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VA1..EÎIIAN.  . 

VB  L I  VSLkinw  V^kriMM  fucnoaimr  Co/ote^fiJoA 
yicrovj  clloit  fils  de  V^lerius  Licmins  C^laenus.  lï  nafouic 
àRomcl'ati  95  7.  de  là  Fondât  ton,  &  185.  dcnoftrcSaim, 
_  ^  fous  le  Confulat  de  Mdrc»s  E^im  M  arulkt ,  &  de  Ntfwai 
Pdfinitu  KelUniu.  Il  ceint  l'Empire cnuiron  icpi  aiis»&  futprispar  Sëfôr 
Roy  des  Perfcs  à  Cacfaréc,felon  Cedrtnits,  &  puis  quelques  tnncès.ap«35 
fut  cruellement  mis  z  mort  par  ce  Barbare,  âgé  de  yé.  ans.  Tvures*. 
fois  la  Chronique  Alexandrmc  remarque  qu'il  n'auoit  qucloixanœ 
&vjaan.  •  1.  - 

COMMENTjil  RE  •  - 

VA  L  E  R I A  N  cftoit  de  carilc  auantagcufc  ,  d'vn  ttiaintien'gtâ^ 
&  miUtaire,dVnchabitudcforte,lobuftc,&fairtCj3;a(rcir4wîA^ 
perfonnagc  :  Eftant  au  rcftecftimc  homme  de  valeur  »  de  tyormccdru. 
duitc  à:  rare  expérience,  prudent,  moJcftc,  amy  des  bons,  &  enivc<^ 

des  mefchans;  Dcplusil  cftoit  fçauant,&  de  vie  cî<mp!airc,f 
dilcnt  la  plufpart  des  Hiftonens. )  Vnfcul  Wi{îor  en  fon  EpitQfDei4t 
rcprcfcntcauoircftc  fans  cfprit,  gro(Iicr,ftiipide,&dc  nuUccapacKé, 
impertinent, inepte, 6c  imprudent  en  tout.  UVinim  K<«/mrfnw,  cedit- 
}l  ,  cognomento  Coklf  'mt ,  imperauU^nnos  f^uindecrm  ^fdtennhtn  crtut  jf>tendU 
dijsimùy  ftcliditt  tâmen ,  O'  rnuktm  trten  ,  nft^e  ai  y^fum  aliffuan  pHhUcitm 
effi^io ^conjtl'o/fu^flif  acconimodaru^  \Uis  ce  qui  fait  voir  que<ét  Ef- 
criuain  a  pluftoit  luge  du  mente  Se  valeur  de  cet  Empereur  'parl'e- 
ucnemcnt  de  Ibn  cntrcpnfc  contre  les  Perles ,  &:  par  ion  inforturi'e, 
que  par  la  vérité  de  ec  qui  «n  cftoit.  l'eftimc  me  dçuoir  tenir  dan*  le 
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^    tcfrnoignagedacontrairc,qucictrouucrcndupar  le  plus  grand  noiti* 
bre.  Eftant  couc  apparent  que  s'il  n'cuft  elle  accompagne  d'excellen- 
tes vrecfus,  il  n'cuft  pas  cftc  dcfirc'  généralement  de  tout  l'Empire  Ro- 
main, corn  nie  il  fut.  Zoûmc  entre  autres  tcfmoignant,  qu'J  paruinc 
à  l'Empire  du  gênerai  confcntemcnt  de  tout  le  Monde:  Lt  qu'aulU- 
coll  qu'il  s'en  vid  paifiblc  poffcffcur ,  il  s'eftudia  diligemment  &  aucc 
vnc  ungulierc  dextcritc',  &  vigilance  a  nrtettrc  ordre  à  tout ,  refor- 
maac  tout,  &  s'appliquant  vtilemcnt  à  tout  ce  qu'il  cftoit  ncceflanc 
de  faire  &  préparer  pour  U  gloire  de  l'Empire.  Aufl»  y  cftoit-il.par- 
ucnu  après  en  auoir  exercé  toutes  les  plus  bcircsChargcs ,  &:  rticCnc 
celle  de  Princcdu  Sénat  aucc  gravide  réputation  de  luiticc&de  pro- 
bité. Comme  TrtMltâs  PoUio  le  remarque  pireillcmcpr.  Et  Zolimc 
aufïi  adioufte,  qu'il  atjoit  exerce  le  Confulat  fous  Maximin,  Se  ?ol- 
lioy  &  qu'il  auoit  cftchonnorédc  la  dignité  de  Cenfeur par DrciM;, le- 
quel en  auoit  volontairtfmem  défère  l'clcftion  d'vn  au  Sénat,  bien 
qu'elle  fuft annexée  à  celle  de  l'Empire  (  ce  direct  Hiftericn  )  qui  n'c- 
ûoit  pas  vnc  charge  que  Dtcïus ,  qui  cftoit  de  grande  expérience, 
prudent  Se  fagc  ,  euft  voulu  conférer  à  vn  pctfonnage  de  nulle  ca- 
pacité 6c  fans  expérience.  N'y  ayant  rien  dont  l'on  puiflc  tirer  plus 
de  prcuuc  de  l'opinion  que  l'on  auoit  de  fa  vertu,  que  le  choix  que 
7>rn«r  &  le  Sénat  en  firent  pour  exercer  vnc  telle  charge.  Mais  De- 
dits  fut  aufll  porte  à  luy  en  faire  ordonner l'cmploy&:  lacommiflion, 
cooarac  eftant  grand  cnncmy  du  nom  Chrefticn  ,  cfpcrant  en  extij^- 
pcr  la  Religion  par  fon  zelc  ,  fon  induftric,  &  fon  auihorité,  forti- 
fiée de  la  ûennc.  Mais  Valcrian  eftant  paruenu  à  l'Empurc  en  difcoit» 
tinua  la  perfccution  quelque  efpacc  de  temps j  Soit  qu'il  fe  douraft 
que  tout  le  malheur  furucnu  en  la  pcrfonnc  de  Dm«f,  &  de  celles  de 
fcs  cnfans  &  alliez  exterminez  en  vn  moment,  ne  fût  vn  chaftimcnt 
diuincment  cnuoyé  fur  fa  maifon  par  la  luftice  dirTout-puiffant,  i 
caufedefon  impiété,  &  delà  cruelle  perfccution  excitée  par  luy  con- 
tre les  Chrcftiens  :  Et  pendant  cét  intcruallc  pacifique,  dont  il  laiffa  l'E- 
glifeiouyr,Utcfmoigna  mefmcqudqucsfois  aux  Chreftiens  auoir  de 
grandes  inclinations  en  leur  faueur,  par  plufieurs  grâces  &  cffcdsfin- 
çulicrs  d'vnc  rare  bicnucillai^cc,  dont  il  les  fauoriza  ,  fie  iufqucs  à  ce 
pomtmefmc,  qu'il  en  remplit  faCour  :les  accoftant  &  carciîarvt  plus 
Dcnigncmauquc  n'auoitfaitaucunautr.e  Empereur auant  luy.  C6mc 
DcnysEucfqucd'Alcxandricqui  viuoitfousfonEmpirclcremarquccn 
fesEpiftres,particuliercmcnt  en  celle  qu'il addreffc  k  Hermamnton.Miis 
quctrois  ans  fie  demy  auant  quil  fut  pris  parles  Perfcs,  il  changea  tout 
àcoup.parlesmalheureufcsfic  diaboliques  pcrfuafiôsduPrincc  dcsMa- 
giciens  del  Egyprcj^c  dcuintfibarbare,&  fKruel,qu'il  rcnouucla  cotre 
les  fidclcs  la  plus  violente  Se  plus  inhumaine  perfccution  qui  fe  pouuoit 
imagincr.-saddônât  à  des  prcftigcsjfcperftitiôs.  làcrifices  &  cérémonies 
les  plus  impies  &  plus  criminelles  du  Môde.-fiiisâr  ouurirdcs  enfans  tous 
vifs.ôc  pardesdinfcdtiosanatomiquesdelcurs entrailles  en  tiroitdescO'- 
gnoi{ricesdiaboliqucs(maisdôt  toutesfois  il  fut  crucUemét  tropé  depuis 
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ôc  puny  comme  il  meritoit  ;  des  chofcs  futures.  Eftimant  d'ailleurs 
qu'il  obttédroïc  de  Ces  Dieux  par  les  (àn^lins  facrificcs  de  ces  Innocens, 
coucboii-hcur  &  tiueur  en  les  cncrcpnTes,  cedic  ce  Sainifb  Perfonna- 
ge.  Maislcsâcjuxdela  ludicediuinc,  laPcftc^  la  famine&la  trahifon 
des  liens,  ou l'aucuglemcnc  de  Ton  elprit,  dans  fon  plus  grand  befoin^ 
le  ruiuircncderiprcs  dans  la  ncceflitc,cjui  leforça  d'aller  faircla  guerre 
aux  Pcrfesi Qu^apres  eftre  entre dâs le delefpoir  de pouuoir repouflcr  lei 
Barbares  qui  inondoicnt  &  rauageoient  l't  mpirc  de  toutes  parts,ayan£ 
dctfaitplulicuTsde  fcs  Lieutenans  qu'il auoit  cnuoyc  contre  eux,d  fut 
contraint  d'aller  luy-mefmc  en  O  rient,laiflant  fon  fils  en  O  ccidcnt.Ca r 
les  Perfcsauoicntpris,  brulc,  ou  ruine  les  principalles  Villes  des  Pro- 
vinces Romaines  de  cecofté,  6c  faitvn  million  d'hommes  captifs. 
Mais  y  cftantarriuc  la  Peftefe  mit  fi  fore  dans  fon  armée,  r  ce  ditZofu 
mc)  qu'elle  en  faucha  la  meilleure  partie  en  vnihftant.  Ce  qui  le  fitrc- 
foudre  d'cnuoycr  fonder  Sapore  par  vn  Ambaffadeur,  s'il  pourroic 
achepter  la  paix  de  luy  de  quelque  fomme  de  laquelle  il  fcroit  con- 
ucnu  entre  eux  ;  Dont  le  Barbare  s'cftant  tenu  plus  ropue  ,  luy 
manda  qu'il  ne  pouuoit  traitter  de  la  paix  auec  vn  Ambafladeur:  £c 
que  s'illa  dedroit  il  luy  falloit  luy  mefmc  la  venir  demander  &  en  con- 
fererauccluy,  (ccdit  Zofimc.)Cc  que  Valcrianlas  de  voir  ruiner  ces 
Prouinces  (ans  y  pouuoir  remédier  par  autre  moyen  ,  comme  cftant 
mal  accompagné,  &:d'allieurs  fe  fentant  incapable  de  pouuoir  porter 
plus  long-temps  tant  de  foins,afflié^ions,ôc  fatigucs,fe  refolut  de  tenter 
cet  expédient,  fans  confidererlepenlauquclils'cxpofoit,ye(lant  allé 
auecquclqucnombredesficns.Maiscefutvnvoyagctrcs  funeftc  pour 
luy.  Car  il  fut  toutcftonné  qu'il  fcvidinucfty,pris,&  lié  parles  Pcrfcs, 
&  traitté  auec  plus  d'indignité qu'vn  £fclauc,par  le  perfide  &  inhumain 
S<</>0rpluficurs  années  durant,  &  iufques  à  l'extrémité  de  fa  vie  que  ce 
Batbaicluy  fit  finir  en  le  faifant  cfcorchcr  tout  vif  Irrité  au  polfiblc  par 
les  V iCtoircsd'OdendthHt.  Qjnfutle plus fignalé affront  quciamais  les 
Romains  rcccurcnt  en  l.iperfonne  de  leurs  Empereurs.  hureUusViflor 
ôcâuâtluy  DcnysEucfqued'Alcxandriercmarqucnt,quefaprifeaniua 
au  é.andcfon  Empire, commeaufli  tufebc  &  TrfW/x*/  Pcllio.Aureliiu 
Vi/2»r  dit  qu'il  ne  rut  pris  par  Stratagemeou  autrement  qu'aprts  vnc 
lôguc  guerre  qu'il  mena  contre  Saporc,cn  laquelle  tantoft  ilauoit  eu  de 
rauantage,âc  puis  auoit  efté  vaincu.  EtZonar  c  nous  apprend  que  quel- 
ques vnsauoientefcrit,que  Valcrian  ne  fut  pas  vaincu.KfaisfJu'cftant 
à  Edeffxy  voyâtquefon armée vouloitlefaircmourirfcmutinancàcau- 
fe  de  la  faim  qu'elle  fouftroit ,  il  fe  refolut  de  s'enftiir  &  de  fc  ietter  entre 
les  bras  dcfonennemy.  D'autres  ont  efcrit  qu'il  auoit  eftc  trahy  par 
Macrian  qui  depuis  fcfit  élire  Empereur,  quiluyfit  perdre  la  bataille, 
enlaqucUc  il  fut  pris.Mais  tout  ceque  ces  Hifloricns  en  difentn'cft  que 
dcguifement,  pour  tafcher  de  couurir  la  honte  rcccuc  parles  Romains 
en  cette  gucrre,&  dcfauucrcn  quclquefaçon  la  réputation  delà  valeur 
Romaincqui  aimitfcmblédeuoirauoir  fubiuçuc  tout  l'Orient  fousla 
conduite  d'vn  chef  de  telle  experiencc,commc  ti  ccmal-heur  ne  fîift  pas 
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procède  d'autre  fuiet  que  de  la  perfidie  de  Macrian,oudcccllcdcSa-^ 
poremcfme.  Carilcftplusapparcntcjuctcuxquionccrcric  qu'il  auoJt 
cdé  vaincu  en  Bacaillcparlcs  Perles.  &  pris  pnfonnicr  par  eux  ,  en  ont 
parle' aucc  plus  de  vérité  &  finccritcHiftonaîc.La  trahilbn  dcTreùorna- 
nm  Gj//«j  ou  celle  d'vn  quidam  nommé  Brwwjcontrouucccn  faucur  de 
la  réputation dcDfciwjayantcftcforgécfurpareiIlccnclumequc  cclle- 
cy  dcMacrianle  tutdcpuis.  Eftanttout  apparent  que  leur  ruincàtous 
dcuxauoii  cftc' procurée parlalufticcdiuincenpunitiôdeleur  brutale, 
&  fangumairc  pcrfccution  contre  les  Chrcftiens, comme  ic  l'ay  dcfia 
dit.Mais  celle  de  Valcrian  fut  d'autant  plus  excmplairc&  fenfible,qu'd 
l'auoic  méritée  plus  grande  que  les  aurres.comm  e  n'ayant  fait  fon  profit 
dclcurchaftimcnt.Carnonfculemét  ilTuttoufiourstcnuaux  fers  cou- 
uert  des  mefmcs  habits  Impériaux  dont  il  elloit  vcllu  auant  fa  prifc,rcr- 
uantcncét  eftat  de  marchepied  à  Sapore  pour  montera  Cheual  ,  pour 
fouler  aucc  plus  dcbrauadcU  grandeur  Romaine:  Mais  mcfme  après 
auoir  foufTcrt mille alfrons  ,  contumelies,gau(rerics& autres infolcn- 
ces  parle  cours  ennuyeux  dcquclquesannécs,  il  fut  enfin  cfworché  vitj 
ainfiqueicray  rcmarquécy-dcuanr.Sentantdcscettcvic  lesefthantil- 
lonsdcsfuppliccseccrnels  qu'il  alloit  iuftcmcnc  endurer  pour  les  mnu- 
mcrables  courmens  qu'il  auoit  fait  foufFrir  àvn  million  de  Chrcftiens. 
C'cft  en  partie  ce  que  le  grand  Conftantin  luy  reproche  apoftrophant 
ainfi ,  comme  s'il  l'euft  veu  prefen  t  fupplicier  és  G  eolcs  Infcrnalcs:C'cft 
en  la  Harangue  qu'il  fitdeuantlesEuefquesaflcmblez  àNicéc.j^MW, 
y nleri4ne,cç  dit-il,  edndem  cruitliutem  in  DcifémuUs  ojlenitns  iujlkmfan^ 
{lumaue  Dei  ludiàum  quafîdntc  oculos  omnium patuifii ,  tlum  cdptiuus  0-  vin- 
fias  OMcelrarifpurpuré  cjT  reli(^utdpf4ratH  regio  indutm ,  tandem  i  SéporcRe- 
ge  VerfdTum  iuffus  excoridri tfdlcqut  conditus tfemfiternum  tui  infortunij  tro^ 
ùhdum  dnte  oculos  omnium fldtuiJH}  Il  futtoutcsfoisconfacrépar  Gallien, 
luy  eftant  venu  nouucllcs  qu'il  cftoit  mort  incontinent  après  fa  capture. 
Mais  cequi fc  trouua fkuxneanmoins, augrandmalhcurdecctinfor- 
tuné  pcre,  qui  vefcur  encore  longuement  en  cette  milcre  :  fans  que  fon 
filsfiltaucun  effort  pour  tafcherdelcdeliurcr.OrceerandCcnfcur  des 
Empereurs  qui  l'auoient  précédé,  l'A  pofta  t  Iulian ,  (c  rend  ridicule  luy 
mcfme  de  taxer  fi  arrogamment  l'infortune  de  Valcrian  dans  fesCxfars, 
cnluy  reprochant  les  liens  &  les  chcfnes  dcfaferuitudcjpuis  qu'il  nelcs 
euft  iamais  luy  mcfme  cuite  s'ilncfuftmortenfon  entreprilc.Car  illc 
icprefcntc  eatrint  dans  le  banquet  desDicux  chargé  d'icclles,lc  gauflan  t 
dcce  qu'il  alloittoufioursàla  teftcde  fon  armée,  cherchant  les  occa- 
fionsdc  charger  fcsejinemis,  bien  qu'il  fiift  tout  blanc:  Introduifantlc 
Silencquifc  moquant,  luy  demande. 

C'cft'àdirc,  Qui  cft  ccluy  cy  au  blanc  Heaume,  qui  vaJcpremicri  la 
tcfte  de  fes  trQUjppcs.Car  i'eftim e  qu'il  entend  par  cét  Epirhcte  de  Ait,»,.- 
;\»^non  enefîcdvn  Heaumeblanc  ou  argenté,maislc  chef  blanc  & 
chenu  de  vieillcflc  de  Valcrian  :  Ainfi  qu'Hadrian  cft  defignc  pour  la 
mcûneraifon  parla  Sibyllcp3rrEpithctcdca/yw^KCJ'»o<-Car  cet  infolét 
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Apoftatdcuoitconfidcrcrquilluypouuoitarriucrvnc  pareille  difgracc 
concrc  la  mcfmc  nation, par  laquelle  en  cftc<Sl  il  fut  depuis  non  ^ulc- 

mcncvaincu,maisauflîmis.àmort,auccvndoramagcirrcparablc  qu'il 
caufapar  fa  tcaieritc à  l'Empire  Romain. 


MEDAILLE  PREMIERE. 

IMp.  CjES.  Lie.  vAiiRiANVs  AVG.  L'Effiglc  dc  Valefiafl 
couronne  dc  Laurier.  A  u  rcucrs  il  y  a  c  o  l.  i  v  l.  a  v  g.  f.  h  e  l. 

C'cft  à  dire  C  O  LO  NIA  I  v  L  i'a  A  v  c  VST  A  FELIX  HELVIa.  Et 

au  bas  cert.  sacr.  cap.  oec.  is.  hel.  que  l'cftime  fcdcuoir 
ainfi expliquer.cERTAMEN  sacrvm,capitolinvm,ohcvmen|^vm, 
isELASTicvM,  HELviVM.  Trois  Vaifl'caux  dc  pruc  dans  Icfquelsilya 
quatre  palmes. 

Cette  Médaille  mérite  que  ic  la  range  cntrclcs  p4us  rares  &:  plus  cu- 
ricufcs.  Principalement  pour  raiCon  de  ce  qu'elle  me  fcrt  à  corriger  la 
Icûuf:  d  vnç  Jnfcription  rapportée  par  Onuphre&  Piglms,  ôc  quieft 
rangée par  Gi^w^"*^  en  fon  ordre  p.  cctry.  que  ic  dcfcriray  aprcsauoir 
xliç,que  c'eft  icy le  Monumcntdcs  Icux  &  Combats  Capitolins,  Oecu- 
méniques, lfclaftiqucs,Hcluiens,  c<^tcz  à  Hf/«ù  qualifiée  en  ce  re- 
ucrs  Colonie ,  &  du  titre  de  lulia  Augujla  ,  à  caufc  qu  elle  fut  rcftablie 
(ainfi  qu'il  cft  aoyable)  pat  HeUtui  Pertinax ,  depuis  qu'elle  fut  pre- 
œitrcment  baftic  &:  faiiVe  Colonie  par  vnc  Peuplade  de  Romains  y 
.enuoycepar  Augufte,  qui  luy  donna  le  nom  de  Iules  Cifar  ôc  le  ficn 
ioinûsenfemble.  Cette  Villcde  fon  ancien  nom  dite  Lilybce,  dunom 
du  Promontoire  LtlylfAHm  fiz  en  Sicile  ,  fur  lequel  elle  eftoit  fltuc'c, 
comme  ic  l'ay  défia  cy-dcuant  remarque  lut  vne  Médaille  de  Prrdndx 
par  l'authoritcdc  cette  Infcription  Sicilienne. 

HEL.  A  vc. 
RESP.  COL.  HBLVIA 
AVG  LILYBITA 
DEVOTA   NVM IN  I 
B  O  R  V  M. 

Or  Valcfian  fembleauoir  pardonnc.oubienaccordéaux  Hcluicns  Li- 
Jybcans,  qu'ilscelebraflcntenThonncur dc/tt/?iffr Cd/?iro/i«w  Se  dcptr- 
ttnaxlcs  Combats  Capitolins, appeliez  facrer en  cette Mcdîillc,  com- 
me en  cette  notable  Infcription  antique  marquée  dans  le  Corps  des 
Inlcriptions  p.  cccxxxn. 
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L.  VAiLUUO  X.  f. 
PVDEUtI 
HIC  CVM  ESSBT  AJCNORVM 
XIII.  ltOM£  CERTAMIBE; 
lOvlS  CAPITOLINI  LVSTRO 
SEXTO  CLARlTATE  INCENTI 

cOronatvs  est  INTER 

POETAS  LATlNOi 

omnibvs 

SENTENTllS  IVDiCvM. 

HVIC  PLEBES  VNlV&RSA 
HISCONIBNSIVM  STATvAM 
AJtRB  COLIATO  DfCREVlT 
CVRAT.  R.  P. 

Qiianc  i  l'Epichctc  âc  £urnom  de  OecumeHicum.  le  ne  le  trouuc  point 
employé  en  autre  Infcription  de  Médaille  ny  allicurj.  Ec  croy  cjuc 
ceCERTAMBN  CapitOljn'vm  cftoit  fuinommé  0'<ii*,u«- 
Kxjt ,  parce  ^mc  non  feulement  vauiafcllcmcnc  toutes  fortes  de 
Coq^bats,lcux,&:Exercices  d'cfprit&  de  corps, s'y  faifoicntâc  cxhi- 
ijoicnt;  Ôc  pour  ce  auffi  que  toutes  les  Nations  du  Monde  (c'cftàdirc 
Orbis  Romani  ;  y  cftoicnt  appcUccs,  ic  reccucs:  cet  Epithcec  roc 
fcmblant  rare, n'ayant  point  de  marques  dans  ici  Authcurs,  de  fon 
vlâge  auant  cctemps-la,pour  dcfigner  des  Ieux,6c  ne  l'ayant  mcf-  0i 
xiîcTcncontrc  qu'au  deflbus  Conftantin,  communément  és  dAgnt- 
tions  des  Conales  Généraux  que  l'on  fufnommoit  Occumcniqucs, 
comme  eftans  compofcz  de  tous  les  Eucfqucs  Se  Prélats  de  la  Cnrc* 
fticntc  y  conuoquez  de  toutes  I||parties  du  monde.  Ce  n'cft  pas  tou- 
tefois que  ie  ne  trouuc  que  le  motdeO;>c»4a»»»n'aytc{lé«a  vfagc  detottt 
temps  pour  dcfigner  l'Vniucrs,  comme  dans  Dcmofthcne,6c  mcfmc 
en  l'inlcription  Grecque  des  Lyttiens  en  6iueur  de  Traian ,  où  il  cft 
qualifie  O I  KO  Y  MEN  H  G  KT 1 CT H  C ,  Ori^ ^muerficenàm  :  com- 
me icl'ay  fait  voir  parlant  de  Plocinc:Mais  c'crtquc  icncl'ay  pas  vca 
employé  en  faueur  de  quelques  Icux.  Or  Golt^im  à  failly  d'aueir  creu 
qu'il  y  cuft  en  vne  Infcription  qu'il  dix  auoir  Icuc,  certamen  sa- 
CRvM  c.APiTOLiNVM  o E.&  isE.F.  H E L v.Caril cft ccrtâîn qoc 
c'cftoit  en  vne  Médaille  comme  celle  cy ,  où  il  auoit  crcu  y  auoir  eu  à  lire 
ainfi ,  mais  qu'il  n'auoit  peu  bien  lire,  comme  il  cuft  elle  cxpedient,à 
caufe  de  fon  vfurc  trop  frufte ,  ne  s'cftant  pas  d'allieurs  aduise  des  fur- 
noms  de  Oecvmenicvm  &:  de  iselasticvm,  que  ces  commcnccmens 
demotsdeOE.  &  isE.doiuenc  defigner,  &  non  pas  des  Epithcccsdc 
Combats  qui  ne  furent  iamais  cxcogitez.  Dcplusilacncorcdculireen 
rinfcriptionmarquceparcillcmcntparluy  enfonThrcfor,  ôcauflimai 
Icucparluy  qucpar  Onuphrc  &:  P/ç/>i«f  isïlasticvm  ,au  lieu  de  Se- 
LAsTiCvM  ,Etquitnefmen'apas  cftc  corrigée  parleSiCompillatcursdu 
grand  Corps  dcsinfcr.  p.ccLiv.  rapportée  ainfi. 
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IMP.  CXSAitf 
DIVI    HAORIAMI  TiL. 

DIVr  TRAIANI 
PARTHICI  NEPOTI 
DIVI  NERVA  PROnEP- 
TI.  iELIO  HADRIANO 
ANTOKlKO  AVG.  PIO 


PONTÏF.  MAX.  TRIB.  POT.  V. 
IMP.  n.  COk.  ni.   F  p. 
COHSTItVTORi  SACRI 
CIRTAMINIS  SELASTiCÏ 
SOCII  LICTORES  popvlaRBs 
denvnciatore^  PVTïOLANI. 


OÙ  ilncfaut  pas  "douter  tju'iis  n'ayenc  dcu  lire  iselasTiCi  :  Cft  k$ 
Combats  de  prix  eiloicnc  appeliez //ir/4/?<C4  du  verbe  ii<n?9îi>tt ,  <fi\  fi- 
gnific  ingrtdior  &  innehor  ^sudrigd  vel  e<jM  ,  parce  que  les  Athlètes 
vaint^ucuis  après  auoircdc  couronnez  ,  edoient  portez  &  cirez  par 
4.Chcuauxcn  vn  chardansla  villcdcleurnaiflancc  par  honneur, com- 
mcles  Doutes  fçauenc;  6c  que  de  ce  jour  fculemcnc  auquel  ils  auoicnc 
fait  leur  cntrc'c  comme  Vainqueurs,  ils  receuoient  l'aliment  ordonné 
parles  Empereurs  aux  Athlètes  vi(5Voricux  ,  lequel  droit  cftoit  à  caufc 
(k  cela  uppcUcIfeUfiicum  :  commenous  l'apprenons  de  l'Epiftre  que 
Pline  fccoiid  en  efcrit  à  Traianl.  x.  de  fes  EpUlres  ,  eftant  pour  lors 
Proconfulen  Bithynie;  S>c  par  la  rcfponfe  que  céc  Empereur  luy  fie. 
Voyez  ce  quei'enay  remarauc  fur  la  Medaulc  de  Trai^  qui  apouf 
Infcription  le  nom  do  l' Athlète  renomme  eythymivs.  Et  ce  qui  z 
cftcauili  obferuc  auant  moy  par  Tunicbe,  Ftilfor ,  Ctcanéc  &  autres. 
A  quoy  l'adiouderay  Iculcmcnt  vnccuricurc  remarque  que  ie  ^is  à 
Artcmid.  en  foâj.'li. c.  5$. i'urlaitH,quidic,quc  c'cft  vn  bonfigneà  vn 
Atlilctcdc  (onger  qu'il  maaie  A:  exerce  des  Chcuiux  dant  vnc  ville: 
Parce, diC'il,qu'il  fera,  vainqueur e'sCombacs  («crcz,  Bn^vno^yCt  dit- 

irixtut  «itA<^-nç^n  ti^Kf'-  Mais  s'il  fonge,  ce  dit-nil^qu'il  les  exerce  dehors  la 
Ville,  ce  rcramauuaisprcTagc:  Caf  ilieiavftincu.  ô  àv  tnaînt.  Mais  de 
plmiencpuis  que  ic  ne  rapporte  icy  pour  authorizcr  cet  epichete  de 
«<K«/(M<r>ti(»<auecc<;luy  tic  (/nA^nic)^}  vnnotablepa^Tagcqui  felitésOra- 
clci  desSibyllcsl.i.oùU  Sibylle  ,ouceluyqui  l'attribui* à vnc Sibylle 
failant  mention  de  ccsgcaereux  Athlcccs  cie  lESVS-CHKIST  qui 
ont  gloricufcment  comoatu  contre  U  fureur  des  Tyrans  pour  entttr 
VK^torieux  &  couronnez  dans  la  CclcftcHicrufalcm,  en  fùitainfiallu- 
{loH  aueclcsCombatantsUelaftiques  &:  Oecuméniques. 

  St»  >S  ai  ^pti  ai^^^imn 

«c.^  V^)o7«r  c*x^'ri»  «id/.ivVn, 

Or  ce  reucrsnous  apprend  encorc,qae  ces  leux  furent  appeliez  Hcl. 
uiens,  ôccomraeileft  croyable  depuis  qu'Hf/i<««  ?ertinax  ou  Seaernt 
cnfen  honneur  donna  lenom  (XHeïmn  x  cette  Colonie  en  la  rcpcu-> 

A  luj 
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plant.  Au rcftc les  I eux, Exercices  &  Combats  qui  fccelcbroicntaucc 
Ucriftccs&  grandes  folcmnitcz par  tout  l'Empire  Romain  ,  eftoicnt 
dcdicz  à  quelques  Dieux  qui  yeftoicnt  inuoquczpourlc  falut,confcr- 
uation,  &  profpcritc  des  Empereurs  &  de  leur  Empire  :  Comme  entre 
autres  marques  que  nous  en  auons,  ce  trait  de  l'Infcription  Grecque 
du  marbre  Anconitainle  faitvoir  pag.  517.  TOTS  TE  THT  EP- 
MEI  KAl  HPAKaEI  TlOLMENOfi:  THEP  TOT  BAZIAEQS 
rrMNIKOYS  ATHNAi:  STNErKOS  MON  KATATHN 
AYTOT  AYNAMlN.  C'eftà  dire,  décorant  &  cmbellillant de  toute 
fapuilTancclesIeux  Gymniques  en  l'honneur  de  Mercure  &  d'Her- 
cule, accouftumez  d'elhc  célébrez  pour  la  fantc  Se  confcruation  de 
l'Empereur.  Ces  Combats  Gymniques  dont  cette  Infcription  parle, 
cftants  de  cinq  fortes  apoellcz ,  pour  cette  raifon  VenutbU. 


CO  TYPO  METP.  ColontdTyro  Metro^olis.  Vn  liomoïc 
rcprefcntc  dcfluslc  hautd'vne  porte  de  ville  flanque'e  d'vnc 
Tour:  regardant  en  bas  vneDccflc  ou  quelque  Reine  ,  quipareille- 
menrlaregatdt  dubascnhaut ,  laquelle  tient  vnc  verge  auec  laquelle 
ellcmonftrc  à  ^cperfonnâgel'Eflfigic  radieûfe  de  l'Orient  ou  Soleil  Ic- 
uant:  Ecdeuant  cUcity  a  vn  màncuure  qui  femble  hoùer  ou  remuer 
la  terre  auccvnc  hoiie  ,  ou hoyau, proche  d'elle,  &  comme  derrière 
elle  il  y  a  viic  corne  d'abondance  fichée  droite  en  terre  ,  &  tient  en  fa 
mam  gauchcva  longfccpcre.  Ce  reucrs contient  vn  en igmc, lequel cft 
capabïcd'cxcrcerlongucmétlcs  beaux  efprics  des  Curieux,  &  des  Sça- 
uahs,  (i  icncfuis  trouucl'auoirdcuinc  rCarc'eft  ce  qui  peut  encore 
eftrcdilpute  ,  comme  n'ayant  qu'vn  Autheurcn  main,<jui  m'aitfem- 
blc  cndonncr  quclqucelclaircifrcmcntjquiertluftin  Abbrcuiateurdc 
TrdgmVom^em\.\%.  qui  raconte  vnc  agréable  Hilloirc  concernant 
Tyr,  Les  Phocnicicns,ce  dit-il,  baftirentTyrvn  an  auant  la  prifc  de 
Troie,  oùayantteftclonguemcnt^n  guerre  auec  les  Pcrfcsj  las  &  fa- 
tiguez ,  bien  que  demeurez  vidorieux  ,  fc  trouucrcnt  tellement  foi- 
bles, qu'ils  furcnètres-indigncmcntalTuiettis  par  leurs  efclaues  donc 
le  nombre  leur  eftoit  extrêmement  fuperieiir  ,  qui  leur  firent  mille 
maux  :  puis  enfin  furent  par  vne  confpiration.de  ces  Infidcllcs ,  tous 
maffacrcz  auec  tout  ce  qui  rcrtoit  dans  Tyr  d'autres  Citoyens  de  con- 
ditionUbrc.Ce  qu'ayans  exécute  ,  &  s'eftants  ainfi  rendus  maiftrcs  de 
la  ville,  &  dcsmaifonsfic  biens  de  leurs  maiftres,  ils  cfpoufcnt  leurs 
femmes ,  engendrans  des  cnfans  dclibrc  condition  par  ce  moyen  ,quoy 
-qu'eux  mefme  ils  n'en  fudcnt  pas.  Il  cfloit  toutefois  arriué  qu'vn  de 
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CCS  cfclaucsjfcul  entre  pluficurs  milliersjfc  crouaa  d'vn naturel  fi  doux  & 
fi  huinain,qu'il  fut  touché  dccôpaffiô  cnuers  fon  maillrc  qui  clloit  fore 
aage>&  cnuers  fon  fils,cncorccnfant,au  licudclcs faire  mouririlles  fit 
dcxtremcntfauucr,faifantacroircaux  autres  qu'il  les  auoitégorgcz:Eii 
fuite  dcquoy  eftant  arrmc  que  ces  rebelles  eufTcnt  pris  confcil  entre 
eux  des  clircvnRoy  ,  &c  qucceluy-là  feroit  choifi  qui  le  premier  de 
tous  auroit  appercculcSoleil  en  fon  lcuc',parce  qu'il  cftoit  croyable  que 
ce  feroit  celuy  que  les  Dicuxlcurauroient  deftinc,  comme  leur  cftanc 
le  plus  agréable  de  tous.  Ce  fidèle  Efclaue ayant  donc  veu cette  déli- 
bération en  aduertitfecrctcmcnt  fon  maiftre,  lequel  l'ayant  fagemcnc 
inftruit  decequ'ildeuoit  faire.  Ainfi  que  tous  ics  compagnons  fe  fu- 
rent affemblez  la  nuit  cnla campagne  horsdcla  ville,  &  qu'ils cftoicnt 
attentifs  à  regarder  du  cofte'  de  l'Orient,  quand  leSoleil  fe  Icucroit,  luy 
fcul  fe  tourna  du  cofte'  de  l'Occident  ;  ce  qui  d'abord  fut  pris  par 
eux  pour  vncmarqucd'extrauagancc&  defoliCjCommclcui  fcinblanc 
eftre  vnc  adkion  entièrement  inepte  &  ridicule  de  chcrchcrroricntcn 
Occident.  Maiscommciciour  commença  à  poindre,  &:  que  le  So- 
leil vint  à  letterfes  premières  lumières  fur  les  plus  hautes  cminenccs 
de  la  Ville;  Straton  foudain  leur  monftra  fur  Ichautd'iccllc  cette  pre- 
mière lueur  du  Soleil:  ce  qui  leur  ayant  fcmblc' n'auoir  peu  cftre  pro- 
cède du  raifonnemcntd'vw  Efclaue  ;  ôc  en  ayans  recherche  cuticufe- 
mcnt  l'autheur ,  &le  prcfTans  luy  mcfmede  It  leur  dccouurir  :  Enfin 
il  leur  confeffaque  ce  ftratagcme  auoit  efte'  vn  trait  de  l'induftrie  de 
fon  maiftrc  &c  non  de  la  fienne ,  lequel  il  n'auoit  voulu  tuer  ,  l'ayant 
conferuc  aucc  fon  fils.  Ce  qui  eftant  bien  confidcrc  par  eux,  &  com- 
bien les  cfprits  de  condition  libre ,  prcualoient  à  ceux  de  naiffancc  fer- 
uilc  ,  &quc  les  derniers  pouuoienibien  vaincre  les  premiers  par  ma- 
lice &  par  fureur ,  maisnon  pas  par  fagcffc  &  par  prudence,  ayants  par- 
donné au  vieillard  &  à  fon  nls,  qu'ils  cftiincrent  iuok  cfté  confcrucz 
par  vne  exprcflc  difpofition  de  la  prouidencc  &  volonté  de  leurs 
Dieux,  ilsclcurenc  Straton  pour  leur  Roy.  Iia^ueckm  l  elutoccifos  alie- 
R4jl/<rf  ^  ce  die  luftin parlant dcStraton  qui  fauua  fon  maiftrc  &:  fon 
fils)  feruifejufJefidtu  Reifrublic^  delihcranttbM ^Ucut(jec  regem  ex  fuo  Cor- 
ferecredri  ^eunKjue  fotijîtmum  ^ua/î  acceptipimum  DtjSy  <jui  Soif  m  Orientent 
frimus^idiffet item aÀ  Stratonem{  hoccnim  eintmen  er*t  )  iommum  occulte 
Utentem  detultt.  Ah  eaformattu ,  cum  medio  nodis  omnC)  m  Vnum  campum 
prêcrJiiffientyCieteris inOriemem  Jjfeûmiihf*!i/olus  Occideniis  regionem  inrue- 
Iratur.  Id  ffrimumaltft  Viderifuror  y  in  Occtdtnte  Solii  ortum  qktrere  :  Vlfi 
\ero dies  adHentArecapit^edittfiimiftjueculminilm  vrbiiOriens /f>lendtrt /xpe^ 
(iMtibusalijSf'^tipfum  Soient  adfpuerenty  hic primuf  omnihut fuigortm  Soin  in 
jiimmo  fdftigieciuiutiioJlendit.Monferudi!  ingernj  ratio  ufi,re^t4irentilHf<iue 
aHthorem  ,  de  domino  confiietur.  TuncimelleflMmeftf  Q^uaniumingeHua,ler~ 
uilihut  ingenid  préparent  ;  mdlitid(jne  feruo  ( ,  n  on  fdpieniu  sincère.  Igitur  ve- 
nta feni fitio^ueddtd  eft ,  cîr  Velur  numine cjuodtm  referuaiosdrbitruntei ,  regem 
Strdtonem  cresuerunty  crc  Et  puis  il  adiouftc  quclc  Royaume  demeura 
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lonj^ucmcntcn  fa  maifon:mcfmc  qu'Alexandre  ayant  quelque  temps 
après  prisTyr.auoit  fait  pcndre&:  mcttreencroixtousccux  de  ces  cl- 
claucs  rebelles  qui  clloicnt  encoreen  vic;  mais  que  pour  le  regard  des 
defccndantsic  conlanguinsdc  Srraronnon  feulement  il  nclcurfitau- 
cun  mal, mais  au  contraire, il  rcnditlcRoyaumcau  plus  proche  d'en- 
cre eux  delà  fouchc  deccpcrfonnagc.  Voila  lenarrede  la  tortunedc 
Straton  ficdr$Tyricns,àlaquclléil  fcmblc  que  cette  deuilc  appartient: 
Car  cette  Effigie  radicufcdu  Soleil  apparemment  amfi  placée  bas  (ur 
la  terre  femblc  rcprcfcnter  la  (icuation  duSoleil  à  fon  IcucVCar  lors  qu'il 
commence  à  paroiltrc,  il  fcmblc  ellreà  fleur  de  terre:  cette  appanrion 
&  Icucc  du  Soleil  nefcpouuant  mieux  defigner  en  vn  (1  petit  champ 
de  Monnoyc.  le  tiens  donc  que  cette  Effigie  radicufc  rcprefcntc  cela  , 
&queccpcrfonnagemontcfurla  pluscmincntcparticde  cette  Ville  , 
que  cette  Porte  &  cette  Tour  rcprcfcntent ,  cft  le  Imiulacrc  de  Straton, 
lequel  parle  en  apparence  à  cette  Reine,quieftlc  Génie  de  Tyt ,  qui 
parcillementreprel:ntantcnelletout  IcCorps  entier  des  Tyriens  qui 
cftoient  en  la  campagne,  attendans  la  leuccdu  Soleil ,  monftre  aucc 
fon  ballon  ou  gaul  e  que  le  Soleil  fécondant  foninduftrieluyaccordoic 
lefceptredes  TyricnS,  en  luy  ayant  faicvoir  le  premier  la  lueur  procc- 
dantcde  fes  rayons.  Ce  Laboureur  ou  Vigneron  qui  remue  la  Terre,  flc 
cette  corne  d'abondance  fichc'c  droite  fur  icelle,marquât  la  félicite'  très  • 
grande  qui  s'en  enfuiuit,  au  lieu  des  ruines  précédentes ,  paria  hberté 
qu'vn  chacun  eut  àTyr ,  &  en  toute  Teftenduc  delà  principauté,  de  va- 
quer vtilemcnt  àlaculturcde  laT  erre.  Voila  la  penfeequi  m'cft  venue, 
fur  le  fuiet  de  cette  Enigme  ;  ayant  (  comme  ic  croy  )  efté  cette  antiquité 
rcprefentéc  derrière  la  Médaille  de  Valetian,pourreconnoiirancc  qu'ils 
luy  vouloient  rendre  delà  mefme  liberté  qu'ils  commençoient  auoir 
de  cultiuer  leurs  campagnes, &  d'en  recueillir  les  fruits  ,  depuis  que 
fon  acheminement  deuersrOrientauecvncpuifTantearmcehtvn  peu 
referretles  Perfcsdans  leurs  limites,  cmpcfchant  que  leur  Caualerie 
nes'eflendiftfifortdanslaPhœnicic  auec  les  Arabes  qui  leureftoient  • 
pourlorsconfedcrez  contre  les  Romains.  Au  refte  SuitUt  renaarquç 
fur  ce  mot  n<tt/;>vjc,  qu'Hadrian  fitTyr  Métropolitaine  de  la  Phœnicic, 
en  faucur  de  PdulMt  Rhéteur  Tyrien  ;  &nousapprcnons  d'Vlpianl.i. 
de  Crn^^w,  qu'elle  fut  faite  Colonie  par  5f«m<f.  ScUndum  eflt  ccdit-il, 
effe <jiuafd4mColom4s lurislralià y  Vtejt  in  Syri4?hormce fpUndidifima  Ty- 
riornm  Vrlrsyndt  mihiorigs  efi,nol>ilit  negiomlfus^ferii fdcul»rum4nti^uijiimdy 
ékrmifotent ,  foederifcjue ,  quodcum  f{  omdnis percufiit ,  tcndcifiimà.  Huic  cnim 
DiuufSeuerHt  ImptrutormjierQlregrcgUm  in  Rempukicam  y  Imperium 
4M/  Romanum  injîgnem  fidem  Itàlicum  ius  dédit.  C'cft  ce  qui  n'a  pas  c(lc 
fçeu par Scaliger, lequel  edimccnfes  Introductions  Chronologiques 
ue  ce  futElagabale  qui  la  fit  Colonie,  fur  ce  qu'il  auoit  veu  vne  Me- 
aille  decét  Empereur,  &:  vne  autre  de  Af^r/k  où  elle  cft  qualifiée  Co- 
lonieiMais  cela  n'en  eftpas  vne  bonnepreuuc,  non  plus  quetiic  l'at- 
rribuoisàMacrin,  qui  mefme  auoit  précède  à  l'Empire  d'Elagabalc: 
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Carih'cnvoiavncdcluyoùcllccft  remarquée  fous  le  titre  de  cOL. 
TYRVS,ac encore  decot.  ttrvs  metrOpolu,  comme  en  cellc-cy 
deValerian.  Mais  de  plus  cllefe  trouuc  mcfme  eftrc  amfi  qualifiée  en 
vne  autre  de  Mm  Pi4  femme  de  Sfwmi&ie  ne  doute  point  qu  il  ne 
srti  voveaum  de  Stnerus  mcfme,  qui  ayent  vnc  pareille  Inlctiption. 
Ouantàcetitre  de  Métropolitaine  &:  Capitalede  la  Phenicieque  S«,- 
irdit  luy  auoir  cfté  donncepar  HadriancnfaucurdcP-w/niTyricn-, 
cMa  fedoit  entendreparprcfercnccàS.don  , laquelle  luy  en  difputô.c 
1  honneur  quelle  croyait  luy  eftre  de  u.  Ce  que  iapprcnds  de  Stra>- 
honliutciT  pacc  7S6.  qui  dic  qu'il  y  auoit  différent  cnrrc  ces  deux 

fcquel  duroit  entre  elles  il  y  auoit  long-temps. 


I 


MP.  P.  Lic.VAHRiANO  AvG.  Valcriancouronncdc  rayôns.  Au 
■  reuersily  a  VICTORIA  germakica.  Vne  Viaoïre  ayant 
;Scro.(fantdcua»  elle,  s'appuyc  fur  vn  bouclier  de  la  mam  droite, 
contr^lequcl  y  a  vn  captif  a(us ,  &  tient  vn  rameau  de  laurier  en  l» 
mameauchc.  Cette  Médaille cft d'argent. 

Cette  dcuifc  regarde  les  Viûoircs  obtenues  fur  les  Gcrrnams  par 
Valcrian.  CeCro^(fant  qui  fe  void  rarement  en  cette  (ortcde  reucrs» 
dcfienantqueronfepromcttoitque  les  Viftoires  de  cet  Empereur 
ayants  commcnrc  parle  Septentrion  &  le  Couchant  ,  que  fon  bon- 
hcur&ccluy  dcl'EmpireRorflamlcs  feroient  parcourre  l  Orient,  U 
sacheucr  aU  Midy.  Ce  Croilfant  de  fa  gloire  receuant  fa  plénitude  pal 
le  temps,  comme  celuy  de  la  Lune.  L'Vniucrs  eftant  foufmis  a  fcs 
loixpar  fes  conqucftcs.  Les  teftonsde  noftre  Henry  fécond  Roy  de 
France ,  au  reuersdefqucis  le  Croiffant  de  la  Lunecft  rcprclente  nous 
faifans  voir  auoir  cftcftappcz  par  vnc  pareille  imagination  après  La  tut- 

ncdela  tres-pUiffante  armée  de  l'Empereur  des  Germams  Charles  le 
Quint  deuant  Mets auecl  lnfcription  &:deuifc,de  DONEC  totvxI 
mpLEAT  ORBEM.  Ccquicftmis  ainfien  François  fuccmacment  ea 
d'autres, xvsQVES  A  sa  plbnitvde. 
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AYT.  K.  n.  AIK.  O  YAAEPI  ANOC./w/.Crf/4rP«^/iw 
Licinius  Valcriunus.  Valciian  cotoronné  d'vn  cercle  radicut. 
Aurcucrsil  yalor  A  lEH,  N.7«/jf»/î'«OT.Trois Dccflcnués^dont cel- 
le du  milieu  pofe  fcj bras lur  les  efpaules de fes compagnes,  &: reçoit 
réciproquement  le  bras  droid  de  l'vne,  &c\e  gauche  de  l'autre  furies 
(îcnncs  ,  lefquclles  tiennent  chacune  vne  couppc  à  boire.  Cette  Mé- 
daille c(t  petite ,  mais  bien  nette  6c  bien  conferuec. 

Ltpcupic  Autheurdela  fabriqucde  cette  Médaille  faitecn  l'hon- 
neur de  Valerian,eftoitccluydc/«/«  villefitcc  dans  Oww  ou  Cm  Iflc 
delà  McryEgcc,  Iclon  Pline,  Ptolcméc&  autres:  laquelle  Stepha- 
»«jdit  auoir  rcccu  fon  nom  d'vne  Fontaine  appclléc  lOTAlS 
JiUiS'   I O  T  A 1 2  Tti^K  et  K*'a  -ri  t^3<t.  ^ire  ivXihi  xf!Jii<.  Adiouftant 
qu'elle  cfloit  la  patrie  de  Simonîdts  ,  &  de  BacchjlliJes  Poètes  Ly- 
riques, &  du  Médecin  Eralîftratc,  comme  auffi  du  Philofophe  Pc- 
ripatcticicn  Arifton.  Valcre  Maxime  fait  aullî  mention  de  cette  vil- 
le liurc  fccond  chapitre  fixicfmc  ,  comme  y  ayant  cftc  (ce  dit-il) 
auec  Sext us  Pompciut  j^ntonintts.  Liheralu  fiiz  aufli  remarque  de  quel- 
ques antiquitci  notables  concernantes  cette  Iflc  &  cette  Ville,  en  (à 
première  Mctamorphofe.  Quant  à  ce  qui  concerne  ces  trois  Dccflcs: 
Il  n'y  a  celuy  qui  d'abord  ne  (c  perluadc  qu'elles  reprc/cntcnt  les 
Charités,  c'cfl:  à  dire,  les  Grâces.   Mais  pour  mon  regard  i'cflimc 
que  fc  font  des  Nymphes  filles  de  l'Occan  ,  félon  Orphée  en  leur 
Hymne  ;  que  ie  remarque  auoir  eftc  aufli  bien  que  les  Charités  re- 
prcfcntccs  au  nombre  de  trois,  mais  toufiours  nues,  de  non  quel» 
quesfois  veftucs  ,  commclcs  Charités  l'cftoient.  Ncantmoins  com- 
me il  cft  certain  que  le  Leiftcur  curieux  aura  plus  d'inchnation  de  les 
cftimcrclhc  les  trois  Grâces  :Ie  fuisdaduis  de  faire  icy  vnc  double 
obfcruacion,&:dcparlcrpremictcn»ent  d'elles,  &  de  ce  qui  les  con- 
cerne. Si  donc  ce  font  les  Grâces  ,  ie  diray  qu'elles  auront  peu 
.raoir  eftc  rcprcfcntccs  au  reuers  de  cette  Mcdaillefrappc'c  par  les  lu- 
Uenfcs  en  l'honneur  de  Valerian  ,  pour  auoir  reccu  quelques  bicn- 
faidls ,  faueurs  ,  &  gratifications  particulières  de  luy.  Car  Umliliclms 
en  fon  Oraifon  de  Pr/«f//;f  dansSiobcc,  dit,Quc  les  Princes  prefcn- 
tcnt  ingcnucmcnt  les  Gracesnués,  &  (ans  aucun  voile  extérieur.  En- 
tendancquelcs  Roys  doiucnt  faire  du  bien  &  des  faucurs  fans  dcfgui- 
femcnt  d'vn  vilage  fcrain,  ouucrt,  &  plus  obligcmt  que  le  bicn- 
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faiâ:  mcrme.  Ce  qui  a  rencontre  aucc  l'aaion  d'EreecIes  Roy  des 
Orchomonicns, lequel (fclon S trabon  liurc  ntuficrmc)fit  baftirvn 
Temple  le  premier  de  tous  aux  Charités  d'vrîc  magnificence  in- 
croyable danj  Orchomcnc,par  le  gcncrcuxmouuemcnt  quipoflc- 
d^it  fon  cœur  magnanime  à  bicn-Uire  à  tous  auec  vnerarccoBrtoi- 
fiç ,  &  à  obliger  gracicufemcnt  tous  ceux  qui  le  mcruoicnt  :  &  com- 
me auflî  ayant  réciproquement  rcceu  par  vn  million  dcprefcnts,  les 
véritables  recognoiflances  qu'en  auoicnt  eu  en  tous  endroits  ceux  en- 
ucrs  Icfqucls  il  auoit  verse  les  efFcds  do  fa  royale  bcncficcncc:  Car  les 
mutuels  cfFc£ks  de  bicn-vcillance  que  les  hommes  s'cucreccnfatcnc 
leciproquemenc  pour  lier  entr'eux  vne  amitié  Se  focietc  indi/Tolu- 
blcs,eftoient  appeliez  Grâces  parles  Ancicns,eftant  (comme  lecroy) 
feinte*  cftre  DeeflTcs , non  comme  modératrices  &:  gouucrnantcs  de 
toutce  qui TepatTc dans  les  Cicux  (  ainfi  qucPindarcfe  l  imaginc  en 
faquatorziefme  Ode  defcsOlympioniques.  )  Mais  parce  qu'en  ce- 
la nouî  imiconî de  plus  prés  la naiurc  DiuincrCar  Dieu  donne  &  con- 
fère aux  hommes  libetalcment,abondainment  &  gricicufcmem  rou- 
tes chofes,  fe  contentant  de  leur  part  d'vnc  gratitude  &:  recognoif- 
fancc  telle  qu'ils  la  pcuucnt  rendre;  pourucu  que  ce  (oit  Tans  fard 
hypocri/îe,  ny  defeuifcment.  Or  comme  les  Sçauans  qui  m'onc 
précédé ,  ont  fait  pîufieurs  remarques  fur  le  fubiet  des  Charités,  ie 
fuis  trop  généreux  pour  m'aitribuer  leur  trauail,  renuoyant  le  Le- 
cteur i  Giralde  entre  les  autres,  qui  en  a  fait  auec  non  moindre  di- 
hgence  qu'érudition  ,  vn  bouquet  digne  des  Grâces  mcfme,  au 
Traié^é  qu'il  a  composé  intitulé,  Q«ow«<io  ^uis  »b^m«  nomen  CT  cri- 
mcn  effugire  fofsit.  Sans  parler  de  ce  qu'il  en  a  encore  compilé  ail- 
leurs,  le  me  contenteray  feulement  d'adioufter  icy  ce  que  ie  n'ay 

{tas  remarque  en  leurs  Recueils  :  Qui  cft  en  premier  lieu ,  que 
es  Grâces  cftants  eftimées  eftre  Dccfles' ,  croient  plu*  curieu- 
femenc  reprcfcnte'es  ,  &  auec  le  plus  d'art  que  l'on  pouuoir.  De 
forte  que  le  crime  &facrilege  de  ccluy  qui  auroit  brisé  leurs  ftatues 
cxprcflcmcne  ,  &  par  malice  ou  impiété ,  eftoit  réputé  le  plus 
deteftablc  de  tous  autres,  &  en  eftoit  aufTi  puny  plus  fcucremcnc 
ic  plus  rigoureufement,  ce  dit  Dion  Chryfoftomc  en  fa  trente 
&  vnicfme  Oraifbn.  De  plus ,  qu'Homcre  (  fclon  HeracliJrt 
Ponticus  en  Ces  Allégories,  &c  Paufanias  liure  neuficfmc)  n'en  fonc 
qu'vne,  &c  non  trois,  laquelle  il  feint  auoir  efté  femmede  Vulcain: 
cela  nous  apprenant ,  qu'ainfi  qu'Heraclite  diloir ,  que  toutce  qui 
cft  compris  dans  rVniuers  auoit  eftéfaivftpar  Icminiftcrcdu  Feu, que 
par  confequcnt  auflî  il  eftoit  bien  à  propos  que  ce  Poète  y  ad- 
ioignift  encore  la  grâce  àTorncment  dont  Vulcain  gratifiaft  l'v- 
niuerfîté  des  chofes.  Et  ie  trouuc  de  plus ,  que  Venus  eft  prife 
auec  raifon  pour  cette  Charité  ;  puifquc  la  nature  cftant  obligée 
au  Feu  ,  femblc  rccognoiftre  cette  faucur  par  la  fécondité  gé- 
néralement conférée  en  toutes  les  chofes  qu'elle  luy  produid, 
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&  Juy  les  pcrfcdVionnanr  aucc  clic,  il  n'y  moii  donc  fclon  cette 
Théologie  qu'vnc  Charité ,  mais  l'on  s'en  eft  fait  d'autres, oui  regar- 
dent dircdlcnient  les  hommes;  dont  les  Lacedcmonicns  &  les  Athé- 
niens qui  en  auoiencvnTempl^ans  leurs  villes  (amfi  que  lofcph  le 
remarque  au  quarorzielme  hure  de  Tes  Antiquitez  ludaiques  ch.i6.) 
ne  reconnoifloicnt  que  deux  (ainli  que  Pau/anUt  liu.p.  le  fait  voir) 
<^ui  deiîgnoient  le  plaifir  confère'  i  quelqu'vn,&  la  repartie  de  ccluy- 
ia  qui  rendoic  la  pareille  à  (on  bien-faidcurj  par  ces  deux  Chantes. 
Maisilmcfcmbic  qucla  plufpartdes  autres  peuples  ont  mieux  ren- 
contre dans  rAnfiquiic,qui  en  ont  reconnu  trois.  Car  il  efl:  railbn- 
nablc  queceluyqui  le  premier  aura  eAc  obligé,  non  feulement  en 
ayelerofl'entiment  prefent,  &:  tafche  d'y  repartir,  mais  aufli  qu'il  en 
verfc  vnc  perpétuelle  rccognoiflancc  cnucrs  fa  pofteritc  ,  félon  fon 
pouuoir.  loin(^  qu'aiaiil'vne  des  Grâces  peut  defigner  le  plaifir  paf- 
séi  U  féconde,  le  prefeni  i&  la  troilîcirnc  le  futur,  qui  marquent 
enfcmblc,que  tant  que  les  amis  font  viuants  ilsfe  doiucnt  continuel- 
lement gratifier,  a/n/ler&:  entre  obliger  iufques  au  dernier  foulpir. 
lointquele  nombre  ternaire,  qui  cft  Je  premier  des  nombres  nom- 
pairs  eftoic  eftimc parfait , qui  defigne le  commencement,  le  milieu, 
&  la  fin  ,  &  partant  Us  Gracîs  en  fontcompofces  auec  raifon.  Puif- 
que  celuy  qui  a  commence  à  faire  du  bien  à  quelqu'vn,  doit  conti- 
nuer, Se  y  employer  le  prcfcnt  &  le  futur,  auffi  bien  que  le  pafsê. 
Aufli  MdrtUnus  Crf^W/u  loiiant  ce  nombre  en  fon  feptiefmcliure,dit 

{>our  marque  de  fa  perfc£lion,quec'c{l  le  nombre  des  Grâces,  cc- 
uy  des  De(iin<fes  ôc  de  Hecàte,  A  infi  :  Trids  Vfro  prince f  s  imfar  'tHm  mme- 
rus perfeé}ufijHe cenfendut.  NampritrinittHnit  mrdium ^finem^ue  fortiînry(y 
centTum  medietatit  ddinitiumjinêmijue  intcrfUtiorum  xqHdUtate  comporÀr  De- 
niijNr  FitM,  Cratiarumque  germaniui  quddum  yirgoqHdmdicunt  Bclt- 
que  Ercyoque  fotentemt  huic  numéro  coUtgdtur.  Enfin  Velffû  des  Grâces 
crtjCcdit  Diodore Sicilien  1.  5.deperruadcraux  honmics  de  s'entrc- 
obligerpar  bienfaits,  Si  de  s'en  rendre  des  rccûnnoifTanccs  mutuel- 
les fie  réciproques  aillions  de  grâces  ,  i'^inn'è  vj.rii}^ttvff-^iniA^i(^ 
mMv  <iu.u^tc&vu^\i  fOC^TXvjvaoji  ycL'j^  Tii  iCmiroa^mt.  Et  encore  il  dit 

cju'elles  confèrent  la  beauté,  l'agrément  es  vifages,  la  benne  grâce, 
i  embonpoint,  rexa<5lcbicn-lcancc des mcmbrcs,&:  parties  bicnfoi- 
mces  &c  propoitionnces,qui  plaifent  fi  fort  à  ceux  qui  les  contem- 
plent :  Ta^i  3';j5t«n  h5ùZ<^  t  tÏh  O  ^**?  njajbiiim  ,  ^jù  ^/mx^^Ç-H  «»c«çî» 
fUcyi-Tiija/Mtni(trçji^!li\Tiotxfjn3C^iU^ii')\afiin.  Comme  aulli  en  ef- 
fzCt MdrtidnHS  CdpeBdditcnCon  fécond  liure  que  l'on  cftimoit  que, 
aidijuid  Chdrites appréhendèrent  Vennjlaltdnt.  Voila  donc ,  ce  me  le mbic, 
a'raifonde  leur  conioncQrion  de  bras,  ou  appuy  mutuel  dcHus  leurs 
cfpaulcs  ;  comme  c'cft  la  couftunie  des  grands  Piinccb  de  s'ap- 
puyer bcnignement  du  bras  ,  ou  de  la  main  ieulcment, (or  les  cf- 
paules  dcjcurs  fiauoris:& encorda  raifon  de  leur  beauté  &c  nudité. 
Voyez  aufli  Seneque  hure  premier  (/fBf»<'/ri/j  chapitre  troificfme. 
Tom.  m.  B  ij 
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Toutefois  cette  nudité  des  Charités  regarde  audit  comme  icl'ay  dit, 
la  véritable  amitié  nullement  defguiicc  ,  ny  voilée  du  nuage  de  la 
dilUmulation.  Or  ceux  qui  n'aiment  les  Grâces  nues,  mais  voi- 
lées, Jpui  ijlos  Qrattd  ,  ^nia grai^  non  ejl,  tant  n»n  GrétU  ,  fed  lucri 
inefcatorium  eflt(cc  dit  \t  Sanslerienfis  en  fon  Policraticjue  liurc  tioi- 
(îel'mc  chapitre  fcntiefme  j  )  comme  aufl]  leur  coniondion  defîene 
pareillement  qu'elles  clloient  cltimées  concilier  les  cfprits  en  leur 
infpirant  l'vnion  &  la  concotde,  &  principalement  dans  le  maria- 
ge; comme  le  remarque  le  Scholialic  d'Euripide  fur  ce  vers»  qui 
eft  le  ii46.deraTragcdied'Hipolytc. 

C'eft  à  dite,  Helas,  hclas.  Charités  conciliatrices  de  la  Concorde. 
Symmdchus  liurc  feptiefme  Epiftrc  vingtiefme  fc  fctt  de  ce  fyni- 
bolc,  quand  il  dit,  frejucntare  hasfedes  Orchomeniat  dixerim  Df4/, 
At^uecatfedHioddniféU^t  te  concilUrent  ddihus  fuis  Dominum.  Aurede  a 
caufc  de  la  gayetc  qui  fc  doit  remarquer  es  vifages  de  ceux  qui 
confèrent  quelques  grâces  &  faueursà  quclqu'vn,  comme  elle  l'eft 
en  la  contenance  de  ccnx  qui  les  jeçoiuenc  &  en  font  honorez. 
Elles  font  reprefentces  gaycs  &  riantes,  Voire  danfantcs  gaillarde- 
ment, comme  elles  l'eftoient  dans  le  Temple  fufdit  d'Oichomcne 
principalement  ,  qui  les  fait  pour  cette  raifbn  appcUer  par  Noi- 
ntis  1.  ii.-^T\iiiO'fytf^oytn.  ces  vers, 

E/d^iroj  'ïi^oi-n  ^ftinSii  O  f^iuôfloto. 

C'cft  à  dire:  Et  les  Charités  eftoient  enuoyées  (îir  les  fleurs  diuer- 
fes  des  lardins  ,  qui  font  les  danfcufes  d'Orchomene  ,  Orchome- 
neeftant  vnc  ville  de  la  Bxotie  ,  particulièrement  dcdice  à  ces 
DecHcs,  poux  la  raifon  que  l'en  ay  cy-deuant  dite,  parlant d'£rra- 
clet ,  qui  en  eftoit  Roy.  C'eft  pourquoy  Pindate  l'appelle  ^cirov 
■jTDAÎf ,  ville  des  Charités.  Or  comme  les  Grecs  les  repteféntoient 
en  pofture  de  ieunes  filles  qui  danfënt  dans  leurs  Temples  ,  com- 
me auflî  les  Nymphes  6c  les  Heures:  Us  les  imitoient  auflî  quel- 
quesfois  en  leurs  danfes-  Tcfmoin  en  eft  Xenophon  en  fbii 
Ban(^uet ,  en  ces  termes  :  E*/  ii  ifyjiîm  roo*  *ù>?^t  ^,fjLa!(g, ,  c*  «jij 
^^çx^i  ;  »»  "C5"  »  NyM?*!  >f »<?«"«j  )  &c.  C'eft  à  dire.  Mais 
s'ils  danfoient  au  Ton  de  la  flufte  en  ces  poftures  ,  aufquelles 
on  void  les  Grâces,  les  Heures,  àc  les  Nymphes  cftre  reprcfen- 
tées  ,  l'eftimerois  qu'il  leur  feroit  de  beaucoup  plus  facile ,  & 
que  le  banquet  en  fctoit  trouuc  plus  plaifant , plus  agréable, 4e  de- 
leftablc. 

Voila  ce  que  i'ay  creu  deuoir  remarquer  fiir  le  fuicc  dcs  Chan- 
tes. Mais  l'cftimc  que  ce  (ont  icy  les  fimulacresdcsNymphcSjfans  dou- 
te vénérées  par  les  habitants deiff/ù,  comme  ayant cfté  baftic auprès 
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de  la  Fontaine  lOTAIS  ,  les  Nymphes  cftants  les  Génies  des  Sour- 
ces &  desEauz,&ccs  couppesà  boireque  deux  d  entre  ellcf  tiennent, 
fortifiants  ma  conic€lure.  loin<ft  que  les  Charités  font  toufîours  rc- 
prcfeniécs  retenants  par  la  main,  ce  qui  n'edpas  en  ces  trois  DeeP* 
fcs,qui  ont  rapport  à  celles  que  Gruterns  p.  jj.  remarque  auoir  eft^ 
veuës  dans  Rome  en  marbre  auec  cette  Infcripiion. 


BATINIA  PRISCILLA 
NYMPHIS  SACR.VM. 


Nous  en  voyons auffi  les  flatucsfort  entières  en  marbre  blanc  entre 
les  AntiquitezRomaincs/ansInfaiptiôstoutesfois.  Mais  qui  mani- 
fcftemcnt  fcdoiucnt prendre, nonpoureftre  les  rcprcfcntations des 
Grâces,  comme  on  le  croid  communément:  Mais  de  celles  des  Nym- 
phes. Car  ellci  (ont  entredeux  cruches  proche  trois  palmiers>ccs  cru- 
ches ou  amphores  vomifTantes  de  l'eau  en  abondance:  Deux  de  ces 
trois  Nymphes  tenantes  en  leur  main  droidlc  quelques  fruiéls.  Ce 
qui  marque  Thabitation  des  Nymphes  cftrc  principalement  é$  fb- 
refts, es  vergers,  ôc  autour  des  fontaines  &fources.  C'eft  pourquoy 
Porphyre  leur  attribue  en  fon  Commentaire  De  jintro  Njm^hartm^ 
des  DaHins  U  amphores  de  pierre,  rviA^t^g. ct»,  ce  dit-il,u</]Pi<tdWr 
nfjL^ùiy  oi^î%oixif.TifU>i)a'i  ÀfjLcpofûi.  C'cftàfçauoir,  cedit-il,quclefym- 
bole  des  Nymphes  qui  preHdcnc  es  eaux,  font  des  bafHns  &  ampho- 
res de  pierres;  Aulli  leurs  Temples  eftoient  toufiours  proches  des  fon- 
taine;, comme  iene  doute  pointque  celuy  de  ces  Nymphes  des  lu- 
lienfesne  fût  bady  proche  la  (ufdite  fontaine ,  qui  auoit  donné  fon 
nom  à  leur  ville,  &  comme  celuy  d'Athamanic  dont  parlc-^migonm 
CdryjliM ^HiÇtoiïc  cent  foixantc  ôc  croifiefmc;&  encore  celuy  dcPouz- 
zol,  duquel  parle  Philodratel.S.chap.  4.  &  5.  qu'il  dit  auoir  cilé  au- 
tresfois  aflcz  fameux  pai  (on  Oracle  :  Et  encore  comme  cfloit  celuy 
que  li^^iHMx  remarque  en  fon  Antiochiquc  auoir  cdé  fort  beau  (ur  le 
riuagc  du  flcuue  Orontes  prcs  Antioche.Et  Low^w/ le  Sophifte  autant, 
voire  plus  difcrt ,  poly  &  élégant  que  l'autre ,  comme  eftant  aufli 
plus  ancien,  fait  vne  exaiîle  &  curicufe  defcription  de  l'Antre  des 
Nymphes  de  Lriio;,cn fon  premier  liure,&  de  fes  fources  &  fontai- 
ncSiCommeauffidu  Verger  &  Prairie  qui  les  accompagnent.  Et  met» 
me  en  fon  fécond  liurc  dcfcrit  les  Nymphes  en  nombre  de  trois 
toufiours  reprelcntées  eftants  enfcmbic, grandes ,  nues,  &  d'vne 
beauté  fingulicre.  Et  comme  elles  n'cdoicnt  iamais  cthgiées  qu'au- 
près des  eaux;  ces  Infcriptions  en  font  mention, commey  cftans 
vcncrccscouHumiercmcnc ,  &iauoquées.  Gtur.pp.93.  &1073. 

NYMPHIS  NYMî.  SACR.  NYMPHIS  LOCl 

QVA     SVB    COLLE  BPICTETVS  BiBE  LAYR 

5VKT    ARAM.  AQVABVS      "  TACH. 

5fC. 

Et  fur  toutes  celle-cy  qui  fc  void  à  Vzez . 
Toin.  III.  B  iij 


18         Commentaires  Hiftoriqiics 

SEXT.    PpMPElVS   I.  COGNOMINE   PANDVS         ^  ^ 
i^oivs    Et  hoc  ABAVIS  CONTICIT  esse  locvm, 
AEDlCVLAM     HlKC     NYMPHIS  POSVIT   QViA    SAPlVS  VSVs: 
HOC  SVM  FONTE  SENBX  TAM  BENE  QVAM  IVVENIS. 

Et  ccttc  autrc  i«Rorae. 

NYMPHIS  LYMPHISQ^AVC. 
DVLCI  JSIMIS 
t5B    REDITVM  AQJ/'ARVM 
PLACIDE  PROSILIENtIVM 
AB  pOp.    rOM.     DIV  DESIDERATARVM. 

&rc. 

Ce  n'cft  pas  toutcsfois  que  ie  ne  croyc  que  l'on  peut  aufli  vencrcr  à 
lulis  les  Charités  en  qualité  de  Nymphes.  Car  les  Anciens  fêmblcnc 
les  auoic  confondues  quclqucsfois  en  vn,  &  mcfme  en  qualic^  de 
Mufes,  voire  edimc  aufll  que  les  Mufcs  &  les  Nymphes  ne  fiiflenc 
qu'vne  mcfmechofc.rclon  Varron  dans  ScruiusÇaz  ces /ers  de  la  fc- 
ptieme  Eclogue  de  Virgile. 

Nymfhd ,  nojier  amot ,  Lihcthrides ,  aut  mihi  cdrmcn 

Quale  meo  Cedrê  concedite  

VtdHtcmyCcÀitScruiuff  Poetç  inMo<ent Nj/mphai ficut bêclocOf  hmmjine; 

Exmmum  hune  ^rethufd  mihieoncede  Uhorem. 
Hitcrdtio  (fit  quod  ftcundum  Vdrronemy  ipfç  ftnt  Nymphç  <^ux  Mufd. 
Nam^indqudconjijierediciMtHr  ,  qtu  defontihusmdnat.Sicut  exijlimdue- 
runt (juiCdmoenis fontem CQnfscrdfunt .  Ndmeis  nonVmo,feddqud  cir  U^ie 
Jdcrificdrifolet.  Nec  immeritOy  nam  dtfuç  motus  mujicen  efficity  Vf  in  HydfdU- 
ii»  Videmur.  Sdn^  fecundum  ejuodidcm  Warro  tret  tdntum  Mufai  effe  comme- 
mordt.  yridfn  tq»^ dquic  nafcitur  motu ,  Alteram  qudmdcris  iÛi  tfjicit  fonut, 
XcrtUnf.  qiu  in  aered  tdntum  voct  conftjïit. 


E*ECinN    nPaTHN  a  C I A  C.  Efhtfiorum  Primorum  Afi^.  Vn 
Temple X  huidt  colomnet,  dans  le  milieu  duquel  Diane  efl;  repre- 
fencec  debout.  Cette  Médaille  cft  de  moyenne  grandeur. 
Cctteinfcription  cft  ficommune,& fi  cognuc i  prefcnc  auflî  bien  que 
ce  qu'elle  contient  dé  notable ,  par  ce  que  i'cn  ay  cy-deuant  remarqué 
pluficurs  fois^qu'il  e(l  fuperfludc  m'y  arrc(lcr:Seulcmét  ie  rapportera/ 
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icy,ceqiic  Plucarque  remarque  en  fonTiaitc  intitule,  Anfenïjxtge- 
rmda  R,efpHl>licd,  concernant  la  PrcftrcfTc  de  ceTcplc.  Sçauoir,qu*ainfi 
qu'à  Rome  le  temps  de  l'employ  des  Veftales  cftoic  dillingué  en  (br  - 
te ,  qu'au  premier  temps  ils  apprcnoicnc  ce  qui  rcgardoic  les  Myftcrcs 
êi  cérémonies  appartenantes  aa  culte  de  Vf/?<i.  Au  fécond  ils  en  fai- 
foienr  &  exerçaient  le  Minifterc^&  au  troifiéme ils  lescnfcignoienc 
aux  autres ,  deflinces  comme  elles  auoient  cftc  au  commencement  au 
fcruicc  de  la  Decflc:  De  mefme  au  Temple  d'Ephefc  ;  ils  appelloicnc 
la  Preftreffe  dcft  ince  pour  feruir  Diane  MeM/tp»,  c'eft  à  dire,  qui  eftoit 
la  future  Prcllrefl'ci  &:  puis  au  temps  fubfèquentjils  l'appelloienc /{pxr, 
c'eft  à  dire ,  qui  cftoit  défia  faite  Preftreflci  âc  puis  en  fin  7rap/f'/»j»,c'eft 
à  dire.qui  n'eftoitplus  Preftrcflc,cncftantdclchargéeàcaufe  defon 
grand  aage. 


6, 


*  E  C I  n  NjE/'Af/i'orMW.  Fortune  debout  portant  l'atour  attribue 
j  par  les  Grecs  aux  ftatucs  de  lunon ,  tenant  vn  gouuernail  en  fa 
main  droite  &  vne  corne  d'abondance  en  fa  gauche. 

l'ay  remarque  cy-deuant  que  Dianc,Iunon,  Ifis,  Nature,  Venus,ai 
la  Mcre des  Dieux,  n'eftoient  qu'vne  mefme  Dcïtc  venercc  fous  di- 
ucrs  attributs.  A  prefentil  y  faut  encoreioindrela  Fortune,  &  cfti- 
mcr  que  les  Ephcfiens  l'eftimoient  ainn,pour  le  regard  de  Diane  ,  &: 

{>ar  confequcnt  de  lunon ,  laquelle  en  e^ct  cftoit  prifc  en  ce  temps  • 
àpourla  Forciinc  Féminine.  Ainfiquc  Venus  pour laFortune  Vir- 
ginale, commcDionyfÎHs  Halicdrnafjeui  liurc  troifiéme,  &  Plutarque 
en  fes  Problèmes  le  font  voir.  Ce  qui  me  pcrfîûde  que  cette  figure 
eft  |€y  reprefentéepour  Mariniana  ,  laquelle  peut  eftrc  prife  pour  la 
Fortune,  come  ayant  eftc  fille  de  Marinus  ç\[ii  auoiieftcefteuEmpe- 
rcur  contre  VhiU^pus,  &  en  cette  qualité  auoir  fcmble'cftrecaufeprin- 
cipalle  de  la  promotion  de  Valerian  à  l'Empire.Mais  cette  inconlbn- 
te  Dceffen'arrcftapas  long-temps  la  roue  furie  comble  des  fclicucz 
mondaines  que  Valerian  recherchoit  parla  conqucfte  qu'il  fe  pro- 
mettoit  de  tout  l'Orient  i  car  elle  luy  donna  vn  fi  rude  tour  demain, 
qu'il  en  fut  precipitédans  vne  déplorable  abyfmc  de  miferes  parvne 
longue,  honteufe,&funeftcfcruitude  pour  luy  &  pour  l'Empire  Ro- 
main. 

B  iiij 
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En.  CT  P.B AA.  A P I C T  O  M  A  X  O r/  IM YTI AHN AinN. 
Suif  Pr^tote  Valerio  Arifiomach$:A1fftiUndoranj.  Bacchm  debout  Zc 
nud  tenant  de  fa  main  gauche  ronThyrfe  oulauelinccnuironnee  d'vn 
Pamprcdc  vigne.  Cette  Médaille  approche  delà  grandeur  d'vn  Mé- 
daillon ,  mais  plusedenduë  qu'cfpaifrc 

Ce  que  iay  remarqué  du  vin  Lefbien,  &  du  culte  de  Bacchus  par 
toute  cetrciflc,  fur  la  Médaille  de  Grr4,qui  a  pour  Infcription  M  Y- 
6HMN  AlQN,me  pourroic  aucunement  difpenfer  d'en  dire 
quelque  chofe  de  plus.  Mais  comme  le  bon  vin  mérite  d'edrc  feruy 
plus  d'vne  fois,  &  en  diuers  feruices  de  table ,  ien'en  feray  pas  Ci  grand 
CBConomc  que  de  rcfufer  au  Lcditeur  de  luy  en  verfer  encore  vn  coup 
du  cruddeMytilcne:  loindl  qud  i'efcris  cecy  en  Picardie  ,  où  l'on 
n'eil  iamais  excufé  de  l'efpargncr  aux  amis  ^  &  que  d'alUeurs>le  H- 
lence  ne  s'accorde  pas  bien  auec  ce  Démon,  les  cérémonies ,  fcftes  & 
facrifîces  duquel  ne  fefaifoicnt  pas  fans  beaucoup  caufer.  Or  com- 
me Lef^âs  eftoit  abondante  en  excellens  vignobles,  &  que  Mytile- 
ne,  dontie  parleray  cxaé^ement  fur  la  Médaille  fuiuantc,en  c(loit  la 
Capitale,  en  beauté  &  réputation, &  la  mieux  afTortic  de  vignobles 
en  fes collines,  &  Tertres  voiHas  Ccc  qui  cCi  particulièrement  tef- 
moigné,  &:  remarqué  par  le  SophiH^e  L^n^us  ,  au  deuxième  hure  de 
Tes  Bergeries  )  il  ne  fc  faut  pas  cftonncr  fi  Bacchus  y  cftoit  venerc  en 
ualitc  de  l'vn  des  principales  Deitez  &  Patrons  du  pays ,  &  fur  tout 
es  Mytileniens ,  puifque  ce  Dieu  faifoit  fi  courtoifcmcnc  ôc  abon- 
damment couler  de  ces  collines  fon  amourcufe  liqueur  dedans  leur 
ville.  Auflî  en  effet,  lemefme  Sophide  Longusdit  en  fon  quatrième 
liure,que  le  Mytilcnicn  Lâmo  auoit  vn  gentil  héritage  hors  la  ville, 
élégamment  defcrit  ^arluy ,  dans  Icquelil  remarque  y  auoir  eu  vn 
petir  Temple  dédié  a  6acchus:voicy  comme  il  en  parle.      th  m- 

fAfi  HufAtt  ]UT?>«,  nùt  0  *^fn*M-m.  C'en  à  dire  ,  Que  dans  le  milieu 
du  lardin  ,  il  y  auoit  vn  Temple  te  vn  Autel  dédiez  à  Bac 
chus.  Cet  autel  edoit  accoftc  de  toutes  parts  delierre,  &  le  Temple 
cdoitenuironnc  de  Pampres  &  feps  de  Vigne  par  le  dehors.  Mais 
au  dedans  toutes  les  parois  eftoient  peintes  de  l'Hiftoire  de  ce  Dieu. 
Icy  eiloitScmeicreprefcntcc  accouchant  auant  terme  de  Bacchus,  là 
Ariadne  cftoit  endormie,  allicuts  Lycurguc  eftoit  garottc-,  d'vnco- 
ftc  Ton  voyoït  le  miferable  Pentheus  dcfchirépar  pièces  ;  &  de  l'autre, 
Tony  pouuoit  confidcter  les  Indiens  vaincus  Oc  afferuis ,  puis  les 
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Tyrrhcnicnsmctamorphofcz.  Et  encore  deçà,  dcli  ,&  par  tout  des 
Satyres  &  Bacchantes  danfans  &  faucans  pcllc-meflc.  Voire  Pan  n'y 
eftoitpas  oublié ,  qui  aflïs  fur  vne  pierre ,  ioiioic  de  fa  fluftc  vn  air 
raportanc  cfgallcment  aux  gedcsdes  fouleurs  de  vendanges ,  &  des 
femmes  trépignantes  des  pieds  en  danfant  gaillardement.  Ce  mefrne 
Autheur  faifanc  remarque  vn  peu  après  le  commencement  de  fon 
fécond  liure  d'vne  Feftcquifc  faifoit  en  ce  pays  fous  le  titre  de  à'im 
^^ctijCfi^  iditCtdeh  naiffancc, ou  production  du  vin-OofoioM^Ttî- 
\ft  o»  10^71»  Ailluov,  ce  dit-il ,  «îr»  j  «j/t^  ^kÎ|m<,  c«  Tà^tunèf  *- 
^uf  ti( 'Çkl)(3vCjiat  ux^i^^W      ActÇvi/k  Tiùf  eC^^cuA/Mv$  (''THooMer.  Athc- 

née  remarquant  aufli  en  fon  premier  liure  que  les  Mytileniens  ap- 
pelloicfic  le  vin  doux  raoffof^ii.  C'cft  à  dire ,  auancoureur. 


AYT.K.  n.  AIKI.  OYAAERIANOC.  ImpnatorCffdr 
?ul>Uus  LiciniHs  VdlerUnus.  L'Effigie  en  buft  iufqu'au  ^eflous 
des  eipaules  de  Valerian  couronné  de  Laurier,  &tournceducoflc  de 
l'Orient,  tenant  vn  bouclier  à  fon  bras  décore  de  l'Effigie  du  Soleil. 
Aureucr$,ilyaEnLCTR.  B  AA.  APICTOMAXO  Y  MY- 
TT  A  H  N  A  r  n  N,  comme^nla  Médaille  qui  précède  ceMedaillon. 
Diant  tirée  dans  fon  petit  Char  par  deux  Cerfs  courans,  tient  d'vnc 
mninfonarc  ^dcTautrc  prend  des  flefchcs  dans  fon  carquois. 

Mytilcnc  dont  les  Citoyens  firent  frapper  ce  McdaiHon  en  l'hon- 
neur dcValcrian  ,  cftoit  la  plus  cclcbrc  <5c  la  mieux  baftic  de  toutes  les 
villes  de  Mflc  de  Lesbos^  &  laqucllcfculcde  toutes  ioiii/Toitdu  priuilc- 
gedeviure  félon  fcs  propres  loix  couftumcs  anciennes ,  comme 
Pline  le  remarqueliurecinquicfmbchap.ji. Diodorc Sicilien  liureij. 
de  fa  Bibliothèque  aulfi,  &  Strabon  1. 13.  lequel  la  qualifie  la  plus  gran- 
dedes  villes  de  cette  Iflc.  Etle  SophîftcLon^wf  en  fait  au  premier  li- 
ure de  fcS  Bergeries  vneexadfccdefcriptioa,  àc  ScykK  Cdryandfnfis  dit 
en  fon  Pm^M(,qu'clle  eftoit  affortiededcux  porrs.  Mu-n^Ui.iuf  A;/wV«< 
î'yévnt*  ^« ,  Mjiilenem  binis  infiruflamportiluts.  Toutefois  Vitruûe  en 
dit  encore  plus  qu'eux  en  fon  premier  hure  chap.  .  Puifquc  non  feu- 
lement il  defcrit  fesproiogatiùes,en  beauté  &  magnificence  de  Pa- 
lais «5c  ouuràges  publics  ;  maisauffi  en  remarque  les  dcffauts.  Car  il  dic 
qu'encore  qu'elle  fou  fupcrbe  en  la  beauté  de  fcs  baftimcns  &  en  tou- 
tes autres  magnificences.  QucneantmoinscUcacedeftaut.qu'clleeft 
tres-mal  fituec,pour  la  fanté  de  fes  habitans  &  en  dit  la  raifon.  /» 
infulaLeshtyCcdit  il,  OpptJum  Mytilene  ma^nificemer Se  ele^dtiterffi àH" 
fcarum  yjfiifofttum  non  prudcnter.  In  cmute  Àujier  cntri  fUt,  homines  ttgro- 
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tant  y  çum  Corus^tttf innifCum  Se^ttntrio^  rtjlitumtar  in  fuluLriiatem.  Sed  in 
an^i^oriii     \*lateis  non  fofjHnt  conjijlere projner  Vehcmentiam frigoru.  Naf- 
citur  cum  fernor  offtndi:  humortm^      impetui  ferucnsexprimtt  viw  ffiri- 
tus  pantiSf  CP^c.  Mais  quant  au  icllc  ,  Ciccron  loiic  fait  en  (on 
Oraîfon  contre  RuUus,  la  bcauic  &:  tertiliic  de  ies  campagnes.  Com- 
me auili  icSophillc  Longue ,  2^ics  auoir  dit  (Qu'elle  auoic  deux  poincs 
de  pierre  blanche  agrcablcmcnipoliCjfous  Icfcjuclsla  Mer  paHoicfcr- 
pcntant  en  diucrs  quartiers  de  la  ville. Ce  qui  fcrapportcà  ce  que  Stra- 
Don  en  remarque  auH^.Sçauoir  qu'elle  auoit  deux  ponts  magnilîquc;, 
&  qu'en  partie  elle  eftoïc  baftic  en  vnciflc  par  des  ponts  qui  en  fai- 
foicc  la  ion^tion  &  la  comunicaiion.Mais  ih  ne  parler  point  des  ports 
dot  cy-dcuât  l'ay  bit  voir  queSfy/^ixrareprcrentccauoircUcanGrtic- 
Ccc  ancien  Géographe  adiouilanr,  que  cette  Iflc  dont  parleCiccron) 
fcnommoic  îrs/i^jtreAarx.  Paafanias  3Lii(i\  de  fa  parc  nous  apprenant  en 
fon  ï.l.qu'vD  Eurippc  ou  flux  &  reflux  d'eaux  l'enttecouppoitjqui  efl: 
toutcsfois( comme  iecroy  )la  niermedefcripiion  queLon^«^  fait  des 
'«aux  faifanspluHeurs  tours  &retoursdans  la  ville  en  diuers  endroits. 

Peur  le  regard  de  Diane  chafTante  par  le  (ecours  de  fes  Cerfs  qui  la 
circnt,galoppans  aucc  vnc  vifteffc  aërienne,aprcs  les  autres  bcftes  fau- 
ues.  Encore  que  ie  ne  trouue  pas  expieflcnienc  qu'elle  aie  eflé  ve- 
tierce  dans  cette  ville.  Si  e(l-ce  qu'il  y  a  lieu  de  confirmer  par  autho- 
•ritez  &  confcquences  qu'elle  y  edoïc  adorée.  Car  Lon^u;  commence 
ainfî  fes  Bergeries  ,E'»  AicCtf  ^fùt,  et  aAn<  NvfA^Sr  tJSittisî^içn» 
u  vShtOyJfoi  y^A^uZ  /çflfiw «pii'&î ,  &c.  C'cft  a  dire ,  Comme  vn  iour  ie 
m'excrçoisà  chaflcr  dan$rifledeLf//'o/,ic  vis  dams  le  Parc  Sacré  des 
Nymphes  la  plus  belle  chofc  qui  euft  iamais  enchante  ma  veuc  , 
de  fon  obie£V>  &c.   Or  il  faut  confideter  qut  tout  cette  fortune 
amoureu(e  qu'il  defcric  fore  nettement  &  élégamment  en  fuite  de 
ceTincontre  en  quatre  liurcs,  cft  reprefentce  par  luy  élire  arriuc'c 
auprès  de  Mytilenc  ,  qu'il  defcrit  curicufcmcnt ,  comme  ie  l'ay  re- 
marque cy  deuant  >  C'cft  pourquoy  cette  chaffe  à  laquelle  il  s'cba- 
toit  pourlors,marquc  vifibicmcnt  que  ce  n'cfloit  pas  fans  raifon  que 
l'on  y  vcncroïc  Diane,  loinr  qu'incontinent  après  il  dit  qu'à  deux 
lieues    demie  de  cette  belle  ville  il  y  auoit:0"|>»f  .^wg/S^x  vn/pç»»^ 
yii^sifoi  x^.ïtfxa'TtÉ^if  w/t<svwiu*/«i, C'cft  à  dire  des  Montagnes  abondantes 
en  vcnaifon,&:  qui  en  noùrritToienc  beaucoup  j  des  campagnes  très - 
fertiles  en  bonsrromens,  des  collines  couucrtes de  vignobles,  &;  Jcs 
valons  très  propres  pour  paiftre  des  trouppeaux.  Voila  la  raifon  du 
culte  de  Diane;  &  peut  efttc  qu'elle  cftoit  I  vne  des  trente  villes  qui 
la  dcuoient  particulièrement  adorer,  luy  rcndans  toutes  fortes  d  hon- 
ncucsdiuins,fuiuantla  promeffe que lupiter  luyen  fît:  comme  Cul- 
limaquc  le  dit  en  fon  Hymne.  Ccpaflagc  auflide  Longus  fcruant  d'ef- 
claircifTcmcnt  à  cette  Médaille  dcsMytilcniens,qui  fc  void  auoir  d'va 
cofté  rEflîgicd'Appollo,&:de  l'autre  fa  lyre  jïuec  ce  mot  MYTIAH- 
NHS  Mytilencs.Et  cela  cômcBcrgcr&:patronNomicn  desBcrgers  6c 
Laboureurs ,  qui  iouilToicnt  d'vn  fi  bon  territoire  autour  de  cette 
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vilIc.Eftimantau  reflc  que  cetrcMcdaillc  dont  i*ay  expliqué  le  reliers, 
auanc  ccluy-cy,  &:  ce  Médaillon  fin cnc  frappez  en  l'honncurde  Va- 
lerian  pafTanc  en  Oiicnt,  contre  les  Perfcs ,  auquel  voyage ,  qui  luy 
fut  fi  mal-heureux,il  eft  croyable qu'iHe  pleut  achaiTeraurourde  cet- 
te ville  pendant fon  fcjour, en  attendanr(  vray-fcmklablcment^quc 
le*  vaificaux  de  guerre  &  de  charge  qui  luy  eftoient  ncccflairess'ef- 
quipaflcnc  en  ces  porcs  de  Mytilcne,  6c  és  autres  de  cette  Iflc  ,  ou 
le  vin  Lesbienne  tut  pasoublicîpour  faprouifion,  &  celle  de  famai- 
fon  Ce  bouclier  honnorc  de  l'Effigie  du  Soleil  qu'il  porte  en  fon  bras, 
iuftifiant  qu'il  eftoic  lors  en  cette  Expédition  ,cftantmcfmc  rcpre- 
fente  tourné  decccofté,oii  ilfc  petfiiada  facillcmcnt  que  le  Soleil  le 
guidoit  pour  fon  bon-heui  &  pouriagloirc  de  l'Empire  Romain. 


M  ARI  N  I  A  N  A. 


COMMENTAIRE  II. 

« 

Elok  l'opinion  de  quelques  HiftoricnsValerianauoit 
eu  deux  femmes  :  de  la  première  defquelles  Galli«a 
cftoit  fils.  Mais  dont  le  nom  nous  cft  toucesfois  de-^ 
meure  incoanu:  MarinuM  ayant  cAé  la  fecQnde>  qui 
fut  mere  de  Licinim  V^derisnus  qui  fut  premicremcnc 
fait  Ca^far,  &  puis  Augufle,l&tint  l'Empire  auecGallien»  comoie 
nous  le  voyons  dans  TrehclUus  Vellio  :  le  nom  de  Mariniana  diminutifs 
de  celuy  de  Marinus ^  nousfaifant  iuger  qu'elle  cftoit  fille  de  C<r«»-* 
liusMdrinus  ,  qui  goufta  vn  peu  l'Empire  fous  les  Philippc$,&  pois 
mourut  incontiaentapte$foa  clcdiion. 


DIV^EMARINIANyC,  L'Elîigic  de  MdnnUné  femme  de 
Valerian  ,  voilée  &  poféc  dans  vn  Croiflant^  Au  reuers  il 
y  a  vn  Paon  Ce  mirant  dans  fcs  ailles  &  plunies  de  fâ  queuë^auec 
l'Infcription  de  CONSECRATIO.  Cette  Médaille  cft 
d'argent.  , 
MdrinidM  eflant  decedée  efl  icy  rcprefentée,  c»mme  ayant  cfté 
rauieparla  Lune,  &  portée  par  elle  en  fon  Throfae  de  gloire ,  U 
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dcbeatitDde,cn  qualité  de  la.  luhon  Cclcftc  ,  retournant  en  fa 
première  demeure  ,  après  auoir  bienhcuré  la  Terre  &  l'Empire 
Romain  par  fon  alliance  aucc  Valcrian  ,  y  lailfant  vnc  heurcufc 
lignée  pour  en  contmucr  le  bon-heur.  Car  l'ay  aiTci  fait  voir  ca 
diuerfes  rcncontrcsde  tellcsoccarion5,quc  les  Grecs  &  les  Romains, 
après  eux  auoicnt  eu  cette  forte  de  lîatcriedc  poblicr^cjuc  leurs  Prin- 
ces Ôc  Princeffcs  eftoient  des  Dieux  dcfcenduscndcs  corps  humains, 
poi4r  régit  les  peuples  va  tcps.  Apres  lequel  ils  retournoient  dâs  le  lieu 
de  leur  origine.CePaon  s'admitant&  lecontéplanr  dans  les  miroiiers 
de  fes  plumes  diuines  ,  cftant  le  Paon  Celefte  decetteDcellc,  lequel 
marque  l'eftatlc  plus  (ûblirae  d'vne parfaite  fatisfadlion  cjuc  lunon 
éfloit  edimée  auoir  de  foy  mcfme  ,  de  (c  voir  efpou^c  de  lupiccr 
Reine  de  rVniuers  ,  pofledant  toutes  les  richefles  du  Ciel  &  de  la 
Terre,  Grand  Génie  delà  vie  des  hommes  ôc  des  animaux  :dc  la- 
-  quelle  Orphée  parlant  en  fon  Hymne  quxeft  la  15. dir. 

Qui  tiens  toutes  chofcs  ,  &  règnes  fur  toutes  chofes.  Pofc'c  en  la 
région  de  l'Air  ôc  y  tenant  Ion  Empire  enuironncc  des  Aftres.com- 
mc  le  Paonl'eft  des  Aftresdc  (es  plumes.  Que  fi  vous  dcfircr  voie, 
vnc  cxadled'cfcription  du  Paon  fc  mirant  orgueilleufcmcntdans  fes 
plumes, lifez  le  Dialogucde  Lucian  intitule , Contre  vn  ignorant, 
pige  797.  &  Vhile  en  ion  Hiftoire  des  animaux  compofée  en  vers 
lambiques  ,  dont  i'ay  cite  le  palTage,  fur  vne  Médaille  deIW/4  fil- 
le de  Tire,  N'ayant  rien  à  adiouftcr  icy  pour  remphr  cette  Obfèrua- 
tion,  Hnon  que  les  plumes  de  ce  fupcrbe  animal  feruoicntd'euen- 
taux  pour  rafrefchir  les  délicats  de  l'Antiquité  ,  durant  l'ardeur 
cftiualc.  Comme  Claudian  me  l'apprend,  taxant  de  cette  moIeHc 
tffedée,  vne  Dame lafciue qui  fe  failbiteucnterparrcftcminéEunu- 
que  Eutro^ius  ,  en  ces  Vers  du  premier  liurc  qu'il  a  fait  contre  luy. 

Et  cum  fe  rapido  felJam  j^roiecerat  apu^ 
VAtricins  rofeis  fMtonum  "ventiUt  dits. 

Ce  que  i'ay  defîa  remarque  en  mon  premier  Volume  fur  vne  Mé- 
daille de  Commode. 


CYRIADES 


Cyriadcs« 


CYRIADES    TYRAN  SOVS 

Valerian. 

COMMEJSirjURE  ///. 

ARCVS  CYRIADES  crtoic  fils  dVn  ScigncurSy- 
ricn  du  mcfmc  nom,  qui  cftoit  fort  riche >  ôc  Fort  puif- 
{\ui  dans. le  pays  à  caulc  de  (a  noblcflc,  Lequel  ayiiiTt 
longuement  afflige  ic  ennuyé  fon  pcrc  pâr  lès  dcflsaU' 
elles,  cxccz  fie  prodigalitcz.  Enfin  pour  conrcnicr  Ion 
ainbitibn  y  s'enfuir  en  î^crfe  emportant  aucc  lpyvncfbniinc  minicnfc 
d'ot&  d'argent  qu'if  çnlcuafubtilcracnt  des  t;qffrcs  d.c  ion  pcrc; puis 
i^cfl^ant  eftably  en  cc|>^y5,  il  fil  alliance  auçci  Sa0«r  Rpy  de  Pcric,  en 
!a  ptcmiere  oadeuxiemc âuincedcrjEmpircdc yalcrian , hiy  perAudaiit 
de  déclarer  la  guerrc^uj:  Romains,fiuec  tantd'çflicacç,  qu'il  attira  pre- 
mièrement' ûditHdthus  Pwncc  des  PalinyrcnicDs  aucc  Tes  Torccj  dans 
les  Prouinces  Romaiacslcs  plus  voyfincs.  Et  puis  S«<por  mcfmc iuec 
tôUtefa  puiflaricc,  faif-jn^  de (oi^çoilc grand  progrczdansla  Syticî,  il 
Fut  encore  fi  heureux  &  fiadroicc^ Tcspratiquçs ,  &  par  fa  p^uiîfl'ancci 
qu'il  prit  Antiochc  &  Cifarcc.  V /jurpant  en  uiii^lçs  titf  csd'Empdrcuc 
&:d  Auguftc.  Trf^f //<«/;  Po/Zio  dit  qu'il  futeft^mçauol^fe.tç  moujM^lbn 

Î"  ("etc  par  vri  parricide  dig^c  de  tous  les  fuppUççs  jmaginaijUsr:  tcnjpËià 
ârit  lOricht  d'cfpouiiantcpiir  le  poiirs  Se  fi^C4,çzhcutcuxdc  ici  armes: 
Maisccnc{\it;pas\onçvicn:îca;.  jÇar^icsnouticUescfbant  arnucci  cnSy^ 
fTccJuc  Valcri^  venoit  en  O rient  accompa^iK-d'vucpuillantearmc^ 
fl  fut  nit'pâr'lçs  cmbpfthcsdcsfiçyjjSp^^^  Vf4y  fcmbUblemeritgai-. 
^Jiéz^rccrçttaîVcnç  pat  çt  qu'il  y  ^yoiçj  dç  Sytiejiî  daûs  le  pays  arfe- 
cllortricz  a  Vaîcpian  &'àTEmpirc  Romain.  X)r  quandPff///o  dit  qu'il 

f)ric  Antiochc  &  C^cfarcc;  Il  faut  entendre  que  ce  fut  la  Capitalcdc 
a  Syrie,  &  celle  de  la  Cappadoce.  Ce  que  le  remarque  particulière- 
ment, dautant  que  le  dernier  Commentateur  de  l'Hilloirc  Augullc 
veutnous  perfuader  que  ce  fut  la  Ville  d' Antiochc  fitucc  en  la  Mclo- 
potamie,  fie  que  pour  le  regard  de  Cîcfarc'c,il  y  faille  lircC^rr/f  au  heu 
deC<f/irM.  En  quoy  il  fcmefprenJapcrtcmcnt.CarZonarc  remarque 
dirtinôlemcnt  que  Sa^or^nx.  Antiochc  fizc  fur  le  Fleuuc  Oronres  , 
qui  cil  la  rcnommc'c  Antiochc  Capitale  de  Syrie ,  &c  Cœfarcc  Capi- 
tale de  Cappadoce  ;  y  adiouftant  encore  Tarfus  Capitale  de  la  Cili- 
cic.  Ce  Commentateur  d'allieurs  ne  fe  peut  perfuader  ,  c^n'Oddna- 
thus  euft  fait  la  guerre  aux  Romains  auec  Cyrudes  x  caufe  qu'il  la 
Tom.  III.  C 


ir5         Commentaires  Hiftoriqucs. 

fit  contre  les  Pcrfcs  pour  les  Romains  après  la  prifc  de  Valcrian:  & 
fur  cette  conlidcration  il  entreprend  de  corriger  le  nom  à'Od^nathus^ 
dans  Pol  io  y  en  Odomaften-^  duquel  n'eft  fiide  aucune  mention  dans 
les  Hiftoricns.  Eftantbicn  plu^vrayfcmblable qu'il  eut  difpose'  fiici- 
Icmcnr  OdétaAthm  Prince  belliqueux  3c  ambitieux  comme  luy  ,  d'at- 
taquer les  Romains  de  (on  coftc  ,  &  de  tafchcr  d'cftcndre  les  limi- 
tes :  Par  lefperancc  qu'il  donna  à  ce  Prince  quel'Afie  leur  demeu- 
reroit  Bcilement  en  partage  par  l'impuiffance  que  les  Romains  fcm- 
bloient  en  ce  temps-là  tcfmoigncr  depuis  la  difgrace  des  Dcces ,  &  par 
la  ruine  très  grande  que  IcsGoths  &:  la  pcftc  caufoient  dans  l'Empi- 
rcRomain;  &  quelcs  Prouinces  plus  voyfines  d'eux  fcroient  facile- 
ment la  proyc  du  premier  occupant  ,  les  forces  Romaines  en  cllans 
d'aUicurs  efloignecs  pour  lors.  Mais  que  depuis  OdanathMsînt  prati- 
que par  Valcrian  venant  en  Orient  aucciout  ce  qu'il  y  auoit  de  for- 
cas  en  toute  la  Gtccc  ,  m  la  Thrâcc  &  lllyric  rcftantes  des  ilifgraccs 
palfccs ,  3d  qu'il  fc  le  rendit  amy  Tattirant  à  fon  party  contre  les  Per- 
les ,  principal crtf»<:nt  difpose  à  cela  par  la  mort  de  Cyrtades  &  de  (a 
faâiion  ruinée  par  fon  dcccds.  Les  Empereurs  Romains  ayansdetout 
temps  accouftumc  de  s'aflbcicr  les  Arabes  &  Palmyteniens  &  autres 
Archers  de  l'Orient  à  quelque  prix  que  ce  fiift,  pour  le  bcfoin  qu'ils 
en  auoicnt,pour  oppofcr  aux  pcrfes ,  ainfi  que  ic  l'ay  remarque'  al- 
lieurs.  De  forte  c^\ïOidn4thus  fe  Voyant  depuis  l'infortune  arriucc  à 
Vaicriandcfj  captiuité,C3rposé  à  Tiniurc  des  Pcrfes,  comme  ayantfui- 
ny  le  party  Romain,  prit  la  rcfolution  àc  fc  tenir  courageufement  fur 
le  dettcnfxue,  fr'il  luy  en  euft  efté  befoin.  Mais  S^^or  penlantauoir  af- 
fez  fait  d'auoir  vaincu  les  Romains  mefmc ,  &  pris  leur  Empereur, 
Riefpnfa  aie  luy  faire  la  guerre:  dont  Odécndthus  s'eftant  fagcment  ptc- 
ualu,  saffociant  aucclcs  Syriens ,  6c  Egyptiens  &  autres  du  party  Ro- 
main.,  lors  que  le  Pcrfe  fembloit  dcuoir  engloutir  tout  l'Orient  & 
tsutel'  Afic  emkrement  ;  il  le  rendit  enfin  fi  fort  &  puiffauc  y  qu'il  eut 
noa  feulement  le  courage <Jc  fc  déclarer  Proccâcur  de  TEmpire,  mais 
auffi  la  "loire  &  le  bon-heur  d'auoir  chaftic  l'infolencc  du  Barbare 
$épor  qui  traidoit  vn  fi  grand  Monarque  aucc  telle  indignité'  &  racf- 
pris  que  chacun  fçaii. 


Ingcnuus  Tyran. 


INGENVVS  TYRAN. 

CO  MMENTAIRE  IF. 

E  mecs  Ingenuui  ou  Ingénus  pour  le  premier  des  Tyran$  cjot 
(e  foulcucrcnt  contre  Galliciijbicn  que  Eucropc  qualifie 
Poftume  le  pronicrdecous.  Maisic  croy  qu'il  le  faut  en- 
tendre des  Tyrans  qui  le  rebcllcrencés  Gaules.  Or  qnanc 
à  Ingenuns  il  efl  apparent  qu'il  fut  le  premier  de  tous  les  Tyrans  quitaf- 
cherent  lors  de  s'emparer  de  l'Empire  Romain.  Car  il  fe  fouflcua  &  fc 
fit  Empereur  fi  toft  quc  Valerian  fut  patty  pour  aller  en  Orient  fai- 
re la  guerre  contre  SaporcGallicneftant  demeure  à  Rome  pour  l'Oc- 
cident. Or  Iw^rwwwjpntfuict  de  fc  dire  élire  Empereur  fur  Icsdclbau- 
chcs  fie  négligences  de  Gallicn,  félon  TrfAf//;«j  P0///0  ;  qui  ne  fut  en  cf- 
(zO:  qu'vn  prétexte.  Car  àpcic|c  Gallienauoic-il  peu  faire  voir  com-i' 
ment  il  fc  comporteroii  en  rabfence.jdc ion  Perc.  Edanc  lors  fou- 
dain  entré  dans  les  Gaules  pour  s'oppofer  aux  progrezdes  Germains, 
ce  qui  n'eftoit  pas  l'ouurage  d'vn  aefbiuchc.  Ses  Médailles  m cfmc 
faifans  voir  qu'il  eut  quelques  victoires  contre  Les  Barbares.  lointque 
Çiln^enttmixc\xÇt  edc  touche  d'autre  ainbition,quc  de  celle  que  l  amour 
de  (a  patrie  &  la  confcruation  dci  Peuples  luy  dcuoicnc  infpircr  ,  il 
n'auoit  qu'à  s'oppofer  luy  mefmc  aucc*toutcs  fes  forces  aux  Sarma- 
ccsqui  commençoientàrauagerbi'Parmoniâydont  il  commandoitles 
légions ,  employant  vtilcment  pour  le  fcruicc  de  fes  Empereurs,  âc 
de  l'Empire,  tout  ce  qu'il  auoit  de  courage,  &d'induftricmiliiairc,al^ 
lieu  de  raciliccr  l'cutrce  aux  Barbares  dans  ccicc  importance  Prouince;! 
cntreprenatvnc  guerre  ciuilccontreGallien, capable  d'enerUerlc$prii>- 
cipalcs  forces  de  l'Occident.  Ce  prétexte  donc  ne  fut  quvn  artifict 
très  iniuftcd'/«çM«Ki:  Scpropofanc  qu'après  eftrc  venu  atout  de  Gal- 
licn, il  hiyferoit  facile  de  vaincre  &  chaflcr  les  Sarmatcs  par  armes  01» 
par  argent}  Comme  G4//»x  &  Voluflanauoicnt  fait  pour  fedeifaire  des 
Goths.  Mais  quelque  habile  homme  &  grand  Capitaine  qu'il  fuft, 
comme  il  paroift  auoir  cftc  eftirac' ,  félon  que  Po//jo  le  remarque  ;  il 
en  fut  chaltic  néanmoins,  Gallien  l'ayant  vaincu  :  luy  fiifint  voir  qu'il 
auoit  plus  de  vigueur  &  de  courage  qu'il  ncpcnfoit  -,  ce  qui  arriua  à 
MurJïdfOÙ.  il  fccualuy-mcfmcpardcUfpoir.  En cffcùJureliusViâor 
nous  faitbicn  voir  que  ce  que  P0//10  raconte,  que  ce  furent  les  dcftjau- 
chcsdc  Gallien  quicauferent  cefoulcucmencd'/np-fnttM;,cft  faux. Car  il 
fait  mention  dctouteautrechofc  :  Difanc  qucGalIicneftant  occuptf  en 
Gaule  à  rcchaflcr  vaillamment  les  Germains  qui  y  elloienc  entrez^  In-» 
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^enuu-  fc  rebella  en  la  Pannonic,  où  Gallicn  l'ayant  cftc  combattre  le 
vainquit  braucmcnt  à  MurfÎA  ,  où  il  le  contraignit  de  fc  tuer.  Voire 
mcfmcil  tcfmoigncquc  ce  futla  feule  ambitiôdc  régner  qui  luy  fit  en- 
treprendre cette  guerre cinilc  contre  Gallicn.  Sub  idem  ttmfus^  ce àxi-'Af 
Liciniuf  Galhenus ,cum  a  GMlia  (jermdnos  jirenue  arcerer  ^in  Jllyricum prO" 
fer  ans  àefccndit.  I  hi  t  ngehum  (lifcz  1  ngenuum  )  t^ucm  curantem  PdnnonidttCom- 
ferta  V tlerUna  xUdfy  im^er$ndi cufido incejjerat ,  Murfiét demcii.  Le  Moy- 
ne  Anonyme,  Authcur  de  la  Chronique  de  Vvingarr,  qui  finit  en  l'an 
1197.  dit  qu'il  rcgnadixans.  G  en  nv$  cedit-il,(ilveutdirel»^fn«ii;) 
tignàuitânnosdccem-.Pôjiitmm  rcgnauitannosdecem.  Enquoy  il  fe trompe 
pour  le  regard  dû  premier  &  dit  vray  pour  le  dernier.  Au  rcfte  i'cndi- 
Hcpluftoftau  nom  de  Ingenuuscçix  ccluy  de  Ingénus.  Car  ie  trouuc  ce 
nom  auoir  encore  cftc  commun  à  d'autres,  tcfmoing cette Infcription. 
qui&vûidà  Mliltn,  félon  Gntterns^.j^xo,  -  i 

►      n       j  ,  =l>  1'' 

<^tKGîNyvS  MAXIMIANVS* 
SCW&A  PVBLICVS  PONTII  ET 
CVRATOR  aerari. 

VoQ5  verrez  aufli  des  femmes  du  nom  del»^fw«4c'spp.  jjo.31}.  &731Î 
duCorpsdesInfcriptions  Antiiqucs. 


REGILIANVS, 

COMMENT  JI  RE  l^. 

,N  G  EN  V  V  S  ayant  cfte'dcfFaid  &  tue,  RegUianuf  qidc 
i'infcription  d'vnc  Médaille  que  ie  n'ay  pas  vcuc  toutes- 
fois  ,  fait  cognoiftre  auoir  cftc  nommé  Qumtm  Noniut 
R.(!gilidnuf  y  ramaffa  danslaMccHc  le  débris  des  trouppcs 
défaites  aucc  Ingenuus  ,  ou  bien  elles  fe  icttcrcnt  entre  fes  bras  pour 
cftrc  vangcz  du  deshonneur  rcceu  en  cette  iourncc.  Car  il  auoit  luy- 
mcimc  quelques  légions  pour  garderie  pays,  contreles  Sarmates  qu'il 
auoit  auCTcsfrois  vaincu  eloricufemcnt  par  deux  fois  en  vnc  melmc 
iournce.  Ce  qui  fut  caulc  que  fe  trouuant  commander  vnc  puiffantc 
armée,  il  fut. comme  en  iouant  déclare  Empereur  fur  la  dcclinaifon 
grammaticale  &  étymologique  de  fon  nom  qu'ils  faifoicnt  venir  ori- 
ginellement de  Rex,  Rfgit  y  R^g^ ,  &  delà  vray  femblablemcnt  vou- 
loicnt  que  Regilius  fuft  dcfccndu  ,  ou  pluftoft  compose'  -,  &  de  Re- 
jri7iM5  Hegilianui  ,  prenans  fon  nom  pour  prcfagc  qui  l'euft  dcftinc 
à  cette  Cauuerainc  dignité.  En  eftant  d'allieurs  très  digne  ,  ce  dit 
P«//io ,  dont  CCS  deux  fignalces  victoires  furent  vnepreuuc.  Carmcfmc 


l'Empereur  Claude  qui  fucccdaà  Gallicn,  difoit  qucccgrand  exploit 
cuit  cltchonnoredu  Triomphe  s'il  cull  vcftuau  temps  de  la  Républi- 
que Romaine.  AulFiQ^llicn  IccQgnoinaint  cftre en  ^randç réputation 
l'auoit  toufiourscupourrufped.Orcc  furent  principalement  les  Mof- 
couitcs  appeliez  lors  Roxolans ,  qui  le  plus  le  difpofercnt  à  rcccuoir 
cet  honncur,ces  peuples  cftans  tr  es  puifTans  &c  grands  ennemis  des  Sar- 
matcs  qui  font  à  prcfent  les  Polonois.  D'allieurs  Kigilunt*s  cftoit ,  ce 
dit  P«//io,  allie  de  Dfor^rf/WiClccroy  qu'il  cnecnd  du  RpyiieJPaecsou 
Gctcs,qui  lors  regnoit  entre  lcii  barbarci-fctcnanj  ces  Pcaplci  en  leurs 
Koys,  1  ancien  nom  de  Deccbale  régnant  fous  Traian,cQm;Tielcplus 
UluftredelcursPrinccs.^Mais  tout  câao'empelcha  pas  <|ucGullicn  n'en 
vintà  bouuwffi hcufcui'cmét qu'il jiuoii  foie  à'lng<nuiu:  Caril  le  vain- 
quitbraucment^  &:reât  voir  au<)ir  autant  de  courage ^adrciTc  vgltvU 
&  bon -heur qui lluy  en  falloir  pouc  vaincre  ic$  concmùi  aubtiftin^ 
Au  ni  cftoicrilafTidé  de  grands  Capitaines ,  coromedeCUudc  AurcUiÉ^ 
6c  Af<rro/)»#)  auqucl  Zonarc  donne  la  plus  grande  gloire  de  U  dc^MM4 
^IngcnuHi.  t  nhn  7(fgiU4HUJ  fut  mis  à  mort  par  fcs  propres  foldattiCTWr^ 
gnans  qu  aprcs  vne  dernière  derfaiiic,  ilncpun»it  trop  feu crcmcRt  lcwt 
inûdçUcé,  .)no"in: 


a:)  lire  (j 


Mp.  c.  BcEGiLiANvt  Avo.  L'Etbgis  de  Rf^f/i^nM.çouronntf  <^  y§ 
;|  ccrclcradicux.  AurcttersilyacoNSEcJi-ATio.  Vn  AutHfwcl«ûUflJi 
y  a  du  feu.  C  ette  Médaille  cft  dcJbiUon  .  &  tappertante  bicnfort^l 
piuGcursdcGallicn  &dcSalonu>c.  CcttcconiecrationluKUedcRfiif 
L«»«ïn*çtlauihorizccqucpar  cette  Médaille,*:  parcelle qa  Oif?<a«4iw9 
iitTAÀA 3  rcprcfcntce  en ik  (cric  des  Eœpercurs.  Car  iln'y! a  aucun HiACt 
ncn  quicnayi  fait  nientionm'cftiDiant  pas  d'allieurs,  op'cila  euô  Jjicf 
4U(>tr  efté  authorizccparle  Scnat,wrts'en£iutqu  il  l'citftfaùdtifccf 
Ivonncuf  luy ayant  cii<f  rendu  pmr-lîcsioldàtstcftjinsdcfoopartyâf  !r -ir 
psnëu^ndans  Ic^  Viiicsdcbt  Pahhonic  demeurées  rcbcUei  à  GsèllliBf^ 
N<ft»«lçijc  audnstoutcîfôiscctcc  obligation  qu'elles  ont  par  fji,f4b% 
quclaifrçala-pollcnrci'Êjfigic  dece  Pcrfonnagrcmarqmécfttr  ces  Mpifr 
floyci.  ;,.    .  '  .  ^  /I 
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MACRIANVS  PERE. 

-A. 

COMMENTAIRE  V L 

AR  C  V  S  Fuluittt  MacrUnm  ftit vn  Pcrfonnagcdcgran - 
de  authoritc  dans  l'Empiic  Romain,*: lequel  Valcrian 
cftimoit  bien  fort ,  faifanc  voir  dans  vnclicnncOraifon 
prononceepar  luy  en  plein  Seuat,  qu'il  luy  commctcoic 
toute  la  charge  de  l'Empire,  pendant  la  guerre  qu'il  aU 
bit  efttriprcndrc  contre  Sé^or.  Eg:  P  C.  ce  difoit-il ,  Mlum  Ptrficum 
f*rens  Mé<ri4noMMm  Rem^ttéticém  cfedUitfUod  i  ^arte  tmtitariy  tl'e  Vobit 
pdelu  ,  itlemihi  deaotus ,  illum  nmat  Crtimet  miles ,  &c.  C'eftoic  vn  Pcr- 
fonnage, vertueux,  conftant, de  çrandeconduitc,  plein  d'intégrité,  & 
fort  eftimc  dans  les  cmpleys  qu'il  eut  ert  diucrfes  occurrences  pour  le 
feruiccdc  la  Republique,  cftant  au  rcfte  fort  riche.  C'cft  pourquoy 
incontinent aprcslaprife de  Valeriin,54/i/?4  &  luy  s'cftans  affcmblcz 
poiir  contenter  les  foidats  qui  dcmandoicnt  auec  grandes  clameurs  âc 
importunitcz  vn  Empereur, pour IcUr  commander  en  Orirnt,  Gallicn 
cftanc  &  trop  loin  &  trop  fubicâ  i  Tes  plaidrs  pour  entreprendre  toutic 
fardeau  delà  Monarchie  Romaine,B4/i^4Przfc(îiduPistoire  de  Va- 
lcrian, Perfonnagc  de  tare  capacité  &  valeur  iingulierc  ,  le  propofâ 
apertcment,  fc  reprefentant  quanta  luy  vieil ,  &  fans  ambition ,  fuyant 
le  fardeau  de  la  pourpre  Se  magniHcencc  Impériale.  N'cilimanc  pas 
qu'ilycuft  en  tout  l'Orient  vnPerfonnage  qui  mcritafl  mieui  l'Em- 
pireque  Macrian.  Mais  Macrian  luy  ayant  rcprefentc  que  cette  Char- 
ge euoicplus  proprepour  des  ieuneshomme&que  pourluy  qui  rfloic 
fortauancefur  l'âge , il  vid bien  qu'il defiroit  que  fcs  deux  HIs  Macrian 
&  Quierus  luy  fuflent  donnez  pour  compagnons  à  l'Empire,  ce  qu'il 
luy  accorda  !  Mais  ils  ne  iouyrent  pas  longtcxnps  de  cette  félicité. 
Car  ayant  cftably  toutes  chofes  le  mieux  qu'il  peut  dans  vne  telle  affli- 
ûion  &  confufion  de  l'Eftat  Romain  en  Orient ,  il  voulut  venir  en 
Italie  pour  s'y  fiire  rccognoiftre  Empereur  ,  ôc  combattre  Gallien, 
laiflant  la  dcncnfedc  l'Orient  à  B*Ufi*tC2.  OÀ^tnathu^^X^w  d'vn  cofté, 
&  l'autre  de  Tautre  j  ne  s'accordans  toutcsfois  qu'en  vne  chofc, 
qui  efloit  pour  vanger  à  leur  poflible  contre  les  Pcrfcs  la  honte  ref 
ceuc  par  l'Empire  Romain  en  la  prife  de  Valerian.  Mais  ledcffeiii 
de  Macrian  eut  vne  fin  très  fiincltc  :  Car  Kureolus  qui  tn  ce  temj[«t- 
là  mefmc  fc  maintenoit  en  Empereur  dans  l'Illyric,  comme  H  c'cuft 
cftc  du  confentemcnt  de  Gallien  ,  fut  au  deuant  de  luy  pour  luy 
abréger  fon  chemin,  &tant  parluymcfrac  ,  que  parDowmn»  Domt- 
iiénus  (on  Lieutenant  Gencral,pcr(onna(;ed'in(îgncvaleur&  prompt 
en  fcs  exécutions,  il  le  vainquit  auec  fon  fïls,  bien  qu'ils  fuffcnt  accom- 
pagnez de  quarante  cinq  mille  hommes  d'élite  ,  donc  iU  perdirent 
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fluinzc mille  fur  le  champ  ;&cux.mcfmcs  y  moururent,  foit  qu'ils  eut- 
(cnc  cftctucz  au  combat,  ou  qu'ils  fc  fiiflcnt  niez  eux  mcfmcs.Cequi 
arriua  dans  l'Illyric,  le  furplus  de  leurs  gens  s'cftancs  roidus  au  Vain- 
queur, ce  dit  Ptf/Ao.  Zonarc  l'appelle  coufiours  Macrinjraais  les  au- 
tresHiftoriens&les  MedaïUcsnous  fbntiuger  quec'eft  vnc  faute  des 
anciens  Tranfcripteurs  deZonare:  lequel  au  refte  remarque  vnechofe 
notable , qui eft.qu'ilncportaiamaislapourprc  Impériale  ,  dautant 
qu'il cftoit  eftropied'vnc  ïambe ,  fc  contentant  d'en  voir  fcs  deux  fîls 
reueftus.  Adiouftant  que  B4/;y?4nccommandoir  pas  eh  Orient  au- 
trement qu'en  qualitédeGcneral  de  fa  Caualcrie  lous  fon  plus  ieunc 
fils  ^«irf mal  nomme  en  Ses  imprimez  Quintus  :  Et  racohtant  le 
fuccez  delà  VidVoirc  d'Aureolui ,  tout  autrement  que  les  autres,  il  cUt 
que  Gallicnenuoya  ^«rfoiWi  au  deuant  des  Macrians  auec  quarante- 
cinq  mille  hommes  de  combat  qu'Aurro/iijlesayantsd'aDordforc 
endommagez  par  vn^rand  auantagcfureux,  îl  vfa  toutèfois  de  cette 
rufcd'efpargncr  dans  le  combat,  ce  qu'il  rencontra  de  foldats  Ro- 
mains  oudcPannoniens ,  comme  efloicnr  les  ficns  ,  dcffcndant  de  * 
faire  main  baffe  fur  eux,efperant  queià  debonnaircté  les  feroit  atti- 
rer leurs  comparons  àfc  vcnic,,voloQtairemcnt  rendre  à  luy ,  en  le 
foubs-mettans  ai'Empereur,  fans  vouloir  prendre  lehazard  del'e'uc- 
nement  d'vn  combat  définitif,  qui  pourroic  caufcr  vue  deifaitc  en- 
tière deleurs  Légions  :  Mais  que  comme  ce  ftratagemc  ne  rciiflift  pas^ 
Hc  pcrfonnc  neDranloir,la  fortune  fupplca  à  ce  défaut.  Car  il  arriua. 
parhazard.quainfi  que  les gcsdesMicriansfuyuoientleursEnfcignes, 
que  lesPorte-enfeignes  porroient  toufiours  droites,  qu'vn  d'entre  eux 
veint  à  t6bcr,&  par  coniequentà  baiiTcr  fon  Signé  militiirc:Cc  queles 
autresayants  apcrceu  de  loin^Ai:  cflimaats'que  ce  fud  pourfc rendre  aux 
ennemis  par  cette  foubmiflion  qu'ils  ^timerent  volontaire  cnuer» 
l'Empereur, foudainfc  proftcrnants en  tctretout  d*Vn accord  ,  ils  ac- 
compagneront ccttcad^ionde  grandes  acclamations  en  l'honneur  de 
Gallicn  :  lesfeuls  Pannonicns  cftans  toutefois  demeurez  fidelles à  Ma- 
crianaucommencement;mais  q^ui toutefois fe  voyants  en  trop  peti« 
nombre  pour  pouuoir  refifter  ,  firent  comme  les  autres  j  après  auoif 
tue  les  Macrians  pere  &  fils  parla  prière  qu'eux  mefhic  furent  coa- 
traints  delcurfaire  dcnclcsDaslaiflcr  furuiurc  i  vne  telle  infortune, 
craienantsfur  tout(  &  cela  auecraifon;  d'eftremenczvifsà  A«r«/«». 
Aulùrplusil  felit  dans  Treydliut  Pollio  que  la  famille  des  Macrians , 
debquelleplufieurseftoient  encore  floriffans  de  fon  temps ,  portoic 
detemps  immémorial  vne  telle  reuercnce  à  la  mémoire  du  grand  Alc- 
xandfe,que  les  hommes  de  cette  maifon  tous  en  gênerai  porroient  fon 
EiBgiecnleurs  anneaux,  &  les  femmes  les  porroient  en  tdief  en  leurs 
ferr eteftes,  braffclets ,  &  és  autres  ornements  de  leurs  perfonacs  -,  voiro 
ai  cous  leurs  meubles  domclliques. 

C  ùij 
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AyT.K.M.*OYA.  MAKPIANOC  Arr.  L'£ffigicdcM4crw- 
nux  couronne  de  rayons.  Au  rcuers  il  y  a  AAtSAN^^PtlA. 
L.  A.  Vnc  tcftc  de  Cybclc  coutooncc  de  tours  à  l'ordinaue.  C'cft  à 
dirq  ImptTAoorCdfàr FuiatusMécndHiu  AuguftMs, fie  au rzMciiyAUxandrU. 
dnns  prima. 

Cette  Médaille  eft  de  cuiuic  blanc  ySc  efpaiffc ,  Se  vn  peu  au  dcifous 
•  delà  forme  moyenne:  au  relie  fort  rare  ,  laquelle  fut  ftrappéc  par  les 
Alexandrins  en  faucurdeA<f4rri4WM,cominetauotifants.foncflcdion. 
Ce  nom  de  AAEHANAPEIA  hlexéfuUU  ville  Capuale  de  l'Egypte 
me&ifantfouttenir  de  corriger,  AdexpliqucrYn  pa0àeed'Aufonc,quî 
(ctrouuedMufon Panégyrique,  oudifLOursEuchariftiquc  ,  qu'il  dé- 
die* G  radan:  lequel  na  point  encore  eftc  entendu  nj  icftitué.  C»le- 
krdnr  ftidem  y  ce  dit-AjfoUmnesiJios  dits  iwnw  'vhi^jHe'vrkts ,      fi^  legi^ 
Lus  agiou.EtRomÂ  de  more^f^  Conffanttnopolts  de  tmitattone ,  AnnothU pn 
Imxu  ,  <y  CdftbàgodifcùUl4i(yDomus  Fulmrth Klex4nàrU.  Où  Elidt  Vt- 
Mfiwdicqu'és  Manufcripts  il  y  atantoft<<«wia  fuiminit ,  tantoft  domnin 
frlminity  auxvnj/a/uwwj ,  &  aux  autres /ÏKmiiiir.  Mais  il  ne  fc  feft  ^as 
▼lilcmcntdc  cettcvarietc  d'e||:iturccommcil pouu6it,&s*>rrcftc  ala 
piccleâure,  quicftccUcdc  domiif  fulm'mit ,  appliquant  cela  au  furnom 
de  Kty.*w»i<,CrMM>»i«on/Ww«,vlurpc  par  l'vn  des  Roys  d'Egypte  , 
niais  certes ,  peu  iudicieufcmcnt  \  m'cftonnant  que  Scàliger  qui  a  Ytile- 
ment  trauaiUë  furcePocteapresluy  ,aitlaifle  cepaffageà  corriger,  *: 
pcoi-eftrc  iàns  s'ellrcdeffic  qu'il  y  euft  quelque  chofe  à  corriger-.  IV 
(timecoutefaifrqueiamais  Aiuoncn'a  eurrtc  domUi ,  nV  Aornitm  fiîlminit 
^IfxdndfU  :  Mais  fansdoute  que  cette  viHecl^quali Ace  par  luy  donam 
fluminis  jUxdndrisTCit^MConc  grand  imitateur  des  Grcci  appel  le  ATc- 
xandrie  donutti  flamhtis ^  comme  Hérodote  liu.  i.  ic  SCFabon  liù.  ti, 
appellent  PE^fVpte  inférieure  >        tv  -ttowa*»  dnùm  flumirtît  \^  crft  \ 
dir  c,  don  duNii,  qu'ils  appellent  pat  excellence  Heuue,  fans  le  dcfigner 
âiwrcmcnt  :  donnant  à  entendre  Aulone,  qué  cette  Capitale  de 
gttïtec(tant  Ciuce  aujpres  du  ^v^il  ,  &  en  eftancfol't  Voyfirtè,  fe  dcuoit 
BUfli  bien »ppeller         fUnnims ,  quclefurjdui  de  là  bafTcE y  prc  :  car 
Hérodote  remarque  que  le  N  il  auoit  petit  'i  petit  p*F  fcs  conem'utiftt 
citiflionsdctcrrain  &:limon  (  charrié  des  parties  Auftralcs  )  amafTé  le 
fol  quipotttàprefcnt  le  nom  d'Egypte,  au  moins  cette  partie  mfe- 
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ricurc  de  l'Egypte,  où  les  Grecs  nautgcoient  pour  le  commerce  &  le 
traffii .  Etcncorc  plusnouucllemcnt  que  lercfte  ,  cet  endroit  où  Ale- 
xandrie cftoitfituee,  &  qui  par  confequcntfc  dcuoit  encore  plus  rai- 
fonnablcmcnt.îppcllcri3on  du  Nil,  parce quele  Continent  en  ayant 
clltf  Forme  plusnouucllemcnt  quele  rcfte  par  ce  Flcuue,  (qui,  comme 
ditcrt  ,par  fon  limon  auoir  par  lucccflion  de  temps  rcmply  la  partie 
de  l'Egypte quicftoit  couucrtc  delà  Mer  )  l'authoritc  de  la  croyance 
&dcla:connoifranccqueron  cnauoit  en  cftoit  plus  aflcurec  ,  la  Mer 
ayant  cfté  delà  forte  petit  à  petit  rendue  terre  ferme  cncétcndroK,  &: 
par  fucceffion  de  quelques  ficelés  ducoftcduSeptcntrional;entrclequcl 
&lc  Midy,oùcftoitUMcr  duMurro/zr,  cette  grande  &:  fupcrbe  ville 
cftoit  bartie  :  Car  ce  que  l'appcUeicy  McrMarcotique  aucclcs  Anciens, 
n' cftoit  en  effet  quele lacMrfrfo/«mefme  ,  lequel cltoitainfi  qualifié  , 
dautantqu'il  cftoit  rem  ply  abondamment  del'eau  duNiIquile  hifoic 
paroiftrc  d'vnevaftc  cftenduë  ,par  le  moyen  de  diuers  canaux,  fof- 
Ics,  ouucrtures,  fie  tranchées faidles  exprès ,  qui  clloicnt  fi  commo- 
des, qu'il  fe  conduifoit  plus  de  marchandilc  dans  Alexandrie  par  le 
Portquel'ony  auoit  fait ,  que  par  la  Mermcfine-,  ccPort  eftant  plus 
riche  &  plus  marchand  quele  Maritime:  comme  Ic^mcfme  Strabon  le 
remarque curicufcmcnt  en  fon  dix-fepticmc  hure.  Voila  Icî^  railons 
pourlcfquellcs  AufoncappcUe  Alexandrie  Donum  fluminis .  Plutarquc 
mcfme  remarquant  quele  Pharcqui  eft  dit  pat  Homère  diftant  d'vnc 
iournccdenauigationdel'E^ypte,  fc  trouuoit  cftre  de  fon  tcm;ps  en 
terre  ferme.  Aurcftcccttc  Dcîtc  couronnée  de  tours-cft  l'EfS^îè  du 
Démon  dcccttc  ville,  fuiuant  la  court  urne  de  reprèlèritèrlcs  VïlleîeR  ce 
temps-là  fous  les  Effigies  de  la  K4cre  des  Dieux,  dont  f'ay  don^i^  |>lu- 
(îciirs  raifonspar-cy  par-là  fur  IcsMedaillcsprcccdcntcs  des  âutirés  Em- 
pereurs &  Impératrices.  Maiscn  voicy  vne  autre  reprcfcntation  plus 
rare,  que  ievay  faire  voir  aux  curieux,  qu' vne  trcs-rare  Médaille  de 
Gétilfd  me  fourniten  fon  rcuers,  aucc  le  mot  de  AAl-HANAPEIA  où 
cette  ville  eft  rcprcfcntc'e  en  Dcellc  qui  eft  debout ,  couronne  d'efpys 
<^  bled,  ayant  les  bras&  lefurplus  du  corps  vcftu  àla  légère  ,  tenant 
edt  ladroitcvncpalmcfortlongue,&:  del'autrc  vne  Couronne 


L'Infcriptionducofte'  de  l'Effigie  de  ^alba  n'a  que  ces  mots  d'entier.' 
AYTOK.KAIS.  SERA^Tn^...  V^.  Im^eratoriC^ftriKuiu^o  ^..\imto 
fecHttdo.  Go//;çi«f  ny  les  autres  n'auoieni  pas  vcu  cette  Infcript!on,maii» 
(cuiement  celle  du  rcuers.  Cetypedefignant  la  vidoite  obtenUcfans 
coupferirparG4/^<<auccl'EmpircfurNeron;lequcl  fetua  par  defcf- 
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poîr.  Voyant  ce  vieux  routier  de  guerre  venir  de  l'Efpagnc  aucc  vnc 
puifTantc  armée  pour  le  combattre  fi  il  olo.tVattemlrc  ,  &  le  chai  ice 
defescxcefliucscruautcz&defordrcs  plus  criminels    Or  Alexandrie 

eaoïtfortaux  bonnes  grâces  de  G^l*4:Carlors  qu'il  approcha  dcl  1- 
t*lie.ilarriuaquvngrandNauirevcnantdEgyptcparAlcxandrietout 

'charge' d'armes  lurgit  dcuaniluy  comme  cnuoyc  des  Dieux,  bien  qu  il 
fuft  fans  voiles,  mails,  gouucrnail ,  pilote ,  voiûuncr*  ny  foldats  ; 
cftantmeGne vuidcde mariniers.  W t nemmiulpïum cj[ct,cz dit  buetonc, 
i(#/?tfw /^iww^Mf ,  faucmi^Hsdiis ,  yelltmfufnfi. 


MACRIAN  FILS. 

CO  M  MENTA  1  KE  VIL 

V  INT  V  S  Fulmus Macridnus  fils  de  Marcus  Vul- 
uius  ^4crUnut,  fUt  pat  fa  valeur,  &  grandes  forces  . 
corpotcUcs,  fait  Tnbun  militaire  par  Valcrian,pui$ 
foudiia  après  fa  captiuitc  fut  cieu  Empereur  aucc 
fou  perc.  Il  ÇcXit àtn^TrthclUmVollio  qu'il  donna 
j^^,      f  prcuues  extraordinaires  de  fa  force.  Mais  cette 

nompareiUc  vigueur,ôc  fa  grande  &  infigne  valeur  ,  bien  qu'vnies  i 
la  rareprudenccdefonpere,furent  toutefois  fi  infortunées,  quevous 
vencrdcvoir  au  dernier  Commenuirc  Pa//,o  adiouftant  de  plus  que 
tantluy  quefon  frère  e««rfii5cftoicnteftimez  fort  capables  de  pouuoit 
gouucracr  bcutcufemeat  &  fagemcnc  l'Empire  Romain  [par  leur 


IMP.  C.  IVL.  MACRIANVS  pî  Avc.  Ceftàdirc,  \mper<ttorQéf^f 
UltàHsMacricmHsVms^clixAugufus.Vmiic  deMacrian  le  icune 
couronne  de  rayons.  Aurcucrsily  a  lovi  conservatori.  lupitcr 
affis  ayant  fon  Aigle  deuantluy,  tient  vn  petit  plat  ou  couppc  a  la- 
crificr,dclamaindroite,&:daautrcynlongfccptreal9rdinairc.Cctte 

Médaille  cftauai  dccuiurcblam:,commeils  cnvoid  pluûcurs d'autres 
Empcreuis  frappées  en  Orient.  «ru 

LcicuntMacnan  auoitbien  fuictaufli  bien  aue  fon  pcrcdc  talchw 
des'acquoirl  alUftance  dcl  upitct  pour  leur  conletuatïpnatrautts  tant 


Macrianus  fils. 

de  foulcucmcns  d'Empereurs , ou  Tyransnouuciux^&dctaftt  démar- 
ques de  l'infidélité  des  foldacs  ,qui  ne  vouloicnt  plus  auôir  des  Em* 
pcrcurs ,  qui  ne  fuffcnc  choifis  ex corfnre militari ,  comm  c  dit  né}or ,  ne 
les  aimants  pas  cirez  du  Corps  du  Sénat ,  ny  qui  fiifTcnt  de  famiUt  lllu- 
ftre.  Macrian  donc  prend  lupitcr  Confcruatcur  pour  fonprotcûeur  , 
en  cette  apprchcnfion ,  comme  cftant  cftimc',  félon  fa  Théologie,!'  Au- 
theur  & O rdonnateur des  Empircs,&  par  confequenc  le Confcttiatcur 
des  Souucrains. 


ApOLLiNi  conservatOri.  Apollon  tenant  vn  rameau  de  Lau- 
rier droit,  &  fonciftrcoulyrc  arrcftce  contre  luy.  Cette  Mé- 
daille eft  dumefmemctail  que  l'autre. 

Or  ie  remarque  que  tous  les  Empereurs  qui  ont  le  plus  afpirc  à  la 
pofTcflion  dcrEmpirc  d'O rient.fe voyent auoir  c's reuers deleurs  Mon- 
noyes  des  marques  plus  expreffcs  deleur  culte,  que  les  autres  de  culte 
particulier  enucrs  le  Soleil,  Apollon  ,  &  l'Orient ,  comme  cellc-cy  de 
Miterùnm ,  &  cclksde  fofi  frcfc  Quletus ,  qtie  vouà  verrez  après  fon 
Comm<*taire,lemartifcftc;fttparttculitfementrcômincVeJlltahs  don- 
ner cette  impreflton  à  ccut  dé  (caf  party  qu'ils  auôicnt  pôuf  ptillcrp5ii< 
&  plus  fauorabltfs  guides  enlnn-sdclTtlns,  tti  Dcite2,cftiroféspartlcU^ 
lierementprcftdeï  biparties  ddl'Oticnt.   * 


aVIETVS. 

COMMENTJ  IRE  VllI. 


A  IV  S  PhIuius  QwirrMifils  puifnc  de  Macrian  &  d'vnc 
merc  fort  noble,  mais  dont  le  nom  eft  inconnu  ,  fut 
fait  Empereur  auec  fonpere&fon  frercpar  Icconfcil  de 
Bdilifla,  bien  que  Pollio  difc  le  contraire  ;  lequel  fc  mcf- 
prcnd  auffi  d'eftimer  que  Odétnathits  fous  couleur  de  vou- 
loir vangcr  Gallien,  &d'eft  retour  de  bon  de  fon  party  ,  le  fit  tuer,  & 
Bdlifiji  aufri:qu'>l  appell:  fiiupJcmcwt  PrdfÉd  ,  oVft  à  Àki  pFcfééî  du 
Prctoiredc  Valccian,  Car.  ir<ioni<ri5VuipcpapcÉ  ^Ut  Z^tiité,cïm 3uok 
vcafilemcUicurs  Hiftoricns  que  Pa/i«,  cil  rcmapqa^qU'tf  Qki^fHi 
demeuré  en  Orient  peinbm  l'Expédition  de  fon  pcré  ècâé  fon  ffe^<f 
contre  G;^yien,auoiccn  peu  de  temps,  auec  Balifiu  qui  le  fcruoit  fort 
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iRicUctncnt,  faitdc grandes conquçftes,  rcTcftoit  prefquc  toin  ifCa- 
j«ry  ,&  qu'il  arnua  cependant  qucfon  pcrc  Se  fon  Trcrc  ayanti  cite 
vaincus  par  A  urcolc,Gallicn  ou  Auréole  pour  luy,  employa  Odécnaiïms 
pourl'allcrcombatrc  ,  ijçB4/i/?<iauec  luy,  lequel /io  croy  ;  s'cftoit  aufli 
laiffcpcrruadcr  de  (çfaircEnipacur  après  ruifortunearriucedcbruinc 
ides  Macriahs,  tant  pour  tjfchcrircftablir  ccpairyaucc  Quietus  ^  que 
pour^fc  garantir  plus  facilcracnc  d'cftrc  ruine'  par  les  Vainqueurs  , 
voyant plufieurs  villes  s'cftrcdefia  foufmifcs  à  eu\,  O dxnuih us  <\oï\c 
puiflammcntaiTiflc  de  toutes  parts  vint  combatte  Quietus  &  Bulijld, 
lefqucls  après  diucrs  combatsil  vainquità  Emeftoù  il  tua  Balif^d  ,  les 
jEmcfeniens  en  ay ans  fait  autant  de  ^«jft^A  N'cftant  vray  lemblablc 
ce  que  d'autres  difcnt,  que  Balijla  fut  tué -par  les  gens  à  jiureolHf ,  8c 
Qmetus  par  Odéenathus  -^ny  ce  qu'encore  quclques^ns  difcnt  que  Balifla. 
ttiQuietuf ,  &que  luy  mcfmcfut  tué  par  vn  autre  cB  faueur  d'O- 
dxnathus. 


IMp.  c.,rvï..  QVIETVS  pp  avg"  rcprcfettcc  fort  icunc,  & 

d'vn  trait  de  vifagc  fort  gay  &  agréable,  ayant  Icchcf  cimtd'vnc 
,  çqur9nncradieufcAurcucrsilya.sou  invicto:  La  ftatûc  du  Soleil 
bu  O  rient  radicufe,  faide  fous  la  figure  de  Qwi^Wf;  tenant  Icbras  droit 
hautj&lamainouuerte,  &  dansla main gaucEevn globe. 

Ufcmblcquc  ccici^nc  Empereur ainfi  radieux,  &  le  Soleil  portant 
i'Epithetedc  iNvicTvs,ne  foient  pris  tous  deux  que  pour  vncmcfmc 
Deïtc  quircgiftl'Vniucrs:  Orpourlcregarddecctcpithete  voyez  ce 
quei'en ay  remarque  plcisparticulyrrcntcnt  cy-aprcs  fur  vnc  Médaille 
ac  Pianuonius  Viilorinm. 


IKDVLGENTiAE  ÀVG.  .VncDceflcou  femme  reprcfcnt^c  affifc^ 
ayant  vn  Aftre  dcuant  elle  ,xicnt  d'vnc  main  vne  petite  tafle  à  foire 
leslibationsdesfacrificeSj&delautrcvn fccptre.  Pour  vous  donner 
aurcftcraifon  de  ccreucrs,  il  nous  faudtoit  auoit  ync  autre  Hiltoirc 

Romaine 


Baliftâ.  '^7 

Romaine  que  celle  qui  nous  parle  fi  fobrcmcnt  &  H  fuccintcmcnt 
de  l'Empire  de  Quietus.  Cet  Aftre  nous  faifant  feulement  conieé^uref, 
qu'il  marque  quelque  cffcd  de  la  bonté  ^  clémence  ,  &  libéralité  de 
ce  leunc  Prince  cnuers  les  Peuples  de  l'Orient,  qui  nous  cft  dcmcur»^ 
inconnu. 


BALISTA. 

COMMENT  AlKE  IX. 

E  Perfonhage  eft  nomme  en  vne  Médaille  Grec-' 
que  de  SeiuiM  jiniciué  Béltfta  :  C  E  R,  A  N  E  I  it. 
BAAICTAC,  &  en  vne  Latine  fuTiplemcnt. 
IMP.  C.  B  A  L I S  T  A.  H  cftoïc  du  vmant  de  V4- 
Icrian  Colonel  de  fes  Gardes  Prétoriennes  ,  ou  fc-^ 
Ion  la  dénomination  Romaine,  Prefed  du  Prctoi- 
te.  Et  outre  cela  il  eft^t  extrêmement  amy  de  cet  Empereur  ,  luy 
ayant  efte  de  fon  viuant  trcs  fidèle,  flc  tafcha  apresfa  pnfc  d'en  van- 
ger  la  honte  de  toute  fa  puilfance.  C'cftoit  vn  Pcrfonnagc  illuftrc 
en  tout,  cftant  fçauantjde  Don  confcil,  prompt,  &:  brauc  cs  exécu- 
tions des  entreprilcs  glôrieufes  ,  homme  d'ordre  &  de  police  ,  fagc 
&  prcuoyant,  &  qui  s'eftoit  fait  voir  en  tous  fes  employs  digne  de 
l'Empire*  Valcrian  le  remerciant  dans  vne  Lettre  qu'il  luy  efcrit  des 
bons  préceptes  qu'il  luy  auoit  donnez  pour  régner  heurcufcmcnt. 
De  forte  qu'eflant  tel  ,  il  fut  dcfire  par  les  folcfiits  pour  Empereur 
après  l'infortune  de  Valcrian  inopinément  furucnuë.  Mais  comme 
il  cftoit  fagc  >  prudent ,  &  modère  ,  il  s'en  excufa  de  fi  bonne  for- 
te ,  &  fi  accortemcnt  ,  qu'il  obteint  mefme  que  Macrian  &  fes  fils 
fiilfcnt  cfleus  Empereurs  ,  les  foldats  voulans  auoir  vn  Empereur 
pour  les  commander  à  quelque  prix  que  ce  fuft ,  &  quelque  pcril 
qu'ils  pcuffcnt  en  encourir  de  la  part  de  Gallien.  De  forte  que  les 
Macrians  eurent  à  demeflcr  ce  différend  aUec  /dureolm  &  Dumind-^ 
nfu  ,  Généraux  de  Gallien  qui  les  deffirent.  Mais  auant  que  cela  ar- 
riuaft  ,  BdLJfa  aUcc  Qui^tftf  fécond  fils  de  Macrian  ,  entreprit  la  guer- 
re contre  les  Pcrfes  5  auec  tant  de  valeur  &  de  bon-heur  ,  quclcS 
attaquant  d'vn  cofté ,  comme  Odécn*thu4  de  l'autre,  ils  turent  vain- 
cus j  chalfcz  &  pourfuiuis  iufqueS  aux  deferts  de  U  Pcrfe  ,  apre's 
auoir  reconquis  les  Villes  prifcs  pâr  eux  dans  l'Afic  ,  fie  perdu  plu- 
fleurs  des  leurs  auec  grand  butin  ,  les  threfors,  concubines  &  amis 
de  Sd^or  cnlcucz  par  luy.  Ce  que  i'apprends  de  Zonare  ,  quia  efte  fi 
mal  traiclc  en  cét  endroit  par  fes  Copiftes  ,  qu'ils  ont  fubftitué  à 
Bdli^é  vn  certain  CdllijÏHS  j  rcndans  fon  nom  inconu  par  ce  moyen, 
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lie  ftW^bwwtsJU  ^lf>icc4!E  Wlic  de  bdlcs  illuttrcsa^bioRsi  vxi  £ui^ 
cç^fÀXP-  iCc  qv^  j<c  «l'cilpnivc  bicA  fo"  n'aupu:  cfti  obicrucic  ap«cou 

moy  P^r  l«5  iuiiiciçux  Comracntatc^msic  riiiÛoiic  AugulU. 
Ç^f         ♦  commenter  quelque  chofc  dans  Po//w  iuï  le  iulct  4c 

,  ils  auoicnt  fans  douce  vcu  Zonarc  ,  &  les  autres  Hiiioncns 

3ui  leur  pouuoienc  feruirenlcur  deficin.  Voicy  le  palTagcde  cétHi- 
oricn,  CompiUateur  des  plus  anciens  que  luy.  O/  /uii  w  Vu^amToi  <fv 

Tlifmi  ifûf       à.t§f«TKii{u(i  |7n»»'^  tok  fl»à  /^Wto*  «(««Sa  autpM  ai- 

mtMotvî  «Tac  Siiopw  <rù»  -ttXwtc*         ,  &c.  C'eft  à  dite.  O.f  les  Ro- 
mains cfchappcz  de  ladcroutcpacla  fuite,  elcurcnt  pour  leur  Gene- 
ral vn  certain  CdUiJlfu,  lequel  confidcrant  prudemment  que  les  Per- 
fcs  fouragcpienc  ^  rodoicnc  par  tout  fan*  ordre  ^  lins  apprchcn- 
fiop.  aucune  dans  Icsprouinces  de  l'Orient ,  aucc  beaucoup  dctemc- 
rice,;l  icvir  doAPa  à  l'improuifte  vnc  firude  charge,  qu'il  en  tadla  en 
piccçs  vn  ifti  gjand  nombre,  cnleuaiu  fie  amenant  en  (ixitc  dans  fon 
c>rnp  toutes  les  concubines  &  amas  de  deniers  de  Séfvr.  Doue  te 
ftwic  ce  Barbare  ^cfuperbc  Roy  eitrcracmcnt  afEigc,  (c  retira  pfom- 
pçemcnt  dans  le  fonds  de  fon  Royaume,  ic  fuyant, amena  auec  luy 
V^cfi;ii>  (  Ipqucl  nonobftanc  toutes  les  Vidoircs  de  Ba/i/?^ ,  demeu- 
ra U,c?nmoiijs  toufiours  captif  en  la  puifTancc  de  S^ipor ,  qm  luy  fit 
^cbeucr  hontcufcmcnt  fa  vie  en  cette  raifcrable  fcruitudc  ,  où  il 
foiiÂFrit  vn  million  de  brauades  &  craints  de  mefpris.dcs  Perfei.) 
M4s  îulTi  Cdlhflui, ce  dit  Zonare,noi)  feulement  vangca  Içs  Romains 
fux  defpçndj  de  leurs  ennemis  ,  mais  mefmc  OcUnaihia  PaJinyre- 
Ujen  allie  &  confédéré  des  Romains  ,  qui  en  lUa  pluficurs  ,  parti- 
cijUeremcnt  au  palTagc  de  l'Euphratc  en  s'en  retournant.  Pour  Ic- 
q\iel  Exploid  Gallicn  le  créa  Gcncrahfiimç  en  tout  l'Oncnt.  Ou, 
^cAcur,v9Us  voyejî  apertemcnt  que  ma  corrc^ion  fera  certaine, 
fi  tu  lieu  de  Ka.'>OMç  o»  ic  corrige  B*Miq»r ,  rendant  à  ce  Peifonnagc 
l'honneur  qui  luy  auoit  cftc  rauy  par  ces  Scribes.  Et  pour  faire  voir 
que  ce  n'eft  pas  que  Zpnarc  euft  ignore  quel  cftoit  B4Hfta ,  c'çft  qu'il 
en  fait  vn  peu  après  ample  mençipn  en  la  vie  de  Galliçn  ,  comme 
eftant  demeure  en  Orient  auec  Quiettu^  lors  que  les  Macrians  paffç- 
renç  en  l'Ulyric  aueç  vnc  pujflantc  armée  ,  pour  taUhcr  de  chaflct 
Ç^llicft  ,  &  s'cftablir  fouucrains  Monarques  de  l'Occident,  comme 
ils  cfpcroicnc  bicn-toft  l'eftrc  de  l'Orient  par  les  Vidoircs  de  Qttie- 
WS'  Qr  depuis  la  rume  des  deux  Macnans ,  B««/i/î<t  fc  fcntit  forç^ 
contre  fon  premier  dcrtein  de  fc  laiffcr  clirc  Empereur  fie  Auguftç, 
^flfpcicà  l'Empire  aucc  QwVxw,  tant  pour  fe  rendre  plus  confidcraWc, 
ff.  fc  pouuoir  deffendre  plus  puiffammcni  contre  les  forces  de  Gallicn 
C<  àOtUnatbiu  confpiran»  fa  ruine  ,  que  p-ôur  la  confideration  de 
la  grande  icuneffc  de  ^cfw  ,  qui  auoic  bcfpin  d'vn  bon  fécond. 


Balifta. 

Car  0</rf»4/^«f  ayant  d'allicurs  toufiourscfté  cnncmy  âcBdliftaôc  des 
Macrians,  &  aroy  &  ancien  allie  dclongucmain  &  dcpcrccn  fils  des 
Icgirmics  Empereurs,  fe  fcruit  fincn\cnc&  fcurcmcnc  lors  delà  pncrc 
c^uc  Gallien  luy  fie  de  taire  la  gucrrcà  Qmetui  &  à5d///?upourfc  pou- 
uoir  rendre  Monarque  abiolu  de  l'Orient,  fous  le  prétexte  de  vouloir 
ruiner  tous  les  ennemis  de  Gallicn.  H  conuint  donc  lors  à  ^Alifla  &  i 
Quietm  de  foullcnir  cette  guerre  ,  qui  leur  fut  funeftc  à  la  fin,  com- 
njc  n'ayansdcs  forces  cigales  à  celles  de  fonenncmy,  auquel  pluficurs  . 
Villes  l'eftans  foufmifes  fans  attendre  le  (icgc,il  le  vid  contraint  de 
donner  bataille  contrcluy ,  atiprcs  d'f  wf/4,qu'il  perdit ,  cftant  mort  au 
combat ,  &  Quietui  ayant  cftc  tue  dansla  Ville  par  les  partizans  d'O- 
dditith^  ,  ce  dit  Zonarc.  D'autres  difcnt  qu'il  fut  tue  cftanr  couche 
dans  fa  tente  par  vn  foldat  à'Odanathus  en  faucur  de  Gallicn.  Et  d'au- 
tres encore  alfcurcnt  qu'il  ne  mourut  ny  au  combat  ny  en  (à  ttntc  : 
lAMs<^\xOiAn4thui  le  tcai^ta  figcncrcufcmcnt,  que  luy  ayant  donne 
lavic,  il  luy  permit  d'achcuer  le  rcftcdcfcsiours  en  vncficnncmaifon 
Rulliqucauprés  dcD^yj^r. 


OD^NATHVS. 


CO  M  M  ENTA  I  R  E  X. 

D/ENATHVS  Seigneur Palmyrcnien , fiit prci' 
micrcment  General , Prêteur,  oucommcSextut Ru* 
le  qualifie,  Dccunon  des  Palmyrcnicns  ;  depuis 
fut  crtcu  Roy  par  eux  ,  lors  qu'il  entreprit  la  gucr- 
'  -  ^c^  -^J  Pcrfcs  en  taucur  des  Romains  après 

4  '-^f^îfUM  l'infortune  de  Valcrian.  Et  pour  comble  de  çloirc 
mondaine,  il  fut  tait  Empcreut  par  Gallicn  &  honnorc'du  titre  d'Au- 
gurtc après  qu'il  eut  vaincu  gloncufemcnt  les  Pcrfcs,  &  charte  Séipor 
de  tout  l'Orient,  pris  fcs  plus  grandes  &  plus  fortes  Villes,  fes  Satra- 
pts  ,  fie  concubines  aucc  fcs  Thrcfors  :  Il  aiioit  (  ce  fembloit  )  au- 
ircsfois  tenu  le  party  des  Pcrfcs  fous  l'Empire  de  Decius ,  de  Trebo^ 
nianuf  Gtlluf  ,  &  de  Volufian  ,  lors  que  S4f>or  s  cmpara  de  la  Mcfo- 
potamic,  Syrie,  ÔcProuinccs  adiacentcs;  parce  qu'il  ne  pouuoit  s^p- 
poferfcijla  vne  fibautcpuiflinccMais  lors  qu'il  vid  Valcrian  venu  ui 
Orient  bien  accompagne  ,  il  fc  laifla  facilement  pcrfuader  de  pren- 
dre apcrtcmcnt  fon  party.  Car  fon  perc  Se  fon  ayeul ,  auoicnt  reccu 
pluficurs  faueursdes  autres  Empereurs  qui  auoicnt  précède  les  fuC- 
dits,  ccdit  Procope  ;  Se  demeura  fi  conftammentfidclcau  party  Ro- 
main ,  que  mcfmc  aprc's  la  défaite  &:  prife  de  Valcrian  ,  il  s'y  appli-^ 
qua  encore  plus  gciiercufcment  qu'il  n'auoit  fait  auparauant,  conii- 
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dcrant  qu'il  cftoïc  incuirablc  de  voir  bicn-toll  S^por  Monarcjjuc  ab- 
iblu  de  IVn  &  i'aucrc  Empire,  s'il  necafchoicdcs'opporcr  à  tes  pro- 
grezaucccoucccqui  rclloicdc  forces  Romaines  dansl  Oricnt.  De  for- 
te qu'il  s'y  comporta  auec  tant  de  valeur,  bon  Cens,  adrcflc  ,  pcrfc- 
ucrancc  ,  &c  courage  tout  héroïque  (  aide  mcfmc  dans  fes  confcils 
&  entrcpnfcs  militaires  ,  fort  vtilcmcni  S:  forcement ,  par  fa  fem- 
me TLenobli  Dame  vaillante  &  magnanime  plus  quauiunc  autre  de 
,    l'Antiquité  )  auc  iamais  autre  Prince  n'humilia  tant  l'orgueil  Pcr- 
fan  au  milieu  de  Tes  Viâqires.  £c  ce  qui  luy  rendoit  Tes  exécutions 
plus  faciles  dans  vne  fi  haute eutreprife  fut,  que  nâturellemcnr  il 
cfloic  patient  au  trauail ,  &  accouflumc  de  longuemain  à  la  fatigue: 
Car  il  cftoit  en  réputation  d'eftrc  le  plus  infatigable  &  cndurcy  .  h.if- 
fcur  de  l'Orient  i  cftant  outre  cela  en  cc't  exercice  efgalcmcnt  adroit  , 
ingénieux,  &  fort ,  s'y  eftant  addonnédés  ià  premicre  icuncflc  ;  èt 
ce  contre  les  plus  féroces  &  plus  (àuuagcs  anunaux  qui  fiiflcnt  dans 
les  vaftes  Foccfts  ,  comme.  Lions ,  Léopards  ,  Tygres  ,  Panthères, 
Onces,  Ours,  &  autres  rviuant  plus  dans  les  Foreft  s,  es  Montagnes, 
&  lieux afpres,& de  difficile  accès, qu'e's  Campagnes:  fupportant  fa- 
cilement ic  fans  aucune  incommodité ,  le  froid  ,  le  chaud  ,  les  vents 
&  les  pluycs ,  &  les  autres  mcfâifes  que  la  chafTe  caUfe  d'orduiairc 
à  ceux  qui  s'y  addonnenc  auec  paflion.  De  forte  qu'en  cette  guer- 
re qu'il  entreprit  fi  heurcufement  contre  le  plus  redoutable  Monar- 
que qui  fiift  iamais  en  Perfc,  il  endura  fortement  &  fans  y  fuccom- 
ber  tout  ce  qui  fe  peut  imaginer  de  fatigue  &  d'incommoditez  :  Or 
il  fut  encore  engage  plus  nccelTairement  à  cette  héroïque  cntrcpri- 
fe  par  l'arrogance  infupportable  de  Sd^or.  Car  Od^nathm  en  quali- 
té de  Prince  des  Palmyreniens  ,  luy  ayant  enuoyc  vn  Ambafladcur 
chargé  de  pluflcurs  prefents  de  grands  prix  pour  tafchcr  de  l'appai- 
fcr  ,  &  obtenir  qu'il  Te  contentaïl:  de  fa  Vi^oirc  làns  palTcr  plusou- 
trc  és  Prouinces  de  l'Empire  Romain ,  il  fut  mcfprisc  de  Sn^or  conv 
me  indigne  de  ttai^let  auec  luy  par  Ambaffadeursi  comme  P«rKf 
Vàuriciut  le  remarque  en  fes  Extraids  d'AmbafTadcs.  En  fuite  dç- 
<juoy  accompagne  d'vne  puifl'ante  armée ,  afïifté  d'vn  autre  coftc 
par  Bahjidf  &  âes  forces  Romaines' qu'il  commandoit  ,  il  battit, 
vainquit  &  chalTa  premièrement  les  Perfes  de  toute  la  Syrie  ,  Armé- 
nie &  Mefopotamic  ,  reprit  Nijthis,  C-mr  ,  &  autres  des  plus  for- 
tes Villes  V  voire  dcffit  mefmc  Sdpor  en  perfonnc,&  le  contrai- 
gnit de  prendre  la  fuite  ,  le  pourfuiuant  lufqucs  a  Cte/îf>hon  ,  donc 
u  remporta  auec  les  prifonniers  fufracntionnez  vn  butin  indftima- 
ble.  Comme  Pollio  ,  Zofimc  ,  Orofe  ,  Procopc  ,  JgdthidS^Cedrenm, 
le  autres  le  remarquent  :  (  Et  comme  ledit  Zonarc  )  vainquit  auflt 
en  fuite  pluficursNationsqui  luy  eftoient confédérées, &  qui l'auoicnc 
feruy  en  cette  guerre.  Ce  c^M'Odçnathus  ayant  glorieuficnicnt  exccutCj 
il  fut  nomme  fon  Gcncraliflimc  en  toutl'Orient,  ÔcenuoyaàGallien 
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plafLcurs  Sat»pcs  &;  gcand^ Soigneurs  PcrOns  qu'ilauoit  pris  prifon-* 
nicrscures  coaqucn:cs,cancpourdQi^i^crdcU  rcpucacion  àfcs  armrs» 
&  Ce  faire  admirer  dcs.R.omaini54quQ^,oucrcprp(;hcrUQiccm  cm  à  Gal- 
licn  fa  lafchccc ,  d  auoir  vn  aucrc  l'occafiondc  pouuQir  acquc-^ 

rir  vnc  ii  grande  gloire  çfi  faucur  c|e  la  van^cancc  qu'il  dcuoit  prca-» 
drc  dcflus  S^fr  ,  delà,  mifcrc  en  laq^ucilc  ildctcnoit  fon  pcre.  PoUiê 
cflimancaucc  a^|||rcnte  raiÇon,  que  ii  GalUca  cuft  voulu,  ou  pû  ioin-^ 
drefes  forces  ,  a  celles  àlQiLfnathHt y  &c  cficrcprondrc  luy  mcune  cette 
Expédition  a,iioc  ce  braucPaimyrqnicn,  qu'il  çu|}  pû  enfin  forcer Sd/'oi» 
deluy  rcnuoyer  foi;i  pcrçcll  rnorapha  toutcsfbispourKv  Yiiitoireac-» 
quifepar  vaauci;e!,  &pui5  parl'aduiïdos  principaux  de  fcsamis  &  pa* 
rem,ôc  duScnat,  li  lc  declar-a  fon  compagnon  en  l'Empire  dans  l'O-* 
ricnc,  faifant  frapper  de  la  Monnoye  cn  ioahonncur  :  Aurcucrs  de  la- 
quelle il  cdqiiifrcprerentci^ailrviat derrière  luy  des  Pcifcs  cnchaildcz, 
conwnc  le  l'ay  remarqué  aMCQrarncntairc  de  Gallicn.  Ea  fuitç'^dc* 
quo;y  0</*ei«4f/j/(|  rçtournji  contre  les  Pcrfcsicur  faifant  des  dommigt» 
incroyaJblcf ,  Ijssay^c  rncfinod.ci^aiôs  cncoro  m  bataille  rangée^  da 
puis  encore  en  diuers  combats,  efqucls  il  en  immola  vn  très  grand  nO|n-< 
lyc  à  lavangcance  de  l'affront  fait  au  nom  Romain  par  la  rctcnuëèn 
capciuitc&fcruitudcderEtnpcreur.Pourlcquelauoirrhôneur  dcpou- 
uoirdpliurerjila'y  auoit<iifiîcultez  ou.hazards  aucuns: qui  l'a^rdlaircnc 
dans  le  pays  cnnemy.  EtijuumnihtlaliMd  agerct ,ccdk  PoUio y  n  jt  "if:  Va- 
lerianum  Odçnathus  liberétet  ^  inflalfat  quoiiMe ^  dclocorumdiffculutihuf  in 
idieno  fololn$per4tûro[fttmut  UkordlfAi.  Mai&S'i^cntradajisvnc  telle  ra- 
ge &  fureur  de  fe  voir  Ci  mal  traidlc  par  Od^nathui  qu'il  fit  efcorchcr 
viEce&.EmpcccujîfoA  prifonnicc,  ^  pa,fEuit<pai)viie  vallée  trop  cRroicc 
pourlepa0dgedcibQ.Chaitoy.,la.coiubla  des  cocpsmorcs  dcsRomains 
captifs. qu'il  auoitrpci&enJxdcCuiK  do  Valcrian  &allic^is^  puis;  i|  fie 
palier  V^utcfoOiarméo  âc  ion  baça^' dcflÀis.  E.Lpouic  It:  r.csard  d'O- 
dgnatkfti  t  fon  cncrcpriii:  n'eutipoi.Ufin  qu'il  racritoii-:  caf  la»,  ivucU 
M'ÇPfiim  \ù  tuxpcrfïderaenr  aucc  lùn  fils  Herodu  oyx.hierfM'Wm:^  p4C 
vj)C'Cnoxmc-ingia£itude.  CariHcrodecn  fqn  particulier  luy  auotc  fau«* 
uclAVio»  ce  dipZonarc^dont  voicy  l'Hifboirc.  Of/^MrWchafTanc  vu 
iout  aux  bcllcsiàuuagcfiayaiit  AfiU)nji(i^ucc  luy  ,ilarriua  qu'vnebc^ld 
fctQCCs'en  vint,  en  furie  à  eux  ,  &  qu'Oi4en<(iibiM^ayant>  voulu  ajipxc 
riM>nncurde.luy  donna.le  coup  delà  more,  il  fut  prou cnu  par  A<<ea^ 
nÏMqui  la.cran(pcrfaid'vii.Iapclo&,dont<l'£mpercur  fon  oncle  oâtfi*^ 
Sf^lc  teprit  aigrement.  Mtaidqy^nefprifant  fop  courroux ,  nclaiffa pas 
d'cnf  cepr  en  firc  encore'  douxou  t^ois^  autres  fois  la.  mefniociiofe,  donc 
iuftcment  irrité^  il  luy  ofta  ïxya  ehcutlôcle;condamna  à  n'aller  plu* 
qui  pied,  qubenttfl.ces  peuples,  cftoit  vnc  grande  ignominie.  Dont 
jWitflf^iWiConçcùc  vjttcl  dcfpit),  qu'îlmcnafra  tcmcraircmcttt  fon  On- 
cle dc^'cn,  vângct  ;  qui.  pour  lechjifticr  de  fpn  outrecuidance  1©  (l% 
mettre auît.  fcr&i  Mais  Hettdes  en  fin  obtint  do  luy  quelque  temps 
aprc&  (ikielmrahpe.  Dont  ccdcfloyalfç  rendit  (î ingrat  citant  enlibcc- 
Tom.  III.  D  lij 
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te  quilles  tua  cruellement  tous  deux  en  vn  Banquet.  Mais  il  en  porta 
fur  le  champ  la  punition  i  car  ilfutaufli  maflatrc  par  Icsafliftans  (  ce 
dit  Zonarc.  )  Toutestois  Vellio  dit  qu'il  régna  après  OJçnathus,  peu 
toutcsfois:  Car  il  fut  incontinent  mis  à  mort  par  Tes  plus  grands  con- 
fidcns  mefmc  à  caufc  qu'il  mcnoit  vnc  vie  infâme  &  dctcftablc.  Ad- 
iouftant  Zenohta  auoir  confcnty  au  meurtre  commis  par  luy  es  pcr- 
lônncs  d'Od^nathus  ôc  d'Hcrodrr.  Dautant  qu'elle  pprtoit  impatiem- 
ment qu'Herodc  par  ordre  de  nairtancc  priuaft  Tes  deux  fils  de  la  fuc- 
ccflîon  à  l'Empire.  Au  relie  il  auoit  trois  fils ,  fçauoir  ledit  Hcrodc 
qu'il  auoit  eu  de  fa  première  femme  ,  &  Herennianui  &  Timohus  de 
Zenobia.  Dcfqucls  ic  parleray  incontinent.  Aduertiflant  toutcsfois  le 
Lcdlcurdcncpas  nommer  ou  ranger  entre  les  Tyrans  Oclana(husT\j 
fcs  en  fans ,  comme  icvoy  que  communément  on  les  qualifie,  les  lo- 
geant entre  ceux  que  I  on  appelle  les  Trente  Tyrans  ;»puifquc  vous 
voyez  par  l'authorité  des  HirtoriensqueGallicn'mefme  leur  conféra  la 
dignité  Impériale.  Mais  quant  à  Af<fom«f  il  eft  certain  qu'il  endoitcftrc 
cftimcl'vnj  puifquc  il  s'empara  dd'eftai  de  fon  Oncle  par  vn  parricide 
exécrable. 


HERODES  OV  HERODIANVS. 

COMMENTjilRE  XL 

E  R  O  D  E  s ,  ou ,  comme  il  cftoiit  nomme'  à  la  Ro- 
maine, HeroiUnus ,sovic^i  les  Grecs  H  PH  A  I  A- 
N  O  C  ,  cftoit  fils  aiûic  àOdçfuuhus  du  premier 
li(St,  le  nom  de  cette  première  femme  cftant  inco- 
nu  :  car  TLenohU  fut  la  féconde.  (yJLtrmthus  ayant 
cftc  aflocic  à  l'Empire  d'Orient  par  Gallicn  ,  nos 
Médailles  nous  font  iugcr  qu'il  le  fut  aufli  en  faucur  de  Ion  pcre:Car 
ien  porte  le  titre  e's  Grecques  &cs  Latines. De fonc  qu'ily  auroitde 
t'iniullicc  déqualifier  Icperc  ôcle  fils  Tyrans,  comme  le  le  viens  de  di- 
re ,  puifquc  nous  apprenons  parl'Hiftoirc  Romaine,  que  Gallien  & 
le  Sénat  leur  déférèrent  les  titres  d'Empereurs  &  Auguftcs  pour 
leurs  fianalcz  fcruiccs:  Et  qu'ils  ne  les  porterentpas  pat  vfurpation. 
Mais  Herodianus  n'en  pût  iouyr  que  pendant  la  vicidc  fon  pcre, 
ayant  eftc  tué  aucc  luy  par  M/eonuu  fon  coufin  gcrmaui jparvnepcri* 
iîdieU  plus  atroce  Se  la  plus  ingratcpour  fon  regard  qui  fcpuiflcima- 
gincr,  comme  ie  le  viens  de  remarquer  :  Quant  i  fcs  mccùts  ,  il  fie 
bien  voir  fon  bon  naturel,  fa  dcbonnaircté  fie  fon  humanité  par  la 
peine  qu'il  prit  pour  appaifer  fon  pcrc,  &  pour  obtenir  de  luy  Icpar^ 
don  ôc  la  grâce  de  la  dcliurancc  de  Métonw  :  Or  cdmmc  les  liommcs 
^Lfont  naairellcmeac  doux  ,  humains  &  déments,. font  aufll  ordi- 
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aairemenc  plas  enclins  à  l  amour ,  i  ia  ddicaccrïc  »  moiclTc  &  vo- 
lupté que' les  autres.  AunilesHi^loricns  rcmarqucnc  c^uHerodiMHs 
s'y  addonna  cxccHrucmencà  la  mode  des  ATuciqucs  &  Oricntaux.n'y 
ayant  rien  de  plusfupcrbc  en  magnificence  &  curioficé ,  n  y  rien  de 
plus  voluptueux  qu'eftoitfonefquippage,  tant  en  guerre  qu'en  paii, 
tant  dehors  que  dedans  la  maifon,  ôc  en  fon  train:  A  laquelle  Forme 
tic  viurc  c'eftoit  merucillc  que  fon  pcrc  par  vnc  extraordinaire  indul- 
gence fç  psuftfi  fort  accommoder  qu  il  faifoic ,  luy  ayant  mefme  fait 
prcfcnt  des  Concubines  de  Sapor^  &  de  toutes  fcs  bagues ,  perles,  & 
pierreries;  veu  que  pour  (on  regard  il  efl:oit(i  laborieux,  dur  a  la  peine, 
fcuerc^  &  menant  vnc  vie fi  contraire  à  toutes  fortes  dedclicatcflcs& 
de  molcircs;  Et  qui  pareillement  eftoit  bien  diifcrcntc  de  celle  de  Zf- 
nohit  fa  belle mcre  ,  laquelle  le  haïlToit  aulU  pour  cela  ,  mais  fur  tout 
luy  portant  enuicdccc  qu'il  rcgnoit, &non  pas  fcs  encans,  comme 
eftantl'aifne'.  A uïli  l'opinion  coirmunefutqu  elle  porta  Maoniuszccc 
horrible  attentat  contre  le  pere  &:le  fils.  Au  relie  iccroy  que  Hrrw/di 
VahalUthus  cftoit  fils  d'Hcrodc,  ôc  non  d'Odtntthuf  &  ZenohU  :  Ce 

3UC  ic  tafchcray  de  prouuer  en  quelque  façon  après  les  Commcntaitci 
c  ZenohU  te  de  fcs  enfans. 


rM  ^.  C  HEUoDtANVs  AvG.  L'Efîigic  ^Wefâunui  coMxontié 
Laurier.  Aureuersilya  Salvti  avcvsti.  La  Décflc5rf/«i debout 
dcuantvn  Autel,  tenant  comme  de  couftume  vn  Serpent  auquel  elle 
donne  àmanger.  Cette  Médaille  cil  de  cuiurc,mais  tort  mince,  &  de 
la  mefme  grandeur  ou  vn  peu  moindre  de  celle  des  autres  Empereurs 
de  ce  temps-là.  Or  il  y  a  grande  apparcnctquc  cet  Autel  fut  érigé  par- 
ticulièrement pour  c4^enir  de  cette  Dccffc  pat  facrificcslafantccnfii- 
Ueur  de  Hfrot/wrtM; ,  que  la  molle  &  efféminée  manière  de  vmre  rcndoit 
d'vnc  conlplcxionmal  faine:  Car  c'elirordinaurc  de  voir  qucDicu  pu- 
nit les  hommes  plongez  dans  le  luxe  &  dans  les  dcliccs  par  l'cnuoy  des 
maladies!  Car  comme  dit  Cornélius  Ctlfm  au  commencement  de  fon 
ïiMttie  MtieùHtt^  que  les  maladies  procèdent  de  l'ire  des  DieuXjlefqucU 
ncantm  oins  aptes,  ce  dit-il ,  les  malades  inuoquent  pour  cneftredcli- 
urc2  :  Ce  qui  femblc  fc  rapportct  à  ces  vœux  te  prières  que  cet  Empe- 
reur faifoit  &  faifqitfairepourfaguctifon,  ou  pour  la  confcruation 
d'vnefanté  forcfuietcà  changct.  DoncSn/wf  aefle  vneDcïtéfottcfti- 
m^éc  Je  recherchée,  &dontlalâindbctédu  culte  fcmblc  auoir  eftc  te- 
wi'è  pour  auoir  edc  d'autant  plus  raifonnablc  que  la  Fièvre  mefm« 
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^-ftoit  reconnue  pour  cftrcvncDcïctr:  Comme  Arnobc,  S.  AuguftinJ^ 
Minuciut  Félix  t  Se  autres  onc  remarque  ;  nuis  particulièrement  les 
Fièvres  Quartes  ,lcfquelles  Oéîamus  Horarianusy  (  que  d'autres  cfti- 
mcnt  eftrc  Theodorus  Prifcianut  )  appelle  plaifammcni;  filles  de  Sa- 
turne en  fon  quatrième  hure  DfP/;jyîtv<,  &  cclalclon  la  croyance  des 
Anciens.  Hinceft^  ccdit-il,  tjuod^  Romdni  Tehri  ddrmpatucrtmt  ^  ^ 
^uod  Quarunas  SatumifilU^  afjirmamt antKjHitar.Cc  qui  a  cftc  vneagrea- 
blefidion  :Carà  la  vérité  ces  Fièvres  prennent  leur  origine  d'ync  mc- 
lanchoUc  chagrine ,  morofc,  &:  toute  Saiurnicne.  LaSantcdonc  en 
qualité  dcDccffe  eftoit  confidercecommctres  puiflantc  entre  les  au- 
tres, puifquemefme  elle  auoitlc  pouuoir  de  mettre  en  captiuitc  cette 
fille  de  Saturne  mefmc,  &  de  la  dompter,  aufli  cft  elle  honnôree  par 
priuilegc  entre  pluficurs  autres  Deïtcz  de  l'epithctc  de  Sainte,  tcfmoin 
cette  Infcription antique pagcyi. 

SANC.  SAL. 
T.    PETiriVS  T.  F. 
TAn.  LVCEIVS 
VIII.  VIR.   AED.  PLEB. 

POtEST.   VIII  VIR. 
II    FANOR  Vin  VIR. 
AERARI  SAT. 
S  P  DD. 

Lequel Epithctc elle auoit  commun  auccfon  pcre  Efculapc,  comme 
ccttcautrc  Inlirriptionantiqoelefaitvoirp.  70.  amfi. 

AESCVLAPIO  SANCTO 
L.  IVNIVS  AGATHOPVS  ET    TERENTIA  RV 
riNA  GRATIAS  AGENTES  NVMINI  TVO  DD. 


M  A  E  O  N  1  V  S. 

CO  M  MENT^IRE  Xlî. 

O  V  S  netrouuons  paslenom  du  perede  ce  Ty- 
ran, feuicnacnti!  fc  voiddans  Trehtlliut  Pollio  & 
dans  Zonare  qu'il  eftoit  frcre  d'Od^tnatlms  :  Or 
Maonius  garda  roufiours  (ccrettement  dans  fon 
coeur  vne  rancune  mortelle  contre  Od^tnathits^de- 
puis  qu'ill'eut  mis  en  liberté  par  la  prière  de  fon 
fils:  en  forte  qu'il  trouua  moyen  dc/s'en  vangcr: 
mais  fi  ingratement  &  perfidement ,  qu'il  tua  Mcrodc  mcfme  fon  libé- 
rateur &bien-faideur,auec  fon  ennemy  ,  quoy  que  réconcilie' aucc 
luypar  le  don  qu'il  luy  auoit  oâioyè.  rolUo  dit  que  ce  fut  par  en- 
uie,  n'ayant  pour  le  regard d'Hcrode  autre chofeà  luy  reprocher  que 
ià  viemolle,lafchc,  &  ctfcmince.  Mais  ic  croy  qucfon ambition  futic 
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plus  puiffant  motif  de  (on  cntrcprife  :  car  il  fc  fit  Empereur  par  ce 
moyen.  Pollio  dit  qucl'on  creucZf»«iii4rauoirincitc  àcctattcntat,  6c 
auoir  taucnrélon  dcflcin  ,  par  ialouftc  de  voir  régner  Hcrodc  ,  qui 
fembloit  otlcrrcfperanccàles  propres  enfiansdc  pouuoir  parucnir  à 
l'Empire.  Mais  ce  qui  empcfchc  de  croire  cela,  cft,  qu'ellelcscfloignoit 
encore  plus  de rcfpcrance  de  cctt»  lucccflion,  puis  que  Afrfam<ii  n'cftoit 
quclcur  coufui  yflu  de  germain.  Il  fe  peut  faire  toutefois  que  cette fcm- 
me  arcificicufc, autant  quelle  cltoitambitieufe  &  guerrière,  fcferuit 
fubtilemcnt  dcrainbitionbrutalcdcMrfomWpour  fc  deffairc  d*0</<<- 
nathui  &:  d'Hcrodei  l'vn  (  (]|uoy  qucfonmary)àcaufequ'ilaimoitHe- 
^odc  ,  &:  Vautre  à caufequ  cllelchaïfloit  pourlcs  raifonsfufdites  j  luy 
promctt;»nt  de  fauonlcr  fa  promotion  à  l'Empire,  6c  ne  s'y  eppofanc 
pas,  afin  del'animerà  prendre  le  hazard  d'entreprendre  vn  tel  coup. 
Mais  que  dans  fon  cœur  «lie  dcftinoitaumaffacrc  luy  mcfme  pour  par 
fa  more  ferendrc&fcs  en  fans  fouucrains  Monarques  de  l'Orient.  Car 
«llciugeoit  fort  bien  d'ailleurs  que  M^rawx^  n'ayant  les  qualitcz  rcqui- 
fc»  pour  fe  pouuoir  maintenir,  il  fcroitbicn-toft  autant  mcfprifé  pour 
ccfutctquehay  pour  l'hornblc  parricide  commis  par  luy  és  pcribnnes 
de  fon  mary  &:  de  fon  fils  ,  aydant  elle  mcfmc  fccrettcmcnt  &  accor- 
tcment  à  le  rendre  odieux  le  plus  qu'elle  pouuoir.  Quel  quechofe  qu'il 
y  eut,cc  Tyran  furbicn-toft  depefthc  fie  immole  aux  Mancsd"0</4f* 
mtthus  Se  à'Herodes  rfa  vie  plus  hontcufc  de  beaucoup  &  plus  infâme 
que  celle  d'Herodc,  ayantiiitd'allieucsconnoifkFeatrx  Palmyrcnicns 
qu'iU  i>'c(^oienc  imprudemment  mcfpcis  dcTauoir  elcucnloui  piaicc« 
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VAL  EN  S. 

CO  MMENTJ  ÏRE  Xlll. 

AL  EN.  S-  ôc  P;yôdcuoient  tenir  leur  raiïg  après  les 
Macciaui.  N4aisii  yadansl'hiiAoŒedece  temps  vne, 
tcUcliaiibo  &  couion<Sl;uredcscbo£es  arriuccs  ^ 
rient  en  trc  Qmews ,  Batifl'a ,  O  lUnathus  ^  &  ceux  de  fa  ■ 
nxiifon ,  que  ie  n'ay  peu  (ans  confufion  diui(cr  ce  que 
l'caay  ncmarque.  K nlnts  donc  appelle  P.  Vdlerius  Vs^ 
/w'wfjfatvn  pcrfonaa-gadc  valeur &dcreputarion  ,cftimcefgailcmcnc 
grand  Capitaine.  &:  gc^inid  Politique.  Ll  cftoit  lorsqu'il  fut  fait  Empe- 
reur Procoiiful  d'Ackaiç^bQnoor.e  dcccccmploy  par  GaUicn  mcfme  ; 
où  eftant  lors quelcs  Macrians  furent  faits  Empereurs  en  Oncnc  ,  il 
donna  de  l'apprehcnfion  à  Macrian  qu'il  ne  fc  voulufi:  aufîi  faire  Em- 
pereur :  Tant  pour  raifon  de  ce  qu'il  cftoit  fort  e(limé,que  pour  la  ia- 
loufic&:  hay ne fecrctc qu'ils  s'cntrcportoicnt,  commcfe portants  ré- 
ciproquement ombrage  par l'efclatdeleurs  vertus  :  De  forte  qu'il  en- 
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uoya  Pifon  en  Achaic  pour  trouucr  moyen  dcl'opprimcrauantqu  il 
puft  rien  entreprendre  de  cette  qualité  :  mais  \aleni  fc  tenant  fur  les 
gardes,  ôclcdcffiantdeluy ,  pour  en  cuitcrrinconuenient  fefit  décla- 
rer Empereur  par  Ici  Légions,  Te  rendant  par  ce  moyen  jmpcnctrablc 
aux  dcffeins  de  Pifon  ,  fie  aflcz  puiflant  poui  le  prcucnir  luy  mclmc, 
comme  il  fit  ,  l'ayant  tait  tuer.  Mais  toutefois  il  ne  le  lurucfquit  guc- 
rcs  :  Car  il  fut  luy  mefme  incontinent  après  misa  mottparfcsloldats 
^propres, commcT relfellius  Polliolc  raconte. 


P  l  S  o. 

COMMENTAIRE  XIV. 

VCÏVS  C4lpurnimVi[o'^rHgi{^\n{\  qu:lcs Infcription» 
d  Vryinw Se  de  GoU:^ius  l'appellent,)  cftbitpcrfonnagc 
de  tres-noblc  fie  trcs-anciennc  famille  ,  comme  il  fc 
void  en  diucrs  endroits  de  l'Hiftoirc  fie  allieurs,  d'in- 

  figne  probité  fie  intégrité',  fie  pour  cette  raifon  ayant 

toufiourscftédngulieremcntaimc  des  Empereurs  précédents  Gallien. 
Ne  pouuant  iuger  par  quel  mal-heur ,  fi  ce  ne  fuft  par  ambition  qu'il 
acccptala  commifliondela  part  de  yiacrianus  d'aller  faire  fcs  eftorts 
pour  mettre  xmotiVdtns en  Achaic:  Cars'yellant  achemine,  il  en- 
tra premièrement  danslaThclTalie  i  où  ayant  appris  que  VJcm  pour 
prcuenirfondefTcins'eftoit  faiiproclamcr  Empereur,  u  futauflî  con- 
.traintdefaircla  mefme  chofc:  dont  il  rcceutlc  furnom  de  Thef[àlicus. 
Mais  Td/fB/ayant  Élit  dcfcendre  des  trouppes  dans  la  Thclfalie  ,  le 
mal-heur  voulut  qu'il  fut  tue,  foit  au  combat,  foit  par  gens  apoftez. 
Toutefois  Pof/io  dit  que  f^Jffir  en  fut  extrême  Aentfàfchc  puis  après, 
comme  cftant  vn  pcrfonnagetcl,  que  la  République  Romaine  n'en 
auoit  pour  lors  vn  pareil  :  De  forte  que  le  Sénat  ayant  fccu  fa  mort,  or- 
donna qu'il  tuft  confacrc  ,!commc  n'y  ayant  en  ce  temps-là  vn  perfon- 
naçr^lusferme,  plus  conftanc  nymellieur  que  luy.  Mais  fi  Vifo  fut 
portc'par  ambition  fie  non  par  force  i  fc  faireélire  Empereur ,  il  auoit 
bien  de  qui  tenir:  Car  ic  remarque  que  depuis  le  temps  d'Auguftc  la 
plufpart  de  ceux  qui  dans  cette  ramille  tres-noble  auoient  eu  de  l'au- 
choritc,o.idcl3valeur,s'cftoientambitieufementportezà  fc  faire  élire 
Empereurs,  contre  lequel  cfcueil  toutefois  ils  auoient  tous  brife',  ou 
auant  que  d'y  paruenir  fie  à  la  fortie  du  port ,  ou  danslcs  premiers  eflTays 
de  ce  taatdcfirc'  morceau. 


Acmilianu5. 


AEMILIANVS. 

CO  MME  NTAi  RE  XV. 

IBERIVS  Qtjimt  KUxAnAtr  Kcmtliénuî  fcmWc 
eftcjfclon  ce  qu'en  difcntTrfW/iwf  ?ollio  &  Dùmyfm 
Eucfquc  d'Alexandrie  en  fonEpiftrc  Hieraco»  dans 
Eufcbel.  7.  chap,  16.  Gouucrncur  d'Egypte  ,  où  l'on 
n'enuoyoit  iamais  des  CoiifuU  ,  ProconruU  ny  Pr«^ 
tcurs.ouqui  l'culTciK  cftc  5  mais  fculemcnc  des  Chcualicrs  Romiiiw 
pour  Gouuerocurs,  par  exprès  règlement  fait  par  Augufl:c,à  caufc^t 
la Icgcretc  des  Alcxandrinsà  feporterà  élire  des  Princes.  Ce  qui  fiiit 
ccoircqu'ilncftoit  que  de  cette  condition  .-mon  opinion  cïlanf  qu'il 
pouuoitauoir  tire  Ton  cxtradion  de  ce  Til>friut  ^Ux^ndir  Cheuft|i«r 
Romam  Gouuem^ur  d'Egypte  foui  Vcfparian  ,  &  qui  ftic  Je  prc 
inicr  qui  fe  loignit  à  luy  auec  fcs  Ltgions  >  fauonfant  fon  clcftioit 
par  les  noms  qu'il  en  porte  es  Infcriptions  de  fcs  Monnoyes.  Bictt 
que  Tr^MUnt  Pcltto  njt  ctcu  qu  il  auoit  rcccU  c«  nom  dAUxAhiév 
pour  la  grandeur  de  fcs  exploits:  Can'cntrouuc  la  remarque  abfurdc» 
dautant  que  ficcnora  luy  euft  cfté  donné  pour  cette  raifon»  il  ne  i'c»ft 
pas  rcccu  comme  nom ,  mai*  comme  epithcte  en  furnom  par  addition 

*  fes  autres  nom  s  &  prénoms  ;  Aufli  en  parle  t'il  auec  incertitudkMaiJ 
quel  quilfut,  ilfcremarque  dans  ceaAuthcurs  qu'il  fut  contraint  » 
ou  femblal  auoircftc»dclclai(rcr  élire  Empereur  par  l'accident  d'vn« 
fcdition  qui  s'émeut  dans  Alexandrie,  où  A  rcfidoit,  comme  cftancU 
Capitale  delà  Proumcci  delaauellc  feditionlc  fufditDcnys  Eucfqut 
d'Alexandrie  parle  comme  s'y  cllant  rencontré  en  ce  temps-là.  Au  rcft« 
après  bncledion  pourfc  rendre  fameux  par  fcs  armes,  &  redoutable 
a  fcs  ennemis,  fcruantvtilement  l'Empire  Romain  ,  il  parcourut  toute 
l'Egypte,  &  purgea  aucc  beaucoup  de  valeur  le  pays  depluficurs  Na- 
tions barbares  qui  l'affligoient.  Apres  lequel  exploit  il  (cprcparaam- 
biticufcment»  pour  imiter  le  grand  Alexandre,  à  la  Conqucfte  des  In- 
des. Mais  il  fut  tout  eftonnc  que  Gallicn  luy  crtuoya  pourlc  combatrc 
VnCapitaincde  grande  Valeur  &  cx|)ericnce,  nomme TWo:«j  Egy- 
ptien de  nation  j  tant  pourchafticrU  rébellion ,  qUcpdurcc  qu'il  retc- 
noittoui  les  grains quidcuoicnt  vchir  en  Italie  &  à  Rome,  caufant 
par  cette  rufevnc  grande  famine  par  tout  .'De  forte  que  thtodctHs  fc 
trouuant mieux  accompagne  que  luyic  força  de  fe  (auUcr  dafls  Ale- 
xandrie ,où  DenysEuefqucd'Alexandrie  j&Po/Z/o  âufïî ,  difent  qu'il 
fur!ongucmentaflîegc,&que  la  famine  s'y  cftant  cnlinmife ,  ta  ville 
fetrouu.idiuifée,rvn  des  partis  tenant  pour  Gallieri ,  &  l'autre  pour 
luy:  Maisqu'àla  finTWor«/cUt  Iccrcdit  &  i'iddrcH'c  d'y  entrer  par 
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fccrctccs pratiques auccfcs  gens ,  &  par  cette  furprifc  de  contraindre 
EMilianacfe  rendre  i  difcrctionàfon  cnncmy,  quil'enuoyavifàGal- 
lien.lcquel  le  fît  cftranglcir  dans  la  prifon  ,  à  la  mode  ancienne  des 
Romains  cnucrslcs  Chefs  de  leurs  ennemis  pris  pnfonnicrs. 


m       s  AT  VRN  IN  V  S; 

COMMENTAIRE    X  L 

E  pcrfonnagCjfclon  Go/f:^i»r,  s'appclloitSoff«j /«//«xS**- 
tHrnmus  ;  il  cltoit  de  Celle  valeur  ôc  cxpericncc,cju*il  fut 
cftimacftre  leplus  grand  Capitaine  de  fon  tc#nps,&qul 
fut  choyfi  &:  reconnu  pour  tel  par  Valcrian.  Et  de  plus 
cftoit  fcrieux,  grauc,  prudent,  homme  de  bien, &ncant- 
moins  fcucrc ,  bien  que  de  douce  &  aimable  conuerfation  :  ic  ne  trouué 
point  où  fon  élcdionfcfit.  Mais  Trtbellitts  Pf/ft^dit  que  les  difTolu- 
tions  &  négligences  de  Gallienobhgcrent  les  armées  de  l'élire  contre 
fa  volonté':  Car  le  iour  de  fon  cledbion  comme  les  foldats  le  rcucftoient 
At  lapourpre  Impériale, il  leurdit,  au  lieu  de  les  flatter  &  les  remicr- 
ciefî  Compagnons  vous  auez  ce  iour-d'huy  perdu  vn  bon  Chef  de 
gUcrre,  &  auez  clcuvn  fort  mauuais  Empereur  pour  vous.  AulTi  com- 
me il  s'eftoit  fait  reconnoiftrc  grand  Capitaine  contre  les  Barbare! 
fouucnt  vaincus  par  !uy,voire  en  cepeu  de  temps  qu'il  rcgnardcmcfme 
ncmâqua  t'il  pas  de  fc comporter  enuers  Icsfoldatsauecia  fcueritc  or- 
dinaire,dont  ils  fclafTcrent bien  toft,& lotuèrcnt  ;  car  en  ce  tcmps-U 
lefoldatn'cfloirpasdifciplinable.  Il  fercmarquede  luy  qu'il  ordonna 
qu€lcsfoldats  porcafTcnt  furcux  es  banquets  leurs  fjycs  de  guerre, 
pourempcfcherqu'cftantseftendusfur  leslità dercposà  la  R.omain«, 
ils  ne  monftrafTent  négligemment  leurs  parties  infcrirures  nues. 


TREBELLIANVS, 

COMME  NT  AIR  E  XVU. 

E  pcrfonnage,fclon!aMedallIcdcCo/f^i«ï,s*appeloitC<*i*» 
Annxm  TrelfclUanus ,  lequel  accouftumc  aux  briganda- 
ges des  ifauricns^Ccàlcur  forme  de  viurc  dans  la  Cilicie, 
_  premièrement  fut  cicu  par  eux  Prince  des  Ifauricns ,  puis 
fe  voyant  abfolu  dans  cette  Prouince,  il  vfurpa  le  titre  d'Empereur. 
Ccspeuplcsdemy-barbares,&:  tenants  du  naturel  féroce  &:  mclpriOint 

des 


m 
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des  gens  de  montagnes, ne  faifans  nul  eftat  de  Gtllicnqui  menoîc 

f)arouy  dire  vne  vie  bien  différente  de  la  leur.  Il  Te  porta  donc  aflcz 
ong  temps  fie  maintint  parmy  eux  comme  Empereur  ,  ayant 
fait  battre  de  la  Monnoye  fous  fon  Effigie  &  fous  fon  nom,  s*c- 
ftant  fait  baftir  vn  fupcibe  Palais  dans  la  principale  Fortcre/Tc  du 
Pais-,  cette  Ptouincc  eflant  tres-proprc  pour  s'y  confciucr  longue- 
ment en  la  pofTelfion  de  la  Souucrainete  contre  toutes  forces  ex-  . 
teints:  Eftant  de  toutes  parts  extrêmement  munie  de  hautes  Si  in- 
accefTibles  montagnes  &  rochers  de  tres-difficilc  accez.  Mm  en- 
fin CduJifêUtts  frcrc  de  Theodom  ,&  autant  braue&  adroit  «juc  luy, 
qui  auoit  fccu  attraper  jimilUnus  dans  Alexandrie,  &  cnuoyc  vif 
à  GJlicn.ratrira  fubtilement  en  la  campagne, où  il  le  defîîtcn  ba- 
taille rangée  &i  le  tua.  ^ 


IM?.  c.  TREiBLLiANVs  AVG.  L'£/Iîgic  deTrebeliianus  couron- 
ne dVn  cercle  de  rayons.  Au  reuers  il  yacoNSECRATio,vn  Ai- 
gle. Cette  Médaille  eft  de  cuiure.  C'cft  merucille  de  voir  ces  Tyrans 
honnorez  des  marques  de  confecration  en  leurs  Monnoycs  :  Mais 
comme  le  titre  de  diyvs  ne  s'v  voit  pas,  ieflimc  que  cela  trriuoir, 
parce  qu'ils  ne  receuoicnc  cet  honneur  que  parquciques  villes  rcbcl- 
Jcs  ;  le  Sénat  ne  les  ayant  reconnus  pour  Empereurs  légitimes  &par 
confcqucnt  ne  les  ayant  deïfîcr. 


C  E  L  S  V  S. 

COMMENTAI  RE  XVUL 

T  I  T  vs  Cornélius  Celfut  après  auoir  longuement  exer- 
ce la  Charge  de  Tribun Militairccn  Afriqac,s*cJloit  re- 
tiré cnvnc  ficnnc  maifon  de  Campagne  loin  du  bruit,  & 
_  _  .  des  faucurs  ou  dcfaueurs  de  la  Cour ,  cherchant  là  le 
calme  &  fon  afylc  au  milieu  des  Tempeftes  dfdcs  mforiuncs  qui 
affligcoient  lors  en  tous  hcux  ce  grand  Empire.  Mais  les  Afriquainj 
voyansque  toutes  Jc«  autres  Prouincei  cftoicnt,ou  la  pluf  part,pof- 
fedces  par  des  nouucaux  Empereurs  efleus par  les  foldats  &  parle 
Tom.lll.  E 


50         Commentaires  Hifloriqiie^ 

peuples  ,  fc  fcparans  Je  robeyrTanccdc  GAllicn,  ils  fc  laificrcnt  auf- 
ii  facilement  perfuadcr  pnytlfiui  Pafiienys^  &  par  FdbiufPompfimjnns^ 
l'vnProconfuI  d"  Afrique,  l'autre  couucrncur  des  Régions  plus  el- 
cariées  de  la  Libye  ,  d'en  eflireaufll  vn  :  Et  pour  cet  cftct  ils  choi- 
fîrentCf//«5,  Ici^uel  ils  furent  enleuer  de  fa  rctraidVc,  tant  à  caufcdc 
larepucation  qu  il  auoic  d'cftrc  grand  hommede  guerre,  fort  hom- 
me dcbien  ,  &  eftoii  d'vnc  riche  taille, belle &: maicltucufc  rcprc- 
fcntation.  Mais  fa  bonne  mine  &  fes  rertus  furent  fi  malaccompa- 
gixccs  de  la  bonneFortunc,que  fept  ioursapres  fon  elcdtion  il  fut  niaf- 
ûcrcpar  les habicans  de SiVf4  ville  &  Colonie  Romaine,  en  faucur  de 
Gallicn  ,  portez  à  cet  attentat  par  les  puilTantes  pcrfuafions  d'vne 
Dame  du  pays  de  grande  authoricé,  nommée  Galliena  proche  pa- 
rente deGallien.  Treffeltius  Pollio  l'appelle  facoufine,  en  efFe<i^  fon 
nom  le  fait  iuger  de  luy  mefme.  Apres  donc  que  les  partifans  de 
cette  Dame  l'eurent  ainfi  mis  à  more  ,  ils  lailTercnt  fon  corps  fans 
l'inhumer  expofc  à  la  meicy  des  Chiens  qui  le  dcuorercnt  ,  &  puis 
par  vn  excès  d'outrage  &  de  vangeancc  ,  voire  par  vn  extraordi- 
naire inucntion  d'ignominie  ,  ils  pendirent  fon  Effigie  à  vn  gibetj 
toute  la  lacaillf  du  peuple  amafTce  autour  femocquants  de  luy, com- 
me s'il  euft  elle  viuanc ,  ôcluydifans  mille  iniurcs. 


VICTOR  INVS 

pcrc. 

•     COMMENTAIRE  XIX, 

A  R  C  V  s  PUuuçnlus  yiSlorinusfilsdc  yi(lùtind,c[nt 
le  croy  pouuoir  auoir  eftcfœur  de  Poftume,  ertoïc 
vnperfonnage  de  telle  vertu,  valeur  &  renom,  que 
TrebellÎHs  Pollio  rapporte  vn  Eloge  d'vn  Efcriuain 
dcccfieclelà,  nomme  Iuliut  Kterunus ,  de  telle  ex- 
cellence, qu'il  le  compare  en  prudente  occonomie 
pour  le  bien  public  à  Vefpafian  ,  en  grauiic  à  Ntrtu  ,  à  Traian  en 
valeur ,  &  en  clémence  à  Antonin,  à  Pertinax  en  modération,  corre- 
<Sbion  &  reformat  ion  de  fes  mœurs, &  enfêueritc  Se  difciplinc  mili- 
taire à  Seaerdi  :  Toutes  lefquclles  vertus  ,  ce  dit  cet  Authcur, 
la  paillatdifc  ,  &  l'amour  dclbrdonné  des  femmes  obfcurcirent 
tellement  ,  qu'aucun  autre  Hiftorien  n'aofé  le  loiicr  dans  fesOcu- 
ures ,  comme  ayant  mérite  d'eftre  mis  à  mort,  comme  il  fut  félon 
le  iugemcnt  de  tous  les  gens  de  bien,  par  les  pratiques  d'vn 
nomme  AttitUnus  duquel  il  auoit  viole  la  femme,ce  dit  ^^i(f?tfr 
Or  ce  que  i'ay  à  remarquer  de  plus  de  luy  e(l,  que  fss  Monnoyes 
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le  reprcfentcnt  auoir  cftc  (  ce  fcmblc  )  a»gc  environ  de  45.*ns,  d'vn 
trai<^  de  vifagc  Martial ,  &  neancmoins  ioqia],  ayant  le  nez  aqui- 
lin ,  &  j'œil  à  Heur.  le  le  mecs  au  redc  en  cet  ordre  auanc  Po(lume> 
quoy  qu«  Poftume  l'cuft  aflbcie  à  l'Empire,  &  luy  cuil  donne  en  par- 
tage la  Gaule  Aquiranit^uc,  Si  partie  des  Efpagnes  à  régir  )&  qu'il 
le  luruefquir.  Car  l'ay  a  remarquer  icy,  que  Poftumc  fc  voyante 
de  coures  parcs  atcaquc  par  Galiien  ,  J  Hreolus  ^  Chudc  Vau- 
tres grands  Capitaines  ayans  charge  fous  luy  ,  &  qui  calchoiçnc 
par  leurs  forces  immenfcs  de  l'accabler,  5;  ruiner^  il  choiûc  Viélojin 
pour  fonCompagnon  à  l'Empire^comme  cftanc  perfbnnage  de  gran  • 
de  valeur, conduire, &:  expérience  militaire.  Auec  lequel  après  fqn 
cle6lion,ilcombacicrouucnc  contre  eux  auec  de  trcs-licureux  fuc- 
cez  ,  edans  accompagnez  des  François  ,  ôc  Germains  appel- 
iez à  leur  fccours;  Si  quelquesfois  au/H  ayans  du  pire.  Mais  en- 
fin les  efforts  de  Gallicn  furent  inutiles ,  n'ayant  pû  lica  gai;} 
gncr  fur  eux.  le  fçay  bien  que  P»llio  dit  que  yiéîoriaus  dcmcur 
ra  fcul  Empereur  après  le  dccez  de  Poftumc  ,  &  mefme  après 
ccluy  de  Lv/Z/mm;,  qui  l'auoic  procuré  s'eftanc  rebellé  contre  luy. 
Mais  il  n'a  pas  fuiuy  de  bons  Mémoires  en  cela  >  ou  bien  c'cft  par 
oubly  ,  ou  par  négligence  de  n'auoic  obfctuc  vnc  exacte  Çhrpf^o- 
logic  quccequ'ilcn  dit.  Car  il  raconte  mcfme,  que  çe  faç  l^y  qqi 
vainquit  Se  tua  LQllUnusj  meurtrier  de  Podunic  :  ^(lar\t  certain, 
qucparraifondes  années  que  Poftume  d'vne  part  ,  &  puis  Tetf^tfs 
de  l'autre ,  régnèrent ,  que  Vidorinus  deuoic  eft  re  dcccdc  long-ccmps" 
deuanc  Poftumc,  lequel  apparemment  le  fit  confacrer  après  fa  mort 
comme  l'ayant  furuefcu  j  &  non  autre.  Car  Poftume  ayant  règne  dix 
ans ,  ou  enuiron, comme  ie  le  fcray  voir  cy -après ,  expliquant  les  Me- 
daillcsjil  afallu  qu  il  eut  encore  cftc  en  vie  en  la  dernicrc,ou  pcnulticP 
me  année  de  l'Empire  de  Gallicn.OrfiTrfnV^iquc  V//?ori»4mcrcdc 
K/(f?<jrw«jauoit  fait  élire  Empereur  après  fa  morr,cft  conftÂincnc  re- 
conu  pour  auoir  cfté  fait  Empereur  fous  l'Empire  de  Gallien,  par  la 
mcfmeraifon  de  la  longueur  de  fon  rcgnc  qui  dura  dix  ans,  ^  qui 
n'expira  que  lors  qu'il  fut  contraint  de  fc  (bus-mettrç  ^  Au;clian 
qui  tut  fous  ia  quairicfme  année  de  fon  Eqipi/ei  &  fi  ^  ces  qu^- 
trcannces  de  cét  Empire  l'on  adiouftc  les  deux  de  Clau  jç  ^  i\  fç 
trouucra  que  pour  parfaire  les  dix  anncxs  de  fon  règne,  il  fau^ 
dra  qu'il  ait  commence  à  icgncr  qu,wre  ans  au;»nt  la  mpj.t.dc  Pp- 
fturae  :  Se  partant ,  s'il  fucceda  à  VfâmnHSy  com;iic  i.e  jfc.r.jy 
plus  particulièrement  par  l'authoricr  d'Aufonc  ,  il  f,»lMr.a  toncjij^rf 
que  yiâoritms  mourut  quarre  ans  tuant  ip  (dccçs  de  P»^ftuinc. 
qu'cftant,ilaur;i  cftc  ablurdcment  obfcruc  par  P,t>//;o,que  î^y^qm^i 
xuft  tue  LoUianus  vangcant  la  mort  de  Poftumc  ;  ^  qi^c  par  .c^ 
moyen  il  fuft  demeuré  fcul  Empereur  cj  Gaules,  Jl  cit  .dpiic  ini- 
pafliblc  qu'il  ait  pû  auoir  tué  LollUnmS^  LolU^uau  auoit  tuéPçilu- 
me.  Aufli  luy  mpfmc  fc  contredit  il  en  parlait  de  l^rliMt^:  Çjr 
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il  dit  là,  que  fcfiirent  les  propres  foldats  de  LollUnu,  qui  le  tuercnr 
i  caufe  qu'il  les  fariguoit  par  trop.  Ccqui  arriua  au  tempi  auquel 
Claude  faifoit  i.i  guerre  contre  le',  Goths  :  eftimanrquece  fut  aprcs 
fa  mon  que  Martus  fut  cflcu  Empereur.  TctrtcHs iyiï\tci\c  fait  Em- 
pereur après  la  mort  dcr»^<.n«*^parlec<)nfeildcrj(^orMou  Vi^o- 
rina  ,  qui  portoit  auflile  titre  d'Impératrice  es  Gaules,  comme  Ze- 
»o^i4cnOricnt,&  celaduconfcntcmentdcPoftume:  Ccti.  fuccel- 
fiondeTfmf«i&de  Ton  fils  en  l'Empire  de  la  Gaule  Aquiianiquc 
après  le  dcccds  de  Viaorinus  eftant  remarquée  par  Aulone  au  quatiie- 
mcPocmc  defes  Funérailles  ,  parlant  ainfi  du  pere  &  de  1  aycul  de 
C/fiii«i  Arriciuf  Jr^orm  fon  Aycul  maternel. 

 Islam<jue  auus  (i^genitor, 

Vrofcr'tfùy  regnumcum  Viêlorinus  hahertt 
Viâor  ,  in  Tetricos  imperium  decidit. 
Cequi  méfait  iuger  que  ces  anceftrcs  d'Jrberius  mentionnez  par 
Aulone,  eftoient  du  party  de  Gallien  .  &  qu'ils  furent  profcripts 
&  bannis  par  Viaorinus  lors  qu'il  fut  fait  Empereur  ,  demcuranc 
Vainqueur  des  Généraux  dudit  Gallien;  &  qu'ils  furent  encore  dans 
la  mefme  profcription  pendant  le  règne  des  Tetriques  qui  luy  fuc- 
cederent  Tetricus  le  pere  eftant  lors  de  fon  clcaion  Gouuerneur  de 
l'Aquitaine,  où  il  auoit  eftè  cftably  par  le  fufdit  Vinorinm  &  par 
;^i«orui,laqucllc  fiuorifa  fon  eflcdlion  à  Bordeaux  le  ficge  de  fon  Em- 
pire. 


IMP     C.    M.PIAVVONIVS   VICTORINVS  PF  AVG.L'Effi- 
gie  de  l^ictorinm  couronne  de  rayons.  Au  reucrs  il  y  a  f  i  d  es 
M  I  L  iTv  M  iVneDéelTe  tenant  de  chaque  main  vn  Signe  militai- 
re CettcMedaiUeeftdecuiure,  &  d'vnc  exquife  rareté  ;  mais  qui  tou-^ 
tesfois  (emblera  commune  chez  moy.  Car  i'en ay  cinq, les  vnes  vu 
peu  argentées  i  l-antique,     les  autres  non.  Dont  les  trois  ont  en 
leurreuersPAX  Avc.     reprefentans  la  Paix  en  fa  pofture  ordi- 
naire  Mais  leur  fingularitc  confifte  en  ce  que  le  nomdctamillcdc 
cet  Empereur  s'y  void  tout  entier  ,  lequel  a  toufiours  efté  ignore 
par  tous  les  Antiquaires  iufques  à  piefent.  Car  ils  appellent  Wicton  - 
nus   Marcum  Aurelium  Victorinum ,  fur  ce  que  communément  il  n  y 
a  cl  Infcriptions  de  fcs  Médailles  que  l  M  p.  c.  p  i  a  v.  v  i  c  t  o  r  i- 
Nvs  PF  AVG.  Eftimans  que  ces  deux  lettres  P I.  doiuent  auoir 
efté  mifes  par  erreur  au  lieu  de  M.  &  que  ces  deux  autres  A  V. 


Viâlorinus  perc:  ^ 

fê)|  loiucnt  prendre  pour  les  prernicrcs  de  avreLIVs,  Lc- 
cjuel  conftammcnt  ne  fiic  iamais  le  nom  de  Famille  de  KiY?ann«x, 
mai:  piavvonivs,  comme  ces  Médailles  le  luftificnt,  que 
ie  crouuay  entre  vn  millier  de  Médailles  des  Empereurs  &:  Tyrani 
de  ce  teraps-li,quc  i'achcptay  auircsfois.  Eftant  croyable  que  ce 
fut  le  ieunc  yiciorinns  ^  qui  porta  le  prarnom  de  Jurelius  y  comme 
l'ayant  receu  de  fa  mere,  à  laquelle  ,  l'on  attribue  ccluy  de^«rf/u<j 
Qiioy  que  lene  l'ayo  iamais  irouuc  en  Ces  Médailles,  mais  feule- 
ment Pl.  &  PI  AV.  comme  en  celles  de  fon  pere.  Ce  qui  iullific 
qu'il  porta  le  mcfmc  nom  de  famille  P I  A  V  V  O  N  1 V  S  aucc 
le  furnom  de  Wiilorinut  ,  comme  fon  pere.  Quant  à  l  Infcripiion 
deFIDES  MILITVM;  Elle  regarde  la  fidélité  de  fcs  foldats 
cfprouuécpar  luy  \  &  donc  il  dcuoit  en  effedt  faire  grand  cas  en  ce 
temps- U  .  s'il  l'auoit  rencontrée  inuariable.  Car  iamais  l'infidélité 
&  mftabiluc  des  gens  de  guerre  ne  caufa  plus  de  changcmens  &  re- 
uoltes  dans  quelque  Empire  quifufl  au  rede  de  l'Vniuers, qu'elles 
firent  en  ccluy-là,  particulièrement  eo  ce  ficclc  là:  Vcrifians  l'an- 
cien dire  du  Pocrc  ,que 


1MP.  C.  M.  PIAVVONIVS  PF.  AVG.  VidorinHt  comoti- 
ne  d'vn  cercle  de  rayons.  An  reuers  ilyàlNVI  CT  VS.  Vne 
Deiténuc&  radicufe,  marchant  à  grands  pas,  mais  à  peine  appuyez 
fur  laTerre.guidc  d'vn  grand  AftrcquicftleSolcil, tenant  vnfoiiet 
de  la  main  gauche ,  &  portant  U  droite  haute  deuers  le  CicI. 

C  cfticy  larcprcfcntation  du  Soleil  parcourant  d'vnc  alleure  in- 
fatigable l'Vniuers.  (  Car  cette  figure  cft  la  Deïic  donr  cet  Aftie 
cftoitcfhmceftre  animé:)  Auquel  y'tfîorirms  compare  à  caiifc  de 
fon  incomparable  célérité  en  fe$  Expéditions,  6c  prompte  exécution 
en  fes  exploits,  furmontant  Tes  cmiemis  par  fon  inimitable  diligence, 
ardente  adiueté,  i^fingulicrc  preuoyancc.  Etdeplusce  reuers  de- 
fignc  que  Vt^orinus  ayant  entrepris  d'aller  porter  laguerre  enOricnr, 
paflanc  fur  le  ventre  à  cous  fes  ennemis  qui  luy  en  voudroicnt  difpu- 
tcr  la  conqucfte  ,  feroic  guide  en  cette  haute  &gloricufc  Expédi- 
tion parlc€olcil  mcfmc  Souucrain  Démon  de  l'Orient  &:  particu- 
licremcntvcnercparlcs  Pcrfes.Pcrfuadé  à  cette  Héroïque cntreprife 
(  comme  il  crt  vray  femblable  )  par  f^iélorina  ou  l^iélorid  ialoufe  de  la 
gloire  acquifc  par  Zwo^i4,  vangercfle  das  outrages  &  infamies  ic- 
Tom.III.  ^Ui..i»£.iij  . 
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ceucs  par  Valcrian  &  autres  ChefsRomains  de  cette  fupcrbcNation. 
Or  que  I N  V I  c  T  V  s  foit  Tviie  des  plus  illuftres  cpithctcs  que  les  An  - 
ciens  ayent  donne  au  Soleil ,  les  Infcripcions  fuiuantes  le  fonc  affcz 
voir  >  outre  les  dcuifes  de  nos  Médailles,  où  nous  voyonsfouusnt  les 
Infcriptions  de  Soli  invicto  comiti  Soli  invicto 
MITHRJE  ET  Soli  i  n vicTO  ;  eftanc  reprefcnté  es  reucrs  de 
Qmeiuiyàc  Diocletian,  de  Maximian«  Conftanrin ,  LiVinia;  &:  autres 
k  peu  prés  en  cette  mefmepofturc  que  vous  le  voyez  icy,  ouvn  peu 
différemment  :  voicy  les  Infcriptions  des  pp.3i.&)5. 

Soli  dko  invicto.         Soli  deo  invicto 

  AR  AM 

IVLIVS  CjESAK   

Dbo  Soli  Soli  invicto 

invicto  sacevm 
altaxe 

Soli  invicto 

BT  LVNiK 
ABtB  RN A 


Celle  qui  fuit  faifant  voir  que  céciNVicTVs  &  mithra  n'c- 
ftoient  qu'vQ  mefme  Dieu,  auquel  le  Soleil  eftdonnd  pour  compa- 
gnon p.tx. 

9.     I.    M.  *  Ceft  à  dire, 

ET    SOLI    SOCIO  »B0  INViCTO 

SAC.  MITHRX. 
VALEHTlNVS  SECVN 
DANVS  OB  MBMO 
RIAM  FATRIS  SVI. 
&C. 

II  eft  vray  que  ie  tiens  que  cet  cpithetc  de  Sociiu  jpcut  auoir  ren- 
contre auec  celuy  de  SoLi  cOmitibt  ivvANti,  aulquels  ilfemble 
cftrc  analogique ,  dont  le  dernier  fe  trouue  en  cette  autre  laCai' 
ption  p.  35. 

Soli  ivvanti 

L.  VOLVM  N  fvs 
MVNAT  I  AM  VS 
SODAL.  AVC.  FRjEF.  VRBl. 

Or  ie  croy  que  le  Soleil  eftoit  honnorc  de  «cluy  de  I  M  VICT  v 
corne  n'ayant  iamaiseftéfurmonie  ny  mefme  trauerfc  1«  moins  du 
monde  en  fa  couifc ordinaire  autour  de  rVniuets  par  aucune  autrt 
puifranceCelefte,Tcrreftre,ou  Infernale.Ceuz  qui  ont  fait  mettre /à 
rcprelcntation  en  ce  reuers  zyi'i  voulu  promettre  à  (^iflorinus  ce  bon- 
heur que  de  receuoir  vne  pareille  fortune,  par  la  faucur  &  l'anîftance, 
de  cétinuinciblcdcmon,en  toutes  fes  cntreprifes  contre  lasBarbares: 
mais  particuliereraci  en  celle  contre  lesPerlc5,aprcs  laquelle  il  foûpi- 
roit ,  &  encore  contre  tous  ceux  qui  voudioicnt  s'oppofer  aux  glo- 
rieux cours  de  tout  ce  qu'il  auoitcQmmcncé  >  &de  ibn  affermjîrc- 
ment  en  fon  Empire. 


1 


Viétorinus  perc. 
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ÎMP.  c;e$.  VICTOR  iNVs  PF  avg:  L'Effigie  de  f  on- 

ronnc  dcLaurier.Aurcucrs  ily  a  sabcvli  filic  i  tas.  Vne 
Dccfl'cportant  vn petit  boi/Tcau  furfatcftc;  ayantle pied  droiâ  fur 
la  Terre  ,  &  le  gauche  fur  vne  proue  dcNauirc,  porte  fur  fon  genouil 
vn  petit  enfant  nud,  qui  s'y  tient  agenouillé  cmbraflant  du  bras  droit 
cette  Dccfle,  &  luy  monftrant  la  main  droite  ouuerte  ;  laqucl- 
le  pareillement  l'embraffc  de  fon  bras  fcneftre ,  &  le  retient  auec  li 
Jnain.    Dcnicre  elle  il  y  a  vngouuernail  arreftc  contre  la  partie  antc* 
ncurcdvnvaifTcaudc  chargc(commc  ilmclcfcmbl«;,cari'emprunr« 
cctteMcdaiIlcd  ordc  ccllcsdu  feu  Duc  d'Arfcot,  &  m'cuft  «ftc  necef- 
laire  d  en  voir  l'ori|inal,pour  diftinguer  ce  que  c'eft  auec  plus  de  ceni- 
tudcIoannesHemmcUriur  n'emytnt  rien  dit  ;  feulement  a-t'il  voulu 
conicaurcr  quelque chofcfur,lc  furpiusdcceque  cét Emblème enig- 
matique  contient.  Mais  comme  ilny  a  pas  bi«n  reuffi  ;c'eftimoy 
d  en  donner  vne  interprétation  olus  véritable  &  plus  certaine.  Car 
il  prend  cet  enfant  pour  quelque  enfant  erigcndié-  par  ^iffori- 
nui  de  quelques- vnes de  ces  femmci ,  dont  il  ti\  dit  dans  l'Miftoir« 
quilabufoit.  Et  que  cette  Dëeflccftoit  la  Forrune  furnommée  *i- 
/mA«.  Mais  comme  ic ne  trouucpis  que  cette  DeefTe-cy  porte  rien 
icy  quiait  rapport  auec  ce  que  ^MufantM  reprcfente  en  f«  Mcffeni- 
qucs,c  elt  a  due  en  fon  quatriefme  liurc,ny  PindareqUc  !><f>i/4mW  ci- 
te le  diray  fans  amuferdauanragcleLcaeur.que  cette  D*ir^  fe  doit 
a  la  vente  entendre  cftrc  fous  ic  turc  de  la  Félicite  du  ficelé  ,  la 
Fortune  mefme:  Mais  que  Cell  fous  l'attribut  ,geffc,  &c  inteilia^n 
ce  (  qu'elle  (eprcnoit)  loiis  la  reprcfcmatwn  de  celleque  lemefmc 
VaufaniM  remarque  curieufement  en  fes  Baotiqucs,  ceft  i  dire  en 
fon  neufiefmc  liure,  auoit  efté  faiûe  i  Thebes  par  les  Sculptcurj 
Xenophon  &  C^Jionictu  ,àc  mife dans  vn  Temple  qui  y  eftoit  dédié  à 
fon  honneur,  portant  le  Dien  en  l'ertat  auquel  il  cftoit  en 

picmierc  enfance.       r^n»  -n-^yi       ;«ei»  ^  S^,  nASrîvWik 

&c.  queic  mcttray  icy  en  François  II  ya.cedit  il.  aupres,lcTem-' 
pic  de  la  DcefTc  Fortune  ,  laquelle  eft  reprcfcntéc  portant  l'En- 
fant PW  LesThebains  difcni  que  fAthenien  Xenophcn  en  aiioif 
fait  Uvifagcôclcs  mams,&  C4//i/?o»«-«/ leur  concitoyen  le  furplus.  El? 
le  trouuc  iinucntion  fort  ingenieufe de  faire  ainfi  porter  P/wr«/  par  îx 
Fortune,côme  fielle  euftcfte  famere,ou  fa  nourrice.  Celle  de  Cepki- 
fodorui  n'ayant  pas  efté  moins  prudente  d'auoir  fait  aux  Athenicnf 
vne  Statue  de  la  Paix  portant  le  mefmc  Vlms  contre  fon  fein  :  Céc 
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j6  Commentaires  Hiftoriqucs. 

cmblcmcdoncdonnoit  à  entendre  en  cctcmps-là,  que  la  Fortune 
fauorifant  les  entreprifcs  guerrières  &  maritimes  de  ce  Prince,  fie  le 
commerce  par  les  mers  Oceane  &  Adriaticiue,&  la  libcrtédu  labou- 
rage aufll,fai(oit  letoutfi  hcureuremcntreu{rir,querabond.incequi 
k  refpaadoic  par  toutes  les  Gaules  fous  l'Empire  de  Viflorinus  en 
eftoitincrovable,tant  en  or,argcnt&autre$mctaux,qu'cn  bleds:  Auf- 
quelstous  P/«fMî  prcfidoit  en  qualité  de  Dieu  des  richcfl'cs  ,  lequel 
(embloitparvne  h  rate  félicité  s'eftre  venu  ietter  entre  les  bras  de  fa 
Fottune,pourne  ianiaisfcfeparerd'elle,nonphiï  que  les  petits  en- 
fants n'abandonnent  limais  leurs  mer»icar  en  effet  cetteDcïic  moa- 
ftrcicy  en  qualité  de  Fortune  &  de  Ceres  tout  enfemble,  pat  cette 
mefure  à  bled  qu'elle  porte,  qu'elle  eftoit  en  efFc<a  famere  ;  car  P/«r»f 
eftoit  fon  fils ,  ainfi  qu  Hefiode  le  dit  fur  la  fin  de  fa  Theogonie,où  fes 
Scholiaftes  commentent  &:  remarquent  que  cette  nailTancc  arriuaen 
Çrete,oil  lafion  (on  pore  fut  fi  heureux  «nfon  labouiagc.œconomic 
ruftique,&cn  fontrafficfur  mer, qu'il  rendit  luefmc  tous  fes  amis, 
&  ceux  qui  auoicnt  affaire  à  luy  bien  foituncz  &  riches  :  De  forte 
qu'aucc  raifon  il  Icmblaauoir  donne  naiffancc  à  Vïutus  Dieu  des  ri- 
chcffesqui  s'acquièrent  ou  prouienacnt  du  labeur,  commerce,  &de 
ianauigation.  Ce  petit  Dieu  me  femblanteftrc  bien  i  propos  rcprc- 
fcntc  en  ce  reuers  porté  par  la  Fortune ,  &  non  eifant  ou  couche  fur 
U  terre,  pour  defigner  fa  gloire,  &  l'eftimc  que  Ton  en  faifoic  es  Gau- 
les fous  l'Empire  triomphant  ôcbien  fortune  de  Vi^rinw:  ce  que  i« 
conieûurc  par  le  contraire  de  ce  que  Porphyre  remarque  s'eftre  veu 
àSparte  en  fa  dcfaueur:  Car  d'autant  que  les  richcffcs  y  eftoientmcf- 
prisces,  il  y  eftoit  (  ce  dit -il  en  fon  quatriefmeliure)  ^  ^x"* 

p.355 .  reprefentc  aueuglc  6c  gi(  ant  par  terrc,voire  eftendu  comme 
mort  éc  imuîobile.  Mais  les  ricncfres,&  l'abondance  dont  vn  grand 
Royaume eft  hcutcufement  afforty ,  eftaats  prudemment  employées 
pour  fagloirc,&  fagement  mefnagces  pour  fa  deffcnfc  &  pour  fa  con- 
feruation,font  très  vtilcs.  Car  cét  aueuglcmcnt  fabuleux  de  P/«f«j 
netegardequc  le  mauuais  vfage  qu'ordinairement  Ion  voit  en  cftre 
fait:  Mais  en  cette  dcuife  P/«r<*;eftant  tcprefcnté  regardant  fiicaref- 
fantla  Fortune  qui  luy  rend  la  pareille,  laquelle  pofe  vn  pied  fur  la 
Teirc,&  l'autre  lur  cette  prouc(c'eft  à  dire  îur  la  Mer)  il  nous  donne 
affcz  i  cognoiftrequ'ily  eft  rcprcfenté  en  qualité  de  clair-voy:mt,&: 
que  cette  Dccffe  fcmbla  gouuerner  heureufement  cet  Empire  de 
Vtdor'mus ^dont  ce  timon  eft  le  fymbolc,tantpar  Mer  que  par  Terre, 
le  comblant  de  richeffcs,  prudemment  &c  fagement  employées  par 
luy  pour  fagloire.Ce  que  ie  temarque,conformcment  à  ce  qucThco- 
doret  rapporte  en  fon  difcours  de  la  Prouidencc,  des  deux  Plûtes, 
dont  Platon  (duquel  il  cite  le  paffage;  fait  mention  en  fes  Loix,dont 
l'vn  voyoit  clair,  ic  l'autre  eftoit  aucuglerc'eft  i  dire, qu'ils  fembloient 
«ftrc  clair- voyants,ou  ne  voyants  gouttc,fclon  qu'Us  auoient  laprc- 
uoyancc  ou  l'imprudence  pour  guides. 


Vidorinus  pcrc. 


DIvo  viCTORiNO  pio.  L*Effigio  de  V/V?on'n«x  couronné 
de  rayons  :  Au  rcucrs  ilyaCoNSECRATio.  Vn  Aigle 
monté  fur  vn  Autel  ou  tombeau ,  portant  vne  Couronne  à  Ton  bec. 
En  l'autre  ilcft  monte furvn  Globe>  portant  vne  Couronne.  Item 
vne  autre ,  fans  Globe  ny  Autel.  Ces  trois  Médailles  font  fort  rares, 
&  n'enay  vcu  aucunes  ailleurs  es  cabinets  des  Curieux,  que  celles- 
cy  iqui  font  miennes.  Car  elles  nous  donnent  connoiflance  de  la 
<onlcciationde  cet  Empereur,  cltimél'vn  des  Tyrans  par  les  Ro- 
mains, comme  n'ayant  efté  confirme  en  fonélevftion  parle  Scnac 
dcRome.  Maisileft aiscdc  iugerque  ce  fut  ccluy  des  Gaules  qui  le 
confacra  &  mit  au  nombre  des  Dieux,  fuiuant  la  couftume  d'hon- 
norer  ainfi  les  Princes  vertueux }  ne  doutant  point  que  ce  ne  fut  f^i' 
{lorina  qui  luy  procuracct  honneur,  eftantdiuetlemcnthonnorc  par 
cestrois  différents  Monuments  de  fa  déification.  Car  cet  Autel  fait 
voir  qu'il  luy  fut  fait  des  facrifices  comme  à  vn  Dieu ,  incontinent 
après  faConfecrationrcét  Aiglelc  reprcfcntanCi  fa  couronne  de  lau- 
rier marquant  fes  viâ:oires  &  fes  triomphes ,  pour  Icfquelles  il  fut 
cftimc  digne  de  cet  honneur  Et  pour  le  (econd  où  cet  Aigle,  Cc'eft  à 
dite  luy-mcfme)  cft  monte  fut  vn  globe,  il  dcfigne  l'Empire  qu'il 
auoit  quitte  pour  aller  po(feder  là  haut  la  gloire  de  la  Dminitc  obte- 
nue par  luy  pour  fes  vertus  heioïqucs.  Et  quant  au  troiiîefmc  ,  il  eft 
vray-fcmblable  que  cet  Aigle  rcprcfcnte  ccluy  que  lupiter  eft^jit 
feintluy  auoircnuoyé,  pour  porter  fon  Ame  entre  les  Dieux  :  cette 
Couronne  eftantdcftin ce  pour  luy  feruirlà  haut  de  marque  de  fes  vi- 
ctoires, qui  luy  faifbient  mériter  vne  couronne  de  gloire  Se  d'immor- 
talité} car  les  Payens  cftimoient  que  chaque  Dicu,Deeiïc,  &c  dcmy- 
Dieu  ou  Héros  auoit  mefme  dans  le  Ciel  es  mains,  (ur  le  chef,  ou  au- 

f)res  d'eux,  les  fceptres, piques, verges  de  Diuinité,  couronnes,  ai. 
csjvafcs,  couppcs, caducées, rameaux,  palmcs,&: autres  chofesfcr- 
uansdefymboles  dcleurpuiilance,  ou  par  lefquelles  ils  auoicm  mé- 
rité d'cftrercccus  au  nombre  des  Dieux. 
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VICTORINVS  FILS. 

COAIMENTAIRE  XX. 

IcTORiN  vs  filsdeJ^iîîoriniw,&:  petit  fils  de  FiV7ori4, 
&  qui  s'appelloitpcut  cftre  Jureliui  Piauuonim  Vi(îori~ 
nm ,  fuiuant  ce  que  i'cn  ay  remarqué  cy  dcuant,  fut  faic 
Crfarpar  Poftiimc&  par  yié}»ria,  lorsqu'ils  créèrent 
ViiîorinHS^ctCy  Empereur.  Et  puii  bicn-toft  après  fat 
honore  du  titre  d'Augufte  par  fon  pere,  te  par  VidorU  ^  car  rien  de 
confcqucncenercfaifoitrans  cette  Amazone:  Eftant  croyable  qu'il 
fut  tue  auecfon  pere,  &  qu'il  futaufll  confactéaucc  luy,ayans  eftc 
honorez  tous  deux  d'vn  Monument  de  marbre  vn  peu  eflcuc  por- 
tantcetitrc.  Hic  dvo  victoRINi  ty  r  a  nn  i  siTi  «vnt,  fcloa 
Trebelliui  ?oUi$.  Mais  ce  rapport  m'eft  fort  fufpcd ,  Se  i«  m'cllonnc 
que  cet  Hidorienayt  pû  croire  que  ceux  qui  drelTcrent  ce  tombeau 
en  l'honneur  de  ces  deux  Empcreursjes  culicnt  qualifiés  Tyrans:  Car 
celaell  abfurde,  &fans  apparence.  Eflant  certain  que  fi  on  lesauoit 
honnorez  de  quelque  Monument  de  cette  qualité,  ce  furent  leurs 
amis,  &  non  autres  quile  firent}  qui  par  confequcnt  ne  leur  auroienc 
pas  donne  ce  titre  infamcde  Tyrans,  mais  ccluy  de  Auguftcs.  le  croy 
doncqu'ilyauoit  fans  doute ea  cét  Epithcte.  Hic  Dvo  victoriNi 
AvcvsTi  siTi  svNT.  Et  quc  fi  au  temps  de  Polliê  il  y  auoit  Tyran- 
VI,  que  ce  titre  fut  fubfticuc  à  l'autre  long- temps  >pres. 


IMp.  viCTORiKVs  Avc.  ['T^m»»/ pere  coufonnc  d'vn  cercle  ra- 
dieux'tenant  vne  pique  fur  l'efpaufe,  &  vn  boucher  en  fa  mam 
droite.  Aureuers  cft  l'Effigie  de  (on  fils  pareillement  radieux;  mais 
fans  armes,  auec  cette  Infcriprion,  IMP.  Cjes.  victorinvs  avc. 
C'eft  à  dire ,  Imferdtor  Qdfâr  Widoùnmt  ^ngufius.  Cette  Médail- 
le eft  d'or ,  Occo  en  fait  rapport  pareillement  d'vne  d'or>  au  rcucrs 
delaquellc  il  dit  qu'ily  a  deux  tcfies,  qu'il  prefuppofe  cdrc  du  pere 
&  du  fils,auec  cette  Infcriprion ,  vota  avgvsti.  De  laquelle  ie  nay 
licnàdireicy,  comme  ne  l'ayant  pas  veuc.  Mais  pour  le  regard  de 
cclle-cy,ie  puis  conicéturcr qu'elle  fut  frappée  lors  que  Vtfhrintis  le 
pcrccrcafoa  fils  AuguAedu  conlcntement  dcp^iflena:  la  difFcrcnce 
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de  leurs  attributs  ou  équipage  faifant  voir  cjuclc  perc  fit  cette  adlion 
tflantprcft  d'aller  dehors  combatte  fcs  ennemis,  laiiTant  Ton  fils  dans 
fcsEdats  pour  maintenir  fcsfubiecs  en  Icurdeuoir,  &  pour  obuier  à 
touïlcsinconuenicnsqui  pourroient  cftrc  caufez  par  fon  cfloignc- 
mcnt. Cette  Médaille  au  relie, &:  encore  la  fuiuante,faifants  voir  la  né- 
gligence dcPoilio ,  qui  non  feulement  ne  le  remarque  pas  auoir  eftc  fait 
Auguftc,maisfimplemcnt  ledit  auoirefté  crée'  C^rfar  par  fon  perc  6c 
fon ayeule,&: encore Jic l'a crcu  auoir eflcqu'vnieunc  enfant,  &  non 
pas  vn  ieunc  homme  portant  dcCa  vn  peu  de  barbe  au  long  des  ioucs, 
qui  le  manife(}c  auoir  eu  plus  de  vingt  ans  lors  que  fon  perc  le  créa  Au- 
guftc.  Au  rcfte  i'ay  deux  Mcdaillcsde  cuiure  de  ce  leunc  Prince,  dont 
ivne  a  pour  rcucrs  la  Paix  aucc  vn  aftrc ,  &  l'Infcription  ordinaire  de 
PAx  AVG.  Et  l'autre  aucc  l'Infcription  de  aeqvitas  avg.  la  reprc- 
frotAcion  ordinaire  de  l'Equité  auecla  Dalance,&  vne  corne  d'abon- 
dance,qui  ont  leur  rapport  auecfesemploys  pendant  l'abfencc  dcfoQ 
père.  Mais  il  y  a  autour  de  fon  crtigic  radieufc  imp.  c.  pi.  viCtOri- 
Nvs  AVG.  Ces  lettres  Pi.mcfaifantcognoUtrc  qu'il  portoit  comme, 
fon  perc  le  nom  de  ?MUHcnms. 


IM  p.  L.  vïCTôkîTTÔ  ..iLcicânc  Vi^orinus  couronné  d'vn 
cercle  derayans.  Aureucrs  il-y  a  vnç  Galerç  auecccslctrrésiqàinc 
lont  intelligibles,  tout  autouif,  !.  A.  a.  s.  vi.  Air  tnoins  ne  fcray-icpas 
J'Ocdipe  qui  en  dcuincra  le  ferrer:  n'ayant  donne  au  PubliccettcMc- 
daillequ'acaufcde  la  rareté.  Seulement  puis-ie  dire  par  conicifVurc 
que  cette  Galère  me  fcmblctibus  apprendre  que  l'Empire  des  Vi^to- 
lins  s'crtcndoicmcfmciufquesa  kMerjflc  quiU  auoient  des  Galères 
ports  delà  Gaule  Riparenfe,  par  le  moyen  defquellcs  iisfaifoienc 
la  guerre  par  Mer  coairi'Gallicn,&  rauageoient  les  coftes  d'Italie.  Le 
îjeunc  A^iY7ori««jayarit,  cefcmble>  particulièrement  cette  guerre  à  faire 
'de  ce  code  là ,  comme  fon  perelafaifoit  fnr  l'Océan:  car  il  y  a  du  rap- 
port de  leurs  Expéditions  mûritimes  en  ce  qui  fe  void  es  reucrs  de  leurs 
Monnoycs,cômc  en  laMcdafllc  dcl^tflùrtnus  le  pcic,qui  a  pour  Infcri- 
-ption  sAECvLi  lELiciTAS  en  fottrcuers  ;  Dontlc  typec(è  vne  fem- 
nicqui  cft  debout  fur  vnc  proue  dcNauire tenant  vn  petit  enfant  fur 
fon  bras, laquelle  i'ay  cy-dcuant  expliquée.  Au  rcfte,  le  ne  voy  pas 
^  diftindtemcnt  fic'elî  vne  L.  ou  vn  c.  en  cette  Infcription  de  fon  Efti- 

gio,  iMO».  t.  VICTORiNO.i. 
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G  A  L  L  I  E  N. 

V«Livs  Licinim  IgMiiiuGAlIienus  cftoic  fils  dcValcrian. 
Il  nafquic  2  Romcl'an  de  fa  fondation  971.  &  x19.de 
nodre  Salue:  Sous  le  Confulac  de  Oiadumcnian  ic 
d'/fufntiu.  Il  teint  l'Empire  aucc  Ton  pere  pics  de  fcpt 
ans,  &c  loutfcul  huidb ans,  qui  font  près  de  quinze 
ans.  Bien  que  Saint  Epiphanc  en  fon  liurc  De  Vênienlus  (y  Menfurit 
tic  le  fafTc  auoir  règne  que  douze  ansrilfuc  tue  aagc  de  50.  ans. 

COMMENTAIRE  XXI. 

GA  L  L I  E  N  eftoit  beau  perfonnagc  ,d'vnc caille  alaigre  &  com- 
mode, fort  adroit  &  difpos  de  la  perfonne  ;  6c  aimoic  1  éclat  fie 
iadelicatcflc  en  fcs  habits,  6c  la  magnificence  en  fon  train,  fi^cnfcs 
exercices ,  leux ,  &  diuercifTeraens  publics.  Décorant  par  mienardi- 
fc  curicufcmcnt  6c  artiftemcnt  fa  perruque  naturellement  blonde, 
de  paillettes  6c  limailles  dor,  comme  Lucihs  V mu  6c  Commode  l'a- 
uoicnt  fait  auparauant  luy ,  ainfi  quele  l'ay  remarqué  en  leurs  Com- 
mentaires. C'cft  poutquoy  le  Silène  le  voyant  entrer  dans  le  Ban- 
quet des  Dicux,dans  les  Sacurnalei ou  Czfars  de  Iulian,legaufl'e  aiçfi 
par  ccvers, 

Ceftidire.  Ccctuy-cy  porte  de  l'or  comme  vne  ieune  fille  fiir  luy 
auec  vn  maintien  mol  ficlafcif.  Quant  à  Ces  mœurs  il  elloit  cour- 
tois &:  affable  ,  libéral ,  obligeant  ,  &  ne  renuoyant  quo  fort  race- 
mcnc  mal  contents  ceux  qui  luy  prcfenioicnt  quelque  rcqucflc  ,  ce 
die  Zonare.  Il  auoic  au  relie  lefprit  vif ,  prompt ,  ingénieux  ôc 
facile ,  eftoit  fçanant,  cloquent,  &  fort  bon  Poctc  ;  6c  de  plus  il  clloic 
accotc,vigilanc,aâif,coyragcux  6c  vaillant,  entendant  bien  à  faite  la 
guerre ,  auec  la  conduite  6c  prudence  ncceffaires  à  vn  grand  Capitai- 
ne. Mais  il  cftoitvindicatiffic  cruel  en  feivingcances.  Ayant  fait  rail- 
ler en  pieccsen  vne  feule  fois  trois  a  quatre  mille  foldats  coupables 
de  la rettoltc</7M^f«M«r, après l'auoir vaincu, comme Trrif//»«i PoUulc 
remarque.  Toutcsfois  Zonare  dit  tout  le  contraire,  que  non  feu- 
lement il  n'eiloit  pas  cruel,  mais  que  rocfme  il  ne  fit  iamais  mourir 
aucun  des  partilans  des  Tyrans  quife  fouleucrenc  contre  luy,  bien 
qu'il  le  peult  faire  iuilcment.  Mais  quant  au  rcAe  ,  il  fe  fir paioiftce 
louuentfatt  desbauchc,lalcif,  6c  fore  addonné  à  fcs  plaiUis,  Lef- 
quels  toutcsfois  il  fçauoit  bien  lailTcr  à  parc ,  lors  qu'il  liiyfallpit  aller 
combarre  quelque  Tyran  qui  s'cftoitfoulcué,  ou  les  Gotbs, -qui  fou- 
ucnt  firent  de  grands  rauagcs  dans  rEmjnrc  Romain  ,  cependant 
qu'il cdoic  occupe  ailleurs.  Mais  dont  aufTi  il  fit  quelqucsfois  de 

grands 
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grands  carnages  en  diucrs  combats  ,  parcicuixcrcmcnc  aprcs  que  Ton 
pcrd'cuft  ordonne  pour  dcffcndrc  en  l'Occidétlcs  limites  de  l'Empu-c. 
Les  Hilloricnsquc  Zonarea  fuiiiis,  ayons  cfcrit  qu'il  dcffic  pour  vne 
fois  trois  cens  millcGothsfic  Allcmans,  «ncorc  qu'il  n'euil  lors  aucc 
luyqucdix  mille  hommes  i  ce  qu'ils  difcnt  cftrc  arrmc  prés  MiUn  ,  flc 
qu'il  delîît  encore  depuii  les  Hcrulcs ,  &  combattit  auifi  contre  les 
François.  Il  vainquit  auffi  Lédius  IngenuHs  c^\x\  s'ciloic  fait  prodamer 
Empereur  fur  h  nouuellcdciacaptiuitc  de  Valerian.  JEt  cncore  apccs 
luy  Kefrilianus  :  comme  Aurtlius  Wifiory  PollU ,  Zofimc  &  Zonarcle  re- 
marquent. N'ayant  fçeudelfaircPoftume,  bien  qu'iU'cuft  vaincu  vne 
fois;  Car  il  eut  du  pire  à  fon  tour,  &  tiit  mcfmc  blciTc  en  vnc  bataille 
qui  fc  donna  entre  eux  ,  ôc  rcccut  vn  coup  de  fle(chc  aflicecant  vne 
Villcdu  partydcPoftumc.  Etbien  qu'il  euftplusàcœur  dclunnoater 
Podumc  qu'aucun  autre,  iln'cnpûtcoutcsfois  venir  à  bout:  bien  qa'ii 
cuft  fait  la  paix  aucc  yl^nolm  pour  y  employer  toutes  fcs  forces.  Car 
Poilume  eiîoit  très  vaillant  homme,  grand  Capitaine,  confiant,  ma- 
gnanime &  vertueux  pcTfonnagc,&:  pour  cela  fore  aime  des  Gaulois, 
qui  auoient  comme  luy  en  abomination  les  diffotutions  &  concubi- 
illgcsde  Gallicn,  ce  dit  Tr<^r///wPo//w.  Il  cuttoutesfois  c«thcuràtra* 
uers  toutes  Icsmitcresdc  calamitcz  dont  l'Empire  Romain  fut  affligé 
en  fon  temps  ,d'auoir  vaincu  ôc  mis  à  ia  raifon  pluficurj  Tyians  «au- 
crcs  Proumcestantde  l'Occident  que  de  l'Orient,  tant  par  luy  que  pat 
fes  Licutcnans,  &:  mcfmc  d'en  auou:  vcn  pluiîeurs  s'cArc  cntredcfàiâs 
A:  ruinez  les  vns  les  autres.  Cir  de  ce  grand  nombre  de  Tyrans  qui  «• 
ioiicrcnc  diucrfcs  Tragédies  fur  le  Théâtre  du  Monde  pédantfonGou- 
ucmemcnt,  il  en  relia  fort  pcuidcffaire  apm  f«n  deccds.  Quelque* 
vns  attnbuent  cette  faucur  duCidi,  &la  longue  durée  de  ion  Empire, 
au  bon  traitement  qu'il  iït  auzClirelliens,  Icurayant  efté  Êiuorable; 
ÀoraB^tron'm  rapporte  les particularicez.  Mais  certainement  pour  en 
dire  la  vérité,  il  n'y  eut  iainais  vnpins  raalkcurcux règne  que  le  (icn: 
Car  l'Vniucrs  fut  afflige  de  tant  de  guerres  ,  cremblcmens  de  Terre, 
inondations, ^ii'p elle,  qu  i!  ne  s'cft  lamais  veu  ny  leu  rien  de  plus  dé- 
plorable. Ciipitoïinfa  ou  Vollio  ayans  ranarque  qu'il  mourut  à  Rome 
envn  feuliourplus  de  cinq  miUcperfoiines.de contagion.  Cependant 
Gallien  ne  rabbatoit  ilcndc  fcs  dcibauc  hes  quand  il  auoitqudquc  fc» 
lafch c:fc  moquant  des  plaintes  auc fcs  amis  lu^'faifoicnt  delà  pCTtedc 
pluficurs  Prouinces, comme  fi  elles  cufTcnt  elle  inucilcsà  l'Empire  Ro- 
main. Mais  rien  n'<^oic  plus  capable  de  luy  faire  entreprendre  de  dcf- 
fcndrc  fa  réputation  &  de  luy  faire  ^doflcrle  harnois:  que  lors  qu'il 
clloit  iniuric  fie  piqué  par  les  lettres  &c  rcproclies  de  quelque  nouucau 
Ty  ran.Car  alors  il  en  cnrrcprcnoit  par  vnc  prompte  cmonon  de  colère, 
aucc  courage,  valeur,  vigilance,  hardicffc  &:  diligence,  la  vangeance, 
enfortcqucle  plus  fouucnt  il  en  tiroir  raifon.  Er^tenim  ,  in  Çélliem, 
fuifitJt  'virtutis  éndacU  \  nam  dli^tundo  iniurtif  ffrduiter  moutlMtur^  ce  dit 
Pf>///fl.Mais  fcscntrcprifesne  duroicnt  pas  :  car  cncorcqu'il  euft  obtenu 
quelques  vidoires  contre  les  Germains^  Goths ,  de  Sarmates ,  iieil»ce 
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tju'à  fiutc  d'en  pourluiarc  les  auancagcs  ,  ils  ne  laiflcrcnt  de  faire  de 
grands  rauagcs,brûlcmcns,& ruines  danslcsProuinccs  pluscfloignc'csj 
icmcfiTic  les  Françou  s'empatcrcnt  d  vne  partie  des  Gaules lous  Ton 
Empire.  DefortcqucTon  peut  dircaucc  vente  qu'ils  (citiblercntrauoir 
plufkoft  lAlTe,  qu'irnrc,  &  plultoft  cncrue,qu' enflamme  Ion  couragcdu 
ddir  de  le  vaiigcr  de  leurs  outrages,  tt  ce  qui  le  plus  ternit  fa  réputation, 
&  fcmbla  le  rendre  naoïns  cxcuCïblc,futd'auou-  néglige  d'cntrcprcn- 
drc  luy-mclmela  dcliurance  de  fon  perc ,  à  laquelle  toutes  les  railon  s  du 
Monde,  6c  la  mfttcc.aucc  la  pictc  paternelle ,  loindtes  à  la  gloire  qu'd  en 
dcuoitefpcrct&acquerirl 'obligcoient  Yniqucmcnt-Carainfiqucicray 
dcfufjitvoir,ilauoit  afl'cz  dcviuacité,  de  vigueur,  valcur,couragc,  fie 
expérience  pour  conduire  heurcufcmcnt  à  chct quelque  grande  cntrc- 
prdc  quand  il  vouloir  en  prendre  la  peine.  Maiscnrotompcnreaufful 
ny  auoitriendcpluslibertin,dcpluselfeminc,voluptueux  &c  lafcif,quc 
luy ,  Cl  toft  qu'il  auoit  mis  les  armes  au  croc.  En  quoy  le  Ictrouue  auo'.r 
elle  extrêmement  fcmblablc  à  Demetrius  PoliorceteSy  à  Alcibiade,  &  à 
Marc  Aniomc.quelesHiltoriensGrccsôc  Latms  ont  reprefcntcz  cf- 
gallement  braues,  vaillans,  &  courageux  durant  la  guerre,&  defordon- 
ncmc ne deibauchcz, paillards  &  frippons  durant  la  paix.  CequcGil- 
lien  fit  particulièrement  paroiftrc  après  qu'Aurcolm  fie  Domittanu/  Ces 
Lieutenans  curent  deffai^  fi:  tue  Macrian  après  le  deceds  de  fcs  deux  fils. 
Car  s'ellimanteftreaflcurc  plus  qucianiaiscnlapoflcflion  de  fon  Em- 

f)irc,  il  en  tcfmoigna  autant  de  loyc  quil  eult  deu  auoir/ait  fi  il  cufl  de- 
iurc  fon  perc  de  captiuitc  par  fa  valeur,bonnc  conduite, fie  induft  rie  mi- 
litaire :  fie  s'addonna  en  fuite  à  toutes  fortes  de  dclbauchcs  fie  voluptcz. 
SedGdllienutf  ce  Alt  Pollioy  tjuod  Ai acrianuscumfHuUheru effet  eccifiu;^iiaji 
fecurusrerum ,  dcf>dtre  itm  receptOy  lilu^niÂCvolitfun  fededtdit.  Faifantla 
faueur  au  peuple  Romain  de  luy  faure  rcprcfciverplufieurs Combats, 
leux  fie  fpcdades,  diucrfes  fortes dcChalTcSjfie  exercices  pour  le  defcn- 
nuyct  fie  luy  faire  oublier  le  fouuenir  des  difgraces  fie  mifcrcs  publiques, 
&  particulières  ,  qui  auoient  fuiuy  la  captiuite  de  fon  perc  ;  laquelle 
toutesfois s'il  a^perccuott  cftrcregrettc'e par  quclqu'vn^d  s'en  rcfioiiyf- 
foit  extrêmement  en  apparence  :  comme  s'il  euft  pris  pour  vn  prand 
auantagepour  luy  qu'il  euft  eftc  aind  attrape',  tout  fcricuxfie  vertueux 
qu'il  eftoit,  fa  fcruitude ayant  elle  la  liberté  propre,  fie  faconfolation. 
Car  elle  le  rendoit  paifible  dans  la  iouy  (fancc  de  les  plaifirs,  fie  dcliuro*  t 
de  laccnfurc  fie  contrôle  de  fa  vie  plus  licentieufc  fie  libertine.  Eft;- 
manc  d'allieurs  que  ce  vénérable  vieillard  auoit  cftc  chaftic  de  fa  trop 
ferieufc  fie  grauc  feucritc  ,  fie  qugpourcftrc  heureux  ,  il  ne  falloir  pas 
cftrefi  vertueux.  C'eft  pourquoylors  que  lanouuelle  luy  vint  delà 
morr  de  fon  perc  ,  il  rcfpondit  froidement  fie  fans  autre  marque 
dedoulcur.qu'il  fçauoit  bien  que  fon  perc  eftoit  mortel.  Et  cependant 
lors  qa  il  eut  reccu  les  lettres  d'Odatutthus  Prince  des  Paimyreniens 
par  lefquelles  il  luy  mandoit  qu'il  auoit  vaincu  les  Perfcs  fie  Sapor  en  di- 
ucrs  combats ,  pris  CàrrA  &  Nifih'u  auec  plufieurs  Satrapes  fie  Sei- 
gneurs Pcrfans  qu'il  luy  cnuovoitaucc  bon  nôbrc  des  côcubmcs  de  ce 
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Monarque,  l'ayant  contraint  mcfinc  de  fc  fauucr  par  vnc  hontculc 
fiiitc  en  des  folitudcs  &  défères  inconnus,  il  eut  la  vanité  d'en  vouloir 
triompher;  Bien  qu'O^/rfWrfrAv^ncfuftny  ronfubict,ny  fonLicutcnant 
en  cctccgucrre,  Se  quccc  qu'il  enauoitfait,  n'auoit  cftcqucpourluy 
faire  cognoiftrc  ce  qu'il  cftoit^Ôc  pour  fc  faire  admirer  à  Rome.  Mais 
en  quelque  fcns  qu'il  le  prit  pour  fon  regard,  il  ne  fut  pas  toutest'ois 
ingrat  enucrs  Od^ndthus  pour  vn  fi  grand  fcruicc  rendu  à  l'Empire 
Romain.  Car  il  luy  conféra  le  titre  d'Augufl:e,lc  conftituant  Empe- 
reur de  l'Orient,  &  fit  battre  des  Monnoyes  fous  fon  Effigie,  au  re- 
ucrsdcfqucllcs  0</rfnrff/;jw  cftoit  reprcfcntc  traifnantaprcsluy  lesPcr- 
fcscncluifnez.  Ce  qui  pleut  cxtre'memcnt  au  Sénat  &  au  Peuple  (ce  die 
Pollio.  1  Mais  enfin  comme  il  cmployoit  plus  de  temps  à  fcs  plaifirs 
qu'à  pcnfer  aux  moyens  de  pouuoir  chaffer  les  Goths  ,  qui  non- 
obftant  qu'ils  euffcnt  cfte  battus  plu(icursfois,nclai(roicnrdc  conti- 
nuer de  faire  force  courfcs&  rauagcs  par  toute  l  Europc;  Les  princi- 
paux Chefs  de  l'Armée  Romaine  dcftincc  pour  s'y  oppofcr  confpire- 
rcnccontrcluy  &  lctuercnt,pro:lamans  Claude  Empereur  en  fa  pla- 
ce. Toutcsfoislcs  foldats  portèrent  fort  impatiemment  fa  mort,  &  fc 
mutinèrent, leloiiants  extrêmement.  Occifo igitur  Galtieno  [  ccdit  Tre- 
hellius  Polliê)  feditio ingens  m'tlitum  fuit ,(fHumJj>e  frécÀM ac publicét  \éiflAtiù^ 
fiif  j  ïmperAtoremfilfi'^tilem^  neceffuriatn ^  Fortem ^efficdcem  <td  inuidiam  fit- 
tiendam,  dicerent  raprum.  Mais  enfin  ils  nirpnt  appaifcz  par  vnc  gran- 
de fommc  d'argent  qui  leur  fiit  diftribue'e,par  l'aduis  &  confeil  des 
mefmcs  Capitaines  qui  auoicnt  cleu  Claucfc  Empereur.  Or  que  le* 
loiiangcs  que  les  foldats  luy  donnoicnt  ne  fuffent  véritables  en  par- 
tic,  ilcft  tout  certain.  Car  ce  que  l'en  ay  remarqué  le  iuftificalfcz,  Se 
encore  Eutropcle  fortifie  de  fon  tcfmoignagc;qui  remarque  qu  il  ré- 
gna hcuteufement  fie  vtilcmcnt  pluftcurs  années  durant ,  &  qu'il  n'y 
eut  que  fdj  dernières  defbiuchcs  qui  furent  preiudiciables  à  l'Empire, 
parce  qu'il  en  dcuinr  plus  négligent  moins  efficace  en  fcs  cntrepri* 
irs.  OrcommfiicconfdTc, qu'àla vérité  Gallien cfloit  blafmablcdcfe 
'plonger  ainfi  dans  les  dcliccs  ôf  voluptez  enuironné  qu'il  cftoitdctant 
d'cnncrfiis,  &  au  milieu  de  tant  de  ruines,  confufions,  rebellions,  raua* 
ges  &  calamitez:  Qa'aufTîncpeut,&:  ne  doit  il  élire  accusé  d'auoircftc 
caufc  de  tant  de  mal  que  l'Empire  foufFrit  en  ce  temps-là.  Car  dcflors 
que  fon  pcre  eut  pris  le  Gouucmail  de  cette  grande  Nef  en  main ,  la 
pelle  d'vncpart.  Si  de  l'autre  les  Pcrfcs  &  les  Goths,  IcsAlains,  Car- 
pes 6c  autres  Barbares  l'afRcgeoientS:  attaquoient  detouteS  parts.  Et 
depuis  Valcrian  l'auoit par  la  prife réduite  auxaboisrEtfansqucrOc- 
cidentfutdcffcndu  parla  valeur,  vigilance  &iiiduftric  contre  les  Scy- 
thes ,  Alcmans  ,  &  autres  Barbares  fufmentionncz  ,  Se  contre  trois 
Tyrans  quife  fouleucrent  en  mcfmc  temps ,  il  femble  qUc  c'euft  cfté 
fait  de  l'Empire  Romain.  Mais  onncpcutnier.  Se  Zofimc  mcfmc  le 
confcfTc  .  qu'il  s'y  comporta  en  homme  de  valeur  Se  de  bon  fcns.  Que 
fi  depuis  il  ne  pût  s'oppofcràtout,  Se  s'il  tafcha  d'cnfeuclir  les  ennuys 
Se  amertumes  publiques  dans  les  douceurs  des  fpcâ;aclcs  des  Icux 
Tom.  III.  F  ij 
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&Tutrcs  diucrc.fTcmcnSi  &  les  ficns  propres  dans  quelques  pajrc- 
L.ps  pculcncuxôcccnans  dcladiiTolucion, .1  mcnrc  couccsfois  d ca 
Xc^vn  peu  excuse,  au  moins  confidere;  en  quahte  de  Pnncc  Payen. 
Voire  mefme  Ion  peuc  dire  pour  la  defchargede  fa  réputation,  que 
Jil  n    u  pasen  pc^lonne  e/orient  pour  tallher  de  retirer  Ion  perc 
de  captiuue  par  force ,  ou  par  traitez  .ce  ne  fbt  pas  toutesfcis  fan.  1  a- 
uo  r  voulu  faire  par  l'employ  des  Palmyren.ens    autresNac.ons  qu  d 
foUicita  pour  en  tirer  quelque  vangeance  :  Mais  il  ne  luy  eft     pas  fa- 
dlc  nv  peut-ellreloyrllederentreprendreluy-mefmc.ayantvnmil- 
lion  d'ennemis  à  combattre  dans  l'Europe  qu'il  ne  pouuoitneghgcc 
&  laifl-er  derrière  luy ,  fans  mettre  Rome    T Italie  en  proy  e  au  premier 
occupant,  lomtque.felon  Zofime,!!  auoit  donne  la  commihion  noa 
fculement  à  Od^nathu.  Prince  des  Palmyreniens  fufdits  mais  aufii  a 
Macr.4nus&cHcr4clUnus,Sc  autres  Capitaines  Romams  de  taire  guer- 
re immortelle  aux  Perfes  de  toute  leur  puiffance.  Eftimant  de  plus  très 
mique  de  luy  attribuer  toutes  les  conuuUionsdes  ruines  quel  Vniuers 
fou^ffrit  en  ce\emps-là :  Auauel  outre  la  pefte. les  brauades  6c  infolens 
rauacres  des  Gotks  qui  brûlèrent  le  Temple  d  Ephefeauec  plufieurs 
Ville"  Grecques,coniuits  par  î^r^-,  Vcduca^Thur  &  Vato  leurs Genc- 
taux:  &  les  courfesdcsGcrmams  &  des  Alains  qui  coururent  toutes  es 
Gaules,  &  vmrent  lufquesà  Rauennc  piller  fie  brûler  tout  :  Celles 
des  Ouades  ôcSarmatcsquiruincrentlcsdeux  Pannonies:  &  d  autres 
encorcscnfuitcdeccuxquioccuperentlcsHelpagnes,comm^clc,rnji«- 

i/«  en  fes  Gctiques,&  en  fonliurc Dr  Kcgnorumfuccepionc,  &  Orolc liu. 
.  de  fon  H iftoire  chap.  1 1 .  fontles  remarques  plus  particulières ,  Dieu 

Y  adioufta  encore  les  ténèbres  durant  quelques  iours ,  ii  des  effroyables 
îremblemensde  Terre.  En  forte  que  S.  Auguftin  remarque  en  fa  8  o. 
Epiftreà  Hr/VJn«i.y  faifant  reflexion,  queiamaison  ^^'f^l^^^ 
decroirc  U  fin  du  Monde  deuoirarriuer,qu  en  ce  temps  U.  Eltimant 
fluant  àmoy  queDieu  fc  voulut  en  cetempsJàfciuir  de  ces  fléaux  m- 
Sombrablcs  pour  commencer  à  ruiner  le  Gcntilifme,  effaçant  ce  qu  il 

Y  auoitdeplus  vcncrablcentrecux,&  augmentantlagloire  delaRc- 
lieion  Chreftienne,par  le  moyen  des defcentcs , courfes ,  &  Viftoircs 
des  Nations  Barbares.  Lefquellej,commcditSozomenc  liurex.  chap. 
5.  cmmcnans  cfgaUcment  captifs  les  Chreftiens  &  Payens,  rcccurcnt 
parmy  eux  les  Dogmes  delà  Religion  Chrétienne,  que  l  innocence. 
rain,6tete  de  vie ,  &  les  miracles  des  Chreftiens  leur  perfuadcrent. 
Voyez  ce  qu'il  en  dit  plus  au  longdans  cette  Epiftrc. 
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GEnivs  p.  R.  Gemus?»puURomdm.VESigic  de  Gallicn radicu- 
fc ,  &  portant  furfon  chef  vncgroffcTour.  Aurcucrs  il  y  a  dans 
vnc  Couronne  CCS  deux  dcmy  mots  ,  i  n  T.  v  R  b.  aucc  cette  mar- 
que se  que  l'explique  intra  vrbem.  Serutmcênfulta  ,  ou 
bicn,i  NTRANs  VRBEM.  Serutuiconfulto.  Cette  Médaille  cft 
moyenne. 

St^aflUittii  Erixxo  ^  quelques  autres,  &  encore  à  prefent  aueccux 
pluficurs  des  Amateurs  de  ces  fmgularitcz  antiques,  qui  en  font  des 
fuites  auec  non  moins  de  gloire  &c  d'honneur  pour  eux  ,  que  d'vtili- 
rc  pour  la  cognoifTance  de  l'Hiftoirc  ,  ôc  pour  fon  illuftration ,  cfti- 
mcnt,que  cette  Médaille  qui  fevoidcommuncment,appartJcntà  Au- 
guftc,  comme  ayant  eftcfrappc'e  en  fon  honneur.  Mai.s  pour  mon  re- 
gard qui  n'y  Yoy  aucun  traiîb  apparent  du  viiàgc  d'Augufte  ,  ny ap- 
parence aufTi  dans  l'Hiftoire  de  ce  qu'elle  contient:  Et  qu'au  concnai- 
rc  c'cft  viftblcment  l'Effigie  de  Galhen  qui  s'y  remarque, fous  Ici  at- 
tributs du  Génie  du  Peuple  Romam  ,  qucmefmc  il  a  les  iodci'd;  le 
menton  légèrement  couronnez  d  vn  peu  de  barbe ,  comme  il. fq  void 
en  fes autres  Effigies,  ce  qui  ne  s'appcrçoit  iamais  cnceHcsd'Auf'wfttf; 
&  que  d'ailleurs,  la  Médaille  cft  frappée  d'vn  coing  maniFcfteïribrii 
du  temps  de  Gallicn  ,  icne  puis  que  iencfoufticnnc  qu'c)Itluy  appar-' 
tient  de  droit.  Ce  n'cfl:  pas  que  icnc  fçachc  bien  que  Gallicn  n'cuft 
fait  rcnouucUcr  par  des,  Médailles  frappc'es  exprés ,  la  mémoire  de 
tpus^ou  de  laplufpart  des  Empereurs  qui  l'auoicnt  précédez  depuis 
Augufte.  M.^is  aulli  puif  ic  dire  n'en  atjoir  vcu  aucune  qui  fiiftdc 
bronze,  mais  feulement  dargcnt,  &  encore  portans  les  noms  de  ces 
Empereurs  confacrez  après  leur  mon.  Ccqui  n'eft  pas  en  ccll?-<:yj 
qui  n'a  rien  decommun  aucc  ccllc5»là.  C'cft  poarquoy  icmc  tienxira^ 
dans  cccte  croyance  qu'elle  apparctenc  véritablement  à  Galhen  r'a-v  int 
cftc  honnoré  du  titrcdu  Génie  du  Peuple  Romain  par  le  Sénat,  own- 
môpluheurs  Empereurs  furent  aprc's  luY>.ainfi qu'il  fevoid  parleurs 
Médailles  -,  ^  cela  forrfrequeminçut;  dont  celles  de  Claude  le  Gothi- 
que ,  d'AurclianC  qui  en  vue  Médaille  eft  appelle  Gniui  lUynci  )  d€ 
.pioclctian,Maximian  ,  Maximin  &  autres  qui  fuiucnt,le  tulHficnt. 
De  forte  que  pour  le  particulier  de  Gallicn,  il  elt:  raifonnable  de  cher- 
cher par  coiiiedture  la  raifon  de  cét  honneur  qui  luy  fut  rendu  par 
le  Sénat  ,  de  le  qualifier  Gcnic  du  Peuple  Romain  ,  &  ce  que  de- 
ifigae  l'Infcripcion  du  rcucrs.  l'çdimc  donc  que  cette  Médaille  fu^ 
Tora.  m.  F  iij 
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firappce  en  fon  honneur  ,  lors  aue  fon  perc  Valerian  eftant  en  la 
Thracc,  où  il  fc  prcparoit  pour  ion  voyage  contre  les  Perfcs  ,  l'cn- 
uoya  après  l'auoirfaicfon  Compagnon  àl  Empirc ,  en  Italie, luy  don- 
nant C  ce  dit  Zofime  liu.  i.  )  la  conduite  des  armées  ôc  légions  de 
l'Europe,  pour  s'aller  oppofcr  aux  rauages  des  Barbares ,  encrez  fi 
iuant  dans  les  Prouinces  de  l'Empire,  c|Uemefme  ils  auoient  eu  l'au- 
dace d'entrer  dans  l'Italie,  d'y  faire  de  grandes  courfcs  &pillcrics,  & 
donne  vnc  frayeur  incroyable  à  Rome  ,  <^ui  eut  raifon  lors  qu'elle  le 
vid  entrer  dans  fon  enceinte  pour  fa  conicruation  ,  de  le  qualifier  fie 
honnorcr  du  titre  de  Génie  du  Peuple  Romain, en  qualité  de  fon  Con- 
fcruateur^fa  prcfencedc  arriuécdc  fe<s  trouppes  ayans  fait  retirer  les 
Barbares  ,  qui  eftoicntlcs  Scythes  Je  les  Germains.  Cette  couronne 
d'orluy  ayant  elle  prcfcntc'c,  comme  il  eftoit  raifonnable,  non  feule- 
ment pour  recognoiflancc  de  ce  fecours  (î  opportun  ;  maisaulfi  com- 
me eftant  la  première  entrée  qli'il  auoit  faite  dans  Rome,  depuis  que 
fon  pcre  luyauoit  confère  le  titre  d'Auguftc,  comme  c'eftoit  la  cou- 
ftarac.  D'allicurs  cela  fe  voyou  pratiquer  anciennement ,  d'honno- 
rer  mcfmerarriuce  des  î^rands  &  Illurtrcs'Perfonnagcs  dans  les  mai- 
fons  particuheres  pwi/icc$,au{îi  bien  qu'en  celles  des  Villes,  du  titre 
&  Infcriptions  de  Génie,  &  bons  Génies.  Comme  ic  remarque  que 
les  Athéniens  firent  en  l'honneur  du  PhilofophcCr<ixrj,  en  ayans  cfté 
vifitez.  Car  ils  graucrcnt  tous  furies  frontifpicesdeleursmaifonscec- 
tclnfcnption  ,  ElSOilOS  KPATHTI  A  r  A0n  A  A  I M  ONF. 
C'eft  i  dire,  Ingreffus  Crsteti  Vrof^ero  (jenio  :  Ainfî  que  l'Empereur  lu- 
lian  le  fait  voir  en  fa  (ixicmc  Oraifon.  Cette  groffe  &  ample  Tour 
qu'il'portefur  fa  tcftc,  tcfmoignftncquc  c'cftoic  lefymbole  d'vn  Gé- 
nie de  la  Capitale  de  l'Empire  Romain.  Caries  Génies  des  autres 
Villes,  voiiedcs  Peuplci  ou  Colonies  &  Prouinces  particulières ,  ne 
Icsportoicntpasen  cette  fîtuation  fi  ample ,  mais  plus  petites,  com- 
i!ne  pluficurs  autres  Médailles  le  iuftificnt:  Ou  par  pluficurs  petites 
compofants  vnc  Couronne  fur  le  Chef  du  Génie,  comme  vous  pou- 
uez  le  voir  en  vne  Médaille  d'or  de  SeutrHS  fécond  ,  rcprefentcc  en- 
tre les  Médailles  du  Ducd'Arfcot,&  en  vne  de  cuiure  que  i'ay  du  mcC- 
me  Empereur,  Se  en  vnc  autre  du  Tyran"  Domiiius  Domiti/mus  que  ic 
fcray  graucr  en  fon  ordre.  Ces  Génies  d'allicurs  porrans  les  Effi<yies 
de  ces  Empereurs,  tantoft  barbus ,  tantoft  fans  poil ,  ainfi  que  ces  Prin  - 
CCS  eftoient  leuncs  ou  vieux,  curieux  ounondc  porter  barbe  ;  cettuv.. 
cy  rcprcfcntc  Icgcrenient barbu,  comme  Gollien  fc  voidrcftre  ordi- 
nairement, particulierement^spremieresannécsdefon  Empire:  Mais 
ayantla  cheuclurc  tortillce&radicufccommcrOnent,  ou  comme  A- 
pollon,  qui  eftoit  celuy  de  tous  les  Dieux  qu'il  auoit  principalement 
choyfi  pour  Patronimais  queics  Romains  par  flattcriecftimoient  frftre 
luy  mcfmc,  ou  pluftoftfcic;noicntcrtrcluy-mcfme,  &enccttequa!irë 
cftrc  leur  G  en  le.  Toutes  fortes  d'Eftats  Com  munautcz ,  Lieux  pu  blics, 
Confcil,  Confrairies,  Socictcz,  Armées,  Pays , Contrées ,  Villes,  & 
particuliers  cftanscllimcs  C  comme  iel'ay  dit  fur  la  Médaille  de  D«i«j; 
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auoir  des  Gcnies, Guides, Gardiens,  &  Confcruatcurs.Surquoy  voyez 
ce  (]uclcPlîiloropheH/>roc/if»enremarquccuricufcmcnccn  fon  troi- 
ficmc  hure  de  Prouitlentia.  Et  Marùanus  CupelU  liurc  i.  page  i6.  où  il 
dit  tjuclcs  Dieux  auoient  leurs  Génies  eux.  mcfmcs,  dont  en  effet  ces 
Infcriptionsfontfby.  Genioiovis  stycii  sancto  sacrvm.  Gk- 

NIO  FONTIS  AGlNEES.    Et  GENIO   NvMINIS  FONTIS.    Ccft  JpoUF- 

quoy  U7j/>//f/7Mf  en  fon  premier  liu.  des  Myftcrei  des  Egyptiens  k<î;V.  i. 
chap.  X.  dit  quelesGenies  6z  les  Héros  cftoient  touliours  auec  les 
Dieux  >  Ici  ocv^mpagnatict  conti»uclUmcnc  fans  les  abandonnci. 
Maispouc  vous  en  faire  vour  quelque  chofc  dcplus  cxadlcmcnt  rem  ar- 
que, U  faut  quçicrapportcicy  ccqu'tn  dn Màrttaous CafioUdl.  t.  p.  . 
Sed^HonUm,  cctjic-il,  \nkctà(itte jfHferorumDeorHm  finguli  cuiqKf  dtffti 
uium  exiil»rumdrhitrioyif}orumj»ecomitatUttTgeneraUs  omnium ^rdful ^  0* 
f^adii  JinguUi  mortalrhiu  (j enim  admoueiur^  tjutm  etum  ^r^jittem,  quèd 
ffr<(Jit germdu omnilfits'vocdHcrimt.  Nam(^poj>uùGeDio,cumgeneralts 
àtHr,fit{ff^canty(ir  Vnuf^uipfurguherndtoriê  pïïo^io  dépendit  obfeejuium.  ld(^- 
^KeGemtff  dicidry^itonidincam^uis  hovùnumgenims  fuerity  mQxeidemcon^ 
jitlàtMr.  Et  btctiuelatorf\dehjàmuf<^uegermAn9Sdnïmos  omnium  moref^ue  cu- 
fiadtt  f  ^(toniâsm  cogitmionum  arcana. fit^ra ann Uttci4t poreflaii ,  etiam  ^4n^ 
gelusftoterùnuncHpan.  Et  la  raifon  pour  laquelle  cm  Gcnics  edoicntamii 
pris  pour  compagnons  oufuiuantsinfcparablesdcs  Dieux,  procedoic 
de  ce  que  le  fufdit  lamùlicbits  remarque  Seif^ion  dcuxicmech.  i.  que  les 
Dieux  dloientcommcleuripcrcsicion  leur  opinion.  Néim  ,cc  dit-il, 
CcniiexDeorHmgenùriahuiViril'Hi  praaredntur.  Ainfi  Galliencft  icy  rc- 
prefcnic  fous  l'Effigie  de  l'OnÉat  jc'tjl  àdircdu  Soleil  en  fon  Ojicnr^ 
coroiac  s'il  cuft  cft <♦  le  G  enie  cxcnif  dicfà  fubft an  ce ,  &  qu'en  cettç  qua- 
lité il  cuJl  cfté  donJie  aqx  Romains  pourlcur  gloire  &  pour  leur  falut  & 
con&ruation  :  Afin  que  non  feulement  il  les  protcgeaft  dcftcndifl; 
contre  la  fureur  des  Barbares  -,  mais  aulli  qu'il  dompcaft  auee  eux  l'or^ 
^ueil  des  Pcrfcs  par  la  faucur  de  ce  grand  Aft re,  quai ific  en  vne  Médaille 
d'AufcUan  que  vous  vcrrc2<:y"aprcs^o/,Dw«>M<j  Imferii  Rom<mi,  fous 
Icsaufpices  de  Vaierwn  fonpcrc  ,  &  mcritafl  en  fuite  auec  luy  cet  au- 
tre titre  magaiiiquc  de  ikacatOR  -ÙB-Bis.  Mais  cette  efperancc  i«« 
abufi  hontcufcnrr^nt^ Carie 'mifcriblc  Valcriao  trouui  b«cn-toft 
dansl'Oricnt  plus amy  des  Pcrfes que  des  Romains  ,  l'Occident  d« 
route  la  gloire  précédemment  acqui£c  par  luy  ,  ccxnme  auflî  de  fon 
honneur  dc,fit vie.  Etqùaucà  iuyil  fe  irouua  auec  beaucoup  de 
mal  heur  fie  dctroublc ,  cnucloppc^c guerres  CiUjles ,  &  rebellions  de 
toucc«parcs,  au«c  (l  mauuais  fuccczàia  iw,  qu'il  y  perdit  la  vie. 


F  iiij 
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GALLiENVs  AVG.  L'Effigic dc GallTcn couronné  dVn  cct- 
clcdcrayons.  Ilyaaurcucrs  salvs  avg.  Au  bas  p.xv,  Apol- 
lon nud  &  dcbouc ,  tient  vn  rameau  de  Laurier  de  fa  main  droite ,  & 
s'appuyc  du  coude  gauche  fur  vn  Trépied.  Cette  Médaille  cft 
d'argent. 

Gaïlien  fe  fait  voirpar  toutes  fcs  Médailles  auoir  eftc  fort  fuperftiticujc 
en  Religion;  car  iln'eftpas  croyable  à  combien  de  Dcïiez  il  femblc 
auoir  fait  des  VŒUX  par  les  Infcriptions  defes  dcuifes-.comme  à  lupi. 
tcr,àNep:une^à  Mars,  à  Mercure,  à  Diane  ,  au  Soleil,  à  Vulcain,  à 
Hacule  ,  à  la  Dce£fc  Vidoire,  à  Bdcchui  ou  Liber  ,  &  autres  :  Mais 
fur  tous  ,  il  me  fcmble  auoir  eu  plus  de  deuotion  cnuers  Apollon 
qu'enucrsles  autres,  &  cela,  ce  fcmble,  pour  raifon  qu'il  eftoit  comme 
ce  Dieu ,  excellent  Archer,  grand  Munciaî,&  bon  Poète  entre  tous 
ceux  qui  cftoicnt  eftimez  en  fon  temps  les  plus  habilles.  Or  il  le  qualifie 
icy  non  feulement  comme  TrdfûnÏMius  G*llus  &  fon  perc  Valcnan  , 
ji^oUo  S4/«f4r»,  mais  fon  falutmefrac  (  5^  cerne  femble  )  pour  raifon 
^cs  bonsaduis  qu'il  auoitrcccupar  les  Oracles  de  ce  Dieu  qu'il  auoic 
(celuy  fembloit)  expérimenter  luy  auoir  elle  fauorablcs  pour  façon- 
fcruation  &  pour  celle  de  fon  Empire.  Le  Trépied  que  nous  voyons 
proche  de  luy  ,  faifantiugerauccce  Laurier  que  cette  Infcription  re- 
garde cela.  En  effet  les  Oracles  d'Apollon  cftoient  fur  tous  les  autres 
eftimez  véritables  parles  Payens.  Sur  ce  qu'entre  autres  railbnsce  Dieu 
cftoit eftimccftrele  Confcil  dclupiter  meGne.  Ir^^tiVfM  «uCpwcvyvojA 
Ji'oç''^  ctsma»  J'ioî  wfMpia.  fîxAnr  *>6paw»iî  ^»rftf*i^i  ,  ce  dit  Ârijiides  en. 
fon  Oraifon  in  louent.  C'cft  àdirc,L'vnion  du  Ciel  auec  la  pluycpro- 
ccdedclupitcr, &  Apollon  (confcil  veritabledclupiterjledecbrcpar 
fcs  Oracles.  Voyez  ce  quei'ay  remarque  fur  l'Infcription  du  reucrsdc 
Trf^(»m4««n  G4//«i,oilily  a  AEOLLOSALVTARis.' Y  adiouftant  feule- 
ment qucce  Dieu  cftoittcllemchtrcconnud'ancicnnctcpour  principal 
Gcoicdcla  iànrc,  qucictrouue  qu'Hippocratc  mclmciure  par  Apol- 
lon le  Médecin,  pat ECcUlapc>patH>'^M&  Panacce  ,  colapreflicc  de 
fes  Oeuures ,  le  nommant  lepremier  en  cette proteftation  &  ferment 
qu'il  fait  là. 
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GALLiENVM  AVG  p.  R.  GilUcn  portant  {à pique  furrcfpaulc,& 
fon  bouclier  au  bras.  Au  rcucrsil  y  a  ob  conservationem 
SALVTis.  La  Dc'efl'c  54/«f  debout,  tenant  d'vncmain  à  l'ordmaircvn 
Serpent  auquel  elle  donncàmangcr  de  l'autre. 

L'Infcriptiondecc  petit  Médaillon  emprunte  du  riche  Cabinet  de 
MonfîeurdelaTuilleric  Ambaffadeur  Extraordinaire  de  fa  Maiefte  en 
Hollande,  me  femblc  autant  notable  qu'extraordinaire  :  Car  il  fe  ren- 
contre rarement  des  Médailles  Latines  où  les  Empereurs  foicnt  nom- 
mez en  l'accufatif  :  Car  pour  les  Grecques  la  rencontre  en  eft  moins 
rare,  comme  ces  Commentaires  le  pcuucntiuftifierpar-cy  par- là  ,  çn 
diucrs  endroits.  Orictrouue  quecettc  Infcription  fc  peut  lire  en  deux 
manières  tSçauoir ,  GALLIENVM  AVGVSTVM  principem  ob  con- 
sERVATlONtM  SALVTis.  Suppléant  Senatus  Populufque  Romanns  hétc 
fatua  honoranir.  Ou  bien gallienvm  avgvstvm  popvLys  ROma- 
HvsOB  CONSERVATIONEM  SALVTIS /'4fy?. />o«.Caril femble  quecettc 
ftatuc  de  Gallien  arme  eftoit  lareprefentation  de  quelque  ftatuc  dé- 
diée en  Ton  honneur  par  le  Sénat  &  le  peuple  Romain^  pour  raifon  du 
foin,  vigilance  ,  &  induftrie  qu'il  auoit  employées  à  faire  celTcr  cette 
longue  &  funefte  contagion  régnante  par  tout,  &  exterminant  tout 
depuis  quinze  ans  dansPEmpire  Romain  ,  pendant  les  règnes  de  Df- 
o«>,  Volufian  ,  G«*//«/ ,Emilian,  Valerian,&le  fien  :  de  laquelle  l'ay 
plus  particulièrement  parlé  és  Commentaires  de  ces  Empereurs,  ôc 
dontS.Cyprian  faitmcnrion  entrcautrcscnfon  1  ni^éDe  Mortalttate. 
Treifellius  Pollio  remarquant  en  la  vie  de  Gallien  mefme,  qu'elle  con- 
tinua encore  fi  opiniaftrement  fous  fon  règne,  tant  à  Rome  que  pat 
toute  l'Achaie,  qu'il  en  mourut  cinq  mille  hommes  en  vn  fcul  iour. 
Nam  ffejhlentia  tdnta.  exf  itérât  ^  \  t  Vr/ Rowrf ,  velin  /ichaich  Vr^ilrHj  , 
vno  die  (juinmtemiîluthominHm pari morbo périrent.  Y  ayant  apparence  que 
cette  pelle  nit  en  partie  caufée  par  la  famine  qui  régna  pendant  leur 
Empire  fi  miferablement  par  tout,  ce  dit  Theodorits  Metochitet  en  fon 
Hiftoirc  Romaine  page  loo.  qu'elle  caufa  vne  fi  grande  mortalité 
d'hommes,  qu'il  n'eft  pas  poffiblede  l'exprimer.  S'cftant  outre  cela 
clcué  de fipeftilenticufcs vapeurs  delà  Mer,  des  Fleuucs  ,  ôc  des  pa- 
luds,que  les  puanteurs  des  cadavres  conucrtics  en  vapcurSjfcmbloyent 
au  prix  de  celle-là  ,  cftrc  vne  roféc  C'cft  pourquoy  il  ne  fc  voyoit 
point  dcmaifons  qui  ne  ftifTct  infeâ:ccs  de  quelques  corps  morts.  Mais 
Orofeapres  auoirremarquél.y.c.  ii.  que  fous  D^rw»  ,  Grf//wr,  &  Vo- 
lufîan,  NHlld^erè  Prouincia  Romana,ntdUciuitas ,  nulUdomur fuit ,ijuét  non 
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ilU gêner édi^eJiilentUcorre^td  at^HeVaJlduft.  11  adiouftc  au  vingt  hui- 
ticmc  chapitre,  R^m^ autem àSenaiu  Galliems  Cafar  credtus  ,  mAtifit  in 
regno annis quindecim ,  rtfpirdnte  pauhfper  ahilla  fttf'd  fditum  iugi  (y  graui 
ptpiUntid  humano génère.  Ôrrignoranccoi»  négligence  des  Hiftoricns 
a  cfté  telle,  qu'ils  n'ont  rien  remarque  du  tout  des  (buw, vigilances,  & 
moyens  employez  par  Gallicnpour  en  faire  ceflcr  la  calamité.  Donc 
non  feulement  ce  petit  Médaillon  fait  foy  ,  &  encore  la  précédente 
Medaillcqui  porte l'infcription  de  salvs  avg.  auec  le  type  d'Apol- 
lon i  &  vne  autre  que  vous  verrez  cy-apres  auec  la  mefmc  Infcription , 
ayant  en  fonrcucrs  deux  figures,  l'vnc  de  Callicn  arm^  de  cafquc,  pi- 
que, &  bouclier  ;&  l'autre  de  Salonine,  tenant,  comme  la  DccflcS**- 
lus ,  vn  ferpent  auquel  elle  donne  à  manger  dans  vn  petit  plat.  O  r  Gal- 
lien  auoit  bien  raifon  de  faire  eftat  de  cette  Déc(Çc^&i  le  peuple  Romam 
auHi  ,plus  qucd'aucuneautre  :Carkvn  grand  Prince  la  Tante  cfl  plus 
ncceflTaire  que  toute  autre  grâce  &  don  temporel  qu'il  puiflc  fouhaitter 
dcDieu.  C'eft  pourquoy  P^rr/?«f  ne  demandoit  ïamais  aux  Dieux  lors 
qu'il  leur  facnfioit ,  qu'ilsluy  pleuflTcnt  faire  obtenir  de  grandes  Vi- 
âoircs,  fie  le  combler  d'honneur  fie  de  gloire,  mais  feulement  vnum 
W,Jv<«(>€.»,  c'eft  à  dire,  qu'il  fepeufttouliours  bien  porter,  ce  dit  Lu- 
cian  en  fon  Dialogue intit.  Pro  Uffu  inter  fait.  Au  rcftc ,  quand  ie  con- 
fiderc  cette  D  eïtc  n  fouucnt  inuoquéc  es  rcucrs  desMonnoyes  Romai- 
nes ,  ficli  rarementc'sGrecciues  anciennes  des  Roys  de  l'A  fie  &  de  la 
Grèce,  il  me  vient  vne  pcnfcc,  quieft,  que  cclapouuoit  procéder  de 
cequ'ilseftimoientquelesfeulesEfEgiesdelcurs  Roysportccs  fureur 
por  toienc  audî  auec  clleslc  faluc,fii:  feruoict  d'antidote  contre  les  maux, 
voirequ  listes  guariiToicnc:  comme  ie  remarque  que  ceux  d'Antioche 
lioyoicntles  Médailles  du  Grand  Alexandre  fur  eux  pour  cet  effet. C'cft 
dans  S.  Ican  Chryfoftome  Homilic  ii.  quei'apprcnds  cela.  Ti  ai  Hi 

û'm  ,  ce  dit» il  ,70^)  rût  i-naS'eUi  ^mfiÂtr\»ii  w^pti^W,  tefAUrf^ta 
AAt$a»</y^  tô  M(tM^'ro(  t  Kt^dAgc'f  toi*  7rp<n  mfthffixiùrTtt.  C'eft  à  dire  , 
Que  dira-ton  de  ceuxquifcferuentdc  vcri  fie  ligatures,  ou  qui  lient 
autour  deleurtcfte  fi:  de Icurspiedsdcs  Médailles  de  cuiurc  d'Alexan- 
dre de  Maccdoioe. 


GALLiENVs  AVG.  GilUcn tenant  vucmaHue  furfon  cfpaulc.  Au 
reuersil  ya  virtvs  Avc.Gallicnrcprcfentcdcbout,lecafquc en 
teftc ,  vn  bouclier  fie  vne  pique  en  fes  mains. 

Ccluy  quia  inuentc  l'Effigie  &  type  de  cette  Medaillcqui  fc  void 
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parciMrmrnt  comme  l'autre  cjui  la  précède,  &  pluiicursaycrcs,  dans 
IcThrcfordc  Médailles  antiques  de  Monficurde  la  Thuillcnc,auoit 
bien  ou  fcignoitbicn  auoir  cnautrccftimcGallicn,quela  plufparr  de 
ceux  qui  ont  parle  de  Tes  dcporccmcntSi  puis  que  par  cette  Effigie  &:  la 
ftatucdurcucrSjillecooiparcàHacule&i  Mars  en  proùcflcs  &  ex- 
ploits Héroïques,  &  en  vmevertucuerrierc,  en  ardeur,  promptitude, 
&adrc/rcmili;airc  :<:cqu.'il  auoit  fait  paroillrc^ ccfembloit  )cn  pur- 
geant l'Empire  Ronja^n  de  Tyrans ,  comme  Hercule  auoit  fan  le  mon- 
de de  Mortllrcs,  ôc  dcbrigands,&:  en  fcs  exploits  plus  glorieux  con- 
rrcl»g^««<M&  Rei>^i!utnusy  contre  les  Germains,  &  encore  contre  Aa- 
reolu(,&c  l  ujuinciblc  Poftumus.  Ce  qui  eft  aufli  conforme  à  ce  rcucrs 
d'vneautrc  Mcdailiequiapourlnfcription  Yijr.tvs  Gallieni  avg. 
&  pour  d.uifcj  Gallicn  b;cn  monté,  &:  faifant  pafler  fon  Chcualpar 
dcrtus  vn  Barbare cftcndu par  terre.  Lequel  rcucrsi'ay  lointà  cette  Mé- 
daille, pour  contcuccr  les  curieux  par  leur  diucrfitc. 


G ALLiENVs  AVG.  L'Effigie  de  Gallien  tourne'  du  coftc'  de  l'O- 
rient. Aureuersilya  perennitati  avg.  Vne  DccfTe  vn  peu 
appuyée  du  coude  fur  vnccolomne,contrelaquclleilya  vn  Autel, te- 
nant vn  Globe  &  vn  Sceptre.  CeiteMedaillecft  de  cuiure  argenté. 

Cette  Infctiptioneft  rare  ,  &  fon  type  tout  fmgulier  j  ils  mentent 
donc  tous  deux  qucie  tafche  d'en  donner  l'intelligence.  Perennifasc^m 
cfl  icy  reprcfcntcecn  pofturcdc  Oc'clTc,  fcprcnoitpour  pcrpetuité,ou 
longucfuitc  d'années;  commeVirgile  1. 9. appelle vnerenommécnon 
pcufTablc  famum  perennem. 

 ffrifca  fides fa(îo  ,fed  fama  perennis. 

Et  Co/i*wf//<liurerroifiemc. 

R.  >ft  hoc  modo  cuira  multis  annisferennat  — — 
Mais  le  rencontre  dans  Suétone  en  la  vie  de  Vefpafian  clup.  5.  vn  paf- 
fagequi  expliquenaïuementlcmotde  ^trcnnare.  In  Sulfur^Mno Fbuh- 
rum  ,  cedit-il  ^tjMercus  dntiaua  Marti  facra  y  fer  très  ^ef^afta  partnt  fmgu- 
los  repente  ramoi  èfruncedeair.  Hauddubisftgna  futur i  cuiufjue  fati ,  fri- 
mum ,  exdem  O'citoarefa!}um  :  ideôejue puillanata  non perennamt ,  cjrf.  Or 
perennitas  vient  àcperennis ,  &  ihiW cïbcperannare  , lequel  clloitderiué 
de  l'ancien  Vcrbe^wn4rr,quiflgnifioitviu^evn  an  :  De  forte  que^frm- 
»4r^dcuoit  fignifier  non  feulement  le  mefmej  mais  encore  viure  vnc 
longue  fuite  d'années ,  ce  dit  Macrobe  1.  1.  chap.  ix.  Menfe  Marti»  ^ 
friuatim ac puhlice adAnnam  Perennam  facrifcatum  itur ,  vr  ann4fe,perenna~ 
reejue commode liceat.  De  forte  que  cette  Anna  Verenna  fi^  noftrc  Veren- 
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«ifwn'cftoicnc  qu'vacmcfmcDcuc,quilcarcn  dcuoit concilier  l'effet, 
fclonlcur  imaginauon.  Cette  ftatue  donc  cftoit  formée  lut  l'mtellt- 
gencc  de  ce  moc  ;  c'cft  pourqnoy  clic  cft  rcprcfcntcc  icunc,  comme  d^fi- 
fanant  vn  temps  quin  eltoitTuict  au  dcchct  ou  dcclm ,  cftant  cccmcl  : 
Et  parconlcqucnc  il  faut  cftimcrqucparccttcdcuiiV  on  voulut  expri- 
mer la  vigueur  flonltmtc  de  l'Empire  Romain  deuoireftre  perpétuelle 
par  l'cternitcdu  règne  de  Gallicn.  Cet  appuy  fur  vne  colomne  mar- 
quant la  fermeté  incltraniabledcrcftabliflcmcntdc  ronEmpire,donc 
le  Globe  &  le  Sceptre  dciîgncnt  la  poffcffion ,  la  maicftcôc  la  puirt'ancc 
qucroncfpcroitacvoirumaiJ  finir  par  le  moyen  des  voeux  &  facrî- 
hces continuels  quelcs  Romains  fatioicntcn  fa faucurlurcct  Autel  de 
U  Pérennité  :  Comme  Aurdian  dit  dans  Wtfifcus ,  en  vne  Tienne  Epi- 
ftrequilcfcriti>r^w»w  pour  la  durée  détoures  chofcs  fous  fon  Em- 
pire ;&pourrayfe  4c  filicitedcfeslubicts.  Ttyerindiextruxt  rtpds ,  V*- 
dum  aluti  tumentis  effédiy  Dtis&  PtrtnmMi\fftdC9Hjiiim,almMtCermm 
confeerdui.  C'eftoit  auOi au  furplusvn  titre  dont  quelques  Empereurs 
fe  fcruirent  depuis,  comme  s'ils  intcrpretoicnt  ?erenmtatcm,4ternuétem, 
ainfi  que  Léo  Se  Anthcmius  en  la  Loy  luhemus  nulli  fojthac,  §.  San'e.  Cod. 
DtSanfiis  Ecclef  après  Valentinian,Theodofc,  &  Arcade, enla  Loy 
4.  r.  De  demmcidtiofu  vel  edit.  refcrifti,  dans  le  Code  Theododcn 
liure  1. 


7. 


REsTiTVTORi  GALLIAR.  Gallicn  tclcue  la  reprefcntâtior^c  la 
Gauledc  la  main  droite, laquelle  cft  à  genou  dcuant  luy,  &  com- 
me le  remerciant  en  cet  eftat ,  tenant  au  rcftc  en  fa  mam  droite  vn« 
corne  d'abondance.  Cette  Médaille  qui  cft  de  billon  comme  plufieurs 
autres  de  cet  Empereur  ,  cft  neantmoins  confiderable ,  en  ce  qu' cUc 
femblc  confirmer  la  remàrquedc  ceux  qui  ont  efcrit  que  Gallicn  après 
diuerfcs  rencontres  dclauantagcufcs  qu'il  eut  auecpoftumc,  enfin  ga- 
ona  vncbataillccontrcluy,  après  laquelle  il  cft  croyable  quJprcTun-»  a 
mériter  ce  titre  de  R(r/?#fw»r  GàtlUrum,  ou^4//i*f  ,commcily  a  en  vne 
autre,  pour  contrecarrer  Poftume  qui  en  ptrcnoit  l'cloge ,  &  i  la  vé- 
rité aucc  plus  de  raifon ,  voiremcfmequcn'auoit  faitHadnan ,  com- 
me ie  le  feray  voir  en  fon  Commentaire,  Au  rcftc  ce  turc,  de  J  Gaules, 
en  pluriel,  s'entend  des  trois  Gaules  felonla  partition  de  ces  temps- 
là,  que  nous  voyons  cftrc  qualifiées  Tf«  GW/irfcncercucrsd'vnc  Mé- 
daille d'argent  de  Céiy*, 

£c  pareillement 


Et  parcilicmcnc  acugnccs  c*».  cette notadle  Infcripcion  antique,  page 
trois  cens  fcptantc  cinq ,  grauces  contre  j.'v.n  d«s  pil*ftrc$  du  Pont  de 
U  Saonc. 
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OmNiBVS    HONORIBVS        ALLBCtORi  GALLiARVM 
APVD     SVOS    fVNCTO  OB    ADLECTVRAM  fiDELI 

PATRONO    NAVTARVM  ter  ADMINISTRAT  AM 

ARARiCOR.     et     RHO      TRE  S  P  Ro  V  I  N  Cl.  GALLiAR. 
DANICOR.  PATRONO 
CONDl..,. 

Cen'cftpasqUc  de  tout  temps  la  Gaule  tuft  diuiftccntroii:  Carau 
commencement  elle  ne  le  fut  qu'en  deux,  fçauoir  en  la  Gaule  Cite 
rieure  àc  Vlterieurc,c'c(l  à  dircj  en  la  Gaule  iîtuée  au  delà  des  MonSi 
iS^  celle  qui  eftoit  au  deçà;c'eft  à  dire ,  en  laCifaipine  &  Tranfaipi* 
ne:  Mais  que  depuis  on  la  diuifi  en  trois  j  fçauoir  en  la  Cifalpme,  en 
la  Narbonoifc,&:  en  tout  le  Corps  du  rcfte  des  Gaules,  qui  eftoit  la 
G<<//(4Com4r<t,commela  Cifalpine  eftoit  appelle'e  To^^m  ,  ain/i  qu'il 
cft  remarque  pardiuers  Géographes  anciens  U  modernes.  Ce  font 
donc  ces  trois  que  vous  voyez  clîigiccs  en  ce  rcucrs  do  Qalha^  donc 
Gallien  cft  qualifie  le  Reftitutcur  en  cette  Médaille  frappée  en  fon 
honneur  :  Cette  corne  d'abondance  que  la  Gaule  tient,reprcfentce 
icy  (bus  vne  feule  figure,  faifant  voir  encore  plus  cxcellcmnienc 
pour  fa  gloire  ,  fa  valeur  impreciablc ,  que  ces  trois  cpys  de  bled  ne 
font  en  cette  deuife  de  G</^4j  car  elle  delïgne fon  mconipar.ible  fcr- 
tihtcpour  toutcsfortes de  fruits, &  fon  incroyable  abondance  eu 
toutes  autres  fortes  de  commoditez,aulli  bien  que  dcblcds»cognuès 
de  toute  l'Europe,  &  par  cette  cognoiffance  tant  ancienne  qucnou- 
uelle,enuiée5  par  confequcnt  de  toutes  les  autres  Nations. 


TomJII. 


9 


74       Commentaires  Hiftoriqucs. 


8. 


IMp.  gallienvs  pf.  avg.  Gallien  couronné  de  rayons.  Au  rcucrs 
il  y  a  lOvi  vlcToRi.  Vn  lupitcrrfcbout  fur  vn  Autel,  tenant  vne 
ViftOirc ayant  vnccoutohrtc  en  la  main,  &:  de  la  gauche  tient  vhc 
pique  contre  lAuiel,  il  y  a  IMP.  cas.  Cette  Médaille  eft  d'ar- 


gent. 


Cette  deuifc  marque  la  rccognoiflanccqucGillicn  rendit  à  lupitct 
des  vKÎloircsobrenuêJ  par  luy  fur  les  Germains  ,  &  contre  plufieurs 
Tyrans;  luy  crigcant  vn  Autel  &vneftatuë  en  Ton  honneur,  comme 
luy  attribuant  la  gloire  de  fes  exploits ,  &  non  à  fa  propre  vertu ,  Se 
conduite. Carcette  Infcription  le  doit  ainfi  lire,  imperatOr  cje.- 
sAK  lovi  viCTORi.  Cette  Infcription  de  lovi  viCTori  ,  eftant  aflcz 
commune cnnos  Médailles ,  dontiay  veu  fcptou  huré^  és  reuers  de 
différents  Empereurs  :  Maisc's  pierres  &  marbres  antiques  plus  ra- 
rement. Car  en  tout  le  grand  Trcfor  du  Corps  des  Infcriptions,il  nej'y 
en  remarque  que  deux,  rapportées  en  la  page  xxxiu.  Ne  voyant  pas 
que  les  Grecs  Tay  cnc  venetcfous  vn  autre  Epithetc  qui  y  rappotte,que 
celuy  de  N<)t).q>«'ej« ,  dont  ic  parleray  cy-apres,  entre  le  très-grand 
nombre  dcfurnoms  qu'il*  luy  donnent.  Les  Romains  ayants,  ce  me 
fembic  ,eftc  Icsprcmicrs  qui  lont  honore  de  ce  titre  de  vainqueur  & 
deviftoricux  :  &  entre  les  Romains  PéfyriM  Curfor  y  qui  luy  fit  vn 
vœu  pour  obtenir  vi^oire  contre  les  Samnites  :  comme  nous  l'appre- 
nons de  Tire  Liuc  liurex.  Décade  première:  promettant  de  luy  pre- 
fentcr  vn  peu  de  mouft  ,  iuant  que  de  boire  du  vin.  Vvuerat  hm 
Vidwi ,  ce  dit-il,  filejirioHei  ho^ium [ndiffet y  ^auàllum  mulfiy^nufqtuim  te^ 
memm  kbtrct ,  f<fefdftnrHm.  Id  votumitjscordifuit,  iy  dujjucM  in  honttm 
verterum.  Et  d'autres  ont  remarqué  auant  moy  (urcevcrsd'Ouidcwi 
fes  Faftes, 

Occufut  j4ffiîes  Idtts  cognomine  Vifior 
Inpiter  hdc  iUifHnt  dard  temj>U  dte. 
Que  lupiter  Viflor  c^oix.  honorcd'vnc  fcfte  lolemncllcletreizi<ffmc 
d'Aurildans  Rome,  &  que  Q«»nwF4^i«xA/<«/w»/  luy  auoitvoué  5c 
dcdiévn  Temple  durant  laguerrc  contre  les  Sabin$:voycz  leKalcn- 
drier  Romain.  Mais  à  proprement  parler  ce  lupiter  ViHor  dans 
ce  reuers  cft  le  lupiicr  N<juiq)«£jî,  puis  qu'il  porte  vne  Vidoire  fur 
fa  main,  duquel  Spartian  fait  mention  en  la  vie  de  l'Empereur 
Hadrian,  qui  donna  le  nom  à  vne  ville  de  Mcfopotaniie  appellcc 
Nicefhorium ,  où  l'oracle  de  ce  Dieu  luy  annonça  qu'il  paruicn- 
droi(  à  l'Empire  :  Hahmt  antem  fufum^tionem  Imperij  mox  futuri. 


Gallièn, 

(ce  dit-ù) ex fano^Mo^MfNitephari  loint  t/MntmereJf^nfo^^uoi  J^lîonim 
Syrus  PlatontcMi  lilfru  fuis  indiiit. 


C">Allienvs  avc,  L'Effigie  de  Gallicn  couronne  <Jc  rayons, 
y  Au  rcucrs  il  y  a  Apollini  Cons.  avg.  C'cftidire,C0NSER- 
VAToRi  AvGvSTi.  Vn  Hippoccntaure  Sagitcairc  tirant  de  Tare. 
En  l'autre  c'cft  vn  Homnic-cheual,ouCheual-homrae,qui  tient  vfi 
globe  dans  lamain  droiftc,  &  de  l'autre  vn  gouucrnail.  CeMonftrc 
Hiéroglyphique  eftainC  exprime  par  CofmM Mechanicusdzns  l'An- 
thologie dcj  Epigr.  Grecs  1.4.chapitre  8,Epigi^30. 
A'vi)>«S»  dx.         'nnni  ipiJ^A  fxi  S"'  Ï7nn>9«»  <tiV/». 
Le  cheuéd  fort  de  t homme ,  (p-  thomme  du  theuuî. 
Ht  par  vn  autre  Epigrammataire  anonyme. 

A»r^         7r»^ù!> ,  «ÇetA»i      êlrif  «)'e7ji '/ttotî. 
C'eft  m  htmme  fanr  piedi ,  cefi  V»  cheual  fam  tejlr. 
El  puis  encore  par  vn  autre.  * 

fTrsmf  tftvy^vm  ai<ffA ,  <t/t/)      "ihit^^Tat  l-Ttmi. 

V n  cheuul  hors  fon  corpf  pouffe     Tomi»  V»  homme  : 

Vn  hmme  «Tvw  cheual  fe  defchsrge  le  cor^s. 
Venons  à  l'intelligence  de  cet  Hiéroglyphique.  le  tiens  que!'vn& 
l'autre  regarde  la  protcftionqucGalUcn  croyoitreccuoir  d'Apollon 
contre  IcsdcfTcms  desPccfcs ,  quclacaptiuité  de  fonpcre  auoit  ren- 
dus fî  infolcns  &  pleins  de  prcfomption,  qu'ils  eftimoicnt  bicn-toft 
dcuoiiii'a/ruietrir  toute  l'AficMuqnel  fur  tous  les  Dieux  il  portoitvoc 
jrcuercrtce particulière,  luy addrcfTanr  prcfquc  tous  Tes  vœux  &  Tes 
prières: Comme plufieurs.dc  fcs  Médailles  le  iuftifient ,  qui  onr  au 
rcuersvn  Gryphon,  vn  Pc^afe,  vn  T.iureau,  ou  le  /ïmufacre  d*À- 
polîoncn  diuerfespofturesfli: attributs dincrs.  Cate pirficcfu  Sagit- 
taire qui  cft  humaine, rrarquanticritrc d'excellent  archer  nrtisbuéi 
Apollon  par  Homère,  6^  la  chcualinejFrncroyablc  viilcfle  des  che- 
uaux  Solaires;  car  Apollon  &le  Soleil  n'cftoicnt  qu'vn,  Gafhcn  ap- 
phquant  cette  dctiife  i  la  venu  qu'il  vouloir  que  l'oncrcuft  auoir  rc- 
ccBcd'ApoltoTY,  d'cftircwdllcur  archer  a  chcual  ôc  plus  expert  qilc 
les Parthes,  ou Pcrfcs,qur'clVoienc  effimez  les  plus  adroiits  Af  piUs 
expérimentez  archers  àxheual de  rout  rOricnr  ;  &  tel  quclcbraue  & 
généreux  Chryfàmb^s  de  fixe  dcucnir,&  rendre  laCaualcriede  Cyrus, 
dans  Ton  m.igrtatiime  Difcours  qu'if  en  F.iit  à  ce  grand  Roy,  titane 
Tes  fimilitadcs  desHippoccnraurcs,  félon  Xenophon  liure  ^.  p.  lôi. 
Le  Sagittaire  cftant  atjreftededjc  a  Apollon:  Parce  que" Pophiiofl  d'cs 
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tAhcicns  cftoitquc  ceDieueftoit  le  plus  excellent  Archer  de  tous  les 
Dieux  commccn  ayant  appris  l'art  dcfàfœur  Diane,  de  l'exercice  de 
laCliafic  pareillement, ce  dit  Libanius en  fonOraifonin  Dianam.Eice 
qui  a  rencontre  norablcaucc  ce  rcucis,cfl:,qu'Oppian  l.t.dcfon  Cy- 
négétique dit,  quclamcrme  DccfTe  fccurd'Apollonauoit  appris aufîi 
cet  art  aux  Centaures,  comme  ic  l'ay  remarque  fur  vnc  Médaille  de 
Traian.  Aufli  le  Sagittaire  cftoit-il  fous  la  tutcle  de  Diane,  comme 
fous  celle  d'Apollon,  ainfi  queA/<<m/i«îlefait  voir  en  fon  xliu  Enfin 
cette  partie  du  Sagicraire  s'applique  cnfaueur  de  Gallien  en  Tadref- 
fc&  vigueur  attribuée  à  ce  Dieu  par  les  Payens,  pour  tirer  Fortement 
de  l'arcjcftant  pour  cettciaifon  reprcfenié  en  Aos  Médailles,  &  parti- 
culièrement en  celle  de  Valerian  cy-dcuant  expliquée  par  moy  auec 
l'infcription  de  apoll.  prop v G.  laquelle  reprefentarioncft  amfidcf- 
critcpar  MaximusTyrius  fore  naïuement  en  fon  lé.Difcours,  MmJi?  y* 
,T A*7ra>A«»ot,CC dit- iUi* ci^A<fûçKj  ltfM\tfy\ ù^^4iUSj^uty  ytu^ir^dn, X>'*- 
\wiîv  -nitrU^  a/^SîCioci'm  Tîr«ni>nr«V'!^^oi7».VnadolefccntCcc  dit-il)nud 
de  toutes  parts, porte  vn  léger  mantelet,armcd'arc  &de  flèches,  tenac 
fcs  iambes  &  (es  pieifs  vn  peu  ouuerts  en  pofture  d'vn  home  qui  court. 
Aufli  cit-il  honoré  de  l'Epithctc  de;j^o<Ta7ti$c<,c'eft  à  dirc,por[ant  vn  arc 
d'or,fc]ô  Hoinere,dontAf4rrM»«i  C4/»f/l4d6nc  cette  raifon  en  fon  i.l. 
Hinc^uof,S'tgiff'*rius,binc<jUo^,  VnlmJîcuSjijHodpopit  radiori  Uculu  iddfene- 
fr4r<',faisit  voir  ^uc  les  traits  sôt  en  effeÂ  les  rayés  duSolcil,aprcs  Afft- 
ximitfTyriut en  so  iz.Difcours,dôt  yoicy  ropiniô,0)a^f>s^"*W  /trçjc 

aufA9.mi cv/j^i'K}cLe,C'cù. à dirc:OrHomere  qui  luy  attribuif  cela, 
n'a  eu  autre  chofe  en  rcfpritquc  les  rayons  Solaires  ouc  cet  Aftrc  dar- 
de &enuoye  a  trauers  l'air, plus  viftcqu'vne  flèche,  bien  qu'ils  foient 
également  purs  &  fimples ,  pour  raifon  de  leur  conftitution  de  corps 
de  cette  qualité. 

Quanti  l'autre  Centaure  qui  cftrcprcfente  tenant  vn  globe  &c  vn 
gouucrnail:  il  cft,ce  femblc,cmployc  pour  faire  voir  que  c'eft  le  Soleil 
ou  Apollon,quienla  Médaille  d'Aureliaa  cft:  qualifie  SoL  Dominvs 
IMPERI  Romani,  gouueinant  en  cette  quahté  la  Terre  &Ia  Mer  en 
fiiucur  dcGalhcn  &dcs  Romains, les  protégeant  contre  les  Barbares, 
&  côfcruant  fon  Empire  toufioursinuincible  à  trauers  tantd'oiagc*, 
cempeftes,&:  bourafqucs.  Auflî  Apollon  eft  pour  cette  mcfinc  imagi- 
nation inuoquc  par  Oppianliurcudc  fon  Cynégétique,  au  commen- 
cement ainli, 

Soyez  fauorable,  ô  Titan  Phacthon, fie  Phœbus  ApollomEt  cela  par- 
ce qu'il  adioufte  en  faueur  de  Caracalle. 

Ter      -mnif  fXt-)Ji\t\atimrniijS^t^  ^^fitai 

.Çcftà  dite,  Auquel  ton  perequi  t'a  formé  de  fes  robuftes  mains,  9 
conféré  la  puilfance  de  régir  l'Vniucrs;  Eftimant  après  tout  que  ces 
deuxdeuiles  de  Ccntaurcs,ouHippocentautes,iointscnrcrable  auec 
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leurs  arrrib'iu  ,  poouoi««t  dcfigncr  que  le  Sagittaire  eftoic  ic  Si- 
gne Horofcopani  fur  la  naiflaocc  de  Gallicn  ,  Qc  fur  l'heure  de  fàna- 
tiuiic.quiliiy  ciuoit  promis  cnnaifTantla  poffcflion  de  la  Monarchie 
Romamc ,  ^  f<;)rcc  Triomphes  &  Trophées  x  remporter  par  luy  fur 
les  Perfcs  Omtn  e  nous  Voyons  pour  le  regard  de  ce  Monde  &  de  ce 
tinîon  JcC^pfipornc.atioif  efté  rcptcfcntc  és  reucrs  des  Médailles 
d'AuguAe,  ayant  fouiVis pattes  r.vn& l'autre,  pour  le  mefmc  fuiet. 
•  Maisapici<ôuc,>i  f*M.t  vftrc  Kommc-chcual  pour  croire  aucc  An- 
geloni^  que  Galhen  aie  h\i  rcprcfcnter  vn  Centaure  au  reuers  de  fa 
Monnoye  ,conimcen ayant  faicvoir  (  cedit-il  )  vn  au  Peuple  Ro- 
main. 


LEc.  H.  PARTH.  VII.  p.  VII.  F.  Vn  Hippocenraurc  Archer, 
comme  cy-deuant:ic  lis  ainfi  cette Infcription.LEcio  secvn- 

DA   ï»ARTrtlc4  slPTIMVM    t»  î  A   SEPTIM^M  FIDELIS. 

Cette  deuifc  de  Légion  confirme  ce  que  i'ay  cy-deuant  dit ,  que  co 
Sagittaire  regardoitle  Signe Horofcopant  de  Gallicn,  qui  luy  pro- 
mettoit  toutaduantage  fur  les  Sagittaires  de  l'Orient/çauoii  les  Per- 
fcs :  Ertant  apparent ,  qu'il  inftitua  vnc  Légion  appelice  féconde 
Paichique,clchgnccparecSigneCcIefte,marquécn  fcs  Signes  &  En- 
feignes  miluaircs.  Laquelle  ic  eroy  auoir  efté  par  luy  honnoréc  des 
litres  &  éloges  de  Dcuotc  &  Fidclle  à  fon  fetuice  iufques  au  nombre 
de  fcpt  fois ,  qui  fut  autant  de  fois  qu'elle  en  aiioitdc/îa  donne  des 
prcuUes  en  diucrfcs  rencontres.  Ces  nombres  de  vu.  réitérez,  &  les 
icttresde  P.&:  de  F.  me  fcmblansdefignercela,  comme auffi  en  vnc 
autre  Médaille  de  luy  mefinc  auec  l'Infcriprion  de  Lzc.  ii.  it  ALi- 
CÀ.V1P.  VI  F.  autour  de  laLouuc&de  Romulus  &  Remus.  Item 
en  vnc  autre  qui  a  autour  de  fon  reucrs  vn  Mars  Vidlorieux  pour  Ty- 
pe, ou  l'Empertur  mcfmc,LEc.i.AVG  vi.p.vi  F.Gailicn  ayant  pris,  ce 
fcmble  jcettccouftumc  de  tafcher  d'obliger  fcs  Légions  pour  fe  les 
rendre  plus  fidcllcs  &  plus  aft'c6l:ionnces,  de  leur  donner  ces  titrés 
d'honneur  félon  leurs  (cruiccs,  &  d'en  eternifcr  la  mémoire  par  (t% 
Monnoyes ,  pour  faire  cognoiftre  par  tout  l'Empire  Romain  oii  fa 
Monnoyeauoif  cours,  la  valeur  le  la  fidélité  de  fes  Légion^.  Ce  qui 
fànsdoutcfut  vnc  gentille  inucntion  pourcftrc  bienlcruy  ,  &pour 
fc  les  rendre  plus  aftcdionces.  En  voicy  d'autres  qui  font  encre  mes 
Mcdailles.L  BG.  i.  min.  fi.  p.  vic.Ceftàdire,L?^:£>^r;OTrfMi«r/.'M 
fdeliSyfiU,  Viéînx.  Vnc  ftatuëmi!itairc,tcnantvneVidtoire, vnc  pique 
*kyn  bouclier  auprès  d'elle:  Etpuis  L.  M.  xxii.  p.  vie-  vn  Capii-» 
Tom.  lU.  G  iij 
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corncric  croy  qu'il  y  fiutlhtLe^ioMincruia'vigeJtma  fecunda  ViaViéîrix. 
Et  encore  ccllc-cy  lec.  avc.  x.  gem.  p.  vict.  Voyez  Dion  J.  55. 
fous  l'année  758.  Au  rcftc  ce  qui  fcrt  beaucoup  à  illuftrcr  ccsTypcsou 
Dcuifcs  dcCcntaurcs  Sagirtaircs,cn  faucurdc  Gallicn,&:  de  ce  que 
icn  ay  remarqué,  cft,  que  ce  Sagittaire  cftoit  le  Centaure  CA/ro»,  le- 
quel comme  immorteljgrand  Allrologue,bon  Muficicr>,bon  loiicur 
d 'inftrunicns ,  &  expert  A  rcher ,  fut(  ce  dit  Higynui  )  place  fans  mou- 
iit  dans  les  Cicux,  &  fait  I  vn  des  douze  Signcs,aflrocic  aux  autres foiis 
la  conduite  d  Apollon ,  &  protcdion  de  Diane,  c'cft  à  dire ,  du  So- 
leil &:  de  U  Lune.  Apres  auoir  appris  l'Aftrologic  z  Hercule  ,  &  à 
Apollon  i  iouer  de  la  Guitcrrc,&: la  Medccme  à  Efculapc  (  ce  die 
le  Scholiaftc  dcï' yirâtus de Germénicus,  ôc  LadanccaufG  1. 1.  Defalfé 
Rjeligione. 


n. 


10  V  r  c  O  N  s.  A  V G.  loui  ConftruMori  A^r/K^i. VneChcvre,qui  cft 
rAmalthcc,  à  laquelle ^</ra^Mxac/</4 Nymphes  donnèrent  lupi- 
.  ter  à  nour ru  de  fon  lai(ft  dans  l'Ancre  de  Crece. 

StAt  quocjut  CMpTd  JtmulyNymphét  fauiffe  feruntur 
Cretides  :  Infdmi  Uc  dédit  illé  Joui. 
C^ditOuidcl.  5.  de  fes  Faftes.  Laquelle  pour  ce  fcruicc  eft  feinte 
auoir  cftc  mifc  entre  les  Aftres  ,  par  lupiier  fon  nourriçon  ,  ainlî 
qu'entre  autres  Zf/Jo^iw  particulièrement  le  remarque  en  fa  deuxiè- 
me Centurie  Adage  48.  &  encore Nm»«/  1.  iS.  Voyez  ce  que  i'en 
ay  remarqué  aufli  lùr  la  Médaille  de  Domirian ,  au  reuers  de  laquel- 
le il  y  a  vnc  Chèvre  auec  l'Infcriptioa  de  p  R  i  n  c  i  P  i  ivvBntvtis. 
Ayant  feulement  à  adioufter  icy  ,  que  les  Anciens  auoienc  feint 
que  lupirer  cfcriuoit  les  allions  des  hommes  fur  vnc  peau  de 

Chèvre.^  ^.  *'*  ^^'^e!^'^  ^W)^apJ«5ny  ti^o^ 

micu^^TTOK,  cedirlc  mefmeZ«»o^/«j Cent.4. Adage vnzicfme.  Voyez 
au/Ti  DiogenUnui Cent.  4.  Adage 95.  Cette  Chcvre  donc  Amaltheanc 
•efticymifefousle  titrcde  lupiter  ConferuatcurdcGalIicn.  Dautant 
que  fadcfpouilleauoic  compofé l'Egide, laterreur des Gcan$,& puis 
fa  corne  eftant  le  fymbolc  de  l'abondance }  ÔL  partant  lupiter  eft  fup- 
plic  en  faueurdcGallicnde  vouloir  le  protéger  contre  les  Titans  & 
Gcans  Orientaux  &  Septentrionaux,*:  autres  ,c'eft  à  dire  des  Pccfej, 
dcsGoth$&:  Germains  qui  de  toutes  parts  nienaçoient  fon  Empire 
d'vnerumcprochainc.  Et  qu'en  fuite  il  fauorife  fes  Prouinccs  d'vnc 
heurcufe  abondanca  de  biens. 
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COhh.  pRAEtORIA.  vie.  Cohortes  Ptftoriànét  Vx^rices.Vw 
Lion.  Gallicnconfidcra  la  neccfTité  qu'il  auoit  de  s  acquérir 
Ja  bien-vcillancc des foldats  Prétoriens,  veu  le  dcfaftrc  arriuéà  fon 
pcrc,  U  ladifpofition  qu'ily  auoicpartoutcsles  Piouincci  de  l'Em- 
pire ,  pour  le  changemcnc  d'Empereur  ,  toutes  ayans  de  l'inclina- 
tion à  procurer  cette  première  Dignité  du  Monde  à  quelqu'vn  qui 
fuft  de  fa  Nation,  &:  les  Légions  y  cftans  encore  plus  dilpofécs  qu'el- 
les, pour  refpcranccdu  Donaiifquirefaifoit  ^oufiours  magnifique 
par  les  nouueaux  Empereurs.  C'clt pourquoy  il  fittoutfon  pofliblc 
dcfapartdefc  maintenir  par  leur  bien- veillancc, les gaignant  par 
toutes  les  inuentions  pofljblcs  ,  comme  pat  fréquentes  lirgefles  , 
carrcflcs&complaifanccsj&partoutes  fortes  de  libertinages  qu'il  leur 
accordoit  par  vnc  efpecc  d'indulgence,  véritablement  blalmable, 
voire  criminelle  :  mais  toutesfois  nccclfaire.  AufTi  les  trouua  t'il  fou- 
ucnt  de  bônc  volonté  en  diuerfcs  occafions  qui  fe  prcfcntercnt  de  luy 

f)ouuoir  cefmoigner  leur  fi()elité  ,  combatatls  vaillamment  contre 
es  Tyran  s  qui  ic  fouleucrcnt  contre  luy  ,  particulièrement  oQntiç 
îngenmi  c2r  Regilianus^  contre  Poftuine  &:  hureolu s ^cdd^r^t  venuÀ  bouc 
des  premiers  par  leur  moyen.  C'cft  pourquoy  (es  Cohortes  Prxfo* 
rienes  font  icy  qualifiées  Vi(îioricu(cs:  LcLioncftant  Icfymbolc  de 
leur  courage  &  de  leur  valeur,  ou  bien  la  deuife  de  leur  principal  Si- 
gne MilitaiteyCommel'AiglcI'cftoicde  ccluy  de  la  prcmicrc  Légion, 
ainfiquc  Modcftus  le  remarque  en  fon  Traictc  De  vocal/ulu  Rci  MiU- 
r4m,dcdic  à  l'Empereur  Tacitus.  Au  refte  le  nombre  des  Cohortes 
Prattoricncs  eftoient  au  temps  de  leur  inllitution  faite  par  Aiîguftc 
de  dix,  de  mille  hommes  chacune ,  félon  Dion  Cafsius  en  (on  cinquan- 
te-cinquième liurc,  fous  l'année  de  la  Fondation  de  Rome  (  quil  fuit 
en  l'on  HiftoireyjS.)  qui  eftoicntdcItinécspourlaGardedcrE.npc- 
rcur:  Comme  les  quatre  Cohortes  de  quinze  cens  hommes  chacune, 
appcllces  Cohortes  (^rhanx  y  eftoientdertmccs  pour  la  Garde  de  la  vil. 
le.  Tacite  toutesfois  n'en  compte  que  neuf  Prxtorienes,&:  trois  Vr- 
baines,  c'eft  au  4.  Iiure  de  fcs  Annales,  où  il  remarque  que  les  [bldats 
qui  compofoient  ces  Cohortes  Pr;rtoricnes,cftoicnt  touihommcs 
d'clitc  ,choifis  dans  l'Hcirurie,  &:  de  l'ancien  Latium^  &  principale- 
ment tirez  des  Colonies  quieftoient  d'antiquité  Romaines.  Ic  n'c- 
flimc  pas  toutesfois  que  toufiouis  la  Garde  Prxtoricnc  ait  clic  de- 
puis de  dix  mille  hommes,  efbant  mcfnicarriuc  que  Conitantm  la 
cafTajcftancdcmcurf  vainqueur  de  Maxcncc ,  qui  ne  s'eftoic  main- 
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tenu  dans  faTyrannie  que  par  l'afTiftancc  desPrartoricns  qui  rauoicnc 
faitEmpcrcur(ccduZofimc.)Au  rcftc,i'ay  encore  vnc  autrcMcdailic 
deGallicn,qui(oufticnt  forcccttcpenfce  que  l'ay  euc.qucccllc-cyfuc 
frappée  pour  honnorcr  la  fidclirc&:  la  valeur  des  Prztoricns  em- 
ployés pour  la  dcfFenfe  &:  pour  la  glwre  de  Gallien  :  Car  il  y  a  au 
rcuers  fidei  praet.  aucc  troii  fignes  Militaires  feulement, 
fans  autres  figures.  C'eft  àdire,F  IDE  i  pr  ae  torianorvm. 
Cet  elogc  fe  rapportant  à  celuy  que  le  Sénat  Romain  donna  aux  fôl- 
dats  Prztoricns  >  après  la  mort  de  Commode  en  (es  Acclamations 
d(  tcfmoignages  de ioye extrême ,  où  il  fît  niefme mention  des  Co- 
hortes Prxtoricncs,  en  ces  ic ïmcs:(^i fhrUffopuli  Komani  felicuer.^ieUi 
milirum féliciter.  Yidei  VrjtmUnorumfeUàter.  Cohortihus  Vréetoriis  feliciicr. 
Comme  LAmpridius  le  remarque  fur  la  fin  de  la  vie  de  cet  Empereur. 
Ce  que  le  Sénat  tefmoigna  en  fauear  de  l'eleâion  que  les  foUats 
Prétoriens,  &  L^ctns  moicnifiidic  dcpertin4x  pour  Empereur. 


APOLLiNl  cOHS.  Ave. J^ollinfConfcruaton AugHjii. V n G ry 
phon. 

C<ét  oyfcau  mondrucox  edoit  confacrc  à  Apollon  &  au  Soleil,  ce 
dit  Philodratc  1.).  chap.  i4.Et  les  Indiens ,  ce  dit-il,  les  accouploycnc 
au  Char  du  Soleil  en  leurs  peintures.  Ce  que  Claudian  pareiUcmcnc 
fait  voir  auoir  edc  fait  par  d'autres ,  quand  il  dit. 

jft  fi  PhaLus  adeji^  ^  fronts  Gryphaiugalem 

Riphdo  tripùâdsrefetcns  detorjit ah  dxr. 
Et  pareillement  Heliodore  1.x. dit  que  lesTroglody  tes  en  amenèrent 
vn couple  auRoy  d'Ethiopie  pour  tirer  fonChar.Cc  mefmc  Autheur 
remarquant  ailleurs  que  les  Ethiopiens  les  facnfioient  au  Soleil  Or 
pour  cftrc  propres  à  l'accouplement  pour  tirer  vn  chariot,  il  faut  s'i- 
inaginer  qu'ils  doiuent  eftre  d  vne  foct  haute  taille  ,  &  d'vne  force 
proportionnée  à  la  taille,  Aufli  (ont-ils  remarquez  eftre  pourucus, 
(au  moins,  s'il  y  acncoredc  ccsMonftres^  d'vncforcc  toute  prodi- 
gieufc.  En  forte  que  Philoftrate  dit,  qu'ils  furmontcnt  au  combat 
les Elcphans  &  les  Dragons.  Les  feuls  Tigres  (e  pouuans  cfchapper 
d'eux  par  Icurviftcflccfgallc  aux  vents.  Voirc £«/?jrfe/M/ en  fon  Com- 
mentaire fur /'Hrx^fWfron  p.  40. remarque,  qu'ils  font  fipuiil'ansà 
fi  forts ,  que  les  Lions  leur  fcruent  de  proyc  ,  les  enlcuants  de  terre 
aucc  leurs  ferres.  En  forte  que  les  marques  de  la  force  de  ces  animaux 
fe  void  fouucnt  es  Monumcns  antiques  ;  comme  en  vn  Autel  du- 
quclfait  mentionleCoips  des  lafcnptions  aotiques  p.  191.  où  vn 
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Giypiion  tient  fous  luyvn  Taureau  qu'il  dcuorc:  &  entre  les  Anti- 
quitcz  Romaines ,  il  fe  void  vn  Monument  fepulcral  fur  le  marbre 
cùvn  Gryphon  eft  reprefcntc  tenant  fousluy  vn  Taureau  :Confor- 
nicmcnt  icctraiftdc  Vifides  en  fonPocmc  de  Mundi  o^ijîcio  i  admi- 
rant la  force  extraordinaircdccct  effroyable oyfcau, 

K<q  ^tir  aictajui       f  Tfi/t^»  a.fjra.ya.i 

Ccft  à  dire,  Mais  d'où  vient,  ie  vous  prie,  que  le  Gryphon  cnlcuc 
aucc  fesonglcs  rauiflansvn  Bœuf  bien  haut  par  vnc force cxtraoïdi- 
naire,  qu'il  vole ,  &  ncantmoins  marche  fur  la  terre  aucc  quatre  pieds. 
Ces  admirables  oyfcaux,ou  pluftoft  Monftres  ,  ce  dit  Philoftrate, 
n'ont  point  de  plumes  :  Mais  leurs  ailes  font  compolécs  d'vnc  peau 
mince  ôc  rouge  qui  tient  aux  tendons  d'icellcs, comme  à  des  doigts, 
aucclefquellcs  ils  volent  en  tournants  mcdiocremcnr  haut,  pouuans 
combatte  d'cnhaut  &:$'cnuoleraul]i  quand  ils  veulent  :Et  ce  que  nous 
remarquons  es  reiiersdcs  Médailles  de  la  famille  Papia  ,  quccét  oy- 
fcau auoit  fur  la  tcfle  ,  &  au  long  du  col  ,  &  principalement  dans 
Gor/^M/,(ontcaitilagesdemefmcque  ceux  des  ailes,&nondcsoreiU 
les ,  comme  imprudemment  P/^no;i«;  l'acftinié.llslont  au  rcfte  faits' 
par  le  corps  &  pat  les  pattes  commedes  Lions ,  ayans  feulement  la 
tefted'Aigle  &  les  yeux  ardents  &  ignés  ,  comme  Elian  les  dclcrix  en 
fon  quatricfme  liurc  chap.  17.  Ce  qui  fc  tapporiealafigure  de  cet- 
te Médaille.  Voyez  aufli  ce  qu'ils  difent  de  la  garde  qu'ils  font  de 
l'or  &  des  Emetaudcs  en  des  hauts  Rochers  des  Ba(îlacns,des  Hyper* 
boices,&:des  Indiens jComcaunî  Prifcian  en  fa  Defcripiion  duMon- 
dc,apres  Clément  Alexandrin  l.t.de  (onPxdagogiquc  ch.ii.OrLu- 
cian  enfon  Dialogue  intitulé  N4iti^i«m,dit,  qucces  oyleaux  piodi- 
gieux  ne  fcpcuucnt  voir  ny  rencontrer  non  plus  que  le  Phtrnix.  Et 
Ongcflccnfon  quatriclmc  Imrc  afe^ -a^vciri, commentant  Icpaflagc 
du  Leuitiquech^p.xi.où  Moy  le  le  nomme auccl" Aigle,  le  Milan  ,  Si 
le  Vautour  entre  les  oyleaux  inimondcsy  dont  il  dcliend  de  manger, 
dit,  qu'il  (embleque  le  Legiflateurfeniblc inutilement  deffuildredo 
mâ^er  dç la  chair deGiyphô,pui(qu'il  ne s'cCl  ïamais  veu, ny  ouy  qu'il 
fouveueftre  tôbc  en  la  putilanced'aucunhomme.Et  néanmoins  l'ap- 
prends de  Cj/ir/iw  en  (on  deuxicfracDialogue  Refponfc cent  deux  ■ 
ine>qu'ils  fcvoyoïcnceaion  temps  principalement  au  long  de  ïta- 
phrate:  jé  ^«o,cc  dit  il ,  î.'v<^pa.rr>jiat  yfCvsf  dirfirdntur:  Lesconfticuanc 
encre  les  animaux  amphibies,  came  les  Crocodiles,  Hippopotames, 
Chiens  d'cau,&  autres.  Mais  le  Rabin  Beniamin  no\xs  fait  voir  en  ion 
Itineraiie,qu'ils  font  communs  vers  le  Catay,au  moins  tafchc-:'il  de 
le  nous petluader,  les  difant  eftre  Aigles ,  i  caufe  deleurreprefenta- 
tion:  defquels aptes  auoirdelcrit  la  violence  &  la  tapacité,  il  nous 
apprendl  inuention dont  les  hommes'vfent  pout  les  iuci,fecouurant 
de  cuirs  de  Bœufs,en  forte,  que  les  oy féaux  les  cdimans  ciïïc  des  véri- 
tables Bœufs,  vcnansàfondre  deffuSjfont  facilement  percez  de 
coups  d'cfpce. 
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Cet  admirable  oyfcau  donccftantëc  cette  nature  ,  &  pour  raifon 
d'icellc  dcdic  à  Apollon ,  c'cA  à  dire  au  Soicil.cft  mis  fous  cette  Infcri^ 
ption  cnfaucur  de  Gallicn;  comme  donnant  àcntendrcqucccqu'il 
yauoitdepuiflTanccéjCicux  ,  &  dclTus  la  Terre,  fcroit  an  une  par  c« 
grand  Aftrc,  pour  feruir  à  la  gloire  Se  produâion,  protcdion  &  con- 
fcruation  de  ce  Monarque.  Au  rcfte  il  fcvoid  rcprcfcntc  aufll  es  Mon- 
noycs  des  Ambraciotei,  Amiens,  Megaricns,Abderitains,Lytoriens 

&  Idaliens.  Et  ic  cioy ,  qu'il  l'auoit  efte  en  qualité  de  G  typhon  femel- 
le csreucisdeccllcsdcDomitian,  d'Antonin  &i  Fauftine,  frappées 
en  yEgypie,ayansdc$tcttcs,&:porantvnc  pattcfufvn  roue.  Qui 
pouuoit  marquer  que  l'Empire  Romain  en  ce  temps-là  receuoit  pat 
vnc  continuelle  reuoluiion d'années  &  de  faifons ,  l'heur  d'ync  ex- 
traordinaire fccondicc  ,  pat  l'influence  plus  bénigne  do  cet  AftÀ 
diuin.  Clément  Alexandrin  renwrquant  hure  huidiefme  de  fcs 
Stromatcs  ,  que  continuellement  l'on  faifoit  tourner  des  roiici 
dans  les  Temples  d'Egypte;  parce  que  la  naiffaBcc  &c  confcruation 
de  toutes  chofcs  dépendent  du  mouuementdcs  roues  folaires,  donc 
le Tout-puiffant  eftoit  leguidc,  &c  le  difpcnfaceut  de  Tes  effets.  Voicy 
les  types  de  ccsccucrs. 


L'onpeut  au(G  dire  que  cette  roiici  aiaC  arreftcc  fous  les  pattes  de 
ccGryphon,  marque  que  laroiiedcFortiine  feroit  toujours  terme  en 
Êïucur  de  ces  Empcreurs.fans  incoaftance,  par  lafaueurdc  ce  grand 
Aftrc  qui  gouueme&  régit  tout ,  tant  en  Terre  qu'en  l'Air  ,  coafti» 
çucqu* il  elt  là  haut  entre  les  Aftre$,comrae  va  tres-puifTantfif  trcs-ab4 
foiu  Monarque  modérateur  de  toute»  chofcs.  O'  ci'mtç  ^ 

/u^,nst^%'^i  fiiuiCtév  *g  Mufxûi  ij  ce  dit  Porphyre  en  fon  in- 

trodudionfur  le  hure  dePtolcméc,Df  efe^ltUsdfirontmchsi^.i.Etct 
qui  confirme  admirablement  bien  cette  coniedturc ,  cû ,  que  ic  vojr 
que  cét  Oyfeau  prodigieuxd'Apollon,&  du  Soleil  ,cft  prupotti  Lym- 
boled'vneToutc-puiiranic  Diuinitc  fous  le  nom  dcll  A  N  en  c«tco 
M cdaïUc  qu«  ie  faits  voir  icy. 
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où  l'on  ne  peut  aflcz  admirer  la  ruftiquc  inacncion  de  c«uxqui  rc-^ 
Drcfcnccrcnc  cet  admirable  Dieu,  d'vnç  fi  hydeufc  6:  fi  diabolique 
laideur,  &  horrible  difformité.  Veuquee'cftoic  ccluy  qn' Arifîidts  ca 
fon  Oraifon  in  Bacchum  appelle  le  plus  parfait  des  Dieux  3  quicft 
vn  lieu  commun  bien  fauorable  pour  ceux  qui  naturellement  font 
laids  ,  &  difformes.  Cependant  ils  cftimoient  que  c' eftoit  lupiter 
mefine.  Creittur fui?  ciumomine ,  ce  dit  Vrohus  fur  ce  vers  des  Gcorgi- 
qucs  ,  \*én  ottium  cuftos  lufiter  coli,  iiefimunius.  Quorum  vmm  r/î  tjuùd 
ric»  fgnificât  omne  :  id  ef  ^niuerfkm  nAturam.  JUerum ,  i^U9À  hinnulli  feL 
lis^ua  tegitur  Variétés  matulis  imiutur  fiellas.  Et  Srr«i«j  fur  ces  vers  de 
fa  dernière  Edoguc  des  Bucoliques, 

P4»  Deus  A  rcétMx  'venir  jucm  vidtmus  ipji, 
Sdnguineis  EIftih  bACcis  minioque  ruhentem. 
dit  qu'il  eftoit  rcprcfcntc  ayant  Icvifage  peint  de  rouge  à  caufe  de 
fon  rapport  aucc  l'Eihetce  qui  eft  lupiter  mefmc,  Faàe  rubea  fingitur 
Vanffro^terçtherisjtmilitudinem;  JEtherattiem  ej} lupiter. Ce  qu'eftanr,il  eft 
aifc  dciugcr  pourquoy  cctoyfeaulc  rcprefentc,pui$  qu  cftaniDicu  de 
rVniuers,  comme  dit  PW«/<r«;,  il  conicnoit  en  fcs  attributs  tout 
ce  pourquoy  cet  oyrcauSolaire,acricn  &:  terreftre  eftoit  dédié  à  Apol- 
lon. Les  cornes  mefmc  ait  ribuéc«  à  ce  Dieu ,  fignifians  le  Soleil  &  la 
Lune,  cedit  VhiUrgyriui  fur  la  deuxiefineEcloguc de  Virgile, 
&  fon  fifflct à fcpt  tuyaux ,  Ici,  fcpt  planctcs.  Et  par  fa  peau  tauclce  les 
autres  Aftres  ,  par  fon  rofcauou  S^rmx,  les  vents,  le  par  fcs  pieds  & 
ongles  de  Chèvre,  la  folidiré  fermeté  de  la  Terre.  Et  cepoiQbn  qui 
eft  (bus  ce  Gryphon  en  cette  Médaille  marque  en  confirmant  fon 
pouuoir  vniuerfcl ,  que  fon  Empire  mcfme  s  eftend  fur  la  Mer, 
Ccqui  a  rencontre  aucc  ce  que  remarque  Plutarque  en  fon  Traittc 
delà  ccffation  des  Oracles,  qu'vn  certain  >€gypticn  nommé  T/;4rn«j 
nauigcantvn  ioutfous  l'Empire  de  Tibère,  entendit  vnc  voix,  qui 
l'appellant  luy  annonça  que  le  grand  Pan  eftoit  mort.  Ce  qu'auec  rai- 
fon  l'on  doit  auoir  cftimécftrcnoftrc  Sauucur,quclcs  Démons  aé- 
riens furent  contraints  d'annoncer  cftre  mort,  &  de  publier  clhe 
véritablement  le  grand  Pan,  c'cft  à  dire  le  grand  Tout,  Seigneur  de 
rVniucrs.-CarcetteprctcuducDcitè,  qui  entre  Ics-Paycns  portoit  le 
nomde  cclay  quinc  fc  pouuoit  comprendre  que  par  fa  fîgnification, 
qui  eft  adiré,  tout,  &:  dontilne  futforgéou  fantafié  vncDcïtc,qu« 
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bien  tard  par  CCS  pauiircs  gcm,aucuglcz  des  icncbres  de  rinfidclité: 
puifquc/clon  Clément  Alexandrin  cnfonliurc  intitule  jidmonino ad 
C entes  y  le  Comique  fut  le  premier  qui  luy  donna  le  nom 

de  Dieu,  en  le  faifant  cognoiftre  à  fa  mode  aux  Athéniens.  Enfin 
quclques-vns  d'cntr'cux  curent  afTcz  de  lumière  pour  recognoiftrc 
qucc'cftoitlcfeul  Dieu  qu'il  falloir  inuoquer  &  vénérer,  que  ccluy 

3u'auectaifon  ilsappclloicntPd».  Ainfi  Socratcfe  voiddarKlc  Vhd^ 
r«j,inuoquerainfi  ce  Dieu  premier  de  tous,  CIh^ti  >t,  olMo/ %oJ,  JiJ»i- 
rniiai  r  vuhv  c/joi Kst'^'i :  O  Pan,  &  vousauires Dicux  ,faite$-moy  cct- 
fegract;  (|v!cicfciiaù dèdansTbcau  &  lionncfte,  ccditClemcnt  Ale- 
xandrin liure  5.  ic  f«itrom»tes.  Les  termes  dont  vfc  Platon  à  la  fin 
de  Ton  P/WfiM  font,  'SiÂTti  fj^  ^xù  j^^i^  -r'^uSiSu  Apres  tout,  il  cft 
Way  qu'ils  en  firent  tellement  leur  Dieu  principal  es  principales  cho- 
fes  qui  regardent  la  nôutricurc,  &  la  fortune  des  hommes,  que  foie 
dans  le  mefnage  des  champscs  nourritures  de  toutes  fortes  d'animaux 
domcftiques  ,ou  en  lachafi'c  ,  pefcjic,  culture  des  iardins.  Se  ftru- 
€luie  de  balVimcnrs ,  voire  mcime  es  entrcprifcs  guerrières,  ils  l'inuo- 
quoient ,  &  luy  dcdioicnt  les  dixraes  de  tout:  Ce  qui  eft  curieufc- 
nicnt  remarqué  par  Nicomachm  Geràjeftus  en  fon  liure  intitule,  ^*  %o- 
^syv^^fjA-^-^S^juni^^ii  chapitre  ^  W^i'v,p.éio.  Et  que  Icnombre  de 
dix  luy  eftoitdedic  pour  cette  râifon,&  cncore,quclcnombrcdcdix 
eftoit  appelle  ttoÎ,  comprenant  ainfi  dans  le  nombre  de  dix  ,  les  con- 
ditions des  hommes  quil'inuoquoicnt ,  &  honoroicnt  de  leurs  prc- 
fenrs,H'\7T*^  li       rjt.AtîmyCedit-ilf'^     t/jt%votif!vyùiiiijLSh(yi>  tiiirui-rt- 

TT^p  'CjznynitSfiumiy^uty  |3»iy'A«»,i7rsB^opC«r,  tnSlixixZu  KiarryanydAiiuryX-n- 

infZ:^'j?'S-nfjui 'hiM^iHi  »ut7nC<iMo/MV'«' :  C'cft  à  difc,  Lc  nombre 
de  dix  cft  appelle  Pan,àcaufc  du  no  du  Dieu  fabuleux  Panjcar  on  luy 
dedic  les  dixincs  de  tous  les  fruits  :  Eftantmcfmc  honore  de  facrifi- 
ccslc  dixicrmc  des  mois  par  les  Bergers,lcsChcuriers,&Bouuicrs.  Et 
par  les  Maiftrcs  &  les  gatdicnsdcs haras,  par  les  Guerriers, ChafTcurs, 
PcfcheurSjBofquillonSj&Mafîbns.ou  Architedl:cs,  qui  entrepren- 
nent &conftruifent  quelques  édifices:  ce  qui  a  cftc  ignoré  par  Mar- 
tUnuiCd^elU^  lequel  dit  en  fon  fcpticfme  liure,  que  îc  nombre  de  dix 
cftoitdediéà  lanusjmais  par  les  mefmcs  raifons  qu'il  en  donne,  ic 
trouuc  qu'il  eftoit  fort  bien  &  raifonnablement  dcu  à  Pan  :  car  le 
tout-puilfantPan  comprenoit  en  luy  toutes  les  autres  Dcitcz.  Clé- 
ment Alexandrin  Isurc  cinquiefmc  de  fes  Stromates  page  416.  re- 
marque pour  le  furplus,  qu'on  luy  prefentoit  fur  (es  Autels  du 
fromage  cmmielé,  qu'ils  appclioient  pat  vn  mot  myfterieux  ;)^6w- 
rs\lw yQhty^tem , en  difant  nt  yj^-zr^Uo  Tvç^t  iJu^ttA  (pv.^û ,u«A/7j kjit' iV 
tmr  n  J  efixî/iMi  tÎtvw  /âû-Mû-f»  «V^»  >  c'cft  à  dite  :  Voila  que  ie  te 
faidls  oblation  du  fromage  miclc  Chtyfftes^  ô  Pan,  Dieu  cornu, 
le  mettant  fur  tes  fainÀs  Autels.  Et  le  Sophiftc  Longus  au  fé- 
cond Iiurc  de   fcs  Bergeries,  fait  vnc  cxalfte  Defcriprion  des 

Sacrifices 


MîOjiGlllicn. 


8î 


£icrificcs  quclcsChcvricri  &  Paftrcs  faifoicntd'vn  BoucchoyHjà  Pan, 
aprcs  auoir  fait  vnc  infufion  de  vin  dcffus ,  &  cela  des  le  point  du  iour 
fi  toft  que  le  Phofphorc  paroiflbit.  Comme  aulTi  l'Epigrammatricc 
Anytem  quatrie'mcdc  l'Anthologie  des  Epigrammes  Grecs,  chap.n. 
Eptgr.  80.  Ces  Cornalinescuricufementgrauces  vous  feront  voir  le 
Monumcntantiqucdeccs  Sacrifices, où  le  Phofphorc,  c'cft  àdircl'E- 
ftoile  de  f^enui  auancouncrc  du  Soleil,  n'eft  pRS  oubliée , 


5Î>  bf: 

/A 
'  1 

ajCUA^H^quel«^  iu(lcéaniamsdcPânrtprefcntcnaifu^     en  poftû- 
rcçl'vn  Fiuûcu^  CarcctAwhcur,  Lucianaufli  en  fon  Dialogue  de  lu-r, 
pit^.  â<  Gànymedc  ,  aùccpluficurs  autres  luy  attribuent  le  Icude  la 
Fluftcaulfi  bien  que  da  Sifflet.  Au  furpius  pour  confirmer  ce      dit  cy- 
deuant  NUorhachiit  Gfr4t/>nw,quc  les  gens  dcguerrelc  venctbient  com- 
me Patron  de  la  milice,  Pôly^fiufl^  i.  p.  9. de  ftfs  Stratagèmes  rk)us  ap- 
prend qu  li  inucûta  b.  difpofition  de*  deux  Cornes  des  artriccs.  Hero- 
tiotclm.^.&VEpigrtenmatairer^^rffff/»fftUi4..lia.  de  l'Anthologie  ch.' 
84;,rcmarquans  que  ce  Dieu  fut  cftimc  auoir  corn  batu  K  Mâïathoa' 
Q^ntreles  Perfesenfaueur  des  Grecs.  Aufli  Vhilodetnui  eh  TEpigraiii- 
me  quifuitceluydeTir^eJr/Kjjdit  quepar  l'eftomach,  il cft  Vn  HercU-v 
le,  par  la  tefte  il  cft  vn  Capricorne ,  &  par  les  cuifTes  vn  Mfcrkuré.  Quant 
auxBofquillons  il  eftoit  bien  conftam  ment  aufli  leur  patron:  carc'c- 
ftoit  vn  Dieuforcfticr,  fuiuantca  qu'en  dit  aufli  le  fufditEpigramma- 
t^\ïcTheéttetfif^\)L  Sj.Epictamme:  &mcfmc  Kfollonins  Smyimxus â\i  ta. 
fon  Epigrarame  qui  fuit  l'autre,  qu'il  ne  luy  faut  facrificrqu'auccdes 
Vafes  de  bois  >  ccMnme  habitant  les  Forefts ,  &  les  Montagnes  fo- 
reftieres. 

YùfÀ  '  w   

C'efl:  à  dire  Panhabitantlcs  pentes  des  montagnes,  fuis  vn  Dieu  faié 
de  bois.  Quantauilardiniersca  qualité  de  Priape.  IfomVf;  Epigr.  SS. 
le  conftituS gardien  de  fcs  Choux.  Et  pour  les  Veneurs  l'Epigranima 
d'Erydia^  qui  eft  le  8  j.  y  eft  forrnel,lcqucl  vous  pouuez  voir  auec  les  au- 
tres. Voila  ce  que  i»ay  eftimc  k  propos  de  remarquer  par  occafion  de 
cette  Diitc,  pour  teûouyt  le  LcîVcur  par  la  diuerfitc  de  ces  fingula- 
riccz. 


Tom.  III. 
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IMp.  cjes.  p-  Lie.  cALLiENvs.  L'Effigic  dc  Gallicn  couronne  de 
Laurier.  Aurcucrsil  y  acoL....ci.  fel.  hel,  DcuxEffigicSjl'vncdc 
Gallicn,  ou  pluftoft  de  Mercure  accommodé  en  Gallicn.  Car  il  y  a  vn 
Caducée  derrière  luy.  Et  l'autre  rcprclcntc  vne  DccfTc  portant  vnc 
Couronnefurle  chef  faidc  de  petites  Tours  :Mais  que  i'cftimc  cftrc 
mifc  deuant  Gallien  pour  Saloninc.  Cette  Médaille  c(l  de  moyenne 
grandeur  &  affczcrpaifTc. 

ErizK^  en  auoit  veu  vnc,  maispourcc qu'il  n*a  pas  deuincleni«flqri6-^  ' 
mentquifc  rencontre  aufli  en  celle-cy,icdiray  que  i'cftimc  qu'il  y  auoit 
lors  qu'elle  cftoit  entière.  ColOnia,  ou  fimplcmcnt  COL.  Rici.  fïL.' 
HEL.  c'eft  i  dire  CoUnU  Ricind  Félix HelutM.  Car  RicÏM  Ville  du  PicCn- 
tin  (  &  dont  Pline  appelle  les  habitans  Kjcinntfes  liu.  3.  cJiap.  13.  ainfi 
que  icTay  remarque  fur  d'autres  Médailles;  hit  furnommcc  Hetui4, 
comme*ie  Tay  ditti,  psiïHelmuf  P<rrfm<<x,  l'ayant  repcuplc'c  6c  hi€tc 
Colonie  Roniaii)c,ou  fzi  Seuertu  en  fon  honneur.  Car  cette  Infcri- 
ptipii  antique  fcmblcnous  le  perfaadcr,  qui  fevoid  dans  le  Corps  des 
infcriptions  p.zôj. 


ImP.  C^SARl 
t.  VERI  AVG.  FIL. 
DIVI  PU  HEP.  Ditl 
HADRIANI  PRON.  DiVÏ 
TRAIàNI  PAR.TH  ABNEP. 
Ï)IV1  NERV-E  adkepoti 
!..  SEPTIMIO  SEVERO 


ARAB.  ADIAB.  PARTH. 
MAXIMO  PM.  TRIBVNIC. 
POtEST  XIII.  IMP.  Xl.COtUlU 
PP. 

COLONIA  HELVIARICINA 
CONDitORI  svo. 


PlO  PERTINACI  AVG. 

Ettiens  qucPrrf/n4xeftantdecedc,commcil  cftoitfur  les  tenues  d'cn- 
uoyer  cette  Colonie,  fon  fucceflcurSfw^rwl'efFcifhia  en  fon  honneur, 
&  que  c'eft  pour  cela  qu'il  cft  qualifie  fondateur  dc  cette  Colonie.  Il 
cft  auflî  parle  d'elle  en  cette  autre  Infcription  où  clic  cft  qualifiée  Ré- 
publique p.  446. 

l.  ovjnio  l.  f.  qvir.  rvstico 
corneliano 
cos.  dbsic.  prjet. 
inter  tribvniciox 

ADLECTO 
CVR.  VIA  PLAMM. 
lEG.  VII.  CL.  IN 
MYS.  INFERIOR. 


Caliien. 


CVRAT.  VliE  TIBVRTIN 
CVR.  R.  p.  RICINBNS. 
RVSTICA  OVINIA 
CORNELIANA  FIL. 
PATRr  PIENTISSIMO. 

Qû  pcrfonnc  ne  peut  douter  que  ccsdcux  lettres  R.  P.  ncdcfigncntle 
nom  de  Respvblica.  Et  pour  le  regard  de  ces  deux  D  citez,  ienedou- 
t«  pas  que  Ivne  qui  eft  Mercure,  non  fiift  le  principal  Patron  :Etque 
l'autrecn  ccttcrcprefcncationnc  dcfignc  le  G cnic delà  Ville. 


i6. 


IMp.  c.  p.  Lie.  GALLIENVS  P  F.  AVG.  L'Effigie  dc  Galliencou- 
ronnc  de  Laurier.  Au  reuers  il  y  a  miner,  s.  avg,  que  i'cxpliquc 

MINERVA   SANCTA  AVGVSTI,0U  bien  SERVATRIX  AVGVSTI.  C  cft 

Mmetuedcbout,  laqucllele  cafquecnccftc,lapiqucen  lamain  &:fon 
bouclier  proche  d*eilc,prefcntevnc  couronne  à  Gallien  tenant  vnîa- 
uclot  en  fa  main  gauchcjcntreeux  audeffusfc  void  ce  Triangle  A. pofé 
entre  deux  rameaux  d'Oliuier  ou  Laurier. 

Vous  aucz  veu  cy-deuant  vn  rcucrs  de  Geta  qui  a  l'Infcriptioiji  dç 
MINERVA  SANCTA ,  oiî  Mincrue  cft  en  pareille  pofture  que  vou^  fà 
voyez icy.  Maiscette  lettre  S.  fc  pcutaufiî  prendre  pourSERVATRixj 
bien  que  iencnaye  aucun  exemple  entre  les  Médailles  Latines.  Mais 
feulement  entre  les  Grccques,snTElPA  ou  viijHPA,  mais  en  quel- 
que façon  que  nous  lifions  cette  Infcription.lctypcs'y  rap^jorte:  cat 
ie  ncdoutepointquecetteDéeflcneprclentccctteCouronncà  Gallicn 
pour  dcfigneraurrechofe  fin  on,  quelle  l'a  rendu  non  feulement  vain- 
queur ,  mais  mcfmc  qu'elle  luya  concilie  la  pai^,  par  la  valeur  de  fe$ 
Licutenans  rcarilcftcn  habit pacifiqucencereuers)lcfqueUelleauoic 
fauoriscscn  leur  conduite.  Cette  marque  du  Df//4  Egyptien  entre  ces 
rameaux,  marquant  quel'Egyptela  plus  importante  Prouincc  del'EiT^- 
pite  Romain  en  cctemps-làapresritalie,auoiteftcdeIiurcede  quelque 
Tyran  qui  seftoit  foufleuc  en  ces  carriers  là  contre  Gallicn.  De  plus  le 
Trianglcqui  cft  compose  du  Ternairefignifiela  Paix,  l' Vnion,  &  l'A- 

mitie.  E't/  ■)<  ^tiii-  ^  Q>t\Ufi^  c»]p»iHt»  «l,  ta^jin  àpjuntla.*      19  i/ulïaiau  ni^m-}5- 

fiviany  ccditNicomachuf  Gcrafenus jCommcic l'ay  remarque  cy-dcuant, 
C'cftà  dire,  Outre  cela  Ton  appelle  le  Ternaire,  l'Amitié  ,  la  Paix,  & 
l'Harmonie  auec  la  Concorde.  D'allieurs  le  Ternaire  eftoit  attribué  à 
Minerucjce  ditM4mi«nwC<t/'f//<<cnfon  fcpticincliure. 


Tom.  in. 
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'7. 


GAllienvs  avg.  Gallicn  couronne  de  rayons.  Au  rcucrs  il  y  a 
SOLi  cONs.  AVG.  VnBœuf.  Le  Bœufcfticy  donne  pour  Sym- 
bolcdu  Solcil,ouc'c(l  U  rcprcfcncacion  d'vn  Bœut  dcdic  au  Soleil  par 
ûalUcn.  Daucanc  qu'il  luy  eftoit  d'ancienneté'  confacrc ,  comme  Thco- 
cricelcfaic  voir  en  fon  15.  Idilc  vers  IZ9.0Ù  il  dit  qu'entre  les  Boeufs 
d'Au^tV»  les  plus  beaux  en  nombre  de  douze ,  lefquels  ciloicnc  tous 
blancs,  s'appclloient  les  Bccufsfacrez  du  Soleil. 

içyl  yit/UV.  >^*"IV  i    toai  DUT!  KUJfJçi 

A'  

K\i(^^Dem9n*(fA Royne  de  Cypie  dcffcndic  d'immoler  des  Baufspar 
cctitX^oy yfiMlm.K'nliiti  Htut  Àçjiîi^:  laquclleayanteAe'  cransgreiTécpar 
fa  fille  &  par  fesfils,  ils  en  furent  punis.  Ce  qui  cfl  remarqué  j^iTheon 
fur  AratièSt  qui  die  auffi  que  ces  Bccufs  fe  dcuoicnt  entendre  de  ceux 
qui  eflioient  dédiez  au  Soleil,  inondes  autres.  AufH  voyonsnousque 
le  Éœuf  Mneui/  des  Egyptiens  eftoit  dcditf  au  Soleil,  de  mci'me  que 
leBœufcx/^tfàlaLune.  Comme  y€lian  le  remarque l.xi.chap<  xi.  Or 
dauunt  que  le  Soleil  fait  pouffer  fur  terre  la  pailurc  pour  les  aai*- 
maux ,  &  caufc  la  fœcondite  en  iccux,  &  la  fertilité  és  plantck  &c  es  ar- 
bres, nourrifTant  tout  ce  qu'elle  engendre  &  produit  par  le  labourage 
dont  les  Boeufs  font  les  prmcipaux  mftrumcnsi  Apollon  cftfurnommé 
N/^jof  ,quicft  àdirePaftrc,par  Homère  &  autres.  Carie  Soleil  fie  Apol- 
lon n'eftoient  eftimcr.  eftrc  qu'vnc  mefme  Dciié.QutdMtem  A  folio ,  ce 
dit  Herdcliies  Poniicu^,  eû  fes  Allégories  ,  aihilà  Sole  différât ,  idm 
numenituyuf  nomtncUturisornttur ,  cum  ex  ftcretis  fcrmorûôttt  confiée ,  ^gpt 
Jfiittt  indiuin'u  my fier  lis  ceremonid\furfduit^  rumert  Vulgari  diéio  f^uodiu 
f4pmreài>r»cèdecàntdtunSolApollo^  Crrtirpu  AfolloSol.  Icn'aypjsrap- 
portccepaffageen  Grec, à  caufc  defalongueur.  l'ay  encore  vne  autre 
rcucrs  dumefme  Gallicn  qui  a  pourinfcription  son  COMS.  avg.  SoU 
Conferudtori  KMgujli,  comme  ccttuy-cy,rcprcfcntantvn  Lion  pour  ty- 
pe. Ayant  alfcz  fait  voir  fur  les  Médailles  de  Caracailc  &  autres,  les 
raifons  pour  lefquel les  le  Lion  cdoit  dcdic  au  Soleil. 


Gallicn; 


18. 


^TJTernitas  AVÇ.  Dcu3çm^insiointes.LontrouUcrad'aboF(I 
I  jcxtraordinairc^  voire  cftrangc  de  voir  l'Etcrnitc  rcprcfcntc'c 

f)ar  deux  mains  conioindcs:  Comme  en  cfFc<fl  il  cftmcrucillcujr.  Mais 
cdcmy  mot  de  avg.  c'cftà  dire  >^«^<</îi\  nous  apprend  que  ccn'cft  pas 
l'Eternité  de  foy  que  ccType  exprime,  mais  rctcrnité  de  l'Empire  de 
Gâllicn.  C'efti  dire, que  par  l'vnion  desvolontcz  des  foldats  en  fa  fa- 
Ucur,lcs  armées  Rpmfiincs  cH^ns  aiTcu^c'es  àfon  feruiccjiliouyroicd'vn 
Empire  durable,  iulq^ie?^  ce  qu'il  retournaft  de  la  TetredansleCiclj 
d'oulesPayens  eftimoicjîc  leurs  Monarques  eftrcdcfccndus.  Car  bien 
querEternité foit  quelquesfois prife pour  vn  temps  finy ;  Si  cft-cc  qu'es 
Empereurs  elleeftoitcn  ccfcns  prife  pour  ce  qui  ne  feroit  pas  mcfmc 
limité  par  la  mort.  Car  bien  que  lafidclitcdes  arme'es  ncluy  peullrcn- 
drela  iouy  ffancc  de  l'Empire  durable,  que  tant  qu'il  viuroit  fur  la  ccr- 
tc  iSi  eft'cequ'cftantscaufe  qu'il  acqucroit  par  leur  valeur  vne  gloire 
immortelle  ,  &  puis  la  confecration  mcfmc,  ils  ont  eu  raifoo  a.  leut 
mode  de  luy  promettre  l'Eternité  par  leur  vnion  defigncc  par  l'aL 
liancc  &  concorde  fidelle  de  ces  mains,  quis'entre-cmbralTcnt  &  s'ac- 
GQllcnr. 


\9- 


J^Alvs  avg.  Gâllicndcboi^^Saloiiincparcillcmciic:l'vn tenant 
^^ync pique, ^mettant  la  m;»in fui  foii  bouclier, Et  cUccn  pollurc 
deljiDccfli  Sâl^s doimç  à  raangrrà  Serpent  dans  vnpctit  plat  La 
S^-fit^c  cllant  la  plus  foubait^ablc  de  toutes  les  DécfTcs  ,  il  cft  aoyable 
qu'ayant  cfté  i^icncc^ar' s  l'Empire  Romain  par  les  foinj  de  GalUcn 
ôc  de  Salptiiçc,  on  leur  dcdia  cesûatuis pour  marque  de  rcoognoiflan- 
cc  ^ccc  hiefi  f^pf  |La  $antc  cfta^^  ieprcfcncéc  icvne  &  riante  p^rj es 
Anciens, .eA  )?içn  appliquée  à  cci^elmpcratiicc,  qui  cftoit  belle, icu- 
nf  S^  de gaillîirdcJiiurac,^f. y oicy  comment  le  Poète  Licymmm  l'inuo- 
quc  à  ladcfcrit  dans  Sextut  Em^tricus  Huretlixiérae  chapitre  premier 
pa5C447. 

Tora.  IIL  H  iij 


po       Commentaires  Hiftoriqucs; 

C'eft  à  dircainfi  tournez  par  moy  : 

O  mere  d'Afollonj  Dêejjeauxieauxyeux  , 
Des  hauts  Palau  des  deux  Reyne  fins  adorable  1 
O  Santé  y  dont  te  ris  gracieux, 
A  toHs  eji  doux  fouhaittalflel 
Et  puisiladiouftc  pourfaircvoir  fou  prixincftiraabic: 

C'cd  àdire, 

Leshiem  tT  tes  farens  ont  en  eux  ^uel^ue  charme. 
Et  regnans  ,nous  femblons  ejïre  efgaux  aux  Dieux  i\ 
Mau  nulj  certes ,  fans  toy  (  que  toujiourî  on  reclame  ) 
Se  f  eut  dire  ça  has,  content  0*  hitn -heureux. 


nOT.  AIK.  irNA.  rAAAIHNOC.  Publius  Liciniut  Ignatius  Cât- 
iienut.  L'EflSgic de  G4i!/i«wcouronnc'de  Laurier.  Aureuersilyt 
nPOrCFEnN  nPOBEINn  ,  Vrufienfium  Frobino.  L'EflSgic  de  ce  per- 
fonnagc  faus  aucun  ornement.  Cette  Médaille  eft  petite  ^aiTcz  efpair- 
fc,  mais  au  reftc  fort  nette.    le  propofc  icy  cette  Médaille,  non  feu- 
lement comme  ayant  autour  de  l'Effigie  de  Gallienus  vne  Infcripiioll 
très  rare:  Mais  aufli|comme  ayant  en  Ion  rcucrs  l'Effigie  &  le  nom  d'vn 
pcrfonnagecaticrcmcnt  inconnu  dans  rHifl:oire,&  dans  tous  les  au- 
tres Monumens  de  l'Antiquité  que  i'ayc  leus ,  (înon  en  vne  InfcripcioB 
Grecque  p.  175.  Néanmoins  il  y  a  lieu  de  coniciîlurcr  qu'il  n'a  pas 
cftcrcprcfcntcdansvnemcfmeMcdailledeGallicn,  feulcmcntcn  (qua- 
lité de  Magiftrat  ou  Prêteur  des  Prufiens,  car  il  ne  s'en  void  point  d  au- 
tres exemples  ;  Mais  de  quelque  pcrfonnage  dcgrande  qualité'  ,&  foti 
proche  parent,  qui  auroit  elle  en  cetemps  li  Gouuemeur  delà  Bithy- 
nie,  Prouinceficonfidcrable,  &  commode  pour  fa  fituation,  &  beau- 
té des  Villes  dont  elle  eftoit  remplie  ,  qu'Hadrian  Tauoit  choific 
pour  ficnnc,  comme  ic  l'ay  fait  voir  allicurs.  Eftant  vray  femblablc, 
que  cet  honneur  neluy  auroit  pas  eftc  rendu  ,  s'il  n'cuft  efté  de  fa 
confanguinité  :  eftanc  peut  -  cllrè  fon  oncle  paterne!  ou  mater- 
nel. Quant  i  Hnfcription  qui  cft.  autour  l'Effigie  de  Gallien  ,  ic  la 
trouuc  extrêmement  notable.  En  premier  lieu  ,  en  ce  que  nous  y 


Gallien.  p^ 

voyons  vn  nom  qui  cft  ccluy  de  I FN  A T I  O  C  Ignatius  \  qui  ne  fc 
void  nulle  part  ailleurs ,  qu'en  cette  Médaille,  &  en  vnc  autre  qui  luit 
la  prcfcnte  ^  ayant  cfte' mclme  inconnu  à  Onuphre  ,i  G«/f:^i«î ,  Occq, 
fie  autres:  De  plus  cette  Infcriptjon  a  cela  de  notable  que  les  titres  d« 
AYTOKPATaP  &  de  CEBACTOC  ,  c'eft  à  àiïc,<X  Im^erator  Au- 
^Kt/?tf  r ,  y  font  obmis.  Dontla  raifon  m'eft  vn  cnigme  que  iclaiHc  à  ex- 
pliquera quelqu'autrc  Ocdipc  plus  heureux  que  moyen  l'arc  de  dc- 
uincr. 


no.  AIK'.  IFN.  rAAAIHNOC  CEB.  C'cft  àdirc,  P«Wi«5 1/ri- 
nius  Ignatim  Callienus  Juguflus.  L'Effigie  de  Gallien  ràdieufc.  Au 
teucrsil  ya  L.z.  quidcfigne  la  fixie'nîc  année  de  foh  Empire.  Vne  fi- 
gure arme'caflifc  fur  vn  bouclier,  tcnantvnc  Wiùçiic  qui  porte  vnc 
Couronne  en  (à  main. 

C'eft  icy  la  reprcfcntation  de  Rome ,  &  en  la  reprefcntation  de  Rome 
tout  le  Corps  de  ce  grand  &  vafte  Empire,  qui  fercpofe  glorieux  après 
fes  Viûoires  Germaniques ,  pour  reprendre  des  nouuellcs  forces ,  Ôc 
tirer  vangcancc  des  outrages  reccus  de  la  part  des  Perfcs  es  Prouinî- 
ces  de  l'Orient,  où  Valcrian  deuoit  aller  en  ce  temps-là  pour  tafchef 
d'en  tirer  raifon  ;  mais  aucc  le  fucccz  que  chacun  fçait.  Au  rcfte  ce 
nom  ou  pracnom  d'Ignatius  irNATlOC,  cft  fort  confidcrable  ,  & 
qui  auifborifclemefmc  qui  fetrouuccnla  précédente  Mcdaillc;ccltc- 
cy  cftant  plus  grande  &  plus  efpaiffc  que  l'autre. 


LIE.  Ceftà  dirccnlaquuizicmcaniiccde  loii  Lmpirc,  qui  fut 
.la  dernière.  L'Effigitde  Sffd^// portant  fur  fa  tcftcfamcfurc  or- 
dinaire ,  ayant  vnc  palme  dcuautmy.  Cette  Mcdaillceft  de  moyenne 
grandeur.      ^  ^  , 

ÇcType  regarde  Ccefcmble  )  la  reconnoiffance  que  les  Eg}'pticns 
creutent  deuoit  rendre' à  Gallien  de  fc  voir  dcliurcz  de  la  tyran- 
nie'de  Qorneîius  Cfîf'ts  ,  ou  autre  éleu  Empereur  par  les  SyricniS , 

H  iiij 


92       Commentaires  Hiftoriqucs. 

quitcnditlc  culte  de  Sfr4/7iT  plus  commode  &  plus  auârorizc  »  &  pac 
confcqucntla  Prcnimccplusfci:tilc&abondancc,cn  faucurdcceDicu, 
qui  y  conféra  toutes  les  taculccz  &  diipodtions  des  faifons  propres 
^our  cela  ;  Mcfme  le  trafic  du  vin,qui  ciloic  d'vn  très  grand  émolumcnc 
acetccProuince.  Ce  qucccs  feuillages  de  vigne  marquez  fur  fa  m  cfurc 
(kfignent;&quetoutcnfcmblcSrr4/?w,  (c'eftà  dite  lupiter)  &  Bac- 
chusn'cftoicncqu'vnc  mcfme  chofe:  comme  ic  Tay  alTcz  luftific  par 
<l'au,trcs  preuucscy-dcuant  furie  Riche  Vafc  antique  du  Thrcfor  de 
Saine  D  cny^  en  France. 


^^EBACTA  KAICAPEA  MHTPOnOAEITnN.  SihdJU 
\è  ou  AHgujld  Otftred  Metropoîitarum.  Vn  gros  Vafe  rond  fans 
antcT faiten  Ourquc  ,  femblableà  ceux  que  vous  aucz  vcus  en  plu- 
ficurs  autres reucrscy-dcuant,  contenant  deux  palmes.  CetteMedaille 
cft  moyenne. 

CeVafe&  ces  palmes  me  pcrfuadcnt  qu'il  faut  expliquer  cette  lûf- 
cription  des  Combats  &  leux  de  prix  appeliez  ^«g*</?rfCrf/<«rf4,  qui  fu- 
rent célébrez  en  l'honneur  d'AuguIlc ,  Se  fous  ce  titre  aufh  en  celuy 
de  GalUcn ,  par  les  habitants  de  MetropoUs  ville  de  la  Phrygic  ou  lo- 
nie:  Comme  l'on  en  void  au  marbre  Farnelicn,  entre  pluficurs  au- 
tres fortes  qui  y  font  remarquez,  qui  font  qualifiez  CtBACTA  EN 
NEAPOH,A«^«y?4Nr4;?o/ii  ficplusbas  AriOTCTLIA, A^^^w/^/m, 
&  CEBACTA  EN  AAESANAPEIA  ,  Ay^tiflalia  AUxandrU  ,  ou  in 
Alexànirid.  Comme  à  Rome  cftoient  célébrez  AugujléUd  au  mois 
d'Odobre  ,  ainfi  quele  Kalendricr  Romain  le  fait  voir,en  l'honneur 
dumefme  Augufte.  Mais  cette  M  cdaillc  nous  fait  voir  qu'à  MeirojfoUt 
lesicux  inftitucz  en  l'honneur  de  ce  grand  Prince  furcntnommcz 
gujia  Qaftred.  Il  y  a  toutefois  du  doute,  fçauoir  fi  l'on  ncpourroit  pas 
auflieftimer  que  cette  Infcripriondcfignaft  que  yMffro^o/ij  porta  aufli 
les  noms  honnoraires  de  SebaJlaCdfarea:  CarGa/r^iw  fait  mention  en 
fon  Thrcfor  de  Colonid  Augtifld  AfetropoUf  ;  quinepcut  cftreautrc  que 
cclle-cy.  Mais  neantmoins  ce  Vafc  &  ccj  palmes  confirment  ce  que 
i'cnay  conic(5l:ure  cy-dcuant ,  l'vn  d'allicurs  ii'mfirmant  loutre  ;  «Car 
puisque  cette  ville  auoit  le  titre  ^ yiugujld  p  elle  pouuoit  aufli  l  auoir 
de  Ctefared  ,  &  ces  Icux  ou  Combats  porter  l'vnc  &:  l'autre  dcno- 
mmation. 

QuantàrautreMedailleily  a  EH.  CTP.  OTAA.  NEIKIA.MH- 
TPOnOAElTftN.  C'eftàdire,S«;  Vrdiore  ydlerio  Niciano  Metrubo- 
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btarum.  Vile  DccfTc  couronnée  de  tonrs,  tient  vnc  ftanili  de  Mars  pu 
de  Gallicti  fur  fa  main  droite  ,  pofant  Vautrcfùr  vn  bouclier.  Cecy  rc- 
prcfdntc  vnc  ftatuë  drc/Tee  en  l'honneur  de  Gallicn ,  &  ce  fur  h  main  de 
la  ftatuèColofUquedclaMcrcdes Dieux  Patrone  des  Métropolitains 
quiauoientrcceu  ce  nom  de  ccluy  de  cette  DcfcfTc,  en  l'honneur d<;  h- 
qucllc  elle  fat  cdificcpremicrcmcnc.EtcequiFortifïe  grandement  cet- 
te conictturc,  cft.  qucifeVôy  dansOrro  vnrcucrsdc  Gallien  , portant 
lamcfruclnfcriprion  quctduy-c7, maisquil auoit  mal  Icu  \  comme 
pluricurçautreireucrsde  Médailles  Grecqucs.-qui  apour  TypdaMcrc 
des  Dieux  afliGîjucc Ton  Lion  auprès  d'elle. 


25. 


CA  M I  a  N.  Vne  Dcïcé  en  vne  pofturc  comme  il  elle  partoic 
pour  Quelque  Expédition  guerrière,  tenant  Vn  bouclier  haut  de 
la  main  gauche,  &c  onurant  le  bras  droit  &  la  main ,  comme  parlante 
quclqu  vnoiparrant.  Ccitc  Médaille  des  Samicnsdcrionic  mcfem- 
blcreprclcntcricy  lunonlcur  Patrone , mais  en  pofturc  Martialç  :  au 
moins  ce  bouclier  &  fa  démarche  le  font  iugcr.  Or  que  cela  puifft  cftre 
que  mefmciiy  ait^ertirudc  quecela  foit,fon  epithctcdc  A/4rri4/iî 
(donc  layû  curicufcment  parle  fur  la  MedaiUede  TrehonUnusQattm) 

le  faicconicdVurcrrCarmcfmcclleportcfon  boucher  commcMarsqui 
eltoit  fon  fils.  Deforcc  que  i'cftiliic  qu'elle  cft  icy  r^rcfcncée ,  com- 
me mcnaffantlesPcrfcs  C  car  clleporte  fa  main  deucrs  l'Orient  ;  daller 
brcn  toft  vangerl'outrage  &  la  cruauté  que  leur  Roy  exerça  cnuers 
Valerian &:  les  Romains  :  Allant  quérir  Gallicn  pour  ly  cncouraçcr 
felyaccompagner:  lesSamiensayanscu  grand raifon d'en  fouhaittcr 
la  vangeancc  :  Car  l'Ionic  eftoïc  lors  en  eftat  de  rcccuoir  fouucnc 
de  grandes  ruines  de  la  jjarc  des  Barbares  vainqueurs  ,  comme 
cftanc  voyfmcs  des  PfouuiccS  conquifcs  par  Sa^or  après  la  prifc  de 
Valerian.  /  ^      f  r 


i6. 


En.  c  rp.  M.  ATP.OPECTOY  CMYPNAinN  r.NPnKO' 
PQN.      Prxtore Marco  Aurelio  Orefte  Smyrn^orum  tertio  Ntoctro  • 
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rum.  V-nc double Comronnc,  cbnslaqucUcily a nPilTH.  KOlNO.Y 
ijiClAC  CM  Y  P.  MYPPH.  ijuc  rcxpliquc  V>rimtcomm^m  AJU  Spiyr- 
m0-  AfyrrAf«<c.  C'cft  à  dire  ,  les  Uux  ou  fokmnitc?  appeliez  triwu 
Commmiây  ou  Primum  Commane  A/îf,  cclcbiicz  par  Ijiïimyrncaq^ 
'  JVlyrrhcniciis^lcfq^uds  Icux  foiU^ppcllczKO  lNA,c'cftf  dirc^SocMou 
Communiai  k  c^ulc  çjuc  (f'cftoii  vac  couûupîc  de  louguc-mam  cIVa- 
bUcparlcsÂriacic[ucs  Ioniens,  de^  f^ire  *  çpn?riiuns,jfrâii.cQS  Icmpar 
toutcla  Prouince  dans  les  pxinpp.ilcs  viilo,,.  q^ui  £cÏ6iî  leur  dignité' 
auoicnc l'honneur  deic§  célébrer  chez  cuj^Us.  picmicfrcs  ,  les  Smyt- 
neansiointsauec  eux  ,  les  Myrrh encans  les  ayants  commence^  les 

fremicrs  de  tous  en  l'honneur  de  GaMicn  depuis  fon  eftabliflcment  à 
Empire:  cftimantque  ces  Myrrheneans cAoicnt  Colons  des  Smyr- 
ncans  ,  quilcs  Joignirent  aucc  eux  pour  cette  confidcration  en  cette 
folcranitc.  Or  quant  à  jctte  ville  aflTociceauccSmymc, elle  eftoit  fi- 
tuc'een  laTroadc  dans  la  Phrygie  auprès  d'Ilium  appellce  plus  com- 
munément •^ïjirina  y  k  non  pas  Myrrhena  ;  Comme  Homère  cft  tcf- 
moiii  au  fécond  de  fon  Iliade,  oiiil^  dit  qu'elle  cftoit  nommée  Bâties 
félonie  langagedes hommes i  Maii  quclcs  Dieux  l'appelloient  My- 
rïnm  ou  Myrrhinsm. 

H'»rn>  vS'fii  Bc(,T/i/ccr  lUKXiiffvjm* 

Sur  quoy  voyez  ce  quç  StraBon].  1 1.  Dion  Chryfoftomo  en  fon  Oral- 
fon,  qu'il  appelle  Troicnç,  qui  cft  la  vnzicmcjcn  ont  remarque'.  Mais 
^tfifhanu  fait  auïfi  mention  deBotT/t/oc,fans  toutefois  fairemcntion  au- 
ciinede  cette  autre  dénomination  :  fc  contentant  de  dire  que  c'eftoit  va 
lieu  clcue' ,  portant  le  nom  d'vn  quidam  nomme  BateuLf,{itaé  en  la 
Troadc.Nousfaifantneantmoins  voir  d'ailleurs  furicmot  M  YPINA, 
que  tAyrend  eftcj^pvne  ville  de  l'Eohde  ,  où  pareillement  Ptolcmcc  la 
conftitucfliure  5.  chap.  i.Et  comme  laTroadc  voynncdel'Hclcfponc 
cftojt comprifc  dansTEolidcjOii  Plinel.  5.  chap.  30.  dit  qu'eftoit  fi- 
tue'e  Afyrr»in4 ,  quis*attribuoit,cedit-il ,  le  furnomdc  Sel>dJiopolisyic 
ne  doute  pas  que  cette  Myrrhend  ne  fuftla  lAyrma  àcStephanus  &  de 
Prolemce:  A  laquelle  auffi  &à  fcs  Peuples  il  faut  attribuer  cette  Me- 
daillc  jcommeauflî  cellede/«/i4Dom<i4,  laquelle  l'ay  cy-deuantcu- 
rieufcment  expliquée  en  mon  fécond  VolUme.  Cette  Couronne  au 
reftecftantcompoféc  d'vn  double  tortis  de  Laurier  Akxandrin  ,dont 
i'ay  fait  vne  particulière  Obferuation  cnfuitedcrcxpUcation  delà  Mé- 
daille de  cette  Impératrice. 
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SALONINE. 

'cOMMENTAÎKE  XVII. 

O  R  N  E  L I A  Sdlonina  \  (  q[uc  l'on  s'imagine  impru- 
demment auoir  eftcla  mdmc  auec  PipdrA  ou  Vtfà  , 
laquelle  icfcray  voir  cy-aprcs  auoir  eftc  concubincdc 
Gallicn  ,  )  ciioic  fa  femme  legicima  ,  amH  <}ue 
l'Hiftoirc  ,  les  Médailles  ,  &  les  Infcripùons  anti- 
ques nous  l'appreimcnc ,  parciculieremcnc  cette  laf- 
cripcion  quifelitainù  dans  le  Corps  d'icelles,  page  lozx. 

CORNELliE-SALONiNJE  SAMCTIISIM.E 
AVG.  CONIVGI  D,  N.   GALLiENi  INVICTI 
AVG.    EJBRENTINATES  NOVANl  DEVoTI 
NVMINI  MAIESTATIQVE  ElVS. 

Et  quelques  autres  encore  que  ie  rapporteray  cy-aprcs.  Or  nous  ne 
trouuons  point  prccifcmAit  de  qui  elle  cftoit  fille ,  ny  d'où  elle  clloit  > 
Mais  i'ay  toufiours  creu  qu'elle  cftoit  Romaine  &  Grecque  d'origine 
&  extraÂion  ,  &  non  pss  Barbare  comme  on  l'a  crcu  mfqucs  ity  : 
voire  que fonperes'appclioit^/u/«j,  dontie  feray  vne  plus  particu- 
lière remarque  cy-aprcs  ;&  encore  qu'elle  s'appelloit  cïi  fon  premier 
nom  Chryfogone.  Elle  cftoit  au  relie  trcs-bcllc,  &  aimoit  les  hommes 
defçauoir ,  comme cftûnC  (  ainfi  que  ielc  coniccflure)  fçauante j  par  Te- 
ftime  qu'elle  &  Galhen  faifoicnt  du  renomme  Philofophe  Plotm  , 
amfique  Porphyrclc  remarque  en  Gi  vie,&  qu'ils  luy  firent  cet  hon- 
neur dcluy  permettre  de  baftirvnevillccnlaCampanic,appcllccP/e«- 
nopûlis ,  cnvnefituation  propre  pour  pouuoir  pliiloropncr  commo- 
dément en  faueur  des  Philofophes  Platoniciens  fe$  difciplcs  &:  amis  j 
mais  que  depuis  Gallicn  changea  d'auis.  Il  fe  remarque  aufti  d'elle  dans 
TrcMlins  Ptf//io,qu*ayantacheptcd*vn  certain  ioyailler  des  pierres  fauf- 
fcs  ,  &  quin'cftoientque  de  verre  dcfguilc,  pour  bonnes  &:  vraycs  , 
s'en  cftantapperceuc  ,  ou  bien  en  ayant  cftcaduertie ,  elle  voulut  que 
ce  trompeur  &  vendeur  de  happdourdes  en  fût  chaftic;Mais  quel'Em- 
pereur  l'ayant  fçcu  le  fit  appréhender,  &faifant  fcrablant  dele  vouloir 
faite  deuorcr  par  vn  Lion  dans  l'Amphitcatrc,  il  ordonna  quel'onfift 
.fortirdeuantluy  vnCoqdu  caueauaulicud'vnLion,faifant  crier  par  vn 
Hcraut  pour  fatisfairc  auxfpcdateursquien  admiroiétlaraïUciic./in- 
fojîurdin  fecit (^sr  fdffuse^  :  commendant  en  fuite  qu'on  le  laifljft  aller. 
Au  rcft  celle  courut  vn  iourgrandefortuned'eftrccnltuccpar  les  gens 
d'Aureolus,  qui  s'eftoit  fait  Empereur  :  Car  Gallicn  l'afliegcant  dansM  i- 
ian,  Se  Saloiime  cftanidansfon  camp  , l'ayant  fuiuic  en  cette  guerre. 
Ilarriuavn  iour  que  les  ennemis  ayants  aperceu  que  Gallicn  eftbit 
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abfcnc,cftaiu allé  faire  quelques  caualcades  vn  peu  à  Tcfcart,  feirenc 
vncfortie  gaignants  les  tranchées,  &  peu  s'en  fallut  que  tout  le  carrier 
Impérial  ncfut  cnleuc  ,& elle auec  toute  fa  Cour  pareillement  par  eux: 
car  c'eftoit  leur  dcnciniQwafldfon  bon  heur  voulut  qu  vn  vaillant  foU 
dat  (  mais  toutefois  qui n'auoit  encore  aucune  charge  dans  ranucc)  fc 
trouuantaflisdcùantlarcnxc  Impériale,  où  il  rcfiiilpic  fc$  fbuliers,  les 
voyans  approcher:  prit foudain  fon boucher,  fon  efpce,  &  Ton  poi- 
gt^wd,  &  fc^pttantcourageufcmcnc  aumilicud'cuxco  tttadcux,d«ic 
Jej;  autres  cfpouuantejç  fc  mirait  en  fuice,ainfi  que  Zonarc  le  remarqua. 
Aur«fteVQi.cy  encore  quelques  Infcjiptions  Antiques  quifonthonno- 

i;^ip^(ncmiouiiçSalonmc  ôc  de  Gallicn. 

SALOmVAB  AVG. 
,  COMIVGl 

imp.  caes.  p.  ?. 
invicti  avc. 
Ordo 

4FLIN  DlDISSlMVt 
SE  CVNÛJ^  VM 

DH.  CORNILIAE  sALOHiNiL 
AVC  CONIVCI  D  K 
ItIP.  CMJS.  f.  DICII.  CALLIBNI 
Fil  JFELIC.  INVICTI  AVC. 
DACICI  MAXlMl  CE&MANICI 
MAf  IMI.  TïllB.  POtEsT.  11,IJ. 
COS.  III.  PP.  PROCOS. 
PROVINCIA  BAETICA 
DEVOTA  NVMINI 
MAlESTATIQi.  EOAVM. 

OBSEKVAriON  CONCEKN ANT  SJLONINB 
femme  de  Gàllien ,  C  de  Vi^étÂ  fd  Concubine. 

GAllicnauoitefpouféSalonincauantqu'il  fuft  Empereur:  ce  qui 
feiufliiîeparraagc  qucieconieéi^urc  que  les  plus  icunes  dcfcs 
cnfans  euflcnt  eulors  qu'il  deceda  ,  s'ils  eulTcnt  vcfcu  ,  &  de  celuy  de 
fon  aifhc  que  les  Gaulois  firent  mourir  pour  eflireEmpercur  Poftume, 
auquel  Gallienl'auoit  confie ,  &  duquel  il  fera  parle  cy-apres  plus  am- 
pleracnccnfon  Commentaire  particulier.  Or  comme  Gallicn eftoic 
d'amoureufecomplexion  ,&  fort  addonnc  aux  desbauches  de  cette 
quali^^,aufliauoic. il  quelques  femmes  de  plaifir  pour  fon  diuertifl'c- 
ment  j  Mais  fut  toutes  il  enaimoit  vne  appcllc'c  Pi^^rtfparlesvns,  0e 
Pi^4  parles  auores:  De  laquelle  il  cftneceffaire  que iefaflTeicy  cette  re- 
marque, quelle  cftoit,  non  lamcfmeauccSalonine,comii>con  fel'cft 
iufqucs  icy  perfuadc  ,  mais  vne  autre  ;  &  que  Salonine  eftoit  femme 
Icgicimcdc  Gallien ,  Grecque  de  JMation  ic  Afiatiquc ,  ôc  que  Vifara 

a'cîloic 
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n'cftoicnon  feulement  que  fa  Concubine,  mais  mcfmc  qu'elle  cftoit 
Barbarc&  filled'vn  Roy  Barbare:  Ccttcprcuuccîcfpcndantedcbcor- 
rcâiion  des  pafTagc»  des  deux  Vidlors,  &  de  TreheHius  Mio. 

Voicy  donc  comme  Trebcllius  Po//ia  en  parlc,cn  la  vie  de  Corneîikt  Sâ- 
loninui  fon  fils.  T'amvaru itcmcpiniones funt  deSAlontninùm'tney\>t tjut fe  ve- 
rtus putant  dicerCy  à  nutre/tta  Saionind  appelUtum  efjc  tlicum,  quam  ii pcrdite 
diUxerit,  Piparamnominc  y  Barbardm  régis filiam.  Xsalluniis  cmi  fuis  femper 
fiuuitm  crinemcondtdn.  Auquel  palfagc  manifcftemcnc  fcrcncontrc  vnc 
grande d^prauation  çn  deux  ou  trois endroitsqui  n'ont  ny  fcns  ny  fui- 
te Hiftorialc.  Car  en  premier  lieu  ie  tiens  qu'il  y  a  eu  quelques  lit^ncs 
oubliées  aprcs  CCS  mots,  f^/tf  Carccdcfiiutcaùfc  cette  confufion 

me  l'on  apporte enttcSaloninc  &  PipMra.,  dont  abufiucmcnc  l'on  n,c 
ait  qu'vne  mcfmc  pcrfonnc.  Bien  qu'il  foit  apparent  que  la  première 
cftoit (a  femme,  ôt  l  autre n'cftoit  que  fa  concubine, mais  qu'il s'cftoit 
rendue  telle  par  artifice:  Et  que  ce  qui  raanifcftc  cette  corruption  de 
paffagc  eft  ,  ce  qui  fuit,  lequel  mot  ixne  pcUten  aucune  façon 

auoir  rapport  à  Gallicn,  duquel  il  ne  fait  nulle  mcntionàhuit  ou  neuf 
ligncsauparauant,  Arque  le  Manufcrit  Palatin  y  lit^y^fd^aw,  ficnon  pas 
quam  /j  jquiaucc  ce  qui  fuit  fera  cognoiftre  la  corruption  &  luxation 
de  ccquileprcccdoit.  Car  il  y  auraauccvn  fens  parfait  quAmu'i^  perdue 
dilexertt concithinam  Pipsramnomine  ,BArbarnmoyx  Barlfitrorum  régis  filum 
GdUienus  i  Cmia  cumjÎ4uo  crine  femper  flduum  crinem  condtdu  \  fuiuant  ce 
qucCafaubon  remarqucfclircdanslcs  Anciens Manufcritsô:  anciens 
cxcmplaircs.Eftant  certain  qucla  vraycHiftoirenous  fàitvôii^, qu'ou- 
tre Salomncque  Gallicn  aimoit  fort  comme  cftant  belle  &  ftcondc, 
U  ne  lailToit  cTauoir  encore  depuis  qu'il  fut  Empereur  abfolu  &  fcul 
apresladifgraccdc  lonpcrc,  quelques  concubines ,  dontlaprincipallc 
fut  Pip^r^ou  Vipd  fille d'vn  Roy  des  Marcomancs,  ou  fclon  quelques 
vnsjdcs  Germains,  auquel  il  donna  pour  l'auoir  comme  cftant  extrê- 
mement: bcll€,vne  partie  de  la  haute  Pannonieifaifant  à  croircà  ce  Bar- 
bare qu'il  la  luy  dcmandoit  pour  l'cfpoufcr.  Gulhentts  quidtm  C  ce  dit 
/iarelius  f^i^or)  tnlocumCorneltj  filij  fui  ,Sdloninum  alterum  jiliim  ftthr9- 
gduït  dmori  diuerfo  pellicum  deditus  Saloninc  coniHgù  ^      concnhina^  quant 
perpaflionemconceffitpdrte  fuperiore  VdnnonU  d  pdtre  Marcomanorum  rrgt 
mdtrtmonij  f^ecie  fttfceperdr  Ptpamnomine.  Où  vous  voyez  qu'il  dit  qu'il 
cftoitaddonnc  aux  amours  infâmes  de  quelques  concubines  riualcs  de 
fa  femme  Salonine,&  cntreautresd'vnenommceP/^4:laquelleilnroit 
obtenue  du  Roy  des  Marcomancs  fon  pcrc  pour  vne  partie  de  la. 
Pannonie  fupericurc,  fous  prétexte  qu'il  l'efpoufcroit  :  qui  cft  ccquc 
Vautre  Vi^fîor  appelle  4Worfw  fiagitiofum.  Faifant  voir  manifcftcmcnt 
qu'il  y  auoit  diffcrcncc  entre  Saloninc  &  Vipdrd  en  ces  termes.  Inr^rW, 
cedit  il  ,ip/f  pepinds , ganedfque  ohiens  lenonum  dc  'vinarior$mamiciiitshdre'' 
bdt  \  ExpofuHS  Sdlonind  coniugi,  dtejue  dmori  fiagitiofo  fili^  Attdli  Germano^ 
rtm  régit  Vipd  nomme.  SalAiinedonc  eftoitfcmmclcgitimcdc Gallicn, 
&  Vipd  ou  Vipdrd  fa  concubine  ,  le  nom  de  laquelle  nous  ne  voyons 
auoir  cftc  marqué  en  aucune  ny  Monnoye  ny  Infcription.  Mais  bien 
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&  plus  libres,  ne  faifant  point  de  difficulté  de  donnera  fon  pcrepour 
lauoir  vne  partie  de  cette  Frouinccvoifinc  de  fcsEftats  de  difficile  dct- 
fcnfcjquilaluy  liura,  fous  promcffe  qu'il  luyfit  dcl'Erpoufcr. 

OBSERP^JTION  îl^T^LE  SVIET         SURNOM  DE 
Cf^jfogone  ^ueforioit  Sélonine. 

I'Ay  eu  cy-deuant  communication  dvne  Médaille  Grecque  Ibrtic 
du  cabinet  d'Antiquitcz  des  Reuercnds  Pères  Minimes  de  Paris,  la- 
quelle porte  cette  Inkription  CaAON.  XPïCorONH.  C.  SalêmM 
CJjryfo^one  -^ug^a.  Dont  icdonncraycy-aprcs  l'Effigie,  Ictypcdurc- 
ucrs  &  l'interprétation,  jédoîfibm  Occo  tn  auoit  veu  aufli  vae  aucc  la 
mefmc  Infcription.  Mais  dont  le  rcucrs  cftoit  différent,  lequel  me  fcm- 
bleauoireu  raifon  dcrauoirplacéccn  fuitcdcs  Médailles  Grecqucsdc 
Salonmc.  Carie  tiens  quelle  luy  appartient  aufli  bien  que  celle  dont  ic 
fii<ask7  mention.  Car  outre  ce  que  l'y  voy  le  nom  de  Saloninc  &  fou 
Effigie,  l'cftime  qu'en  cffc<ac/»rjr/o^o«f  cftoit  Ton  véritable  nom.  Com- 
me celuy  de  Dtmna,  l'cftoit  de  I  Ww,celuy  de  Mffk  l'eftoit  de  /nlia  M^fa 
fa  :>crur,&  ceuxdeSorfww&deA/4mrfrf,reftoicnt  des  filles  de  A/^r^r 
qui  cftoicnt  noms  du  au  de  leur  pays.  Car  le  croy  que  S  Joninceftoic 
Grecque denation  oud'extraa:ion,& quefon  furnom  cftoit  Lhryfozo* 
«f  ,&quc  lots  qu  el!c{\it  marieciGaliicnelle  futaufll  remarquée  par 
des  prznoms  Latins  &  Romains,  &  appcllcc  Gna^  Comflu  Salonmc 
Chryfogone,  ccdemiernom  qu'ellcauoirreccu  en  fon  pays eftant oublié 
h  Médailles  &  Infcnptions  Latines  parce  qu'il  cftoit  Grec ,  ou  moins 
illuftrcqu  ;  les  autres.  Aufli  de  la  pan  des  Grecs  il  luy  ftitconfcruc  com- 
me vous  voyez  en  ces  Médailles.  Mais  plm  communément  coutafois 
une  fc  ht  es  Médailles  Grecques  de  cette  Pnnccfl'c,  que  KOI'NH- 
AIA  CAAnNIiINA  CEB.  Dontiay  veu pluficurs. Mais c]Uclesrcucri 
nous  apprennent  auoir  eftcf  Drefqucde  toutes fr.ippces en  des  Villesde 

l'AficMmcur,commcEplKh:,Pcreame,Smyrncn^4r/r4,Stfr</«,Ancy. 
re  &  Magnefic,commeaufli  celles  frappées  en  l'honneur  de  Gallien,des 
Valcrians&  autres  Princes  de  cette  tamiUc  Impériale.  Ce  qui  me  fait 
lugrr  que  cet  que  malà  propos  vous  voyez  KiifforafTcurerauoir 

cftc  Roy  des  Germains ,  eftoit  vcntablcmcnt  vn  pcrfonnaTc  Grec  & 
de  ce  pny  s ,  &  qu'il  eaoït  fon  pere,  &  non  pas  de  V^pa  ou  Piptra  ;  cenom 
àK'talus  cftjnt  extrêmement  commun  par  toute  l'AficMincurdcpu::. 
quclcRoy  A«4/«.cuft  heureufcmcntregnccnce  pays,  tenant  fon  fuge 
principal  à  Pcrgamc.  Sur  quoy  vous  pouucz  voir  ce  que  i'en  ay  rc- 
marquefurvnc  Médaille  Grccqucdc  Marc  Aurele.  Au  refte  il  eft  croya- 
ble que  cet  yladta  t  ftanr  de-  g  randcauthorité dans  rionic.y  auoit  main- 
tenu la  fi  Iclicc  des  peuples  en  fon  entier  en  fiueurde  Gallien,  aprcila 
difgrarc  de  Valcrian.  Car  il  ne  s'y  forma  aucun  party  de  rébellion  com. 
mccn  foureUcsaurres  Prouincesdcl'Empirc.d'oiiron  vidfourdrcdcs 
Tyransde  routes  parts.cKacune  d'icelles  cftimanty  allcrdcfa  réputa- 
tion ficlhï'h'iuait  le  crédit  de  créer  vn  Empereur  auftijicn  quclcsaur 
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trcs:Maispourmainccnir  quAttalc,  nomme  par  f^jifîor  Roy  des  Ger- 
mains ayc  cite  véritablement  non  vn  Roy  barbare  perc  de  Saloninc, 
mais  vn  pcrfonnagc  Grec  j&:  que  ce  Roy  barbare  quelque  nom  qu'il 
portail  fut  feulement  pcre  de  Pipura  ou  Pip4concubme  de  Gallicn.il 
faut  cftimcr  que  ce  nom  àî  Attélué  à  fauté  d'vn  lieu  à  vn  autre  dans  les 
anciens  M.  S. de  yiâor,  oùic  ne  doute  point  qu'il  n'ycullcfté  autres- 
fois  cfcrit  par  cet  H  iftorien.  Inter  hdc  ifffe  ^opinas  yganeafqtéc  obicrn  yltno- 
numdc  vinariorHm  ainiàtii<  h/trehat ,  exptjttut  Salontna  comugi  Attah  fUid, 
Mjueamorifltgitiofofilt^  Germanorum  régis ,  Pi^dtmminc. 

OBSEKVATION  SVK  LE  SVIET  DE  GALLIEN 
mfjlant  Its  cheueux  hUnis  de  Pipa  auec  les  fens. 

TKehcllius  Vokio  parlant  de  Saloninux  Qécfar  Hls  dcGallien,  &  de 
Salonine,  aprcs  y  auoir  dit  vn  mot  dcfa  mère,  il  adioude  parlant 
de  Piprf  concubine  de  Gsilicn.  Camfuis  femper Jîauumcrinem  condidit.  Ou 
i'ay  remarqué  qu'es  anciens  exemplaires  veus  par  Cafaubon  ,  y  ayant 
cuiHs flauo  crine ,  il  y  a  apparence  de  croire  qu'il  y  ïz\xi\ïicQuius cum  fia- 
uocrinefemper  fidUHm zrintm'condidit.  Voulant  dire  que  Gallien  aimoit 
tcllemcntcettc  concubine  Allemande,  quiauoit  comme  l'ordinaire  des 
Germains  la  perruque  blond  dorée,  qu'J  auoit  decouftume  d'en  cntrc- 
mcHcr  agencer  &  décorer  la  Tienne  pour  paroiftreauoir  vnccheuclurc 
blond- dorcccommcla  Tienne.  Car  en  ce  pafTagcfont/mfe  doit  prendre 
vo\xz ctmponere.  Ainfique  Ciccron  &  autres  Authcurs  difcnt  condere  li~ 
trospoMtcompêfiertlilfros.  M'cftonnantfort  que  les  fçauansCommen- 
.  tateurs  de  cc'tHift  oricn  ayans  eu  G  beau  ch$p  pour  deuiner  cette  levure, 
l'ont  tenus  néanmoins  corne  non  eueriffablcCar  celle  que  le  dernier  luy 
a  voulu fubftitucr  ne  Te  pcutTouftcnir  parles  raifonsqueie  vay  rcpre- 
fentcr  pourrintclligcncedeccqucPff///oadonnéàcntendrc.Maisdont 
le  paffage  eft  fort  corrompu,  &  lequel ic tiens fc  dcuoir  ainTiliretouc 
entier.  Tarn  Vdria  opiniones  fu»t  de  Sidonininominey\t  qui  fe  "venus pHtantdi- 
•ère y  a.  mAtreftta  SdanindappelUtum  effedicdnt ,  quamuisperdite  dilexerit  Pi- 
pardm  neminebarhdrorum  rtgts  filiam  GdlUenHf.  Cuius  cum  flduo  crine  fem- 
perjîauum  crinem condidit.  Lequel  pada^eainTibien  rangé,nous appren- 
dra deux  chofes  tirées  del'Hiftoirejiulqucs  à  prcTcnt  demeurées  incon- 
nues. SçauoirqueSalonine&Pi/'4r4  ou  P»/>4  cftoictdcux  femmes  diffcré- 
tesj'vnc femme legitimedc  Gallien, &  l'aufte Ta  Concubine  Tculemcnt. 
Et  tout  cnTemblequel'amour  qu'il  portoitàcettcbclleeftrangcrecftoit 
tel,  qu'il  Te  feruoit  de  Tes  cheueux  blonds  iaunilTants  pour  en  compofcr 
Je  dcTguiferlcs  fiensen  vnc  perruque  blond-dorcc.  P0//10 remarquant 

3u'il  y  adioudoit  audl  des  paillettos  &  lemaïUes  d'or  pour  paroillre  rx- 
icux  comme  le  Soleil.  Crinihui  fuis  durifcohem djferfit ,  rddiatafque ptpe 
procefiit  f  ce  dit  cet  Autlieur)  en  la  vie  de  cet  Empereur,  deTirant  pa- 
roiftrc  reflcnibler  au  Soleil  ,  dont  il  dit  qu'il  s'cftoit  fait  faire  vn  Co- 
\offc  y  voire  vne  ilatuc  excédants  la  hauteur  ordinaire  d'vn  Coloda 
Tous  Ton  Effigie.  Stdtudm  fihimdioremColofJo  feri  pracepit y  Solis  hdintu: 
Sed  ed  im^erfeiid  periit.  C'efb  pourquoy  il  alfcdkoit  d'cftie  vcu^cn 
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public  couronne  du  cercle  de  rayons  ou  couronne  radicufc  actribuec 
aux  ft-icucs  des  Empereurs,  comme cz effigies deleursMonnoycs.  Or 
pourrincclligciicc&  illullracionde  ccpaflagede  Trel/ellius  Po//w:llfàuc 
confidcrcr  que  les  Anciens  rcmarquoienc  ôc  dcfignoicnt  particulière, 
nieiu  les  Germains  &:  Sicambrcs  parleurs  clieuelures  blond-dorées. 
Cbudiancn  fon  Panégyrique  faid  au  4.  Confulatd'Hcn«r/«/. 
^ntè  Dkcem  nojlrum  flauam  j^arfere  Sicamhri 

C*fariem.  

£c  luucnal  Satyre xm. auanc  luy. 

Qdcrnlui^uisftHfuu  dermuniluminà} fldMm 

Cétfériem  i   . 

Scncqiic  au  premier  liure  Dr  C/fmf»f/4.  !^ec  rufus  crinit  ctdSîusinna- 
dknm^ud  G ermanou  Comme  axiSi  dans  S.Hierômc,cnlaviedcS.  Hi- 
iarion.  Nam  cxndidatus  Qtnflamis  Im^erétori$  RpJlicHs^  rutilns  comd,  ^ 
candorecorporifindtcans  VfuincUm  JnterSdxonet  ^uipftt  ^  JUmanos  ,^ens 
eiusnontéun  Utj^ijitkm  )>altda^d^Hd  Hi/^oricos  (jnmanU,  nunc  uero  Tran^ 
cUvocamr.  Or  les  hommes  plus  effeminez  &  les  Dames  pluscuricu- 
fcs  entre  les  Romains  faifoicnc  grand  cas  des  cheucux  de  cette  cou- 
leur: ayant  remarque  au  Commentaire  de  Poj?^ça ,  que  Ncron  fie  des 
vers  en  Thonneur  de  (a  perruque  blond-dorée,  elquels  il  appelloit  les 
cheucux  de  cette  mignonne  Succims ,  c'cft  à  dire ,  Am  brins ,  ou  de  cou- 
leur d'Ambre.  Les  Romains  ôc  Romaines  donc  quiauoient  les  che- 
ucux noirs ,  les  defguifoicnt  curicufcmcnt  par  l'appliquation  de  ceux 
de  cesBarbares.SurquoyiccrouuedansOuidc  en  fon  premier  liurc  des 
Amours,Elegici4.  ccpairagefortremarquablc,oiiil  qualifie  Sicam- 
bricnc  vnc certaine  fcmmcparccdc  ces  cheueux  eftrangeis  : 

Caltâtriumphant  muncrt  gtmit  eris. 
O  ffuàm  fçffè  comas  ali<jHo  mirante  ruMk, 

Et  diccs  ,  rmpta  nunc  ego  mené  frohor.  , 
Nefcio  quépn  ^omelaudat  nunc  ifie  Sicam^am  , 

Fému  tamen  meminicumfmtijia  meé. 
Cette  couftumc  cftant  fort  ancipnnc  entre  les  Romains,  Car  nous 
voyonsd«nsC4rjyî«i  1.  i.  citant  Caton  en  fcsOrigines,quc  les  femmes 
de  fon  tcmpsvfoicnt  d'vnc  certaine  cendre  propre  pour  £iire  rouHir 
les  cheucux.  Mulieres ,  ce dit»il,  ntjîrç  CAfdlumcmere  Vngiul^énr,  Vtrutilus 
effet  crims ,  comme  tont  encore  en  ce  temps  cy  les  Dames  Italiencs. 
Aulfi  cftoit-ce  vne  couleur  de  dicueux  que  les  Anciens  difoient  plaire 
fur  toute autrcàCupidon.«iA«?iyt«w?p4  »,  jt,',tt»i<  ^ct»Ô;'(rAMtni,ccdit  Luri- 
pidccn  fa  Tragédie  d'Hypohte,  c'cft  à  dire,  il  aime  les  miroirs,  &  que 
l'on  s'addonncà  roulTir  fa  perruque. 
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COr.  SalOnina  avc.  L'Effigie  deCornelia  Sdlonina  femme  de 
Gallicn.  Aurcucrs  ily  a  ivno  avc.  lunonfous  l'Effigie  de  Sa- 
lonincaHlfc  tient  vne  fleur  de  Lys  en  fa  main  droiiSte  &:  vn  flambeau 
en  l'autre.  Cette  Médaille  eft'd'argent,  ou  billon. 

Ce  reucrs  eft  beau,  rare ,  ôc  myftcricux.  Car  ce  Lys  &  ce  flambeau  cjuc 
la  lunon  Romaine ticncicy, me font'dcuinerrcfperanceeftre  marquée 
d'auoir  bicn-toft  ligacc  d'enfans  braues  guerriers  &  tout  Martiaux. 
Car  Salonmc  lunon  R»mainceft  icy  reprefentceauecTatcribut  de  lu- 
non  Martiale  ôc  de  lunon  Lucine.  Ouidc  nous  apprenant  que  lunon 
engendra  Mars  fans  accouplement  aucun  qu'elle  euft  eu  aucc  lupitcr, 
par4cmoycnd'vncflcur,fur  laquelle  la  DcclTc  py^r^Ia fit  paflcr:  voyez 
le  cinquième  Liure  de  fes  Faftes.  Orque  cette  fleur  fuftIcLys ,  ic  le 
dois  croire,  tant  pour  raifondefon  battant  fait  en  forme  de  Priapc  ou 
Phalle ,  qui  cft  ente  dans  le  millicu  de  cette  Fleur  -,  que  pourcc  que  Clc- 
mcnc  Alcxandnn  remarque  au  fécond  Liurcdcfon  Pédagogique  ch. 
8.  que  lunon  feplaifoitfortàporter&  tenir  le  Lys  :  tcflté  si  Hi^cdaf  m 
<pciiu  Et  qu'Arillophanc  rait  voir  dans  fon  Plum^  que  l'on  cou- 
ronnoit  de  Lys  ceux  que  Marsauoit  rendus  vainqueurs  par  fon  aflt- 
ftanccDe  plus  Con/îrfnrww  CaîfarCompillateur  des  Gcoponiqucs,  re- 
marque aufli  Liuren.ch,  lo.  que  ccttebcUeflcurdeiignoitainfimifc 
en  la  main  de  lunon,  qu'elle  cltoïc  Efpoufe  du  Monarque  des  Cieux 
lupiter.  Ce  qui  cft  admirablement,  voire  diuinemcnt  bien  au(5Vorizc 
par  ce  que  dit  le  celcftc  Efpoux  à  fon  Eglifccs  Cantiques  des  Cantiques 
chap.  i.  Eji^ofloscampif  Liliumcontullium.  Stait  Lilium  inrer/ffirnu ^  ita 
^micdmeainter filias.  Auflilc  Lyseftoit-il  le  fymbolcde  l'amour  pur  & 
honncftfrquclc  mary  &  la  femme  fe  doiucnc  porter  reciproqucmenc 
l'vn  à  l'autre.  Les  Anciens difans,  que  enus Celcfte  les aimoit  vniquc- 
ment  pour  cette  raifon.  Comme  ilievoiddans  Athencc  enfon  quin- 
zième liure,  citant  des  vers  du  Pocme  Cypncn^  ôc  le  Cyclopc  dans 
Theocrite  Idiledixicmc,  en  prometà fa Gaiatce qu'il  rcchcrchoitpaf- 
fionne'mcnt  pour  femme. 
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Ornelia  salonina  avg?  L'Effigie  de  SalotiincI  Au  rcucrs 
j  ilya  -EQviTAs  pvBlica. Trois  DccfTcs  tenants  des  Balances, 
&  des  cornes  d".ibondancc,ayantsà  leurs  pieds  chacune  vnc  Effigie  , 
fçauoir  celle  dcSfrd^/f,  celle  du  Soleil  ou  Orient  ,  &  vne  autre  d'vne 
DccfTc  tort  gentiment  &  proprement  coiflcc  de  fcs  chcueux.  Ce  Mé- 
daillon dl  fort  beau,  fort  grand  ,  &  encore  plus  rare,  lequel  cft  fcm- 
blableàceluy  que  S/r<<i/<i a  rapporté  &  faitgraucr. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ces  trois  Dcelfes  defigncutles trois  ef- 
peces  de  MoniiQyes  Romaines ,  d'or ,  argent,  &  cuiurc,  comrac^cs 
Médailles  qui  ont  l'Infcriptionde  moneta  Avg  :  Car  ces  Balances 
marquent  en  celles-là  le  poids  desmctaux  employez  aux  Monnoycs: 
Mais  en  ce  Médaillon  ces  trois  icunes  Dccflcs  rcprcrcntcnt  par  ces  Ba- 
lances, que  l'Equité  des  Romains  pefoit  iuftcmcnt  par  Icstrois  parties 
du  Monde,  les  intcrcfts  de  tous  leurs  fubicts  dans  fes  Balances  j  rcndan* 
parvn  équilibre  tres-équitable  de  toutes  lesraifons  &  droits  des  par- 
tics  ,  aucc  grande  prudence  &:  intcgritc,liiufticeà  vncha,cun.  Cette 
Equité  des  Romams  eftant  appellée  publique,*  caufe  qu'ils  auoicrtt  'lç 
fûui  de  la  faire  obicrucrpar  tout.  L'Effigie  de  Serdp'u  marqu'ant-l'A-'' 
frique,à  caufe  que  l'Egypte  fa  plus  impt)rtanccProuinccradorôU  fiit 
coûtes  Deïtcr.  L'EffigreràdieufedcrOricnrrcprcfentant  TAfit. Ecla 
troiûémcqui aies  clieucux  proprement cordonnczfousl  Effigie de  Sa- 
lonine, dcfignc  l'Italie,  flc  parritalic  l'Europe,  comme  cllant  fa  plus 
noble  Prouincc  j  Roync,&:  Impératrice  de  l'Vniucrs  ,  de  mefmi  que 
Salonine;  eftimant que Srr<<pK  &  l'Orirnt  font  marquez  icy  fous  les 
Effigies  de  Valcrian  ôc  de  Gallien.Cctte  diftindlio  de  parties  du  Monde 
eftant  d'ailleurs  cxprcfrcmcntobferuée  en  cefeucrs,  pour  faire  voir  que 
b  lufticcRoniainc  le  rcndoitaufliefgallcmcnt^n  vne  partie  dcl  Empt- 
Te  qu'en  l'autre  O  r  quant  à  ce  qui  concerne  cette  Equité  des  R  omain^ 
&:dcU  rcch-crched'où  procedoit  quc  cePeupley  cftoit  plus  enclin  ciuV 
plusieurs  autres  ;  I  cn  aycuricufcmcnt  rcrriarquc  pluficurs  chofesiii'r 
laMcdaillcdc  Vitclle,qai  ti  pour  Infcription^iCQviTAs  AVG.  en» 
corc ailleurs.  Au rcfte l'Equité fètrouucauoir  cftc  honnoftéc  dû  culte 
deDccfreparlcsRomain£,commccctteIn{triptionleiuftificp.  76.  fur 
vncbazed'Aurdvcuciï  Prenefte. 

FORTVNJE  PRIMIG, 
SIGNVM  MXlVlTK-' 
T  I  S    N  I  G  R  I  N  I  A 
AVXEilS  CVM 
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100        Commentaires  Hiftoriqucs. 

NLiCE  AVG.  LIB.  ET 
SVIS  dddd. 

Ce  que  i'cntcnds  ainfi ,  fçauoir  que  cet  affrinchy  Vcîix  auoit  dcdic 
laftatuc  dcUDccirc.€^Kif4ï,  à  la  Fortune  fumommëe  Primogenie  , 
MccNigrinid  &  autres ,  proche  d'elle  dcuant  fon  Autel  :  Car  la  Fortune 
eftoit  la  principale  Dcité  que  les  Preneftins  vcncroicnt  fous  cet  Epi- 
thetc,ainfiquepluricursInfcriptionsletcfmoigncnt,  Si  que  le  oroy 

auoir  fait  voir  allicurj. 


A 


vc.  iN  PACB.  Salonine  aiUfe tenant vn  ramcaud'Oliuiercn 
-    _  fa  main  droite,  &  en  l'autre  vn  long  Sceptre  ou  verge  de  diui- 
nitCjC'eft  idirequeTon  auoit  de  couftumc  dans  lePaganiîmc  démet- 
tre en  la  main  gauche  des  ftatucs  des  Dieux  &  Décfles,  ou  des  Mo- 
narques &  Impératrices  (  principalement  ^rcprefentées  cnpofture  de 
De'efTes  :  que  d'autres  prennent  pourvn  fceptre.  Cette  Infcription  cft 
auecraifontrouuee  autant obfcure  qu'extraordinaire,  &  particuliereà 
Salonine,  parles  curieux  qui  m'en  demandent  l'intelligence.  Mais  fans 
prefumer  plus  que  ienedoii  demafuâSfâceen  matière  de  deuinerlefeus 
myftiquc  de  ces  Enygmesrlediray  fimplemét  quemon  opiaion  cft  que 
Salonine  eftquAlificei^«^*iy?4m^4c^en  cette  Infcriptionjcôme  animant 
de  fon  Génie  la  DecircP4x,fousrattribut  de  laquelle  elle  eftreprefentcc, 
le  rameau  d'Oliue  enfamain  ,&a(Gfc  en  eftat  calme  &  tranquille.  Se 
rencontrant  fore  à  propos  que  Salonine  fut  de  foy  fort  belle ,  ieunc ,  flc 
d'agreablc  obiet  pour  ioiicr  le  pcrfonnage  delà  Paix  :  Car  Dion  Chry- 
foftome  en  fa  première  Orailon  De  Kegno  ,  remarque  que  la  Paix 
cftoit  rcprefentce  belle , riante,  &  délicatement  veftuc  :  Cesqualitcz 
cftants  conformes  aux  dons  de  nature  qui  fe  rcncontroicnt  en  cette 
PrincefTe,  &  auec fon  humeur  :  elle  fc  void reprefcntcc  en  tous  fcs  rcuers 
fous  diucrfcs  ftatucs  &  figures  de  Dcefles,  comme  de  Venus  ,  ïunon  , 
yefia^Segetia,  ConcordU ,  Vietds ,  de  la  Félicite ,  de  la  Seurctc  ,  &  de 
Rome.  Elle  eft  donc  icy  rcprefentce  fous  les  attributs  de  la  Paix,  pour 
l'auoir  conciliée  en  quelque  oecafion  par  foncntrcmife  plus  adtoite  , 
accoree,  &  prudente  :  Ou  auoir  difpofcGallien  à  quitter  le  tracas  &  ha- 
2ard  delà  guerre  par  fes  attraits  :  qui  luy  pouuoit  dire  en  la  carclTant  3c 
luy  accordant  cette faueur,  ce  que  Mars  eft  reprcfente  dire  à  Venus 
par  Vafinms  Sratint  danslctroificmc  liurcde  la  Thcbaide. 
Omihi  iellorttm  requiesi^fAcra  voluptar, 

Vtutijue  péix  anima  

N*v  ayant  rien  qui  fuft  plus  dcfirc  fous  l'Empire  de  Gallien  ,  que  la 
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iomfTanccdVacpaix  vniactfcUc,  comme  clic  l-cft  incroyablement  i 
prcfcntpar  coutcrEuropc 


IVmonI  COns.  avc.  Vnc  Biche  cornue.  Il  y  a  long-temps  c^\ic 
des  plus  curieux  entreles  dodues  ont  defire'fçauoirde  moy  laraiion 
pourlaqucllc  on  attribue  icy  vnc  Biche  i  lunon  :  Il  eftvray  que  d'a- 
bordceladoit  remblerc(lrange& nouueau  ;  neantmoinsi'ay  dcquoy 
payer  furie  champ  :  Car  Callimaquc  m'en  a  appris  le  fuict  en  fon 
Hymne  en  l'honneur  de  Diane,  Vers  ccntic'mc  ,  où  il  raconte  que 
Dianechaflant  vnc  fois  cnThcfTalic  apcrccut  cinq  Biches  prcslc  Flcu- 
ue  fiinduras .  plus  grandes  que  des  Taureaux ,  portants  des  cornes  ou 
timcurcs  dorées  ,  &  que  courant  après  ,  elle  en  attrapa  quatre  ou  elle 
accouplai  fon  char  ;  la cinquie'mc  s'eftant  fauuc'e  &  cnfliyc  dcucrs 
Céladon  Flcuucd'Arcadic,parlefccours&affiftancedeîiinon,  laquelle 
toutefois  fut  tue'c  depuis  par  Herculéen  l'vndcfcs  Labeurs,  Voicy  la 
remarque  de cét  ancien  Poète.  . 

Quelqucs  Epigrammes  Latins  toutefois  d'autres  Poètes  difcnt  ,  Si 
entre  autres  Aufonc ,  que  ccfut  vn  cerf  qu'Hercule  vainquit  •  mais 
les  autresPoctcsdisétque  cencfutqu  vncBichecornuc.comcEuripidc 
le  remarque  en  fa  Tragédie  d'Hercule,  ScPindarcaufii  en  larroifiémc 
OdcdefesOlympioniqucs.Duqucl  leScholiaftcditqueles  Eléphants 
femeles  n'ont  pomt  aufli  dcdcnts,aucontrairedcs  Libyqucsôc  Ethio- 
piennes ,ainfi  qu'il  s'cft  pu  faire  qu'il  fe  foit  vcu  dc^  Biches  cornues. 
En  effet  Sophocle  fait  Telephus  auoir  eftc  alaiârc  par  vne  Biche 
portant  rameute.  Et  Euripide  en  fon  Iphigcnic  In  jfultde  ,  dit  que  la 
Biche  qui  futimmolée  pour  elle  cftoit  portant  des  cornes  dorccs:  Mais 
vous  en  pouuez  voir  vn  plus  grand  nombre  dans  Elianl.  7.  chap.  39. 
5c  dans  \uliut  Polluxly  chap.  iz.  Il fcvoidauflj  quelques  Poètes  La- 
tins aufii  bien  que  des  Grecs  ,  qui  conformément  à  ce  que  i'cn  ay  dit 
cy-dcuant,  remarquent  ce  combat  Herculicn  auoir  eftc  exploite  con- 
tre vne  Biche  j  tcfmoinEnno</M<i ,  lequel  en  fa  première  dcclamarion  le 
ftit  direà  Iunon,mcfmccn  ces  termes.  P'incenim  efl  con^reiiente  ini- 
mico ,  'vincendui  eji  ^  iacente  ,  ^«i  yfencnd  luftt  in  cunit ,  ^ui  pacauit  Ery 
nunthi  nemordttjuiccrudmVelecuateprdcefir.  Et  cela  imitant  Virgile  au 
TiKiémc  de  l'Enéide. 
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6. 


T'^Eje,  sEGLXix..  Vac  DéciTccicboutaadoMntdvn Temple, te- 
M  J  nanc  fcs  bras  en  pofturc  d'vnc  femme  qui  porte  vn  flambeau 
de  l  Vnc  &  l'autrcmain ,  qu'elle  tient  cmucrtcs.  Ec portant  vncroiilànt 
furfatcftc.  ^^^vi" 

Cette  DceiTccftraicuxnomm^^À'^wwqac  Segefldy  ainiî  que  Pline 
lanommcl.  iS.chap.  x.clbuic  auflîC comme  iecroy)plus  communc- 
tncni  appcllecainUj&c'cft  comme  clic  l'eftcn  effet  par  Saint  Augu- 
ftinl.  4.  delà  Cité  dcDicuchap.  7.  Où  il  fait  voir  qu'Us  rccomman- 
doicnt  i  cette  DéeiTc  quci'eftimen'auoircftc'autrcque  Ceres,  Ifit ,  9c 
UNature  jlaccrojflemcnt, multiplication,  & confcruaiion dcsbledi, 
depuis  qu'ils  auoirnt  commcacc  à  poindre  &  monftrcr  du  vcrd,  iuf- 
qucsàccqu'ilstufTcnt  ferrez  fcchcmcnt  en  leur  pleine  maturiré  dans 
la  Grange.  Comme  Seia  prcfxdoit  (  cedit  S.  Auguftin)fur  la  femencc 
autant  de  temps  qu'elle  elloit  encore  cachée  dans  la  Terre,  s'en  mo- 
quant ,  6c  marquant  l'imbccillitc  du  pouuoir  de  Sr^wû,  &  d  c  SeUydont 
l'cftcnduc  cftoitainfi limitée.  Elle  n'auoit  au  rcfte  au  temps  de  Pline 
qu'vnc  ftatuë  dans  LeCirquc  ;  Maisvous  voyez  qu'elle  auoit  fous  Gal- 
lien  vn  Temple  &  vne  ftatuc  dans  Rome  en  qudqu'autrelicu  que  dans 
le  Cirque.  Vn  Antiquaire  m'a  affeuré  auoir  vcu  cette  Dcclfc  reprr- 
fcntcc  tenant  deux  flambeaux  i  ce  qui  auroit  rapport  auec  ce  que  i'ay  dk 
quec'cftoitlamcfmc  Dcitcque//ir  ficlaLunc,  que  ce  Croiflant  defi- 
gne  auec  ces  flambeaux ,  qui  rcprcfentoient  le  fccours  quelcs  blctfs  ont 
des  deux  flambeaux  Cclcftcs,  fçauoirle  Soleil  &  la  Lune ,  pour  leurs 
confcruatcurs.  Catulle  dcfignant  par  ces  vers  ce  que  celuy  delà  Lunt 
fîgnific.c'cft  en  fon  trente-cinquième  Poème. 

Tu  curfu  Dca  menjèruo 

Afetient  iter  Mnuum, 

Rujlica  agricoU  bonis 

Telîd  frugibus  (xples. 
Caria  Lune^ourrit&  tait  croiftrc  les  bleds  par  fon  humidité  &  fraif- 
chcur,ôs:lcsconfcrue  parfon  tempérament,  après  auoir  elle  le  long 
du  iour  longuement  efchaufFcz  du  Soleil ,  WAi»  »,  n  çùm  avi  mi  Ks^f- 

fuin,  r:  Qf^yûx  flîpurruT»  Cccdit  Porphyre  en  fon  introduâ:ion  furie  li- 
ure  dePtolcmce  De  E^eflibut  Alhorum,)  Cy<^idiic:  Elle  fait  grofïir, 
croiftrc.fic  meurirlcs plantes, fcmcnccsd: fruits,  tempérant  auec  vn 
peu  de  chaleur,  l'abondance  de  fon  humidcmflucncc. 
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couunr.  Car  i'cftiincqucGallicn  dcucnu  vidloricux  Jcpluficurs  Tv- 
rans,  &:  encore s'atcribuantcoutcla  gloire acquifc  par  CyrM</^f,  Od^cM^ 
tlfus ^Zenobia  autres  contre  les  Pcrfesjcommcfi  routes  leurs  expédi- 
tions contre  Sa^or^  auoicnc  eftc  cntrcprifes,  conduites  &  exécutées  fous 
fcs  aufpiccs,  cil  ayant  mefmc  triomphé,  fc  fit  faire  des  ftarucs  en  habic 
pacifique  prclcntant  vnc  Vidoireà  la  Ville  deRome,ainfi  reprefen- 
téc  aflifc  comme  Authcur  de  fa  feureté  ,  repos  &  tranquilite  par  fcs 
confcils  &  par  fon  bon-heur.  Donnantauflià  entendre  par  cette  af. 
ficttc  en  laqucllcvous  voyez  Rome  cftrc  arrcllée,  qu'encore  qu'il  fuft 
arriuc  que  l'infortune  de  Valcrian  l'euft  fcmblé  auoir  fort  abatuë  & 
comme  niifc  aux  a  bois,  aucc  toutes  les  attaques ,  defccnics,  &  rauagcs 
des  autres  Barbares  -,  que  ncantmoiiis  elle  eftoit  demeurée inuincibicjfc 
que  fon  Empire  fcroit  cccrncl.  •*  r  • 


PIetas  avg.  Saloninc  alfifc  tenant d'vnc main ioii»o;;5-S^cj.crci 
l'ordinaire, &dcrautrcmaincarcflant  vu pctitgarçon  Se  vnc  pe- 
nte fille  nuds  qui  font  debout deuant  elle.  La  Pictc  eft  icy  reprcfentcc 
£jus  la  figure  &  ftar  dcSaloninc, en  qualité  demere  décos  deux  en- 
£ms ,  pour  feruir  de  marque  dcTamour  plus  teivJre  &  plus  humain  que 
Icurporroitcettclmpcrairicclcurmere;  &:pour  defigncr  auflilefoln 
tout  maternel  qu'elle  prcnoit  à  leur  éducation.  Cette  nudité  feruantd.c 
rymboledclcurinnocencccnfantme,  Ccdeleurfanté,  gayetc,  &beau- 
tc  fmgulieres.  l'ay  parlé  en  diucrs  endroits  des  deux  premiers  Volumes, 
delà  Picte' des  pères  &  mcres  cnuers  leurs  enfans,  de  celle  des  cnfans 
cnucrs  leurs  parcns,&  de  celle  qui  eft  aufîi  mutuelle  entre  les  maris  & 
les  femmes,  que  vous  pouucz  voir.  N'ayant  faitgraucr  ce  rcuers  que 
pourladiucrfité.   


lO. 


KOP.  CAAHNEINA  CEB.L'EfiîaicdcSalonine,c'eftidire; 
CorneluSdîsniru  kuffnfa.kw  reucrs  il  y  a  MHT P.  AN K  Y P A C. 
Vn  Vaiftcau  rondfansgnfcny  goulet, corne  l'enay  fait  voirplufieurs 
cy-dcuant,dans  lequel  il  y  adeuxPalmes  :  contre  la  panfeil  y  a  fl  YOlA . 
Tora.III.  •    K  " 


no        Commentaires  Hiftoriques. 

C'eft  mcmcillc  de  voir  la  ftupiditc  &  aucuglcmcnt  des  Peuples  de 
rAficcn  ce  temps  là,  qui5*amuroicncainfiàcclebrcrdcsIcux&:  Com- 
bats dcprix  enriionneurdccctte  PrincclTc,  cependant  que  de  tous  co- 
ller les  Barbares  &  les  Tyrans  obligcoicnc  de  telle  forte  l'Empire  Ro- 
main à  ladeAcnHue,  &  l'affligcoicnc  incroyablement  .non  feulement 
auant,  mais  aufli  après  la  prilc  de  Valcrian  :  N'ayant  iamais  elle  plus 
voyfln  de  fa  ruine  qu'il  fut  lors,  depuis  que  la  Démocratie  fut  conucr^ 
ticcn  Monarchie  par  Cscfir.  Cette  Ville d'Ancyre,  queie  croy  cftrcla 
Capitalcde  la  Galatic  en  l'ionicjfur  IcFcuue  Halys{commcT:(_et'}^et\i 
conftituëChil.  i.  Hift.  deuxième)  fcmble  auoir  prime  en  ces  extraua- 

Eantes  folies  ,  s'ellant  addonnéeàccs  ridicules  pade-tcmps  fihors  de 
iifon,qui  furent  les  Combats  &  leux  Pythicns.  Or  cette  Ville  cfl  dite 
par  Pdufani4S  liure  premier  auoir  receu  fon  nom  par  MUm  qui  la  fît 
Daftirfur  Icfuiet  d'vnancretrouué  par  luydans  leTemple  delupiter. 

H'i  }AlS^t  i  TefJïH  fZSr^Tt^i  ùiKint.  K'yx.Vfd.     «  •  MfcTkf  antvpcr  ,  ^  i  U  l< 

sV«  ô»  'itfcàhôf.  Dequoy  toutcsfois  T-^ef:^es  ne  tombe  pas  d'accord, 
eftimant  qu'elle  fut  ainfi  nomme'c,àcaufe  qu'elle  cftoit  fitucc  au  mi- 
lieu de  l'interualle  qui  eft  entrelesMers  Afiatique&  Pontiquc. 

O'wi'       ÀyKVftCf  ci^r^i  Àffjutri  Mi'i»  «"x^m 
KA»i^»«^  Ttivri»  ayxjufia.t.  AV;*  'oit  /uicr»  xj/to^ 

Adiouftant  qu  Auguftc  la  rcbaftit  aprci  auoir  fait  mourir  DeiotarusT^'' 
trarchcde  Galatic.  Mais  ienctrouuc  point  ailleurs  qu'Auguftc  ayt 
fait  mourir  ce  Roy:  AucontrairePlutarquc  remarque  en  la  vie  d'An- 
tonin  qu'il  quitta  fon  party  pour  feruir  Auguftc.  Au refte  cette  Ville  en 
qualité  de  Capitale  de  Galatie,  cftoit  fort  rcnommc'e,  tant  pour  cette 
raifon,que  pour  ce  qu'elle  cftoit  auffi  la  plus  grande  &  la  plus  riche  de 
cette Prouince:Ii^4«i«/  remarquant  en  fa  vingt-fixie'meOraifon  qu'el- 
le cftoit  encorccnccluftredefon  temps.  E'>A''yx'''f«t>  ce  dit-il,  tî  -cje^Tn 
Kf/Myltry  TctAstiV •'riMi.  C'cft  à  dire  :  A  Ancyrcla  premicrc,ou  Capitale, 
&  laplus  grande  des  Villes  des  Gâtâtes.  Cette  Infcription  antique  de 
la  p.  406.  luy  donncauffi  le  titre  de  Métropole. 

A.  *AB10N 
KElAaNA 
TON  AAMnPOTATON 
EnAPXON  PCIMHZ 
rnATON  TO  B. 
H...  MHTPonOAIS 
THC  rAAATIAC 

ANKYPA 
TON  EAYTHC 
IIPOCTATHN. 

C'cft  à  dire:  Luc'mm  Vdltium  Qilonem  fv^tcUrum  princi^em^  Roma  Cos. 
i\.  Metrofol'u  GdUtUeyfncyrd  ftà  iffilu  frafdm.  Voyez-en  vnc  nota- 
ble qui  la  qualifie  auHi  amfi ,  page  448.  Niais  cet*  belle  Ville 
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fut  incontinent  aprcs  le  temps  ilc  Gallicn  réduite  fous  l'obcyflanccdcs 
Palmyrcnicns,quis'clloicnt  afTubictry  tout  l'Orient  &  l'Egypte.  La- 
quelle toutesfois  Aureluii  reprit  incontincntapreslcurdcftaitc,aucc 
tout  le  rcftcdc  leur  conqueftc.  Ce  dit  Zodmeliu.  i.  Voyczaureftccc 
que  l'ay  encore  remarqué  de  cette  Ville  en  mon  premier  &  fécond 
Tome  en  divers  endroits.  Defquels  mcfmci'ay  cfte  oblige  d'emprun- 
ter quelque  cbofi:  patoccaûon  pour  l'illuftiatiflii  dcccrcuersf. 


II. 

I 


KOPNHA.  CAAONlNÀ  ATro:  Ccmelia  Sdlonind  Augufla: 
AurcuersiIyaeECCAAONlKHMHTP.  KO.B.NE.C'cft 
àdirceECCAAONlKH  MHTPOnOAIC  KOAONIA  B.  NFHKO- 
POC.  ThclTaloniqucla  capitale, Colonie,  Ncocorcpour  la  deuxiè- 
me fois.  Vn  pareil  Vafe  au  précèdent  ayant  vn  rameau  dedans  Icmilieu 
&  ce  mot  contre  la  panfc  AKTIA,  c'cft  à  dire  ^ilia.  Les  Combats 
Amiens. 

Thclfaloniquccftoit  la  capitale  delà  Macédoine  fituce  félon  Ptole-^ 
mc'cen  la  région  ancienncmentappclléc  Amphaxitidc,  entre  Icj  Flcu- 
ucs  Chdhtsôc  Echedrw.  C'cft  à  prefent,  fclonThcuct  li.  18.  chaf/.  11. 
&  autres  Salonichi.  O  r  les  Anciens  Autheurs  luy  donnent  diuerfcs  déno- 
minations anciennes  ,  ne  s'accordans  pas  fur  le  fuict  de  celle  de 
Theffaloniqucmefmc,  lesvns  eftimans  que  cefut  Philippe,  ôclciau- 
tres  Qafjàttder  ,  qui  la  fitbaftir.&luy  impofaccnom.  Mais  pour  mon 
rcgard,rcftime  qu'il  n'en  faut  faire  qu'vnc  Hiftoirc  de  pluficurs,  qui 
fcinblcnt  s'entrccontraticr,  me  feruant  pour  cela  d'vne  curicufe  re- 
marque que  StephdnMcti  fait  par  l'-iuthorite  de  Lucillfis  Tarchétfts  fuiuy 
par  l'Autncur  de  VEtymologicen  f^etttf.  Sçauoir  que  cette  Ville reccut 
ccnomaprcs  la  viiîloire  obtenue  par  Philippe  hls  à'Am^nthai  contre 
les  ThelTalicns.  Mais  qu'il  y  eut  encore  ces  fauorables  rencontres  pour 
ccnom,qucccRoy  ayantcn  ce  temps  làapperceupar  occafionNif^/- 
^o/«Niepce  de  lafon  Prince  de  Thcfl'alic,  fillettes  belle, de  bonne  grâ- 
ce, &  fort  noble,  il  en  deuint  amoureux  &  l'efpoufa  ,dont  il  eut  vnc 
fille:  Mais  elle  mourut  vintrt  iours  aprcs  qu'elle  en  fut  accouchée.  Or 
cette  fille  futnommccpar  luy  Theffaloniquc.  Tant  pourccqu^de^IusJ 
que  pour  faire  rencontre  auec  le  nom  de  fa  mere  NicafipoUs ,  qui  eft  à 
dire  Ville Vidloricufc,  & aueclenom  de  fa  mcrcnourricc,  à  laquelle 
cUeauoit  cftc  donnée  pour  nourrir,  qui  fetrouua  aufli  par  vn  heureux 
rencontre s'appeller  NIKH.  MVrjC'cftà  dire  Vi<floire.  De  forte  que 
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toutes  CCS  rencontres  fifauorablcsfijrcnt  caufc  qu'il  appclla  cette  Vil- 
Ic  qu'il  fonda, Thciraloni<|uc:P4«/um<«  rcmarcjuanc  en  ion  huitième 
Liurc  que  Cajjmder  ci^oui'a  cette  Thcflaloniquc  fille  de  Philippe  &  de 
Nut^t^olis  j  dont  il  eut  pluûcuis  enfans,  Q^Olymf>i4s  mcrc  d'Alexan- 
dre fit  depuis  tuer.  Et  Plutarque  en  la  vie  de  P>rr/;«/ dit  a^'Kntipàter 
filsaifnc  de  Cdffutdcr  3cd'cllc,  la  tuaparvndctcftablc  parricide.  Mais 
pour  rcueak  à  Th«(Ialonique  :  comme  dlc  eft  qujilifiée  en  ce  reyers 
MHTPOnOAlC,  aulïi  cft  elle  appellce  Mnr^f  »  W{p»<  M««^6»/«ï, 
c'eft  à  dire  Capitale  de  toute  la  Macédoine  ;  qui  cft  la  mefmechofc,  par 
l'Epigrammataire  A  ntipater  au  premier  Liure  de  l'Anthologie  des  Epi- 
grammcs  Grecs chap.  16.  en  ces  vers: 

C'eft  à  dirc,TheflaloniqucVillc  Capitalcde  la  Macédoine  chargée  des 
defpouillcs  de  laThracc  m'a  cnuoycdeuers  toy.  Maiseequeictrouuc 
de  plus  remarquable,  cft,  qu'ellccft  qualifiée  Colonie  en  cette  Médail- 
le, qui  cft  va  titre  que  ie ne  trouue  point  luy  auoir  cftc  donncparau* 
çun  Autheuti  que  i'cftime  auoirdje  lors  tout  nouucau.  GaUicn  y 
ayant  cnuoyc  vne  peuplade  :  A  caufc  que  les  guerres  continuelles  que 
les  Romains  eurent  à  dcmcflcr  contrôles  Goths,  âc  Scythes  rauagcant 
pes  Pcouinces  là , ayans  A|>parcmnicnt  efdaircy  mcrucilleufcmcftt  cct-^ 
te  grande  Ville  de  Citoyens  ,  il  fvu  befoin  d'y  en  cnuoyer  des  nou- 
ucaux-Etfcmblequc  ce  fiit  pour  rccognoijOTance  de  ce  bien-fait  qu'ils 
célébrèrent  en  l'honneur  dcGallien  &  de  Saloninc  coniointcmcnt  aucc 
Apollon ,  auquel  ces  I  eux  furent  aufli  bien  que  les  Pythiens  prcmicrc- 
ment  dédiez.  Les  ayans  transferez  dans  leur  Ville,  dont  ce  Vafe&  cet- 
te Palme  qui  eft  dedans  font  Icsprcuucs.  EnfuittcThclTaloniquccft 
qualifiée  rÊbiyj'^f,  c'eft  à  dire  Àeditud,  Surintendante  des  Combats,!  eux. 
Exercices ,  Panégyriques  &  Solemnitei  qui  fc  deuoient  célébrer  en 
l'honneur  de  la  Deïte  Patroaede  leur  Ville,  &  des  Empereurs  &  Im* 
pcratrices  lorsregnans:  Comme  nous  voyons  qu'Ephcfe  l'eftoitjlors 
qu'vnc  fedition  s'cleua  &  s'cmcut  contre  Saindt  Paul  paries  Ephefiens. 
Ainfi  qu'il  fe  lires  A€tcs  des  Apoft  tes  chap.  19.  qui  cft  qualifiée  Neo- 
icorede  Diane:  cftant  fort  rare  de  rencontrer  quclqu'autrclnfcription 
en  laquelle  il  fc  trouue  quelque  Ville  quaUficc  en  fingulier  vg<»v{^, 
comme  en  cette  Médaille,  &  aupalfa^c  fufditdcs  Aôcs  des  Apoftres, 
Car  toufiours  les  peuples  du  rcfiort  de  la  Ville ,  où  ces  Feftcs  fc  celc- 
broient ,  y  eftoient  compris  &nommczfous  les  termes  d*Epheficn% 
Pcrgamcmcns ,  Perinthiens,  Srayrncans,Laodiceans  ou  autres  Neo- 
cores. 

Reftcàrechercherquellccftoit  la  principallc  Dei'té  vénérée  a  Thcf- 
faloniquc,&:  qui  pouuoit,aucc  pareil  titre queDianeàEphefc,Efculapc 
à  Pergamc,  Hercule  a  Perinthe ,  &  autres  Deïrczallicurs ,  auoir  feruy  de 
fuict  principal ,  que  cette  Ville  euft  cfté  reccué  à  eftrc  Ncocore  par  deux 
fois  fous  l'authontc  tz  pcrmiffion  de  Gallicn  ,  qui  aucc  Saloninc 


Saloninc.  j/j 

lonincrcccuoitauflîlcs  Eloges  &  Panégyriques  qui  leur  eftoiciir  dcus 
ciî  celles  folcmnitez.  One  trouuc  es  Mcdaiilcs  Grecques  de  cette  Vil- 
le, BdcchfuJanMy  &  encore  Cybele,  reprefen tés, comme  fi  c'eftoicnc 
les  Dieux  principaux  vénérez  par  ce  peuple.  Comme  elles  fc  voyenc 
rapportées  &  rcprcfcntees  par  GoU:^itu  en  fa  vingt-deuxième  planche; 
KUisicticnsqucl'EfEgiemarquécpar  cc't  Antiquaire  pour  Cybcle,  cft 
la  mefmc  Deice  que  lereprcfente  icy,  tirée  d'vne  Médaille  antique  fort 
nctccaucc  l'infcription  dcNElKHCEBAC.  d*vncoftci&:  dclautrc, 
©ECCAAONIKEaN  dans  vne  Couronne.  CcttcDeïcc  ayant  comme 
vous  le  voyez  icy 


toute  autre  cliofc  qu  vnc  Couronne  de  Tourelles  fur  le  haut  de  fa  tcfte. 
Lcfurplus  de  Ton  ornement  cftant  tout  pareil  à  celuy  que  les  Médailles 
de go^jwluy  donnent.  Mais  queietrouu:  extrêmement  refTcmblerà 
Lima  :  Et  qu'en  elFed  l'cftime  auoir  elle  effigiéc  fur  fa  reprcfcntation 
naturelle &:  véritable  rcffemblancc.  Commc^fi  cetre Impératrice  fem- 
me d'Auguftc  euft  eftc  cette  deitc  mefmc  qualifiée  Nice  fine  ^n%ria 

y/«^tt/?rf:CarNElKHCEBAC,ycftpoétiquemcntcfcntpourNIKH 
CEBACTH: Comme NElKOnOAEiiC  pour  NIKOnOAFnC,  en 
vnc  Médaille  de  Caracallc,  &  en  vnc  de  Commode ,  qae  l'ay  expli- 
quce^&^^EIAHCIaN  pourMHAHCinN  en  vnc  autre  Médaille  rap- 
portée par  moy  cy-dcuant.  Et  ce  qui  me  confirmeen  cettcopinion  cft, 
que  le  voy  que  le  mcfmcGo/f^iw  fait  mention  en  fon  Threfor  d'vnc 
Médaille  de  Tibère  auec  l'infcription  de  NEIKH  blEBAXTOT  ,  ôc 
qu'Occ#  cndefcrit  vneaurrcdu  mcfme  Tiberc  aucc  cetre  Infcription 
eECCAAONIKEQN  SEBAS.  autour  de  l'Effigied'vncfemrac,  que 
ienc  doute  nullemcntauoir  elle  parcillcàla  mienne,  &:  appartenir  tant 
à  cette  deitc'  qu'a  Liifl'4, qui  eft  teprefcntce  comme  vous  le  voyex,  le 
cl^fcouucrtàdemyd'vnvoile,commcdans  le  mcfmcGo//;j/«;pl.inchc 
31.  de  fesrcucrsd'Auguftc,Li»w  eft  effigiéc  aucc  l'infcription  de  Pj  vA 
IVLIA  Divi  AVG.(  Car /«/m  &  Liuid  cftoient  la  mefmc  Impératrice 
comme  I  on  fçaitJEt  déplus  Occo  rapporte  vn  rcuers  d'Aucrufte  fem* 
blablcà  celuy-cy  de/it/w,  ayant  ccmot  de  OESSAAONlKUnN  dans 
vneCouronne.  Or  que  la  DcefTo  Vidoircayt  cfté  reprcfcntéc  par  les 
Anciens  en  cette  pollure  fans  ailes  ,  &  aucc  cet  inftrument,  ie  ne  le 
trouuc ramarquc  nulle  part.  Caria  Déeflc  Vidloirc  cftoit  reprcfcntéc 
fort  ieuncje  chef mignonncmcnt  peigne'  &  artiftemcnt  cordonné 
ayant' le  fein  defcouuerc  ou  voilé  d'vn  léger  rczcuil  auec  des  ailes  au 
dos.  Ce  qui  ne  fc  rapporte  nullement  à  cette  Effigie  ,  qui  nous  f^^j 
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voir  vnc  Dame  dcTia  auanc^c  en  âge,  voilée,  le  fein  couucrt  encierc- 
racnc  &  fans  ailes ,  &  ncancmoinsfon  Infcription,5c  les  motifs  delà 
fondation  de  cette  Ville  me  pcrfuadcnt  du  tout ,  que  les  habitans  de 
ThcfraloniqucvencroicntlaDécfrcVi«Stoircfous  cette reprcfcntation, 
fans  ailes,  comme  clic  cftoit  vcncréc  à  Athènes, l'ayans  rcconnucdcs 
la  naiflancc  &  fondation  de  leur  V illc,  pour  principallc  Patronc  &  fou- 
uctain  Génie  de  fa  grandeur, confcruation  &  félicite  permanente,  fie 
fans  l'auoir  quittée:  Et  qui  ncprefidoit  pas  feulement  aux  Combats 
guerriers,  mais  auflî  en  ceux  du  Cirque  &  des  Arènes,  &  autres  exer- 
cices comme  en  ccsCombatsAiticns  marquez  cnccttcMcdailIcdcSa- 
lonine  ,  dont  ils  auoicnt  transfère  Ivfage  pour  eux  de  Nicopdu  ou 
t^<fîi«m,  dans  leur  Ville,  en  faueur  de  Gallicn  qu'ils  vcncroicnt  com- 
me vn  fécond  Apollon  Confcruateur  i  en  l'honneur  duquel  ces  Com- 
bats auoicnt  accouftumczd'cftrcfaiûs:  Et  dcfquels  layaftczpailc  aU 
hcurs. 


12 


RL.  c  cftàdire.Vanncc  douriémcdc  fon  Empire.  La  DccfTc  Efpe- 
rance tenant  d' vnc  main  vn  Lys,  &dc  l'autre  tient  fie  leucleeC' 
rcmcntle  bas  de  farobbc.  Dcuaitf  clic  il  y  a  vn  rameau  de  Lauricr.L'tf- 
pcrancc  promcti  Gallicn  en  faueur  de  Saloninc,  belle,  gaye  ,  &  gra- 
cicufc,commeellc,luy  faircvoirtoutelaTcrrc  couucrtc de  Lauriers, fie 
de  trophées  ;  toutes  rebellions  ccffccs ,  fie  cftcmtcs  ,  6c  la  Tranquillité 
cftablic  fie  fondée  dans  fon  Empire.  Aurcftc,  il  n'y  a  lieudcconicâru- 
rcr  en  quelle  Ville  de  la  Grèce  cette  Médaille  fut  frappée.  Mais  il  cft 
fort  rare  de  voir  la  Dccflc  Efperance  rcprcfcntcc  es  rcucrs  des  Mon- 
noy  es  Grecques  :  Eftant  toutesfois  vnc  Deïtc  excogitcc  par  les  Grecs. 
Tclrnoinla  Fable  de  Pandore  &  delà  Boette,  au  fonds  de  laqucllcl  Ef- 
pcrancc  demeura,  dont  Origenc  femoquccnfon  4.  liu,conrteCfi/î'/. 
Qui  cft  ccquia  faitdireàT/^MjçniJcnfon  Pocmcnon  guercsloin  de  la 
fin  ;  que  l  Efperancc  feule  eftoic  reftccicy  bas  pour  demeurer  aucc  !  s 
hommes  :1a  Foy,laTempcrancc,fie  les  Grâces  les  ayansabandonncz 
pour  aller  habiter  les  Cieux.  SaindluftmMartyrlouanccn  fon  Exhor- 
tation aux  Grecsjvn  partage  de  Platon  en  fon  premier  Imrc  DeRepu^ 
llicA  y  où  citant  Pindarc  il  donne  à  cette  Décflc ,  l'Epithctc  de  y*if^ 
*S<jûç,  c'cftà  dire,  nourriflànt  les  vieillards:  Parce  quel  es  vieilles  gens 
qui  onttouliours  vcrtucufcmentôc  faindcmcntvcfcu  ,n'onr  point  de 
meilleure  compagnie  fur  Icdcdin  dcicurs  iours  ,  ny  plus  aimable,  fie 
quilcurrefiouïc  plus  amourcufcm«nt  fie  doucement  les  cœurs ,  que 
lEfperancc  :  c'cftà  dire,  que  l'cfpcrancc  d'en  cftre  recompeulcz  là  haut. 


Saloninc. 


CAADN  XPYCOrONH  C.  SdUnins  Chryfo^one  Augufa. 
L'Effigie  de  Saloninc.  Au  rcuersily  a  EO.  AHM.  POT*OT. 

 ANHN.  r.  NEaKOPHN.  Vnc  Dccflc  affifc,  ayant  vn  Lion 

à  fcs  pieds,  tient  vn  plat  à  facrifier  en  fa  droite  ,  &  de  l'autre  s'appuyc 
du  coude  fur  vn  Tambour,  comme  vnc  Cybele  ou  Mcrc  des  Di«ux  , 
fans  toutefois auoirvnecouronncdcTourcllesàl'ordinairc.CcttcMc- 
daille  qui  eftdc  moytnnc  grandeur,  cftl'vnc  des  plus  rares  quim'a- 
yent  cftc communiquées, dont icdoisla  courtoific  audeffuntR.  Pcrc 
Rcnauld,  viuant  Religieux  Minime ,  &  Bibliotequairc  de  la  Maifon 
de  Paris ,  duquel  i'ay  parie  cy-deuant. 

Ilfcmbleaufurplusqu'ilyaytcu  CAPAlANaN  en  ce  mot  dcmy 
cff.icéj  cette  Dcitcdcfguifccen  Saloainccftant  la  ptincipallc  patronc 
dcS/tr</^^.&  des  Ioniens  aulli  ,  comme  ic  i'ay  alfcz  remarque  a^icurs. 
Ocfoauoit  vcu  aufli  ce  nom  de  Chryfogone  en  vnc  autre  Médaille  de 
Saloninc, où  il  y  auoit  CAAaN.  XPYCOrONH  CE.  dvncpart,  & 
de  l'autre  E4>F:CinN  nP^THN  ACIAC  Diane  velVuc  en  ClialTc- 
lelTc,  &  cnfaifantrcxcrcicç.  Voycîsccquc  i'ay  obfcruccn  fon  Com- 
mentaire concernant  Saloninc,  &  de  ce  nom  de  Chryftfrone,  qut  i*c- 
ftimc  auoir  cftcfon  véritable  nom.  Au  rcfte  ie  croy  qu  il  y  auoit  en 
cette  Médaille  auant  qu'elle  cuft  cft(^  mangée  d'vfurc  HL  AflM, 
POT'I'OT  CAPAIANaN  r  NEaKOPnN.C'cftàdirc,Sfl^^)ow/ri^ 
Rufo  Sardianoritm  ter  Neocororum. 


VALERIAN  CAESAR. 

COMMENTA  IRE  XXIII. 
V  B  L  î  V  S  Licinius  CerrieUut  Satoninut  J^Mirianus  cftoit 


'  fils  de  Gallicn  èc  de  Saloninc ,  portant  con tus  en  luylcou* 
les  noms  dcfonaycul  &dc  fa  mcrc.  Sçauoir  ceux  de  Ph*- 
yiim  licmim  ï^dlérianus  dcValéfian  fon  ayeul ,  &  ccur  d« 
Corn.'fi«/S^omnmdcfamcrciceuxdcP«^fi«j  L/cmia/ cftantsauCi  com- 
muns à  fonpcre  Gallicn.  A  quoy  fi  les  Numographcs  comme  cntrt 
autrcsOfca,  cufTcntpris  garde,  ils neulfcnt confondu fcs  Inknptiow 
tantollcnfaucur  de Valctian frère  de  Gallicn  ,  tantoft  en  hiucur  d< 
SMnusC^^r  fon  fils  :  Caries  Médailles  où  toute  cette  Inktiptioii 
^  '  K  iiij 
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fcvoidp.  CLIC.  VALERlANVi  NOB.  CAES.  foiU  tOUtCS  finsdoUtcHu 

•  fils  dcGallicn,  qui  aufU  cfl:  quelquefois  dcfigné  par  cette  autre  In- 
fcription  PVB.  Lie.  saloninvs  valerianvs  caes.  Eftant  certain 
que  quclqucchofe  que  ic voyc  en  cftrc  autrement  creu  par Occo 6c  par 
les  autres,  quclcs  Médailles  qui  marquent  fa  confccration  auec  cette 
Infcription  divo  valeriano  caesari  ,  ou  divo  cabsari  vale- 
RiANOjluy  appartiennent  toutes:  Car  Valcrian  frcrcdc  Gallicn  ne 
fut  pis  confacrc  non  plus  que  luy  ,  ayants  eftc  tuez  cnlcmble  par 

•  Claude  qui  n'en  teint  nul  compte, les  ayantstraidcz  comme  Tyrans 
&  non  comme  Princes  légitimes  &  dignes  d'cftre  honnorez  de  l'apo- 
thcofc.  Mais  pour  le  regard  de  ccicune  Prince  fils  de  Gallien  il  fut  con- 
facrc' par  luy  li-coftquclanouucllcfutarnuce  à  Rome  de  fon  mafla- 
crc&'dc  U  rcuoltcdePoftumcc5Gaulcs,lomtqucfif^d/f>ùn«^  frcredc 
baliicn  cuft  cft«  conGicrc,  fa  confecration  euft  cfte  dcfignce  par  ces 
termes,  Divo  VALERiANOfimplemenc,&non  par  cette  Infcription 

JeDiVO  CAESARI  VALERIANO  ,  dc  DIVO  VALERIANO  CAE- 
SARI ,  puis  qu'il  auoit  cfte  Augufte  &  fait  tel  par  Gallien  fon  frcrc  j 
vcumcfme  qu'il  y  auoitlong-temps  qu'il  luy  en  auoit  confère  le  titre. 
Ccn'eft  pas  qu'il  ne  fc  trouucdes  Médailles  tant  Grecques  que  Lati- 
rtcs  qui  fous  l'infcription  dc  Valtrianus  dtfar  ,  &  deOVAAE- 
ÎPIANOC  KAICAP  appartiennent  au  frcrc  dc  Gallien,  frappées 
auant  qu'il  fût  fait  Auguftc,  &.parcillcmcnt  qu'il  s'en  trouuc  qui  fous 
cette  mefmc  Infcription  appartiennent  au  fils  ^  Mais  les  Effigies  &c  les 
rcucrs  aident  fort  à  faire  lugcr  auquel  des  deux  elles  apparticnncnc, 
conamc  ic  le  feray  voir  en  les  expliquant. 

Mais  pour  rcucnirà  noftrc  Saloninus  l^aUridnus ,  il  cftoit  non  fculc- 
mcntfort  beau  ,mais auffidcgcntil  cfprit,  &lafcifcommcfonpcre  j 
au  moins  fipour  ce  dernier  poifltnous  en  croyons  Aurelius  Viffor  en 
fcs  CxCirs ,  où  il  dit  qu'aprcs  que  Gallicn  cuft  vaincu  Ingenuus  &  Rf^i- 
tianusj)[Çc  rclafcha'teltemcnt  dc  fes  prcmicrcs  avions  dignes  d'vn  cxcel- 
IcntPrince,  qu'il  parut  fcmblcrauoir  faitpcrirpar  vn  entier  naufrage 
toutl'Eftat  Romain  auec  fon  Sdloninus  qu'il  auoit  fait  C^/ir.  His 
profperè  acfupra  ^^otd ceJentiyut ,  more  homiriHm fecuniis  folutior ,  rem  7{om4~ 
nam  ^udji  rutufrdgio  dédit  cum  Saloninojîlio  cui  honorem  Cdfaris  contulerdt: 
Voicy  fa  fortune.  U  auoit  cfte  cnuoyc  en  Gaule  par  fon  perc  à  Colo- 
^ne.luy  donnant  pour  Gouucrncurvn  pcrfoanage  nomme  hOfinus , 
a  caufedefaicunefre,  fur  lequel  toutefois  Poftumcauoitfouueraineau- 
thoritéaprcs l'Empereur,  ccynmc  eftant Gouucrncur des  Gaules:  Cet 
cauoy  fait  par  fon  pcrc  ,  afin  que  fa  prcfcncc  fcruift  à  difpofcr  les 
Gaulois  dc  s'oppofcr  aueclcs  Légions  Romaines  aux  rauagcsô:  cour- 
tes des  Gorhs  entrez  bien  auantdansleur  pays  ;  Or  cftantarriué.  Ce 
ditZonarc)  que  Poftumccufl  deffaitics  Barbares ,  &  leur  cuft  cnicuc 
jout  le  butin  pris  &  rapine  par  tour,qui  cftoit  de  grande  valeur ,  &  que 
ce't  Jlbmus  cuft  prétendu  que  Poftumclcdcuditauoirprefcntc  à  S4/0- 
wnw,  comme  eftant  C*/ir,&  rcprcfcntant  la  pcrfonnc  dc  fon  perc; 
pour  en  difpofcr  à  fa  volonté:  Poftumc  irrite  des  rcp  roches  &  impor- 
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toncs  demandes  que  ce  p^rfonnagc  Juy  en  faifoit,  ficmutincrles  fol- 
dats,:tulquds  U  en  auoitfiiK bonne ,  6c  les  mena  dcuanc  Colo- 
gne, donclcshabicansluyliurcremcanc  Sakninus <m  Mtnm  entre  Tes 
irftins,quiloudaialesficraourir(c€xijtcetHiftoricn)  icfaifanc  pro- 
clamer Empereur  :  Ce  qui  obligea  Gallicn  dcluy  venir  faire  la  «Gerrc 
en  Gaulcpourcakhcrdefc  vangerdccetalfront.  Mais  Icsautrc^'s  Hi- 
ftoricns racontent cccy  autrement  :  Car  en  premier  lieu  Zofime  ap- 
pelle ce  Gouuerneur  du  fils  de  Gallien  Silu^nm,  &  non  pas  Mbtnus ,  & 
ce  jeune  Cfflar  Saloninum  ,  &:non  pas  Ga///r««m ,  comme  Zonare  & 

remarqucqucPofi:umerelhntalleaflicgerdansCoIogne,ildccIaraaux 
aflicgezquil  ne partiroitpointdciàquilsnc  luy eufTcntliurc  S»/«4n«r 
&S4fom««,mcfmc,  &queies  foldats  qui  la  dcftcndoient ,  craignants 
dcltrctorcezlcsluyliurprcntcntfeb  mains, &  qu'ils  furent ÎSud^m 
acpefdiez ,  Poftauie  fc  rendant  ab.fplii  dans  Ips  Gaules  pat  ce  moyen. 
Au  rcftcZo0arcsaburcvifibIemçiit;appdlanpccicunc  rpincc,GaIlM:Q . 
lycunc,  car  ii:ell  certain  que  ç'eftoit  l^HbliH^Uim,  CW.  S^lon^^^f 
ralert^us  Ton  filsaifne;car IcicuncÇalUcn  cftoitlc  fécond, 6c  sap-" 
pcïïoïc  0««/tt, I;,//«,,S4/.mm<x  G-fe^^ ,  qui  fi,t  fubftituç  en  U  place, 
de  (on  frerc  depuis  fon  dccçds  par  Galljen.  QuKftcequc  Srxius  ^çr, 
entend  dire  da*is  fon-  Epitomc  en  ce  palTagc  ^:orf  oijipu.  G4lltenHs  m- 

O u  ic  nenspdur  aOeure  qu  ,1  faut  lire  ^  hcum  Ç^melUJiUif.^  SMonini ,  • 
Yl»^'^^'^<therumfi^^^^  ^^^^ 

de  S4hmnus,comm c  voiis^ene.r  de  ym ,  dont uaus  dcuons la  cOnnQif^: 
fanceaux  Médailles  ;I  aifne  porraw.lcs  noms  4c  P.  Imm  S^Uni^^. 
J^alerunus,  &  l-autrede  07«/.  S^/<v,.  C-ZW  ccspr«nomsdci^/«. 
f«H«/,«xproucnantsrccCcqÏÏ)lc;^cl'ayeuldcGallicn,  qui  sVppcUo« 
Qutntm  \ulm  GMhcnus  ,  commç  ic  croy  :  Car  VoUic  dit  que  Qalliça 
auoitcuvn  aycul  quisappçlloitauîîi  G4//;>«,*;,perIbnnaaedcçrrandp 
réputation  &  finguliere  vertu.  Il  Ce  trouueaum  que  GalUcî  auoit  vnç 
micqui  sappcUoit  /«/M,commçvoMs  le  verrez  cy-aprcs.  Au  fivplus 
ccftaccicunc  Carfar  fils  aîfiicdcGallicn  qu  apparticnncnc^ccs  Inlcri^ 
ptions  antiques  qui  fclifcnt  espagesijS.  ôc  1085.  du  Corps  des  Infa;- 
ptions  antiques.  ^ 
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PGOR."  salT  valbrianvs  cabs.  ^nblius  Cornélius  Saloninuf  Vdle- 
.  riànus  Cdfar.  L'Effigie  radicufc  de  SAloninut  VAÏcrianus  fils  de 
GàllicnacdcSaloninc  Au  rcucrsilya  du  nvtRITores.  lupitcr  de- 
bout ccnancvnc  pique  d'vnc  main,  faifant  de  l'autre  vn  prcfcnt  de  la 
DécfTc  Vidoireà  Gallicn,auquclcllcprefcntc  vnc  Couronne ,  tenant 
vn  Sceptre  ,  ficreccuint  cette  Couronne.  Cette  Médaille  cft  d'argent, 
qui  m'aeftébcnignement  communiquée  parle  ficur  Rayde  Parificn, 
lupitcr ,  Viiitry  &  Gallicn  font  icy  qualifiez  Dieux  nourriciers  duieunc 
Val crian  , pour  faire  cfpercr  d'vne  telle  éducation  qu'il  ne  pouuoic 
manquer  de  dcucnirvn  trcs-grand  &  yidoricux  Monarque  jpuifquc 
d'allicursil  cfloit  fils  d'vn  Empereur  auquel  lupitcr  auoit  fait  vn  tranf- 
porc  delà  Viftoire  pouircndifpoferauantagculcmentpour  fa  gloire, 
&  pour  l'accroifTcmcnt  &  conferuatipn  des  limites  de  l'Empire  Ro- 
mam.  Ce  qui  fiit  toutefois  vne  imagination  qui  eut  vn  fuccczaufli 
mal  heureux  que  ccluy  de  la  fin  déplorable  de  fon  ay  eul  Valcrian,com- 
mcfon  Commentaire  le  faitvoircy-dcuant.  Quanta  cette  Infcription, 
elle  cft  tout&particuliereà  cercuers.-Car  cctcpithctcde  nvtritoREs 
nefe  void  pasallicurs  (qu:ie  fçache)  attribue  aux  Dieux  :  Car  nous 
auonsbicn  dii  génitales, du  PATRii,comme  vouilevoyczcsMe- 
daillcsdeCrifpinc&de  Geta  que  i'ay  «xplique'cs,  comme  audî  Dus 
AvspiCiBvs  en  vnc  Médaille  de  Sf«?r«;au(îî  expliquée  par  moy.  Mais 
pour  Icregard  decétepithcteiene  Ictrouuenullcpartjlupiter  &  Gal- 
licn ellant  appeliez  nourriciers  du  icune  Valcrian ,  comme  s'il  auoit  cftré 
cleucfous  l'aile  &protcâ:ion  des  deux  Monarques  du  Ciel  &  delà  Ter- 
re: Car  Nmritor  cftoit  appelle  celuy  qui  auoit  cicuc  quclqu'vnen  fon 
enfance:  comme  dans  Suétone  en  fon  Trai£tc  Dr  CUris  Oratorihuf. 
lAarcui  knton  'ms  Gny^ho^  ce  dit-il ,  ingenuus  'tn  Galîianatui  yfrdexffojîtuf^ 
k nutritorefuû  manumijp*s.  Qujcftoitla  mcfmc  chofc  c^u'educaior.  Ca- 
pirohnas tn\3.  vie  d'Antonin.  Quod^Hum  Afarcusedftcatoremfuumflrret, 
&ZC-  appelle'  T<6mo;  parles  Grecs  :llmc  fcmblcau  refte  que  Nutritor 
dciigne quelque  chofc  de  moins  que  Nuiricius  :  Car  Nutricint  cft  le 
nourricier  mary  d'vne  mcrcnourricc  nùrtrrrt,  &  qui  comme  imitant  & 
fecondantramour&tcndrefrcd'vncnourriccafouucntnon  feulement 
appaftcle'  vn  enfant  dans  fes  plus  tendres  années  de  la  première  enfance } 
mais  mcfmel'a  chery  ,'elcuc,&  fouuentamoureufement  porté,  voire 
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picufemcnt  rcfchautfc  fie  fomente  dans  Ton  fein.  C'cft  ce  que  dit  Co- 
lumella  l.  5.  ch.  j.  Netncrementaduritià  fudrcucrbertty  fedtcnero^ftlutnu-- 
rritiofinitrccipiae  ;  cn.fairant  allufionàcc  gcftc  du  nourricier  :  Mais  Nu- 
fmor(  comme  icl'ay  dit  )  quoy  qu'il  femblc  auoir  quelque  difFcrcncc 
2UCC  Nfiiritiuf  y  cil  pris  ncantmoins  communément  pour  le  mary 
dvnc  merc  nourrice  ,  comme  en  ccpaflagedc  Làmpridius  en  la  vie 
d'Alexandre  Seucre,  His  acce/Sit ,  ce  dit-il  ,  qMdnutrix  ci  Olymf  Ut 
data  fjt,  quo  nom'tne  mater  AUxandri  appellata  ejt ,  nutritor  Philipfut  prouenh 
cafu'vnns ex  rifjlicit f  quoànomenpatri  jilexandrimd^i  fuît.  Ainh  lupitcr 
&  Gallien  font  qualifiez  Dieux,  pcres  nourriciers,  damant  que  les 
deux  lunonsCelelle&Terrcftrc  auoicnt,rvnc,fçauoir  Saloninc,nour- 
ryce  icunc  Prince  dcfon  laiiH:, comme  il  eft  croyable,  te  l'autre,  fça- 
uoir  lunon  femme  de  lupitcr  ,  comme  mere  ôc  conciliatrice  de  là  gé- 
nération de  fa  nairtancc,  en  qualité'  de  Vronkha  &c  de  Lucina  ,  &  en 
qualité  de  Merc  de  li  Nature,  comme  lupitercn  cftoit  le  Pcrc  ,  félon 
leur  Théologie  :  Car  ic  voy  c^n  EmpedocUs  dans  Stobce  chap.  ij,  DeEle- 
mentit ,  appelle  lunon  vitxauthorem:  eftant  à  remarquer  qu'il  y  auoic 
pluficursD  citez  quiprefidoicntcs  éducations  des  en  fans,  comme  Bri- 
W0&  Hécate  ,  dont  Apollonius  Rhodius  eft  tcfmoincnfon  troificmc  li- 
urc,  &:  tousccux  &  celles  dont  S.  Auguftin  fait  mention  en  fon  qua- 
trième liurcdcla  Cite  de  Dieu  chap.  huitième. 


VALERiANvs  CAEsAR.  L'Effigic  tadicufcdu  petit  SalenÎTius  1^4- 
leriitntis.  Au  rcucrs  il  y  a  lovi  crescenti.  Vn  icunc  enfant 
tout  nud  aflis  fur  vnc  Chèvre  ,  cftcndanrlc  bras  &  la  main  droite ,  Se 
de  l'autre  fc  tenantà  l'vnc  des  cornes  de  cet  animal ,  comme  il  s'en 
voidaiflli  vndansvneOnyccdela  Dadyliothcquc  de  QorUus  nom- 
bre 189.  Cette  Médaille  eft  d'argent. 

Cette  deuifc  a  rcncontreauecccquci'ay  remarqué  fur  la  Médaille  de 
Domitian,qui  a  autour  d'vne Chèvre  enuironnecd'vncCouronnc, 
rinfcription  de  PRiNCipi  ivventvtis.  Mais  ccUe-cy  a  quelque  cho- 
fcdcfortconfidcrable,  qui  ne  s'appliqueroit  pas  à  l'autre  ,  ny  à  celle 
de  Gallien  qui  a  pour  rcucrs  pareillement  vac  Chèvre,  fie  l'Infcription 
de  lovi  CONS.  AvG.  cy-dcuant  aulTi  expliquée  parmoy  j  mais  qui 
pcuucnt  fcfuirpourilluftrcr  ccllc-cy.  Il  faut  doncfçauoir  que  ce  icunc 
lupitcr  fTf/îmx,  c'eftàdirc  le  petit  lupitcr  Valerian  croilTant  en  âge, 
auquel  cette  Médaille  fut  dcdiéc,  ou  plutoft  vncllatucdc  cette  Carte, 
dontccttc  Mcdaillcfcrt  démarque, n'cftoit pas  Valcrian  frcrcdc  Gai- 
licn,mais  Saloninus  VUlerianus^on  fîls.Carlors  que  Gallien  fîit  fait  Au- 
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guftcjlc  icuncValcrianfon  frerc  cumc  fonpuifiic  fut  hiû:  feulement 
Cacfar  ;  Mais  il  cftoit  dcfia  Ibrty  de ladolcfccncc  , nayant  pû  auoir 
elle  fjidCatfar  fi  icunc  que  ce  icunc  enfant  monte  fur  cette  Chèvre  pa- 
roift  cftrc  jlointcjucccc honneur  que  d'eftrcconiparcà  l'enfant  lupi- 
tcr,  &:  croiflant  dans  ce  petit  aagc  en  l'antre  dcCrccc  ,  ne  fc  pouuoit 
appliquer  qu'à  vn  icuuc  Ptincc  qui  deuoit  cftrc  vn  lout  Monarque  de 
fon  chef,  comme  lupitcr le  dcuou  cllrc  fuiuantla  fottc  imagmation 
des  Poètes.  Il  cft  donc  comparé  à  ce  icunc  Monarque  futur  de  l"  Vni- 
Ucrs  ;  voirc  cil  cllimé  vn  nouucau  petit  I  upitcr  , lequel  après  auoir  cftc 
alaidlc  comme  l'autre^ar  la  Chcvrc  Amakheancjlcfcroitaufli  fcruy 
d'elle  pour  cftrc  porté  lur  fon  dos.fcfcruant  de  l'vncdc  fes  cornes  pour 
fc  tenir  ferme  en  fon  alTictc  ,  afin  desapprendre  petit  à  petit  à  fe  ha- 
zarHcr  démonter  qucIquciour<4chcual.  De  forte  qu'à  l'imitation  de 
cette  admirable  fiction,  c'eftoit  la  couftumc  ancienne  de  monter  les 
petits  garçons  fur  des  Chcvrcs  &:  des  Boucs  pour  les  faire  pourmcncr 
plus  gaycmcnt,  &  puis  après  dclcur  fairemôter  en  Caualicrs  lors  qu'ils 
cftoientplus  grandclcts ,  leur  donnant  à  conduire  ces  animaux  accoU' 
ftumez&:  drclfer  à  cela  ,&  de  porter  des  filets  &  bridcspour  cet  vfage, 
comme  les  Chcuaux  -,  afin  qu'ils  fulTcnt  moins  craintifs  lors  qu'il  leur 
conuicndroit  apprcndreà  monccrà  cheual.  Les  enfans  faifans  &  cc- 
lebrantsàleur  mode  vncccttaincFeftc  ai  laquelle  ils  s'elbatoicntainfii 
fur  CCS  animaux  autour  duTcmplc  de  lupiter  ,  pour  eftreinftruits  à  les 
mener  &  manier  commcilsdcuoient  quelque  iourfairclcs  chcuaux;  La 
connoiffance  de  cette  couftumc  m'ayant  eftc  donnée  par  laPoétricc  A- 
»;i/f  cncct  Epigrammc de  r Anthologie 1. 1.  chap.  35. 

H 1/4  -m  mJSïi  tu  ,  TC^y*  ,  <}toiij)y»iA 

Que  ic  tourne  ainfi  en  autant  de  vers  François. 

O  Bouc ,  ce  htM  filet  t^ue  U  ^oitrfrt  colore  \ 
TVy?  donne  ^our  V«  morâi  ^f*r  ces  petits  enfant: 
yffin  qH  autour  ce  Temple ,  où iH^nl'on adore , 
Tu  les  foujfre  courir ,  gayement  s'ahatans.  % 
Vous  voyez  donc  par  cette  Médaille  &  cet  Epigrammc,  que  parle 
Ludus  Troiit  dont  vous voyczlcs Monuments  es  Médailles  de  Ncroii 
&  de  Geta  psr  moy  expliquées,  vncagrcablc  gradation  qui  s'obfcr- 
uoit  és  exercices  des  Noolft  ,  que  l'on  accouftumoit  petit  à  petit 
en  leur  enfance  ,  puis  en  l'adolcfccncc ,  &  puis  entrants  dans  l'aagc 
de  iuuenilitéde  fe  voir  portez  aflîs  fur  des  Chcvrcs  &  des  Boucs ,  flc 
encore  fur  des  Béliers ,  comme  vous  le  verrez  cy-apres ,  puis  y  cftrc 
misàcheuauchon  ,les  guidant aucc des  filets  paflcz  enlaguculcdcces 
animaux,  commel'on  en  met  aux  bouches  des  chcuaux  ,  pour  les  me- 
ner à  l'abrcuuoir,  &:  puis  enfin  de  monter  des  chcuaux  mefmc.  Se  s'y 
exercer  aucc  plus  d'artjdc  force,  &:  dextérité:  Or  comme  cetcc  imagi- 
nation cftoitciî  règne,  que  le  petit  lupitcr  auoit  le  premier  donné  ce 

modde. 
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taodcle.  Aùfli  voyons  noui  par  cette  Médaille  qui  Is  Ont  voulu  ho- 
noter  de  cét  attribut  les  icuncs  Cifars,commcdcs  nouucaux  Dieux 
croiflanscnâge.Aquoy  fe  raporic  encore  apertenient  ce  beau  â:  rare 
Monument  de  l'Antiquité  qui  Ce  void  reprcfentc  en  Marbre  dans 
Rome  ,  tratifporté  de  la  voye  Appicnnc  ,  où  il  fut  irouuc  prés 
l'Hippodrome Caftrenfc,&:  lequel  leSeigneurHieromc  Alcandre  le 
ieunc ,  homme  âoâe  de  curieux  a  fait  voir  en  taille  de  bois  afl'cz  grof- 
ficrc  ,  en  fon  Commentaire  fur  le  marbre  Hcliaquc.  Mais  dont  il  a 
entièrement  ignoré  lemyfl-erej  comme  n'ayant  eu  cognaiHànca  de 
cette  couftume  ancienne.  C'eftpourquoy  l'ay  ellimé  le  deuoir  faire 
grauer  furcuiurepourenrcfioiiir  la  vcucdcmonLeâ;cur,  ^Texpli- 
quer, pour  authorizer mon  obfcruation.  Voicy  donc  ce  qu'il  reprc' 
fente. 


quic/l  vn  enfant  nudailîs  furvneChe'vre  demenne  qu'en  ce  reuers, 
ayant  deuant  luy  Mercure  debout  ,  tenant  vn  caducée  ôc  vne  cor- 
ne d'abondance  ,  &  derrière  le  Bouc  ou  la  Chèvre  ,  la  (latuë  du 
Soleil  tenant  deux  flambeaux  auec  cette  Infcription  >BOnx  spEl. 
avg.vOt.  pp.  tr.  p.  Eftant  apparent,  que  ce  marbre  auoit  eftcfaic 
cnfaueurdeGallienj&del'efperanceque  le  icune  Salonin  Valcrian 
Carfar  fon  fîls  aifné,  luy  donnoit  d'eft  te  vn  iour  aufTî  heureux  au  pro- 
grer  de  fon  aage,  que  l'on  pouuoit  rc{pcrcr  d'vn  ieunc  Prince  fa- 
uoriféiuf^ues  à  ce  poinâdes  Dieux^qu'il  les  auroit  pourguidcs  ôc 
conferuatcurs  &  dédiant  à  Mercure  )  au  Soleil,  &  à  Galliencemar* 
Tom.IIf.  L 
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brt  cn.faueurdc  l'effet  futur  de  cette  bonne  efperancc.  Cette  Infcrî* 
ptian  que  i'cxpliqiic  ainfi  bOsJE.  spei.  avgvsto  votvm.  patRi 

*ATRI*  TRlBVNlClAE  POTESTATIS,  fice  nci\  qUC  CC 

voeu  cftant  fait  par  Gallien  meCme,  il  y  faillelireBo  N  AE  spEl 

AVGVSUVOTVM   PATRIS  r  ATRI  AE  TRIBVNI  CIAB  PO- 

t  E  S  T  A 1 1  S  ,  cft  fdi  tifice  par  cette  autrcMcdaille  que  i'ay  de  ce  ieunc 
Cacfar  autc  l'Infctiptiô  dcs  spBS-PVBLiCA,  on  il  cft  rcprcfcnié  debout 
«itaantla  Dccfl'cspEs.  Cet  enfant  donc  ainfimotclvir  cette  Chèvre, 
cft  ce  leunc  lupitcr  Romain  croifTant, lequel  cft  affifté  de  Mercure  de 
du  Soleil  ,  pour  raifon  que  Mercure  ptcfidant  c5  Arts  ,  Sciences, 
-Eloquence,  trafic  &  coinmcrcc:&:  encore  àla  paix,  i  lagucrrc,&:aux 
exercices  du  Cirque j&  diucrtiflemcas  delà  leunellc:  luy  fcroic  ob- 
tenir vn  Empire  floriflant , heureux  , pacifique, riche,  abondant,  ôt 
glorieux  ,1c  rendant  en  (on  particulier  cloqucnr, ingénieux, adroit, 
pieux  &:  Religieux.  Car  l'ay  remarque  ailleurs  ,  que  Mercure  eftoit 
aurhcur  de  la  Religion  &  de  la  pieté  félon  l'opinion  des  Payens  :  Et 
quant  au  Soleil,  Seigneur dcl'Vniucrs,quitienrces flambeaux  pour 
illuminer  le  Leuani  &:  le  Couchant, c'cft  adircTOricnc  5^  l'Occident^ 
ildefigne  crtcc  marbre,  luy  promettre  fafaucur  &  fon  aflîftance  con- 
tre les  Pcrfes,  &:  contre  tous  les  autresBarbates ennemis  de  l'Empi» 
re  Romami  le  dcuant  conduire  &  efclairer  fauorablement,lc  rendant 
viâ:oricux  par  tout  le  circuit  de  la  Terre.  Car  mcfme  cet  animal 
eftoitdcdicà  l'vn  &  à  l'autre  de  ces  Dieux,  auflî  bien  qu'à  lupitcr. 
Car  pour  Mercure  la  marque  plusafleurce  de  fon  amour  cnuers  le 
Bouc  eft,  qu'il  en  prit  la  forme ,  fuyant  auec  les  Dieux  à  la  veuc  de 
l'horrible  Typhce,  comme  il  fcvoid  dans  le  Commentaire  fur  l'A-* 
rdtui  de  Germanicus.  La  ville  d'Egypte  mcfme  dans  laquelle  ils  véné- 
rèrent le  plus  curieufcmcnt  ce  Dieu  ,  reprefcntcfous  la  figure  de  cet 
animal  i'appclloit  Thmuis  de  fon  nom  car  ce  mot  fîgnihc  vnBouc: 
ynde^yrhet  tjuoijue apt*d eos cxanimalium  \ ccabulis  nuncupanturyLeontOf 
Qyrio ,  Ljyro,  BufyriSf  Thmuis  quodinterùretatttr  hircus,  ce  dit  S.  Hicrof- 
meliurcii.  contre Etpour  lerej^ardduSolcir,  la  Chèvre  ôc 
le  Bouc ,  luy  dcuoicnt  bien  auec  raifon  eftre  agréables  :  puifque  mef- 
mc  la  Chèvre  Anulthcane  eftoit  cftimcc  auoir  eftc  fa  fille  ,  comme 
cet  ancien  Commentateur  anonyme  le  remarque.  Et  que  les  i€gi- 
pticns  veneroient  le  Soleil  fous  la  figure  d'vn  Bouc,  comme  Mercu- 
re,  qu'ils  appcUoient  Menden  ;  ainfi  qucThcodorct  le  tcrmoij^ne  en 
fon  troificfme  Difcours  l'acre.  Auili  cet  animal  tn  effet  luy  eftoit  li 
dédié.  VaufamM  liure  dixicfmc  remarquant,  que  les  Clconcans  en 
dedicrcnr  vn  au  Soleil  Orient,  af.'^»7(Tï./)JA<a  pourfaiic  cclicrlapeftc* 
laquelle  cftant  paffée^.vn  autre  reprcfinrc  en  brontt  fut  enco<- 
rc  dcdié  à  Apollon  ,  qui  cft  le  mcfme  auec  le  Soleil  par  le  com- 
mandement de  l'Oracle  ,  ce  qui  fortifie  &  confirme  ce  que  i'ay 
cy-deuant  remarqué  de  l'attribut  d'Apollon  pout  laguarifondc  la  pc- 
ftCj&pourenchafl'erle  mauuais  air  d'vn  païs,fur  lesMedaillfS  deValc- 
r  lan  Si.  deGallien  Au  furplus  ie  ne  puis  oublier  icyvn  gentil  Epigrame 
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du  Poccc  Crinagoras ,(^\iicl}.  le  19.  du  jj.  chap.  du  premier  liu.  de  l'An- 
thologie des  Epigrammcs  Grecs,  où  il  fait  vne  agréable  rencontre 
fur  le  fiiiet  d'vnc  Chèvre  fournifTanr  du  laid  à  Augufte  (  car  c'cft  à. 
cet  Empereur  que  ce  PoëceaddrcfTc  cette  flatterie,  )  faifant  ainfi  al- 
lufîon  auccle  fcruice  rendu  à  lupitcrparla  Chèvre  Amalthcc  :voicy 
ce  qu'il  dit. 

Ai}<t  Tiff  «U3>!?>j» ,  ea-at  iK  auffii  a.fju\')*in 
H"?«  J'*  ctuT/it<t  "ait  X,  «çs'faç,  •  y)  (m^f 

Ce  que  i'ay ainfi  rendu  envers  François 

C^cfdr  dyànt  receu  ,  /  'influence  fucrèe 
Du  Uiéî  trài^i  de  mon  fis ,  en  pi  bouchi  fdcr'ee , 
Surpéifjunt  en  douceur  le  faim  NeBar des  Dieux, 
Heureufe ,  me  rauit     mit  dans  fa  Galère , 
Aie  tenant  prés  de  luy  four  compagne  ordinaire, 
Efferant  eftre  Vn  i»ur  m  aflredans  les  deux: 
Car  ce  Monarque ,  auquel ,  mon  pis  fournit  à  b$ire 
EJîefgalàFupiny  en  mérite      en  gloire. 
Or  non  feulement  c'eftoit  la  couftumc  de  faire  aflcoir  6c  monter 
les  icunes  cnfansfur  des  Boucs  ,  mais  aufll  fur  des  Béliers  .  Car  Artc- 
midorc  remarque  liurc  deuxième  chap.  ii.  que  c'eftoit  vn  prefagc 
pour  les  hommcsdc lettres ,  Se  amateurs  de  l'éloquence  ,  èc  pour 
païuenir  à  de  grandes  richeffes ,  que  de  (bnger  d'eftre  porte  de  la  for- 
te, dautant  que  Mercure  aimoit  cet  animal  autant  que  le  Bouc. 
K«f  y>  m%'J  TB  i^âont, E/»V«  liyifxKpt  ùioli  <r-^fjut,  parce  ,  dit-il  ,  que  ccc 
animal  eft  léger  &  viftc  ,  &:  qu'il  rapporte  à  la  figure  de  Mercure; 
il  entend,  comme  iecroy,  qu'il  rcffemble  à  Mercure,  parce  que  les 
ailes  qu'il  eftoitreprefentc  porter  fur  la  teftc,  auoicnt  de  loin  quel- 
que reffemblancc  auec  les  cornes  d'vn  Bclier.  Cette couftumceftant 
confirmée  par  Hefychius ,  qui  die  de  plus  que  les  Béliers  fcruoicnt 
principalement  a  porter  lesieuncs  Princes, pour  les  accouélumer  à 
monter  à  cheual.  Voicy  ce  qu'il  en  remarque  fur  ces  mots  d'Home- 

re  Odyflce  13.  E-rjCfl»7i|>i  jUiIAw» /3fl<rJt»T»pi  tw»  'Koif^aïut  Lmt^à-m  ri  îci-TTim- 
<p\fi.  OJ  ^  TU*  ^ttaiXfuv  vtoi  'ar^û-nv  Im  Ttîi  nfidf  ivrarîutn  tust^^oLtou  Ildit 
que  ce  mot  fignific  Icprincipal  Berger  ou  Intendant  du  Bercail ,  & 
celuy  qui enfeigne à  monter  fur  les  beftiaux ,  comme  à  cheual. Dau- 
tant que  les  enrans  desRoisapprenoicntiadisà  monter  à  cheual  fur 
des  Béliers.  Voire  mefme  vous  voyez  dans  (ainfi  que  ie  I'ay 

remarqué  fur  le  Vafeantique  duThrefor  de  S.Denys)cjue  B.icchus  cl\ 
femtauoireftc  en  fou  enfance  accoutumé  par  la  M  cre  des  Dieux,  à 
môtcr  fur  vaLion.  Ce  Poète  vray-fcmblablcmcnt  ayant  cgifd  à  cet- 
te couflume  qu'il  voyoit  eftre  pratiquée  de  montct  les  petits  gafçoos 
fur  des  animaux  ,  pour  les  enhartiirôiaccouftumer  à  monter  les  chc- 
uauxiors  qu'ils feroientvn  peu  plus  aagcz. 

'  ■  Tom,  III.  L  ij 
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Lie.  COR.  SALON.  VALERiANVs  K.  CA£S.  L'Effigie  du  petit  Sa- 
lonin  Valcriaa  couronné  de  rayons.  Au  rcuers  il  y  a  frinc. 
Ivvent.  Ce  ieunc  Prince  en  qualité  de  Piince  de  laleuncfTeticncdc' 
bout  vn  Monde  Ôc  vnc  pique,  ayant  vn  captif  i(tis  contre  Us  pieds. 
Ccrcuersveut  direqucceieune  Cxfar  ^fous  le  titre  de  Prince  d«  la 
leuncfTe,  &  en  edant  accompagné  contre  les  Barbares  ,  Jes  deuoic 
bicn-toll  dompter  &  aderuir  par  tout  le  rond  de  la  Terre,  quelque 
part  qu'ils  fuflcnt ,  tant  quel' Vniucrs  entier  fût  afTubietty  àfcsloix. 
AurcÂevoicy  \np  Infcripiionaui  luy  donne  les  nicrmcs  titres  que 
cette  Médaille,  qui  fevoid  dans  leCorpsdtsInfcriptions  antiques  p. 
circc  du  fragment  d'vnc  coloronc 

IMP.  CXE5..Z 
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SAlON.  vALERIAnO  NOB.CjES.  SdlonïnoVdïtriàno  nolftHfsimo  ÇU- 
fdri.  L'Effigie  de  Salonin  couronné  de  rayon».  Au  rcuers  ilya 
SPE  PVBLicA.  Vn  pcrfonnagc  veftu  dclongmonftreilaDccf- 
reS^^x  ,  qui  tient  vn  Lis  en  ramain,vnAflre(^ui  c(l  audcCTusdcux. 

l'eftime  que  ce  pcrfonnagc  cft  rcpicfcntcen  ce  rcucrspour  quel- 
que Aftrologue  ,  lequel  contemplant  le  Hgnc  afcendant  de  la  naif- 
ranccdcccieuncPrinccjfaità  croire e/percr  auxRomtiai,  àXàa!- 
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licn,&  àSalonincfcs  parcns,qu*ildoit  cftrcquclquciourvn  grand  Se 
excellent Empcrcufjhcurcux  &  triomphintrEt  rcfpcrancc publique 
Dcïté  la  plus  coplaifantc  desDccflcs&dcsDicux,cft  prcfente  pour  fa- 
uorizcr  la  croyance  de  ce  que  céc  Afhologuc  leur  annonçoit  en  fa- 
ucur  de  la  fortune  future  de  ce  icunePrincc.  Mais  l'eucncmcn  t  de  cette 
admirable  ptedidiô  quircmplifloit  l'Empire  Romain  de  cette  cfpcrâ- 
ce,n  eut  aucun  effet  pat  la  finruncftc  dcce  ieuncCxfar  arriuce  auât  ccl- 
Jedefonpcre.Dieu  faifant  voircobien  vaine &ridiculcefl:  l'ordinaire 
refuericdes  Aftrologucs.  AnttiSextMS  Emfiricus  s'en  nioque-t'il  outre 
pluficurs autres,  en  Ion  cinauicmc  liurc  contre  les  Mathématiciens 
chap.cinquicmc^iullifiant  clairement,  &  par  des  prcuues  toutes  ap- 
parentes ,  la  vanité  de  cette  fcicnce ,  que  vous  pouucz  voir.  Il  le  peut 
raircauffiquc  cet  Altrcfût  quelque  Eftoilc  qui  fc  fuft  appcrccuc  ,cn; 
plein  iour au  temps  delà  naiffance de Salonincj  comme  Claudtan  dit 
ou  feint  en  auoir  elle  veuc  vnc  fortluifantc  &  apparente  ,  lors  que 
MongrtmÇAi  dcThcodofcna(quit  ;  dont  ce  Poète  fe  fcrt  pour  fon- 
der liinagination  d'vne  grande  ic  extraordinaire  Fortune  qui  luy 
dcuoit  arriuer.  C'cftcn  /on  Panégyrique  faiél  par  luy  en  fon  qua- 
trième Confulac.Voicy  ce  qu'il  ciidii: 

 .  fr^tfagus,oyiî>ary 

yifdenémnteiio pc^ulij  mirdntilfMs  audax 
StellddUfduhitdndamhilfneccrine  rctufo 
LanguiddffedjMdntuiriHmerdtitrntfic  Boo/r;, 
EmictttijHe  fldgis  dlieni  temporii  hgffKf. 
Ignis      dgnofcipomt^  cum  huna  Utertt , 
Sitie pdTtnt  hHgujld  fuit ^  feu  forte  reluxh 
Diiius  duuty 

Et  puisiladioufte  cuneufemcnt  cette  remarque: 

Apparet  ijutdftgndferdnt ,  \enturd  fotejids 
CUruit  Afcdni9  fuhitdcumlace  comarum 
I  nnocuus  fidgrdret  apex,  Phrygioijur  Volurut 
V erticeffdtttlisredimiret  tempord  candor, 
At  tud  calefles  illMjirdnt  omind  fidmmd, 
TMis  ah  Jddis.primçMif  /i*ppitcrdntris,ôc^.. 


5. 


DrvO  VALERIANO  cAEs.  L'Effigie  de  ce  icunc  Cxfar  xa- 
dicux.  Au  rcuers  il  y  a  C  o  n  s  e  c  R  a  t  i  o.  Vn  Aigle  emportant 
dansieCid  l'An!^  de  ^db.  IjT ilerUnAçc^ci  cdcnd  le  bras,apnt  la  maiji 
ouuortc.ray  encore  (ôu^Ia  mcfme  lafciiption,  deux  autres  Medailltis 
de  ce  Prince,  qui  ont  l'vnc  vnBufcher,&  l'autre  vn  Autel  reprcrcntezr 
Tom.lII.  L  iij 
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Or  c'cft  icy  le  premier  de  tous  les  Cxlats  (  c'cft  à  directes  enfans  dc9 
Empereurs  )  qui  meparoiflepar  les  Médailles  auoir  cfté  confacrcz. 
Caria  Médaille  attribue'c  à  Crf/ir  aueclinkiiption  de  d  i  v  v]s 
viRvs  par  Occo  ,  appartient  à  L«fi«f  Vfr«j,  compagnon  de  Marc- 
Aurelccnl'EmpirerEt  icm'cft:onne,queron  n'ait  pas  encore obTcrné 
cccy,&  que  Icmefinc  Occo  ait  attribué  ce?  confccranons  cy  àValcrian 
frère  dcGallicn,  auquel  elles  ne  pcuuent  auoir  cflefaitcs ,  vou  qu'il 
fut  cuéauec  luy ,  &  fut  priué  aufli  bien  que  luy  de  cet  honneur  :  ioinc 
c|ue  lors  qu'il  fut  tue  il  eftoit  Empereur  auec  fon  frcre  ,  qui  de  Ocfar 
laooic  ,  il  y  auoic  defia  long-temps  fait  Augude  ^  qui  fut  incon- 
lincnt  après  lamort  de  noiitc  Sédonin  V^nlerUn  fon  fils  aifné.  Voyez 
ce  que  l'en  ay  dit  au  Commentaire  de  ces  deux  Princes.  Au  rede,  ce 
cranfport  ésCieux  de  ce  icuneCxfar  déifié  par  l'Aigle  delnpiter,mar- 
que  fonretour  aulieude  (on origine.  Carfuiuantce  que  i'en  ay  re- 
marque ailleurs  pluiîeurs  fois,  ils  cflimoicnt  ou  feignoient  croirequc 
les  Monarques  te  les  Rois  eftoicni  d'extraction  Diuinc&  Celeiie, 
crfUoyer  parlupicer  fur  laTerre,  pour  y  gôuuerncrd^  régir  les  hom- 
mes. Mercure Trifmeeifte  mefme  difanc  en  fonliure  Sacré,  félon 
Scobécliura  premier  chap.  treiziefme,  par  (/îx qu'il  introduit  parlant 
à  H^rM/,  que  les  Dieux  engcadroient  les  Roisjvoire  que  le  Souuerain 
Monarque  des  Cieuz  eiioitleur  pere  :  Etemm{  ce  dit -il  )  Dti  pro-' 
créant ^fiU  terreno generi ,  âftoi  yéc  fitmmiregis  iefluxus  funt principes  ^ qui 
quo  fnnt  ilUpropioret  ,bocfuHt  mégis  regii.  Ltenim  'PtSol ,  quatenut  Vicinitr 
efi7)eo ^éfudm  Lund^mdioret  vim  hd^t,  LmutMmordintf  tum  \iril;us  fe- 
qitente^  it4  Rjcxali$rum  quidem  Daram  efl  infimm.  Hominum  autem  primas . 
Eclc  rede  ,  que  vous  pouuez  voir.  Oc  i'edime  que  les  Anciens  ren> 
dolent  au/G  cet  honneur  aux  Princes  vertueux  ,  commun  auec  lupi- 
cer,  de  les  faire  porter  &:  eleuerdeuers  les  Cieox  par  des  Aigles,à  eau- 
fedc  iagenereufe,  magnanime  &  débonnaire  nature  de  cet  Oyfcau. 
Car  le  meHne  Tri/megide,  remarque  au  mefme  liure  vn  peuaupara- 
uant  lepa/fage  fufdit ,  que  les  Aigles  auoienc  cette  luRice  naturelle 
en  eux,  de  ne  lamais  deuorer  ny  donner  la  chafTe  aux  autres  Aigles 
pour  les  manger  ,  voire  mefme,  qu'ils  nefouiFrcnc  iamais  qu'aucun 
autre  animal  faffe  quelque  mal  ou  iniure  à  quelque  belle  que  ce  foie 
deuant  eux.  Ce  qui  eft  entièrement  conforme  à  ce  que  l'on  doit 
(ôuhaiccer    vn  grand  Monarque. 


no:  AI.  KOP.  C.  OYA  AEPI7ÎNOC  E.  CÊB.  ?«Wwr 
Licinifts  Cornelim  SàloninnsyAhfianut  FetiH  jin^tt/tm.  Le  icuo» 
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Salonm  Valciian  fans  couronne.  Au  rcucrsil  y  a  L'B.  qui  dcfignc  U 
féconde  année  de  Ton  Empire.  Rome  eft  aflifc  ccnan:  vnc  cou- 
ronne &  vne  pique. 

Cerrc  Médaille  auec  vnc  autre  qu'Ofco  ranporrc  ,  me  fonc  iu^er, 
que  les  Grecs  confondirent  en  ce  temps-ii  SMomnus  yMerUnus  dis 
deGallien  auec  Ton  frère  Valerian  ,  dautantqueceieuncC<(/4re{lanc 
és  Gaules,  &  non  auccfonpere,  &  portant  aueclc  nom  de  Saionia 
qu'ildeuoiiàfamerc  ,  ccluy  de  fbn  Oncle  Valerian  ,  ils  croyoicnt 
que  cene  fuftqu'vn mefmcPrince:lcsgrand«i  confufionsqui  cftoiét 
lors  dans  ce  vafte  Empire  par  tout,  &  principalement  en  l'Orienr, 
parlesfrequentci  élections  de  Tyrans,obfcurciffantspar  IcsProuin- 
ccs^lacognoiffancedccef  diftindlions.  C'ifl  pourquoy  il  ne  fe  fauc 
pas  cflonner  s'ils  qualifient  icy  Salonin  Valerian  Auguf^c^quin'c- 
fVoit  que  C^ftr ,  fur  la  cognoiffanccqu'ilsanoienc , qu'il  y  auoit  à  Ro< 
mt  vnicune  Empereur  nomme  Valerian.  Ou  bien  ilscrcurcni  que 
ce ieune Salonin  Valorian auoit  aufïî  edchonorédu  titre  d' Augufte, 
au  (Il  bien  que  fon  oncle  par  Ton  pere.  Ce  qui  ne  fe  remarque  pas  cou*- 
cesfoisauoir  efté  fait,  dans  i'Hidoire,  ny  dans  les  Infcripiions^  cel< 
les  des  Médailles  nous  en  faifans  voirie  contraire.De  plus  cette  Mé- 
daille aueclc  nom  de  Salonin  que  le  Si^m4fBul,  en  fon  Infcripcion^ 
defî^nc,  ne  peut  regarder  le  frère  dcGallien,maisfonfrcre,  non  pas 
racimeceluy  de  CorHfliiês  ,q\ic  ce  ieanc  Cacfarfeul  dcuoic  à  famcre 
ComeliaSdlonina. 

SALON.  GALLIENV S 

COMME ÎITA t  RE,  XXiF. 

V  1  N  T  V  S  hlittf  Sédaninus  Gallienus  eftoit  le  fécond 
filsde  Gallien  &deSalonine.  Nousdeuons  facognoif. 
fanceaux  Médailles:  Caries  Hifloricns  le  confondent 
auecfon  frère,  ou  leurs  paHiges  corrompus  en  auoienc 
effacé  la  mémoire  &  la  diftindion  ,  comme  vous  le 
voyci  dansceluy  de  SextMt  VUiùt ,  cy-deuant  atc  parmoy.  Ses  Mé- 
dailles doncledefîgnentainn  en  leurs  Infciiprions  ivL.  sal.  &al- 
LiENVs         CAfis.  Et  en  Cette  Infcriptiofl  antique  qui  fe  lie  p.  xiu 

AVG.  ET   IKLomV  A  AVC. 

&:c. 

Lcfquellesnoas  donnent  l'intelligence  àc  lefuietde  corriger  (corne 
icl'ay  défia  fait  voir  )  ce  palfage  dudit  Vidory  ou  il  dir^quc  Gallienut 
inlocHmCorneliifilii  fui ,  Salonianum  élterum  jîlium  fukrogAnUy  pour  in  h- 
curn  Cornelnfilii  fui  Sdlonini^Sdloninum  élterumfiUum  fubro^Auit.FucQ  que 
ces  deux  frères  portoient  chacun  le  furnom  de  Saloninm,  eftans  di- 
ftingucz  Tvn  par  les  prarnoms  &  noms  de  Puyiiut  Liciniitt  Cornel.  V <- 
lerianuSfÔc  l'autre  par  ceux  àcQujnms  lutins  SaUninns  G^i/iwKx.  Ce  qui 

-  L  iiij 
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onc donne vcue pour  corriger  le  palWvrc êcTrehelUus  ?»llicyOÙ  iltrait- 
te  de  h  vie  tic  Salomnus  G4///>»«r ,  qu'il  prend  pour  l'vniquc  fiJs  de 
Gallicn  ,  fjn  rcxtc  confondant  l'va  aucc  l'auirc  ; clhnt  apparent  que 
PoWo.fautc.d  auoir  vcu  de  bonnes  Hiftoircs  &  confulté  les  Monnoycs 
acccs  Princcs.a  ignore  beaucoup  de  chof^  ncccffaires  d'cilrc  fçcucs 
:parvnHi(lorieB:  Vpicy  Ton  texte  roat  du  long.  De  hnius  nominemd- 
gna  <jl  éimhiguius.  N^m  multi  curn  Gallienum , multi  Sdlonimm  in  Hijio^ 
rfis  ^rodidcrunt..  Et  ^téi  Saloninum  ,  idcirco  ^uoi  ofud  Sdlonas  narm  effet, 
^(tgnominaiumfefunt.  Qtiiéutem  GalUem  ^dtrit  nomme  cogncmindtum  ,  & 
am  C4llieni  fttmmi  qumdam  in  K<fHUicd\iri.  Fnit  deni^tte  hdélenui  Jl^tiu 
in  fedt  moatit  Romulti,hoc  efi,  ^ntefdcram  Vww  iuxta  templum  Fan- 
finit  4dHe(U  éd  arcnm  FnUdnum  ,  ^u^  bakeret  mfcriptum,  gallIE- 
MO  MiN.oRi.  SALONiNO  ddditHm ,  ex  quo  eiits  nomen  intellm 
foterit.  Sur  IcqucJ  paflagclcsfçauans  Commentateurs  cûimcnc  fal- 
Joir  corriger  i  vn  lORipour  MiNORi,  fur  la  for  de  quelques  Manu(^ 
crits.  Mais  il  mcft  vcnucn  pcnlccquc  IVn  &c  l'autre  deuoicnt  eftre 
retciïus,  &  qu'il  y  auoit,  fans  doute  en  cette  Infciiption  Gallieno 
ivniOrÎ,  MINOR.I  SalOnino.  Car  il  cftoit  Gallienm  iunior  i\'cC- 
rarddefon  pcrc,  comme  c'eftoitrEpithctc  pour  lequel  Philippe  le 
|il5,,Gordun,  Conftantin  fils  du  Grand  Conftantin,  Licimusiiïi  de 
X-zaniK/,  èc  autres  auoicnt  cftcdefigncz.  Et  le  m  i  N  o  R  fe rapporte  à 
fojifrcrcajfncquis'appclloic  comme  luy  Saloniaus.  A.urcfte  le  mef- 
mcTreyelliusPollio  raconte  vnc  gcntillcflc  de  ce  icunc  Prince  ,  fico 
n'cft  que  cette  Hiftoirc  regarde  fon  frère.  Qui  fut  telle ,  qu'vn  ioux 
comme  les  principaux  de  la  Milice  cuffent  quitte  à  l'ordinaire,  leurs 
baudriers  6c  efpces,  aOanc  que  de  fe  mettre  à  la  table  de  l'Empereur, 
auec  lequel  ils  dcueicnt  auoir  l'honneur  démanger  ,  ce  icune  Prince 
leurrauit  fccrctcment.  De  forte  que  ne  les  ayant  pas  trouuez  lors 
qu'ils  fe  leucrcnt  de  table ,  ny  pu  depuis  en  apprendre  des  nouuclles, 
vne  autre  fois  ayans  elle  inuitez  au  Banquet  Impérial,  ils  s'y  affirenc 
l'cfpce ceinte, dont  la  caufc  leur  ayant cfté  demandée,  ilsrefpondi- 
rcnt  qu'ils  rendoient  cet  honneur  àSd/owww.Laquellc  rcfponfc  fem- 
ble  auoir  eftc  faite  par  eux,  comme  s'il  Icurctiftoftc  la  première  fois, 
p4f  ccqu'iliaauoientpas  dcu  femctttcalatablelmpcriale,  fans  leurs 
tbaudriers  &  efpc'es,  ainfi  que  ie  me  l'imagine,  bien  que  ce  fbit  contre 
interprétation  de  quelques  do(ftcs.Enfin  P«//i*adioi4fte,  que  depuis 
la  coûftume  enfutfuiuic  entre  les  gens  de  guerre  ,  de  né  manger  cm 
la  Table  Impériale  fans  efpce. 


Iulia  fille  de  Gallièn. 
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COMMENTAIRE  XXp^. 

E  trouue  vnc  Infcription  antique  qui  m'apprend  aucc 
certitude  que  GalJicn  eut  aufli  vnc  fille appclJcc/«i,4 
quifcvoid  telle  dans  le  Corps  des  Infcriptions  p.  17/ 
cnvnmcfme  Marbre  od  eft  pareillement  celle  de  fou 
trcre  Q^i  v  livs,  cy-deuant  rapport«:cptt  moy. 

IVLl^  NOBILISS. 
PVELL-fi  ÏILLIA 
GALLIENI   AVG.  ET. 
SALON.  AVG. 

Ne  doutant  point  que  ce  ne  fuft  cette  fille  vnique  de  Gallicn  la- 
quelle eftant  poflcdée  du  Démon  en  flit  deliuréi  par  faint  Zeion 
Euefque  de  Veronne,  comme  il  fe  l,c dans  fa  vie .  &  qui  n  a  point  efté 
cy-dcuant  remarque  par  aucun  auant  moy,côme  vne  infinité  d'autres 
choresconcernantesl'Haioire,  &non  pas  mefmepar  B.rcni^.  Et 
diray  encore  de  plus ,  que  ,c  trouue  quelle  s'appclloit  U/ù  GalU  Cit 

Il  p'T!)îT„^'=^'*''"/'K^^  Gallicn,^  femme  deSrr««.Trr.«. 
«-««/PrarfeadeRome,danslaviede,5aintsMartyrsAnti,me,S,>- 
mus  res  curez  d'vn  vieil  Martyrologe  dans  5«rL,  qui  lafaic  merc 
d  vnc  Dame  nommée  Pror/«merc  de  CUudiHsPomHianns  6c  de  Luci^ 
Hé,  laquelle  famcrc  voulut  marier  i  ?mci4n(4s  Proconfuld'Afic  fous 
Dioclrtian. 


VALERIAN  FRERE  DE 

Gallicn. 

y  ^  V  f^^anu,  «ftoit  fils  de  Valcrian  & 

frerc  de  Gallien,  maisd'vne  autre:  mcre  le  temps  de  fa 
naiffance nele  trouue  point ,  ny  fon  igc  par  con/cqucnc 
ilfiicfaitpremicrementCacfar  par  fon  pcre  &  puis  Au- 
gufte  par  fon  frerc  auec  lequel  il  fut  lué  en  MarsTan  de  la 
roadation  de  Rome  lozo.  &  denoftre  Salut  lép. 

S^OMMENTAIKE  Xxyi 

VAimAU  frère d«  Gallicn cftoxt  fort  beauPrincc,  ^d'aprea- 
blwnco/ifrc,inoaeftc,  fage,  fçauant,&d>imabl.conucrû- 
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tioa, nullement  dcfbauchc,  &:  n'cftancaddonnc  comme  fon  frcrcaux 
femmes,  &:  autres  diflblutionsprciudicjablcs  à  l'Empire  Romain, fé- 
lon c^uc  CeUflinut  le  remarque  dans  Volîio.  Maiéfon  mal-hcur  fut  tel 
que  Clauale  ayant  cftc  defirc  pour  Empereur  par  les  Frmcipau-x  Ca- 
pitaines &  Colonels  des  armées  Romaines,  ne  trouuans  pas  Gallicn 
ny  Valcrian  afTez  efficaces  pour  ponuoirchaflcrlcfFroyablc  multitude 
dcGoths,  qu»  inondoienttoutccgrandEmpirc,  ny  pour  reconquérir 
les  Gaules  vfurpccsaucc  la  grande  Bretagne,  &  encore  vncpanic  des 
Hcfpagncs  par  diuçrs  nouucaux  Empereurs  ou  Tyrans  crées  par'Ics 
foldats  ;  fc  rcfôlurcnt  dclcs  ruer  :  comme  ils  cftoient  pr^s  de  Milan  dans 
le  dcflfdn  de  s'oppofcr  à  ^Hreolus  qu'on  leur  auoit  fait  à  croire  venir 
pour  leur  faire  la  guerre.  Cequifut  exécute  par  eux;  Claude  ayantdc- 
puis  lîonnorcla  memoiredc  Valcrian, dont  il cftimoitla  vertu  v\'plai- 
gnoit  l'infortune,  dvn  Monument  portant  cette  Infcription  fort  fuc- 
cintc  Valerianvs  Imperator,  ainfi qu'il cft remarque p2ïTrel;elliM 
PoUio.  M'cilonnant  bien  que  Àurebfu  Viflorom  parle  fi  curicufcment 
de  la  mort  de  Gallienayt  obfcruc  vn  (xzx^ù.  lilencecn  ce  qui  concerne 
Valerian,duqueUl  ne  fait  mention  aucune,  &  fait  voir  manifcftcmcnt 
auoir  ignore  qu'il  euft  régné  auec  fon  frcrc.  Voire  mefme  il  defcrit 
l'Hiftoirc  de  la  mort  de  Gallien  fi  diôercmment  auec  les  autres,  que 
non  feulement  il  ne  parle  point  que  Valcrian  cuft  cfté  tue' après  luy, 
mais  mefme  il  ne  remarque  pas  que  Gallicn  cuft  lors  vn  compagnons 
l'Empire.  Racontant  au  rcftc  que  Gallicn  ayant  vaincu  >df«rwi!«*  l'auoic 
contraint  de  fc  fauuer  dans  Milan,  où  foudainiU'afliceca,  &  ferra  de 
Cprcs,  que  ce  Tyran  voyant  ncpouuoircuitcrd'cftrc  force  dcfc  ren- 
dres'iln'vfoit  dequclquctour  de  maiilrcj comme rfbnt fort  adroit& 
artificieux  à  mcrueilles ,  il  fit  fccrcttcment  aducttir  les  principaux  Cheft 
de  fon  armée  par  des  billets  &  des  lettres  icttcr  par  dcffus  les  murs  dans 
fon  Camp,  qu'il  auoit  rcfolude  les  faire  mourir.  Et  que  cela  rciiÉGt  ii 
fauorablcmcnc  pour  luy  ,  que  ces  Colonnels  les  ayant  Icus  creurent 
affcz  facilement  que  Gallicn  cttcffcâipouuoitauoirce  dcffein.  Defor- 
te  que  par  le  confeil  d'Aurelian ,  ayant  fait  fcrablant  que  l'cnnc- 
myeftoit  entre  dans  les  tranchées  par  vne  fortic  c^Jureolui  auoic 
fait  faire  de  nuit  ,  Gallicn  cftant  lorty  promptemcnt  prcfquc  fcul, 
pour  les  rcchaffer  ,  il  fut  tranfpcrcc  d'vn  coup  de  flèche  par  l'vn  des 
îïcas  apoftcpouren  faire  l'exécution. 


I. 


VAlerianvs  p.  F.  avg.  Lcicunc  Valcrian  frcrc  de  Gallicn  cou- 
ronne de  rayons.  Au  rcuers  il  y  a  dbovolkako  autour  d'vn 
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Tcmpledanslcqud  Vulcain  debout  tient  vn  marteau  ,  &  des  tenail- 
les ou  pinces,  ayant  vnc  enclume  deaantluy.  Au reftc  rcprc fente  en 
forte,  que  parla  courbure  de  l'vnc  de  fcs  iambes»  &  de  fes  hanches» 
l'on  iugc  facilement  qu'on  l  a  voulu  faire  rccognoiftrc  auoir  clic  boi- 
teux, comme  les  Poètes  l'auoicnt  feint.  Or  Vulcain  cft  rcprefcnté 
icy  dans  vn  Temple ,  comme  ayant  cftc'  honnorc ,  non  feulement  par 
les  Grecs  ,  mais  auHi  par  les  Romains. 

I^fc  igniSi  nojïrum  fa(b*s  ^uiferuitad  vfum, 
P^olcanus perhihetHr ,      in  Vmutefu^ernd 
Iringitury  acitlubra  Deus^     nominc  CT  ore 
jfiJtmuUtHshahet ^  net  non  regnare  caminis 
f  'ertur^  (*r  AolUfummus  fain  cffe\tly£tf}nç. 
Comme  dit  Prudence  en  fon  premier  liurc,  conzxzSymmjchus,  dont 
S.  Laurent  fc  niocquant,  le  Tyran  irrite, félon  Prudence  en  (on  Hym-^ 
nc,luydit} 

Confcenit  conHrHfîumrcgitm 

DecHinbe  digne  lefîuU , 

Tum  flii'ekfy  difputa 

Nilcffè  V olcanum  meum. 
Eftimant  que  Valerian  fit  baftir  ce  Temple  eti  fon  honneur  ,coaii 
me  pour  auoir  rencontre  auec  ccJuy  que  Gallien  dédia  â  Mors,  d'vne 
pareille  ftrudlurc  que  fc  voidcdre  ccluy-cy  ,  comme  lercuersifyiiê 
fîcnne  Médaille  le  iuflific  auec  l'infcription  de  Dec  marti.  Car 
la  fabrique  des  armes  à  laquclic  plufieurs  grands  Prindcs  fc  font  fort 
pieu ,  cfl  cnticremcntneccfTaireaux  Exercices  de  Mars  ;  ^  s'ils  furent 
iamais  de  faifon  ,  ce  fut  fous  cet  Empire  de  Gallicn  &  de  VaJerian 
fon  frcrc.  Or  Vulcain  fut  vcncrc  comme  VnDicu  ,  pourauoircfté 
vn  fi  bon  ouurier ,  &  fi  excellent  forgeron ,  que  fes  ouuragcs  ne  fu- 
rent pas  cftimcz  auoir  elle  fabriquez  des  mains  d'vn  homme  ,  muis 
dvn  Dieu.  En/lry^ai  fulchritudine  fui  f>uienturefp  Vulcani^  tjui  tan  ta  de- 
gdntiafalfrilta  yfifuf  efiexcolfre,  vt^uodetits  mani^us  formal>atftr  j  noHojfut 
piortalium  ^fedcrederenirejjèdiuinum{  ce  dii  Cafllodorc  1.  5.  epiilrc  pre- 
mière: )  Mais  'ie  plus  Vulcain  eftoit  inuoqué  pour  l'vn  des  raelicurs 
plus  piudcns Confcillers d'enrre  lesDicux,6c  quiefloit  cftimccapa- 
blc  de  rendre  vn  homme  vertueux  &  heureux  pat  fes  bons  aduis.  Qt 
que  l'apprends  d'Homere,qui  l'appelle  »9fltçB»K\wT(|U^7r.-. 

hlL''^a^çet  tt^uTifXifm À^tSta  fMÎtv.  ^lyuai^ 

C*cftàdire>  Mufc  chante  doucement  Vulcain  au  confeil  excellent* 
C'cft  en  fon  hymne  à  la  fin  duquel  il  l'inuoqueainû  : 

C'eft  à  dire,  Mais  fois  nioy  fauorable.A  Vulcain,  &  me  rends  Vcttucujt 
heureux.  ElUnt  vny-fcmblable  que  la  dcuotion  de  Valcrian  en- 
UcrscertcDeitc'auoit  vne  mcfmc  fin.Car  il  cil  remarquéles  Hiftoriens 
ûUoircHc  fort  lagc&foft  vertueux,  comme  ic  l'ay  remarque  en  Ion 
Commentaire.  Dcplus  Eufcbc  remarque  en  fon  î.  Uhtc  Deprçf>ar4- 
tione  Euangelica ,  par  l'authoritc  de  SdnchaniMhon ,  que  Vulcain  appclié 
C/^i^/àr  par  If s  Phéniciens  auoitcftc  fortftudieux  &:  addonncà  1  c- 
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l6qucnce&ila  D  iuinat  ion,  ayant  auffi  cfté  le  premier  qui  Inucnta  la 
fabrique  deiNauiresjC;  qui  le  premier  de  cous  s'addonna  à  la  naui- 
gation&  àlapafche.  Cequiagrandrcncontre  aucc  les  éloges qu'Ho- 
merc  luy  donne  cy-deuanc,  Se  encore  aux  vertueux  exercices  &diuer- 
tiflcmcnsdcValcrian. 


AK.  n.  A I.  O T  A  A  E  P I A  N  O  C.  ïw/>.  Qâfdr  VMus  Ucniut  Va^ 
ItrUnus.  L'Effigie  de  Vaierian  frcre  de  Gallien  couronne  de 
Laurier.  Au  rcuers  il  y  a  0  E  A  KAASOMENH,  Dm  CU^omene: 
VncDecffc  couronnée  détours,  aflïfc,  tient vne  figure  fur  famaia 
qui  rapporte  à  celle  de  la  luiion  Apamcane  ,  donc  i*ay  fait  cy-de* 
uant mention. Ofrt  en  raportc  vne  fcmblablc  qu'il  attribue  à  Valc- 
riâ  pere  de  ccIuy-cy.Mais  comme  il  n'a  pas  pris  garde  que  cette  peti<^ 
ce  ngureeftoic  celle  que  ie  viens  dédire  >  &  non  celle  de  la  DéefTe 
Viâoire^commeil  rae(limé.Au(n  mepeffuaday-iequc  la  Médaille 
qu'il  auoitveuceftoic  du  fils,  &  non  du  pere.  Et  y  lit  mal  KAAaO- 
M£NH  pour  K  A  A  Z  O  M  E  N  H.  C«r  c'clloit  la  Chzomcnc ,  vil- 
ledeTlonic,  des  habitants  de  laquelle  nous  voyons  l'infcription  de 
KAASOMENIfiN  en  vne  Médaille  d"Augu(lc  ,  dont  le  type  eft  va 
foldat  ,ou  Auguftcmcfme  tenant  vn  bouclier  en  fon  bras  gauchci 
Or  cette  figure  afTifc  couronnée  de  tours,  qualifiée  WEA  KAA- 
ZOMENH  :  Dea  CUxpmene.  eftoiila  rcprcfentacion  delà  ville  mcf- 
me des Clazomenicns.fituée  près  Smyrne  en  l'ionic,  (don  Ptole- 
nicc  liure  cmquicfmc  chapitrez,  dans  vne  Pcninfule,  comme  le 
Phare  d'Alexandrie,  &  comme  la  ville  de  Tyr  \  ce  dit  Strabon  liure 
premier)  &  laquelle  au  quatorzicGiie  liure  il  dit  auoir  elle  baAiepar 
vn  nommé  P4r4/«j  proche  du  fein  Smyrncan,&:  du  renomme  Tcm- 
jJed'Apolloû.  Et  p4«/4m<«  liure  7.  dit  que  le  Grand  Alexandre  ren- 
dit rifle  ou  elle  eftoit  fituce  Peninfiile,  fiiiuant  ce  qu'en  remarque 
Scrabon ,  rcmpliflant  le  x.ii]t€t  qui  y  eûoit ,  &:  la  comblant  comme 
il  auoit  fait  celuy  de  Tyr;  ce  qui  Icmble  auoir  elle  le  fubie^t  pour  le- 
quel les  Clazomcnicns  inrtitucrent  envn  boisfacré  proche  d'eux  les 
Combats  nommez  en  fon  honneur  A"Aï^cuV!*6^tt,  fclon  Strabon  I.I4. 
OrceTcmplc  dont  parle P4«/4mrfy,  me femble  auoir  dcu  clhe  celuy 
d'Apollon, furnommé  Gryn^etis  y  à  caufe  que  Clazomenc  wppclloïc 
premièrement  ^rj""»  félon  quclque$-vns,ou  que  ce  furnom  luy  eull 
cftc  donne  à  caufe  de  la  foreftde  ce  nom,voifinede  Clazomcne.ovi 
clloit  fituéfonTemple,felonSfr«i«i,furceï  vers  du  4.dcrEncidc. 
Sed  nmc  \t.iUdmm4çrnam  Gryntus  Apollo 
lultam  hjfùx  iujferc  ca^cfferc  fortes. 

ClazomcnC/; 
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CU-^^omene ,  ce  dit-il ,  ciuitoi  efr  j^fàty  iuxta  hanc  nemm  eji  Cryrumm  ,  \>bi 
j^pollo  colitur.  Mais  ic  croy  qu'il  s'cft  mcfpni,  &  cjuc  cet  cpithctc  ou 
furnom  iuy  auoit  cftc  donne  d'vn  auttc  Ucu,  qui  peut  cftrc  cionna  fon 
nomàccttc  Forcft  Ôci  fon  Temple.  Car  Strabon  1. 13.  remarquediftin- 
ftcmcnt  qu'il  y  auoitvne  petite  Villenommc'c  Gf^mww  dépendante  de 
Myrina  Ville  des  AcoUcns,  quicontcnoit  vn  Temple  magnifique  dé- 
die à  ce  Dieu,  bafty  de  pierre  blanche ,  &  renomme  pour  fon  Orjclc 
qui  cftoi^ort  ancien.      ,  ce  dit-il ,  inA/^w«r  M-C;»»«uo»,  r^wHo» ,  Ufot 
AtoMosios  kj  juamjer  a.jr^t»   nùi  tet^wn/^tii  //!3y  Muxi.  Mais  de  cc  qui  con- 
cerne les  Myrincans  &  cet  Oracle,  i'en  ay  parle  amplement  ailleurs. 
Reucnons  à  noftre  Clazomcnc,  qui  cfl:  quabfiç'c  0EA  Dca  ou  Dim, 
comme  Rome  qui  eft  en  quelques  Médailles  qualifie'e  0  E  A 
PnMH.  CarainfiquePhiloftrate  le  remarque  en  fon  EpiftrcadCrf/^- 
rienfts,\ci  Villes  cftoient  vénérées  fous  titre  de  Dceflcs.  Voire  mefme  en 
cc temps-là,la patrie  tenoitlicu  dcDcïtcparmyles  hommes.  Eo^S  «ra- 
ti)  ^iuTffôç  2is  S»<  «tfTT»,  m'  Aiit,j-npu%    fxti^i ')snùijCC  dit  Hier  odes  en  fon 
Traitée  intitulc.Qucls  nous  dcuoseftreenuers noftre patrietfclon  Sto- 
bcc  en  fon  Difcours  i57.C'cftàdire,Car  la  Patrie  nous  cftc  parlupi- 
têr )  comme  quelqu'autrc  Dieu,  &  première  &  principale  mere.  Dont 
il  ne  fcfautpascftonncr,puifque  Platon  en  fon  PWr/K/ appelle  lupiter, 
non  fculementleCreatcurderVniucrs  mais rVniucrsmcfme.Dc  forte 
quiî$  crcurent  que  file  Monde  &  lupitern'eftoitqu'vnc  mefmcchofc, 
quauffi  les  Villes  dont  il  eft  rcmply  & enuironnceftoicntcoftnelcs 
autres Dicux,quieftoicnt  cftimcz  accompagner lupitcrdanslesCirux, 
comme  leur  Chcf&  Capitaine.  0»4r»/  Philofophe  Pythagoricien  di- 
fant  dans  Stofec'cl.  i.deronEclogucdc  Phyf  ou  il  traitte  des  Dieux. 
To<  5'  <cM«/ %eJ -TOT»  5»  '!T^û-nt%i»  19      t  vmf  iy^m  CÎ'rKfp  ^tt/(g.  mil  ^opv^n', 
if  q'gm-Tiù^  mriirç^'ny*,cc(i  à  dire  :  Mais  les  autres  Dieux  ne  font  autre 
chofeà  l'cfgal  du  premier  &  fuprcme  Dieu,  qu'ainfi  qu'vn  Choeur  de 
Muficiens  autourde  leur  Coryphée,  &  que  cfes  foldatsàcomparaifon 
deleurChcf. 

Quant  à  cette  petite  effigie  de  luno  Pro««^<<  qu'elle  tient,  celanou^fait 
iuî^etqi^llc  eftoit  aufli  venxirécà  Clazomcne,&  ficmble  que  Valcrian 
elpoulant  quelque  Dame  de  ce  pays  là,  comme  Gallien  auoit  fait  Sa- 
lojVme,lesCUzomcnicnsraycnt  voulu defigner par  cette ftatuc.Mâis 
quelque  chofetju'il  y  air,  Clazomeneventroit  encore  d'autres  Dcïtcz: 
Car  JfoUoniui  Dyfcolus  en  fon  Hiftoirc  fabuleufc  ch.  3.  dit  qu'ils  hon- 
noroicnt  en  qualité  de  Dieu  l'vn  de  leurs  Anciens  Citoyens  nommé 
Hemotinuf y\ny  ayans  conftruit  vn  Temple,dans  lequel  les  femmcsn'o- 
foicritentrcr.EtTcrtullienenfonliure  Dtf  .^mW  chap.  44.  remarque 
lemefmecultey  auoireftcobferué  en  l'honneur  decePcrfonnage.  CU- 
:(^oéemj ,  ce dit^ il^Hermotinum  templo confoUntur.  Mulitr  non  éJit,cl>  notam 
\xoris.  Voyez  aulîi  ce  qu'Origenc  en  dit  en  deux  endroits  de  fon  jj. 
contre CrZ/w  :  p4i»/4«;i«d'allieurs  l,  y.dit  qu'ils'vcneroicnr aulïî  Âgéme- 
wflo»  en  qualité  deDicu  à  l'endroit  où  ils  auoicht  desBains  naturels  fort 
rcuôincz  pour  leur  exccUciicCjdont  parle  auifi  S  trabon.Eftant  croyable 
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que ç'çft  la  ftacucd'A^rfwrwnon qu'ils  rcprcfcntcntarmccicrricrc  la  Mé- 
daille d'Auguftclous  l'Effigie  de  ccc  Empereur.  Son  vin  auffi  cftoic  fort 
renomme  en  bonté  Car  Hineen  parle  ainfil.  i4.chap.7.  Nurtcgr^tia 
Ame  omn'u  eJlCU:(,omenio,  ce dii'i\,peJ}<jUitmffdràHf  mari condiunt.  Au  reftc, 
les  Clazomcnicns  s'cftans  toufiours  maintenus  fidèles  auparty  Ro- 
main contre  >fnf»WW,  ils  furenc  gratifiez  par  eux  du  don  dcl'lflc  Dry- 
muff^t  commcaufli  dudroit  d'immunité  fi:  franchife,  ccditPolybcca 
fes  Extraits  d'Ambafladeschap.  j6,  Dontilstermoigncrcmtoufiours 
'depuis  larccognoifTancccnucrs eux durantles guerres  Mitnridatiques; 
leur  Ville  mclmc  ayant  cfté  prife  par  Mithridatcs  ,auant  que  S7//4  la 
pûcfccourir ,  ce  dit  Appif^i*  Alexandrin. 


CORNELIA  SVPERA. 


C  O  M  M  E  NTA  I  RE  XXf^JI. 

ET  TE  Impératrice  cy-deuant  inconnue  fedonncà  co- 
gnoidre  par  la  Médaille fuiuante,  &  Te  fait  voir  auoir  cfté 
Fort  belle.  EtcommcellcparoiftauflicocfTcecommcSa- 
loninc,  ic  trouuc  cftrc  croyable  quelle  eftoit  femme  de 
[n  fonbeau-frerci  Eftimant  aufli  qu'elle  eftoit  lonicne  comme 
ell€,&  natiuedcClazomenci  qucfon  véritable  nom  eftoit  S«/er4,& 
qu'cfpouGintValcriandlcrcceutcn  faucur  dcSaloninc&  defonallian- 
çc,lc  aom  d«  fa  famille.  Si  ce  n'cft  qu  die  fuft  peut  eftrc  (à  propre  fccur. 


COR.NEI..  svPi*A  Avc.  Gttju  ComeltaSupera  JugHjiA.  LJLfigic 
''de  C^rnelU  Sufur*  coèfféc  corne  Saloninc,  belle  &  icune  j  laqudle 
ic  auoircftc' femme  de  Valerian  frerc  de  Gallicn.  Aurcucrs  il  y  a 
ivnO  REGiNA.Iunondcboutauec  vu  Paon  deuantfeipieds.Cette  Mé- 
daille eft  debillon,ou  bas  argent,  6c  l'vncdes plus  rares  tjui  fiiflcnt  en- 
tre celles  qui  paflcrenc  de  monCabinet  danslmcompatabloThrcfor  de 
MonfcigneurlcDucd'Orleans  Frère  vnique  du  fcuRoy  l'an  i6j.6.  Se 
dont  le  Plob  uVcft  rcftc  qui  me  fert  à  la  faire  voir  icy  au  public. Cc^om 
dcS«^fr<,au  rcftc,cft  auftirareà  peu présdanslcsMonumcnsderAn- 
tiquitc,qu  cft  cette  Mcd.  és  Cabinets,oû  il  n  e  m'cft  pas  arriué  d'en  auoir 
veuvnclemblablc.  Seulement  ic  ttouueccnomau  Mafculin  auoii  cftc' 
commun  aucc  clic  à  vn  certain  P^rfonnagc  appelle'  Supcrits ,  auquel 
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Alcxandrcîoucrc  cfcritcnlaloypjicmicrc.at/.  JiMfrfis  Refcript.  Mais 
faconaition,nyroa  pays  n'y  (ont  pas  fpccificz.  Il  fc  peut  faire  toutcs- 
foisqucccttc  Irapcratricc  fuft  fa  fille  ou  petite  fille.  Quant  à  I  lnfcri 
ptioii  de  lunoRegina^ôci  ion  type,  cllcl'a  commun  en  cette  Médaille 
aucc  Salonine  en  la  liennc,  &  aucc  d'autres  Impératrices,  dont  lay  illu- 
ftrc  la  dcuifc  en  expliquant  la  Médaille  dcManlU  ScantilU  femme  de 
Didiuf  lultAnus. 


POSTVME, 

COMMENTAIRE  XXVllI, 

ARCVS  QdPm  Létienm  Pojtumus  elloit ,  fclon  Gifler  &i 
P.Dwr9««j,nccn  GaulerEutropc  ledit  auoireftc' de  condi- 
tion bafTc  &  obfcure;  &  Trebeltius  Vollio  remarque  que  luy 
&  LoUUnus  furent  rendus  plus  illuihes  parleur  vertu,  que 
par  leur  noblcffc.  l'cftimc  toutcsfois  qu'ils  cftoicnt  tous  deux  Chcua- 
UcrsKomains.  Car  pour  le  particulier  de  Poflume,  qui  rc^na  dix  ans^ 
il  n'cft  pas  croyable  que  les  Gaulois  rcuffcntnon  fculemSit  fi  long- 
temps fouilcrt  pour  Empereur,  s'il  neuft  eftc'  au  moins  de  dignité 
Equcftrc,mais  mcfmequils  l'eulfcnt  cflcu  au  prciudice  de  Gal!icn,s'il 
cuftcftc  autre.  Car  Us  n'en  fouffrircnt  iamais  régner  fur  eux  de  condi- 
tion roturière.  La  couftumc  des  Hiftoricnscftant  d'alUcurs,  d'eftimer 
en  ceux  qui  auoientcfté  faids  Empereurs ,  l'extradion  de  Chcualicrs 
peu  de  chofc  :  comme  ic  l'ay  fait  voir  en  quelques  autres  prccedci>i 
Empereurs  parlant  de  leumoblclTc  dans  leurs  Commentaires.  Au  rcftc, 
Poftumc  cftcftimcparlcsHiftoricns,lcplusbraUe,plusconftant,plus 
généreux, plus  magnanime, plus fagc,  &  leplusvtile  i  l'Empire  Ro- 
main de  tous  ceux  qui  pour  n'auoir  cfté  confirmez  Empereurs  par  !• 
Sénat  de  Romci  ftircnt  qualifiez  Tyrans.  Car  non  feulement  il  elloic 
grand  Capitaine,  &  de  conduite  &  vjleurinfigncs  j  mais  auITicftoit- 
ilpcrfonnagc  prudent, bon  Politique, grand  homme  d'Eftat,  &  fore 
grand  lufticicr.  De  forte  quefoitcn  guerre, foit  en  paix  ,  il  cxcelloit 
par  de(fus  tous  les  autres,  comme  ayant  aufli  conferue  vidborieulbmcnil 
les  Gaules  détoures  parts  contre  les  Barbares,  ôc  s'eftant  tellemeutrcnT 
du  les  Gauloisarteaionnez&fidcllcsparfonintcf;ritc&  modération  ; 
qu'il  s'cnferuittrcsvtilementcontreGallien  mcrnic,  voire  de  plufieurs 
d'entre  les  nations  vaincuifs.par  luy,  lors  qu'Uluy  conuint  combattra 
contreluy  en  diuérfcs  rencdnrres  fignalccs:  lequel  pour  cette  confidc- 
ration  il  redoatoit  plus  que  tous  Tes  autres  qu'il  qualifioit  Tyranj," 
pour  caulc  de  fà  valeur;  fle- qu'il  cfbit  fort  vertueux,  &  de  gouuernc- 
mcnt  biendiliercnddu  fien.  Eftimantquelc  Sénat  qu'il auoit  és  GaUr 
Icscftoitmcfmecomposcde  plufieurs  Sénateurs  Romains  que  Gallica 
auoit  mal  trai.aez  ou  mcfpnfcz,  ou  bien  qui  l'auoicnt  eux  xncfme  À 
Toin.  III, 
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mcfpris  &cn  haine  à  caufc  de  Q  viçjplusliccrmcufc  &  deibauchcc,  ^ 
encore  par  ce  qu'il  ne  vouloir  pas  qu  aucun  Sénateur  cuft  charge  dans 
les  Prouînccs,  dcpcurquc  leur  qualité  fiUpluftoftpcnfcr aux  peuples 
à  les  élire  Empereurs  en  dépit  clc  luy.  Poftumc  donccftoit  tel  qu'il  fc 
yoïd  dansfes  lvlcdailles,oùil  cil  qualifie  &  comparcà  Hcrfulc,y  ellanc 
reprefentc  fous  fcs  attributs:  Aulfieftoit-il  apparent  par  fcsrcprefcn- 
tations  &c  effigies ,  qu'il  cftoit  d'vnc  taille  ,  pofture,  &  phyfionomic 
toute  Herculiennes,  laquelleau  rcftequadroitauec  fes  allions,  car  il 
fccomporta  en  Ton  Empire  en  vray  Hercule  Gaulois,  &  pour  cette  rai- 
fon  fut  honnoré du  glorieux  titre  de  RestitvtOR  GalLIarvm,  en 
fesMonnoyes,  &reconnupour  tel  parles  Hiftoricns.Or  Valerianluy 
auoit  donné  le  Gouuernementdc  ccsProuinces&la  charge  de  garder 
&  deffcndrc  le  riuage  du  Rhin  contre  les  entrcprifes  ordinaires  des 
Germains  fie  autres  Barbares.  Perfonnagc(cedit  Valcriancn  vneiien- 
nc  lettre,  qu'il  cfcritaux  Gaulois;  fort  proprcpourccla,& d'allicurs 
d'humeur  lympathizanteaucc  la'grauitc,fcuerité, ^fcriofitcGauloi- 
fes.  Car  ces  Peuples  ne  fe  pouuoient  accoulhimer  d'obeyr  de  tout 
temps  qu'à  des  Princes  guerriers  &  Martiaux,  maisfagcs  &  prudcns  en 
leur  conduite  &:  forme  de  vie,  &  non  à  des  frippons  lafches  j  &  volu- 
ptueux Monarqu  es.  En  Uprefcncc  duquel,  ce  dit  Valerian,  le  foldat. 
le  comportera  comme  il  doit  dans  lccainp,& demeurera  en  affcurancc 
par  fa  vigilance  &  prcuoyancc  fmguliercs:  deuant  lequel  laïufticefcrx 
rendue  à  vn  chacun,  fans  crainte  de  perdre  fon  procez  par  artifice,  ou 
chicanerie  i  &c  par  l'authoritc  duquel  la  dignité  &  maieftc  de  la  Cour 
Impériale  &du  Sénat  feront  conferuces  &  maintenues  en  leur  luftrc& 
Tplcndeur.  Pcrfonnagc,  certes,  (  ce  dit-il)  que  l'admire,  fie  que  ie  rcf- 
pei^e  fur  tous  autres ,  &  qui  iuftement  mérite  tenir  la  place  du  Sou- 
ucrain:&  lequel  i'efperc  que  vous  tfouuerez  tel,  que  vouame  remer- 
cierez du  choix  que  i'en  ay  fait.  Que  fi  Poftume  rac  trompe  dans  U 
bonne  opinion  que  i'ay  de  luy,  A:  fecomportcautrcment  que  ienel'cf- 
pcre:  Sçachez,  qu'il  n'y  a'en  tout  l'Vniuersvn  feul  pcrfonnage, lequel 
fon  puiflc  entièrement  approuucr.  Enfin  Gallienfuiuant  l'intention  fc 
le  choix  de  fon  pcreluy  confia  fon  fils  par  ces  conhderarions,  lequclil 
cnubyoit  és  Gaules  pour  tenir  fa  place  fous  fa  dirc(fVion  &:  conduite, 
comme  cftant  encore  fort  icunc  Valcrian  l'ayant  préféré  à  Aurrlian: 
parce  qu'il  cftoit  plus  prudent  plus  modéré,  &c  plus  patient  que  luy, 
comme  il  fevoid  dans  vnc  lettre  qu'il  enefcrità  j^montM  GaBur  Con- 
ful  fon  amy.  Mais  les  Gaulois  n'eftoient  pas  gens  à  fclailTer  comman- 
der fous  l'authorité  d'vn  enfant  ,  auquel  ils  eufTcnt  à  rendre  Les  dt- 
uoirs  &:  foubmiflîons  dçus  à  vn  Monarque.  De  forte  qucle  mefpri- 
fans,  tant  pour  cette  confidcration,  que  pour  ce  qu'ils  ne  pouuoient 
l'aimer, à caufedela  vie  trop  diffoluccie  Gallien.quiprcfcroitfcs  con- 
cubinages au  généreux  effort  de  tafcher  d'aller  retirer  de  captiuité  fon 
pcre  ,  lequel  cftoit  fort  aime  &  refpedté  par  eux  pour  en  auoir  eftc 
gouuerne  aucc  beaucoup  d'integrirc  &  de  iufticc  ,  auant  fa  pro- 
motion à  l'Empire  ,  furent  bien  aifc  de  faire  (  comme  l'on  dit  )  vnc 
querelle d'Alcjnand à  ce  ieunc  Prince.  Car  cftant  arriué  que  Poftumc 
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vainquit  les  Alcmans  ou  t;^erniains,^cju'il  cuft  gagrté  iur  eux  ix>tcc 
butinlcqucl  il  auoit  en  iuitcpartagé  entre  les  foidîLti^Âlhiniis  Oouuct- 
ncur  de  la  pcrlonnc  du  ieunc  Prince  ïmiftcitimpacicmmait qu'il ncluy 
cuft  pas  dcfcrcccthôncurdcIuyprcraiccrccsdtfpoùiUcspour  cnfaircîa 
diftribution  luy  mefaieaux  loldan  :  Côtnc  il  difoit  qu'il cftoit  raifon- 
nablc ,  tirant  conic^urc  de  cette  dHhibiuion  ain^i  faire  par  Poftumc, 
qu'il  le  faifoitpour  s'obligct  les  légions  au  dcïàduantagc  dll^nncc  K: 
de  fon  honneur.  De  forte  que  les  ayaht  voulu  Faire  rcprcfcntcr  autc 
tropd  authoritc  &  d'importunité,  les  Ciaulois  s'untcrem  rcUemcludc 
cette  rudeflc  trop  felictt ,  qu'ils  l'afliegcrent  dans  Cologne ,  de  con- 
traignirent les  habitans  de  leur  liurcrcc  icunc  Crfar  Se  j^lbiriMs  qu'ils 
mircntfoudainàmort.  Elifanscn  fuite  d'vn  commun  accord Poltumc 
pour  Empereur ,  f  ce  dit  Zonarc.  )  Et  comme  ic  l'ay  délia  cy-ddiantrt- 
marqué  parlant  de  Saleninut.  Ce  qui  a  raicontre  auec  ce  i^nc  dit  TV^- 
Mins  Pff//ro  en  la  vie  de  Gallicn.  CéclH  tjuHfus  inJjtum  rfi^  kueiac  de^rfit- 
rantesiciaitatey  Rtmana  ,  tiT*  Inxuriûfos  j^rincipes  frmnon  fojji  yPûfiumUfn 
ad  Imptrinm  y^^^curHnt  ytxnmihufeptt  confentiennùus ,  ^ui  occupatum  frupt- 
ratortm  hhidmthnr Jtniielf/ttft y^urrehdniurijne.  (Car  il  faut litclc commen- 
cement de  ce  paAragcainfi  que it  It  cor rigticy.;Or(jallicn  affligé  iau 
pofTiblcdelamortdcfon  fils,fc  rcfolutdc  s'envangervcii.mt  es  Gau- 
les bien  accompagne  pour  en  prendre  vangeance.  Mais  il  fût  vaincu 
tn  bataille  par  Po/?«w«i,  lequel  eut  au  fTi  du  pire  vne  autre  fois,  5c  s'en- 
ferma dedans  vne  forte  Ville ,  laquelle  Qallicnus  cfbant  venu  afTici^er 
auccTArti/omceluyqui  vainquit  &  prit  yI:OTi7i<iw«j,  il  y  fut  tellement 
harafTc  par  les  frecnicntes  fortics  des  Gaulois ,  &  fi  perillcufcmenc 
blcffc  d'vncoupdc  Hcfchc,  qu'il  fut  contrauit  de  leuer  le  Tiegc,  &dc 
s'cnrctournci  en  Italie,  où  il  pacifia  auec  le  Tyran  AureoUs  qui  fc 
maintenoit  de  foncoftc  vaillamment  & conftamincnt  Empereur,  & 
quinicfmc  depuis  furucfquit  cncotc  Gallicn  en^tc  qualité.  Eljîc- 
rantGallien  parlcmoyendc  cctaccorddc  pouuoir  plusayfcmcncdcf- 
fiirc  Poftumc.  Mais  comm<^il  auoitpcut-crtrcnegiigcvblontaitcmcnt 
dcvAnger  la  captiuitc  dcValenan  fon pcre,  Dieu  ne  permit  pas  aufli 
qu'il  pût  vongcr  cdlc  de  fon  propre  fils  Sdloninns  ValtYidHm,  quelque 
crtort  tqu'ilfîl\.  Car  Pôftume  luy  donna  tant  d'affaires,  tantoll  fc  dcf- 
fcndantjtantoft  attaquant,  qu'il  eut  encore  l'honneur  de  le  contrain- 
dre de  s'en  retourner  ôc  de  le  laiffct  en  repos  :  2ortarc  toUtcsfois  re- 
marque qu'A«rfo/«j  ayant  eu  vne  fois  charge  de  la  part  de  Gallicn  de 
pourfùiuri  Poftume,  aprcS  vne dcfaiéle,  qu'il  Ht  bien  ftmblantdelc 
pourfuiurcquclquctcmps,roaii  qu'il  tèignii(nclc  voulant  pas  ruiner) 
qu'il  ne  l'aUoit  fccu  attraper.  Toiitesfbis  il  n'y  a  rien  de  cette  feinte 
d'/^wrfo/w allielirs.  Enfin  Poflumc  employant  le  temps  de  fon  repos  à 
tcft.iblir  toutes ciioiesc'sGaulcs.à  faire  gtand  nombre  de  Forts  au  long 
du  Rhin,  pour  tenir  toufioursdc  plus  en  pluslcs  Barbares  eh  bndc,à£ 
tafchantde  fonder  vne  bonne  &  durable  paix  partout,  fut  par  fucref- 
(ion  de  ttmps  inopinément  obligé  d'entreprendre  vnê  guerre  ciuik 
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contre  LollUnus  ,  qui  cftoit  aulli  grand  homme  de  guerre  &  fort  re- 
nomme' ,  lequel  le  foùlcua  contre  luy,  fe  tarant  clire  Empereur  par 
ceux  de  Maiencc  alîiftc  de  grand  nombre  de  Barbares;  Mais  Pollumc 
iayancbraucment vaincu,  ilafiiîegea  enfuitte&prit  Maiencc, le  pilla- 
ge de  laquelle  ayant  refusé  à  fes  loldats  ,  ils  le  mutmcrcnt  tellement 
qu'ils  le  tuèrent  perfidement ,  s'cllans  loiniils  à  Lellianus  en  fuite  de  ce 
mafTacre;  qui  les  auoit  pratiquez  ,  &  i'cftoitlcruy  de  leur  mefcontcn- 
tementpour  en  faire fonprofnt,fomentantdcxtrcmcntô:  fcvrcttemcnc 
'Icurmucinerie.  Ainfi  Poltume  perdit  la  vie  aued'Empircpar  le  refus  des 
dcfpoiaillcs&:  butin  de  Maicnce,  comme  il  l'auoit  obtenu  par  le  refus 
de  celles  obtenues  furies  Barbares  auprès  dcCologne.Qui  fut  vn  grand 
dommage  pour  ces  Prouinces  ;  Trehellius  Pollio  rendant  cet  excellent 
ccfmoignage  de  luy.  Huîm  Lollmni^  ce  ddt-il ,  perfide ,  in  Gallia  Vojlu- 
mus  vir  omnium  fortifimus  interemptus  efi,  ^uum  iam  nuuate  Galliem  luxitria 
in  VeteremfidtHm  7(pnutnumreform<i(Jet  Impmum.  Il  fut  confacré  après  fon 
trépas,  ayant  vcfcuplusdcfoixante  ans.  Car  en  toutes  fes  Médailles  il 
paroid  fort  âge',  ôcd'allieurs  il  auoitibn  fils  qui  l'eiloit  défia  pareille- 
ment puis  qu'il  commandoit  aucc  luy  es  armées  ,&  qu'il  fc  void  fore 
birbucnfcsMcdailles,&paroifrantbicn  auoirtrctc  ou  trente  cinq  ans. 


I. 


POsTVMvs  anTg.  L'Effigie  de  Poftumc  rcprefentc  de  front  ayant 
les  cheueux  crefpez  &  h:jzez,&  fans  Couronne.  Au  reuersii  y  a 
la  mefme  Infcription  de  Postvmvs  av<^  Poftume  oupluftoftfon  fils 
effigie  le  Cafque  en  tcfte,  &  en  pourfil,  ayant  fur  iceluy  vne  Vi^oirc 
portant  vnc  couronne  en  fa  main  droite,  &  de  l'autre  tenant  les  refnes 
de  deux  Chcuauxcourans  rapidement.  Cette  Médaille  cft  d'or  &d'vnc 
finguliere  rareté', 

L\nc  6c  l'autre  Effigie  deccttcMcdaillcenreftatauquel  elles  font  rc- 
prefcntcfes  font  voir  les  plus  infigncs  qualitezqui  rendoient  les  Portâ- 
mes vénérables  par  toutes  les  Gaules  ,  &  qui  leur  en  affeurerent  la 
polfelTiondc  l'Empire  longuement,  veuladiflSculte'qu'il  y  auoiten  ce 
temps-là  de  fepouuoir  maintenir  dans  vne  louyflance  de  cette  qualjtcà 
traucrstam  dereuoltes,&  derebellions,licences  &capriccs  desgcnsdc 
guêtre,  qui  parleur  continuelles  mutineries  ncrendoient  aucuncpuif- 
rancca(reurce,&  encore  contre  tous  les  efforts  &  pratiques  de  Gallien, 
qui  fcullors  sébloit  eftrelegitime  Empercur.Car  cette  côftitutiô  d'Effi- 
.gicdcfr6t,&nonarme'e,reprcfcnrefani  doute  laCôfl:ance,Clemécc,&: 
Modération  auoir  elle  les  principallcs  V  ertus  qui  animoient  ce  fécond 
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Hercule  Gaulois,  durant  la  paix  acquifc  par  fcs  Vi(5koircs  contre  les 
Barbares  ,  irréconciliables  ennemis  de  l'Empire  Romain.  £c  l'autre 
Effigiearmée  d'vn  cafque  chargé  d Vne  Vidloirc  tirée  dans  vn  petit  char 
triomphal,  reprcfentécdepourfil ,  nous  fait  connoiflrc^ue  Poftumc 
ou  ion  Hls  auoit(  comme  vn  fécond  Mars  principal  authcur  &  pro- 
tcdcurdcla  grandeur  Romaine  )  foufmis  à  fcs  Lauriers  tout  ce  qu'il  y 
auoit  eu  de  plus  félon  dansla  Barbarie  des  vaftcs  Prouinces  fcs  voy- 
{mcs  ,  qui  continuellement  moleftoicnt  par  des  courfes  funcftes  & 
ruïncules les  Gaules  :  Car  Poftume  rcftablitpar  favaleur,  prudence, 
iufticc,  &  fige  conduite,  ces  belles  &  riches  Prouinces,  qui  luyen  fi- 
rent dcFcrcrle  titre  de  Rcftauratcur  ;  ces  deux  différentes  poftures  de 
fon  Elïi:;icmonftrants  enfin  qu'il  eftoit,non  feulement  propre»  faire 
fîcurir  fonEmpire  pendant  la  paix  par  fa  iuftice,par  fa  dem  en  ce,&par  fa 
modération  :  maisaufli  capable  dclc  rendre glorieux'jilluftre  &  triom- 
phant par  fa  valeur,  par  fa  bonne  conduite,  &  par  fcs  confeils  durant 
la  guêtre  :  Or  quccetteconflitutiondcfonÉâSgiedcfront  fut  Icfym- 
bole  de  fa  modération,  de  faiuft:icc&:  de  fa  clémence }  les  Médailles  de 
Tibère  en  font  foy,  qui  font  voir  ces  vertus  en  qualité  de  Dc'efTcs  rc- 
prcfentces  en  cet  eftat  fous  les  Infcriptions  de  moderationi  SC. 
fie  de  CLEMENTIAH  SC.  de  I  vSTiTi  A  &  de  la  Dceffe^  SALVS.  Ce  qui 
marque(cc  me  femble)cette  douceur  affable,courtoifie  plus  benigne,& 
toutefois  maicftucufc  dani  la  facilite'  de  l'accès,  qui  a  de  couftumc 
dcrendrcles grands  Princcj  vénérables,  &  tout  enfemble  aimables  : 
Car  l'on  ne  regardcpaspour  l'ordinaire  decofte'  ceuxà  qui  l'on  veut 
accorder  courtoyfement  quelque  chofc}  ou  que  l'on  veut  rcccuoir  en 
eracc.  Vn  homme  tempère  &  debonnairen'apasaccouftuméde  par- 
1er  à  quclqu'vn  dans  l'cntrçticn ,  le  vifagc  tonrne'  à  demy  de  l'au- 
tre part  :  Car  c'cft  le  geftie  d'vn  homme  qui  menaffc  quclqu'vn , 
qui  refufc ,  ou  qui  cfcoutc  négligemment  ou  auec  dcfdain  ce 
qu'on  luy  demande,  {  fi  ce  n'eft  qu'on  l'entretienne  à  l'oreille  de 
quelque  affaire  fccrctc  &c  importante.  _)  Cette  pofture  ayant  plus  de 
rapport  auec  vn  cfprit  alticr,  mutin,  &  plein  de  fougue  ,  &  brauant 
fes  ennemis  ou  les  allant  attaquer,  comme  Mars  cft  repreQrntc  en 
tous  les  rcuers  de  nos  Médailles.  Poftumcdonceftoit(  fuiuantl'intcl- 
ligcnce  de  cette  inucntion)  reconu  autant  calme,  modère,  dément, 
&  fagc  durant  la  paix  ,  qu'il  eftoit  prompt ,  courageux  ,  braue  ,  & 
Martial  dans  les  combats  :  qui  font  toutes  les  qualitez  qui  fedoiucat 
rencontrer  és  grands  Monarques  .-Car  il  eft:  certain  ,  ce  dit  Thtmijiius 
cnfonOraifonprononce'e  par  luy  dans  le  Sénat  enfaueur  du  grand 
Thcodofejqu'iln'yarien  qui  rendelesgrandsPrinccsplusfemblables 
àDieuquelaClemeiice.Etd*allicurslaValcur,laForce,laMagnanimitc 
fontaufïiles  compagnes  infeparables  du  Dieu  des  batailles:  Et  ce  font 
auin  les  confideratioas  fufditcs  qui  faifoicnt  toufiours  reprcfentcr 
îiinfidefrontles  Effigies  du  Soleil, de  Sfr4^»r,  &dela  Paix,  es  Médail- 
les Rhodiencs,  Romaines  &  autres,  dont  l'ay  fait  rapport  en  mes 
Obfcruations,  comme  aufli  la  Déeffe  Sors  fc  yoidreprefcntéccsMç^ 

M  iiij 


IJ^       Commentaires  Hiftoriqucs 

*daiilè$C6nruîairc5  delà  famille  PUtaritt:  Le  Solcil,acaufcquc  parioii 
feoorablc  &  bcmnafpcdl  il  cfclnanftc  &  Fcrcilizc  b  Terre  ,  anime  les 
•f>lantcsdcvigucur,dcfcuc,fuUftance& odeur  ,  &  caulcla  fécondité 
Tiés  animaux  &  la  fanré  ,  l'ticcroiffemtîtic  fie  la  confcruation  par  la  cha- 
leur: Scr<<^«,pour  autant  qu'il  cftoit  reconupar  eux  pour  le  loaucrain 
tuteur,  protciftcur,&confcruatcuT  de  la  nature  humaine  ,  &  prcfidcr 
heureufcmcnt  furie  cours  des  faifons,  fur  les  fcns  naturels  dcThommc, 
lur  la  fantc,Uir  les  honneurs^  richcflcs,fur  Icsloix,  myftcrcs  &  cc- 
rcroonies  iJinfiqucielcremarqucdans  Arijtidcs  en  (on cloge,cn  consi- 
dérât ion  dcquoy  il  cftoit  fi  généralement  honnorc  en  Egypte  ,  qu'il 
y  aaoïtiufqucs  à  cjuarRnrc-dcux  Temples  dédiez  cnfon  honncur,com- 
mc  cc  Sophirtclc  remarque.  Et  pour  le  regard  de  la  Dccflc  Sors  tWt 
<dftoitain(i  reprefcntce,  comme  il  cft  croyable,  parce  qu'elle  cftoit  prifc 
pourlc  bOkvs  eventvs  en  cette pofturc, ayant  vnTcmplcà  Rome 
«m fa  Fcllrc  cftoit folcmnizée  au  8.  des  Kalendes  de  lUillet  ,  commè 
Ouidc  IcrcmarcjuccsFaftes,  &  commcilfcvoidaufli  es  vieux  Kalcn- 
dncTs  Romains,  Voyc^  ce  que  l'en  ay  cy-dcuant  remarque  far  vnè 
Mediillc  AtNigef.  "Voila  les  raiionsdcsrcprcfctTtacion«d<  ces  Dd- 
Ktz  dt  front» 
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P Ostvmvs  îivs  FELIX  AvG.  Ltsdeux  Poftumtspcrc& fils  cïfi^ 
gicz  l'vn  contre  l'autre  ,  &:  tous  dciir  couronnez  de  Laurier. 
Auteùcrsilya  cohsërvatores  avc.  L'Effi^jic  d'j,Marsrc(femblânt 
âPoftumc,  &cellcdc  la  DcclTe  Viiloirc  rcîîcmblant ,  comme  il  cft 
troyable,  à /«/wDonirf*  fa  femme,  laquelle  nctit  vue  couronne  &  ync 
palmejûurcftc  couronnéedc  Laurier  ,  ce  qui  me  confirme  en  cette 
opinion.  Cette  Mcda>llccftd'or  comme  la  précédente  ,  *c  d'vuc  ev- 
quifc  rareté  ,quim'a  cft<fcourto»rcmcnt communiquée  par  les  ïicurs 
du  Ptfy ,  frères  :  Dont  l'honneur ,  ciuilitc  >  humanité  ,  courtoifi« ,  &: 
iresfagc  &prudcntt  conduite  danï  lafocictéaucc  les  hommes  de  fça- 
uoir  &  de  mérite,  font  Véritablement  incomparable!  il'honncurque 
l'aydcconfinguinité  aueccux,  m'obligcantauhlcncepoUrlcfurplui^ 
bien  que  cét  éloge  foit  dcbeaucoup  inférieur  à  la  connoiflAnccque  i'ay 
de  leur  tcrtu. 

Or  le fcns  myftique  de  ces  vnions  d'Elfigics'  des  deUx  Portâmes  pér« 
te  fils,  &  dclaDcciTc  Vidoireaucc  Mars ,  m'agrée  autattt  que  % 
beauté  &  lingularité  de  cette  Médaille  ;  Car  les  deux  premières  n<jas 
reprcltntentccs  deux  Empereurs  effigiez  enfcmblc,3c  toutefois  fou» 


Poftumc,  141 

rinfcription  cnfingulicr,  comme d'vnfcul, bien  qu'ils  foicnt  deux, 
pourmonftrcr  l'admirable  concorde,  vnion,&  amour  fmgulicr  qu'ils 
icportoicnt,  &  donc  l'harmonie  cftoit  ii  parfaire,  que  les  deux  ne 
fcmbloicnt  cUrc  qu'vn  fcul  Empereur  és  coufeils  &  éxecutions ,  &  au- 
tres etFctsdclcur  mutuelle  intelligence.  Ce  qui  fait  voir  la  prudente  & 
fage  conduite  duperc ,  fon  amour  cnuers  (on  fils,  la  confiance  qu'il 
auoit  en  luy  ,  &  l'cftime  qu'il  en  faifoic.  Et  de  la  part  du  fils  vnc 
grandefagciTc,  valeur ,  capacité,  iuftc&  raifonnablc  obeifTantc  cn- 
ucrs  fon  pcre,  &  reconnoiifance  pleine  de  gratitude,  ô^decondcfccn- 
danccenuersluy  ,  qui  cftoit  autheur  de  fa  fortune  &  de  fa  grandeur 
après  Dieu,  Et  les  deux  autres  Effigies  du  reuers  ontvnparcil  rapport, 
qui  compofevne  parfaite  harmonie  de  bon-heur  &dc  félicite  en  Ifcur 
fauc\ir:  Car  Mars&  la  Vidoirey  font  conioints  de  forte,  qu'ils  font 
bien  voir  qu'ils  ne  leur  manquoient  iamais  en  routes  leurs  cntre- 
prifcs, comme  fiàcesdeux  Empereurs  combatte  ôc  vaincrc^n'cuffent 
ïamais  efté  qu'vnc  mefmc  chofc  :  De  forte  qu'il  y  auoit  lieu  de  conic- 
ûurcr  qucrimpcratriccDo«<iM&la  Viéboircnefuffcncqu'vncmcfmc 
chofc,  Icicunc  Poftume  ne  pouuanteftrc  iamais  autre  qu'muinciblc 
par  confcqucnt,  puis  qu'il  eftoit  fon  fils,  tout  enfemblefilsdc  Mars 
par  adoption.  AulTi  aucc  rtifon  font  ils  qualifiez  Conferuatcurs  de 
Poftume  ,  dautant  qu'à  la  vérité'  tout  leur  falut ,  manutention  ,  & 
confcruation  de  fa  grandeur  &  de  tous  les  fi  cns ,  dependoicnt  des  for- 
tunes guerrières,  tant  que  la  Dccffc  Victoire  ne  prcpareroit  ficnepor- 
ceroitdcs  couronnes  &dcspalmes  que  pour  eux. 


Vie  T.  COMES  AVG.  SC  Vnc  Vi£toire  tenant  vne  Palmc 
&  vneCouronne,guide  Poftume  allant  en  quelque  expédition. 
Cette  Médaille  cft  de  moycnnegrandcur. 

Cetype  a  vnfcns  toutanalogiqueaucc  ccluy  de  la  précédente  Mé- 
daille de  Poftume,  &  marque  vne  grande  facilité  en  cet  Empereur  à 
vaincrcfcs  ennemis  ,  &qui  eftoit;cïle,que  l'on  croyoit  que  la  Vi- 
ftoirc  mcfme  Icconduifoit  &:  guidoit  en  toutcsfesentrcpnfes  ;  voire 
mcfmerentrctcnoic  &  diuertifîoit  en  s'y  acheminant ,  luy  promettant 
de  faire rcuftirlc  tout  en  la  faucur  :  Car  c'cft  ce  que  le  gefle  de  cette 
iDcefTe  defigne  que  vous  voyez  tourner  le  vifa^c  dcuers  ce  braue  & 
magnanime  Empereur  (le  Sénat  des  Gaules  eftably  par  Ijjy  pourcon- 
trc-carrer  celuy  de  Rome ,  d'où  mcfme plufieurs  l'cftoicnt  venu  fcruir  ) 
ayant  fait  battre  cettcfortc  de  Monnoye  pour  feruir  de  Monument  de 
la  facilite  defcs  con  quittes,  &  de  Ci  rarefcUcicc,à  la  poftcyité. 
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VIctOria  Avc-  se.  Deux  Viftoircs  tiennent  vn  bouclier  fur 
letronc  dVa  palmier ,  contre  lequel  il  y  a  deux  Captifs  a^îs  fur 
terre  les  mains  lices  dcrricrelc  dos. 

Ce  rcuers  femble  auoir  cfte  inuenté  en  confequcnce  de  cduy  donc 
icviens  de  parler  :  Car  ce  font  icy  les  marques  des  ' ViAoircs  obtenuifs 
en  mcfme  temps  par  Poftume  &:  par  fcs  Lieutenants  ,  comme  cecy 
femble  le  déclarer,  où  ces  deux  Vi<àoires  en  compofcntle  trophée  de 
ce  Palmier ,  ou  bien  en^dcdicnt  vn  boMclier  à  Mars  fur  iccluy ,  pour 
rcconnoiCfance  defon  aHUlanceen  des  Exploits  (Imemorables  que  fu- 
rent ceux  qu'il  luy  conuint  exécuter  pour  fon  cftablifl'eracnt  &fa  ma- 
nutention danslapoiTcûîon  de  l'Empire  dcc  Gaules  le  de  la  grande 
Srctagne. 


REsTiTVTOR  cAiLiAR.  En  vnc  autfe  il  y  a  calliab.  Poftura* 
rcleuant  la  rcprcfeniation  de  la  Gaule  couronne'c  de  rayons , 
tenant  à  fa  main  gauche  vn  Lis  ,  fdon  l'opinion  de  plufieurs ,  iifc\on 
les  autrcs,vnc  petite  corne  d'abondance  :  car  cela  ne  fc  peut  difceiner 
«n  t.  ou }.  Médailles  quei'en  ayvcu:  Poftume  au  fcftc  ayant  fon  pied 
droit  fur  le  dos  d'vn  Captif. 

C'cfticylc  Typcleplus  glorieux  quePoflumc  pouuoit prendre;  &: 
lequel  à  la  vérité  tuy  eftoit  bien  drt  ,  puis  que  I  cffct  auoit  fuiuy  fon 
penercuxdclTcm:  EftantcroyaWc  que  ce  grand  Gucrrictilauoit  rccca 
la  qualité'  d'Auguftc  d'vn  commun  conlcntcmcnt  de  toutes  les  Lt* 
gions  delà  Gaule  ôcde  li  gf.indcBreîa^e,  &  de  quelques  vncs  dè 
la  Germanie  ,  &  de  tous  les  Peuples  de  cette  grancfe  ,  fuiflante  ,  Si 
riche  Pfouincd,  que  pour  tafchcr  de  reconquérir  les  Prouihccs  parti- 
culières ,  &  j^ufkurs  villes  que  les  Barfeircs  auoicnt  occupécî  par  la 
nonchalance  ou  impui/T'meé  de  GaRien  :  Ce  gt^tidCapitafnccontem^ 
plant  àregretfa  patrie  opprimée  delà  forte.  C'cfi  ccqncTrèlellius  Poi- 
Zro  rcmarqAiê.  Qua  intnfeflo  ,  ce  drt-il ,     omninncitu  ,  ^  ab  •mnikus 
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G atlit  P  ojîunmi  fvatdmtr  dcctftm  tàlem fe ^r^uù per  annos frètent ,  Vf  G^- 
lias  mjlAurauerit ,  t^uttm  Galltenui  litxuru  fofinii  \4cafet ,  CT  dmorc 
harifArx  mulicris  confenefccrct.  Ce  qu'Eucropc  confirme  ,  difant  qu'il 
auoic  reparc  par vncgrandcvcrru 6c  fingulicrc  modcrationlcs prouin- 
ccsdcla  Gaule  prcfquccncicrcmcntruïnccs. 

Au  rcftc,  pour  le  regard  de  la  figure  &  rcprcfcntacion  delà  Gaule,  ic 
dirayquc  cette  couronne radicuic  quiluy  cil  donnée  rclcuefort  haut 
i'cfclatdc  fa  gloire  par  dcflus  toutes  les  autres  Prouinccs  du  Monde  , 
n'en  ayant  apcrceu encore  aucuncainfidccorec  de  rayons  dans  les  Mé- 
dailles ,  &  autres  Monuments  dcl'Antiquitc ,  non  pas  mcfmc  l  lralic  ^ 
Mais  feulement  la  rcprcfcntation  de  rVniucrsen  vncMedaillcdcVa-* 
Icrian,  effrontément  qualifie  restitvtor  orbis  teRRArvm  ,  & 
en vnc  autre  restitvtOr  oRoisrpourfiiircvoir  qucla  Gaulccftoïc 
lors  en  réputation,  C  comme  clic  cft  encore  àprcfcnt)  de  la  plus  No- 
ble &plus  Illuilrcdcs  Prouinccs  du  Monde  :&  qu'encore  qu'elle  cuft 
fcmblccftrcdcfolîcuc  d.c fbn  ancien luûrc  par  les  difgraccs  des  guerres 
Ciuilcs;  que  ncantmoins  parla  grâce  de  Dieu,  cUcs'cn  cftoitrclcucc 
foudainplusgloncufc  qu'dlcn  auoitiamaiscftc  ;  dont  encore  à  pcc- 
fcnc nous auotts des prcuucs il  cmdcntcî, qu'elle  en  remplit  l'Europe 
d'admiration  &  d'cllonncmcnt. 

Et  quantàccqucles  tus  prennent  pour  va  Lis,  &U«  autres  poac  le 
haut  d'vnc  corne  d'abondance ,  mon  opinion  eft  que  c«  font  les  poin- 
rcs  dcdcuxiauclots  quiluy  font  attribuez  es  Médailles  de  Qàthd  ^  oii 
fonEffigi*  fevoidayantdicur  dards  oulongiiauclotJ  dcuantou  der- 
rière clic,  oufa  rcprcfcntacioaics  tenons  en  la  main,  qurClaudian  ap- 
p-cUc  ^efa  en  fou  Panégyrique  dedic  à  Howoriw  en  fon  quatrième 
Confubc. 

 ■■^ii.i....  tum fiat44  repexc 

GéUU  cr'me  fercx ,  i»mfi4^Me  ur^uf  Jecctc 
Binâ*fueg^ft  ttncmfy  4nimofo  çeHore  f*tnr. 


HErcvlexi,  Hercule  ou  plulloll  poilume  nonnorc  des  attri- 
buts d'Hercule  ,  tenant  fa  maffuc  baiïc  de  la  main  droite,  & 
vn  rameau  d'OUuicrdc  rautrc,auccfadcfpouillc  de  Lion. 

C'cll  icy  la  rcprcfcntation  d'Hercule  lurnommc  paciFER  portc- 
piix,  comme  ilcft  qualifié  en  vnc  Médaille  d'or  du  mcfmc  Poftumc  , 
ôc  en  celles  de  Vrohus^  Se  Maximlan.  Cet  cpithcte  cftanc  trcs  légiti- 
mement Jeu  à  Poftum  c ,  fuiuant  ce  que  ic  viens  de  rapporter  cy  dcuanc 
de  luy  en  qualité  de  Rcftauratcur  des  Gaulci.  Ce  Typc&:  cctepithctc 


r 
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çflanc  cela mcfmc que  Scncquclc  Tragique dcfignc en  faucur  de  l'an- 
cien Hercule,  en  fa  Tragédie  de  heRCvLes  fvrehs  ,  par  ces  vers. 

Pdx  eji  HerculcÂ  manu 

Attroram  imtr  Hefferum 

Et  qUdSoï  mtdtum  renens, 

V migras  corporilfus  negat. 

Quoicunque  ahluïtur  folum 

hongo  Tethyos  dmlfitH 

AUtda  domuit  Uln>ry 

Tranfueflus  vada  Tartdri 

PdCâtis  redit  Inferis. 

lam  nullm  fnperefi  timor 

Nil  v/fr<i  Ucet  inferos , 

Stantei  fdcrijicus  comas 

DiUfla  tege  populo. 
Puis  rAuthcur  Anonyme  de  la  Tragédie  intitulc'e  HercnUs  Ottdus. 

Non  Iho  innlta^  K'ff^'"  cctlum  licet 

Totufcjue  pdccm  deifcut  Mundust'M. 
Déplus  pour  ce  qui  concerne  Poftumc,  fa  naiifance  ,  fa  ftatuë  , 
gure ,  confiance,  force, courage,  iufticc  &  magnanimité ,  ibintcs  à  vnc 
rarcfuffifance  &cxperiencc,lerendoicnt  (outre  ce  que  l'en  ay  dit  cy- 
dcuanc)tres-digne  dccenomi  qui  a  rencontre  trcs-conformeauccla 
qualité  que  Po//»oluy  donne  de,  Virin  pace  confantifiimHs ,  \t  'mbellofof 
tipimtis.  Cet  appuydefa  main  fur  ù  maffuc  qu'il  ne  tient  pas  haute  , 
iqonftrant  qu'il  auoit  mis  fin  à  fes  entrepnfes  contre  les  Barbares  ,  5c 
^qu'jUnnonçoità  toute  la  Gaule  le  repos,  la  paix,  &  la  feurctc'pourjc 
fruit  de  fcsViâioires:  Ayant  cela  de  commun  aucc  l'ancien  Hercule, 
dont  mefmelamafTuë  cftoit  fiiitcdcbois  d'OUuier, comme /jpe//«mHX 
Rhodiut  le  remarque  en  la  Hcfcription  qu'il  en  fait  au  quat  ric'me  hure  de 
fcs  Argonautiqucs,pour  monftrcr  que  tous  les  trauaux  &  lïbcurs  qu'il 
alloit  entreprendre  aucc  cette  forte  d*arme,n'auoicnt  autre  but  que  ce- 
luydelapaix  ,  qu'il  dcfiroit  fonder  &  cftablir  entoutl'Vniuers.  Auflî 
cc'tHcros  cftoit  foigneufement  ôcconftammcntfauorifc'  parMineruc 
en  tous  fcs  deifeini  plus  laborieux ,  dautant,ce  dit^^«//tfmK/TAy4- 
««fdans  Philoflratel.  8.  qu'il  netrauailloit  que  pourlcfalut  des  hom- 
mes. C'cftpourquoyauecraifonils  l'appcUoient  Vdfdtorem  Tfrrérum , 
commeIupitcrRf/7orrw  M//,ainfi  c^ucAfamertinusUs  qualifietous  deux 
en  ronPaneg^'riqucdçdici  \4axmuanpag.  95. 


HErc.  DEvsONiiNsi.  Poftumc  en  poflurc  J'hcicuIc  ,  lu 
malTuc  ,  l'arc  &  U  defpouiile  du  Lion  en  fcs mains.  Enl'aucrc 
Nicdaillc  il  cftdansvn  Temple.  Ces  Médailles  font  d'argent.  Il  s'en 
void  aulli  de  bronze. 

le  ne  promecspaj  icy  au  Lcdeur  de  luy  apprendre  auec  afTcoran» 
quelle  ville,  lieu  ,  ou  bourgade  eftoit  Deufo  où  Denfen ,  où  cet  Hercu- 
le -Portume  elloïc  venerc.  Mais  bien  luiuray-4e  1  opinion  commune, 
que  ce  pouuoit  cftrc  ce  Denfo  ,  où  depuis  les  Saxons  furent  de- 
hits  par  Valentinian.  Dont  Saint  Hierofme  parlant  en  fïChroniquc 
d'Eufcbc,  dit,  que  fous  cet  Empereur  &  par  luy  cjtji funt  S^xones 
Deufoncinre^ione  FrsncorHm.  Ce  que  Ammian  Maiccllin  J.  18.  met 
(ousletroficmcConfulatde  Valcntinian,  t:  que  Cafliodorc  remar- 
que loutesfois  fous  le  4.  Confulat  de  Valentinian  6c  Valens  :  fin  coss. 
Sdxones  cxftDeufoneinregione  Francerum.  Mais  cela  n'impoitc  pas  de 
beaucoup.  Ce  Deufo  donc  eftoit  apparemment  quelque  ville  ou 
heu  célèbre  en  ce  temps-]à,en  la  Franconic  au  delà  du  Rhin ,  en  la  par- 
tie Occidentale  de  la  Germanie  ,  en  forte  qu'ils  auoient  les  Saxons 
derrière  eux,  &  les  Allcnians  du  coftc  du  Leuant  ôc  du  Midy, comme 
Ta  bien  iugc  à  mon  aduis  Ifaaciuf  PonMn«/l.i.dc  l'origine  des  FrançoU 
ch.  3.quilemblc  auHi  auoir  raifon  d'eftimer  ,  que  ce  Deufo  foit  le 
Bourgade  D«yf/,ficuc  derrière  Cologne,  iprefent  communément 
nomme  Deutfch ,  nom  qui  me  femblc  auoir  plus  de  rencontre  auec 
Deufo c\u9  Dujftf.  Ertimantque  ce  Duyts^Deutfchy  &  Df»yô,n'eûoienc 
autre  que  diw;ç«*  ,  ou  d»«/«<  forterelTe  fîtuce  entre  Cologne  &  le  Rhin, 
félonies  Annales  des  Françoisjditesde  Mets,  p.  jii.du  3.  Tome  des 
Efcriuains  de  l'Hilloire  des  François  donnez  au  pubhc  par  le  feu  ficur 
du  Chcfnc.   Où  elles  remarquent  que  Louys  frère  de  Charles  le 
ChaiîUCjdefirantprcuenir  Icdclfein  que  fon  frcrc  auoit  d'inftaller 
Hilduin,enfaucurdc  Vvilibert  en  l'Euefchcdc  Cologne  y  enuoya 
fccrcttcment  Liutbcrt  Euefquc de  Maicncc,  Q«i  (ce  difent  ces  An- 
n aies  )afjum^tii  aliis  Epiffojfisy  reilo hinere  Din:^'*  cajlrum ^truenit.  Etformi^ 
Pansue  forte  infidid  fthià  C4roli  fMtoriyus  mtïiremur  ^  neju4jHam  Rhemm 
trunftityfed  defiimttis  miftis ,m/(ndamt  Vf  honepiores  ex  Clero ,  0"  no^Hiorcs  ex 
Vapuloftlfiad  iJemcaJhrumoccurrerent.  l'cftimc  donc  quant  imoy,  que 
cette  villceftoic  lapatrie  dePoftume,  &que  l'ayant  fortifiée  &  bien 
munie  contre  lescourfes  &:rauagcs  de  Germains  &  Saxons  ,  il  luy 
fut  érige  vnTcmplc  fous  le  titre  d'Herculc,en  l'honneur  de  ce  fécond 
I  Icrculc,  ayant  vaincu  ces  Barbares.  Sicen'eftqueccTcmpley  auoic 
eftcdc  longucmainbafty  en  l'honneur  de  cet  ancien  Héros  ,fou$  le 
Tom.  m.  N 
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Bom  duquclPofturnc  aprcs  fa  viCtoitc  auroit  cftc  vencrc,cômc  fi  c  cuft 
eftc  cet  Hercule  mefme,  les  Gaulois  &  François  admirans  fa  vertu. 


9. 


HErcvli  macvsano.  Hercule reprcfcntc debout, tenant 
fa  maffucbafla  de  fa  main  droidl:e,&fonarc  haut  en  fa  gauche, 
.commci'HERCVLEs  DEVsoNiENsis.  L'on  peut  dircdcccitclnf- 
cription  portant  vn  cpiihetc  inconnu  attribue  à  Hercule, qu'elle 
fembie  nous  cftre  demeurée  exprès  pour  exercer  noftre  curiolité .  Car 
il  e(l  incertin  &  hors  de  poHîoilite  de  deuiner  auec  affeurancc,  fi 
Hercule  fut  furnomnîcM4f«y4n»;  pour  auoireftévencrc'parfingula- 
ritc,  envn  lieu  dont  cet  epithetc  auroit  cfté  emprunte,  comme  il  fut 
furnommc  TyriusiTyr,  ôc  à  Cadesi&c  de  mefme  que  Ic'DeufonienJts 
cy-deuant  remarqu<î.  Ou  bien  fi  ce  furnom  deCgna  quclqu'autrc 
éno[c  en  la  langue  du  Payj,  où  il  e(loit  inuoquc,qui  nous  (oit  de- 
meuré inconnu.  Car  nous  ne  crouuons  aucune  Ville  >  Bourgade  ny 
Fottereffe  du  nom  de  Macufd  ou  Mdcufum  en  aucun  Géographe  ou 
Hiftorien  qui  nous  foit  demeuré  j  feulement  auons  nous  confirma- 
tion de  ce  furnom  par  Infcriptions  antiques  dont  la  dernière  ell  rap- 
portée p.MLXx.  des  Infcr.  Antiq.  où  l'ay  fubftitué  macvsano 
a  M  A  K  c  V  s  A 1^  o  qui  s  y  lie  par  erreur. 

HERCVLI  HBRCVLX 

MACVSANO  MACVSANO 

M.  PRIMIVI  M.R.R^I.M.FIV.IS 

TERTiyS  TErtIVS 

VST.  M.  V.  S.  L.  M. 

EtOrrf//x«;dit  laprcmiereauoireftctrouuecauprcsdercrabouchcurc 
de  L'Ëfcau;  inférant  delà  que  cette  dénomination  vonoit  de  Mucu- 
[a  ou  Magufum tOn  Hercule  auoit  vn  Temple  félon  fon  opinion; 
Maisccla  ne  nous  apprend  ricn,n'y  ayant  d'allieurs  rien  de  plusridicu- 
lequclcsextrauagantes  vifions  c^nc  G tropiHsBecanusicxx'és  fur  ce  fiir- 
nom  d'Hercule  ;&:  qui  ont  eftc  caufe  de  faire  lourdement  imaginera 
Marcus  ZHeriusBoxhornius  en  fcs  Queftions  Romaines  page  ij.  qu'il 

{)Ouuoit  y  auoir  eu  en  ccitclnfcription  hercvli  macno  $ANCTo,au 
ieu  de  MACVSANO.  Mais  nos  Médailles  tant  d'argent  qucdecuiure, 
confirment  la  vérité  de  cette  Icdlure,  où  mefme  cette  dénomination 
eftefcriteaucc  vnC.  ôc  nom  auec  vn  G.  n'ayant  ricnà  dire  furlcfiiict 
de  Macufum,  MacufdyOnMAguJk  fi  il  le  faut  lire  ainfi,finon  qu'il  fe  peut 

faircquc\ld^onri4,ou  A/4t^omz«<f«»;,ait  auflî  cfté  appellcevuîgairement 
Macufu^Magufiém  ouMagufa.hitit  c'e  ft-ce  à  quoy  nous  ne  nous  deuos 
pas  amufer  à  rechercher  inutiIcmct.Ce  qui  refte  icy  à  obferuer  n'cftât 
aucrechofe  ,  finon  qu'il  cft  croyable  que  Poftumc  cftoit  pris  pour 
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cet  Hercule  &  honnorc  pour  tel.  Se  pourl'Hcrculc  Dcufonicn,  en 
coondcration  des  bienfaits  (îngulicrs  conférez  à  ces  contrées,  qù'i^. 
auoit  heurcufcment  dcffcnducs  contre  route  violence  eilrangerC* 
Comme  Hadrian  auoit  cftc honnorc  fous  les  attributs  de  l'Hercule 
Gaditain;  Commode  fous  le  titre  &epitlietc  d'Hercule  Romain. 
Au  reftc  ilfaut  corriger  en  cette  Infcription  PRiMiiysen  pRimivs 
ou  P  R  I M  E  I V  s.  Ld«r<»«;  y  fttbftituantmalPR  imb  l  iv  s.  Carie  ren- 
contre fouuent  dans  les  Infcriptions  antiquel  les  noms  de  pRima, 

PRIMIA.  de  PRlMIASEPTlMlA,  PRiMiA  VRBàNA,PRI- 
MIVSCAPITO,  &:dcPRlMlVS£LECTlANVS. 


10 


POs  T  VM  VS  PIVS  FBLIX  AVC.  LcsdcUX  POST  VM  ES  cfîl- 
gicz  l'vn  contre  l'autrccnpourfil,  tous  deux  couronnez  de  Lau- 
rier. Au  reuers  ilyaviRTvTi  avg.  Le*  mcfnics  Poftumcs  père 
bc  dh  effigiez  pareillement  en  pourfîl  l'vn  contre  l'autre  ,  dont  l'vn 
cft  couronne  de  Laurier  ,  l'autre  a  vn  cafqucen  tcfte  comme  vn 
Mars,  Cette  Médaille  eft  d'or,  en  ayant  aufli  ycuvne  autre  d'argcnr. 
Au  reftç  encore  que  ic  croy  e  que  ces  dcuxEflicics  qui  sot  iointcs  à  ccl- 
Jcs de  Poftume  le pere,  rcpre(cntcnt  fon fîl$iucft-ce  que  c'cft  toutes- 
fois  en  qualité  d'Hercule  Se  de  Marsrcommc  n'ayans  fait  ceux  qui  ont 
fait  battreccsMcdaillcsaucunc  différence  entre  le  pcrejc  fils,HcrcuIe 
&  Mars,commc  ayans  cftc 'fi  efgalement  vertueux,  biaues,  ôi  viâio- 
rieux  en  toutes  leurs  entreprifes,  qu'ils  furent  eftimcz  auoir  cfté  ani- 
mez diuincmcnt  de  toutes  les  vertus  de  ces  deux  Héros  Cclcftcs, 
voire  auoir  eftc  eux  mefmcs  fous  l'extérieur  de  ces  Princes.  Or  il  cft 
croyable  qu'on  leur  auoir  dcdic  des  ftatucs  fous  les  mefmcs  apparen- 
ces Se  ^tributs  d'Héros ,  auec  la  mcfnie  Infcriprion  de  v  i  r  x  v  t  i 
AvcvsTiE,  pour  faire  voir  que  leur  valeur  cftûitcftnncc  -f'  îlc 
par  les  Gaulois  à  celles  de  Mars  éc  d'Hercule. 


II. 


FELICITAS  Avc.  SC.Vn  Arc  Triomphal  fur  lequel  cft  rcprcfen- 
cé  vnTrophec  auec  deux  captifs.  Ce  rcuers  a  plus  de  magnificen- 
ce acdelaftrequcdedifticukc  en  fon  intelligence,  car  mcfmc  fon 
Tom.III.  N  ij 
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ïnfcription  n'y  cft  pas  ncccfTairc  pour  la  mettre  en  cuidcnce.  Et  il 
cft  tout  maniftftc  que  cet  Aftrc  Triomphal  fuperbcmcnt  crigc  com- 
me il  paroilt  auoircftc  aucc  l'ornement  plus  glorieux  d'vnTiophce, 
&  de  deux  captifs ,  fut  le  Monument  de  la  VicloireGcrmanic|uc,par 
le  moyen  de  l.iqncllc  il  cftablit  vne grande  tranquilitc es  Gaules, & 
vngrandbon  licur  dans  les  Eilats ,  3c  par  conlcqucnt  dans  fa  Mai- 
(on, par  l'amour  des  Peuples,  qu'il auoic  dcliurcz des  rauagcs  conti- 
nuels des  Baibarcs  ^  leur  donnant  moyen  de  culiiuer  commodcmenc 
leurs  terres  &c  héritages,  &  de  renouucller  le  commerce  fans  pcril. 
Lagrandcur  decectc  Vitfkoireluy  ayant  fait  donncrlc  titre  decEii- 
MA  Nicvs  M  A  xiMvs>commcvouslc  venez  cy-aprcscnvn  auti^ 
rcucrs  de  resMcdaillcs.C  cft  donc  ce  q  je  vous  voyez  dire  icy  qualifie 
fa  fclicitc,car  la  gloire  d'vn  grand  Princc,&:  parconfcqucnc  fafclici- 
téjctè  Je  rcposjla  tranquilitc ,  &  la  feurecc  du  labourage  Ôi  du  trafic  ac- 
quis à  fcsîubiccsparfes  Viâoircs. 


IM  p.      posTVMvs  PF  Av ^,.Poftumc  couronne  dVn  cciclcdc 
rayons.  Au  rcuers  il  yaP  A  c  AT  o  R  oRbis.    L'Effigie  radicufc 
d'vn  beau  ieunc  garçon  ayant  la  perruque  longue  ,  &  proprcmcnc 
agencée  )  &:  pendante  fur  Iccol  comme vn  Apollon  Aclicn  ,oul'Ef  ■ 
Jfîgie  de  l'Oiient.  Cette  Médaille  ellpetitc  &:  de  bronze,  en  ayanc 
aulfi  vnc  autre  argentée.  Ce  reuers  a  quelque  rencontre  aucc  vnc 
Médaille  d'Hadrian  qui  a  pour  rcucrs  vnc  EHigic  de  ccrtc  qualité  aucc 
ce  mot  O  R  I  B  N  s,  ôc  encore  plusauec  celle  de  Scuerus  qui  a  pareille 
Infctiption  dePACATORoRBis.  Mai*  ilmcfcmbley  auoir  bica 
plus  de  niclcompie  en  cette  flattciic faite  à  Pollumcjqu'à  celle  dcSr- 
uerm:  Car  Seuerus  auoitfemblé  par  ladiucifitédcsTyiansqujjJauoic 
vaincus,  tant  en  Orient  qu'en  Occident}  5»;  pui-;  par  fa  Victoire  Par- 
thiquc ,  auoir  acquis  la  paix  à  tous  les  peuples  fubicts  à  l'EinpircRo- 
main.  Mais  pour  leregard  de  Poflume,  bien  qu'à  la  vérité  il  fuft-  vu 
trcs-exccllét  perlonnagc  ôi  d'vne  extraordinaire  valcur,par  l.iquclle  il 
auoic  autant  qu'il luyauoit  eftcpolliblcplantcl  Oliuicr dans  les  Gauler 
ésProuinces  voifincs  parpluficurs  Vidloires.Sicft  ce  que  la  vérité  tll 
tellf,  que  tout  le  rcftedu  Mondc,ou  (i  vouslcvoulez,dc^EmpircRo- 
lnain,nefut  iamais  plus  agité,  tourmente,  &:  r3uagé,detoutfi  part*:, 
tant  par  les  Barbarcs,quc  par  les  ftequentcs  rebellions, &.'clcclionsdcs 
Tyrans  qui  iouoyéticur  à  tour  leurs  pcrfon  nages  fui  (on  vilte  Thci- 
trc  y  au  temps  que  l'on  qualifioic  PolUime  Pacatorem  orhis.  KUij 
ce  qui  luy  fit  accorder  ce  titre  ,  fut  l'efpcrancc  que  1  on  con- 
ccur  de  luy  après  l'auoic  vcu  auoir  rcftably  ù  hcureufemenr 
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toutes  chofcs  pat  toutes  les  Gaules,  ques'jl  venoit  àboutdcGallien, 
contre  Ict^ucl  il  le  trouua  oblige  de  donner  fouucnt  dci  batailles  ,il 
feroiren  luitc  capable  de  purger  tout  le  reftc  de  i'E.npirc  Romain, 
tant  de  Tyrans  ou  Empereurs  indignes  d'en  porter  le  titre  ,  que  de 
Barbares  ,  à  mcfurc  que  le  Soleil  acheucroit  fa  cairicrcordmaircj  le 
guidant,  &fauorirant  favaleur&  fon  courage. Apr(^s  tout  ilcit  hon- 
norcdcl'cpithcte  de  PAcAToR^oRBi<,au  mcfme  fcns  que  Stacc 
ditenfcs  Bofcagesl.j.  Poème  premier  parlant  de  Domitian 

-  .  vr  exjfletis  humanijinilfus  oui 

VdCdntem  terras  dominum  iHuencm^t  relirnjuat 
i  \.il(ffefenex  ^      .i\r/:  .  , 

Amii  ^'''opifcMr  parle  en  ces  mcrmcs  termer  de  Prol>ui^  en  la-  vie  de 
Florian ,  DcProlto  jia  pojl  TacitMm  omnium  iudicio  honorum  im^tator  cfi 
fdfiuf  jOrhem^ueterrarumpdUtifiimHmgHiternéuit.  Qui  à  la  ycritc  fut 
vn  éloge  qu'il  mérita  mieux  quaucuo  autre  Monarque  Romain  qui 
l'euft  preqfdc.Cependant  Poftume  en  eut  la  volonté  Se  le  courage, & 
encore  la.  capacité  ,.ôc.pour  cette  rai  fon  futhonnorccômc  vn  fécond 
Hercule  dccefupcrbetitrc.  Ainfi  qu'il  cfl:  donne  i  cet  Héros  en  la 
Tragédie  intitulée  Htrcuîes  OetéiH),àoi\i  l'Authcur  cft  inconu  ,  par 
Dciamre  qui     parle  ainfî.  '. 

Seitudovtitor  wd^ferarmj 
..  QrhifcjM  jimulpACJLtoftàet. 
Le  Soleil  donc  cotrime  Souuerain  Génie  Fauteur  &r  Confcruateur 
de  la  gloire  de  l'Empire Romain,dcu<fit  employerPoftumc  à  replan- 
ter par  viuc  force  tOliue  par  tout  ,  l'animant  d  vnc  ardeur  de  coura- 
ge &:d'vnevi(lcne  toute  diuine  ,  pour  faire  refleurir  la  gloir'e  des 
anciens  Kfonarques  Romains  par  tout  l'Vniucrs.  Comme  l'Empe- 
reur lulian  dit  en  (on  eloge  du  Soleil  que  Mars  (quahfîe  fclon  tcsSy* 
rien.sEdcrtcniensfon  Efcuyer)  fcroit partout,  marchant deuant  luy 
ainfi  que  deuant  Ton  Seigneur.  Comme  s'ils  euHent  voulu  donner  à 
entendre  que  ccr  Aftre&  Mars  balaycroicnt  le  Monde  par  fcs  armes, 
le  purgeant  de  toutes  fortes  de  tyrannies,  &  de  defordtes  &  iniufl^- 
cespar  tout ,  où  il  y  auroit  des  Monftres  indignes  d'eftrc  éclairer 
delà  lumière.  Laquelle  en  effet  cft  toute  pacifique  de  foy ,  puifqu'el- 
Jc  diffipe  les  orages ,  &  les  broùiliars ,  confommant  par  fa  chaleur 
tout  ceque  laTerre  &  l  Air  contiennent  de nuifîble  aux  hommes. 
Queic  croy  cftrc  la  raifon  pour  laquelle  le  mefme  lulian  dit  que  Mi- 
neruceftoit  cftimcedeuoirfanaiffanceau  Soleil.  H'/Lur«l**  IxUoi}:,  «aw 
/StfjnAîfc'fiÎAi'v /i»t)ÊAy 5iti/a^  ntw^fAîtlw  ««àrcJ.Nous  eftimons  &  croyons, 
cedit-il , qu'elle eft^  partieentiercment  du  Soleil  Roy  dcrVniuers,& 
cft  contenue  en  luy  ;  ayant  mcfme  donne  naiffancc  à  l'Oliuier  par 
fa  chaleur.  Au  furplus  il  eft  croyable  que  cette  effigie  radicuic  auoit 
cftcfaide,  fur  l'eriigic  naturelle  de  l'vn  des  enfans  du  icuncPoftume, 
oudcfcs  («curs.Car  ceftoitlacouftumedereprcfenterles  Dcitcz  de 
<ettequalitc,  furies  reprcfentationsde  leurs  enfans  ou  de  leurs  Mi- 
gnons, comme  icl'ay  remarque  en  mon  premier  Volume. 
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POsTVMVs  A  V  Poftumc  le  CifqiLc  «n  t«ftc ,  fur  lcque|^ne 
Victoire  cft  tirée  dans  vn  Chtr  par  deux  cheoaux.  Au  reuers 
il  y  a  vnc  ieune  Dce(re  qui  monftrc  le  bras  &  la  main  oAesdus  dcuers 
vnAftre  qu'elle  cont cmplc,auec  cette  Infcription,?  r  O  v  i  D.  D  E  o  r. 
COs.  III.  Cette  Médaille  c(l  vn  quinaire  d'or>  non  feulement  ties- 
rare,  maisaufli  fort  nette  &d'vn  bon  Maiftrc. 

l'ay  parle  alUcurs  afTcz  curieufement  de  la  prouidence  des  Dieux. 
C'eftpourquoy  le  ne  reprcfcntcray  icy  que  ce  qui  concerne  le  fuiet 
pour  lequel  on  l'employé  en  ce  reuers  de  Poftume  ,  &pourquoy  el- 
le cft  remarquée  contemplant  vne  Eftoille.  l'cflime  Jionc  en  pre* 
mierlieujconndcrant  quePoftumecft  ccprefcntc  armé,  que  l'on  aie 
voulu  appliquer  la  prouidence  des  Dieux  au  fuiet  de  le  (ledlion  faille 
par  Usloldatsdelaperfonnedenpftumepoui  Empereur,  à  caufedc 
fa  valeur  «qui  auoit  mérite  ce  bon-heur  >  pour  dompter  l'audace  & 
l'infolence  des  Geimains,  petpctuelseanerois  de  l'Empire  Romain: 
CequiluyauoitreiifTiauec  tant  d'heur,  qu'il  les  eut  bien  toilvaincui, 
chaftiez  &  rangez  à  leur  deuoir.  Ce  que  les  Médailles,  qui  ont  pour 
InfcriptionviCT.  germ.  &  cermanicvsmaxvmvs,  prou- 
ucntaffez.  Ilfemble  dencqu'ayantvaincude  la  forte,  les  plus  belli- 
queux &  plus  inquiètes  ennemis  de  l'Empire  Romain,qu'il  luyferoit 
aife  d'aller  ranger  par  toute  fon  eftendue,  ce  quiredoit  d'ennemis  èc 
de  rebelles  à  la  raifon,  puiique  d'allicuiifaveitu,  A:faboDnciu(lic«, 
c^niointesàvnc  longue  expérience  des  affaires  cmiles,&  militaires, 
donnoicnt  fuiet  de  croire,quec'c(loit  par  laprouidcce  desDieux,que 
la  charge  luy  en  auoit  edc  déférée  auec  la  dignité  de  l'Empire.  Car  la 
vcucdcsEftoilUscn  fongccc  dit  Achmet  c.icj.  de  fes  Oniiocntiques 
a  vneintcUigcncc  qui  regarde  tout  l' Vniucrs.Et  puiscelle-cy  peut  cftrc 
prife  pour  celle  dcMar!,qui  l'animott&rguidoit  en  toutes  fes entrepri- 
fcs.  Mais  d'ailleurs  l'cftoilecftoit  prifcpar  les  Anciens  pour  fymbolc 
de  la  prouidence  des  Di eux. H tiirent  enim  fielUpro^tinm  fenfum,  âiuirum^ 
que  prouidcntiâm ,  ce  dit  /«//Mi  FirmirMJ  en  fon  premier  VoémcDrffenf. 
Aféuhef.  Nam  jfuro  diutnitatis dmmantur  conceftu  ,  ce  dit  -  i\ ,  fummo  ÙU 
ac  rfSlori  Det  ,  ^h*  omnia  ptrfretud  legu  Mfpojttionc  compofuit ,  ad  pernnis 
procreatieni'  cuf^odiendHm  ordmem  mfattgâlrtUbus  confenfonibus  obfetjiiuntur. 
Ntt^ut  etenm  eji  dltqms  htmo  qutm  tam  ftctilegA  dtjperaùa  temeritatis 
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«xagitet  ^  Vf  in  tmd^  \Ih  «mnid  VUet  effe  mortalU  ,  Jicat  tfjf  frudentiam. 
UUcvero\>lriomniaimm9rtdUc4te per^etkitàtis omdmur^  non  frudentiém  effc^, 
non  rAttonem  nHt  froHtjionis  ordmem ,  ohjtinatéi  mentis  amnit>fir<tte  definid^ 
Les  Aftfcs  donc  gouucrncnc  le  Monde  par  vn  infcrutablc  (ccret j 
&  ordre  admirable,  voircincomprchcnfiblc  de  la  volonté  de  Dieu 
&dc(.iprouidencc.    Mundumenim  currum  Deiy  cumomnibui  ,  f^y  ipjt 
jingehducnntCrdJhr4,<^ucrHfn  'variât  licet  meétuttcrrtit  tammtegtlm  vi*^ 
<f?w  infpicimHs  ad  meus  âefiniti  jil/i  temporis  duetre  ,  i^c.  ce  dic  t^otui-^ 
firfWMj  en  fon  liurc  D<  Trinitate  chap.  8.  loint  que  les  plus  grandi 
Philofophes  de  l'AniK^uitc  auoicnc  crcu  gue  lies  prcmkrs  hommes 
auoicnt  eftc  engendrez  par  le  feu!  fccours  du  ftudmihVC^ft  i  dire, 
de  laprouidcnce  de  Dieu.  Primât  hommes  ex  fohadmimculodi(4'tHii^nis,id 
eftProHidemïdgenitos^ ce ditCenforinui chap.  4.  Ilsbnt  auffi  voulu don^ 
net  âcognoiftre  parcct  Allre ,  qtacPoftumeatvoic t{\é  aflcur*  d cftrt 
vniour  élcué  en  la  dignité  Impériale,  par  le  fignc  prclîdent  fur  ffc 
naiflance.  Donc  ilsartiibucnt  toutcsfbisfagemcnc  &  prudemment 
la  dilpcfition  &  l'eucncmcnc  à  la  Prouidence  de  Dieu.  Comnit 
^ertindK  auoit  aiicrefois  fait  auant  luy ,  &  Hadrian  encore  >  comme 
icFay  fait  voir  fur  leurs  Médailles.   OrlEmpircRomainscft  veude 
tout  temps  meTUcilicufcmcncTemply  de  Maihcniiaticien»&  Aftrolo- 
gucj  Iudiciairc$  ,  ou  faifeurs  d'Horofcojsés  ."^itcKcrchths  curieiife- 
mentpar  rinrpcâ:ion  des  Aftres qu'elles  fonuncsJcs  grands  Prince^, 
les  Ef^ats,  &  Républiques  dcuoicntauoir  ;  qui  fur  &  eft  encore  vhc 
curio*ntc,voircvnc maladie ,  donrlonna  iamais pû gnafir  Ici  ftri^ 
tafics  dei  homrtics.  Mais  que  \nhut  Ftrmitus  Fait  vxiir  <iprcs  S^x- 
tus  Emf>iricus  ,  eflre  de  foy  vnc  recherche  pour  le  regard  -dds 
Princes noii  feulement  tres-vaine,  mais  mcfmc  impie  Sclacrilcgc, 
digne  de  chaftiment&:  punition  exemplaire.  Les  Republiques,  ny 
les  Rois  ncflans  fubiets  aux  cours  des  Ailres  t  mais  à  lalculc  proui- 
dence de  Dieu,  qui  ell  feul  Autheurdcleur  eftablifTcmcnt  &  de  leur 
grandeur  ou  fortune.  Cduecc  dit-il,  en  fon  premier  liurc,  «fVny«<<« 
defidru  Reipulflicd  vel  ortit  Imperii  R^omdni  alie^nid  interrogantireffondedf: 
Nonenimopusejf^yneclicet  Vtde^atuReipul>licç  dliqutdntfdrid  CHriofitatedi- 
cxmHs.  Sed  È7* [celer dtm  dtque  omni  dnimaduerjiune  dtgnus  ejl  jji  ^ttis  tnter- 
rogatut  de  fato  dtxerit  \mperdtoris ,  tjuid  nibtl  nec  dicere  ffoterit  nec  inueni^ 
re.  Scire  enim  te  conuenit ,  ^ttoà^  Hdrufpices  tjuotifcuntjue  d  priuatis  in- 
terrogdtide  fhdtM  \mperdt*TisfHerintyf><rqu^rentirtfponiere'^ûÏHerintf  ej^a. 
f^mper  quçad  If^c  defUndtdfutrdnrvendrumordines  inuolutéconfa/tone  con- 
tHrhehr.Sednecafiquis  Afathrmdttcu^  y^erudlit^ttiddefAto  Imper atoris  dejimre 
poterit.Soim enim  Imperdtûrjèellarum nànfkhidcetcurftym^^pjlm  tjiincttiui 
fdiojkllç  decernendmon  hdbtnt potejidteni.Qum  emm  totiusOrhit  fuerit  fm- 
perattrCf  Dominus\  Fdnm  einiDet  fummiiudiao  gnlferndttir.    Et  qùid 
totius  orlfis  terrenum  fpacitm  Imperdtoriis  fuhitcei  potefiditbui  ,  etiam  ipje 
tneorum  DeorHm  numéro  conjlitntus  eft ,  quem  dd  facienda  ^  conftrunndd 
ontnid  diuinitas  Jfdtuit  prtncipalii.Hçc  ratio  r'r  H^fryfptces  tutirdr.  QuH- 
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a  cntcndre,quc  ce  Prince  aiioit  ccthcurdcpouuuu  v\.im^.ic  quand  Ces 
ennemis l'abligcoicnt  à  rofFcnnuc&dcfFcnfiueJa  Dcclfc  Victoire  le 
fauorilanttouliours  de  ronani(lâcc,&:dc  donner, &:fairc  la  Paix  quid 
bon  Iiiysébloit,laDecfl*cP<txluy  en  infpirant  &  facilitant  l'cxccurion. 
Ccsdcux  Dcefl'cs  confpirans ainfi  côcinucllcmcntàlcrcndrchcurcux 
en  tout  tcpsrDe  force  d'ailleurs  que  foie  qu'il  cobatit,  qu'il  fit  lagucr- 
rcjou  qu'il  fut  en  pair,  il  cftoit  toufiours  vi(5loricux.Dauranr  que  par 
fa  prudente  &  fagc  conduite,  &  par  l'amour  des  Peuples,  il  rcndoic 
durant  la  paix ,  toutes  les  pratiques  de  fcs  ennemis  mutiles,  S:  fai- 
foit  par  fon  induftric  auoitcr  tous  leurs  dcffcins  ,  viuant  heureux, 
paifibic,  &  content,  vi6boricux  de  leurs  artifices,  en  les  ruinant  par 
fesfagesConfcils.  Au  rcftc  ilmcvienten  pcnfce,  lorsque  icconfi- 
derc  cette  effigie  de  la  Vidroire ,  cftrc  en  deux  rcucrs  de  Médailles  d'ot 
dcPoftume,  rvnciointc  à  Mars,&:  l'autre  à  la  Paix  ,  qu'elle  y  pou- 
uoitau©i  le  mifc  pour  faire  rencontre  aucc  P^r^orw  ou  V informa 
mcrc  de  Piéîorinus  ,  que  i'eftimerois  auoir  efté  fœur  de  Poflumc, 
laquelle  l'accompagne  ainfi  fous  cet  attribut  de  la  Dceflc  Vnfboirc. 
Et  encore  es  autres  Médailles ,  où  vous  voyez  qu* clic  le  con  Juit, gui- 
de &  accompagne  en  fes  expéditions  (busTinfcription  uc  Victoria 
CoMES  AVG.  que  le  rcuers  de  celle  de  J^/V?fr/nM<  confirme, qui  a 
pour  Infcription  c  o  M  E  s  avg.  ne  mettant  point  le  noq||dc  la  Vi- 
(ftoircauccCOM  es;  dautant  que  cette  Vidoircy  rcprefcntcccftoic 
en  effet  fàraerc,vic  to  R  i  a  faite  en  Vidloireportantvne couron- 
ne ,  &  vne  palme  en  fes  mains ,  qui  cxpf  imoit  ce  mot  ,  manquant 
dans  l'infcription  pour  ladcfigner.  En  cflant  de  mefine  des  Tctri- 
qucspcre&fils  ,  dautant  que  lamcfnic  Vi^oria  les  auoit  fait  ciliré 
Empereurs.  Orcequi  me  confirmequeK/V?oriM«;fuft  proche  parent 
de  Poftume,cft{comme  ie  l'ay  fait  voir  en  fon  Commentaire)  que  Po- 
ftumc l'aflbcia  à  rEmpire,ce  qu'il  n'eut  iamais  fait(ce  fcmble) s'il  ne  luy 
euft  cftcconfanguinou  aUic,veu  qu'il  auoit  vn  fils  régnant  aucc  luy. 
Toutesfoisi'cftiincquc  leieune  Poftume  cftoit  deccdc,  lors  que  Ki- 
éîorinus  fut  choifipar  luy  pourcompagnon  à  l'Empire  ,  &  d'ailleurs 
cette  Vidtoirea  beaucoup  detraitfdcreffemb  lance  aucc  ceux  de  Po- 
ftume,ayant  vn  vifagc  maflc  &  le  nez  vn  peu  retroufl'c  &  camus  com^ 
me  luy. 


ETîRNiTAs  AVg.  Hefculccoutonnatit  Poftumc ,  l'vD  te- 
nant famaffuë,  &  l'autre  vne  jauelinc  en  fa  main  droite. 
Ce  reuersdcfigncj  que  Poftumc  ayant  en  toutes  fcs  aillions  imité 
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Hercule  ,  &ruiuy  continuellement  fcs  traces  en  purgeant  les  Gau- 
les de  Barbares  &  de  rebelles  ,auoii  mente  en  reccuoir  la  couronne 
dcgloircimmortellc.  Ayant  efté  en  tous  fcsmftes  deflcinsFauonlé- 
de  cet  inuinciblc  Héros ,  lufqucs  à  vn  pomt  d'eminence.tcl,  qu'cftan  r 
en  fuite  demeure  vidoricux  par  tout ,  il  fembloit  que  ce  fuit  luy  mcl  - 
me  qui  Tauoit  guide  à  traucrs  toutes  les  difficultez  qui  s'elloicnc 
prefentées  pour  obftaclcs  i fes  plus  gloricufes  entrepnfes.Cct te  éter- 
nité de  Poftumeeftantvne  glorieufe  6c  éternelle  mémoire,  que  tant 
de  belles  adions  confcrueroient  par  tous  les  fifclesà  venir,  comme 
celle  de5  renommez  Labeurs  d'Hercule.  Auquel  il  fcmbloit  par 
l'apparence  de  tant  dereucr$diucrsJdefesMi5nnoye$,iju'ilfe  fullplcii 
grandement  d'eftrc  comparé. 


LAe J I T  X  A  A  V G.  Vnc  Galère.  Epi<aete  dans  Arrian  l.  4  ch. 
4.Xr*Tn>M*a7T;V'J'^>«/M5io  St^y^iiJ^^  -  Ccftà  dire.Lors  que  loa 
void  vnc  flotte  arriuer  ,  l'on  efl:  remply  iTvnc  ioye  extraordinaire. 
Mais  ce  que  direct  Autheiif  regarde  plulloftvn  Nauiredccharge,a: 
marchand,  qu'vne  Galère  ,  qui  s'employc  plus  ordinairement  pour 
les  combats  maritimes  :  De  forte  que  ieftimerois  que  ccllc-cy  defi- 
gneroit  en  ce  teuers  quelque  notable  Vi^^oire  maritime,  ou  la  con- 
quefte  de  la  grande  Bretagne  ,  &  la  ioye  que  Poftume  en  reçcut, 
qu'aucune  autre  fortune.  Car  ce  magnanime  Empereur  eftoii  efgalle- 
mcntpuiirant&  redoute  tantfurlaMer  quefur  laTerre.  Or  qu'il  fe 
fuft  rendu  maiftre  de  cette  grande  &:puifl'ante  IfleB  riiannique  ,  l'Inf- 
cription  d'vnrcuersdel'vne  des  Médailles  defon  fils  me  le  pcrfuade 
facilement,  que  vous  verrez  cy-aprcs ,  auec  Tlnfcription  dcEXB  R- 
ciT  vs  I  $  c.  se  ' 


VIrtvs  EQ^iTvM  &  viRTvs  EQv^iT.  En  l'vn  ccft  la 
rcprefcntation  d'Hercule  nud  «'appuyant  de  la  main  gauche 
furfa  mafl"uc,pofce  fur  vn  Rocher  ,  tenant  la  droicftcappuye'c  fur  la 
hanche.  Et  en  l'autre  «cucrs  cft  rcprefenté  le  A^An  GrâdmuSf  axmc 
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de  pique  &  de  bouclier,  &lecafquc  ceint  d'vnc  couronne  de  Laurier 
en  tcrtc ,  vn  pennache  au  foraniet. 

Ces  rcucrs  fedoiucnt  expliquer  fcpaféfncnt  :  &  diray  que  le  pre- 
mier rcprcfcncc  Hercule,  &  par  Hercule  Pollume  fercpofant  après 
eflre  venu  à  bo  jc  de  toutes  les  diftîcukez  que  les  labeurs  p.ir  iuy  en- 
ti  épris  luy  auoiéçcaufez:  Pour  faire  voir  que  ce nouuel'Hcfculc  Gau- 
lois auoit  en  effet  comme luyjfurmontc  courageufcment  toutes  cel- 
les qu'il  trouua  à  vaincre  dcdeçàlcsMonts:Mais non  fans  l'alliftance 
de  l'inuinciblcNoblcflc,  dont  l'excellente  Caualerie  Gauloifccftoic 
compofcejdcfignccpar  le  mot  de  eqv^itis  ;  appcllants  Poftume 
fous  les  attibutsd'Herculc,par  vn  glorieux  cIoge,laVcitu  des  Caua- 
liers,  comme  fi  elle  ne  leur  cufteftcinfpircequepar  Ton  cxcmplc,ra- 
yant  premièrement  rcccuc  diuincmcnt  de  cet  incomparable  Hcros. 
Cen'eft  pas  c^u'ellefuftperiecn eux  entièrement,  &  qu'ils culTcnt  en 
cela  dégénère  de  leur  ancienne  gloire.  Mais  c'efloit  que  la  n\iilricu- 
dc  incroyable  de  Germains, Saxons ,  Sueucs,  Bataucs ,  êc  autres  Bar- 
bares en  auoic  comme  eftoufté  le  luflrc  par  fucccflion  de  temps, 
depuis  laprifede  Valerian  par  les  Perfcs,  les  Gaules, comme  pluficurs 
autres  Prouinces  de  l'Empire  ,  ayans  elle  comme  abandonncés  ,& 
fansvnc  fuflUantc  proteÂion.  De  forte  qu'il  fut  neccffairc  qu'vn  Ci 
braucChefcn  entreprifl  ladeftenfe,refufcitant  dans  Ici  poidrincs 
dçs  Gaulois  cette  ancienne  ardeur  de  courage,  &  dans  leurs  bras, la 
force  6i  la  vigueur  qui  les  auoic  de  tout  temps  rendus  redouta- 
bles à  tout  r  Vniuers  :  &c  cela  par  fon  exemple  ,  valeur ,  conilance  ,  &c 
heureufe  conduite  :cftantvcritable,qucpour  voir  ce  que  vaut  noflrc 
Nation  es  combats,  iln'y  a  qu'à  luy  donner  des  braues,  fages,pru- 
dcns  &  courageux  Généraux  d'atmce,pourucu qu'il  n'y  ait  point  da 
craiflres  de  la  partie  :  car  lors  elle  demeure  coufiours  inuinciblc, 
comme  il  s'en  void  encore  des  marques  infignes  en  ce  temps-cy. 
Or  la  raifon  pour  laquelle  en  ces  Médailles ,  il  n'cfl  fait  mention  que 
des  Chcualicrs  pour  defîgner  toutcla  Milice  Gauloife  ,  eft ,  que  félon 
qu'en  remarque  Crf/kr  1.  6.  DehelloGallico  ,  qu'entre  les  Gaulois  il  n'y 
auoit  que  deux  conditions  d'hommes,  dont  il  fc  fift  cftat,  fçauoir  les 
Druides,&:  lcsCheualiersouNoblcs:Car  pour  le  regard  des  Plébéiens 
&gensdetoturc,ilsn'efl:oicc  tenusqu'cn  qualicéde  Valets  &  d'Efcla- 
ucs.Defquels  les  Druides  vaquoient  aux  chofcsdiuines  ,&aprcs  l'in- 
telligence des  Myflcrcs  plus  cachez  de  leur  Religion.  Mais  quant 
aux  Cheualicrs  ou  Nobles,  ils  cfloient  occupez  a  l'exercice  des  ar- 
mes,ou  à  porterlagucrrechczlcursvoifinsparcourfes  ou  attaques 
f  reqaentes,ou  à  les  rcpouiTerourechaflcr  de  leurs  pais.  Audi  les  Ro- 
mains n'auoicnt  point  do  Caualcrie,nyRomaine  ou  d'autres  Nations 
qui  fuft  comparable  à  la  Gauloife,  ccditStrabonl.  4.  De  forte  que 
(cedit-il)  prciquetoure  leur  Caualciie  en  cftoitcompofee.  De  plus, 
les  Gaulois  aimoicnt  fottrcloqucnce,&àparlcraucc  pointes  ôc  ren- 
contres aiguës,  fubtiles  &  ingcnicufcs,  bicn-feantes  à  des  Caualicrs 
(ccditCaion,l.z.  Originum  )  d^as  res  indtifit iojtfsim} ^rffjHH>irn\ 
rem  militarcmy  (Jr  <irgnte  loqui. 
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Maiî  l'autre  rcucrs,qui  fous  la  mcfmcl  nfcr  .fait  voirMars  ou  vn  fo  l- 
dat  allant  combatrc,faic  nairtrc  vnc  autre  diflicultéjfçauoir  pourquoy 
la  vcrtu,&  encore  la  vertu  Caualicrc,  eft  ainfi  rcprefcntce.  A  quoy  ic 
rc'pondray  en  i.licu.quc  lesRomainsauoicût  de  coutume  dcdciîgncr 
h  vertu  parla  vertu  Militaire,  la  reprefcntins  touiioursfous  l'habii 
guerrier  &  pofturc  Martiale  d'vnfoldat ,  comme  Ci  vn  homme  ne 
pouuoitcftrc  clbmc  digne  du  titre  de  Vertueux  ,  s'il  n'auoit  la  va- 
leur conioincc  à  la  probité.  De  forte  mefmc  que  i'ay  fait  voir  en  mon 
premier  Volume  Oc  encore  ailleurs ,  par  quelques  paHaecs  des  Au- 
chcursdcs  ficdes  poderieursàCondantin,  qu'ils  appelloicnt  mef- 
me  Icsarmees  V IRT  vtes.  Mais  la  railbn  pour  laquelle  en  ce  rc- 
ucrsla  vertu  des  Chcualiers  cdoit  au  temps  dePodumc  reprcfcntee 
fous  la  figure  d'vn  fanta/Tin.  Cela  ne  femblant  fe  pouuoir  rapporter 
à  ce  que  ic  viens  de  remarquer  des  Caualicrs  Gaulois.  Mais  il  y  a  à 
confidercr  deux  chofc»  ,  l'vnc  ,  qu'il  faut  remarquer  que  nous  ne 
voyons  iamaispcrfonncrcprcfentc  ichcual  es  reuers  des  Médailles 
des  Empereurs ,  que  ce  ne  foit  l'Empereur  mefmc  ,  ou  fcs  enfans, 
frères  ,  ou  alliez  faifant  exercice  auec  eux  >  ou  bien  quelqus 
Deitc  ,  les  Allocutioas  des  Empereurs  y  c(lans  prefque  tou/îours 
faites  dcuant  des  Legionaires  Fantaflîns.  La  Vertu  guerrière  pa- 
roiflant  mieux  en  cet  cftat  en  Ton  naturel  ,  ferme  ,  refolu  ,  fans 
peur  Se  confiant  ,qu*à  cheual ,  qui  fembleeftre  vn  fecours  de 
Dleffe,  &vn  moyen  pour  faciliter  vnc  fuite.  Auffi  vous  voyez  toiî- 
jours  lesreprcfentationsdc  la  Confiance  militaire  debout,  Scelles 
de  Mars ,  &:  d'Hercule  auffi,  comme  auffi  dcPallas,&  delà  Vi<îloi- 
rc.  L'autre  confîdcrationefl,que  cette  Infcription  ne  regarde  pas 
neccfTairemcntlavertudeshommesdarmo*  Gaulois  feulement,mais 
auffi  qu'elle  fe  doit  prendre  mefmc  pour  celle  des  Romains  de  l'Or* 
dre  Equcfhc,  qui  tcnoicntlcpartydePcilumei  lequel  (  comme  ie 
croy  )  cftoitnon  feulement  Gaulois  de  naifTance,  mais  auffi  Clieua- 
licrRomain  cnOrdrc&:Dignité,confcrceàluy  ouàfcsAnceflrcs.Da- 
uantage  les  reuers  fuiuans  ont  leur  principal  rapport  à  la  Deïté  que 
chacune  d'eux  defîgne,  &  non  à  fon  fuiet.  De  forte  que  ce  font 
des  Dccflcs  qui  s'y  remarquent ,  &c  non  des  Dieux ,  comme  la  Foy ,  la 
Paix,  &  la  Concorde  ;  Se  non  comme  Vertus  guerrières ,  ain/î  que 
Mars  &  Hercule  les  defignenr  à caule  de  leurs  fon<îbi5sdifFerente$,le« 
autres  cihnsrcprefcntees  en  Vei  tus  Ciuiles  &  Politiques,tcccucs  feu- 
lement entre  les  guerriers ,  comme  vertus  neceffaires  &  dignes  de  vé- 
nération entre  eux,  incidamment  feulement  pour  leur  vtilitcr;  Tau^ 
trelcureflant  propre,  drvnie  àleurprofcffion  mfeparablemcnt,  & 
comme  transformée  en  eux. 


CONCOR- 
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COncordia  eqv_it.  Vnc  DccfTc  qui  cft  la  Concorde  tient  fon 
pied  droit  pose'  fur  vn«  proue  de  Nauirc  ayant  vn  petit  plat 
outafleen  fa  main  droite,  &vnGouucrnail  dans  l'autre. 

C'eft  icy  le  mémorial  de  l'vniondc  toutè la  Milice  des  Gaules,  pour 
aller  porter  la  guerre  par  Mer  dans  les  Prouinces  ennemies  fous  la  con- 
duite de  Poftume,apreslcsauoirheureufemcncchafrcz  dctoutcequ'ils 
y  auoient  conquis,  par  diucrs  combats  ,  efpcrant  que  par  leur  bon- 
ne intelligence&par  leur  concordc,ilsle  pourroicntrendreScigncur  de 
toutes  les  Ifles ,  &  Prouinces  maritimes  arrousces  de  l'Océan ,  &:  de  la 
Mer  Meditcrrance,couronnans  les  Gaules.  Voire  efpcroicnt  luy  af- 
fubiettir  tout  ce  que  la  Mer  enferme  dans  fon  fein  autour  de  ce  vaftc 
Empire  ,  polfedé  tant  par  Gallicû  ,  que  par  plufieurs  Tyrans.  Cette 
proiicaucc  ce  Gouucrnail ,  &  ce  petit  plat  à  facrificr  donnans  des  prcu- 
ucs ,  qu  auflî-toft  qu'il  fut  abfolu  Gaules,  peuc-flftrc  il  commença 
fa  nauigation  aucc  toutes  fcs  forces  deucrs  la  grande  Bretagne,pour 
s'y  faire  obeyr.  Ces  Expéditions  maritimes  luyayans  bien  rcii(Iifans 
doute  :  Car  fes  autres  Médailles  qui  ont  pour  rcucrs  neptvnO  re- 
D  vc  i,auccla  rcprcfcntation  de  PoftumefaiârenNcptuneayantvnc 
Proiie  prochede  luy,  vn  Trident  &  vn  Dauphin  en  fcs  mains,cn  font 
foy,&  cette  autre,  où  il  y  a  autour  d'vne  Galcrc  ou  autre  Vaiffeau  de 
guerre  ces  mots ,  L  ^et  it  i  a  AVG.  cy-deuant  expliquée.  Cette 
Médaille  dônc  fut  ftappcc  ainfi  qu'il  eftoit  preft  de  partir  du  Port, 
comme  ce  gcftcdclaConcordequi  tient  ce  platou  couppe,lc  faltiu- 
gcr,  car  c'eltoit  pour  en  verfcr  quelque  liqueur  fur  cette  Proiie ,  &:  dans 
les  Flots.  Car  ceux  qui  s'cmbarquoicnt  pour  aller  en  voyage  ou  Ex- 
pédition par  Mer  ,auoientdecouftumede  facrificràNeptune  fur  le  ri- 
vage ,  (y  phUlt/  in  mare  ^rofujis  Ubare  ,  comme  fit  Alexandre,fclon  Ar  ■ 
rîan  &c  6.  de  fes  Geftes.  Cette  effufion  fc  fâifant  après  le  facrificc, 
ainfi  que  Virgile  en  fait  voir  la  cérémonie  en  ces  vers  du  cinquième  de 
fon  Enéide. 

D'tf/fui!fUt  rmjferiumeJl^eUgi ,  quorum  d<^tti)récurÂ(t 
y^opif  UtHs  fgo ,  hoc  C4nientem  in  littore  taurum 
Conjhtuam  an  te  drM ,  V«fi  reui ,  extdt^He  fdlfot  ' 
IPêtriciém  in  jludus ,  f^vina  Utjuemid  funJdm. 
Et  âuant  luy  Afollonius  RhodiM  1 .  i.  v.  55  4. 

— ~  1^  fjiéo  M^*f  wî^â'  ctA#<. 

Etvînum  libarunt  fit^ermére  En  la  deuxicmadcuifeoufccondreucrs  il  y  a 
Tora.  III.  O 


lyS       Commentaires  Hiftoriqucî] 

F[DBs  BQviT.  La  FoyaflircticntvncpcticcTa(rcàîacrificr,&vn Gui- 
don ou  Cornette.  Ce  qui  marque  la  confiance  do  la  Foy  Gauloifc  cn- 
ucrs  Poftumc  :  car  ccttcaflicttedcla  Foy  fur  vn  fiege  quatre  cft  le  Sym- 
bole de  fa  confiante  fermetcicn  faucurde  cet  Héros  :  Et  encore  qu'il 
dcuoit  cilrcaflcurc  d'vnc  perpétuelle  pofTcflion  de  l'Empire|Romam, 
puifqucla  fidélité  delà  Noblefle&  Milice  Gauloifeluy  dcuoit  dire  in- 
uariaolcpouriamais. 

Le  troificme  rcuers  a  pour  Infcription  P  ax  EQViTVM,qui  rcprc- 
fente  la  DccfTc  p4x  tenant  vn  rameau  d'Oliuicr  &  vn  loog  Sceptre. 
Qui  donne  i  entendre  que  par  l'vnion  des  Gaulois ,  &  par  leur  foy 
donnée  à  Poflumc,la  Paix  fcroic  aijccà  obtenir;  Puifqucla  terreur  de 
tant  de  braues légions  qttiluy  fcroient  touGour$  fidfllc» ,  cfloic  fu^- 
fancepour  la  faircdemaadcrauxcnacmiï. 


IOvi  sTATOii.1.  lupiccr debout cofiform^menti Ton cpichetc,ticor 
vn  foudre  en  vae  mais ,  àc  en  l'aucre  (ienc  là  pique  le  £cr  dcucrs  U 
terre. 

Ce  teuers  veut  dcflgncr  chofes.  Ou  que  Poftumc  ait  eftéobli- 
ec  d'erigcr  cette  ftatue  en  quelque  Temple ,  en  Fh©nneur  de  lupitcr 
lumommé  Sr<t/0r,  pourau«ir  obtenu  de  luy  que  Ton  armée  ptcftc  de 
tournerle  dos  contre  Gallicn  ou  autre,  fut  coutc^fois  inipicce  dctcaif 
ferme,  en  fottc  quela  Vi<^oirc  luy  cnferoit  dem«ureVapresluyauoir 
fait  ce  vœu,  comme  Romuitts  Se  M*rcus  jÊtilm  firent:  dr  (clonTi^ 
re-Liue,  combattans  contre  les  Sabias  &  les  Samniccs ,  ils  voucrcBLK 
d'en  bailir  vn.  OubicnPofturaclc{fir,pour  obtenir  de  luy  que  l'hon* 
neur  &:  la  poffcflion  de  l'Empire  demcurafTent  fermement  cftgblis 
pour  jamais  en  fa  maifon  ;  vcuës  les  fréquentes  mutarioas  qui  {ç 
Voyoientarriucres  autres ,  par  l'inconflance  &  infidélité  des  foldats^ 
Car  Iclon  Scncquc  liu.  4.  ÙeBencficiis.  IupitcrfutappellcSf4for5M^'- 
litorque ,  (futi  linefici»  eùu  êtmtid  fiant.  Et  qu'il  eufl  a  foudroyer  lous 
ceux  qui  fcroient  fi  téméraires  que  d'attenter  contre  fa  perjfonnc  & 
fon  Eftat.  AinfiCiceroncn^àprcmicrcCatiUnairedonncaçognoiftrc 
que  iHjfiter  SMror,prmcipallcxîîcnt,  auoit  dcHoutncleraalKçur  procti- 
rc  par  Catilina  par  diucrfcs  fois  ,  quand  il  dit  •  M^na  Viis  immortà- 
lihus  hdyend*  ejï  ^ratu:  An^ue  hniciffi  Umi  Stétori  atitujHi/îimo  cujloii  hu- 
ius  \>rlni  ,  ^uod  hanc  um  tetrdm  ,  tam  horrihUem  ,  tém«jue  mfffism  Rffi- 
fttyiicét  fejiemtoùcs  Um  ejfugimuu  Ayant  poui  cette  raifoa  obtenu  ,fui- 
ugt  l'adois  des  Dcums,  quclafbtuc  ColpiTiquc^çp  Difufwftîouwéc 
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dcucrs  l'Orient  :  car  clic  Tcftoic  auparauanc  contre  l'Occident ,  afin 
qu'elle  regardaft  le  Palais  &  Je  Sénat ,  luy  donnant  cognoiflancc  des 
Confeils  pernicieux  qui  fe  formoient  en  cachette  &  fous  complots  & 
fermens  lecrcts  contre  la  République,  /idem f  te  iufjerunt  { ce  dit-il  ;  en 
fatroificnie  Catilina ire, /mw/ucr^m  [ou'u  facercmdius ,  c*r  inexcelfo  coQo- 
care.ç^ contra,  at^nt  dnte  fuerat ad Oficntem corner lere ^Mfe  [ferartdixe- 
runtfi  illndjtgnum  ,  nuadviietUfolitortum  cJr  forum yCuriamque  conj^iceret 
fore^  )fttdconfilU  ,  ^Uétclkmeffentiniu  contra  falutem  Vrhis      Imperij  illu^ 
Jirarentur.VtàS.P.  QJ{,  per^ici  pojjent^at^ue  iSudita  collocandum  Confu- 
les  illi  ftatuerunt.  Au  refte,  comme  il  y  auoit  vn  lufiter  Stator  ,  aufli  y 
auoit-il  vn5/4«7inwDf«j,  &  vnc  Décflc  Sf4«//n4 ,  dcfqucis  TertuUian 
en  fonliurcDf -<#wmrfchap.  39.&faind  Augufl:inliurc4.  delaCitcdc 
Dieu  chap.  II.  font  mention.  Vousauezveu,  aurcftc,  cy-dcuant  la 
dixième  Médaille  de  Seueruft  où  Mars  cft  pareillement  furnommcS/4- 
/or,  comme  lupiter  en  celle- cy  &  en  d'autres;  Mais  il  n'a  pas  le  foudre 
en  la  main  comme  lupiter,  parce  que  lupitera  dccouftumeparpriui- 
leged'cftrereprcfentc  en  le  tcnant.Et  fcmble  que  c'elloic  en  cette  fta_ 
tue  pour  faire  voir  qu'il  mcnafToit  de  foudroyer  les  foldats  qui  tour- 
ncroicnc  le  dos. 
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IOvi  vxcToRi.  lupiter  dardant  fonfoudrt  d'vncm^in,  &  del'au- 
tre  tenant  vnlauclot  ,  lupiter  Vifior  eft  es  autres  Médailles  cxplu 
qucespar  moy,  reprefentc  aflis,vnc  Vi<aoire  fur  fa  main  droite.  Mais 
cncclle-cydcPoftume,ilcftcnla  poftureen  laquelle  ils  s'imaginoienc 
qu'il  eftoit  lors  qu'il  combattit  &  foudroya  les  Géants:  ceux  qui  firent 
happer  cette  Médaille  en  fon  honneur, le  comparansà  lupiter, com- 
me humiliant  &  confondant  par  fa  dcxtre  valcureufc  les  Germains, 
Saxons,  Bataues,  Sueues,&:  autres  Barbares  comparables  aux  Titans 
cnfans  dclaTerreàcaufedeleurhautecorpulencc,&:fcrocitc naturelle. 
Vne  autre  Médaille  que  l'ay  pareillement  qui  a  pour  Infcription  lovi 
pROpvcNATORi  auec  le  mefmc  type  que  la  prefentc,  ayaat  vnepa- 
rcillc  intelligence.  Car  lupiter  vainqueur  luy  auoit  fait  obtenir  viûoirc 
eombattant  pour  luy  contre  fes  ennemis. 


Tom.  Iir. 
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MÎNBïi^  TA VTk.  Mintruéi F^«mx>oubich î^incrunVAutrici.  Mi- 
ncrucafmccà  fon  ordinaire  dtcafcjuc, pique  &  bouclier,  tc- 
ftant  en  fa  mam  droite  vn  rameau  de  Lauricroud'OUuicr. 

G<Jtcc  Infcription  qualHianc  Mincruc  fauorablc  &  fauorizancc  cfi 
rare,  voirctottÉc  particulière  (ce  mcfcniblc)àccrcuer8  de  Médaille  de 
noftrePoftumc-, auqud  ils  crcurent  cftrc  fauorable  ,  &  lauoir  aflifté 
contre  IcsG^àns  de  la  Germanie, comme  clic  auoit  faitancrcstbis  lu- 
pirer  combattant  les  Titans.  Or  la  raifon  de  cette  imagination  pro- 
ccdoit  delà  capacité^  fûffifanccde  Poftumecs  Arts,  &  Sciences  tant 
ciuilcs  que  militaires,  cfquclles  Minerue  prcfidoit.  (  C^r  il  auoit  cftc 
autresfoischoifipourCouucrncurde  la  pcrfonncde  Galiicn  pour  cet- 
te raifon  )  comme  aufli  Telloit  leieunc  Poftumc,  qui  cftoit  Fort  elo^ 
quent,  carmcfmcon  luyatrnbuoit  pluficurs  Déclamations  de  Quin- 
tilien,  comme  le  l'ay  remarqué  en  fon  Commentaire.  Eftant  véritable^ 
ainfi  queie  le  viens  de  dire,  quePoftume  lepcrcfut  thoyfi  par  Valc- 
rian  pour  inftruire,  conduire,  &  gouuerncr  la  ieuncfle  de  Galiicn,  lî- 
toft  qu'il  fut  parucnu  à  l'Empire:  ce  que  ie  ne  voy  pasauoir  cHc  obfcrué 
par  ceux  qui  ont  cfcrit quelque chofc  de  l'Hiftoire  dcPoIlumc  ou  de 
Valcrian.  Ce. que ic remarque «outcsfois  dans  yopifcutcw  lavied'Au- 
rclian.  Où  il  rapporte  vnc  Epiftre,quc  cet  Empereur  cfcriuità  Jnn- 
mus  GdillHi  i  qui  commence  ainfi.  t^aleridnns  jivgHjîus  Antonio  Catlù 
Confhli.  Qul^iume  famtliàrilfHs  litteris  ^uod  Pcjîunwjilium  meum  Galliinutn 
magis<iuam  hureliano  commifcrtm^  ^uum  \>t  'Mue  Cf  feueriori  puer  creJetitius 
fuent&  exeràtui.  Etpuisiladiou(î:c4  lahn  qu'il  craignoit  de  fier  fon 
filsà  Aurelian  à  caufcde  fa  trop  grande  fcucntc;  ce  ieune  Prince  eftant 
ntuura  ^re«M/rfJ/a</ifrrf,  enclin  à  paffcrlctemps  après  des  diucrriffcmens 
moins  fericux  ,  cmi  en  cftc<ft  cftoît  ce  que  fis  a<5bions  nous  font  voir 
auoir  cftcdc  fon  numcur.  Voire  mcfme  Gallien  depuis  l'cllima  tant 
qu'il  luy  donna  le  mcfmcemploy  auprès  de  fon  hhSaloninus.  Enlcluy 
confiant  ainfi  que  Valcrian  fon  perc  l'auoit  fait  luy  mcfme.  Ce  qui  cft 
remarqué  par  Trelellms  VoUi<r^  Cdllienus  (  ce  dit-il  )  ci  in  Callit  filium 
fukm  aedidir y  ^Uét/tcujlodi  Vitx ^  ac  morum  <*r  a^uum  \m^eriahum  injlita- 
tori.  Il  ert  donc  à  croire  que  Poftumceftoitfçauant  &:  cloqumt,  &:  que 
Valcrian  rcftantgrandemcntluymcfme,ncluy  cuft  pas  commis  Gal- 
lien à  inftruire  &  à  dreifer ,  s'il  n'euft  elle  tel  qu'il  dcliroit  voir  fon  fils. 
Il  cftoit  donccfgallcmcnt  fçauant  &  grand  Capitaine,  prudent  &  fagc 


Poftufnc. 
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Potitiquc,vcrtus,qui  perfuidcrcntaux  ficns  due  Kiin  crue  cïï  cette  con- 
fulcration  le  tauGrilbitca  toutes  les  cntrcpriics,  faifant  rcuflir  toutes 
chofcspour  fa  gloire  tant  en  paix  qu'en  guerre. 


2Î. 
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GErmanIcvs  maxv.  Ôeux  Captifs  aflis  au  pied  d'vn  trophe'c; 
Cette  lnfcription&:  ce  type  font  expliquez  Ivn  par  l'autre:  car 
cet  Eloge  de  Germanicus  Afdxumui  à  l'antique  fait  voir  que  ce  tro- 
phée &  ces  Captifs  font  les  Monuments  de  l'infigneVidoirc  rctnpor- 
teepar  Poftumefur  les Gcrmams,lagloirede  laquclletoutesfoisnou? 
voyons  queGallien  s'attribuoit  parfcs  Monnoycs,oùily a^iuffi  Ger- 
MANicvsMAXv.  &  vn  mcfiiic  type.  Car  il  vouloit  que  l'on  crcuft  que 
c'eftoitfous  fcs  aufpiccs  que  tous  les  bons  cuencmens  des  entreprifes 
des  Tyrans  contre  les  Barbares  arriuoient,  lesreronnoiffant  enccca$ 
Upour  fcs  Lieutenans  Généraux,  &  fes  ennemis  quant  au  reftc. 

L'autre  Médaille  qui  eft  d'argent  billonnc,  a  pour  Infcription  Saly^ 
provinciarym  ,  reptefentant  en  fon  type  la  rcprefentation  d'vn 
Flcuue,  qui  eft  le  Rhin  ;  ayant  deux  cornes  au  haut  du  front ,  touchant 
defa  droitcvneproucdeNauirc,  &  de  l'autre  tient  vn  Rozcau,ôc  l'ap- 
puyant fur  vne  vrne  renuerscc  derrière  luy.  Ccttcdeuifea  vn  rapport 
à  l'autrcrcar  en  confcqucncc  de  fa  Vidoirc,Poftume  ayant  occupe  tout 
ce  Quiluypouuoicnuircau  delà  du  Rhin^y  fit  baftirdes  Fortsaulong 
Ion  nuage  pour  en  empefcher  le  paHagcaux  Germains:  c'cftpour- 
quoy  il  qualifie  le  Rhin  le  Salut  des  Prouinces  Romaines,  Voyci  cy- 
apresccquei  cn  ay  remarque  fur  vn  pareil  rcucrs  delà  Med.de  fon  fils. 
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S^cvLO  FRVGIFERO.  Vn  Câducée.  l'ay  dortric  l'intelligence  de 
cette  Infcription  &c  du  rcfte ,  en  expliquant  la  Médaille  d'Albin, 
qui  a  pour  Infcription  sjecvlo  frvgif.  cos.  n.  SC.  ôù.  Mercure  eft 
rcprcfcntc  radieux,  le  Caducée  en  fa  main,  accompagne  de  deux  cfpis 
de  bled  j  &  en  la  gauche  vn  inftrument  rural  appelle  Li^o,  propre  pour 
arracher  les  ronces,  chardons  &  autres  herbes  nuifibles,  que  les  terres 
UifTccs  en  friche produifent  en  abondance.  Voyez  la  Médaille  d'Al- 
Tom.  III.  O  iij 
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bin  fur  ce  fubicd  :  car  il  n'y  aautrcfcnscn  ce  rcutrsdc  Poftuinc  qu'en 
celuy  d'Albin.  Car  la  Paix  que  ce  Caducée  reprcfeote  auoircftcacquilc 
après  vnclongucgucrrc,parTraiâ:é&  accommodation  des  deux  par- 
tis qui  s'eQCreeuerroyoicnr,caufa  depuis  la  liberté  de  cuUiuerla  Terre, 
d'où  procéda  la  fertilité,  qu'ils  dcfigncntcn  cercuers. 


]^  M.  TR.  p.  vu II.  COS.  ini.  pp.  Vne  mafluc entre vn  Carquois &r 
vnArcC'cll  icy  vncprcuucaffcurccdcropinion  quelcs  Gaulois 
&lcs  Romains  duparty  de  Poftumcauoicntoufcignoiciit  auoir, qu'il 
cdoit  vn  autre  Hercule  Gaulois,  luy  acttibuans  de  pareilles  armes  qu'à 
l'ancien.  Lefquclles  ils  rcprcfcntercnt  en  fcs  Monnoyes  ,  comme  s'il 
en  auoit  quitte  l'vfage  en  la  neufuic'rae  année  de  fon  Empiic ,  en  la> 
quelle  louyffanc  d'vne  profonde  paix  >  il  cftima  auoir  achcué  tous  les 
labeurs  qu'il  auoit  eu  à  entreprendre  pour  s'afFermirdans  fon  Empire, 
&  pour  l'affeurcr à  fa  poftcritc.  Mais  il  apprit  bicn-toft  à  fon  grand  mal- 
heur,  que  laFortunccnauoit  encore  vnaluy  prefcntcr  àdemefler,  qui 
luy  deuoir  caufcr  famort,&:  la  ruine  dcsfiensaueda  fienne.CarI«//i4- 
fiHs  s'cRaot  foudeuc  contre Iuy,aprcsrauoir  vaincu, 'il  eftimoit  l'auoic 
mis  pat  lafuite&larumedefon  armée  hors  de  toute  cfperancc  de  luy 
pouuoir  nuire  ou  difpucerl'Empire.  Quand  fcs  propres  foldatss'edans 
mutinez  fur  Icrcfiis  de  leur  accorder  lepillage  de  Maiécc,lcmalfacrerct. 


PM.  TR.  p.  X.  COS.  V.  Pp.  VneViéVoire  appuyé  fon  pied  droit  fur 
vn  globe, &-ticnt  vn  bouclier  fur  I  vn  de  fcs  genoux,fur  lequel  il  y  a. 
cfcrit  voT.  XX.  c'eftàdire,  Wttdl^ictnnAia^  ou  Wot'u  ricenndlilfus. 

Cette  Medaillc,quicft  petite &dccuiure,en  vaut  pluficurs  d'or  &d*ar- 
gcntcnmcritcàcaufcdc  fa  rareté'.  Tant  pour  l'intelligence  &  cognoif- 
fancc  qu'elle  nous  donne  que  Poftume  auoit  régné  dix  ans,  kplus^ 
confirmant  es  qu'Eutropc  ,  &  Paul  Orofe  en  onttefmoigné  &  re- 
marque plus  diligemment  que  les  autres  Hiftoriensqui  fc  font  imagi- 
nez qu'il  n'auoit  règne'  que  fcpt  ans.  Que  pour  faire  voit  que  le  ty» 
pc  de  cette  Viilairc  ,  portant  3âns  ce  bouclier  l'Infcription  de$ 
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vœux  fai£ts  aux  Dieux  pour  obtenir  d'eux  ,  que  Poftumc  pût  en- 
core régner  dix  autres  années  Victorieux  j  marc^ue  que  ce  fut  au 
commencement  de  fon  cinquième  Conrulat,&  dixicmcan  de  TonJErn-- 
pire, que  cette  Médaille  Fut  happée,  auquel  temps  il  vainquit  les  Bar- 
bares, &  encore  Lo//wn«j,qui  s'cftoit  loufleuc  &  rebellé  contre luy, 
ayant  pris  Maiencej  laquelle  n'ayant  voulu  donner  au  pillage  à  fesfoU 
dats,ils  fe  mutinèrent  &lctuërentparvne  infidélité  exécrable,  fc  ioi- 
gnantsàla  fadtiondc  Io//i4»x/,  qu'ils  reconnurent  depuis  p«ui  Em- 
pereur, comme  Kurelm  f^i^lorlc  remarquc.Nrfw^K^  cedit-il  ,^rim«t 
omnium  Pofiumus  t  ^ui  forte  Barbarisper  Gatliam  pofiieIfÂt  Imptrmm  ert- 
ptum  ierdt,  explofaque  Qermdnôrum  multititdinc  ,  Lelltani  bello  excipitur  , 
^Ho  ntn  minus fcUcitcr  fufo  yfuorum  tumultuperijt,  eHodftagttanti^Ms  Mogun- 
tidcorumdiriptionem  ,  ^uULollianhm  iuuerMt  ^  éthnuijjet. 


IVNIA  DONATA. 

CO  M  ME  NT  Al  RE  XXIX, 

'  H IST  O  IRE  ncdonncpasconnoiflanccàbpo- 
fteritc  que  Poftumc  cuft  efpoufévne  femme  du  nom 
de  lunia  Donau  ;  Mais  vnc  Médaille  antique  que 
d'autres  Amateurs  de  l'Hiftoire  &  del' Antiquité  ofltf 
vcuc,nous  en  apprend  le  nom  :  Car  l'Effigie  de  Poi- 

^  ,   '  ftumc  eft  d'vn  coftc  ,&  celle  de  cette  Impératrice  cft 

deVautreauecTlnfcriptionde  ivnia  dOnata  avc.  Ccqucftant,  ie 
trouucUcud'cftimcrqu  cllepouueit  auoircftc  la  fi)ledeccivNivs  Do- 
NATVS  quiauoit  cftc  Conful  aucc  Lwcwf  Cor«f/i«ï  S<r«Lim  fous  Valci 
rian  perc  dcGallien,  comme  ille  voiddanslcs  Faftes  Siciliens  &  danJ 
Cafliodorei  qui  fut  en  la  fixicme  anncedefon  Empire.  Il  eftauffi  fait 
mention  d'vn  lunius  Denatus  &  de  pluficurs  de  fa  famille  en  cette  no- 
table 1  nfcription  antique  qui  fc  lit  p.  691. 

DM 
IVNIJE  MAGNJî 
IVNIO  DONATO 
IVNIO  DRVSO 
IVNliE  VICTORINA 
IVNIVSVICtORINVS  PATER 
ET  IvNIA  CASTA  MATER 
IVNIA  lECVNDlNA  FiLlïS 
DVLCI5SIMIS  FECERVNT. 

Où  ces  noms  de  ri^orin*/ &  KiVîori»4  mcconfirmcnt  dans  ce  que  i'jiy 
•remarque de  l'alliance  quauoit  probablement  Poftumc  aucc  yiÛo' 
rinuf  Caflîodoremcfmefaifant  mention  d'vn  Vifiorinus  Cônful  fous 
(^jj]icn,qUcieaoy  auoir  cfté  celuy  qui  fiitEmpccur  depuis  csGaujcs. 

O  iii) 
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POSTVME  FILS. 

COMMENTAIRE  XXX. 

A  I  V  S  Itmins  Cdf  ius  Ldiinius  ou  Latienut  ?»Jlm;u; 
(ai  il fcmbicauoirdcucftrcainli nomme  fi nous  en 
croyons  GoltXjus  )  dloit  fils  de  ?oflMrnus  &c  de  lunia 
Donutd.  L'cftn-ncquc  Valcrian  hXoxi  dclavalcuré^ 
fuffifanccdc  fonpcrc.luy  fitconfcrcrcnfaconfidcra- 
tionlc  Gouucmcmcnc  de  tout  ce  qu'il  .y  a  de  pays 
dans  la  Gaule  Narbonnoifc depuis  Frcinsiufqucs  à  Chambcrry,  cjui 
cft  ce  que  Trehellitis  VolUo  dit  que  Valcrian  appelle  dans  vnc  fiennc 
lettre  qu'il  cfcriuit  aux  Gaulois,  TrihunatMmV'oconncrum  ,  où  cet  Em- 
pereur fait  voir  là  bonne  opmion  qu'il  auoit  du  tcunc  Poftumc  lors 
encore  Portant  de  l'adolefcence.  Huius  jilio  Pojiumo  nomine  ,  Tritunn- 
tumy'oconnorumdeàiyddoUfcenti^quife  dignitm  ffdtrit  moribus  reddet.  Ce 
qui  arriua  incontinent  après  que  Valcrian  ayant  dcrtair  ;ïmilian  fut 
généralement  reconnu  pour  Empcrcurpar  tout ,  &;  qu'il  fit  le  choix 
des  hommes  de  valeur  pourles  Gouucrnem  cns  des  Proumcci  en  la  pre- 
mière année  de  fon  Empire  i  mais  depuis  qu'il  eut  pris  le  chemin  de 
l'Orient  pour  y  aller  fai,re  la  guerre  contre  l  es  Perfcs,/«gfnw«i&  Re- 

filianus  s'eftans  faits  déclarer  ÈmpcreurSjl'vn  cnPanr\onic,&  l'autre  en 
Illyric  fucccfliuemcnti'vn  à  l'autre,  pendant  que  Galhcn  cHoitapres 
a  ies  dcffaire,  ouvn  peu  après  leur  deftaite-,  Poflumelc  pcrcqui  com- 
mandoitenfon  abfcncc  en  (Qualité  de  General  de  la  Caualcrie  Gau- 
loifeaudcli  du  Rhin  ,  comme  nouucllemcnt  vidoticux  contre  les 
Germains,  ayant  elle  cl  eu  Empereur  d'vn  commun  confcntcment  de 
toutes  les  Gaules,  il  créa  fon  fils  premièrement  Cxfar  ,     puis  com- 
mctl  fc  veit  plus  afîeurc  dans  Ùl  nouuellc  pofTeflion  de  l'Empire  par 
quclqacs  Vidloires  obtenues  contre  Gallien,  il  le  fit  AuguHc.  Eftant 
Icicune  Poftume  c  comme  il  eft  croyable  )  fort  agréable  aux  Gaulois, 
commecftant  tres-eloquent  :  Car  ils  font  remarquez  parles  Aurhcurs 
anciens  auoir  fait  grand  cas  de  l'Eloquence  :  paroiflant  aulli  par  fcs 
Médailles  auoir  cite  viril    Martial,  &:  auôir  refrcmblc  fi  tort  à  fon 
pcrc ,  queicn'en  puis  faire  ladiftin<f!tion  que  par  la  confidcration  qu'il 
n'cftoitpas  frizc  ny  camus  comme  luy  :  du  rcfte,  comme  cftant  fort 
barbu ,  il  paroiflbit  auoir  cftc  homme  de  trente  ans  :  A  u  lurplusf  com* 
mcielcviens  dedirc)il  ciloit  fi  difert&  fi  éloquent  que  Pollio  rcmar- 
que,qucroncftime  plufieuts  de  fcs  Contro^icrfes  auoir  elle  attribuées 
àQuintilicn.  le  croy  qu'il  moururauant  fon  p'erc,&  qu'il  fut  confacrc 
parluy;  ne  fc  voyant  nulHiftoricn  auoir  remarque' qu'il  cuft  eftc  tuc 
aucc  luy. 


jPoftumc  fils. 


1. 


IMi».  CAÊs.  poSTVMvs  PF  AVG.  L'Effigic  du  icùiic  Pôftumc COU- 
ronncdc  Lanricr,  paroiflant  d'vn  air  de  vifagc  doux  &  humain  j 
mais  toutefois  viril.  Aureucrsil  y  a  aeternitas  avg.  Trôis  Effi- 
gies radicufes  ,dont  ccllcdu  milieu  qui  paroift  cftrcd'vnc  femme ,  cft 
reprc(cntcc  de  front,  &lics  deux  autres  qui  font  dedcUx  beaux  icuncs 
garços,lc  font  dcpourfiljrcgardans  ccttcEffigic  qui  cft  encre  eux  deux. 
Cette  Médaille  qui  eftd'vnc  tres-exquife  rareté,  cft  d'or  ;  laquelle  i'c-^ 
ftune  nous  faire  voirla  femme  &  les  en  fans  martes  de  Poftumele  icunc, 
dciqucls  aucun  Hiftorien  qui  nous  foie  demeure  de  l'iniure  duTcmps 
n'aparlé  :  c'clt  pourquoy  nous  en  ignorons  les  noms.  Oric  conlî- 
dcrc  y  auoir  icy  vn  grand  rapport  entre  la  Médaille  d'or  de  Scue- 
rus  ,quia  pour  rcuersfa  femme &:  fes  enfans  difpofcz  de  mcfmc  que 
nous  voyons  ceux-cy  au  reucrs  du  icunc  Poftumc  ;  finon  qu'ils  ne 
font  pas  radieux,  auec  cette  Infcription  félicitas  saeCvli  ,  &  en- 
corcà  celle  de /«/m  auec  ccsdcuxfils  &  cette  Infcription  aêternitas 
ïMPEairCarccreUers  fignificlamefmcchofc:cctteErcrnitc  feprenant 
pour  vnc  hcurcafe perpétuité  d'Empire  que  Poftume  dcuoic  clpcrer  en 
fa  potlerité,  cftânt  mcfmc  croyable  qu'on  décora  ces  Crois  Emgies  de 
rayons  pour  les  comparera  l'Oricht,  au  Midy  &:  au  Couchant,  com - 
m  c  l  en  r  V  oui  an  ts  par  V  ne  ex  quifc  H  a  te  cri  e ,  qu'ils  cm  brafTero  i  en  t  à  l'a  d  - 
ucnir  l'Orient,  l'Occident ,  &  le  Midy  dans  leurs  Conqucttcs  &  dans 
leur  Empire.  A  près  tout  i'ay  aflcz  fait  Voir  cy-deuant  en  mes  deux 
précédents  Volumes  qu'ils  dcfignoient  toujours  l'Eternité  p>irlc  So- 
leil &  la  Lune,  &  mcfmc  qu'ils  leur  addrelToicnt  leurs  voeux  cnfaueur 
de  l'Eternitt)  c'eftà  dire  perpétuité  de  l'Empirede  leurs  Monarques, 
dont  mcfmc  cette  Infcription  fai<n:e  eïi  faueur  de  celle  qu'ils  founaif- 
tcrcntà  S^wr»;,  cftvncrfmoin  quifcvoitp.  jj. 

SOLI  ^etERNO.  Lvna 
PRO  AÈTERNITATE  IMPERlI? 
ET  SALVTE  IMP,  CAES.  L.  SEPTlMI 
SEVERI  AVG  Pir. 
ET  iMP.  AVG.  CAEs.  M.  ÀVR.  ANTONlNf 

AVG.  PII. 

 CAES. 

ET  IVLIAE  AvG.  MATRiS  CAESiVS 
DRVSVS  VALERIVS  COeLIANVS. 
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SAlvs  trOvinci  AK.VM.  Lc  Rhin  couche  a  dcmy  far  terre  en  fi- 
aurc d'homme,  potunc deux  corne»  au  front.,  s'appuycfur  vnc 
vrnc  qui  vomit  vn  courart  d'eaux  fous  luy  ,  tenant  auprès  deluy  vnc 
barque  qui  fcvoid  à  moitié',  fur  laquelle  ilappuye  fa  main  droite,  Si 
de  l'autre  tient  vnrofeau,  comme  en  celle  de  fon  pere.  Cette  Infcri- 
ption  quiqualifiele  Rhin  le  Salut  des Prouinces,  regarde  fa  fituation 
&  doubles  canauxlargcs  &  profonds  qui  feparoicnt  les  Prouinces  Ro- 
maines d'aueclcs  Barbares, Icfquclseftantfortificzauantagcufement 
partout  au  long  defcsriuages  parles  Poftumes  ,  confcruoicnt  fcurc- 
mcnt  les  Gaules  &  pays  de  leur  fubiedion  enfermez  entre  fcs  deux  cor- 
nas, contrelcs  courfestrequcntcs  des  Barbares,  lors  que  cette  Médaille 
fiit  frappée;  Deforte  queles  Germains  de  mcfme  qu'au  tempsdcNc- 
ron,  auoicnt lors  que  Pofturac  fut  fait  Empereur,  paffc  ce  Pleuue, 
&  couru  bien  auant  les  Gaules.  Maisaufli  en  furent-ils  heureufcment 
chaffcz  par  luy ,  comme  ils  furent  auflî  lors,  &  encore  fouuent  fous  les 
autres  Empereurs  qui l'auoient  précède,  Poftumes'acqueranttous  les 
paffagesdeccgrand  Fleuuc,  pourpouuoir  leur  porter  la  guerre  dans 
leurs  Prouinces  quand  il  luy  plairoit. De  forte raefme quel  «npouuoit 
iuftemcnt  rapporter  l'effet  de  la  valeur  des  Poftumes  &  des  Romains 
quil'accompagnoient  contre  les  Germains  (  qu'ils  auoicat  contraints 
àrobeïlTance)  àcequ'Egcfippc  remarque  auoir  efté  confidere'  par  le 
Roy  jlgrippd ,  &  rcprefentc  aux  Tttifs  de  fon  temps  l,  i.  De  i,xcidio  Hte- 
rofolym  chzp.  p.enccpaflagequcic  trouue  fort  propre  pour  illuftrer 
cette  Infcription.  Quorum^  ce  dit- i\ ^im^rouifo àduentu  confedsfp  montt s 
QermdnUcrediàiti  Khenum  exdruifje  ,  ijui  mAgnituime  cor^orum  CT 
iemptumortis  cateris  vdidiorfs ,  qui  retinaculum dmèfuum  Rhcnum  putabâM^ 
mnc  fdÎHtis  defenfonem.  luque  tam  n$n  cofiis  Cermanorum  reflentur  ^  fei 
Konitinorum  Libftrnh,qHd  pererrdntei  tôt  ifc^uedd  mdre hicornis  dmnu,quon~ 
dam  li^erds gemes  ferititioifremunt,(^(iiu/îl>idntetotiuj  orhii  \mperiumprd- 
fumpferintt  nuncjeruitutis  frofrid  mnctdcmexoludnt.  Où  mefme  vous 
voyez  qu'il  qualifie  le  Rhin  ayant  deux  cornes  ,  l'appcllant  ivornr»» 
dmnem^  comme  il  fcvoid  en  auoirdeux  en  cette  Médaille. 


EXbrcitvs  fsc  se.  le  lis  icy  ixerciTvs  iscanicvs.  Poftump 
parlant  à  fcsfolclau  à  dicual.  Cette  Médaille  cft  grande ,  mais 
fort  frulic  au(î\ bien qu'vnc autre qac  i'ay  encore  veuc,a  l'endroit  du 
chcual  de  Pollume  :  Car  la  roiiilfc  les  a  endommagées  en  cet  |cn- 
droit. 

Cette  InfcriptioRaurcftem'a  femblé  d'abord  fore  difficile  à  dcui> 
ncfi  mais  enfin  l'en  fuis  dcmeuréfur  l'opinion  qu'vly  falloitUrcEXER- 
ciTVS  iscANicvs:Car^<<eftoitvncvillcdcla  région  des  Silures  dans 
la  grande  Bretagne:  C'cftà  fçauoir  in  Monumethcnjt  Comitatu ,  fur  vn 
Ficuuc  du  mcfmcnom  ,  lequel  Comte,  les  Anglois  appellent  en  leur 
langue  Monmouth-fhire ,  cette  ville  eftant  à  prcfcnt  nommée  J^acr-Uon 
ér-P'fKf  c'cftàdire  ytrbs  Legionh ad  ïfcam  flumum  ,  &  non  pas  Excejhe 
o\x  Cdirfunfl  en  An^\ois  i  comme  HumfridHs  f  H Hydui  Y c^ime  dans 
Ortellius  .Catictrouucque  Exeejhe  eft  fVxeU  de  Ptolemée.  Elle  eft 
donc  appcllée  villedc  la  Légion  fifc  à  /fc4  ;  dautant  que  la  Lcgioa 
deuxième  Auguftcy  cftoit  logée  &conftituce  pour  la  confcruanon 
&  dcffenfe  du  Pays ,  comme  le  curieux  &  diligent  Camhienm  le  dit  en 
fa  graadc^rctagjCke^fgLia^  ritin<crai|re  d'An^<>nij}  ,  où  nous  lifons. 
IfcMtlez,     A*if.  latjucllcVcgion.aptcsUtçmpjd'Auguûc  ,  qui  Va- 
u,oit  infticutcenGcni^n  ie,  çn  fyt  tiréç  par  Claude  pour  eCbreenujoycc 
en  ce  jUcu  de  U  grande  Bccf  agpc  f^u*  la  conduite  de  Vcfpafun  :  ce 
quiacftéaul^cpnlidcréparlcdit  Ç^f^lf^fo^*  ?  Ptolcmcccn  fait  pareil- 
lement m  cntiotneuifbn  (eçpndliurçckapitretr.oLfîcmc,.danslcquclclle 
çft  quaiiiiée  r<r«(^  AÉyiçrfi'  Sto  nfo.  ciC<t,^y//f4  Lfgh  fecanda  jfugi^d.  Ce 
qui  ne  mcfme  que  la  Légion  fut  appcllée  Legionum^n  les  Latins  ,  U 
çn  Anglois ,x;p m mçieï'ay  dit  cy-deya^ic  Kdér-leûn  ,  C4«r Signifiant 
viliç  faon  ^ed4f  ^  Leo^  L,cgion  en  la  UagUG  >ocici|Uie  du  Pays  :  Or  il= 
cft;ippircfli,t  quep^pftuFncQU  fonfils  eftaat  cotrcdaas  cette  Prouinie; 
s'y  fit  obar,ayantÀ9inC|Cçt^cLegion,àfcstrouppes,  qu'il  auoit  d«f- 
bauçjljvcp  dcû/ldclkté  deji;cji  Gallicn,<>u  bien  de  fon  propre nvouuc- 
iTucnt  çUcj'otfwt  4<fcruir  &  fuiure  Poftume ,  offcnf«dc'la  noncha^ 
lAn,cc^4ç^dçJtw!cI;ics4eÇâljjcn  :  ce  rcucrseftant  pcut-eftrc  le  mc- 
moriAl  dp\afoy,  ,&fçrracnt  de  fidclitc  qu/c  cette  Legion  fit  &  rendit 
ji  Pal\vitnç,.&:  q\i'4rcÇcViÇ fa  j>  mjcfmc  posfture  en  laquelle  H^- 
driajQ  p,arlç]?,ux  j^cgion^dçs  Prouinçe?  fubicttes  à  fon  Empitc  fous  ces 
Itxfqripcioljs  mjuquécsûirQUcrs  de -fçs Médailles  Ex*RcrTv«  raeti* 

CVf.  îpXERC.IJV^  MAVigiT^HACVS  >  IVDAICVS  ,  B*4TANNICVS,  DA- 

civs f ^j^h wrçç. .Qf  fictif  ville  Ifai  eftoit  renommée  «ijicc 

r 
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tcmps-là ,  &  bien  baft  ic ,  Se  ceinte  de  fortes  murailles ,  comme  GiV^'^iw 
le  remarque  in  camhu  ter^no ,  dont  CamUcnus  rapporte  ce  paf- 
faf  c.  Erat  hétc  \rbs ,  antioua ,  ^  autemicd  ;  à  Komanis  ohm  coélMus  muru 
tgregieconjlrfiéîa  yVideas  Ucmulra  pnjltnç  nolfilitatis  Vcfiigid  ,  paUna  im- 
menfit  aureis  olim  teflornm  Ujligijs  Rtmaa$sfajîus  redoUniut.eo^uod à,  Roma- 
ttit principihs prim)  conjiruhâ ,  CT  ^tdificijt  e^tgiis  illnfirata  fmjfet.  Turrim 
&if4nte4mJ'hcrmasinftgnes,templtrumrelii}ui4Sy  Cr  locd  Theatralid  mûrit 
egregiis  partimddhuc  extantibm ,  omnid  clauft ,  CTC-  Au  refte  ie  trouuc 
ârc  fait  mention  d'vn  S.  Martyr  nomme  >i/4row  natif  dcccttevillcqua- 
lifice  vrl>s  Legionum  ,  quifouffrit  fous  Dioclctianauec  Jllanui  &  l«- 
Uus.  Dans  Gildus Sapiens  cn[otï\i\ïïc De  Excidto Dntdonidy&c  d:iRS  Beàd 
I.  I.  Degeflis  Jnglorum  chap.  fcpticme.  lofephus  Ifcdmcut  Poète  ,  qui 
viuoit  en  mil  deux  cens  dix ,  qui  cft  cftimc  Authcur  du  Poème  intitule 
De  Excidio  Troidno  attribue  à  Corflf/m/Nf/rtff,eftoit  de  cette  ville,  au 
moins  y  auoit-il  cûcclcuc  des  fon  enfance,  ce  qui  luyca fit  prendre  le 
fuiAom. 


W..  !ivMv$  pm  AvcvsT^s.  L'Effigiedu  îcunc  Poftumc  couronné 
de  rayons  à  l'ordinaire.  Aureuersilya  dcuxlnfcriptions  ,  l'vnc  nou- 
ucllc,& l'autre rcftante des  qualitczdc  Traian, duquel  ccttcMedaillc 
elloit  premièrement.  En  iapremicrcil  ya  diftinderacnt  ce  mot  te- 

DiM ,  qui  ne  {ignifie  rien  que  ie  fçache.  En  l'autre  il  y  a  de  reftc  

NO  xvG.  GBR.  DAC  Dont  la  dettifceftvncdemyc- Galère  frappéc 

fur  la  tcfte  de  Traian,  l'Effigie  duquel  fe  void  encore  entière.  Cette  Mé- 
daille eft  de  cuiurc. 

i'ay  expreflcmcntfaitgrauer  cette  Médaille  pour  dciîx  confidcra- 
cions.  Lapremicre  pour  raire  voir  quelcs  Médailles  de  cuiurc  des  pre- 
miers Empcreursn'auoiét  point  de  cours  pour  Monnoycs  fouslesEm- 
pcrcursdcsfleclcspofterieurs.Et  l'autre.la  couftumcdcs  Monnoycurs 
auoir  elle  de  fcfcruir  des  anciennes  Médailles  ou  Monnoycs,  pour  les 
refrapper  en  faucur  dcsEmpercurs  dclcur  tcraps.Sur  quoy  il  y  a  à  pren- 
dregardcquecen'eftoicpasqu'cllcsn'eufTent  cours  quelque  temps  fous 
les  Empereurs fuiuans ,  particulièrement  quand  oçs  Empereurs  cftoiét 
dcmefmc£imillc,parallianceouàdoption,ou  qucleur  réputation  & 
mémoire  fut  en  telle  vénération,  quetoutce  qui  reftoit  qui  les  repre- 
fentaft  eftoit  tenu  eu  quelque  fortcd'honncur  .  &  rcuercnce  (J'vn  cha- 
cun :Mais  i'cntcnds  que  la  longueur  du  temps  Bifoit  enfin  oublier  ce 
rcfpc A,  principalcmcnr  lors  que  ces  Monnoycs  fctrouuoient  vfces  & 

àdemy 
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à  Jcmy  cffacc'cs  par  la  rouille  ,  oi  par  racciition  &  maaicmcnc  fré- 
quent des  autres Monnoyes,&  par  l'vlàgcd'icellcs.  Ou  quelquesfois 
par  le  rabaisou  rehauflcmcnt  des  Monnoyc?,  ou  par  leur  affoiblifle- 
inent,&par  la  rareté  des  métaux.  Defortequclcs  plus  belles  6c  mieux 
touferuces  eftoicntgardc'cspar  curiofitc',  comme  nous  faifons  encore. 
Et  les  autres  cftoient  ou  miles  à  la  fonte,  ou  bien  cftoicnt  refrappées 
&  chargc'cs  des  effigies  des  Empereurs  ou  Tyrans  qui  vmoicnt  lors. 
Ainfi  qu'il  s'cnvoidplufieurs  de  Poftume,  qui  comme  cellc-cy  lefonc 
lUr  diucrs  Empereurs  &  Impératrices,  ainfi  qu'vnc  autre  que  i'ay,  qui 
l'cft  fur  vnc  Médaille  &  effigie  de  Lucille.  Et  encore  vnc  autre  fur  vnc 
Fauftinela  racrc,quimcfraceft:  alfcz entière.  Ordanslepremicr  ficclc 
de  l'Empire,  nous  remarquons  fouuent  des  Auguftcs  frappez  furdes 
Monnoyes  des  deux  Pompc'es,de  Lepidut  ôc  de  Marc  Antoine,  en  ayant 
vcu  entre  autres  vne  dzSextHsVompeiuf ,  auecvncProiic  de  Nauire  au 
rcucrs ,  qui  y  paroijffoit  fort  entière,  qui  auoit  rcceu  encore  vn  autre 
coind'Auguftc,  dont  l'Effigie  cache  l'autrcd'vn  coflé-  &  de  l'autre  fUT 
ladite  Proiicjfcvoid  l'Effigie  de  Cifarreprefcntceauec  l'Infcriptiondc 
Divi  ivLi.  Mais  quantàcclle-cy,iJyaapparencc  qu'ellca  cfté  refrap- 
pée de  la  forte,  pour  abolir  la  mémoire  des  ennemis  de  la  maifon  6c 
grandeur  d'Auguftc, comme  par  -brauadc,  Gommcaufll  vnc  autre  de 
Marc  Antoine,  fur  la  tcftc  duquel  effacée  tout  exprès,  l'onaincuz  vnc 
fort  petite  effigie  d'Augufte,  qui  eft  pareillement  entre  les  miennes. 
Aquoy  fe  rapporte  parfoidemcnt  cette  Métaphore  de  Philon  Iuif,cn 
fon  \iuic D e  Isfominummutaiione,  en  laquelle  ilditqucMoyfc  changea 
lenom  d'Osce  qui  (ignific  Quaiulftty  cn/fl/i^,  quis'interprctc  ,  Salut 

JDomim  ,  vnj  /MTt^^'x^ti ,  ce  dit-il,  jt,  ^  r»  M^^ît-ai  nijLia-fxa.  *wci«  ll-iAf 
^thiiitdL.  Sicenim  (  ce  dit-il;  fHffradiéii  numifma  rcformatum  eji  in  melUrtm 
ideàm  feu  formam.  Mais  fur  tous  [es  Tyrans  cftoient  fuiets  de  reccuoir  ces 
affrons  après  leur  mort  en  leurs  Monnoyes  par  ceux  qui  les  auoicnr 
vaincus.Comrae  il  eft  remarque  particulièrement  par  TcrtuUien  en  fon 
fécond  liurc ,  AdNationes ch.  7.  ainfi  :  Art  contrurio impios prinapet  etium 

prijlinis  hnnian.tglort^ prxmiis aufcrtU ,  décréta  eorum  losUncmAtUyimdgi- 

nesdetrahit'iSymoneMm  repercutUis.  \fi|J|j|rcmcfmc  en  leurs  ftatucs  ,auxtc- 
ftes  defquclscnlcuccs  &  brisées,  celles  deleursfucceffeurs  cftoicnt  fub- 
ftituces.  Si  quando^yr^nnus  dftruncdtHrJmagmesquo^ueeiuideponuntHr^ 
fidtua ,  \uUuque  tântum  commutato abUtoque capite ,  eius  qui  'vicerir faciès Ju- 
perponnuTy  Vf  manentecorp9re,capiti(fufq'tepraàJis^capu[aliud  commutetur^ 
ce  dit  S.  Hierôme  furccs  mots  du  troificmcchap.  du  Prophète  y^Au- 
cuc.Diui/iJli  in  ftuporecapitapotentium.  Au.  rcfte  comme  les  m échan s  Prin- 
ces cftoicnt  en  abomination,  &:  que  l'on  faifoic  beaucoup  de  chofcs 
pour  tafcher  d'en  abolir  la  mémoire:  Aufli  les  bons  curant  cet  heur  que 
pluficurs  de  leurs  luccc(feurs  en  rclçuercnt  lamcn-iOire  ,  mcfmc  en  la 
nouucllc  fabrique  de  leurs  Monnoyes  faidcs  fous  leurs  effigies  &  fous 
leurs  titres,  dont  nous  voyons  force  exemples,  aufqucllcsmcfme  l'oii 
remarque  que  les  Empereurs  qui  les  bifoient  frapper,  mcfloyentlcs 
ciaids  delcurs  vifages,aucc ceux  de  ces  bons  Princes.  Ilfc  void  loutes- 
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fois  qu'il  y  a    quclqu  vn  des  Empereurs  au  dciTous  d' AlcxâdrcScuere, 
quclon  croidauoir  cfte'GaUicn,  qui  fit  frapper  des  Mcd.  en  l'honneur 
dctouslcsEmpereursprccedensquiauoicntcftec6facrez,cntrclcfqucl$ 
ily  en  a  qui  auoicnc  cfté  très  mcfchans  &  très  impics,  comme  Comode, 
qucrarabition  &  l'impiccé  de  5r«rr«i  firent  confacrcr.  Or  donc  cette 
Médaille auoit  rcceu  deux  coins  &  deux  effigieSjdont  l'vne  eûoitla  Icgi  - 
tim  e ,  fie  à  laquelle  la  M  edaillc  de  droit  appartenoit ,  (  qui  eftoit  celle  de 
Traian)  &  l'autre  eftoit  d'vn  Prince  illégitime,  fçauoir  Poftume,auquel 
la  Médaille n'appartenoit pas,  ne  fepouuant  raifonnablement  quali- 
ftermonnoye  de  Poftume.  Demefmequc  S.  Ignace  dit  fort  bien  en 
fon  Epiftrc,  MMégnefdnosadUe*ndrum,Qyij\(czto\i\iokdc\ix  mar- 
ques de  coin  es  hommes, l'vnequieftoit  celle  de  la  véritable  Monnoye, 
&  l'autre  delafaudc  &  illégitime: , Car cedit-il,  rhoramepieux  &:  dc- 
uot.eftlcvray  Médaillon  frappé  de  Dieu  mefmc.  Et  l'Impie  eft  celuy 
du  Diable  falfiftépar  luy  ,luy  ayant  fubftitué  vne  fauffc  &  illégitime 

marque,  Aw«  yi>  AtT*.,  ce  dit-Ûy^cyM-najH     aiô^(.^w<  iue^icdw,  è J^M^ 

Ciai  yii  ,  i^<*C<.'A«  Uf^U  .  Ce  Saindl  &  ancien  Père  appli- 

quant cela  parcomparaifon  au  fuiet  du  libéral  arbitre.  Or  cette  iniu- 
(licc  d'effacer  les  effigies  &  Infcriptions  des  Monnoyes  &  des  fta- 
tues ,  &  d'en  oitcr  les  teftes  pour  en  fubftiiucr  d'autres  ,  eftoit  fort 
en  vfàgcdani  l'Antiquité.  Car  nous  voyons  que  Pduftnidscn  fon  pre- 
mier liure ,  s'en  plaint  en  faucur  de  MiltUdes  &  dcThemipoclcs y  des  fta- 
tucs  dcfquclsil  dit  que  l'on  auoit  efface'  les  Infcriptions  pour  y  fubfti- 
tuer  celles  d'vn  Romain  &  d'vn  Thracicn.  Et  pour  le  regard  des  teftes 
oftces  des  ftatucs ,  Suétone  fait  mention  en  la  vie  de T ibère,  d*?n  qui- 
dam qui  auoit  ofté  la  tefteàla  ftatuc  d' Augufte  pour  y  en  fubftituer  vtit 
autre  i  dont  il  fut  rudement  chaftic.  Stétnd  t^uiidtn  Augufii  cdput  depref^ 
ferdi,  "ptàlicriusimpontret  {  ccdit-il.  )  ABdtei  m  Seruuu.Cr^uiddmyiieltat 
ffer  tormentd«{UdfuAtf.  DâmnOo  rco frauUtim  bocgcnus  calumnut  eo  froce^it, 
\t  hdc  qucque  cdpitdlU  tffem ,  cirta  Kugujii  (tmuUchrum  feruwn  ceàâiffe^  vr- 
Jîem  mutaffe ,  numo  veldnstlo  effigiemf^preffdmUnind,  dut  lufAtur  imulijfe, 
Dion  Chryfoftomccn  fes  ji  .  &      Otaifon  remarquant  que  cela  fc 
voyoit  cauftumieremcnt  en  fon  temps,  que  l'on  decolloitainfi  les  fta- 
tucs des  Anciens,  pour  y  inférer  les  Effigies  des  horfltnes  lUuftrcs  de 
fonfiedc,  C'cft  pourquoy  il  y  auoit  à  Rome  vn  Perfonnage  chojfi  Ôc 
gagé  pourauoir  le  foin&  la  garde  des  ftatucslanuidl  particulièrement. 
Car  ily  en  auoit  vn  cxcelfif  nombre  :  ce  qui  attiroit  force brifcurs  ou 
voleurs  qui  luy  donnoient  beaucoup  d'exercice.  Ainfi  que  Caffiodore 
le  remarque  cxaûemcnt     curicufrmcnt  1-  7.  Epiftre  rj. 


Lollianus. 


LQLLIANVS 

COMMENTAIRE    XXX  J. 

O  L L I  AN  V  S  s'appclloit  S^m-ituSeruilius  LollidnHii'c 
Ion  G9lt:^iM  ;  î'^rfintts  remarquant  fur  TrehcUm  Pollio 
auoir  vcuvnc  Mcdaillc  de  ce  Tyran  qui  cftoit  de  cuiurc, 
quiauoitcnfonrcucrsfarcprcfcnracion  à  Chcual,  ayant 
douant  luy  vnfoldat  portant  vnDrapcau,&quclquc5  au- 
tres Portc-cnfeigncs,auccccttclnrcription  Fide*  MILITVM  BXEflCI- 
Tvs  GALL.  Ceperfonnagc  elloic  au  rcftc,  comme  il  cft  apparent  Chfi'; 
ualict  Romain,  lequel  fe  voyant  auoir  du  crédit  pour  fa  valeur  entre 
les  François  Oricntaux,Saxons,&:  GcrmainSjil  en  fit  vnc  ionftion  aucc 
ce  qu'il  auoit  de  Caualeric  Gauloifc  &  Romaine  qu'il  comiriandoit 
fous  Poftumcimcfpnfanc  fa  vicillcirc  aueceux  ,  fc  fit  proclamer  Em- 
pereur par  eux,  &  s'empara  de  Maicncc  qu'il  clioifit  pour  fic^c  de  fa 
Tyfamiic,&:  en  fit  fa  place  d'armes  ;  oùPoftumc  q^uoy  que  plus  que 
fcxagaiaire,  mais  encore  vigoureux  ,luyntvoirqu  ileftoitplusjgrand 
Capitaine  que  luy  .  car  illuydonnabataillc&lcdcfitbraucmcnt,puis 
ayant  a(îicg«cftroittementMaience,  après  rauoirprifc,(csfoldatsn'cn 
ayans  peu  obtenir  de  luy  le  pillagecontrclcur  cfpcrance,  (  ce  fage ,  con-^ 
ftant  &  magnanime  Empereur  cftimant  cllrc  vne  adlion  trop  inhu- 
maine,&:depcrillcureconfcqucccpoutrauenir,delcurdônGr  au  pillage 
vnefipuifTance  Ville;  femutincrcnc  DontLo/Zi^wm eftant  aducrty  >fc 
fcruit  U  à  propos  de  cette  occafion  par  moyens  fccrets,  qu'il  les  dif- 

Sofa  aie  tucri:  à  fc  faire  reconnoiftre  pour  Empereur  par  cux,commc 
rauoicellc  ily  auoitdefiaplusd'vnanparceuxde  fon  party.S'cftant, 
fclon  Po//w,afl,'cz  bien  comporte  mcettcvfurpation,  bien  que  fa  rébel- 
lion |lc  rcndill  de  beaucoup  moins  rcfpedle  par  les  Gaulois  :  qui  en 
cffcft  fc  trouucrent  incontinent  facilement  difpofez  à  luy  donner  vn 
{uccclfeur.  Mais  cependant  il'fitrdcucr  A:  reparer  en  diucrs  endrois  les 
Forts  ballis  au  long  du  Rhin  par  Poftumc,  qui  foudain  après  fon^ccez 
auoientcftc  attaquez,  pris  &:  ruinez  parles  Barbares.  Apres  lequel  on- 
uragc  faifanttrauaillerlcs  foldatsauec  trop  de  fcucrité.  Se  d'aflidu;îé, 
ils  fc  mucmcrcnt  Ôc4c  tuèrent,  ccdit  Pollio.  D'autres  efcriuenc  que  ce  fut 
KÏ<f?onn«* qui eutle crédit  delcfairealTaflincr:  Mais  leticns  pour  tour 
affrurc  que  cela  ncpeut  auoir  cftc.  Car  l^iilorinus  clloit  mort  il  y  auoit 
long-tcmpsicommcicrayfuffifammcnciuftific  en  Ion  Commentaire, 
&  comme  pareillement  ielc  donncray  à  conlidcrer  au  Commentait» 
de  Tctricus,  fuccelfcur  dudit /^j/fonnm,  par  la^lurcc  de  fon  Empire. 
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MARIVS.. 

COMMENTAIRE  XXXII. 

A  R  C  V  S  Aurelim  Mariui  cftoit ,  fclon  quelques  Hi  - 
ftoricns,  dcfibaffc  condition  auanc  qu'il  s'addonnaftà 
l'exercice  des  armes , qu'il  faifoit  le  mcllicr  dcForgcron: 
mais  qu'il  reufllc  tellement  dans  les  cmploys  de  la  guer- 
re, fi  toft  qu'il  fe  fuftmis  à  la  fuiure,  qu'il  s'y  fignala  fi 
fort,  par  fa  valeur,  courage,  &  forces  extraordinaires,  qu'il  fut  bien- 
toft  honnorcdcs  plus  belles  ic  plus  importantes  charges  dcdcgrccn 
degré  es  armées  Romaines.  Dcfortequ'il  fut  clcu  Empcreurcs  Gau- 
les, incontinent  aprc's  IcdcccdsdcPoilumc  furucnupar  la  fa£tion  de 
Loilidnus,  fclon  quelques  vnsj  ccqucictrouuccn  cftc<ft  vray  fcmbla- 
ble  :Et  que  mefmc  il  fe  maintcint  Empereur, non  feulement  en  vn« 
partie  des  Gaules,  mais  auflî  qu'il  fc  fit  obéir  en  Angleterre,  &  qu'il  s'y 
maintcint  afTczlonguemenj^Encorc  que  communément  il  ay  telle  cfti- 
mc  n'auoir  efté  Empereur  que  trois  lours ,  &:  qu'ayant  cftc  cleu  en  l'vn, 
il  fcmbl  a  régner  durant  lefecond,&  qu'au  troificmcil  futmisàmort.- 
Suiuant  ccquefaindb  Ambroife  remarque  de  pluficurs  autres  Empe- 
reurs ou  Tyrans  en  fonEpiftrc  Apologctic^Mc contre Symmachia.  QjàÀ 
mihi  veterum  exem^ÎA profertu  ?  Quidrims Ncronum}  ^uid  himejhres  Impe- 
ratores  (p*  terminât  regum  CHin  exordiis  cefulatos  ?  Mais  pour  en  dire  naï- 
uement  ma  pensée ,  cette  remarque  d'vnc  fi  extraordinaire  bricuetc 
d'Empire  de  Af<r/i*f  me  fcmblceftrcvn  conte  fait  à  plaifir^  comme  i'cl- 
pcrclc  faire  voir  cy-aprcs ,  par  des  conliderations  &  remarques  fort 
apparentes ,  voire  capables  à'cn  iullifier  la  fauflctc.  Mais  auant  que 
d'en  venir  à  cette  preuuc,  il  ne  fera  pas  hors  depropos  de  dire  quelque 
cliofcdc  fapcrfonne.  Afariusdonc  paroift  parles  effigies  de  fcs  Mon- 
noycsauoir  eule  vifage  &  laPhyfionomicpcu  aimable,  l'ayant  long, 
&ncantmojns  plein,  le  nez  court  &rctroulTc,  les  y  eux  petits,  les  chc- 
ueu||cfpaiz  &  rrizez,  &le  menton  affez  nud  de  poil ,  mais  en  ayant 
les  coftcz  des  mâchoires  &  ledcffous  bien  couuerts.  De  forte  qu'on  le 
pourroitbien  prendre,  s'il  eftoit  effigie  fans  couronne,  pour  quelque 
gros  &  robuftc  compagnon  de  forge.  Mais  ficcl^cft  qu'il  euft  efté  de 
cette  condition  ,  rele(îiion  d'vn  tel  pcrfonnage  feroit  bien  voir  ,  à 
quelles  cxtremitcz  toutes  chofcs  cftoient  réduites  lors  dans  l'Empi- 
re Romain: Puifquc  l'on  n'auoitpas  honte d'clcuer  furie  Thrône Im- 
périal vn  teltuftre,  pour  quelque  opinion  de  valeur  militaircqui  pou- 
uoit  eftrccn  luy.  Toutes  choies  pouuans  cftre  venues  parla  pcrmif- 
fion  de  Dieu  ,  à  ce  point  d'humiliation  dans  ce  fourcillcux  Empire, 
pour  faconfufion  ;  permettant  qu'il  eufl  pour  Souuerains  ,  des  gen$ 
de  cette  eftoffc,aufqucls  tout  l'honneur,  rcfpcd^  &  amour  des  vray  es 


Marius. 

vertus  fufTcnt  à  mcfpris.  Pour  confirincftoutcsfois  qu'il  fuft  de  cette 
naillancc     condition, Tdon  ce  qu'en  dit  Viflor  ,  (on  Empire  h c  fc 
palTapas  qu'il  ne  tulf  ryà  fes  dcfpcns  Carc8dit-il,quclqucs  vns  coniu 
dcr.ms  qu'il  auoic  cftc  forgeron  ,  fc  fcruirenc  de Vellat  ancien  de  fa 
première  vacation  &  du  nom  de  Marius  qu'il  portoit,  pour  le  gauffcr, 
&  due  en  raillant  :  QLÙlncfe  falloit  pas  cltonner,  fi  Marius  tal'choit  de 
rclloudrc  l'ôuuragc  delà  République  Romaine,  que  l'Ancien  Marins 
du  racllnc  mcïlicr ,  &  de  pareille  cxtraftion  auoit  autrcsfois  lbudc& 
aiicnny.  Hincdenijue  ioçulariterdi^Hm  {ce  dit  cet  Autheur  en  lavicdc 
Poftumc  )  ne^uacfuam  nwum  videri  ,  firemRomanam  Marius  refcere  con- 
tendtrct ,  ejuam  M mus  ciufdtm  artu  auilor  ^jlir^ifque  ac  rwfninip  folidauijfet. 
Mais  ce  qui  me  fait  auoir  pour  fufpcde  toute  cette  Hiftoirc ,  eA  enco- 
re ce  qui  s'adiouftc,  qu'il  fut  tue  par  vn  foldat,  lequel  ayant  trauaillc' 
iadis  dans  vnc  mcfmc  forge  que  luy  ,  portoit  impatiemment  d'cftrc 
mcfprisé  de  luy,  &qui  cnlc  frappant  luy  dit,quil  falloit  qu'il  mou- 
ruft  de  l'efpcc  qu'il  auoit  forgée,  tftimant  pour  mon  regard  ,  que 
toils  ces  fabuleux  petits  Comptes  faicls  ainu  à  plaifir,  furent  forgez 
furie  rapport  dcfon  nom,  auccccluyde  l'ancien Marw/;  ,  delà  race 
duquel,  mefme,fottement  &  groflicremcnt  ils  le  feignent  cftrc  dcf- 
cendu.Etfur  le  rcncontrede  ce  qu'il  eftoit  doiié  d'vne  force  fî  extraor- 
dinaire,  que  l'on  auoit  remarqué  qu'il  n'y  auoit  eu  vn  feul  homme  en 
fon  temps  qui  euft  les  mains  li  fortes  que  luy  :  car  il  fcmbloit  qu'il  les 
».    euft  toutes  de  nerfs  au  lieu  de  veines  ,  pouuant  repouffer  ou  arrcftcc 
vn  Chariot  d'vn  feul  doigt,  &brizcr  en  poudre  les  chofcs'les  plus  du* 
res  &  plus  fohdcs  auecles  doigs ,  &  ainfi  durefte.  Ce  qui  fc  rencontrant 
en  luy  auec  fon  nom  ,  fit  imaginer  tout  ce  que  dcflus  à  quelque  ccr- 
ucau creux,  ou  bien  à  quelque  efprit  raillard  &  fourbe,  qui  voulut  en 
abufet  la  poftcritc.  Au  rcfitc>f«rf/j;M  FxVîofjle  rcprcfente  dans  la  vio 
de  Diocletian  auoit eftc  extrêmement  fuperbe,  arrogant,  &  infatia- 
ble  d'honneur,  luy  comparant  en  cela  Diocletian,  qui  cftaot  comme 
luy  exrraordinaircmcnt  ambitieux,  fc  faifoit  adorer  comme  vn  Cali- 
gule  &  vn  Domitian.  Ec  fcmblc  nous  apprendre  par  ce  qu'il  en  dit, 
que  Marins  en  auoit  fait  de  mcfme  en  quelque  façon.  Voicy  comme 
lîcnparle.  7V/<m^«f  feftimus  omnium  pojl  Calligulam  Domuianumeju^tDO' 
minum palam  dicipaffusejlyadorarifeappelUrique  Vti  Deum  :  Qufis  rehun^uan- 
tumingenium  f/?,  comfertumhaket  humilltmos  (juof<juc  maxime  vbiaha  ac- 
ceffèrtntj  fuperhia  af<jut  amhitione  immodicos  efje.  Hinc Marius  Patrum  rr.Sr- 
moria ,  hinc  ijie  nojlfa  communem  hahitum  fufcrgrejii ,  dum  animus  potentix  cX" 
pers ,  tanquam  incdia  refecli^  infatiabilit  ejl.  Ce  paifage  donc  fait  voir  que 
Marius  eftoit  fuperbe  Se  infolent  au  poflible-,  donr,eftint  parucnu  à 
l'Empire, il  donna  des  preuucs  remarquables,  puis  qu'il  luy  met  Dio- 
cletian cnparallcUe  en  cupidite'd'honncurs,  ôc  inuciable  ambition: 
Mais  pour  s'cftrc  pu  taire  paroiftre  tel,  pendant  le  cours  de  fon  Empi- 
re il  auoit  fallu  qu'il  eut  régné  plus  de  deux  iours.  Car  s'ileftvray  qu'il 
fut  cleu  ,  &:  tue  en  trois  iours ,  il  eft  manifcftc  qu'à  peine  regna-t'il 
deux  iours,  pendant  lequel  temps  il  n'cft  pas  croyable  qu* il fe tût  fait 
Tom.-III.  P  iij 


I 
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coenoiftrc  fi  iafatiablc  d'honneur ,  &  qud  en  euft  pu  auoir  produit 
des  effcasfi  ûgnalcz  en  qualité  &  en  nombre  ,  qui  cuflent  pû  auoir 
mcnté  que  î^î^or  ayt  eu  depuis  vn  fiecle  après ,  fuict  de  le  donner 
pourcjcemple.&dcluy  comparer  Diodeiianenccla:  Ce  qui  fait  iugcr 
manifcttemcnt ,  qu'il  régna  plus  long- temps.  Cequicft  (  ce  me  fçm- 
blc)  bien  fort  confacrac  par  la  multitude  de  fes  Médailles,  qui  fcvoycnc 
dans  les  Cabinets ,  de  dmcrs  ccLn*    -diuers  rcucrs  j  en  ayant  eu  en  ma 
poifcflion  tant  en  cuiurc  pur ,  quargcotc,vingtcirq  (  dont  A  me  icfte 
çncofc  dix-huit,  en  ayant  fut  don  des  autres  à  mes  arois;  contenons 
trois  ou  quatre  dcuifes  différentes.  Et  ce  qui  en  couronne  la  conie- 
etnic    b  pteuuc ,  eft,  que  CamiKUnuthiz  mention  en  fa  grande  Bre- 
tagne, par  rauthoritc  du  Mametlmrienffs  ancien  Authcur ,  d'vne  In- 
fcription  leruantdc  mémorial  d'vnc  Vi€t©irc  obtenue  par  ce  Tyran; 
ce  qui  s'jiccordant  auecvnc  ficnne  Médaille,  qui  a  en  Ion  rcucrs  vnc 
Vi<itoire  auec  l'Infcription  de  Victoria  avg.  &  que  ic  feray  voir 
çy-aprc$ ,  il  eft  ay  fé  à  iuger  que  ce  ne  fut  pas  vn  Eiploi6^  fait  Cn  fi  peu 
de  temps,  veuquc  ce  tut  dans  la  grande  Bretagne  qu'il  l'obtint ,  & 
qu'il  JUioit  cftc  tait  Empereur  es  Gaules. 


1. 


IMp.  c.  m.  avR.  m  a  ri  vs  avg'  Méltins  couronne  d'vn  cercle  dç 
rayons.  Au  reucrs  il  y  a  cOncOrdia  militvm  ,  deux  qjains  l'vnè 
fur  l'autre.  En  vneautreilyaiMP.  c  maRIvs  pf.  Avg. 

Cette  deuife  regarde  l'vniondes  voloatcz  des  légions  pour  conférer 
l'Empire  à  Af^n»;,  qui  toutes  fe  donnèrent  les  mains  dans  les  Gaules 
enfafaueur^aprcs  la  mort, comme  iecroy,dePo/?MmM/.  Mais  (on  elc- 
{kïon  fut  le  plus  grand  malheur  qui  luy  euftpû  arriucr ,  puis  qu'il  fut 
cn  crois  iours: 

OStntdtHf 
f^dptujque  fmuî 
StijiitUUt 
Velut  herbu  folet. 

s'il  en  fautcroirelesHiftoriens.  Où  toutesfois  icnevoy  po'mt d'appt^ 
rence,  comme' le  l'ay  fait  voir  en  Ton  Commentaire.  Au  refte  ic  airay 
icy  enpafTanc  par  occafioa  de  cette Infcripcion  de  m.  AvR.  ma- 
ri v  s,  qucietrouuc  dans  IcThrefordesInlcriptions  antiques  p.  4;  6. 
cclle-cy, 

M.  MARIVS  C.  F.  AVG.. 
VIVVS  SIBI  ET  C.  MARIO 
FRATRI- 


Marius. 


'75f 


Laquelle  pcutauoircftc  faite  par  luyauant  qu'il  fuft  parucnu  à  l'Em^ 
pire,  ficcn'cft  qu  elle  regarde  qudqu'aurrc  de  fa  femillc  qui  cuft  le  fur>» 
nom  de  Au£uriHÊtr,  &  dont  le  pcrcauroit  cfté  appelle  Caius  M^riMt 
Au^HTinw , comme  ce  motAVG.  fcmblçlcdcfigncr. 


& 

3- 


VICTORIA  AVG.  Enl  vnc,ccft  vue Vi^oircarreftc'c tenant dc- 
ucrsTOricnt  vnc  couronne  de  LaïA-icr  de  la  main  droite,  &  de 
l'autre  vne  palme.  Et  en  l'autre  Médaille  c'cft  vn«  Vidloire  qui  marche 
àgrands pas  dcucrsrOccidcnt,portantvnccouronne&vncpalmc  à 
l'ordinaire.  Cette  Viftoirc  arrcftc'e  marquant  qu'elle  vcnoit  d'cilrc 
obtenue,  &  que  cette  DcciTcclloit  dcucnuë  domcftique  de  Jl/^mr, 
pour  remplir  continuellement  fon  Palais  de  Palmes  &dc  Lauriers.  Et 
l'autre  Vi<3:oire qui  vaaucc  telle  diligence  par  pays  ,dcfignc  vne  vi- 
^oirc  ,  laquelle  luyalloit  faire  gagner  contre  les  Barbares  de  l'Occi- 
dent, où  ellçluy  fcruoit  de  guide  deuan  çant  fon  armée  pour  luy  en  rca- 
drelcs  moycfts plus  faciles.  Cette  diucrfitc' de  pofturc  dç  Victoires  & 
de  coings  diucrsfcruants  à  confirmer  lapreuuequcAf.<r«iwauoit  tenu 
l'Empirec's  Gaules  plus-longuement  qucPoZ/wnele  dit,  l'vnc  d'icclles 
reprcfentant  (  ce  fcmblc)  celle  dont  le  Mamcpfurienfis  Ïmx.  mention 
auoir  vculcMonumentenlagrandc Bretagne,  félon  CumUenuftn  fa 
gr^dc  Bretagne  p.  44  t.  dônti'ay  parlé  cy-dcuant  en  fon  Commen- 
ta irr. 


IMp.  c.  maRIvs  p  F  avc.  L'Effi  de  de  Af<<ri«i  couronne  c  rem  raç 
en  toutes  fes  Médailles  )  d'vn  cercle  de  rayons.  Au  reuers  il  y  a  s ae c. 
FELICITAS  ,  &c  en  vneautfesAacvLl  félicitas  tout  du  lonr.  Vne 
De'cffc  tenant  en  fa  main  droitcvn  Caduce'c^  &  en  fa  gauche  vnccorne 
d'abondance:  le n'ay  fait  graucr  principallcment  ce  reuers  que  pour 
m'an fcruir de preuuc,  que  Afdritfxdeuoit  auoir  règne  plus  que  Pollio 
n'a  cftimc  :  Car  ce  Caducée  &:  cette  corne  d'abondance  donnent  i 
connoiftrcquc  fcs  fubictsiouïfToicntlorsdubon.hcurqucfcs  Vidoi- 
rcsluy  auoicntacqnifcspar  la  paix  ,  quiauoitcftc  fuiuied'vnc grande 
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aboaaanccacgrains  &  dcfruits par  la  culture  &  par  le  commerce  ,  ce 
quifupplcclcmanqucmcnt  de  Ion  Hiftoirc,î;Çar  en  premier  licu nous 
voyoni  Ivnion  dcsCbldats  en  faucurdc  fonélc^^lion  parles  deux  mains 
iointes  en  fa  première  Médaille  ,  Iclqucllcs  font  voir  vnc  londion  de 
deux  corps  d'armées  qui  s'accordèrent  enlcmblc  en  faucur  de  fon  cflc- 
etion  i  cettebonneintelligenceayantproduitlesmoycnsdcle  rendre 
vitîloricux  par  tout  ,  &  de  iouïrdu  buitdcfcs  vidoircs  ,  qui  cft  c« 
que  les  reuers  delà  féconde  &  troificme  Médailles  dcfignent  :  dont  U 
'liberté de cultiuer la T erre, &  d'en  recueillir  abondamment  pour  fcs 
fubict$,&  encore  d'en  faire  part  aux  autres  Peuples  parle  commerce  , 
s'cftant  enfuiuie ,  il  femble  i  ceux  qui  firent  battre  là  Monnoye  ,  qu'ils 
auoicntiuftefuict  de  qualifier  cette  foitte  de  profperircz  peliciTe'  dV 

s  rrc  LE. 


AELIAN  VS. 

COMMENTAIRE  XXXIÎL 

'ESTIME  que  Luciuî  AelUnus  eftoit  Chcualicr Ko- 
main  comme  Poftume  &  LoiUunus  j  que  les  habi. 
untsdcMaience  &  trouppes  Romaines  qui  lag^r- 
doientàIepaysl'cleurentEmpercur,{l-toft  qu'ilslceu- 
rcnc  queLo/^M«tffauoiteftetué;Carles  Magneficnsce- 
noienc  conllammenrleparty  deLo//i4ffMj;Comme  vous 
i'auezvcudans  fon  Commentaire ,  mais  il  n'y  régna  ^uere  ;  Car  il  y 
fut  tue,  y  ayant  eftcC  comme  ie  croy  )  afliegc après  quelque  dcffaite par 
Tfmfw/,  ou  par  Claude,  ce  qui  apparemment  doit  cftrc  arriué  és  pre- 
miers mois  del'Empiredudit  Claude.  Ses  Médailles  dont  i'ay  fix  ou 
fcpt,le  font  voir  auoireftc  fort  barbu,  &  le  chef  fort  couucrt  de  chc- 
ucuXj&auoireftcaagcC  ce  femble)  de  quarante-cinq  ou  cinquante 
ans.  Occà  rapporte  vnc  Infcription  de  Goltx,ius  odil  cft  nomme  AmIus 
Pom^onius  Aclianur mais  en  toutcsnos  Médailles  il  n  eft  nommé  que 
L.  AELiAMVS,  cftimantques'il  y  aouvn  Tyran  du  nom  de  pompo- 
Nivs  AELIAN  vs,que  ce  fut  ccluy  quife  fouflcua  contre  Dioclctun  & 
Maximian,contre  l'opinion  de  ces  Antiquaircs,qui  attribuent  i  cetuy- 
U  la  Médaille  du  noftre  ,  au  moins  fon  Infcçiption  de  L.  aelianvs. 
Ce  que  icrcconnois  parla  6ibriauc  delà  Monnoye  de  noftre 
laquelle  eft  route  pareille  à  celle  aeA^;V?orin«^  Mais  au  refte  il  cft  cer- 
tain que  fi  nous  n'auions  des  Monnoyes  d*Ar7i4n«5,  que  l'on  pourroic 
croire  que  &  luy  ncfuircntqu'vnmefmcpcrfonnage  :  Car  en 

premicrli eu Trfir^iKj  Pollion  en  a  aucune  connoilTance  ,  &  n'a  parle 
que  deL«///4«w,nonplusqu*A«rf/i«f  K/(ffflr ,  &  au  contraire  Sexrus 
K»/îorncparlc  aucunement  de  Ltllianut ,  &  hit  feulement  mention 
d'Aeliânus.  ?dri  modo  (  ce  dit-il  ) "après  auoir  parle  de  Poftume  ) 


Aelianus. 

AeîUnus  dpHd  MogimtUcum  ,m  Piegy^to  Aemilianus  ,  afud  Macedon<ts 
f^alens  jhAedioUni  Jureolns tdomindtHin  inuaferc.  Mais  hutropcou  r.f4- 
«iwlcdcfigncparlcs  noms  de  Aw>uo«  Al\icùoi  Lucius  ^durms ,  comiî> 

nosMcdaïlcsLatincs:touccfoislavcrrionLatinclcnommc^W/4n«»»s 
comracfidans  le  ccxrc  Grec  il  y  cufl  eu  autrefois  A«Miai<?aulicu  de  Ah- 
kU  AiAiÀtu  qui  en  cficc  ctloic  (comme ic le croy)  la  véritable  lc(5turc  : 
Car  ccqu*£urropcditcncct  endroit  regarde  Io///4««j ,  &  non  pas  Ae- 
/i4»«/,ccquiraefaitiugcr  que  cet  Hiftorien  auoit  en  cctendroitparlc 
dcl'vn  &  l'autre  de  CCS  Tyrans.  Mais  que  ccluy  qui  la  réduit  en  Epi- 
come ,  quicftprfuoiw,  a  obmis  ce  qu'il  auoit  dit  fuccintement  de  L«- 
fi<«  Af//4»w,commceftimantque  ce  fufV  encore  de  Z-o//Mn«^  qu'il  par- 
laft  ,  &  que  ce  ne  fufTent  qu'vn  mcfmequc  ces  deux  pcrfonnagcs ,  à 
caulcdela  facilite  de  prendre  A.  A<'^/*:«j  pour  Ao;;uct»ov. 


IMp.  c.  I..  ÀBLiANVs  P  F  Avc.  Aelianauccle  cercle  de  rayons.  Au 
reuersil  ya  Victoria  avg.  VncViâroirtpanantc,  &  tcnantviie 
couronne &vne  palme  en  fes  mains.  Cette  (prtc  de  reucrseft  l'vniquc 
quifcrcncontrccsMc*daillcsdcccTyran  ,  &:  qui  n'a  bcfoin  d'expli- 
cation. 


CECROPS  OV  CECROPIVS. 

CO  MMENTuil  RE  XXXlV, 

O  S I M  E  fait  mention  de  trois  Tyrans  nomme'- 
ment  qui  le  reuolterent  contre  Gallicn  ,  r^auoiç 
Crcro/»/ qu'il  quallfîcMauni^ïé,A«rfo/«;,&An^onl««^ 
E  F  Ti<Tfi*  i'  S7mii£t.ça>Ta»  (o-'t*!  ,  ce  dit-  il ,  KÉit^yTieç  m  n? 

Or  les  deux  des  trois  Tyrans  qu'il  nomme  ,  fçauoir 
Qecrops  &  Knton  'muiy  ne  font  remarquez  par  aucun 
autre  Hiftorien  que  par  luy  ,lefcul  Jureolni  cftant  connu  de  tous.  Il 
refte  donc  d«  tâcher  de  tirer  quelque  conicdure  de  cela  ,  &:  voir  qui 
pouuoicnt  cftrc  ces  jperfonnagcs.  Teftime  donc  que  l'on  doit  lire 
KiJc^Tny  71  TÎf  M*t//i»a«  en  ccpaflagc  ,  pour  dire  Cecrofi»  Mauro  ,  & 
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l'entendre  toutefois  de  C^o'o/>imx  Dalmatcjqualifiépat  ZofimcMawtf, 
commciccroy,  parce quil pouuoit auoir  cfté  conlluuc  Gouuctncut 
delà  Mauritanie  par  Claude  .Car  Cecrofius  Dalmatc  commcClaudc, 
cftoit  l'vndcs  principaux  Capitaines  dcGaUicn,&  extrêmement  afidô 
de  Claude, en  forte  quece  fatluy  ,  qui  (t\on  Pollio  ,  le  plus  fauarifa 
le  maflacrc  de  Gallicn  en  fa  faucur ,  ayant  non  feulement  fort  ay  dé  à  le 
faire  attraper  par  H^raf/xiwiMx  &  M<r«dnii/,  mai»  auffiloy  ayant  doané 
luy  mefmc  le  coup  delà  mort;  le  faifant  furpr^ndrc  comme  il  foup- 
poit,  luy  donnant  l'alarme  de  la  part  d'vfirrM/»*,  qu'il  feignit  Venir  en 
haftepourrinueftir,cômelcme(mcP<»//i(»&2orimeauirilcrcmirquér, 
mon  opinion  eftant  que  ce  ne  fut  pas  contre  Gallicn  qu'il  fc  ficcliro 
Empereur  i  mais  que  ce  fut  contre  Aurelian,aprc$la  mort  de  ^mfi//*«r, 
comme  eftant  fauorifé  parles  foldats  dcfa  Nation,  &  par  les  Mores 
qu'il  gouuernoit ,  voulant  maintenir  cette  dignité  fupre'mc  autant 
qu'il  pouuoit,  &  les  trouppcs  Dalmatesparmy  ceux  de  leur  Nation, 
après  le  decedsde  Claude  &  Q«wfi//«*quicn  cftoient:  &nefefautpas 
cftonner  fi  Zofimeparoift  cornus  &  négligent  en  ce  qui  concerne  les 
Tyrans  qui fe firent  élire  Empereurs  contre  Gallicn,  Claude  àc  Au- 
rclian  :  car  cet  Hiftorien aces  deux  dcffauts  plus  familiers  qu'au- 
cun autre,  comme  iele  remarquera  y  plus  particulièrement  au  dclTous 
de  l'Empire  d'Aurclian. 


ANTONINVS 

COMMENT  AI  RE  XXlV. 

E  ne  puis  affcurcr  qui  fut  ce  pcrfonnage  que  le  feul  Zo* 
fimemet  entre  les  Tyrans  qui  fe  foufleuerctit  contfe 
Gallien,nyen  quel  temps  il  fe  rebella,  non  plus  que  le 
paysoù  il  fit  cette  efcapade.  Tout  ce  que  i' en  puis  dire 
cft,quei'cfi.imcquecc  peutauoir  <!^zcétAmoninuf  QmI- 
lut  Conful, grand amy  deValcrian  , auquel ce't Empe- 
reur cfcriuit,  félon  Vo/'i/f«/,furlc  fuietdcl'éleûion  qu'il  auoit  faite  par 
prtfcrence  à  Aureliandclapcrfonnc  dcPoftumc  ,  pour  eftrc  Goûucr- 
ncur  des  Gaules  fousle  leunc  Saloain  fon  petit  fils  ,1a  peifonne  duqud 
il  luy  confioit  :  cette  Lettre  de  Valcrian  faifant  iuger  I  cftime  qu'il  fai- 
foit  d'Antonin,  pcrfonnage  qui  d'ailleurs  eftoic  Conliil,  fie  qui  fem- 
blcpar  cette  familiarité  qu'il  auoit  aucc  cét  Empereur  auoir  cfté  fon 
parent,  fie  capable  de  pouuoirfouftenir  luy  melme  la  dignité  Impe- 
iialc.  O r  que  iepuiffe  croire qu'cftantfi intime  amy  de  Gallien  ,  fie  fit 
afFcdionnc'àfcs  intercft s , il  fefuft  rebellé  conirejuy,  fie  fàit  créer  Êm- 
peteur  de  fon  viuant  ,ie  ne  le  fcray  ïamais  fans  vne  meill  eurc  authontc 
fie  plus  cxadlc  que  n'cft  celle  de  Zofime,  eftant  bien  plus  vtay 
fcmblablequcfi  ilfcfit  proclamer  Empereur,  ce  fut  contre  Claude. 


Ccnforinus, 


CENSORINVS. 


C  OMMENTJIRE  XXX y  1 


P  P I  V  S  CUtUtus  Cenforinm  eftoit  vn  pcrfohnagccïc 
grande rcpucacion, vâlcur  feNoblefTc,  ayant  exerce 
les  plus  bcllef  charges  derEmpirc.  PoW»  remarquant 
quilauoit  elle  deux  fois  Conful ,  deux  fois  Prxfcdt 
du  Prxtoire ,  &  trois  fois  Prxfcft  ou  (iouucrneur  de 
la  ville  de  Rome.  Voyez  lefurplusdans  cctMiftoricn; 
Et  de  plus  il  auoitcftccni^cAmbafl'adcur  deucrs  le  Roy  de  Pctf^, 
&dcuerslcsSarmatcs.  DeWte  qu'il  eftoit  fort  aagé  lorsqu'il  fut  fait 
Empereur:  car  il  y  auoitlone-temps  qu'il  s'eftoit  retire  dans  vncfienne 
maifon  des  champs ,  cftant  dcuenu  boiteux  d'vnc  playe  reccuë  au  com- 
bat infortune,  auquel  Valcrian  fut  pris.  Et  par  raillerie  des  bouffons 
du  temps,  fut,  ce  dit  Pf///o,  appelle  C/4«/m«, à  caufe  qu'il  boitoitfort. 
l'cftimc  toutefois  que  c'cftoit  Ion  nom  de  famillc,comme  l'Infcription 
4'vne  Médaille rapporte'c par  Go/f;5^i«/  lemanifefte.  Eftimant  qucfon 
incommodité  fut  Iculcmcnt  caufe  quel'on  eftima  depuis  fa  mort  que 
ccfutvnfobfiquet&non  pasfonnom*  Voircmefmcil  fembla  qu'il 
futaufli  plus  communément  nomme  C/4«<//w  que  Cf«/oWnw,pourraire 
rencontre  aueclc  nom  de  l'Empereur  Claude,  contre  Icqiicl  il  fut  éleu 
Empereur;  A  fin  quclors  quel'on  parleroit  de  Claude,  il  fcmbUft  quclà 
oiiilrcgnoit,  quccencfuftqicdc  luy  c|ue  l'on  parlaft.  Au  reftc  il  ne 
fe  trouue  point  en  quel  lieu  il  fut  déclare  Empereur  ;  finon  qijfil  y  1  lieu 
deconic^iurcr  qucce fut  en  Italie:  Car  fon  toml5cau  fe  voyôit  auprès 
deBologne  aucc  cette Infcription  ,  pELix  ad  omnia  iNFELicissf- 
Mvs  impiratOr,  parce  qu'il  fut  tue  par  ceux  quil'auoienteux  mcf- 
mc  force  de  fe  laiffcr  élire  Empereur. 


A  Y  T  O  K.  K  E  N  C.  ^ . . . .  Im^erator  C*i>n  Cenforinur.  L  EîB  ■ 
jf  \  gicde  Ccnforinus, \c  reprefentant  perfonna^e  aagé  &  chauuc , 
ayantyrtrait  duvifage  vénérable  &  aimable,  l'œil  a  fleur,  &  lenczvn 
peuaquilin.  Au  reucrsily  a  vn  Aigle  quiportevnecouronncàfonbec 
auec  cette  marque  Lr  pour  defigner  la  troifiéme  année  de  fon  Em- 
pire. Cette  Médaille eRdegrandeuraudcffousdclafoune  médiocre  , 
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&  cfpaiffc ,  couucrcc  d'vn  vcrny  glace ,  mai  s  qui  a  mange  vnc  partie  de 
fon  Infcription,  cftanc  au  rcftccîcs  plus  rares. 

Cet  Al*' le  au  rcftc  qui  porte  vne  couronne  en  fon  bec  fcmblc  dcli- 
gncr  quc^ctOyfeaaticIupicer  auoitcftc  prcfté  à  ce  nouucau  lupiccr 
Romam  parlcCclcllc;pour  porccrparcoucrVniuersdcs  Couronnes 
pour  marques  de  fçs  VijftoircsôcTrwmphcsplusilluftfcs.  Car  l'Aigle 
( comme pcrfonnc ne l  ignore  )eftoitdeûieà  lupitcr,ainriquechacuii 
Oyfeau  l'cftoità  quelque  Dieu, comme  Seruius  le  particularizc  fur  le 
cinquicincdcrEneide,&ccladc  toucc  ancienneté  :  Car  c'ell  pour  ce 
fuiccqu'Homcrc  a  de  couftumc d'approprier  des  Oy  féaux  en  fcs  com- 
parailonsaux Dieux, comme  Euftathiusïc  remarque  fur  le  fécond  de 
-V Iliade,  ainfî.  'Lttr^iç  t<?  mw-M  ô'joiijiir  t^fl/*»<î</i  lùi  m./  «wr^t  ^ y 
«rwT»  <fff*'Ô7ffoi  m7(ii>a.)t)(  7»  ù-lm-ry-  •  Pafcc  qu'il  fcmblc 


oic 


n'y  auoirncn  qui  parût  jty  bas  de  plusC^^bc  &Dium  quelcsOy  féaux 
qui  voLcnr  toufioursdcucrslcCiel.  ^ 


AVREOLVS. 
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A  R  C  V  S  Acilius  Jureolus, ainfi  que flnfcripcion  d'vne 
Médaille  lenommc,  eftoit  Dacc,  &  de  baffe  condition, 
ayant  efté  Berger  defonpremi<irmcft.icr,commeZonarc 
Icremarque.  Maiscommcil  eftoit prompr,ardcnc,a£tif 
&  vigilant,  rufc,  accort  &  braucdefa  perfonne,  &  fur 
"toùcTort  vaillant hommcd'armes(  carilcxcelloirentrcles  Caualicrs) 
"GalUcn  luy  donnalc  moyen  de  fcfignalcr  ,rhonnorant  delà  charge  dt 
toute  fa  Caualeric  iaulfi  le  fcruitilFort  bien  contre  fngenuus ,  Se  puis 
encore  contre Rrçi/wn«i,  &:  contreles  Sarmatcs ,  où  il  acquit  rani  de 
rcputâtion,qu'on  luy  attribua laplus  grandepart  del'honncur  desvi- 
dloiresobtcnucspar  Gallicn.  Auflile  recompenfa-t'il  du  Gouucmc- 
mcnt  de  toutrillyric,oùcftant  reconnupar  les  foldats  comme  Em- 
pereur, ilarriuaquc  Mi«frM/j«j  &  fon  fils  ayants  après  leur  clc(fl:ion 
tafchc  de  vcnirs'cmparcrdcrEmpircdcrOccident  auccvnepuilTantc 
armée,  entrèrent  dansrillyric-,mais^«r^o/«jauthorifé  par  Gallien  de 
les  combatte,  iltiit  fi  heureux  ,  que  tant  par  luy  que  par  Domiiim  Do- 
miùanus  fon  Licutcnanthommede  grande  valeur,  il  les  vainquit  en 
forte,  que  parleur  mort  (es  forces  grollirent  de  trente  mille  hommes 
qui  relièrent  de  rarméc  vaincue,  &lcfoubfmirentàluy.  Apres  laquell« 
vnion  de  tant  de  Lcî;ions  il  fut  fans  contredit  fait  Empereur  ,  !<.  en 
foulleint  flvalcurcufcmentlc  titre  &:rauthoiitc' contre  Gallien,  qu'il 
vcmt  aux  mains  contreluy  pour  chafticr  fa  rébellion  en  diucrfcs  ten- 
-contrcs,  qu'il  le  lafla  fi  fort,  qu'il  fut  contraint  de  le  laiïïcr  en  paixpar 
vn  accord  fi  honnorablc.pour  luy  ,  qu'il  confcntit  qu'il  demcutall 
Empereur  ,  à  la  charge  qu  il  luy  aydcroit  à  dcffaire  Poftumc,  cfont 

il  dclirou 
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defiroic  extrêmement  fc  pouuoir  vanner;  le  hayfl'ant  fur  tous,  à  cau- 
fc  qu'il  auoit  (  ce  luy  fcmbloit  )  cfte  caufc  de  la  mort  de  Ton  fils 
qu'illuy  auoitconuié,rcnuoyant  és  Gaules  fous  fa  protc(ftion. Mais 
PoUumefe  dcmcfla  fort  bien  de  cette  guerre  comme  grand  Capi- 
taine qu'il  ciloit.  Zofime  dit  qu  Aurcelusnc  fc  fit  élire  Hnipcrcur, 
que  lors  que  Gallienluy  donna  la  charge  de  s'oppofcraux  pafla^cs 
des  Gaulois  en  Italie  ,  conduits  par  Poftume  ',  qui  dcfiroit  ruiner 
Gallien  ,  fc  tenant  pour  cet  e(fc<5t  dans  Milan ,  qu'il  choifit  pour 
Siège  de  fon  Empire.  El  que  Gallien  trouble  au  pofliblc  de  cette 
nouuelle  ,  laifTa  i  Mdrcidnus  la  charge  de  la  guerre  entreprife  par 
luy  contre  les  Scythes,}quc  A/<<rfM««j  vainquit  depuis.)  Et  s'en  vint 
(ce  dit-il)cn  Italie  pour  chaftier  ^«r^o/«j-i  mais  qu'il  fut  circonucnu 
par  HeraclUnuij  Claude  &  Crrro^/w/,  s'cntendantsauec  Aureolus ,  Se 
enfin  qu'ils  le  tuèrent.  Mais  comme  il  cft  véritable  que  Jureolus  fc 
cnaintenoic  Empereur  à  Milan  ,  &:  ce  malgré  Gallien  ,  qui  eftoic 
contraint  de  le  louffrir  depuis  que  Poftume  cuftellc  nie  ez  Gaules. 
AufTi  cft  il  certain  que  long  temps  auparauant  Aureolus  auoic  cflc 
fai£l  Empereur  en  l'IlIyriCjd:  qu'iln'eftoit  venu  depuis  en  Italie,  &c 
de  là  dans  l'Infubrie  quepour  l'aider  contre  Poftumei  (on  inllante 
prière,  &  ne  l'ayant  fouffert  volontairemçnt  régner  que  pour  i'cn 
îeruir  en  cette  guêtre,  après  qu'il  l'eut  efprouui^  eftre  inuincible  par 
luy-mcfme.  Ellanc  véritable  ,  q\i  Aureolus  combatit  diucrfes  rois 
auec  Gallien  contre  cet  Hercule  Gaulois.  Et  qu'il  Ce  ditmcfme  que 
vne  fois  il  le  vainquit  ,  ôc  toutefois  le  nouuant  ruiner  comme 
ayant  deux  fois  autant  de  gens  que  luy  ,  il  Tefparîrna  neantmoins, 
&  perfuada  à  Gallien  deielaiflcrlà  :  M  a  iï  qu'A  «rro/«;&  Gallien  de- 
puis entrants  en  defliancel'vn  de  l'autre,  âu  moins  Gallien  d'Jureo- 

,que  cettuy-cy  fc  mainrcint  toufiours  depuis  maigre  luy  Em- 
pereur à  Milan,  encore  que  Gallien  l'euft  vne  fois  vaincu  &c  force 
de  fc  retirer  dans  cette  ville  où  il  l'afficgca  :  Et  neantmoins  le  dés- 
honneur de  ne  le  pouuoir  empcfchcr  de  régner  ,  luy  en  demeura. 
De  forte  que  la  haine  publique  s'en  augmenta  contre  luy,  &:  caufa 
auec  fes  autres  defôrdres  Se  négligences  la  refolution  que  Glande 
&  les  autres  prirent  de  le  tuer  :  Ce  qui  edant  exécuté  ,  &  Claude 
proclame  Empereur ,  ilconuintà  y^«rfe/«;  de  le  combattre  pourfe 
maîntenit Empereur, &  devaincrc  ou  mourir,  ou  bien  defc  ranger 
voJont.iircmcnt  fous  fon  obeyflancc.  Or  il  fcmbla  s'cftrç  d'abord 
téfolu  au  dernier  ,  comme  s'il  cuit  appréhende  l'euencmcnt  d'vne 
bataille  contre  Claude  ,  qui  non  feulement  eftoit  grand  Capitai- 
ne, mais  iuffi  eftoit  accompagne  de  tres-grandcs  forces.  Néant- 
moins  depuisjbit  qu'il  euft  delà  dcfHancc  que  Claude  fe  voulufl: 
deffaire  de  luy^  ou  que  fes  foldatsne  vouluffent  obeyr  à  autre  qu'à, 
luy,  il  fc  reuolta  contre  Claude,  qui  ne  vouioit  point  de  compa- 
gnon ,  quoy  que  foufmis  à  luy  ,  ù  le  reconnoilfant  pour  fupc- 
rieur.  Mais  il  fut  devait  &  pris  aupras  d'vnpont,  qui  depuis  fut  ap> 

■  Tom.  m. 
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Î telle  le  pont  d'Ajireolui  dans  le  Milanois.  Claude  luy  vouloit  fauucr 
a  vie,  à  caufe ,  comme  ic  croy ,  de  fa  valeur  ,  &  qu'il  auoic  en  quel* 
que  f.içon  facilite  fa  promotion  à  l'Empire,  en  fauorifanc  Se  procu- 
rant fccretcment  aaccluyb  ruine  de  Gailicn:  c'cft  pourquoy  dis- 
jcjilluy  voulue fauuer  la  vie  ;  mais  Ic-sfoldatsprcucinrcnc  cet  ef- 
fcddc  fa  clémence,  &:  le  tuèrent  à  la  chaude.  Dont  fafchc,  ilvou*- 
lut  l'honnorcr  d Vn  Tombeau  qu'il  luy  fit  drcflcr-  Et  de  plus ,  il  fit 
\  baftir  vn  pont  au  lieu  du  combat ,  qu'il  fit  appcllcr  \'.  pont  d'Au- 

réole en  fa  faueur.  Ilfetrouuc  vnEpigrammc  Grec  faidt  lurcc fu- 
iet,  qui  fcmblc  luy  auoir  Icruy  d'cpitaphc»  lequel  cft  rapports  par 
les  Doâ:csrur  l'Hiftoire  Auguftc,  qui  commence ainfi; 

T«t  x-Tifia-  ôvflT^ ui  Oifjuiy  c«o\$tn» 
Que  ic  mets  ainfi  en  vers  François. 

CUtidc  ayant  y^aincu  en  iitierfes  hâtaiUes 
Le  \>MlUnt  Auréole  y  f>dr  Mariial  effort  y 
L'honnoré  toutes  fois  d'Eloge  ^  funérailles  ^ 
L'ayant  fort  defirè  garantir  de  la  mort, 
hiaif  le  cgur  irrité  du  foldat  fflus  fidèle  , 
L'immola  tout  foudainaux^ieds  de  fa  grandeur^ 
Vour  Vn  arrhe  éternel  de  l'ardettr  de fon  T^elc 
Et  Veritalle  amour  Voiiè  a  fa  Valeur. 
Claude  donc  y  Cejlimant ,  Voulut  par fa  clémence 
Effacer  le  renom  de  fa  defloyautè , 
■'Luy  dreffantfoui  fon  nom ,  ce  p<mt  en  fa  frefence 
Auccques  ce  Tomlfeau  four  la  pofieritc* 


IMp.  c.  avrEolvi  ....  L'Effigi€3'A«y^£>/«i  couronedVn  cercle  de 
rayons.  Au  reucrs  il  y  aL.  i.  min.  restitvta.  Mincruc  &  Aureolus 
tcnâs  cnscblc  vnc  Palme  par  J»  milieu,c6mc  fi  cette  Dcelfc  luy  faifiaic 
prcndrc.Ccctc  Med.  cft  d€<:uiurc  &  vn  peu  nul  traiûcc  de  la  rouille. 
Mais  au  reftc  elle  cibcrcsrarrcn  rccompcnfe.Ie  lis  donc  •inficcttcln- 
fcription,  LEGio  PRIMA.  MiNSRYLA  RESTiTVTAi ,  qui  donncicn- 
tcndrcquc  Aureolus  auojt  refait  &  remis  fur  pied  laLegion  nôinmcç 
première  Mincruu:nc,qui  fans  douce ^ftoir  celle  que  Gallienauois 
daps  le  Cotp»  dos  Ccnaci      dont  vncMcdaillc  que  i*ay  fait  voir. 
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fait  toy  ,  portant  cette Infcription  en  fon  rcucrs  i  Ec.  i.  m  in.  fi. 
P.  V  I  c.  c'cfl:  à  dire,  Legio  prima  Mineruia  fidelit  pacijica  viélrix^ou 
viflrix.  Et  ce  qui  le  fcmblc  iuftificr ,  eft  ,  quelc  type  rcprcfcntc  aufli 
Minerucqui  lient  vnc  Vi<fboirc  &  vne  pique  en  Ces  mains  ,  ayant 
Ton  bouclier  contre  fesianibcs:  Edimancquc  Gallicn  l'ayant  caHee 
pour  quelque  fautc,ou  pour  auoir  fauorifé  A*ffo/«xfoncnncmy  ,fut 
parluy  rcltablie&  remifc  furpicdpours'enfèruir  depuis  contrcluy 
mefme  :  ou  bien  ce  rcdablifTcment  Ce  fît  par  luy  après  le  deccds  de 
Gallicn ,  l'ayant  remplie  de  nouueauxfoldacs  pour  s'en  fcruir  contre 
Claude  :  Mincruc  luy  donnant  cette palmc^c'efl;  àdirc,l'aflcurant  de  le 
rendre  vi(5torieux  par  toutpourrccompcnfc. 


2. 


IMp.  M.  ACILIVS  AVREOLVS  P  F  A  V  C.  L'Effigie  d*A«rM/«l 
couronne  comme  en  la  précédente.  Au  rcuersily  aPnov  i  d  en- 
Ti  A  A  V  G.  Vne  Dcellc  appuyée  du  bras  gauche  fur  vne  colomne 
tient  de  la  droidtc  vnc  gaule  ou  Sceptre  >  duquel  clic  monftrc  va 
Monde ,  &  de  la  gauche  tient  vne  Corne  d'abondance  :  Cette  Inf- 
cription &:fon  type  qu'elle  couronne  ,  font  voir  n^WAureolus  attri- 
buoità  laProuidenceDiuinefoneleâionà  l'Empire  auquel  ilcfloic 
parucnu  ,  contre  toutes  apparences  humaines  ,  veu  (a  nailTan- 
cc.  Ou  pluftoft  ceux  qui  firent  fiapper  cette  tres-rarc  Médaille  d'or 
en  fon  honneur  voulurent  donner  à  cognoiftre  fa  /inguhcre  prc- 
uoyanceàgouuerner  fon  Empire  aucc  ordre,  police  ,&  conduite,  y 
caufantvn  grand  calme,  repos,  fcurctc,iranquilitc,  &  vnc  heurcufc 
abondance ,  pat  fcs  Vid:oires,lc  dcffcndant  contre  les  Barbares  donc 
il  empefchoit  les  defcentes  Se  les  rauagcs;  &c  faifant  foigneufemcnc 
cutiucr  laTcrrc,qui  cft  ce  que  l'appuy  de  cette  Dccflc  fur  cette  colom- 
ne, &c  lu  Corne  d'abondance  deHgnent. 


C  L  A  V  D  E  II 

A  RC  VS  Atrelius  Cldtuliuf  cftimc'  auoir  eftc  fils  na- 
turel de  l'Empereur  Gordian  troifîefme,  félon  V/Vîor 
ôcVdulus  DUconHs-^  fa  merc  eftant  de  Dalmatic,  &:  Ces 
parens  maternels  ,  &  non  pas  de  Dardanie ,  com- 
me quclques-vns  ont  voulu  dire  ,  pouuoit  auoir  trente  ans  au 
Tom.III.  Qjj 


184        Commentaires  Hiftoriques, 

plus ,  lors  qu'il  fut  cflcu  Empereur  à  Pauicl'an  de  noftrc  faiuc  i/îy. 
cftant  ac  le  C.dcs  ldcsJdcMay,rclon  le  KalendficrRomain,&:  croy  que 
cefutcnuiron  l'an  ij?. ou  t40.n'ayani  régné  que  deux  ans  no  entiers. 
Il  vcfquit  trente-deux  ans  ou  cnuiron,clunc  mort  de  contagion,  fé- 
lon Zofîmc  ôc  Pûllio  à  Sirmium^  &: félon  d'autres,  comme  MeteUut 
.en  fc$Quirinalcs,ayanteftctucparfcsLcgions  mutmccs.Zolwnc  tou- 
.  tcfois,  Hutrope  &c  Trcbellius  Vollio^  pour  le  regard  du  temps  dcfon 
règne,  difcnt  qu'il  régna  prés  de  trois  ans,  EncfFetvnc  Inicription 
le  fait  voir  cftrc  entre  enla  troifiémc  année  laquelle  vousvcrrez  cy- 
aprss. 

COMME  NTJIRE  XXxyill 

• 

CLav  DE  eftoit  grand  ,  robufto  &:  vigoureux  plus  qu'autre 
perfonnage  de  fon  aagc  qui  fuft:  au  feruicc  de  Valerian  &:  Gai  - 
lien.  Il  auoitle  vifige,  plein,  félon  VoUio  ,  ce  qui  ne  s'appcrçoit  pas 
coutefoisenfes  Médailles,  letyeux  ardents,  &  le  poil  frizc,  mais  non 
tant  que  fon  frerc  Q«inn7/«x.  Au  reftc  dont  la  force  parut  i[  prodi- 
gieufc  dés  fbn  adolcfcencc,  qu'il  rompit  (  l'Empereur  Decius  prefcnr; 
d'vn  feul  coup  de  poing  les  dents  &  les  mâchoires  d'vn  luitcur  ,  le- 
quel au  lieu  de  le  prendre  au  baudrier  fuiuant  les  loixdcLaluite,  luy 
auoit  empoigne  encordant  les  parties  hontcufes  ,  ce  dit  TrcIteUius 
VollU  ,  ayant  cflévcu  depuis  auoirbrizc  &:  fait  fauter  Les  dents  à  des 
cheuaux  &des  mulets  d'vn  coup  de  poing.  Mais  dans  ce  corps  £ro. 
buftejogeoic vn courage  &  vncaur  encore  plus  héroïque  &  ma* 
gaanime,accompagnc  d'vne  infigno  prudence,rarc  probité  &  fingu- 
licre  integrire,  patience, conftance, &iufti£c.  lulian  cnraprcinie- 
rc  Oraifbn  loiianr  aufli  particulièrement  fa  modcflie  en  fcs  habits,  âc 
fa  facilité  en,  conuerfation.  Eutrope  pareillement  loiie  fà  fobiieté, 
modcflie,amourdclaiuflice,  &:dc  l'équité,  U  fa  grande  capacicc 
pour  gouucrner  vn  grand  Empire  ,  par  lefquelles  qualicez  il  auoic 
cilé  grandement  oftimé  des  Empereurs  precedcnstparticuliercmcnc 
par  Valerian  quileiugea  digne  (  bienqu'cncoreicune)decomman'* 
'der  des  armées ,  d'eftre  honoré  duConfulat,  &  d'exercer  U  Charge 
dePrefcd  du  Prétoire.  Gallicnlc  refpc6bancçellemcnt,qu'il  fie  tout 
ce  qu'il  pût  pour  l'appaifer  par  de  grands  Se  infignes  prcfens  qu'il 
luyenuoya:  fur  l'aduis  qu'il  eue  qu'on  l'auoitaducrty  de  fcs  desbau- 
chcs&:dinblution$,,&  qu'il  s'en  eftoit  mis  en  grande  colera  contre  luy. 
Craignant  que  les  Légions  qu'il  comandoit  dans  l'Illyric  nepriflcnc 
de  là  occafion  de  fe  mutiner  &  le  faire  Empereur. En  fin  l'cftime  qu'il 
en  fit  creuft  tellement  en  luy  iufques  àlann,  que  racfme  mourant, 
il  le  déclara  fon  fucccflcur  autant  qu'il  fut  en  fon  pouuoir ,  & 
luy  enuoya  à  Pauic  ,  où  Claude  eftoit  lors,  les  ornemens  Iiu- 
periaux,queSrxf«j    i^orditjuy  auoit  eftc  portez  dclapart,parGrfi/o- 
nius  Bdftuus.  Or  ce  que  TrehelUus  Pollio  lemarquc  ,  que  Claude 
eftoit  à  Pauie  ,  en  ^iflîmulanc  &  reculant  Claude  du  Conlèil 
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defafre  tuer  Gallicn,à  caulc  de  Conjlantius ,  fous  lequel  il  cfcriuoit; 
il  cft  toutefois  plus  croyable ,  cju'il  en  fut  le  principal  Authcur:  Zofi  - 
me  l'ayant  plusapcttemcnt  refmoignc  :  dilantcjue  ccfuc  luy  qui  le 
plusauthorizalcdcÛemqu'Hfrdc/wnMjPrxfed:  du  Pr.Ttoiredc  Gai- 
lien  eut  pour  cette  cntreprifc.  Car  Claude  ertoit  (ce  dit  il  )  la  Iccon- 
de  pcrfonne  cnauihoritc  après  l'Empereur  ,dans  le  gouucrncmcnt 
&en  l'adminiftration  des  affaires.  Mais ellant  touché  dcquciquerc- 
coenoiifancc  enuers  Gallien,de  ce  qu'il  l'auoit  dcfirc  pour  fu  ccclfcur. 
Se  Kiyauoic  pour  ccfuiet  enuoyc lesornemens  Impériaux, &  encore 
d'auoir  procure  ou  fauorifc  fa  ruine  &:  fa  mort ,  luy  qui  eftoit  fon 
bicn-faidcur.  Il  Ht  tant  enuers  le  Sénat  fort  mal  affccTtionnc  cnucrs 
Gallien,  tant  par  fon  authoritc ,  que  par  le  rcfpe€t  que  le  Scnat  luy 
deuoit ,  que  les  honneurs  delà  conlecrat  ion  luy  furent  conférez.  Dfm- 
^«^(ccdit  AurcUus  l^tcior  )  qui  eft  vnc  particularité  d'Hilloire  qui 
m'eftfort  fufpedtc,  ccqu'il  dit  de  cette  confecration  procurée  par 
Claudeayant  edé  inuentcenfaueurdeCon/7<}n/{M;&  Condantin, com- 
me cftans  de  fa  pofteritc  ^fuballia,  CUhMo patres  ^ijkod  dus  arhiirio  Im- 
fenum  cepifjet^  Diùum  dixere. Nam  cum profluuio fangmnis  \>ulnere  tant  ^raui 
mor:m  fibi  adejjc  tntelligerer,  inJigriM  ImperiiadCUudium  dejîtnaucrai  honore 
tril>un*ius  T tcinirttinemem prajidUriorum  m4num.  Adiouftant  que  fi  in- 
continent aptes  ledcccdsde  Gallien,  Claude n 'eut arrclté  la  fureur 
de  la Nobleile, contre fcs amis,  &  autres  intcreffcz  en  la  fortune  de 
Gallien  ioints  au  Peuple,  dont  pluficurs  auoient  dcfiacftcmaflacrcz 
Si  traifhez  es  Gcmonies,il  fc  fuft  fait  vn  mcrucillcux  carnage  à  Rome: 
Car  Claude  pour  arreftcr  cette  furie  ,  &  appaifer  les  courages  des 
plus  vindicatifs, feignit  par  fcs  lettres  qu'il  leur  adreila, que  fcs  fol- 
datsles  prioyent  de  pardonner  aux  furuiuans.  Ce  que  i  ay  curieu(e- 
ment  remarque  exprès  pour  fairede  là  iugement  des  moeurs  de  Clau- 
de, lequel  mefm»  Zofime  ,  quoy  qu'ennemy  de  la  race  de  Con- 
flantin ,  &  partant  inoins  fufpe«5l  que  P0///0  ,  confcfle  auoir  cite  vn 
pcrlbnnage  orne  de  toutes  les  vertus  fouliaittablcs  en  vn  grand 
Prince.  En  effet  ily  a  raifon  de  croire  qu'il  cftoit  tel.Zonaïc  remar- 
quant vnc  très -belle  adtiondc  luftice  qu'ilfît  au  commencement  de 
lonEmpirc.Car  vnc  fcmefeprdentaàluy.luy  remôftranr  qu'il  auoic 
obtenu  fon  héritage  de  l'Empereur,  lors  qu'il  eftoit  General  de  fà  Ca- 
ualerie  contre  toute  equitc,lefuppliancdeleluy  vouloir  rendre  à  prc- 
fcnt  qu'il  cftoit  dcucnu  Empereur  luy  mcfme.  Ce  qu'il  luy  accorda 
benignemcnr,  luy  difant.  Femme, ce  que  Claude  eftant  particulier 
Se  mcfprifant  les  loix  c'a  cfté.t'ofl:  prefcniemcnt  rendu  par  luymcf- 
nic  deucnu  Empereur  :  Aufli  l  Erapcrcur  lulian  dit  en  fcs  Cxlars,  que 
les  Dieux  voyans entrer  Claude  danslclieudc  leur  allcmbléc  >pour 
banqueter,  le  reccurcntauec  grand  honneur,  admiraus  fa  magnani- 
mité, &  l'eflimercnt  digne  d'auoir  vne  pofterité  qui  tinft  longue- 
ment l'Empircde  l' Vniuers.Et  puis  fur  la  fin  ce'cA pofîat  qui  haifloit  la 
mémoire  deConflantin  &  de  fes  fils,  parce  qu'ilauouaboly  le  culte 
des  Dicjux  en  plufîeurs  licux>apr  es auoir  feint  que  les  Dieux  auoient 
Tcttn.  III.  Qji} 
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ordonne  que  Conftantin  &  fcs  fils  fuflcnt  cruellement  tourmentez 
&  echcnncz  A'  qu'cftans  dans  ces  fuppliccs  il  y  auoir  défia  long-tcps, 
enfin  Us  les  en  deliurcrenr  cnfaucur  de  Claude  &  Conjlantiuf  pcrc 
de  Conftantin,  prenant  cet  impie  prétexte  de  ce  prétendu  chafti- 
nientdc  ces  Princes  (ur  le  (uictdcs  exécutions  de  pluficurs  de  leurs 
parens,faitcs:cc  dit-ibpareux.  Or  la  raifon  pour  laquelle  cet  Apo- 
ftat  feint  que  fes  Dieux  deliurcrcntConftantin&lcs  ficns  de  ces  tour- 
mens  en  faucur  de  Claude.cft  an"curemcnt,parcc  qu'il  auoit  cfte'grand 
perfccutcurdcsChrefticns.  Mais  comme  Conftantin  &c  fes  cnfans 
firent  des  adcs  de  iufticc  es  exécutions  que  cet  enncmy  de  lefus- 
Chrift  leur  obiedVci  aulll  Claude  qu'il  exalte  fi  fort  par  le  faux  zelc 
de  Ion  aportafie  ,  à  caufc  qu'il  en  fit  d'autres  par  les  motifs  d'vnc 
iniufte  impiété  ,  fcmbla  s'eftre  rendu  indigne  de  l  elo^c  de  iuftc  ÔC 
clcmcnt  qu'on  luy  donne  dans  i  Hiftoirc,  le  prenant  à  la  rigueur,  & 
ne  le  confiderant  pas  comme  Prince  Payen,  mais  comrtciugcpaf- 
fionnc  dans  l'intereft  de  fa  Religion,  qu'il  croyoit  cftre  la  meilleure, 
fes  autres  adions  au  refte  ne  tcnans  rien  du  Tyran.  Et  puis  il  luy 
auoit  (cmblc  que  l'indulgence  trop  grande  de  Gallicn  enucrs  1er 
Chrcftiens  qu'il  n'auoitpas  perfccuic,  auoit  cftc  caufc  que  le  nombr« 
s'en  cftoit  extrêmement  multiplie  pendant  fon  rcgnc  au  détriment 
manifcfte  du  culte  de  fesDieux.  Au  rcftc  pour  ce  qui  coccrnoit  la  bon- 
ne opinion  que  les  Romains  tant  Chrcftiens,  qu'Infidellet,  auoienr 
conccue  de  luv,  ils  n'en  furent  pas  fruftrcz ,  comme  ils  auoient  cftc 
de  celle  qu'ils -auoient  eue  de  Valerian  :  Car  il  fut  autant  henreur 
contre  les  Goihs ,  &  Scythes,  qui  opprimoient  d'vnc  parc  l'Empire 
Romain  ,  que  Valerian  fut  malheureux  &  infortuné  contre  les  Pcr- 
fes  qui  le  ruinoicnt  ,&  affligeoient  de  l'autre.  Car  fi  toft  qu'il  fe  vid 
cflcuc  fur  leThrofne  Impérial ,  fon  premier  foin,  digne  de  luy,fut 
de  penfer  aux  moyens  de  chaftier  par  quelque  infignc  effort,  l'arro- 
gance, l'auarice      l'ambition  des  Gotlis  ,  qui  auoient  couuert  dt 
feux  ,  de  ruines  fie  de  fang  tout  l'Illyric,  la  Thrace,  la  Macédoine, 
Se  autres  Prouinccs  de  l'Empire-    Et  pour  coC  effet  ayant  fait  vnc 
réunion  de  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  forces  efparfes  par  tout  ce 
qui  reftoit  entier  &  non  rauagc  :  il  les  fut  combatrc  par  Mer  &c 
par  Terre  auec  tant  de  conduite  ,  valeur  Se  bon -•heur,  qu'il 
fcs  défit  entièrement  ,  bien  qu'ils  fuffent  en  leur  armcc  de  Terre 
compofeede  fept  Nations  différentes ,  plus  de  trois  cens  vingt  mil- 
le hommes  de  combat ,  &  qu'ils  cuffent  plus  de  deux  mille  vaiffciux 
de  guerre  fur  Mer.  Qui  fut  àlavcritc  vneadtion  la  plus  gloricufe  Se 
mieux  exécutée  qu'aucune  autre  depuis  la  dcffairc  des  Cimbres&:  des 
Teutons,  cxploidce  par  l'ancien  Marius.C^r  ïamais  les  Romains  n'a- 
uoienttué  tant  de  gens  en  vnc  feule  bataille,  &  dont  la  confcqucnce 
eftoit  tcllc,qu'il  y  alloit  delà  perte  ou  de  la  conferuation  de  l'Empire 
Romain. Avant  fcmblé  que  Claude n'auoit  cftc  né,  que  pourabarrc, 
ruiner,  *j  humilier  l'arrogante  ,&  infolcnte  Nation  des  Goths;  Car 
lîjcfme  il  les  auoit  dcfia  dcffaits  fous  Gallicn  amcc  M4rMrniSj  ôcddRt 
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xl  attoir  rcccudcgrandesloiiangcsdclapait  du  Scnar  fcc  die  Pollio.) 
C'cft:  pourquoy  il  ne  fc  faut  pas  c/lonncr  s'il  en  rcccut  de  toutes  parts, 
pouf  cette  entière  dcliurancc,  dcshotineurs  /î extraordinaires, dont 
cet  Hilloiicn  fait  ainfil.idefcription  enrtilede  Declamateui.  hdH- 
lator  ïgUur  Senatus  ,  adulator  populits  Roman'is  ^  aduUttices  extera  gentes^ 
adulatrices prouincU.  Si  quidcm  omnes  erdines ,  omnii  atas^  omnis  ciuitasyfia' 
tuiSyVfKiUiSiCoroniSifunifyarcubuSySfonum  principeniy  ans  actemplis  honoraue- 
runt.  Et  encore  depuis  trente  cinq,  quarante,  &  cinquante  ans  après 
que  l'on  vid  Ci  poileritc  rcgncr  es  perfonnes  de  Confiantiui  Chlorns^ 
&  dc-Con/taniin  fon  fils,  les  Poètes ny  IcsOrateuisnc  laiflcrent  paf- 
Ict  dans  l  oubly  la  gloire  iadisacquifc  par  Claude  leur  grand  Ayeul. 
Car  voicy  ce  qu'entre  autres  en  dit  Porphyre  en  (on  Pancgynquc, 

-cuigaudia  cajla 

Cluudius  inHÏéîus  beUii  injignia  magna 

yirmum  tuUritCotho  de  milite  parti. 
Et  puis  ailleurs  .   Vifîor 

KiieAtako  fummomelior  ^  cuiClaudiusacer , 

AiagnanimHmjîdtisdatcUrum  enumine  diuo, 

Imperium  yXnrtm tjuem  felix  optât aUmtiHm. 
Et  Eumenius  eu  Ton  Panégyrique  d'adion  de  grâce  qu'il  adreflc  a  Con- 
llan t  ni.  Attendey<jUitfo^  quanti  ft  Imperator^  ^uod  Diuus  QUudms parente/n 
tHum  adrecuperand a  Géllias  primi  follicitauermty&c.  Et  puis  en  l'autre 
Panégyrique  qu'il  luydcdic  encore.  Alfilloemm  (  ce  dit-ib  wuwrr  Di- 
uo Claudto  OMÎta  cognatio ,  ijui  K^mani  ïmpetii  folutam  çjr  perditam  difcipli- 
namprimus  reformauityimmanefque  Çothorum copias  Ponfi  fancilfusy(^  Ijlri 
oreproruptatyterramari^ue  deleuit.  Maisccquinic  fcmblcdcuoir  eftrc 
le  plus  cftimc  en  cette  i;lorieufc  cnireprife  pour  le  regard  de  Claude, 
fut  qu'il  la  préféra  a  celle  d'aller  faircla  guerre  iTrrrirwj  qui  occupoic 
les  Gaules  &:  les  Hcfpagnes  en  partie,  ifui  eftoient  eftimces  les  prin- 
cipales forces  de  l'Empitc  Romain. Car  il  rcfpondit  à  ceux  qui  luy  en  - 
parlcrcnr,lors  que  l'on  dcliberoit  auConfciL  auquel  des  deux  il  elloic 
plus  cxpedicnc  de  faire  premiorcmcnt  lagucrreila guerre  cotrcTf rr/cto 
me  regardc&'intcrcllc  (culeracnt:  mais  celle  contre IcsBatbares regar- 
de la  Republique  (ce  dit  Zonare)dan$lc  texte  duquel ,  il  faut  (ans 
doute  fubllitucr  Titc^hv  au  lieu  de  Ilcç-w^^.Car  Poltumc  cftoit  more 
vn  peu  auant  Gallien  ,  Tetricus  ne  fut  fpolic  de  fan  Empire  que 
par  Aurclian  ,  Claude  n'ayant  pas  eu  le  loifir  de  l'aller  combatrc  après 
laVi«iloiic  Gothique  par  la  bricuctc  de  fon  Empire.  Elhinr  vray- 
fcmblablc  c|ac  ceux  qui  l'exhortoicnt  d'aller  dehurer  les  Gaules  & 
l'Hclpagnejfurenl  principalement  les  Flauicnfes,  (c'cft  a  dire,  les  Au- 
tiiunoi5)lclqucl>cftansaUicgez  par  Tr rricKi ,  fouJtinrent  le  fiegc  fcpt 
moiscntiers, à  lafin  duquel  temps  ils  iiirent  pris  par  force:  Car  Eume 
m'af  icmarquc  en  (on  Panégyrique  dcdié  À  Conftant  in  ,  qu'il  reftabht 
leur  ville  ,  luy  donnant  fon  nom  de  Flantut  ;  &  raconte  de  plus  que 
les  Authunois  auoicnt  cnuoyc  demander  du  fccours  à  Claudeilefup- 
pliants  d'y  venir  chaftict  les  rebelles  qui  les  rcnoicnt  alhcgez.  Mau 
que  la  guerre  comrc  les  Gorhsl'oceuppa  Ci  fort ,  qii  il  n'y  peut  aller 
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nycnuoycr.  Enfin  cet  illuftrc  Empereur  mourut  de  contagion  qui 
rec»noit  fort  en  cetcnips-là  ,  &  dont  plu/icurs  furent  atteints  dans 
fon  armée  auant  luy  &  dans  fa  Cour. Ce  qui  arriua  à  Sirmium  en  Pan- 
nonicoii  il  eftoit  lors,fclonZofiinc,Eutrope,  la  Chronique  Alcxan- 
rinCjZonarc  &  autres.  MttcUus  toutesfois  dit  qu'il  fut  tué  ffar  vnc 
xîiuiincricdc  fcs  foldats  dans  cette  ville.  ' 

Breui  frcuto  tempore  dccidit 

JnSirmiocufns  tumuUu. 
Ce  qui n'eft pas cfloignc d'apparence, s'il fè faut arreftcr  à  ce  paflagc 
de  V oUio  citàni  Dexi/>pus,  Et  DexipffHs^uicUm^cc  dit-i\)CUudium  nondi- 
cit  occifum  yfeduntum  moriHum,  nec  tamen  addidit  m9rlfo  y  \t  duhium fenti- 
re  rvideatHf.  Car  fi  ce  pafTagceft  entendu  de  Claude  ,  &  non  pas  de 
^intillus  ,  qui  auffi  s'appelloit  Afarcus  Aurelius  CUudius  Quintillus ,  il 
fcmblcroit  que  l'on  pourroit  aufli  toft  croire  l'vn  que  l'autre.  Au  reftc 
le  Sénat  voulantlionoier  fa  mémoire,  &  luy  rendre  vncrecognoif- 
fancc  efgalle  à  favertu  ,  luy  ordonna  &  dédia  en  or  maffif  fon  effigie 
dans  vadilquc  de  pareil  nietaiU  fait  en  forme  déboucher,  pour  eltrc 

fiofce  dans  le  Sénat  mcfmc;  &  ce  qui  cft  de  plus  mémorable  encore, 
uy  fit  ériger  dans  leCapitoledeuant  le  Temple  de  lupiter,  vne  fta- 
tucd'orde  dix  pieds  de  hauteur.  Ce  qui  eflentre  autres  remarqué 
par  MetelluszinCi.      TdndemBarharicis  viflordk  hoflilfHt 

Donàtur  Jlam*  Clauditu  aureé, 
InfeéldndêfdeUr 
Gefsit  fceptrd  l>ienmc. 
Et  pais  encore  pat  ces  autres, 

yiéloripoft^Hdm  lattdtm  ferfeceràt  £<^uam 

Siam  duro  triuUlis  ima^o. 
Praditus  ille  folocommouuprçliécaUj 

San^los^nditjue  frefut  inique. 
Siderta  patrif  nues  aholere fludchat^ 
Verqutis  pacem  rehus  hahehër. 
(oûvousvoycz  quille  fait  auoir  cfté  grand  perfecuteur  des  Chré- 
tiens.   £c  outre  cela ,  luy  fut  ordonne  vne  colomne  compofc'c 
de  proues  de  Nauire  ;  fur  laquelle  fa  ftatuc  fut  mife  ,  le  rcprc- 
fentant  veilu  de  fa  robbe  Confulaire  du  poids  de  quinze  cens 
Iiures  de  bronze.  Au  furplus  ic  ne  fçay  d'oiî  procède  le  fuiet  de 
la  Fable  que  les  deux  Vid^orsnous  doflnent  pour  Hiftoire  cnfau«ur 
de  Claude  &  de  fa  pofteritc,Qu^ayantconfuItc  les  Iiures  des  Sibylles 

{)Our  fçauoir  le  femede^u'il  falloir  fuiure pour  pouuoir  exterminer 
esGoths,  ilauoit  trouue  qu'il  falloir  que  celuy  qui  auoit  de  couftu- 
me  de  dire  le  premier  fon  opinion  dans  le  Sénat,  donnaft  fa  vie  pour 
la  Republique  ;  ce  qui  ayant  oblige  Pomponius  Bajfut  de  s'y  offrir,  il 
ne  le  voulut  permettre  ,  dautant  qu'eHiaiit  Empereur  il  luy  appar- 
tenoitde  dire  le  premier  fonaduis.  Et  qu'ainfi  s  eftantdeuoiic,  com- 
me les  deux  Dtcies  y  les  Romains  par  ce  moyen  remportèrent  cette 
memotablc  vnfloirc  furies  Goths.  Or  iecroy  que  ce  compte  ed  for- 
ge fur  vnc  vcritabic  Hiftoirequi  peut  auoir ellé  ,  que  Claude  ayant 
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coialtc  IcsOracics  &  lcsDeuins,cônic  PoUiofm  voirqu'il  auoit  fait,il 
luy  auoitcrtc  allcurcpar  eux  qu'il  vainqueroit  les  Gothsi  mais  qu'il 
dcuoit  mourir  incontinent  après,  &:quc  lors  il  rcfpondirr  comme  il 
eltoit  croyable  )  qu'il  cftoit  preftdcmourir,  voire  de  fcfacnficr  pour 
Je  fâlut  dclaRcpubliquc,filaVi(5toirccontrelesGothsdclpendoit  de 
fa  vie. 

O  B  S  E  Rf^JT  10  N. 

TRebelLivs  Pollio  efctiuanc  la  vie  de  Claude  qu'il  dedic 
àC««/?<4wr«i;peiedeConftantin,  auquel  ilscfforcc  de  complai- 
re ,  tafchc  de  nous  péri  uadcr  que  Claude  cftoit  de  l'ancienne  famille 
Flauienc,  comme  fi  il  cuft  eftc  originellement  dcfccndu  de  Vefpaficn 
Titc.  lllc ,  ce  dit-  il ,  Veluifuturomm  memcr  gentei  Flauiat ,  ijuç  f^ef- 
fafiani  (f^Titiy  noio  nutemdicere  Domitiani,fuerjnryprûpagduit.Et  fur  cet- 
te flatterie  il  l'appelle  en  vn  endroit  ^UMiumCldudiifmy  encore  qu'il  ne 
pût  ii^norer  qu'il  s'appelloit  Murcm  Atirelius  CUmMhs  :  Car  il  eft  ctfr- 
cain  que  s'il  cufl:  porte  ce  nom  de  famille,il  n'eut  pas  efté  oublie  en  Ces 
Monnoyes  ny  en  fcs  Infcriptions  où  roulîours  il  eft  nomme  Martus 
Aurelités  CUudiuSf commciulVï  ConfteieMarcus  AttreliMsCUudiHs  QHtn- 
tillus  en  plus  d«  trente  Médailles  différentes  que  l'ay  auec  ces  noms, 
outre  plus  de  cinquante  autres.  Que  fi  Cri/^»;  leur  frère  porta  le  nom 
de  ^Utùu$t  \\  faudroit  qu'il  l'cuft  emprunte  dVnc  autre  famille  que  de 
la  leur,ou  de  leur mere. Eftimâc  queC/^Ww qualifiée  filFc  àcCrifpus  par 
Po//w,laquelletoutesfôi$Z<w«<rf&Cr</rr»«f  dijétauoircftc  fille  dcCliii- 
de  pouuoit  auoir  portcles  nos  de  FUiiUCldttdid,côme  proucnans  pcut- 
cftrc  de  fa  mere  ou  de  fon  ayeulc.  Car  ce  nom  attribu<^par  Pollioà. 
Claude ,  doit  procéder  de  quelqu'autre  fourcc  que  de  la  tige  paccr- 
nclle.Car  le  tiens  que  ce  qu'Omipfire  dit  auoir  veu  vne  Médaille  qui 
luy  donac  ce  prarnom  ,  cil  faux  ,  &  qu'il  a  pris  dans  l'infcriptiôn 
de  cette  Médaille  M.  A  p«ur  FL.Car  iepuisdire  en  auoirveu  plus  de 
quatrccens  de  cet  Empereur,  dont  aucune  ne  portoitle  prarnomdc 
Fl.  Voire  mcfme  l'ellimc  Flnfcrip.  prétendue  antique  raportcc  auec 
cette  légende  i  M  p.  c  A  Es.  i-L.  CLavDio,  &c.  cftrefaiteà  plaifir, 
&  qu'elle  a  trompe  le  fieur  de  Saumaizc.  Car  Am^ro/îm  Afor^/o  larap- 

{>orte autrement  1.  9.  ch. 48.  fans  ce  prétendu  prarnom  de  FL.  Qu^eiî 
csHiftoricnsculVent  cftc  curieux  de riommcr  IcsEmpereurs  dans  Icurî 
Hiftoires  par  leurs  noms  de  famille, pra:noms&  furnomsconioinAc- 
mcnr,c6mc  on  les  void  diligemment  nommez  dans  leursMonnoycs, 
&dans  leurs  Infcriptions  antiques:  leur  diligence  feruiroit  beaucoup 
àTcfcUirci/I'cment  de  l'Hiftoirc.  Or  quelque  chofc  qu'il  y  ail,  ie  ne 
puis  pasmepcrfuadcr  que  Claude  ait  porte  cenom  de  famille,  &  en- 
core moins  celuy  de  y^aleriuiyqMc  Pallia  feini  fans  doute  luy  auoir  cftc 
donne  par  le  Sénat  en  l'Acclamation  qu'il  fit  en  fafaueur,  lors  que 
Icsnouucllcs  vinrcnrde  la  Viâroire obtenue  par  Martian&  luy  con- 
tre les  Goths  fous  Gallicn  ,  ainfi:  yithts  Valefi^amens  4  Principe.  Car  ce 
nom  eft  manifcftement  infère  en  cet  cndioir  par  cet  Hiftorien  par 
affcâration  en  faucur  de  Qanflanttus  Ôc  dcDiocleiian  regnaac  lors  en- 
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corc  ,qui  poi  toicnt  ccnom  de  famille ,  Dioclctian  par  v  furpaiion>&: 
Conflamius  par fon  adoption  ,  en  faueur  de  Dioclciian.  ElUuc  vnc 
chofc  véritable  &  que  l'ay  curicufemcnc  remarquée  ,  qui  cl\  ,  que  ic 
crouue  quinze  ou  fcizc  Empereurs  ou  Tyrafis ,  mais  la  plus  parc  de 
bafle  ou  médiocre  cxtraifbion  ,  &  peu  cognuc  ,  s'cllrc  attribuez  les 
noms,&  prxnomsdc  MdrcHs  y^«rf//«/ depuis  l'Empire  de  Marc  Au- 
rcle.  Comme  voulans  tous  cftrc  crtimez(brtis  delà  famille  Aurélia, 
rendue  tres-iliuftre  par  cet  excellent  Empereur.  Comme  Seuerui 
qui  le  fîr  porter  à  fonhls  aifnc,  (e  difanc  iuy  mcfmcauec  beaucoup 
d'effronterie  I  &:  de  vanité, cftrcfilsdc  Marc  Aurelc.  Et  depuis  Ca- 
racalle  Elagabale  l'vfurpa  pareillement,  (e  difant  fîls  de  Caracalle;  Ale- 
xandre Scucre  fit  le  mclmc-,  puu  Viflorhks  &c  A/dri«j  Tyrans:  Et  long 
temps  après  noftre  Claude  mcfme  que  l'eibme  aHoir  porte  vn  autre 
nom,qui  nous  cfl  demeui  é  inconnu ,  &  diilimulé  pour  fon  peu  dc  lu- 
ilre ,  comme  aufli  celuy  de  Quintillus .  En  fuite  dcfqucls,  Preius  Qdrus^ 
Se  ics  deux  fils  Nummanus  &  Ctfriflw/ j  Dioclctian  ne  l'ayant  voulu 
prendre  en  haine  de  C4rm«j  fon  cnncniy:5d  entre  les  Tyrans 
Maxencc&  fon  fils  1{omitlus  l'vfurpercnt.  Ainfî  en  cl\  il  des  autres 
noms  dcfamilles  illuftres,commc  de  lujius  &c  V tJcridy  empruntez  par 
Maximin  &fon  fils,par  Philippe  &  fon  fils,par  Acmilian,Dioclctian, 
Maximian,  Maximin,&parle  Tyran  y alcns.  Mais  il  ne  s'en  faut  pas 
cftonncr  ,  car  les  affranchis  mefme  des  pcrfbnnagcs  illuftres  fe  don- 
noicnt  ordinairement  le  priuilegc  dcioindrc  leurs  noms  de  famille 
aux  leurs.  Ce  qui  fbuuent  caufa  vne  grande  obfcuriic  dans  la  vraye 
cogQoilfanccde  l'Hiftoirc  Romaine.  Au  contraire  de  cela  les  Empe- 
reurs qui  cftoient  d'illuflre  Extraction  ,  oucognue  ,  retenoient  les 
noms  de  leurs  familles  couftumiercmcnt ,  &  s'ils  y  en  adiouftoicnc 
d'autres ,  c'eftoit  à  caufc  des  adoptions  faites  en  leur  faueur  par  des 
perfonnages  d'autres  familles.  Comme,  fans  parler  des  plus  anciens 
Emp^rcuis,nous  Icvoyons  csGordians,Decies,G4^«;,Valefian,Gal- 
hcn ,  pluficurs  Tyrans, T4«r«/,  F/*r/4»w  ôc  autres. 

OBSERyJT/O  M 

S Ext  v  s  Aurelius  P^ifior(i[3i  fouucnt  fait  des  remarques  d'Hiftoirc 
qui  luy  font  particulières ,  dit  que  pluficurs  auoient  eftimc  que 
Claude  eftoit  filsnaturelde  Gordian  troificme,commeic  l'ayditcy- 
dcuanticftant  fumy  en  cette  obferuation  de  PaulusDtaconus  fon  Co- 
^ift  e.  Hune ,  ce  die  Viiîor ,  plerijue  putant  Gordidno  fàmm ,  dum  ddelefcens 
ét  muliere  matura  injlitmretur éd  vxorem.  O  ù  ic  tiens  qu'il  faut  lire  à  mn- 
lieremdtrondin^uuerttur.  Car  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  euft  don  - 
né  à  ce  icunc  P  rince  entrant  dans  les  premières  années  de  l'adolcfcen- 
ce,  vne  fille  pour  l'inftruirc  à  cette  forte  d'exercice,  mais  bien  vnc 
femme  mariée .  ou  veuue,  auec  laquelle  il  en  auroit  fait  i'aiffay,  &  fon 
apprentiffagc.  Or  ie  ne  fçay  fi  cette  Hiftoire  peut  paffer  pour  venta- 
ble.Mais  Po//w ayant  voulu  nous  donner  vn  efchanrillon  de  la  généa- 
logie de  Con/?4m/«/CA/or«jpcrcdcConflantin  .  parlant  de  Claude, 
de  lafamillc  duquel  Je  faifanc  defcendre,ouplulloft  de  fcs  colLtc- 
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faux,  ilfc  contente  de  dire  fans  parler  de  Ton  pcre.  De  <uU  nohts  pa- 
rum  cognitsm  y  VarUenitn  pUricjue  f?rodiderunr.  Où  i'cftimc  que  Vollioy 
cft  mutile  en  cet  endroit,  iS:  qu'il  auoit  parle  de  fon  perc ,  après  lequel 
n'ayant  rien  à  dire  de  certain ,  il  adiouikc  ce  que  dcflus  de  ici  ayeuls. 
Carilcfttout  apparent  qu'il  n'auoit  pas  oublie  fon  pere  ,&  qu'il  en 
auoicdit  quclquccholc,  puisqu'il adioufte.  DeéHiinobUparumcogni- 
tum.  Que  s*ileulleftc  véritable  qu'il  cullcftcfils  naturel  dcGordian, 
iln'cult  pas  a/l'curc  que  fon  extraction  paternelle  (  entendue  par  luy 
en  ces  mots-  De  àuii  nohk  parum  cogmtum  )  n'cftoit  pas  cognuc.  Car 
l'Empereur  Gordian  &  les  Gordians  Afriquains  cltoient  d'cxtra(flion 
bien  cognuc  à  Rome  :  Si  ce  n'eft  qu'il  Faille  prendre  ces  Ayeuls  pa- 
ternels, pour  les  maternels ,  qui vray  femblablcmcnt  clloient  peu  co- 
gnus  ou  entièrement  ignorez,vcu  qucccttc  femme  que  Gor  li.m  ren- 
dit fa  mcre  par  fon  premier  coup  d  cllay  ,  n'eftoit  pas  fans  doute  de 
maifon  illufhe.  Edantaa  telle  ridicule  de  croire  auec  les  flatteurs  de 
ce  temps-là,  que  Claude  euft  tire  fon  extraction  de  //«*  Roy  des 
Troiens,&:  de  DdrdanHS.  jamais  dlij  (  ce  dit  'ïrehellius  Pollio  ;  O" 
1  roianorumrege  {cbmclc  fieurde  Sauniaizey  Vu-)  dt(^ue alf  i^foDarddno 
Jungmnem  dicunt  trahere.  Et  ce  qui  femble  confirmer  cette  pensée  ,  cft 
ic  nom  de  Dalmatiui  fils  d'Annil^allianus  ^  qui  l'eftoit  de  Confiamtut 
Chlorufi&c  frère  de  pere  dcConllantin  par  confcquent, qui  fait  voir 
qu'il  tiroif  fon  origine  de  la  Dalmatic  ,&  non  pas  de  la  l'hrygic  par 
le  perc  de  Claude ,  de  Qumtilliu  &de  Crifptu,  ce  dernier  cllant  ayeul 
àudit  Conjlnntius  chlorttfy&c  Bifaycul  dcConftantin. 


VIrtvs  CLAVDi  AVG.  Claudcreprefentc  couronné d'vnccrdé 
radieux  tient  d'vnc main  vnClicual  parle  chanfrein, &:  de  l'au- 
tre vn  globe  :  Au  reuers  il  y  a  virtVti  avgvsti  ,  vn  Hercule  nud 
s'appuyani  fur  (amalfuc  chargée  delà  defpoiiillc  du  Lion  Neracanj 
auec  ces  deux  letttcs  x  c. 

Cette  rare  Médaille  que  le  Reuercnd  pères  lacques  Sirmond  m'a 
courtoifcment  communiquée,  rcprelcntc  la  vertu  de  ce  magnanime 
Empereur  par  luy  mefme,nc  (c  pounant  prendre  vn  autre  modcllc 
ny  type  de  vertu,  qui  luy  peuft  eftrc  comparé,  comme  eftant  doiic 
d'vne  incomparable  valeur  ,  proiicfTe  ,  &  prudcrtcc  râflîcaifc  ,  par 
lefqncllcs  il  auoit  confcnié  l'Empiirt  Romain  contre lçs  c*tttcprifc| 
ruineufcs  des  Goihsj.  auec  tant  de  gloire  ,  qu'il  fembk  aUcc  raifon 
auoit  forcé  la  Fortune  d«  luy  eftrc  obcyffautô  êc  de  icflhoigncr  pat 
vnefi  cxtraordinaîïc  vi€tdifc,n'auoir  pcus'oppofèrà  Vttcvcriu^î  di- 


1 91       Commentaires  Hiftoriqucs. 

uincrCar  ccfï  et  que  ce  chcual  qu'il  retient  fortement  en  arrtfl/igni»- 
ficrCan'ay  fait  voiralUcurs  particulièrement  fur  vnc  Médaille  deTitc, 
que  la  Fortune  furnommcc  Ohfe<^uens  &  Manens^  mentionnée  es  rc- 
ucrs  des  Médailles  d'Anconin  àc  de  Corn  mode,  clloit  reprcfentée  re-» 
tenant  vncheualparlemordsdcla  main  droite,  qui  dcfignc  la  force 
auc  la  Vertu  Romaincauoit  fur  la  Fortune  ,  de  l'auoir  quelquefois 
forcée  dcdemcurerfcrme,{lable,  &  conftantc  en  la  confcruncion  ôc 
dcffenfcdeleur  Empire:  Car  lecheual  eftoit  le  fymbole  de  l'Empire  , 
comme  ielay  fouucnt  remarqué.  Or  à  cette  fois  que  toute  la  Barbarie 
Gothique  &Scythiquc  fembloits'cllrc  entièrement  vnic  en  vnc  feule 
armée  pour  s'afluietrirl'Fmpire  Romain,  il  falut  que toutela  vertu  mi- 
litaire des  Romains  (<>rencontraft  aufli  en  vn  en  la  pcrfonnc  de  leur 
Empereur:  Caries  forces  Romaines  eftoicnllorsfi  peu  dechofe,tanc 
en  nombre  qu'en  difciplinc  ,  qu'àla  vérité ,  il  eftoit  tout  apparent  quo 
c'eftoitfaitdc  Rome,  del'Italie,  &  detoutlc  refte  de  cette  puifTantc 
Monarchie  ,s*ilne  fefiift  rencontre  vne  extraordinaire  vertu,  prefencc 
d'cfprit  extraordinaire  ,  vncinei'branlablcconftance,  &:  vnefinguKere 
induftrie  en  cet  Empereur.  C'cftpourquoy  il  eft  croyable  que  le  Sé- 
nat luy  fit  ériger  en  fon  honneur  entre  autres  ftatuës ,  celles  donc  les 
modcllcs  fc  voycnt  en  cette  Médaille  :  Cedlobc  que  Claude  tient  de 
l'autre  main,  faifant  voir  que  la  conferuation  de  fon  Empire  luy  eftoit 
deuë,&  qucfa  reprefentation  fous  les  attributs  d'Herculéen  fon  rcuers 
s'appuyantfur  famafluc.eftoitl'eftatauqueloncroyoitquccét  Héros 
fe  mit  fe  repofant  après  fcs  crauauxôc  labeurs  acheuez,auquelClaudc  eft 
comparc',&  fes  vidoires  aux  ficnne4:Car  cette  forte  de  Vertu  qui  eftia 
militaire,  de  laquelle  on  le  fait  icyeftre  le  Génie ,  eftoit  faidc  entre  les 
Guerriers,  compagne  de  la  Viâ:oirc  Ôc  de  l'Eiperance  >  en  forte  que 
l'Efperancc  cftoitlaprcmierc en  ordre,  puis  la  Vertu  ,  &  en  fuite  II 
ViÀoirc;  parce  queVon  a  raifon  d*efperer  que  la  Vertu  fera  obtenir 
UViftoire ,  quand  vn  General  braue  &  expérimente'  eft  employé  en 
quelqucoccalion  fignaléc.  Cetteînfcription  antique  en  faifant  voir 
vnepreuuc,  rapportc'cdanslcThrefor  des  Infcriptions  p.  loi.enli 
perfonnc  de  Traian. 

«tEI  VIRTVTÏ  YiCTÔRIjfe  ^ 
D  D  D. 
QVARvM  HVMINB  PROSPERI 
TAS    BT  HONOR  IMP.  CliS. 
TRAIANI  SVCCES5V  FELICI 
AVCTA  SVNT  Q.  AXiVS  AELl 
ANVS  PRoe.  NVMINIS  ElVS 
L,  D  D  D. 

•  En  l'autre  Mcdailledc  Claude  dont  vous  Voyez  le  reucrsioin(tb  à  !â 
première,  ilyaauin  virtvs  clavdi  avg.  donc  le  type  eft  le  mefmc 
CUudc  rcprcfentc  comme  vnM^n  Gradittus  la  pique  en  la  main  ,  &c 
vn  trophée  fur  l'cfpaulci  eftant  apparent  que  les  Romains  ayans  fait 
crlgcr  vncftatuc  de  cette  qualité  en  fon  h6neur,&  efi  poftu  rc  d*vn  Mars 
yi<aoricuxà  fonrctourdc  fon  expédition  Gotthiqu©  ,  en  firent  aufti 

voir 
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voirla  tcprcfciuatioii  en  fcs  Monnoycspour  ctcrnizcr  lanicraoirc  d'vn 
Il  glorieux  Exploiâ:  :  comme  il  luy  en  fuc  dedic  pluficurs  par  tout  ôc 
particulièrement  à  Romc,lc  Sénat  &le  Pcuplcluy  cn|erigcrcnt  vncd'or 
de  dix  pieds  de  haut,  &  raifc  en  Ton  honneur  dans  le  Temple  de 
Ca^itolmui  ;  comme  il  fc  void  dans  Pollio  &  Viâor. 


3 


IMp.  0.  M.  AVR.  cLAvDivs  GER.  gOthicvs.  L'EflSgic  dc  Cbudc 
couronne  de  Laurier.  Au  reuers  il  y  a  invictvs  avc.  L'Effigie  dc 
Claude  le  cafqucai  tcfte. 

Cette  Médaille  d'or  eft  fort  confiderablc,  tant  pour  raifon  deGra- 
reté,quc  pour  autant  que  fon  Infcription  a  cela  dcnotablc  qu'elle  com- 

{)rena  toutes  Victoires,  &  quelle  s'acheue  autour  dc  fon  reuers:  Car 
ctitrc  d'AVG.qui  eft  Avgvstvs,  ncft  pas  mis  autour  dc  fa  principallc 
Effigie,  mais  au  reuers.  Ces  titres  àzGermanicui  &  dc  Gothicui  cftans 
particuliers  à  cettcMcdaille&à  quelques  autres,nefcrcncontranspas 
es  marbres ny  es  Autels  antiques:  dontl'ona  tire  des  Infcriptions  &i- 
des  en  fon  honneur ,  celuy  d'Inuiâus  s'y  rencontrant  feulement  ;  corn  - 
me  en  cellcs-cy  p.  Z75. 

Imp.  cas.  m.  AVR.  CLAvDlO 
P.  F.  INVICTO  AVGVSTO 
££NACENSSS. 


IMP.  C£S.  M.  AVR. 
CLAVDIO  PIO  FEL.  IN 
VICTO  AVC.  PONT. 

MAX.  TRIB.  POT. 
COS.  11.  pp.  PROCOS. 
D  D. 

(laquelle  Onuphre  a  déguisée  y  fubftituant  FL.  au  lieu  dc  M.  avr  ) 
Et  encore  en  ccll«-cy  page  176. 


Senatvs  et  po 
PVLVS  sagvnti 
NORVM  CLAVDIO 
INVICTO  PIO  FELI 
CI  IMP.  CMS  PONT. 
MAX.  TRiB.  POT.  PP. 

PROCOS.  • 

Ces  deux  Effigies,  rvnclcreprcfcntantauccla  couronne  dcLauriîr,&: 
Tom.  III.  R 


CLAVDIO  INVICTO 
PlO  FEL.  IMP.  OES. 
PONT  ....  MAX. 
TR.  POT-  III  CO'' 
II.  PROCOS. 
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rautrfcauccvn  calque,  cftans  les  marques  de  fa  vertu  milicaire,parla- 
qucUcil  cftokvcnu  abouc  auec  taiu  de  gloire  des  Barbares,  &  qui  luy 
il  fi  pcrfeucrammenc  en  toutes  les  Inl'criptions  accorder  le  titre  de  i  n  - 
vicTvSjdemefinc  qu'cii  cette  Médaille.  Comme  aufli  en  cette  Inicri- 
ption  ccluy  de  VICTOR  GoTTHORvM,au  lieu  de  ccluy  de  Gothicvs 
qui  fc  Ut  icy  autour  dcloncfEgie. 

CLAVD.  IMP. 

VICT.  GOTH. 
POnTIF.  MAX. 
TRIBV.  POTEST. 

COS.  11.  PROCOS. 

N'ayantpas  encorcrencontre' ccluy  de  Germanicvs  cnautrcMonu- 
mcnt  d^Antiquité.fait  enfon  honneur  ,  qu'en  cette  Médaille.  Voyez 
aufli  pour  le  regard  de  CCS  \n(ct.\mlfroJîus  Morales  ,\iutc  9.ch.48r 


IMt».  ciAVDfvj  cJBS^AVG.L'EffiçiedcClaudc couronne dcrayons^ 
AurcucrsilyaFORTVNA  RED.ccftàdirc,  Forf«»4 ^ft/wx.  Fortune 
tenant  vn  Gouucrnail  arrcftc  fur  vn  globe,  l'ay  faitgrauer  cette  Mé- 
daille en  partie  pour  la  confidcration  de  ce  titre  de  czs.  Qîisaprcscc- 
luy  de  l'on  nom  :  A  caufe  de  fa  fingularitc.  Quant  au  rcUcrs  l'cftimc 
qu  i'  fîic  inucnté  au  retour  de  cette  glorieufe  Expédition  qu'il  acheua 
Il  heurcufcment  contre  les  Goths.  Ayant  afFcrmy  par  cette  admira- 
ble vidoire,&:  confcruc  l'Empire  Romain  dcfigncpar  ccglobc,  con- 
tre la  plus  ctfroyable  tempcftc  qui  l'cuft  iamais  accucilly.  La  Fortune 
ayant  Icmblé  auxRomainsl'auoir  conduit,feruy,&  afliftc  en  pctfonnc, 
en  cctt--  rrcs  haute  &  très  importante  entrcprifc  ,  pour  après  l'auoir 
rendu  vidoricux  le  faire  iouyr  heurcufcment  delà  Monarchie  R.omai- 
nc,  fifagcmcnt  &  vcrtueufemcat  delFcndue  &coarcnicepar  luy. 


S- 
& 

6. 


IMP.  CLAVDivs  AVG.  Claudc  radieux  comme  de  couftumc.  Au 
rcucrsily  a  cons^cratio.  Vn  Autel  auec  du  Feu  dcffus.  Quant  ic 
côfiderc  cette  InfdeClaudedeccdc{ansle  titre  dcDivvs&ncantraoins 
y  auoir  en  fon  rcucrs  la  marque  de  confcctation^  côme  auili  en  d'autres 
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Médailles  d'Empcrcucs,i*cfl:iinc,  que  cela  fefaifoit  lors  qu'cftans  morts 
la  VOIX  commune  des  Peuples  &  des  faldacs  les  lugcans  dignes  d*c- 
ftrchonnorcz  de  rApochcofc,  leur  drcfToicnt  des  Aucds,  en  acrcn- 
danc  la  raciAcacion  &  Décret  du  Scnac  qui  leur  deferoir  le  cicrc  de 
Divvs  ,  &:  Bifoic  les  cérémonies  de  la  Confccration  fuiuant  les  coii- 
(lumcsaacicnnesi  ainfiqu'ellcsaucienc  toufîours  efté  pratiquées. 

En  l'autre  Médaille  il  y  a  d  ivo  Clavdio  Gothico  ,&aureucts 
CoNsECRATio  ,  auec  vn  Autel,  comme  en  la  première.  Cecy  fàifanc 
voir  que  l'on  ne  battoir  point  deMonnoyc  des  Princes  deccdcz,  auec 
ce  titrcde  Divvs,  qu'après  le  Décret  du  Sénat, Qmmanjifeftement  fc 
fait  voir  icy  auoir  eue  ^atiquc  ,  en  faueur  de  Claude  :  car  auecceluy 
dc'Divvs;»ous  y  voyons  aulfi  le  magnifique  titre  de  GothiCvs  luy 
auoir  elle  donne'  par  luy  par  extraordinaire.  Car  il  ne  fc  void  pd!nc 
d'autres  Empereurs  auant  luy  auoir  receu  les  titres  de  leurs  vi^oires 
auec  celuy  de  divvs  es  Infcriptions  de  leurs  Monnoyes.  Qui  cil  vnc 
marque  qucîes  Romains  préférèrent  cette  admirable  Vi^oirc  à  tous 
les  plus  glorieux  Exploits  defes  PrcdccelTcurs  Empereurs, 
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OIvo  Clavdio'  tiaudc  couronne  d'vn  cercle  de  rayons,  i^u.  rc- 
ucrs  il  y  a  fiTERNiTAS  Av<y.  Vne  Deitéradicufcportantfon  bras 
Bc  famaindeuersleCiel.  Cette  figure  debout  &  s'cleuantdçurrs 
les  Cieux,  fait  voir  que  c*cftoitla  véritable  demeure  de  Claude  à ù  4 
auoit  elle'  tranCportc  îprés  fondeceds,&  quclaTcrrcn'eftant  pas  di* 
gned'cn  iouyr  dauantage,  ilenauoiteftc  rctircdcbonnc  heure,  potU 
aller  iouyr  etcriicllcm'cnr  delà  gloire  que  la  grandeur  de  fcs  vertus,  &: 
de  (es  belles  allions  luy  auoit  £aic  mériter.  La  peeHe  y^ternitas  ikf^nz 
eftc  £a  guide,! accompagnant  dans  le  fciour  des  Héros  qu'elle  moa- 
ftre  àuec  la  main  ,  comme  elle  luy  auoit  çftc  fur  la  Terre  compagne 
infcparable  én  tous  fcs  Exploiâ:s,dont  cllcfçnidit  par  fa  faueur  la  mé- 
moire immortelle.  Le  Ciel  d'ailleurs  qu'cUq  jnnioaftre ,  eftanr  de  foy 
fyihbolc  dcrEternitc.  Car  félon  faind  Bafilc  en  fa  première  Homi- 
lic  rH«<<fwfr<>i»  ,  partie  .deSv  Philofophcs  Payens  affcuroicnt 
que  le  Ciel  n'auoit  point  eu  de  commencement,  non  plus  que  Dieu 
mcfme.  Voirç  mcfmc  que  quclqiics-vns  d'entre  eux  difoicnt  que  le 
Ciel  cfloit  vn  Dieu ,  6c  que  par  donfcquentilnc  deuoit  iamais  auoir 
de  fin ,  &  fcrôit  éternel. 

En  l'autre  Médaille  il  y  a  d'vn  coftc  pareillement  divo,  clavdio. 
Claude  radieux.  Maisaurcuersiiy3^.ApOLLi.Kt^         Apollon  tenant 
yn  rameau  de  Laurier  jyAç  miifiyi^  dcrauiie  CQUchanti  fon  Ciftte 
Tora.  III.    '  ^  R  i) 
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qui  çft  pose  fur  vntrcpicd.  le  ne  fçaiirois  donner  Vn  autre  fcns  à  cette 
MeJ^illcjfmon  que  Claude  foit  qualifie  ApoHon  Gonfcruatcur  luy- 
mcrmc  après  fa  Coiirccration  ;  comme  l'ayatit  mcfmc  de  Çôh  viuanc 
eftimc  auoir  çftc  ,  venu  cxprcs  pour  dcfFcn<Jrc^&  confcraer  l'iimpirc 
Rofnain contre  les  Gocbs^Sarmatcs,  Scythes^  &  Germainsqu'il  dom- 
pta par  Ync  admirable,  votre  toutcmiraculcufc  valcur,felon  leur  opi- 
nion; luy  attribuant à  la  Paycnnc,cc  quieftoitdcu  auTout-pniffanr. 
Eftimantau  relie  qu'il  ftut.iomdrc,  ces  dcûxIftCrfFpcions  de  l'EfR^icic 
durcuers  cnvn^  &  lire  de  fuite  i5£vC)  CLAVi>io  Apollini  conseR- 
VATORi.  Mais  l'en  trouue  l'imagination  «trcmcment  ridicule.  Car 
s'jilcftoit  Apollon Confcruiteur,  comment  ne  srftoit-il  pas  luymef- 
n^cgatanty  de  la  pcfte  qui  l'cftoutfa  ;  Puis  qu'Apollon  cft*oît  parti cu- 
litrcmcot  inuoqué  pour  purger  l'air  pcflilcitticux  &  pour  eh  garantir 
legcfirc  humain:  Ainfiqucie  l'ay  fouucnt  remarque' cy-dcuant  en  mes 
a^trqs  Volume*;  Et  puis  encore  <n  qualité  de  Gcni«  principal  delà 
Mç^Çti^^^^  dcpdrod'fifculapc- 


r"X  îvo  Cl Aroio. Claude rcprcfentc  fi  icunc,  qu  a  peine paroifLil 
auoir  onïei2fc^tK!f*-huit  an^iots  que  ccttcMedailîe  fiit  frappjt, 
>qui'touttsfois  fiit  après  fon  decsds.  (>r  cctteicuneflc  cft  fort  remur- 
quaHlc  en  cette  Médaille  de  ClaùJt  ,  &  cncôfe  en  vnc  autre  dehiy- 
m«fme,  qui^-patcillcmiîhreommé  c^lîc-cyif^î^bt  de  çONiECRATiÔ 
aurcoçr^l'vno ayant  m  Aiglc,é^  l'autre  Vn  ÀUteV:'  .(Car  î'eïlirae 'o-  - 
CUifdcaïuoitbldn'trcnrëirotsanstk  borçsîors  qu'ilmo^^ 
«marque  qdd  fouucnt  nt:réprcftnfdicnt  ittit'sÉmpciçuts  i^^ 
icuncs&  plus  beaux  qu'il  i  Tt'tnoichi  dké  dttcut  viuant/cQmmc  yoii- 
lanscxprim<a-qi*él<wechbrrV:dcdmW  l^utex«erieur,âc^àc  celcffc,  &: 
qu^tinft  m»iïf5''<Jelahafàt^fn6îtd^^^  Sur  'quoy  ic  tto 

uevivno«abl<s  ^'ifftigc^dans  éliidè^-F^blé  qUatHàne  dû  ncùtuicme  lî. 

nt.cbinmp 


urd  db  fiïs  Meiartmf phifts  ,  tonccmant  Hcrtiiiejcqu 
aofli  il  fc  ptattqUôit  eh  «férfejii-pcf cÛys^,  dù'tif' 

frimes  ayans  confomfnc'ti^  qu4f^éWt.  (te  ttfts'îe  rc 
telle,  qu'il  t<!noic  dbfo'm'tffc  V  iWl^fticnc  Mlc'iic  îuouu 


les 

incccnor- 


q 

nieiicéc  ; 
t{lat  plus 
pitcr  : 


 j.  -upu_i  iuv,c 

comme  le  Stij^ttit        mité  Ci  \îfciÏÏc  pçiû'  Yez  au 


Claude  II. 

Mdtrishdltetf  tantumque  loHitVeJHgùt  Jeruét. 
V tjuentufts/èrpenspojùécum  pelle feneÛa 
Luxuriarefolet ,  pjuamaque  lucere  recemi. 
S  «V    »  mor taies  Tirymlnm  exuit  artuf , 
Parte  fui  meliare  V;>ff ,  maiorijue  Videri 
Ccfpit,  cr  auguflafierigrauitate  "ficrendui. 
Quempateromnipotens  imercaua  nubila  ra^tu 
Qi*fdriiug9CHrrH  radiamihKsintulit  ajîrit. 
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âYT.  K.  KAATAIOC  CES.  L'Effigie  de  Claude  couronii<^  de 
Laurier.  Au  rcucrs  il  y  a  L».  L'Effigie  de  la  DeefTc  /fis  ayant  le 
fcouucrc  &  monftranc  deux  grofTes  mammclles  pleines  &  rc- 
bondics,ayanc  le chefcouucrtd'vnecpaifl-echeuelurc ceinte d'vn  Dix- 
dcrac  OH  ruban  affez  eftroïc  :  au  dcfllis  de  cette  effigie  il  y  a  vn  mem- 
bre yiril,des  tefticules, des fhiias,&  vn  fouer,&:  deuant elleeft  fon  ca- 
duceequellefcmblctcnir,au  bout  duquel  ilyavn  efpy  debled  fiche. 
Cette  médaille  cft  de  forme  vn  peu  inférieure  à  la  moyenne,  &  fort 
clpaiflc,  mais  bien  nette  &  confcruce. 

Ce  rciiersqui  eft  d'inuention  Egyptienne,  contient  vnc  dcuifc  fort 
myllerieufe  &rarc,cn  faucur  de  Claude,  en  lafccondc  année  de  fon 
tmpirc.  Car  il  fait  voir  que  ,ce  braue  &  magnanime  Empereur 
auoitparfavalcur,&  par  fa  prudente  &  fage conduite  ,  rmdulc  cai- 
mepar  tout,&  la  fertilité  parconfequent,fruias  de  la  paix&dc  la  tran- 
quillité, ayant  par  fes  glorieufcs  viftoires  contre  les  Goths  &autres 
Barbares, commclcsSarmatcs,Qiudes,  Daces  &  Scythes,  &  par  fe« 

prudcnsconfeilsfeitrcfleurirlagloircdeccgrandEftat.&difposc  tou- 
tes lesNations  plus  cfcartecs  à  vnenouuelle  obeïffance.  Y  avant  à  con- 

lidercrquccettemarqucdelafecondc  année  defon  EmpiVc  fait  voir 
que  ce  tut  vnpcu  auant  fa  mort,  après  auoir  pacifié  tout,  i  fait  re- 
prendre en  l'Egypte  &:  en  routes  les  autres  Prouinces  dcliurécs  d'cnnc- 

mis,alabondance&àlafertilitcfonpremicrIuftrc:routcslcsNations- 
jplus  clcartees  mefme  ayans  cfté  forcées  à  l'obey  (Tance  <fc  à  fc  tenir  dans 
leurs  limites ,  par  Tefclat  &  l'effroy  d'vn e  fi  prodigieufc  ViiVoire ,  en  la  - 

quelle  trois  cens  vmgt  mille  hommes  furent  dcffaidVs,&  deux  milles 
Nauires  ftirentprifesoumifes  à  fondsparluy.  Les  E-yptiens  mefmc 
luy  ayans eftefifidellcs,quenonobftant|es grands  cffbrt.'dcs Palmy- 
reniensqu  ils  vainquirent  &  chalfcrent.ils  fera  nacrent  à  la  fin  entière- 
ment tous  fon  obeyiTanccquoyque  2eUu,  cN:Z4i4r,s'y  oppofafrcnc 
auec  eux,  lesayans  enfin  vaincus  &:chafl«  dcccttcbcllc  &  richcPro- 
Tora.IIL  . 
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uihcc,  qui  auoitcftc  fort  diuis^e  dupaïauancpar  les  pratiques  &  artifi- 
ces de  diucrs  Tyrans,  comme  il  ÇcyoiàdznsTrelrftiittf  Polho  &  ailleurs. 
Mais  venons  à  la  prcuue  de  ce  quei'ay  cy-dcuant  dit.  La  première  con- 
fiftc  cnccqucron  a  icy  aUcmble  les  attributs  iXOftru  aucc  ceuxd'/yr, 
c'cftàdire,  du  Soleil  aucc  ceux  de  U  Nature  &  de  lajerfe,  dcCqucllcs 
/yTfeftoiteftimcceftrclcGcnic;  Comme  O/îfî*  cduy  du  Soleil  ou  delà 
chaleur ,  qui  la  rendort  féconde  Et  qui  pour  cette  ratfon,  tantoft  cftoit 
cftimc'  eftrc  fon  mary,puis  fon  frcrc,«e  incorcpar  d'autres  fon  fils,com- 
raenous  le  voyons  dans  Diodorc  Sicilien,  dana  Tlmarque,  Origenc 
contre  Celfus,  MartUnm  CapelLt ,  Macrobe  ,  Mmucius  Ff/ix  jEufc- 
bc,  Laftanccfic  Porphyre,  Theodoret  &  autres.  Donc  pour  marquer 
l'eàat  heureux  pour  la  fertilité  delà  Terre  d'Egypte  tant  ncccflairc 
pour  maintenir  la  grandeur  Romaine,  inrpircc  par  ccsGenies,cftimez 
cn  cftrelcs  Authcurs&ConciliatcurSiils  ont  mis  icy  l'Effigie d'I/T.  pour 
le  principal  de  tous,  &c  fur  fa  tefte  vn  fouctj  qui  dcfignc  le  Soleil  &  l'O- 
ricnt,tou{iours  reprefcntc  en  fcs  fimulachres  enticis  le  fouet  en  la  mam 
comme  les  reucrs  desMedaillcsle  iuftîfient.-Ce  membre  Phallique  & 
fcs  bcfansdefignans  ceux  d'O/Trif  (c'cft  à  dire  vneDcïtc  dans  laquelle 
celle  du  Soleil  cftoit  confufc;lcfqucls//iauoitcu  tant  de  pcmcitrou- 
uer ,  après  que  Tryphon  eut  mis  en  pièces  ce  prétendu  Dieu.  Et  ce  qui 
confirme  cda,eft,qucceMutinPriapcfqueeft  mis  au  dcflusdc  la  ccftc 
d'IJtSy  pourcc  que  le  Soleil  pcrc  de  la  génération  &  de  la  fécondité',  fcm- 
blcc'n  produitelesefTeclspar  fon  afpca,dontccsfiruiû$aui  font  pro- 
ches de  cet  inftrumcnt  de  la  nature  Solaire,  agiffant  dans  la  nature  des 
chofcsicla Terre,  font  les  prcuucs.  AufTi  cette  admirable  Décfft  eft 
cllcreprcfcntccésTablesHieroglyphiqucsdc$Eeypticns,portantdâns 
fa  main  ces  parties  génitales  tant  aimées  par  elle.  Ec  de  plus  cctcfpy 
de  bled  ente  &  fiche  au  bout  deccCaducce,  fait  voir  que  la  paix, l'y- 
nion  &  concorde  des  Peuples  concilies  par  la  prudente  valeur  de  Clau- 
de ,  &  par  les  autres  prcuucs  de Éa vertu  ,auoicnt  rendu,  ce  fcttibloit, 
dcfia  cette  année  ,  l'Egypte  plus  fcttilc  que  de  couftumc  :  comme  fi 
Claude  &  OJtrit  ne  fuiTcncquvnc  mefmc  Dcïté.  Voire  le  Caducée  dt 
foy  ,  marque  qu'O/m  &  Mercure  cftoicnt  vn  mcfmc  Dcmon  foui 
noms  dilfcrcns.  Car  en  cffcA  le  voy  qu'ils  eftimoicntqu'Oyim  auoit 
le  pouuoir  de  fairercuenir  &  ramener  les ames  des  Enfcrs,commc Mer- 
cure. Ainfl  que  Plutarquele  remarque  en  fon  liure  des  ïlcuucs  parlant 
du  Nil , ou  il  nous  apprend  qu'y/ii  commanda  à  OyîWrdcrciioquct  des 
Enfers  Chryfochoas  fils  de  Garmathone  Roync d'Egypte:  comme  icl'ay 
defia  fait  voir  au  fécond  Tomc&aliieurs.  Ce  mcfmc  Caducée  aucc  c^t 
ofpy ,  ayant  encore  vn  nianifcfte  rapport  d'intcIligcnce^uttG  ici  rcuers 
d'Albin  &  Poftumcquiont  l'Infcriptiondc'sjEcvLO  FAYGif&RO,  & 
SiECVLO  tECvNDO  ,  par  moy  cy-deuant  expliquez.        '  ^ 


Quintillus.  xpg 
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B.  Ifis  zymt  comme  en  la  précédente  ;  le  fcin  dcfcouucrc,  pot- 

  tant  furfatcftcdcs  fruits ,  &  deuant  elle  ayant  vnc  Palme  çom- 

pofant  vn  Caducée  ,  &  dont  la  cime  fort  dehors  le  Caducée.  Cette 
Médaille  cft  dclaincfmeforrac, fabrique  &efpai(rcurquelautre  ,  & 
firappcc  en  la  mefmc  année  :  Et  de  plus  ayant  vnc  fcmblablc  mtcUi- 
gcncc  que  l'autre-,  feulement  cette  Palme  y  cil  déplus  ou  de  dilFcrcnc, 
cjui  marque  que  IcsEgypticnsattribuoient  cette  fécondité  &  flrtilitc 
dcleur  folqui  fcmbloitauoir  eftc interrompu  par  les  fléaux  des  guer- 
res &  diuifions  dclcut  pays ,  aux  viâ:oires  de  Claude. 


Q.VINTILLVS 

A  R  C  V  S  jiurelim  CUuâius  Qmntilîus  ftcre  de  Clawdç>fut 
cLcu  Empereur  par  l'armée  qu'il  commadoiijpourla  garde 
de  ritalic  &  dcRomci  &  parle  ScnataprcslesnQUuçllçs 

 arriuécsdefondcccdsfousle  Confulat  de  Y^laum  Mno- 

ihUnui  &  d'Orphitus,  l'an  de  la  Fondation  de  Rome  loii.  &  de  no- 
ftreSalut  171.  mourut  dix-fept  iours  après  fon  ^Icdrion  , s'cftarit  fait 
coupperlcs  veines,  ayant  .ippns  l'eledlion  d'Aurclian  :  Dautres  diicnc 
qu'il  fut  tué  parlcsfoldafs. 

COMMENTAIRE  XXXIX. 

QViNTiL  Lv  s  rcflcmblpit  affcz 4 Claude ,  fmon qu'il paroift: 
en  fesMcdaillcsauoir  eftc  plus  maigre,  &  plusfrilç  ;  ayant  au 
fcitc  Ictraita:  dcvifagc  nflcz  ciiiâ  &:  aimaflc.  Po//;p,  qui  manitcftc- 
mcr^attclà  mcmoirccn  faucur  de  Confldntiits ,  le  qualinc  perlonp^agc 
de  Vie  innoccnte,irrcprochablc,ii  feiTiblablecn  tour  à  fon  feç,  6c 
dilquc l'Empirencluy  futpasdefcfc  comme  hcreditairp ,.  (6cj;prpuvc 
iuV  appartenant  de  drolA  fuccclïîf  :  mais  qu'il  euft  mcfrae  n^crite  pw 
/a  vertu,  encore  qu'il  n'cuft  pa*  tftc  fircre  at  Claude.  Adiouftà^it  qu'|il 
m  eue  parCcsroldirs  tommcG4/p«  &  Pertin<ix  l'auoient  cftc'vC'çll  à 
-dure,  i  ctufequ'  T-  f^'-paroiftrctn  ce  peu  de  temps  trop  f<5Ucfe,  les 
voulancrenircn  ,  .  ^  inc.  Eùtfèpc  toutefois  confirma  ce  qu'çn.çcl- 
jnoigncPo//io  ,diffH\CqucQfri>rfîUî«  ftit'dcu  &:  proclame  Empereur 
aprc:.fon  trcrc,  duconfentcmcntdes  Légions.  Pcrfonnage  l'ccdit-ilj 

R  nij 
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d'vnc  fingulicrc  modération  &  ciuilitc,  &  que  l'on  pouuoit  dire  cftrc 
comparable  à  fon  frere,voirc  préférable  à  luyj&  c^uoieSenat  d'vn  com- 
mun confcntcmcncrappclla  Auguftc  :  mais  il  tut  tue  le  17.  jour  de 
fon  Empire.  Toutefois  Zonarccnparlccn  autres  termes  :  Car  il  die 
que  ce  fut  par  le  fcul  rcfocdS:  amourque  le  Scnatauoitporteà  Clau- 
de, &  par  le  regret  qu'il auoitd  en  cftrcpriuc',  qu'il  fut  dilpofc  de  faire 
fo4 frcrcEmpercurcn fa place,plutaltqucparl  cftirac  qu'ils  filTcnt  de 
fon  mente:  car  ilcftoit  fimplc,  &  de capacitéafTcz  médiocre  &  com- 
mune. AufliluymcfmcfcconnoifTant mieux  que  pcrfonnc  ,  &  que 
depuis  fon  elcilion  les  Légions  delà  Pannonic  Se  autres  auoicnc  dc- 
cbrc  Aurelian  Empereur ,  il  fe  fit  couppcr  les  veines  fc  donnant  la  more 

fjarlapertcdefon  fang.-caril  auoit  vneparfaitcconnoifTincedela  va- 
eur&  rare  expérience  militaire  d'Aurclian  ^  comme  l'ayant  vcu  agir 
fous  Claude  fon  frerc,  voire  mcfmefousfa  charge  :  car  fon  ftcrc  l'a- 
iioitjjicn  fait  fon  Lieutenant  General pourallcr  combattre  vnc  partie 
des  Goths  en  leur  féconde  dcffaitc  i  mais  en  effet  il  en  confia  la  con- 
duite «d'exécution  à  Aurelian,  luymcndanc  à  la  fin  d'vnc  lettre  qu'il 
luy  encfcriuit.  Tecum  eût  fréter  QuimHlm ,  ifuumoccurrtrit.  Ego  alijt  re- 
occuffdtus  ffumni4m  Ifelliilliui  ^virruttlfHstuis  credo.  Comme  f^o^ifcHS 
U  rapporte  en  la  vie  dcClaudcrqui  de  plus  adiouftc  all!curs,qu'ainfi  que 

Q«j»i«7/«/vitquclcsfoIdatsencIinoient3ncrcconnoiftrcqu'Aurclian, 
il  fe  mit  aies  haranguer  &  dire  beaucoup  de  choies  contrcluy ,  qu'il  foc 
laiffc  tout  feul^tousl'ayans abandonne.  Et  qu'alors  fc  retirant  ilfcfit 
couppcr  les  veines ,  fclaiffantmourirparla  perte  de  fon  (àng  ;  ce  qui 
arriua  à  Aquiléc  : Metelltts  cftantdunombrc  dcceux qui difcnt  qu'il fiic 
tué  ,  en  CCS  vers  de  fcs  Quirinalcs ,  aprcs  auoir  parle  du  mafl*acrc 
xlc  Claude 

DecemJUtfeptem^uefuperfuie^ 

Et       eumfatii  A^uileiéddt 

Cdfnm  pari  fiernens  tenorc. 
Cette  bricuctédcfon  Erapircayantcftc  fignificcparrOradc  aucc  ce 
vers  de  Virgile. 

Ofiendent  terris  hune  téntum  fatd. 
Car  Claude  defiroit  fçauoi'r  ccqu'U  deuicndroit ,  U  s'U  rcgncroit  lon- 
guement dans  U  deffcin  qu'il  auoit  de  fcl'aflrocicr  à  j'Empire  .  com- 
me n'ayant  point  d'enfants  ;  quifutla  mefmc  rcfponfeque  Hadrian 
reccutlors  quilvouluc  élire  kelius  l^nus  Cafir  ponz  cftrc  fonjkrcef- 
fcut  :I1  fiitaureftcconfacré  (ic  ctoy)  parle  Sénat ,  du  confcntcEncnt 
dAurdian, comme  Ces  Medailleslciuftifient. IIauoitcftémaric,mais 
le  nom  defa  fc.nmcne  fcrrouucpas,  ayantcu  d'elle  deux cnfans félon 
TrehelliusPoUioi  dont  pareillement  Icsnoms  font  demeurez  inconnus, 
bien  que Ocro  &  Stralilcs  appellent,  l'vn  Quintillttm  ,  &  l'autre  CUul 
dium  i  Mais  ils  n'ont  aucun  ancien  Autheur  qui  leur  airappris  cela  ;  non 
plus  qu  Onuphrc ,  duquel  ils  ont  emprunte  ces  noms  imaginaires 
ncs  eUansdeffic qu'il  l'auoit  remarque  fansauthoritc. 


Quintillus. 
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T  M^-  c.  M.  ivR.  QviNTiLLvs  AVG.  En  vnc  autrcil  y  âM.  avr. 

l  CL.  QviNTiLLvs  AVG.  L'Effigie dc  Qjàntillui  i^dicvLx.  Aureuers 
il  y  a-cONSECRATio.  Vn  AiglcarreftéfurvnSccptte.  CecteMcdaillc 
nousfaït  voiraucclafuiuaftte  deux  ptcuucs  certaines  que  Quintillus 
auoit  clk  confacre;  cette  In fcripdon  fans  le  titre  deDiyvs,commccn 
celles  defon  frcrc,quc  i'ay  expliquées cy.dcuant; iuftifîanr.ce raefem- 
bl«,qu'ih  furent  tous  dttixtJonfacrcz  par  vnc  feule  cérémonie  &  fcul 
DcfTtt  du  Scrwc , quittcpcuc pas  cftre  faite plutoft  pour  lo re^rard  de 
Claude  ,  cprtiihc  n'y  ayartt  eu  que  dix-fcpt  iours  entre  le  dcccds  de  Tvn 
^  li  monde  l'i^trc:  Carpotir  le  premier  il  atioïc  fallu  apparemment 
flusdmt<:ruaIkpoarquclc$diatctt{\lftaducrty;Claudccftantmorc 
à  Si>w/«w  cn  PâiMoni^,'«t^»rr//«rrà  Aquiléc  ,  qui  cftanr  plus  prés 
dcRdm{i,4  fe^ât  tecdUèklirWal-heut  fut  annoncé  en  mcCnc 

En  l'autre  M^tUilIcayi-Dfvô  e^tJffirtitt^^^  couronné 
de  rayons.  Au  reucrs  cOnsecraTio.  Vn  Autel  aucc  du  feu  deflus. 
Ici^'ay  lurclVc  ^iu  fairegrauer  d'autres  Mcdafllés de Ç«;«fi//«T, en- 
core atfcjreti  ayc  vn  grand  nombre ,  à  cîtltfc  qàé  ièn'en  ay  rrouuc'au- 
cuiicdont  Ictypefuft  confiderable,  ces  deux  cyïyatts  feulemenç  me- 

nié  d  cftf^^rauééS-',  comme  eftans  tr?^ ràrés  ,  voirc  t>eut-eftrc  vnt-K 
qiW&iMAi  rr- 


VICTORIA  OV^  VICTÔRINA. 

■ '.■'.':>TJl' 

kCiOMMENT  AlKE  XL. 

);ETTE  Impératrice cftoit  (  comme  ic  croy  )  Gau- 
loifc,  a^feiildcPoi^tirrrcj  jçn^qttCrid.TayiiIcfia  dit 
parlantdcce'tEmpcreur.-lesHiftoiicns  ayants  ignore 
rccï  thofes,  ou  mcfpnfc  de  IcsrcimfqucEiMaisençc 
kpcu  qu'ils  ont  parié  d'ellcjil  fe  Vditqu'dle  cftoit  fcm- 
'  racrdc  bon  efprit  &  de  grand  foM  i  mxgaiwime  &:  ge- 
nrïïcufo;  j'cftaavacijDis  aucc  tant  d'heur  &  dcxcipiâickjrficsfVions  des 
(bldnJii^qu';fiiltf<îïirlacTcdit défaire  clirc  prcmierccnwsiiiii  fiU&  petit 
fiisiyaj|a£lauxay<|ai>fBTent  Vidumnim  (^tHorinm  ,  &  Lucius  Aurelius 
K»/?on««/,&:  depuis  encore  après  Iciirdcctds  ,vn  ficn  parent  ou  pro- 
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chcallic.  quifat  Pefuu'tHi  Trmcaf  ;  Ayant  mcritc  par  la  conduite  tome 
Hcroïqucjd'cUrcquiliHccparlcsLcgionsMcrcdes  Armées,  &  d*c- 

ftrc  tellement  eltime'c  pout  fa  valeur  par  Zrrcii^,  qu'cllcfouhaittoit  in- 
fimmentdcpouuoirioiudrefesLcgiossaucclcsUenncs  ,  pour  parta- 
ger aucc  clic  le  Monde  entier,  lareconnoiflant  pour  Rcyne,  ou  pour 
Impératrice  de  l'Occident ,  ainfi  qu'dlc  fe  quali£oit  Rcync  de  l'O- 
»  picnt:  Mais  Aurclian  ayant  vamcu&  pris  Zrnoi/4,il  n'eut  pas  le  bon- 
heur dcfc  pouuoirrcndrcmaiftrede  Vi^ltrina,  car  elle  elloit  dccedéc 
lors  que  r«nV«rfc  foufmit  volontairement  àluy ,  luy  quittant  l'Em- 
pire des  Gaules. 

OBSEKVJT  lO  N    CONCERNJ  NT 

Jon  nom. 

EL  L E  cft  toufiours nomme'e par  IreheUiut PpÛ»# inconftammcnt 
ou aucc  incertitude  K»<^ori4  &  yidorina  ;  Mais  elle  eftconftam- 
mcnt  nommée  en  deux  Infcriptions  de  Monnoyes  rapportées  par 
qoUXjusi  mais  toutefois  qucicn'ay  pas  vcuc$;  victorin  a,  &  en  l'v^c 
AVRELiA  victorina  AVG.coimnc  en  l'autre  victorïna  pu  felix 
AVc.  dont  toutefois  ienevoudrois  ellrc  garand ,  le  nom  de  ViâorU 
ayant eftcaufli ordinaire  entre  les  Romains,  que ccluy  de  Vt^lorina  ; 
termoins  en  font  ces  Infcription  j  antiques  qui  le  voy  ent  dans  le  grand 
Thrcfor  des  Infcriptions , es  pages 714.  7^*'  &  95<- 

victoriae  avR.  victOriji 

riLlAB  DVLCISSIMAI  VXOrL 

B.  M.  CARISSIMAÏQVJE 

QVAE  VIXIT  ANMVM  Hl*  VIXIT  ANN.  XXXVl 

DIES  nu.    HORAS  NOCTIS  lU  «T  CVM  MARITO 
FELICISSIMVS  ANH.  IlII. 

IT  avr.  homvntio 

FELICISSIMA  BMP. 
(ARENTIS  D  M. 

ÏEC.  VICTORIH  TITO 

»I  ALCAIVS  FA' 
TRONVs  BENE 
MERSNTI  lÉCIT. 

Et  puis  en  ccUcs-cy  es  pagci  7.  j7>!  «c  575.' 

lOM.  ^  M- 

IT  IVMONI  CL  VICTORlLLAB 

REGlSAl  ïlt.  PIBMTlsyMAE 

VICTORINA  VIX.  ANN.  VDXX. 

FRIMITIVA  FLAVIVS  MACNVS  ET 

PCSVIT,  CLAVDIA  ViCTORiNA 

PARENTES  FECIRVKT. 
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Z  E  N  O  B  I  A. 

COMMENTAIRE  XLI. 

t  >i  o  fi  1  A  féconde  femme  du  brauc  Odcnathui 
cftoic^'  comme  il  y  n  grandcapparcn<c  ;Syricnnc,&: 
luifuedc Religion  ,  comme  encre  autres  Audicurs 
S.  Athanaferacftirac,ai«{i  qu'il  le  fait  voir  cnfon 
Epillreaux  Anachorètes defon  temps, page  quatre 
ccnscinquante  fcpticmc,  Tome  premier  ,où  il  re- 
marque qu'encore  qu'elle  fuft  luïftic  ,  &  qu'elle 
protcgeaft  P4«/«i  Sitwo^ffnw; ,  elle  ne  donna  pas  toutefois  aux  lui  fs 
les  Eglifcs  cîcsChrefticnspouren  faircdcs  Synagogues,  comme  l'Em- 
pereur Conjîantiui  (cedit-il)  donna  aux  Arricns  celles  des  Chrcfticns 
OrthodoxesrCc  quia  rcncôtrcauec  ce  queic  trouuc  dinsPhotius  en  fon 
Difcours  De  Demefihene  p.  1470.  cftrc  remarqué  pariuy  que  plu- 
ficurs  auoientcftimt,qu'0</fa4f/?«f  ayant  quitté  l'idolatric,  s'cHoit 
fiiitluïf:  ce  qui  apparemment  cftoitarriuc  par  la  perfualion  de  7.eno- 
hU\  Voire  ily  a  lieu  de  croire  que  rvn&:  l'autre  cftoicnt  Chrcfticns, 
comme  y  ayants  eftc  inftruits  par  VauIus  Smofuenus  cy-deuant  nom- 
me, qui  cftoit  Eucfque  d'Antiochc  ;  mais  en  forte  toutefois  qu'il  y 
auoitbcaucoup  dcmcflangeduludaifmc  cnlcur  croyance  :  ce  Paulut 
Sdmofdtenus  cftantluy  mcfme  herctiqucjduqucl  PhiUJÎriui'ùii  mention 
en fonliure  des Hcrcfics  chapitre  65.  remarquant  mcfmc,  qucZfwo^w 
appritdecct  hcrctiqucrcnommé  les  dogmes  &  maximes  contraires  à 
la  Foy  O  rthodoxe  ,  cftant  fort  fçauantccnla  langue  Grecque,  en  la- 
quelle clic  auoitcu  fcs  fils,  &  ellcle  Sopliillc  Longinut  pour  i^rcccptcur, 
pcrfonnage  cloquent  &:  de  grande  érudition.  Mais  Niccphorc  liurc 
7.  chapitre  xy.  qui  fcmble  l'auoir  appris  d'vn  plus  ancien  Authtur 
&  plus  certain  que  VhiUJirius        que  Paul  de  Samofitc  cftoit  luy 
mcfme  tombe  d'Ortodoxc  qu'il  cltoic  auparauanc  ,  dans  l'hercdc 
d'/^rffwon,cns'crfbrçant  de  combattrelcs  erreurs  du  ludaïfmc,  auquel 
Xtnoùid  crtoit  fort  fçauante,  difputanc&  conférant fouuent  aucccllc. 
O r  ce  que  TrfW/ÏHj  P0///0  remarque  particulièrement  qu'elle  auoit 
cette  honncftc  continence  de  ne  plus  habiter  aucc  fon  mary  ,  depuis 
quelle  le  fentoic  cftrc  enceinte,  cftoii  félon  la  couftume  &  vfage  des 
luïfs;  comme  Clcmcnt  Alexandrin  le  remarque  en  fon  fécond  Facda- 
gogucchapitre  dixicUiC,  page  142,.  Au  rcftevoicy  qucllcGlIc  eftoic, 
tant  au  dehors  qu'au  dedans.  Elle  ciloit  douée  d'vne  beauté  mafle  & 
virile,  briuic  de  teint  Se  de  poil ,  ayant  l'œil  grand,  noir,  vif  &:  ardent; 
clic  auoitl  es  dents  fi  blanches  &  finettes  &:luyfantes,qu'cllesertoicnt 
fouuent  prifcs  pour  dos  perles  Orientalesarrangces  dans  fa  bouche  , 
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par  ceux  qui  d'abord  la  voyoicnt  parler.  Sa  voix  cftoic claire,  &  ncaat- 
moins  forte  &  Martiale,  llloit  au  lurplus  accompagnée  d'vnc  rare 
prudence  en  fcs confcils , couragcufe  &c  conflanteàles exccutcr,accorcc, 
adroite,  preuoyante,  fcriculc  &  grauc,  ayant  de  couftumc  de  fe  faire 
paroiftre  enucrs  les  foldats  &  cnucrsfcsdomtftiqucs  efgallcmcnt  fe- 
ucrcfic  indulgcncc,vfantdc  la  rigueur  des  Tyrans  enucrs  les  pcrucrs 
&  indifciplmabUs,  &:  d'humanité  &  démence  cnuers  les  autres,  àl'cf- 
galdcs  plus  fdgcs  &  débonnaires  Monarques.  Outre  cela  elle  cftoic 
ubcralc ,  Se  ncautmoins  foigncufc  &  prudente  à  Thczaurizer  pour  le 
bcfoin  auec  vncpreuoyance  peu  commune  aux  Dames  de  fa  condi- 
cion.  Enfin  cftantaccompagnccdctourcslcs  qualicczplus  rcleucesqui 
lapouuoicnt  faire  cftimcr digne  &:  capablcdcgouucrncr  vnc  Monar- 
chie; fur  paiTant  mcfmc(  ce  dit  PoZ/io)  Odcnathus  fCon  mary  en  valeur  , 
magnanimité  ,&gcnero{ité,faifantfouuent  vnc  partie  du  chemin  à 
pica  en  fcs  Expéditions  auccfon  Infanterie,  &  haranguant  mcfnic  fes 
foldats  le  cafquc  en  tcfte  comme  vnc  Prf/kii  fie  bien  cm' elle  fiâc  fort  fo- 
bre,ficft-cc  qu'elle  fçauoit  tenir  tcftc  à  boire  auec  les  doloncls  ,  ôc 
a.uec  les  Pcrfcsôc  Arméniens  quand  il  cftoic  cxpcdicnr,  &  Icurdonnoic 
fôuucncleur  rcftc.  Ces  vertus  ficxcraordinaircs  en  vnc  fcmmc,accom- 
pagnées  d'vnc hautcffc  de  couragcfinoblc& (1  héroïque, larendants 
extrêmement  redoutée  &  rcfpeâcc  de  tous  les  Peuples  de  l'Orient-,  fie 
encore  plus  particulièrement  des  Arménien*  ,  Aralaes  ,  Egyptiens  6c 
Saracenicns.  De  forte  qu'elle  eut  l'honneur  Arlagloirc  de  les  pouuoir 
rendrcGonftammencfidelesiufqucsàla  fin  ,  contre  l'ordinaire  de  ces 
Nations, fuicttcs  cxtrcmemcntaux  changements  ficinfidclitcz.  Ceccc 
fi  haurc,finoble,3c fiexcraordinairefumfancc envne  femme  ,  ayant 
mente  que  Aurclian  luy  pardonnaft ,  &pourle  refpeâ:auflidcU  mé- 
moire d'0</<r»4r^w:  Carliccn'cuft  efté  qu  ils  cuflcnc  cous  deux  fi  èlo- 
ricufcmcnt  entrepris ,  comme  ils  firent ,  d'humilier ,  6c  abaiffer  for- 
gucil  des  Pcrfes,  &  retenu  les  autres  Nations  voyfines&  éloignées  en 
efchct ,  parla  terreur  &  réputation  de  leurs  armes  vidoricufes ,  il  cfi 
certain  que  c'euft  efté  fait  dcrErapirc  Romain ,  lors  qu'après  la  prife 
dcValcrian,les  pctfcs,  Arabes,  les  Scychcs,lcsDaccs,  IcsSarmates , 
Sueurs, Marcomanes, Saxons, François  &  Germains,rcufrcnt  atta 
que  de  toutes  parts  en  mcfmc  temps.  Elle  fc  vancoic  eftre  dcfcenduc^ 
des  Roys  d'Egypte,  &  de  la  ti^c de  CUoffarra  ioiianc  d'ordinaire  To- 
mirifySemirdmis  &  Didon  ,  qu  elle  vouloir  furpafTcr  en  repucation. 
Elle  nercgnoit  toutefois  depuis  Icdcccdsdcfoamary  quefouslenom 
d'Hf rennianus  &c  Timolaus ,  fcs  enfans  (  félon  Vollit  )  fie  félon  Vo^ifcus 
fouslcnom  dcKK4^4/<<fAi>t,ouplucoftCcommciclcfcray  voirallicurs) 
côcrc  Icdroicdclcgicimefucccffion  du  dcmicr;CarOi/r«4/Wauoic  cftc 
honnoré  parGalUcndu  titre  d'Empereur  ficd'Auguftc-,  Mais  aufli  c*c- 
ftoic  fousccluy  deReyncdcl'Orient  qu'elle  commandoïc  fcs  enfuies 
portantslctitred'Auguftes,  &  non  autrement.  Ayant  fcmblé  auoir 
prcfcrccc  citrcàceluy  d'Impcratriceou  Auguftc,dcpuislamortdcfon 
mary,  comme  mcfpnfanc  a  en  demander  la  confirmation  à  Gallien,  fie 

fouhaiccanc 
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fouhaitwntdcpouuoir  s'afltibicâ:ir  toute  TAfiCjla  Grccc,  &  l'Italie, 
afin  de  ioindrc  l'Occident  à  l'Orient,  tn  s'affociant  îi  la  magnanime 
yiiîor'ma,  régnant  es  Gaules.  Ccdcncinrivafl:e&  fupcrbc  l'ayant  ren- 
due digne  dechaftiemcntpar  fclonie,  cnucrs  l'Empire  Romain.  C'cft 
pourquoy  Aurclianjafut  chercher  auec  toutes  les  plus^randcs  forces 
&  plus  aguerries  ciu'il  pûtafllmblcr.  Mais  il  la  trouuanbien  difpose'c 
aie  rcccuoir,  &fi  Dienafliftcedc  toutes  les  plus  belliqueufestrouppcs 
de  l'Orient, auec  vn  très  brauc&  expérimente  Capitaine  nomme  Z4- 
ha  ou  T^dhàM  qui  luy  auoit  aflubictty  toute  l'Egypte ,  que  ce  fut  auec 
vn  fi  grand  carnage  des  ficns  qu'il  la  vainquit  à  fwf/rf,- que  tout  vido- 
ricux  qu'il  cftoit,  il  la  rechcrcnadc  paix  ,  fe  foufmcttant  feulement  à 
luy  ,  &  à  la  clémence  du  Sénat  ;  luy  offrant  vn  lieu  fort  honnorablc 
pour  fa  rctraidc,  &  pour  fon  entretien, pour  celuy  de  fes  enfàns,  & 
de  toute  fa  maifon.  Mais  elle  luy  fit  cette  fupcrbe  rcfponfe.  "Ztnùh'u 
Royne  de  l'Orienta  Aurclian  Auguftc.  Nuls  des  Empereurs  qui  t'ont 
précédé  ne  m'ont  demande  ce  que  tu  prcfume  me  commandcrquc  ic 
fafTcà  prcfcnr.  Il  faut  demeflcrparvalé"ur  &  par  vertu  les  cntrcpnfcs 
guerrières.  Tu  veux  queie  me  rende,  comme  fi  tu  ne  fçauois  pas  que 
la  Royne  Clcopatrc  aima  mieux  mourir  que  de  viure  en  quelque  di- 
gnité que  l'on  peuft  luy  accorder.  Au  rcfte  ie  fuis  afTeurccdc  receuoir 
du  fccours  delà  part  des  Perfes,  quiapproche,  &  puis  les  Saraccniens 
&  les  Arméniens  mcdoiuent  ioindrc  bicn-toft.  Etd'allieurs  tu  fçais, 
Aurclian,  que  les  feuls  voleurs  de  la  Syrie  t'ont  vaincu  ;  que  fera-cc 
donc ,  fi  toutes  les  armées  que  i'attcns  de  toutes  parts  me  viennent 
alfidcr?  Qnittc,quittc,  Aurclian,  ce  fall  qui  te  fàitmccommandcrdc 
mcrcndrCjCommcfi  tu  auois  obtenu vnc  VidoiredcfEnitiucde cette 
guerre.  Cette  rcfponfe  ayant  cfté  didléc  parie  Soçhifte  Longinm  luy 
caufa  la  moit  depuis ,  ce  dit  ycjtifcuf.  D'autres  dilent,quc  ce  fut  elle 
qui  la  61^2  en  langue  Syrienne  ,  qui  eftoit  la  ftennc  :  car  elle  ncpar»-: 
loit  pas  bien  Latin  j  de  forte  qu'elle  s'abftenoic  de  s'en  feruir  commu:? 
ncment ,  ayant  honte  dcne  le  pouuoir  parler  élégamment,  comme 
le  faifoit  le  Grec  &  l'Egyptien,  qu'elle  fçauoit  &  prononçoit  en  per- 
fcdion.  Eftant  d'allieurs  fçauantc  aupnflible  en  l'Hiftoirc  :  particulie-< 
rement  en  l'Orientale  &  en  l'Alcxandrineicn  forte  qu'elle  fut  cftimc'c 
en  auoir  composé  l'Abrcgé:  &:  pour  le  regard  de  la  Latine,  elle  n'en 
fçauoit  que  ce  qu'elle  en  auoit  îcu  dans  les  Hiftoricns  Grecs  (  ce  dit 
Tttkellius  Poilio.  )  Enfin  neantmoinsfon  malheur  fut  tel,  qu'Aurelian 

f ircmicrcmentlcfecours  des  Pcrfcs,puiscorrompitpar  argent  &  fubti*' 
ité  cehiy  des  Saraceniens  &  des  Arméniens.  D  e  forte  qu'u  luy  fut  aysé 
de  la  vaincre  pour  la  féconde  fois  ,  &  contraignit  de  fe  (àuuer  dans 
Palmyrd ,  ou  il  rafliec;ca.  D'o^i  s'eftant  voulu  lâuucr  montée  fur  vn 
Dromadcre,  animal  doiiéd'vncvifteffe  incroyable,  choyfi  pour  cela, 
elle  fut  en  fin  fuiuie  de  fi  prés ,  qu'elle  fut  pr  ifc  par  la  Caualcrie  d'A  ure- 
lian,  qui  l'attrappa  ainfi  qu'elle  entroit  dans  vne barque  pour  trauerfer 
l'Euphratc.  Lors  qu'elle  fut  deuant  Aurelian,il  luy  parla  de  la  forte. 
Commente  Zf/ioAw,t*efl:  venue  la  pensée  de  vouloirorawcrlesEmpc- 
Tom.  IIL  ,  S 
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rcnrs  Homains  aucc  cane  d'audace  ?  A  quoy  Zenoùid  rcfpondit.  le  ic 
rccognois , ô  Aurchm,  pour  Empcrcur,pMcc que  ru  fçais  vaincrc.Mais 
quanta  GaUicn,à  A«rfo/«/ &  aucrcs>  ic  ne  les  aypascftimcx  dignes  de 
ceticrc.  Au  furpluscftimam  ^lÛortd  m  cdïc  femblablecn  couraec& 
valeur,  icl'ay  dcfircc  pour  compagne  en  laDigiutc  royale,  fi  ladiftan- 
ccdcs  lieux  ne  s'y  fïit  opposée  Lors  il  fe  fie  vn  grand  bruit  par  toute 
l'armcc  de  ctux  qui  voaloicnt  qu'elle  fût  mife  àmort  Mais  Aurclian 
faifant  grand  cftat  delà  grandeur  de  fon courage &■  delà  valeur , tic  le 
Youlutpas.  Eftimanc  d'ailleurs  qu'il  receuroit  plus  de  gloire  de  la  fiiirc 
voirnu  Peuple  Romain ,  menée  en  Triomphe,  qaedc  lafairemoûriri 
oucrclaconhderationdcsferuicesrendusà  l'EmptrcRômain  par  Ode 
natbm  contre  les Pcrfcs,  commeic  l'ay  diccy-dcuanc  Etfecontejita  d< 
faire  tuer,ce\ix  qui  l'auoient  le  plus  portée  à  faite  la  guerre  auxRomaina. 
Elle  fut  donc  menée  enTriomphc,  ayant  lespicds  &  les  mains  chargez 
d'vnc  grofle  chaifnc  d'or ,  &  en  ayant  encoïc  vne  autre  au  coi ,  qu  vû 
bouffon  Pcrlicn  luy  fouflcuoità  caufcdc  fapcfantcur.  Ayant  au  rcftc 
latcfteô:  tout  le  corps  tellement  charge»  de  pierreries  de  perles  de 
grand  prix,  qu'elle  en  reccuoit  beaucoup  d'incommodité  par  leur  pc- 
fanteur.  Aymt  cette  magnanime  Princeflc  long-temps  refuse  aucc 
grande rcfiftancci  de  fc  laifTcr  ainfi  charger  de  cantdeioyaux.  Depuis 
Aurelian  luy  ordonna  vne  demeureàlacampagnepresT»Wft«>ï»,aucc 
force  héritages ,  pour  elle  &  pourlesfiens,  où  die  vefcut  aucc  fes  en- 
fens  i  \i  Romaine.  Ce  lieu  ayant  cftc  toufioursdepuisnomméla  Mo- 
ftayriede  Zenolis^,  comme  Volto  le  remarque:  Euicbe  Eutrope  ad- 
iouftans  ,qucfa  pofterité  duroit  encore  à  Romcdc  leuriemps,appcl- 
k'ela  famille  de  Zenobid,  ou  la  famille  Zcnobienne.  Ce  qui  fait  voir 
combien  Zofimc  &  EdMdfius  eftoient  ignorans  en  l'Hiftoirc,  qui 
difcni  qu'elle  mourut  de  maladie  &  de  regret  js'abftenanimcfme  de 
manger  ett chemin, auantqu'auoir pu eftre  arriuéeà  Rome.Trouuanc 
encore  hors  d'apparence  de  croire  ce  que  les  Hiftoriensquc  Zonarea 
(iiiuis,  ont  dit  ^  qu'Aurelian  efpoufa  l'vne  de  fcs  filles  ^  bc  maria  les  au- 
tres à  des  Perfonnages  llluftrcs ^  &  encore  moins,  ôuauflipeU,qu  ellô 
efpouliclle  mcfme  dans  Rome  vn  Perfonnaçe  de  valeur  &  meritein- 
figncs.  Au  furpluS)  il  fc  void  que  ces  ûoms  de  ZenohU  &  de  Zenohiiiâ 
dtoientafTei:  communs  en  Orient,  Car  ic  remarque vnZwni/WEuef- 
que  en  Cilicic  auoircllc  martyrilcaucc  ïà  femme  &  fa  fcrur  Xtriehia, 
fousDiodetianlejj.d'Oûobrc,  félon  Metaphrafte  »  &  félon  laChro- 
nique  Alcxaudrine  vn  znttcZenohim  Preftrc  foufFtit  aulTi  le  rtiariyrâ 
àSiifl»  en  Phenicie  fous  Maximin.  Voire  le  Cardinal  Bdronius  sitnx- 
gint  que  le  S.  Eucfque  de  Florence  Zenobiiu  viuant  au  temps  dé 
S>  Ambroifc  cfloit  des  dciccndans  de  Zcnotié* 
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COMMENTAIRE  XLÎI. 

ERENNIANVS  cftoit  l'aifiic  des  cnfans  àc 
Zenohia&c  cI'Odfn4//;«;,lcquclreccut  la  qualité  d' A u- 
uftcparGallicn,  comme  il  eft  croyable, après  le 
cccds  d'Otlenathus  fon  ^cvCj&cd'HeroJes  fon  frè- 
re aifnc  de  pcrc,  auant  c^ncZenohU  eut  par  fon 
^  ambition  trop  vaftc  entrepris  furlcsProuinces  Ro- 
maines ,  &  conquis  l'Egypte  par  fon  General  Zald  :  Mais  ce  icunc  • 
Prince  à  caufedefonbasaagen'agiflbitpas,c*cftoit  Zenol>i4  qui  gou- 
ucnioit&regnoitenefFc<ft,lc  faifant  voir  &  fon  frère  auxfoldats,  vc- 
ftus  d'ornements  Impériaux  à  la  Romaine,  lors  qu'elle  les  dcuoit  lia* 
languer:  Ellcleurauoit  donné  pour  précepteur  le  Philofophc  &  So- 
philtc  Lonijnus,  duquel  i'ay  cy-deuant  parle.  Or  neantmoins  elle  leur 
fit  quitterla  langue  Grecque  de  bonne  heure  ,  afin  qu'ils  appriffcnt 
parfaidcmcntlaLatme.  Quclques-vnseftimcntpour  leregard  d'Hr- 
rfMn/4n«î,qu'ilcll:oit  mort  lors  que  2>»oi/ii  fut  prile,  &  qu'il  n'y  eut  que 
l'vn  de  fcs  cnfans  mené  en  triomphe  auec  elle.  En  cffcdl  Zofime  ne 
particularizcqu'vn  fils  de  ZertohU  auoir  cfté  amené  en  Europe  par  Au- 
rclian  vainqueur  auec  clle,&  qu'après  le  dcceds  de  fa  merc,  arriué  (ce 
dit-il,>>  en  chemin  C  ce  que  i'ay  fait  voir  cftrc  faux)  les  Seigneurs  qui 
auoient efte pris  auec  elle,  &  coupables  de  fa  rébellion,  auoicnr  pcry 
parnaufragccntrcByzancc& Chalcedoine,lefcul  filsdeZfwo^M  citant 
cfchappc.  V'ofifcus  zn(^  parle  des  cnfans  de  TLenohU^zw  fortc,qu'il  dic 
qucc'eft  foubsle  nomàcBaWathus ^  \\hni\\xcVdha\aihm ,  &  non  pas 
lousceluyd'HfrMHMn«y, &deTiwo/<<«j qucZ^«oi/4reg«oit  :  mais  line 
<litpas  qu'ils  fuffcnt  en  vie  lors  que  leurmerc  futmcnée  en  triomphe. 
D'vnc  autre  part  Zonarc  ne  parlcny  desvnsny  des  autres;  &  au  lieu 
d'iceux  il  parle  des  filles  de  Z^«o^'i^,dont  les  autres  ne  difent  mot.  Mais 
comme  TrfMHï         me  fcrablc  auoir  parle  plus  curicufcmcntdc 
ces  deux  Princes  fes  fils:  le  rapporteray  de  luy  qu'il  dit  en  la  vie  de 
Zeno^Uy  que  l'on  tcnoit  pour  véritable  qu'elle  les  auoit  auec  elle  à 
Tihurtium ,  comme  iel'ay  défia  remarque';  Mais  que  toutcsfois  en  la 
vie  ^Hcrennianus  y  il  dit  que  quelques  vns  auoicnt  cfcrit  qu'Aurclian 
les  auoit  fait  mourir,mais qu'il  y  auoitapparcnce  qu'ils  cftoicnt  décé- 
dez de  mo£ÇnatureUe,parccqueleut  porterité  Icvoyojt  encore  A  Rome 
de  fon  temps.  En  efFed^,il  n'eflk  pas  croyable  qu'Aurclian  ayant  laifs<^ 
viureZmtfiwaueclcdon  defcspofTeflions  ,  pour  y  demeurer  auec  les 
fiens  ,  euft  fait  mourir  fes  cnfms.  Aurcftc  CohXJus  rapporte  cette 
Infcription  Grecque  d'ync  McdailU  de  Herennianut ,  -AYT.HPEN- 
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NIANOC  CEB.  L.  B.  Ccftàdirc,  imperator  herennÎawvs 
AVCVSTV'S  ann9  fecundo:  &  yr/inns  des  deux  frcrcs  cnfeinblc.  Ccllc- 
cy  cftanc  Larinc,  H  F. R  E  N  N  I A  N  V  s  et  timolavs  avcc. 
Au  rcucrs  pki  nc.  ivvent.  c'cft  à  dire,  principes  ivven- 

T  VT  IS. 

Pour  le  particulier  dcTi»M/!tf«j,iediray  qucicticnsqued  rvndcscn- 
fans  de  Zf«o^/<<  rcftacn  vic,qucccliutluy(ccquci'cntcns  auanc  fa  ca- 
ptiuicé  )  par  la  confidcradon  de  ce  que  Voilio  remarque  qu'il  s'addon- 
naauec  cane  de  courage  aux  rdcnccs  aufqucllcs  les  Romains  s'appli- 
quoicntle  plusCc'cft  àdirc,commciccroy}à  l'Eloquence  &  àlal-'oc- 
ne:  que  comprenant  facilement  ce  que  (on  Grammairien  ôc  •  réce- 
pteur luycnfcignoic,  il  pouuoic  dcucnir  vn  grand  Orateur  Latin ,  s'il 
cullvoulu  en  faire  la  profclFion:  Eftant  croyable  que  ce  fut  luy  qui 
•  laifla  vnc  poflcrité  à  Rome,  puis  qu'il  y  demeura  cftudiant ,  comme  dii 
cft,&  qu'Q  vcfcut  longuement.  GoltXjuf  au  rcfte  nous  donne  cette 
Infcription  Grecque d'vne  McdaillcdcTiwo/<«)fcul  AtT.  K.  TIMO- 
AAOC  CEB,  L.  B.  C'cft  à  dire,  Imperator  Cafar  Timolaut  Augujlus 
<iBno/lrfM«Jo:En  vncautre  ily  aEYC.  CEB.  L.  r.  C'cft  à  dire,  fins 
Angu^us  Afino  tertio. 


HERMIAS    VABA  L  L  ATHVS. 

COMMENTAIRE  XLIII. 

E  nc  fçaurois  afTcz  admirer  que  Trebellm  VoUio  ayant 
parle  cnfcmblcmcnt,  &  aufTi  fcparc'mcnt  de  Herenniantis 
&:  TimoUus  en  qualité  d'cjifans  d'O dertathus  te  de  Xenolna, 
n'ait  eu  toutcsfois  aucune  cognoilfance  de  y él/ttlUthtti, 
que  ic  tiens  auoir  cftc  fils  d  Herodes ,  ou  HerodiaMUSj  qui  eft  fils  aifné 
d' O denaihut y  Se  d\n.  premier  lift.  Or  c«  qui  manifcllc  qu'il  n'auoic 
point  oviy  parler  de  luy,  cft,  qu'il  dit  que  Zrno^wrcgnoit  fous  l  autho- 
tltc  de  HerfnnianMs  ScTimoUuf  y  quilappcllc  enfans  puifncz  d'Odena' 
tf^Ht^Sc  d'elle.  Vcuqu'ily  a  plus d  apparence  qu'elle  &  fcs  filsfufdits  en 
cuffcDC  vfurpé  Ictitre  au  détriment  &  prciudicc  de  leur  coufin  germain 
Hermiat  yabalUihus  fiUd'HcTodc,  Onuphre  ayant  grand  tort  de  nous 
impofcrfifouuenti'parciculicrcmcntcn  ccqui  concerne  yabdïdthm) 
qu'il  dit  cftrc  nomme  par  Pof/io, en  qualité'  de  troifiefme  frerc  d'Hr- 
rennianui  ScTimtlaM.  Carc'eftcc  qui  nc  fc  trouucra  iamais  auoir  cfté 
remarqué  par  cet  Hirtoricn.  llcfttoutesfois  afTçutc',  quoy  que  Po/Zw 
l'ayt  ignoré  ,  qu'il  y  auoit  vn  iciunc  héritier  de  l'Empire  d'O- 
rient,  qui  portoitlc  nom  de  VdbiïUthus ,  &  qui  y  dcuoit  fuc- 
cedcr  :  car  Vabifcns  nommément  fait  remarque  de  i^dta  -:  Od 
il  dit  en  la  vie  d  Aurelian  que  ZenohU  nc  regnoic  pas  lotts  le  nùèa. 
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d^HertnnidHUS  &  TimoUus  ,  mais  fous  ccluy  de  Balhathuî  ,  qui  cft  m 
cffctnoftrc  {^abalUthuSidont  Icnom  cil  corrompu  en  ccpaÂagc,&  qui 
non  iculcmcnt  cft  dcu  en  fon  cnticrà  nos  Médailles,  mais  mclmea 
encore  vn  autrcnom  ioind  à  celuy  là,  voirc  qui  leprecede ,  de  qui  doit 
cftrecftimcauoireftc  fon  principal  nom  ,quicft  HrrwMr.  Suiuant  la 
couftumcdes  Syriens  &  autres  Orientaux,  qui  ordinairement  por- 
coient  deux  noms,rvnGrec ,  &:  l'autre  Syrien,  ouducrudelcur  pais  , 
s'ils  elloicntd'vnc  autre  Nation.  Mais  pour  faire  voir  plus  clairement 
&  plus  diftindtcmentletout,  ileft  necelfaircjque  iem'cftendevn  peu 
furUs  paiTages  de  ces  Hiftoricnspourparuenir  à  le  iuftificr  plus  fsci- 
lemenc.Po//io  parlant d'HfroiirjouH^ro^wMw-  filsaifne'd'0</f»rjr/;»f  &  de 
là  première  femme,  ditquc fon  pcrcl'aimoitd'autantplusjqu'ilvoyoic 
que  fon  inalheur  vouloir  que  LenobU  fa  féconde  femme  luy  en  por- 
taft  cnuic  ;  voire  auoitvne  haine  pour  luy  d'viit  véritable  maraftre.* 
Eteratcircdillum(  ce  dit-il  Xenolfid  nouercali anima,  fuarennimcuddlfilior 
^AtrieHwifecerât.  Et  cela  procédant  principalement ,  de  et  Qu'il  auoic 
cftc  couronne'  Roy en|mefmc  temps  que  ionpcrc.  ht  qu'Vncorc  dc^ 
puis  illiit  honoPédu  titred'-Empcrcurfuiuant  l'intcntiondc  Galltcrf, 
aprcs-ccttc  gloriHifc  Expeditiori  contre 5<<^#r,  fiheureufcmentcncrc- 
prifeôc  c>ic€ute'epourlcut  réputation  ,  &  pour  l'honneur  de  l'Empi- 
re Romain.Cow/>o/ro,  cedit  i\  ymagnaex  ^ArteOriemis  fiatu  à  confol>n^ 
no fuoWiConio y  qui(^ipfe  Imperiumfump ferai ,  intcremptus  ejlcum  flio  fu9 
hierodcy^ui  ét*  ipfe  poji  reditum  de  Ptrjide  cum pâtre  Imperatorefiappellatur^ 
En  fuitd  dequoy  il  adiouftc  parlant  de  Msoniuf.  Diciturdutem  pr  'muttt 
cum  Zemiia  confenfiffe  ^  eju^t ferre  non  poterat ,  vr  priuignui  etui  Merodtt 
fmoreloco^uamftliieius  Hertnnianus  T imoUut ,  princepf  dicethur.  OvL 
\o\is  voyez  qucZfnc^Mfauorifafecretcmenx  cc'mii'fl'acre,  dc!|^<^rque 
Herodc  qui  cftoit  l'aifné ,  &  qui  portoit  le  titre  d'Empereur  auant 
fcs  propres  enfansdcmcurantkul  après  ledeceds  à  Odenàthus  en  au- 
thoritcjcllcperdift  tout  à  coup  pour  elle  &  pouf  fcscnfans/refperan- 
ccd'auoir  la  part  au  jrouuernement  qu'elle  y  dcfîroir  auoir  -,  qui  en 
dFcteftoit,quc  cette  femme  hautaine  &  fuperbe,ptetcndoif  ambitieu- 
fcmcnt  deuoir  régner  feule  auccfes  fils,  quieftoicnt  fort  ieunes  ,  ne 
pouuant  fouffrjr  d'auoir  ny  fupericur  ny  compagnon  Or  iccroy  que 
lorsque  cctaifafllnat  fut  commis  ,  que  VaUlUtlms  filsd'Herodc^ 
comme  il  eft  croyable ,  fut  fauue'  en  l'Arménie,  ou  ailleurs,  &  mis  fous 
b  prot'edtion  (les  Roniai/is.  Gc  qu'eftan c, Ko^iycw  auré<c  fctftafrquc 
vncchofe  trctVefit4blciSçauoir,qucZ(r»o/'iancr'egtioitp«s  aunoni 
de  fes  cnfans  Herennianus  &  Timolaus ,  mais  fous -celuy  )dfe  J54//'4fW 
(nom  corrompu  pour  ValfdlUthui  -,  )  ou  en  f*  placé.  Car  il  cftoit  le-' 
gitime  héritier  de  l'Empire,  &en  deuoit  auoilic  Gouuerncmentpar 
priuilege  de  re^relcntanon  defoh  pcrc,  qui  cftoit  l'ainédes  enbns 
^Odenithus.HeC  i}uoijue(Ccdil  Vopifcns  )  adrempertinere  àrtifror  ,Bal- 
hathi  fin  nomine  Ztnolriam  y  non  TimoUi  ^  Werermiani  \mpertum  tenuijji 
^uod  unttit.  Où  i'cftime -que  cet  Hiftoricn  auoic  efcrit  Vdftd^^ 
Tom.  III.  *S  ii; 
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Uthi  nerodis  filii  nomme  Zenohiam,  (j'c.  M'cftonnanc  fore  que  CaOu- 
bon  nc  fefokpas  vtilcmciu  fcruy  de  fo«  iugcmcntcn  cet  endroit. 
Car  nous  voyons  mcfme  qu'il  cft  rcprcfcntc  en  fcs  Monnoycs 
ayant  le  chef  ceint  d'vn  Diadème,  &  fort  icunc  ,  Aurelian  cftanc 
effigie  de  lautre  part:  Ce  qui  fait  iugcf  qu'il  cftoit  Roy  ,  &  com- 
me'ic  croy,  dcrArmcnicvoifinc  de  laparticdcla  Syrie  où  Valmyrd 
cftoitfituec.  Claude  premiercment,&  puis  Aurelian l'ayans  non  feu- 
lement confirmé  Roy  dccc  Royaume  auanc  qu'il  cuft  vaincu Zmo- 
.quioccupoit&pofTcdoit  Valmjrdy  &  prelquc  toute  la  Syrie  & 
l'Egypte,  comme  commune  ennemie  des  Romains  ,  &  de  ce  ieunc 
Prince:  Maismefmcilauoit  reccu  deClaudc,commcil  cftcroyable,lc 
titre d'Empcrcur,c6me  les  Infcriptionsde  fcs  Monnoycs  le  iuftificnr, 
que  ie  fcray  voir  cy -après:  Aurclians'cftant  feruy  des  forces  de  ce  jeu- 
ne n  mpcrcurd'O  rient  fon  confédéré  contre  cette  Rcync.  Ccn'cftpas 
qucic  croycquc  Y ^bdlUthusÎM^  obey  de  tous  les  Peuples  de  la  haute 
Ar.ncniç&de  la  Mineur:  Car  il  cft  certain  queZerw*/4  enauoitai^fli 
quiluiuoientfon  party.Mais  aufll  i'eftime que  tous  les  autres  Peuples 
qui  cftoicntdcla  aoininationd'0</rntffAi»j,cftoicntauflî  tellement  par- 
tjs  en  cette  cucrrc,  qu'il  y  en auoit  pluficurs,  voire  des  Palmyrcniens 
mcfiae,  qui  fuiuoicnc  la  fortunedecc  légitime  héritier  de  fon  Empire, 
fousl'aducu  &c  protcûion  d'Aurelian. Car  mcfmeilfevoid  parla  «Jat- 
te des  années  de  fon  règne,  qucfous  Claude  ileftoit  défia  authorizé 
en  qualité  d'Em  percuriEt  il  s'y  remarque  qu'il  cftoit  dc{ia  dans  la  qua- 
trième année  de  fon  Empirc,cn  la  première  de  ccluy  d'AurcIian.  Car 
Yoicy  <^^mmc  cela  eftdefigncen^  fa  Médaille  qui  porte  d'vne  part  l'effi- 
gie d' Aurelian  auecccttc  Infcripcion  A  TT.  K.  A  O  M.  A  Y  P  H- 
A,I  A  N  O  C.  C  EB,.  L.  A.  Ç'eft  a  dire ,  Imperator  Cçfar  Domïtiks  A«- 
YclianusKu^^Jlia^mp^rimo.  Et  en  l'autre  part  il  y  aautourde  cellcdç  ce 
icwiei?£iucci;çint  d'vn  Diadème,  A  YT.  EPMIAC  O  Y  A  B  A  A- 
AAQOÇ  Aéi?l»SOrv  A.  C*cftà,idire,/w/;fr4«r  aermUs  VahdlUthM 
Jijjemsannq  ^m»(ç<i  dernier  mot  s'cxpliquant,  comme  il  cft  croya- 
ble ,  Atlienufihmj)  car  de  mefmc  qvi'il  portoit  le  nom  d'HermUft  aufli 
cft  il  apparut  que  fon  pcre  Heroduinut  s'appelloit  aufli  kthenn 
HerodUfiM.  Aurelian  donc  fc  fcruit  vtilemcnt  dcluy  à  fe  faciliter 
la^erfaitc  finale  de  ZenohU  &  de  tout  fon  party:  L'ayant  en  confi- 
4crauon.de  fcs  fcruices  &:  de  fon  afliftance,!!  fore  affcdion/ié,  que 
Vi?^^J:Voye^:quç  ce  Prince  auoit  l'honneur  de  mettre  foii  Effigie 
:^u  rçaprs  de  fcs  Monnoycs,  de  racfme  que  vous  auez  vçu  en  mes  deux 
autres  T'çnipsicsAbgar  es  amis  &  confcdcrczdcMarc  Aurele,deSew» 
fiw  &5deGQrdj[an  auoit  mis  cslcurs  les  Effigies  de  ces  Empereurs  d'vn 
cpft^jA:  les  lci«s  derautre:Cequi  fert  aufli  de  prcuucqu' Aurelian  îuy 
auoit  c6  firme  le  titre  d'Augufte.  Tout  ce  qucdeffus  iuftifiât  pleinemér, 
qu'il  ne  pouuoit  eftreccluy  des  cnfans  de  Zfnoh'u^c^ni  fut  amené  pac 
Aurelian  anec  fa  mcrç  <n  I  talie  pour  fon  Triomphe  qu'il  fit  das  Rome, 
c«  qui  toutefois  cft  l'opiaion  du  Sieui;  de  Saumaifc,  lequel  dit  &  croie 
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■qnc  c'cft  âtVahallathus  dont  Zofimc  a  entendu  parler^  oui  patlc 
tju'AurdianmcnaZc>jo^;d  Scfonfils  captifs  en  l'Europe.  Se  mcfprc- 
nanc  cncorcbien  fort  ccrçauant  Critii^uc  &  diligent  Commentateur, 
dcxircrconfocjuenccdu  lufditpa(ragcdc  Fo^^«/,quc  Herenmams&c 
T'foUus  ii'eftoient  pas  cnftins  Azltnobid , &  qucllen'auoit ( ce dit-il ) 
^\xcyAijdUthu^  qui  cftôit  fils  vniquc  d'elle  &  à'OdtnathHs  ;  &  qu'c- 
KA:nc  atriucqu'AurcIiar;  l'eut  vaincu,  il  le  fit  rcprcfentcr  en  fa  Mon- 
noreaucc  luy^  ce  que  icac  voadcoisauoir  cfte  £ipcu  iudicieufement 
conicdburc  parluy:  Cacces  McdkiUcs  Grecques  qui  rcprcfcntent  Au- 
rdian  d  vnc  part  &  iay  de  l'autre i  ne  peuuentauoir  cftc  frappées  par 
AûrcUan  .-  car  iln'cuftpakellc  de  la  bicn-icanccqu'vnfi  grand  Monar- 
que ftfuftiufques  là  abaifTc  qne  d'en  vfcr  delà  (ortc:  Mais  bien  eft- il, 
non  feuleittcntcoutcaidcnt  pari©  dattes  des  années  des  règnes  dcrvn 
&c  dcl'autrc  qua  s'y  voy oient  fi  exactement obfcruc es ,  que  ce  ne  ftic 
pas  Aurclian  qui  rendit  cet  honneur  d'inférieur  à  yMUthits  \  mais 
auïli  parlaconJidcrationdela fabrique &formedcces  Médailles,  & 
dclAirs  Inffcriptions,  il  fc  reconnoift  vifiblemcnt  qu'elles  font  cftran- 
gcrcs,  .5iquitftvncobfcTuationquinerc  peutrcuoqucr  cndoutcpar 
aurun"  amateur  de  ces  fingularitcz,  qui  aura  accouftumc  de  les  tenir  ôc 
carclfcr  pour  tafchcr  d'en illuftrer l'Hiftoirc  :Ioint  qu'il  feroitabfurdc 
de  croircqu  Aurclian  euftmiscnfa  Monnoye l'Effigie &:  les  titres  d'vii 
Prince  qu'il auroit vaincu,  &ruïnc  ,& encore auccles  dattes  des  an- 
nées defon  rcgnc.  Maisccqui  en  fait  encore  plus  diftindcment  con- 
noiflre l'erreur, eft qu'il fcvoid  parlefdites  dattes, qu'il  eftoitdans  la 
quatrième  annceduden  ,  lors  qu'Aurclian  n'eftoit  que  dans  la  pre- 
mière. y4ba(Uthui donc     ùi'ppcv  cette  Monnoye  pour  honnorer 
Aurclian,&luy  donner  cette marquccuidente  &  à  tous  lesPeuples  ou 
cUelcpourroit  communiqucr,de  fon  obeiïTancc  ,foubmiffion,  rcue- 
rcncc  ,  &  tout  cnfcmblc  de  fa  confédération  auec  luy  &  auec  l'Empire 
Romain  icommchous voyons  Rhoemetaîces  Roy  de  Thrace,  &  les 
Abgaresl'auoirpratiquc  enleursMonnoyes  jainfi  que  ie  l'ay  remar- 
que fur  les  Médailles  d'Augufte  ,  de  Marc  Aurele  U  autres.  Eftans 
d'ailleurs  tr:s-ayfcs  ccsRoys  inférieurs  en  diçnitc  aux  Empereurs  Ro- 
mains, que  les  autres  Roysconneulfcnt  par-li  qu'ils  cft oient  fous  U 
protcdtion  des  Monarques  Romains,  pour  fe  rendreplus  vénérables 
^  plus  redoutez  par  la  grandeur  de  cette  alliance.^t  ce  qui  eft  encore 
fort  confiderablc,cft,qu'enccs  Médailles AureliarTcrtrcprefcntécom- 
nicccPrincc ,  ceint  d'vn  Diadème,  pour  monftrcr  que  VéhdUàthut 
auoit  fait  frapper  cette  Monnoye  en  O  rient ,  l'Empire  duquel ,  autant)^ 
qu'en  luy  efloit,  il  dcferoit  &  foufmettoit  à  Aurclian  :  Car  c'cft  ce 
qucce  Diadème  defignc,  dont  les  Romains  ne  couronnoientpas  en- 
core en  cetemps  làles Effigies  de  leurs Empercurs.Dauantagc  (  pour 
dire  cncorevn  mot  fur  le  fuiet  du  partage  de  Foftfcus)  il  n'oblige  pas 
mefmc  en  l'cftat  auquel  il  fclit  dans  Tes  imprimez ,  (ans l'addition  que 
l'y  ay  défi  ré ,  voir  eftrc  faite  ,  de  croire  que  TimtUus  te  Hmnnianus 
aycnc  cfté  entendus  par  cet  Authcura'auoircftrc  fils  de  Zcnobid  ^  mais 
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feulement  qu'elle  rcgnoit  en  la  place  ou  fous  le  nom  de  f^ahalUthus,  6c 
non  fous  ccq.x dcT tmolaUf  &  d'Herennianus  :  Carilrt'yauoicaucuncrai- 
fon  de  parier  de  ces  icuncs  Princes,  comme  fi  cllecuft  elle  cftimcc  tenir 
l'Empire  fouilcur  nom  ,  s'ils  n'culTcnt  cfté  fcscnfans.  II  nous  apprend 
donc  qucc'cftoiraulicu  de  Vahaliathus  apparemment  fils  d.'H«roe/«  ^ 
(jucHcoccupoic  le  Royaume  ,  &  rcgnoïc  ,  fie  non pjs  en  qualiccid^ 
tutrice. de  T»wo/aBi  &  H^r«inw«Mr  Tes  fils  ,  Icfqucls  Fo//ifl  ,xancenfccurtf 
vies  qu'en  celle  de  Gallien ,  dit  cftrcrdcm curer  ciop  icimcs  après  lanaort 
d'Odcnàthus  y  pourpouuoir  d'eux  moûnis  régner.  Et  ic  tiens  que  le 
grajid.lbfn  que  ZenohUjoit  de  leur  faire  npprcivdre  curicufemcnc  U 
lângueiLarinc,  proucnaïC;  principalement  de  et  qu'ils  auoicnt  cft<^. 
hbnnor»  dutitted'AueùftcsjiarGallicn  ;aiia  qu'entendants  parfai*> 
lïjmcnc crt^rlLangucjiis s'en  pcuffcntrvtilcmdic fcruir  pour  ic  faire 
àes'  amis  dansKEmpirc  Romain ,  6c  s'y  rendre  plusrecommandables 
tclînoignants  par*  l'cflmic  qu'ils  faifoicnt  d'elle,  l'inclination  qu'il» 
auoicnt  fie  tifthcr  d'cftcndre  &  augmenter  par  les  armes  autant  qu'il 
IcurfcroitpofUblcjla  gloire  du  nom  Romain  j  mais  cela  feulement  en 
apparci>cc:Garcn  effet  il  Icureftoit  ncccffairedela  fçauoir,pourpou- 
uoir  comraadanent  parucnir  à  la  Conqucftedc  la  Monarchie  Ro- 
maincyù,Iaqacll€Zmo^M  afpiroit. 


r. 


VAbalathvs  vcrim  DR.  1,'Effigic  de  yahalathuf  couronné 
de  Laurier,  &  le rcprefcntant  ieunc&  fans  barbe.  De  l'autre 
part  fc  void  l'Effigie  radicule  de  l'O  rient ,  ayant  quelques  traits  de  celle 
d'Aurclian ,  qui  le  reprefentent  comme  il  pouuoit  auoir  cftc  es  pre- 
miers ans  de  fa  icuncffe  ,  ou  en  J'adolcfccnce,  auec  cette  infcription 
IMP.  c.  AvRELiANVs  Avc  Ccttc  Médaille  cft  fort  entière, 
&  fou  Infcription  fort  confcrue'e.  De  forte  qu'il  n'y  a  lieu  de  douter 
qu'elle  ne  fc  doiuc  lire  ainfi,  aulicu  de  vadalathvs  vcr.  imp.  r- 
Commc  Go/f^^^'w^fcmbleauoir  leudans  lafienne,&:  encoreaulicu  de 
\'CRIM  pp.  qu'Ofco  croit  y  auoir  Icu  en  celle  de  Colittr.  fùluiusVrfmus 
^n ayant  vcuvnequiportoit,ccdit-ii ,  l'Infcriptiondc  vaBalathvs 
REX  qui  m'efl:  fort  fmpeclerMaisla  difficulté' cft  defçauoirccque  ccl 
deux-mots  ou  demy-mots  defigncnt.  Car  la  Medailleayantefté  frap- 
pée en  Orient  par  le  commàndcmcnt  de  ce  ieunc  Prince  ,  en  l'hon- 
neur d'Aurclian,  nous  ne  pouuons  deuiner  ce  qu'exprcfTcmcrtt  ces 
motsfignifioicnt  en  fa  langue,  fmon  que  l'on  peut  conicâ:urcr  qu'ils 
dcfiç^noicnt  les  titres  delà  grandeur  :  n'y  ayant  rien  de  plus  ridicule 
que\'intcrprctàtionqu'v^ng-f/ow  donne  à  cette  Infcription  ,  lequel  dit 
qc  cefonclcttresfcpar^çj,  dontlescuiq  R.  i.  m-D.  R.  (  qu'il poniluc 
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aiafidcfoninucntionf  bien  qu'il  n*y  ayt  aucuns  points  dans  la  Me- 
<laillc)  oubliant  les  deux  premières  quifontvcifignificncRiCNVM  IK- 
victo  macno  D0MiTVR.EsTiTviT»quieftvnelc6lurcautantineptc 
&abfucdc,  qu'obfcurc  ;  ce  mot  de  domitv  cftant  d'allicurs  auffi  peu 
-Latin  que  fonlnuentcur  bon  interprète.  Au  furplus  cette  Iffigic  de 
l'Orient  reprcfcnte'c  ^zxVabalUthu^  pour  Aurclian  en  fa  Monnoyc.fait 
voir  quille  veneroitcommeleGeniefouucramdei'Qrient ,  pour. les 
confiderations  rapportées  par  moy  en  fon  Commentaire ,  concer- 
nant la  protection  &les  honneurs  qu'il  auoitreccusd'Aurclian  &  de 
fcs  prcdcceffcurs  Empereurs.  N'eftant  pas  d  ailleurs  extraordinaire  aux 
Monarques  Romains,  de  les  voir  comparczau  Soleil  &:  àl'Oijient  dans 
leurs  Monnoyes  mefmes  i  comme  ie  l'ay  fait  voir  fort  fouuent  en  les 
expliquant.  De  mefmc  que  Qinntus  Smymrus  compare  Achille  en  fon 
fécond liurc  vers  zoy.au Soleil  Orient ,  cet  attribut  defignant  l'Itef' 
nité  de  leur  règne  en  toutes  fortes  de  félicitez  icdcgloirc:  CarleSoleil 
encftoitlcfymbolc ,  fuiuant  ce  que  dit  le  Plafmiue  Plal.  88.  Srmen 
<ini  in  4Ctemum  mdnelit ,  clr  thronus  eius  ficut  S»/ in  confpeBu  meo.  Au  r cftc 
cette  Effigie  de  l'Orient  que  VahdlUthHs  a  fait  reprefcntcr  en  faueur 
d' Aurclian  ,  pourmacquc^qu'il  l'auoit  enfmguliercvencration,for- 
tifîc  grandement  ce  quii'ay  remarque'  cy-deuant  au  Commentaire  de 
ce icunc Prince,  queccs  Médailles  qui  portent  fon  nom  auoicnt  eftc 
faites  en  Orient  par  fon  commandement  (  &:  non  en  Occident  par 
les  Monnoycurs  Romains.  )  yabalUtlm  en  ayant  honnorc  Aurelian  , 
uonpas  Aurcjian  y^alUthnf, 


AVt.  EPMIAC  OYABAAAAeOC  AgHNOT.  lmperdt»r 
HermidiyMUthus  Jthni.  L'Effigie  de  yaUlUthus  ceint  d'\n 
Diadème,  aucc  cette  marque  de  la  quatrième  année  de  fon  Empire 
La  qui  fc  voit  dcuant  luy.  En  l'autre  part  il  y  a  l'Effigie  d* Aurelian 
couronne  de  Laurier  auecc«tteInfcription.  AYT.  K.  A.  A,  AYPH- 
AlANOC  CED.  împerator  CafdT  Lucius  Domitim  AureliAnus  Augujiusl 
Se  dcuant  3c  derrière  luy  cette  marque  de  la  première  année  de  fon  Eni- 
pircL.  A.  Auant  que  de  m'arreftcr  à  dire  ccqu'ilyà  à  confiderer  fuç 
cette  Médaille  aucc  plusde  curiofitc.  Icdiray  qu'il  mefemble  que  Fa- 
^/<//d/A«;a  obferucvnc  différence  a (Tcz  remarquable  en  la  reprefenta- 
lion  de  fon  Effigie  &  de  cellcd' Aurclian,  adec  celles  qu'il  a  fuiuy  cnfà 
MedaiUcLatine:Car  enfcs Grecques  Aurelian  cftcouronncde  Lau- 
rier, SctuyeH:  ceint  d*vnDiadéme,&  en  fa  Latine  iU'eft  d'vnccouronnc 
de  Laurier,  &  Aurelian  (aucontrr^ire  )  eft  radieux -.ce  quimc  fait  cfti  ^ 
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PW«iauthorizantccIa,  &qucccnomdc  VahéUthus  vcnoic  de  B*, 
^9.,  qu.  n'cftct  autre  que  le  SoIe.I  ,  ^  z.e^, ,  ce  dic-il , 

Ke^.c;,  H  ^ ,  ^,BnA,  V,  B*A^'o„,,„^^^^.Ccft  à  dire,Ics  Phcnicics  &  Syriens 
appcllcnc  Saturne,  Hr/,B./  ,  &  B^/^ri.»  :  £c  encore  Particiicre- 
mcnccetautreparragcde  Aro„„«;liurc  40.  de  fes  Dionyffaquc.  par- 
luyVcuî  '  ^"  cftre  toutes  ces  Deitez  cnfcmblc 

^'  n..,^'^  '  '^e^'"*»  ZîCi. 

C     i^Tc.  Tues  ie5./«xdel'EuphrateJe  lùpiterHammon  delaLi- 
bye,l^/r«duNil,le  Saturne  des  Arabes  ^  &  le  lupitcr  des  AfTyriens 
yoyczlefurplus,oùaditquiln'cftoitaufli  quVn  mefme  auec  Afi- 
thrcs ,  Scrapis,  Phaeton  ,  &  Apollon,  P^an  ,  &  ^y?rorA/>.n.  Comme 
aulU  ce  que  Seruttts  remarque  fur  ce  dcmj  vers  du  premier  de  l'E^ 


^tifm  Belus  omnesl 


Jfpui  Jfyrios  ,  ce  dit-il,  Bel  dicimr  quadm  facronm  rdtione  .  Sa- 
turnus  &  Sol.  '  '  ^  - 


SEPTIMIVS. 

COMMENTuiïRE  XLIV, 

L  n'y  a  que  ^«/«f  JnreliMi  I^téor  qui  parie  de  ce  ty*^ 
ran,  difant  qu'il  fUt  cieu  Empereur  en  Dalmatic ,  & 
pins  incontinent  mafl*acré  par  fes  propres  foldats. 
HMiHstemf>ore,û  parle  d'Aurelian,  apnd  Dalm^as  Sf- 
lmf,cr^ror  efcam  ,  mox  i  fUis  ohruncatHr.  Ct 
r  ^-«'*'  ne  difela  mefme  chofc 

en  fon  dixième  hure.  Maiscequ  1!  en  d.teft  emprunte  de  Viaor  :  Or 
dedirelc  temps. de  fon  fouleuement.ceftxe  qui  ne fe  peut aiTcurer  i 
mais  ily  alieude  conieaurer  oue  ce  fut  incontinent  après  la  mort  de 
"Llaudc&de  Q«mf///«r  Ji-toft  qu'il  vcit  que  Ion  auoitclcu  Aurelian 
yavantapparenccquileftoit  proche  allié  ou  parent  de  Claude,  & 
quencetcequalité  Claude  luy  euft  donné  le  Gouucrn.mcnc  de  U 
l^almatie  la  patries 
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EPITYMIVS  OV  EPITIMIVS. 

COMMENTAIRE  XLV. 

E  viens  <ic  dire  que  Zofimc  fait  mcncion  de  ce  Tyran  \ 
Mais  ilfc  peut  faire  que  ce  foit  le  Sefftimius  de  yidor ,  fie 
qu'ily  faille  lire  SEOTIMIOC  Srptimius.  Il  mevicnc  en- 
core vnc  autre  pcnfcc  que  ce  pût  cftreaulli-toft  fiichilUiês 
que  ie  voyauoir  cftc  toutefois  Empereur  en  Egyptc,crcé 
parles  PaUnyrcniens  en  qualité  de  parent  de  Zetoiria  ,  aprcs  qu'Aurc- 
lians'cnfût  retourne  à  Rome  ,  ou  quelque  année  aprcs:Car  les  Mon- 
noyes  citées  par  ColtT^ius  &  Occo  le  font  voir  auoir  règne  (ix  ans» 
Diocletianl'ayant  enfin  dcffait  depuis.  Or  ce  qui  mcfaitnaiftrc  cette 
rcllequcilcimagination,eft  ,queie  voy  qu'il  auoicpour  prénoms  A. 
Eni;2i.  AXIAAEOC  dans  ces  Antiquaires  ,  oùil  me  vient  vnc  con- 
ieéture  de  croire  qu'il  peut  y  auoir  dcu  cftrc  Icu  par  eux  A.  Efl  10. 
AXIAAEOC  CCarien'en  ay  veuaucunc;qui fcroit  pour  y  lire  AOT- 
KIOC  EniOTMIOC  AXIAAEOC.  LuciusEpithymiut  j^cfnlleits  :C2t 
dans  Zofimc  ccnom  de  E^nTï^oç  m'eft  fufpcd:  cet  Autheur  confon- 
dant ordinairement  l'Hiftoirc  &  les  temps  ,&  dont  entièrement  il  nc- 
gligel'ordre,  dit  feulement  qu*ilfutfaitEmpereur&  puis chaftic, fans 
dire  quand,  ny  comment.  Or  iclaiffcauiugementdu  Ledcurcequc 
io  propofccnmcs  conie^îVurcs ,  fans  m'y  vouloir  arreftcr  ncccflairc- 
mcnt  plutoft  en  faucur  de  l'vnc  que  de  l'autre 


VRBANVS. 

COMMENT  AlKE  XlFl 

O  S  I M  E  nous  donne  luy  fcul  le  nom  de  cc't  autre 
Tyran,  &  dit fculemtnt qu'il  fut  puny  après  fon. 
élcdtion  d'auoirambiticulcmcntalpire  àlEmpirc; 
Maisicnefçay  s'il  a  bien  obferue  le  temps  auquel 
il fe foulcua :  Car  ily a grandeapparcncc  queccfiic 
cet  V^rhAitus  que  Galerius  Maxirmanus  fit  mourir 
pour  plufieurs  attentats;  lequel Eufebcl.S.c.  ly.dit 
auoir  elle'  Gouucrncurdela  Palcftinc,  &:  auoir  fait  fouffrir  le  Mar- 
tyres pluficursChrcflicnSjCntreaùtrcs  à  S. Pamphileintimcamy du- 
dit  Eufebc,  &  le  reprefentc  auoir  abufépar  fon  infolcnce  &  fon  into- 
lérable ainbition  ydcrauthoritcquc  laraucurdc  l'Empereur  luy  auoic 

donnée 
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donnée  en  ce  pays  li.  Mais  qu'ayant  cftcaccusc  parles  Peuples  de  ccc- 
teProuinccil  fticignominicufcmcnt  misa  mort.  C e qui amua  fous  la 
croificme  année  de  l'Empire  de  Maximian  &  Con^dmiits. 


DO  M ITIV  S  DOMITIANVS. 

COMMENTAIRE  XlVIl. 

*A  Y  plus  à  dire  de  cettuy-cy  que  des  precedcns,  bien  qu'il 
n'y  ait  que  le  fcul  Zolimc  qui  le  nomme  en  qualité  de 
Tyran.  Car  ic  tiens  que  c'cit  CUuMus  Domit'wsDom'uU- 
^  «Mi, duquel  vne  Medaillcannqucqui  me  tomba  fortui- 
tement es  mains  /  il  y  a  long-temps  fait  maition.  Où  il  cft  qualifié 
iMp.  CL.  DOMiTivs  DoMiTiANvs  AVG.  quc  ic  VOUS  fctay  voif  cy- 
aprcscntiere,y  ayantaurcucrsGENio  POp.  romani  ,auec  ce  tiers  de 
mot  au  bas  ale.  Ce  qui  nous  apprend  qu'il  fe  fit  Empereur  en  Alexan- 
drie :  ce  mot  ainfi  mis  à  demy ,  me  fenible  dcfigncr  le  mot  entier  de 
ALEXANDRiiE.  OU  dc  ALEXANDR] A au nominatif, Ic ptemiermefem- 
blant  toutcsfoisplusreceuablc  pour  dire  AlexaddHa  percufjd  monrtd.  Y 
ayantgrandcapparcncc  que  c'clt  le  mcfmc  Domitunus,  lequel  cftant 
Licutcnnnc  General  d'A«rM/M;  Tyran  ,  dcHz  MitcrUnus  &  lonfils;& 
duquel  Trel^elltiés  PolUo  ,  parle  ainfi.  Triginta  Dsni^ue  mtltia  rnilitum  in 
Aureolt poîcjlatem  conceffcre.  Domitianus  auttm  eundcm  Vicie,  il  parle  dc  Ma- 
crian  ;  Dtix  Aureoli  fornfSimus  &  xehememifimtts  ;  quifeoriginem  diceret  4 
Domitixno Impcrarore trahtre ^atifue ÙDomitilU  Etpuis en  la  vicduicunc 
Macrian  ,  il  parle  encore  dc  cette  Vidloire en  ces  termes:  Htcenim  ve- 
hemcns  cum  prudentijsiyno  pdtrcy  cuius  merito  imperdre  capndt  k  Domitidtto 
viâitfytrigintd  {vtp4prddixi)millihHsmlirumJj>olidtus  eJt.DcCoïtc  que  vous 
voyez  qu'il  luy  attribue  la  principalegloiredela  defFai(Ste  des  Macrians 
comiTiunemcnt  attribuée  a  A«rffl/«jmcfme,  fuiuant  l'ordinaire  dcdc- 
fercr  aux  Princes  ce  que  leurs  Lieutaians  exploitent  glorieufemcnt 
quelque  part  fous  leurs  aufpices.  O  r  ic  tiens  comme  ie  le  viens  dc  dire, 
parpîuficursconicâ:urcs,que  c'eftle  mcfmc  Domi/www  que  cette  Mé- 
daille nous  rcprefcnte.  Car.en  prcmicrlieu  ilparoiftperfonnagc  de55. 
ans  ou  cnuiron  :  Puis  l'Eloge  que  VoUio  luy  donne  auoir  efte'  a  vne  va- 
leur infignc'lc  luy  accorde,  le  raifant  voir  auoir  eu  l'ambition  de  fe  dire 
defccndu  dclaf.imillc  Flauicnnc  des  Domitilles,  &deDomitian.  Et 
puis  la  liaincque  vray  (cmblablemcnt  il conceut  contre  Aureliaii,pour 
auoir  tuc'dcfamain  propre  A«rro/«;,  duquel  il  cftoit  la  créature,  contre 
rintciicion  de  Claude  qui  le  defiroitfmucr.  Et  encore  plus  la  ialoufic 
qu'ileutdclevoirauoir  efte clcu  Empereur,  celuy  fcmbloit  à  fonprc- 
iudicc,  commes'eftiraant  cftrenon feulement demcillcuremaifou que 
.luy,  mais  aufii  grand  Capitaine.  loint  la  facilité  que  peuc-cftreilttouua 
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àfefairc  rccognoiftrc  Empereur  par  l'inclination  <ici  Egyptiens  &  des 
Alexandrins  à  faire  fouucnc  des  Empereurs  par  leur  ambition  &  Icçe- 
tctc  naturelle.  Etprincipallcmcnt  clilans ceux  quilcgouucrnoicnt  plus 
ordinairement,  comme  ic  croy  que  DomitUnto  bifoitpour  iors.nynns 
depuis  clcupnr  la  m^lmc  légèreté.  Firmm^,  puis,  bAturninHs.  &:  nup.ira- 
uantouaprcs  eux  Empereurs.  Enfin  confidcr.int  qucZoùmc 

nousapprcnd  qu'ily  eut  wtïDomiiianuf  qui L fit  Empereur  lous  Aurc- 
lian ,  ic  nepuis  que  ic  nccroyc  que  c'cft  le  mciînc  que  cette  Médaille 
nous  reprcicntc.  N'ayant  p3S(  ce  fcmblc)  ioiiy  longu-rmcnt  de  cette 
dignité  ,  commcayant  cftc  misa  more  quelque  tcrrps  après  foncle- 
ûion.  La  négligence  ordinaire  de  Zofimc  ,  paroifî  uu  là  comme  al- 
licursnous  en  dcfniantla  cognoiflancc,  cftant  vray  ftmblablcqu'F.wwrf- 
fius  SarMen,  que  Zofimc  auoit  compile  ou  p'ufloll  abrégé,  fclon  Pho- 
tiuf  ^  cnauoit  plus  cxadcmcnt rapporte  i'Hilloirc.  Au  rcftc  l'Epithctc 
de  ytlsmentipimufy&c  la  vanité  de  le  vouloir  dire  cftrc  des  dcCcndans 
de  Domittlla  Se  de  Domittan,  pcuucnt  faire  iugcr  qu'il  tftoit  homme 
ardent, violent,  hautain Scfanguinaire,  &  r.ipportant  fo;t nu natutd 
d'Aurclian.  Aurcfte  icKiiircà  décider  auquel  des  deux,  fçauoir  /^urc- 
hm  ,ou  Domitian, cette Infcription peut  appartcnir,quilc  void  dans 
le  Corps  des  Inlcriptions  antiques  p.  cctxxvi. 

Imp.  CiES.  AVC.  DOMITIO  T]0 
FELICI  INVICTO  RESp.  ASTIG.&C. 

Car  l'vn  s'appdloit  Domitivs  Avrelianvs,  Se  laurrc  Domitivj 
D  o  M I T I  A  N  V  s.  L'on  peut  aufli  plulloft  attribuer  à  ce  Tyran  Do- 
miti4aHs&:k  fa  femme  ,  ce  que  l'ay  remarque  d'eux  par  le  partage  de 
Projopc,  qu'à  Domitian  fils  de  Vcfpaficn  &  à  fa  femme  DcmitUy  en 
leurs  C  ommentaires.  Et  tiens  aullî  que  ce  fut  fous  ce  Dominanut 
lors  Gouucrncur  dclaCilicic,lfaurie&:  delà  Pàmphilic,  queSaincl 
Conon  fut  Manyrizé  aucc  fon  fils  icune  garçon  feulement  aai^c  de 
douze  ans  à  Jconium  fous  l'Empire  d'Aurclian  au|commcpccm  nt, 
ainfi  c\\X/fd»  Archcuefque  de  Vienne  le  remarque  en  fon  Martyro- 
loge au  vingt  huiéticme  de  May.  Itempafsio  ,  ce  dit  il  ,  S  inéli  Cono- 
nii  Martytii  filïj  eiusfuh  Aureliano  Imperatorein  Uonio  Vromncie  If^n- 
riét  prfftde  Domitiano  ,  cîT'f*  Au  reftc  ic  trouuc  vnc  conllitution  de 
Valcrian  ôc  Gallicn  dans  la  loy  quatrième  du  Code  T.  dr  Aéfh'nU 
bm yfrt^/jaddrcflanteà  vn  pcrfonnagc  nommé  V)»mitianui,<:^[  pou- 
uoit  bien  cftrclanoftro. 


I^Mp-  c.  l.  DOmiTIvs  DOMitiANvs  A  V G.  L'Effigic dc  Domitiaii 
I  couronne  de  Laurier.  Aurcucrsil  ya  genio  popvli  romani  .-au 
DOS  il  y  a  ALE/quifianblcdcfigner  qucccctcMcdaillcauoic  cité  frap- 
pée en  Alexandrie.  Ecàcoftc  il  y  a  ccttcmarqucou  lettre  Grecque  T. 
Le  Génie  du  Peuple  Romain  fous  l'EiEgie d'sTie femme, tient  vn  plat 
à  facnfier  &  vne  corne  d'abondance,  ayant  vn  Aigle  à  fcs  pieds.  De 
plus  le  chef  de  ce  Génie ,  cft  décoré  d'vne  couronne  fai^te  de  toa- 
lelles  ,  comme  celle  de  Cybclc.  Cette  Médaille  ou  petit  Médaillon, 
cflant  au  rcfte  d'vne  fabrique  qui  confirmequ  dlcn'cft  pas  Romaine-, 
mais  Alcxandrine  outre  ce  que  cette  lettre  V.  cftant  Grecque  &  non 
jLatine,fe  peut  fe  prcndrepour  dcfigncr  la  troificme  année  de  faTyran- 
nie.  Eftant  apparent  que  ce  furent  les  Alexandrins  qui  furent  Au- 
iheurs  de  l'EleÂion  de Domitian ,  &c  quelcur  V ille cftoit  le  ficgc  prin- 
cipal defon  Empire,  qui  cil  dcfignc  par  cet  A  igle.  C'cft  pourquoy  ceux 
d'Alexandrit  corapoicnt  icy  la  ftatuc  du  Génie  du  Peuple  Romain, 
des  marques  de  deux  fcxcs ,  Ihounorans  d'vne  couronne  de  tours, 
comme  les  Effigies  du  Génie  de  cette  grande  Ville  eft  rcprefcntc  c». 
plufieurs  Médailles  ,  cy-deuant  expliquées  par  moy  ,auec  le  nom  de 
ALEXAN"DRiA.  Ccs  touts monurans, cettc corne  d'abondance, 
cet  aigle,  que  la  force  de  cette  capitale  de  l'Egypte,  auoit  vniecncllc 
la  fclicicc  toute  diuine  du  Gcntc  Romain  par  la  prcfcnce  de cc't  Empe- 
reur, &  que  cette  vnion  pjr  conlcqucnt,  cftant  accompagnée  de  î'a- 
bondance^des  fruicls,  &  des  grains  dont  l'f^ypte  foifonnoit ,  la  ren- 
droitinuincible,  &  lapolfcllion  éternelle  d eftre  delà  en  auahr  tou- 
fiouri  le  fiegc  principal  de  la  Monarchie  Romaine  :  Car  cVftoit  là  le 
but  deceux  d'AlexandiieiSc  d'Antioche,  qui s"cflifoicntfi  fouucnt  des 
Empereurs  de  leur  propre  authorité  ,  de  tafchcr  de  rauir  à  Rome  li 
gloire d'cflrc  capitale  du  Monde  ,  &  de  deucnir  le  fiege  principal  de 
l'Empire.  Cette  ftatucdu  Génie  du  Peuple  Romain  ,  eftant  au  rcfte 
(comme  ie  l'ay  faitcy  dcuant  entendre)  compofé des  effigies  des  deux 
fcxes-,  comme  s'appliquant  au  Génie  du  Peuple  Romain, &  aux  Gé- 
nies de  Romcôc  d'Alexandrie:  caries  Payens  aitribuoiait  des  Gcoiei 
à  toutes  chofes'dés  leurs  naïH'anccs  pour  les  gouuerhcr ,  qu'ils  cfti- 
moicnt  entrer  en  eux,  comme  les  anjes  és  corps  des  cnfàns  à  Tinlhint 
deleurconception,ccqucprudcnce  déclare  intelligiblement  CM  ces  vers 
lie  fon fécond  Liure  contre  Symmàchm. 

 Sicut  \Ariâ  najcentilfus ,  inqnit^ 
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Contin^unr  pueru  an'mt'.jic  \>rlfihui  adfert 
Hora  diefquc [num ,  cumprimum  manUfurgunt  ^ 
yiut  fatHm ,  aut  Ctnium ,  ctiiu!  moderamint  régnent. 
Er  puiscncorcplus  auaiu  dans  ledit  liurc 
yftfolers  oratcrair^  fataluer\fr^em 
Scmtamy  tjuonUmQenio proprium exigdtauum ,* 
Ctiné}un*mpi>pu'is,  (eu  minihmindutir  ^  tnijutr  , 
Aut  fatum ,  aM  Gcniuf , no/irarum  mortanimarum , 
Qwrf  fuh  dijl'érilt  fuheunt  noua  Cêrpord forte. 
Exprimant  ce  que  Symmaihus  auoit  dit  en  ces  tcrincs:  yjriô!  aijioief'^rr- 
JfilfU)  mem  diutna  diflrtbuit.V  létntm^  nMfctmtiifH  ytmpopklu  fatalesGenij  ài- 
utdunrur:  Dont  Prudencefc  moque  en  ruitcflc  tait  voit  clcgammcncôc 
Chrefticnncmenc  la  vanité  de  cette  ridicule  troyance  Payi  nnc.Cc  prcr 
'  tendu  Génie  ellant  vnc  Deïtc'  purciumt  hnc-.û  qur  ôc  imafriniire: 
car  c'eft  rcntcndemcnt  qui  gouucrnc,  con.turt  ,  Se .  onlciilc  les  Iiom- 
mes/c  foufmetcantàfon  Crcatcur&  prcmia  Mot  :urd'* toutes  chofes, 
Icfouucrain  Monarque  de  i'Vniucrs.  Voicy  <.oinmccn  parlcccPoétc 
œclicurTlieologien  que  S^wwMfW 

/am  primuin,  efui  ft  Genius ,  \el  i^ui  fîdtU'  i'ii 
Compeeaty  ignora ,  &  t^uid  pojïit ,      Vu oriatur 
Spirttus  nformk ,  fine  corpore  .formaue ,  an  \IU 
Su  fpecief,  cr  ^"'^  fapiutytjHamunrra.  curet. 
Contra ,  anim.u  bominum  vents  vitdlUmsintHf, 
Sic  interfufas  intrlligo ,  fanguit  Vf  ex  hit 
Acattiat,  motuniifue  leuem ,  tenerum<jUe>aporem, 
y  nie  Itérer  ratv  tcgetet  pr^eordïa  memlfrit; 
Fn^tdafuccendéU,  rigetarida^  dura  relaxer. 
Sic  bommti  vitam Jibi  tempérât ,at(jufgiiyernar 
p^tuida  mens:  quant  tu  fiéio componere  tentas 

emhrorum  Genio ,  jui nupjtiam  efl,  necfuitVnquam. 
Çhtin  (y  carporikut  ^ferfat  mem  Vm4  regend'it 
Summum  conjilium,  fida  Vr  tutacula  nudti 
Inualidifjue  paret ,  metuenda  pericula  Vttet^ 
V^tile  proffficiat,  y>arias  agititur  ad  arteif; 
ConfuUet  ,cui  fe  domino fummittat,^  orhiff 
Quem putet authorem ,  tjuem r<rum Jumma  fe^uaturi 
Et  puis  vn  peu  après  il  adioufte  parlant  de  Rome. 

quid  dubitat  diuina  agnofcere  iura , 
Ignorata  prius jibtmet ,  tandemque  reieffa  ? 
Gratetnur ,  iam  non  dubitat  :  nam  fubdita  Chrijlo 
Seruit  Roma  Dec ,  cultus  exofa  priores. 
3(omam ,dico  viro^,  ^«oj  mtntem  credimus\rbis 
T^cnC i  wum  :  cuiui  frujira  jtmulatur  imago. 
Quatujuam  curGenium  Roma  mihifingitis  Vuum? 
CumpartiSfdomibHi^thtrmisyJlabulisfoleatis 
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jiijîgitdrc  fuos  Geniy  ;  perdue  emnid  memhra 

VrifU  y  perdue  Locos ,  Çeniorum  millU  muUd 

Fingcre,ne  propria  Vacet  angulus  vSus  dl  \mlfra. 
Voyczccquci'aydcfiacy-dcuantrcmarqucfurlcfuict  <IesGcnics,cnla 
deuxième  Médaille  d'Anconin ,  en  la  quatrième  de  Dec'msy  &  en  la  prc- 
micrc  de  Gallicn. 


ANTIOCHVS. 

COMMENTAIRE  XLP^IIÎ. 

O  S  I  ME  tout  fcul  fait  mention  de  ce  Tyran.  Mais  fi  fuc- 
l  cintcment ,  que  ce  qu'il  en  dit  ne  nous  fcn  degucres  pour  co- 
I  gnoillrcfes titres, ny  fcs  cmploys  preccdens.  Il  dit  donc,quc 
les  PaîmyrcnicnSjVoyans  Aurelian  retourne  en  Italie aucc  Zfno^/<*,au 
moins  cftre  en  chemin ,  voulurent  pcrfuadcr  à  Marcelliniu  ,  qui  com- 
mandoit  les  légions  de  la  Mcfopotamic  delà  part  d*Aurclian,de  fc  faire 
élire  Empereur:  Mais  que  ce  Pcrfonnagc  fagc  &  prudent  après  piu- 
ficurs  délais  en  aducrtit  Aurelian.  De  forte  qu'en  la  place  ilsélcurenc 
l'vn  d'entre  eux  nomme  Kntiochas ,  Se  puis  fe  teintent  clos  &  bien  fer- 
mez dedans  leur  Ville,  qu'ils  eftimoicnt  imprenable.  Quand  Aurelian 
cncftanl  irrite  autpofliblc  y  retourna  couragcufcment,  reprit  P^/i^m 
fans  donner  baiaille,  &  la  ruina  entièrement.  Ayant  auflijattrappccc 
nouucauTy ran^auqucl  coutesfois  il  ne  fi t  aucun  mal,le  laifTanc  en  liber- 
té fans  le  Élire  mourir, commercftimantindigncdcfa colère, àcaufc 
delà  bafTcflcdc  fan.\iflancc. 


FIRMIVS. 


CO  M  ME  NT  J  /  RE  XLIX. 

ARCVS  FIRMIVS  que  Kc/i/wJ,  appelle  par  tout  con- 
ftammentFirwiww  (  au  moinslesliures  Imprimez)  cft  nom- 
me en  vne  Médaille  Grecque  M.  *IPMIOC.  C'cftoit  vn 
perfonnagcnatifdeScleucicen  Syrie,  extrêmement  riche, 
grand  Atny,  &  idTcparable  compagnon  de  fortune  de  ZenobU.  Les 
reliques  &  débris  des  forces  de  laquelle  il  ralTcmbla ,  &  fe  fit  élire  Em- 
pereur en  Egyntc,  qu'il occuppa par  force,  .ifQfté  des  Blcmycns  &  Sa#- 
raccnicns,aucc  lefqucls  il  elloit  eftroitemcnt  allie'  ,  &  lié  d'intercfts, 
voyant  Aurelian  cftre  entré  dans  la  Thrace,  occupe  à  régler  plulicurs 
chofcs  capables  de  l'y  arrcfter.  Mais  Aurelian  en  ayant  appris  lanou- 
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«clic,  le  fut  chercher  en  Egypte,  &:  l'ayanj  vaincu,  le  contraignit  ùt 
fcfauucr  cuAlcxandric,ouiU  aflicgca;lcpntj  ôc  fit  mourir  crucllcmcnr, 
(ce  ditKo/'i/f«/.)  Il  cftoicdctres hautcftature  ,  noirdcvifagc,  &:  blanc 
au  rcftc  du  corps  qu'il  auoit  fort  velu.  Ayant  les  chcucux  fort  frizcz, 
les  yeux  grandement  clouez  &  yflans  hors  de  la  tcrtc  ,  cftant  marque 
d'vnc cicatrice  au  front  :  En  fin  tel ,  que  communément  on  l'appclloit 
Cyclopc.  Mangcoit  tellcmrnt  qu'il k remarque  auoircn  vniour  man- 
ge vnc  Auftrucne  jil  beuuoir  toutcsfois  peu  de  v!n  en  Ion  ordinaire: 
mais  beaucoup  d'eau.  Du  rcftc  cftoit  admirablancnr  ncrucux  ,  &: 
auoit  la  poidrincfi  ferme,  qu'il  fouffroit  fans  peine  que  l'on  marcclafl 
vnc  endumc  posée  dcflus,  citant  en  forte  rcnucrse,  quil  fcfuufttnoit 
plulloft  fur  les  mains  qu'il  n'cftoittout  k  fait  cftcndufurla  terre.  Or 
Cjuand  il  vouloit  il  beuuoit  mieux  qu'homme  de  fon  ficdc.  De  forte 
qu'ayant  aualé  dcuxfeaux  de  vin  tout  d'vn  tniù  en  vn  fdbn ,  il  demeu- 
ra après  fans  boire  Icrcflcdu banquet:  &  comme  celuy  quiTsuoirpro- 
uoquc,luy  dit,  qu'il  n'auoit  pas  bcu  la  lie.illuy  repartit  faocmcnt: 
Brutal  que  tu  es, latcrrcnc  fcboitbis.  Ilfc  faifoit  quciqucsfois porter 
pat  des  Hippopotames  monté  dcffus.  Et  pareillement  par  des  Au- 
ftruchcs  d'extraordinaire  grandeur  ,  en  forte  qu'il  fcmbloit  voler 
aucc  elles. 

OBSERrjTIOM. 

VN  fçauant  homme  de  ce  temps ,  &  que  i  cflimc  fort  pour  fon 
iugemcnt  &  fon  érudition  a  cftimcquc  la  Médaille  de  Ga/r^iw 
dont  l'Infcription  cft rapportée  en  {onThrcfor  en  ces  termes:  d.  n. 
FiRMvs  p.  F.  Avc.  appartient  à  vn  autre  Tyran  qu'à  ce  F/rww;,  quifc 
fît  Roy  en  Afriqucfous  l  Empcrcur  Valentinian  ,  comme  n'ayant  pa$ 
prislc  titre  d' Auguftc,  maii  limpicmcnt  de  Roy ,  fdon  SrxfKj  ViBor^ 
&  Paul  Orofe.  Mais  comme  Colt:;^iufcïio\x  fort  capable  de  difccrnct 
dequcHicdcla  Médaille  qu  il  auoit  vcuèduTyranf/rw/«  cftoit  par  Çx 
fabrique,  fort  propre  pour  faire  cette  diftindion  -,  il  cft  certain  qu'il  a 
bien  iugc  que  cette  Medaillequi  auoit  pour  Infcriprion  D.  N.  riKMvs 
P.  r.  AVC.  c'cftàdire,  Dom>«w«oy?frFirmMi'Pt«*Ff/»x  A«ç«/?«x,appar- 
tcnoit  v(^tablemcnt  àce  Tyran,  qui  fc  foûlcua  contre  Valentinian  en 
Afrique  ,  &  non  à  autre  :  Comme  cdle  où  il  trouuoit  l'Inf  ription 
de  A  Y  T.  K.  M.  4-1?  Ml  OC  t  YC.  EYT.  CE  B.  ET  O  Y  G 
nPOTOr.  c  cft  à  dire,  ImperatorCdfar  ^  Marcus  Firmius  Pins  ¥elix  yiu. 
guflusdnno  priwo,nc  pouuoitcn  aucune  façon  appartenirà  autre  qu'à 
ce  Tyran  f  mal  nommé  Firmus  dans  yopifcus  )  qui  tat  proclamé  Em- 
pereur en  Orient,  &  fut  pris  &  exécute  en  Alexandrie  par  Aurdian. 
Et  ce  qui  fortifie  entièrement  cette  prcuuc  ,  cft  ,  que  les  Empe- 
reurs ne  prenoient  pas  encore  lors  le  titre  de  d.  k.  Dominut  nofler 
ch  leurs  Monnoyes.  Dioclctian  l'ayant  le  premier  vfurpc  :  mais  en-' 
cote  fort  rarement ,  n'en  ayant  vcu  qu'vnc  rapportée  par  Of«>, 
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qui.  a  pour  ïnfcriptioti  d.  n.  d  i  o  c  l  e  t  i  a  n  o  li  e  .a  t  i  s  s  ï- 
MO  SEN.  AVG.  &  encore  vnc  autre  feulement  où  il  y  a  felicissimo 
SBN.  AVG.  C'cftà  dire  SENioRi  AVcvsTo.Ec  pourlcrcgarddcccquc 
la  Médaille  de  ce  F/rw«f  Tyran  fous  Valerian  ,  le  qualifie  Au^^ufte,  & 
non  pas  Roy ,  comme  ces  Hiftoricns  difcnt  qu'il  porta  le  tit^rc  j  line 
s'en  hutpas  ellonncr  ny  induire  pour  cela  ,  comme  ce  fçauant  Com- 
mentateur t-aic ,  que  cette  Mcdaiilcncluy  peut  appartenir.  Car  il  dt 
certain  qu'ordinaircmcntlcs Tyrans  qui  Ve  foulcuoicnt  danslcsPro- 
Minces  Barbares,  eltoient qualifiez  Roys  par  eux  ^  à  leur  mode;  mais 
que  ncantmoins,  ilsprenoient  Ictitrcd'Auouilcs  en  leurs  Monnoyes 
pour  s  authorifer  dauantagc  ,  &  pour  fc  rendre  agréables  aux  Ro- 
mains dans  l'eftcnduë  de  ce  vaftc Empire,  qui  ne  ïbufiroient  iamais 
le  titre  de  Roy  en  leurs  Monarques:  Ainfi  voyons  nous  que  Zenobia 
cftoit  appclléc  Royncdel'Oricnt,  &  qualifié  Royne  parles  Hifto- 
riens,&  toutefois  en  la  Médaille  Grecque  de  Golt\ius  clic  cft  quali- 
fiée ZHNOBI A  C  E  B  A  CTH  ZenobM  ^u^ufia.  Comme  aulli  en 
clkct  elle  l'cftoft;  Car  clic  auoit  rcccucét  fionnrur  du  titre  d*Au<'uftc 
auecfonmary  Odenatbus  par  Gallien.ac  toutefois  ksHîftoricns  lu-lcs 
x^ualifient  iamais  Empereurs  ;  mais  Roy  &:  Royne  ,  contre  ce  que 
nous  en  rcmarquonses  Inftriptions  des  Médailles. 


PESVVIVS  TETRICVS. 

COMMEJSÎT^IREL. 

A 1  V  S  Pefamiis  TetYicus ,  pcrlonnagc  noble,  &:  i^c 
famille  Sénatoriale  ,  qui  d  ailleurs  auoit  cfle  Cpnful 
gouucrnant  la  Gaule  Aquitaniquc  ,  fut  pcrfuadé 
clhnt  à  Bordeaux  par  ViSloritta^Ac  fclaiifcr  elirc  Em- 
pereur après  la  mort  des  deux  Vidlorins ,  ce  dilcnt 
les  deux  Vi^lors  ,  &  Vàulut  Diaconus  après  Trebel- 
l'm  \  otUo  ,  lequel  dit  qu  il  cftoit  allie  de  l^iâorina.  Mais  fon  Empi- 
re ne  fut  pas  feulement  limite  dans  la  Gaule  Aquitanique  :  rar  il 
régna  fur  le  reftcdcs  Gaules ,  &:  encore  (isEfpagnes,  comme  cet  Au- 
thcur  &  autres  le  iuftificnt.  Ce  qui  fait  iugcr  que  c'elloit  vn  pcrfon- 
nagedc  grande  capacité  &  valeur  ;  aufli  le  fit  il  bien  paroîftrc  :  puis 
qu'il  s'y  comporta  fi dextrcment&:  prudemment  ,quenon feulement 
il  deffendic  ces  grandes  Proj^nccs  contre  toutes  fortes  d'ennemis ,  tant 
Tyrans  auc  Barbares  ,  aufquels  il  eut.pluficUrs  fois  affaire  durant  le 
cours  de  dix  ans  entiers  que  dura  fon  reî^nc:  Mais  mcfmefctcinctou- 
fiours  inuinciblc  contre  toutes  les  parties  drcfleescontrcluy  par  Gal- 
lien,  Claude,  &  Aurcîian  pour  le  ruiner:  Apyantcu  la  gloire  de  s'cftre 
volontairement  foufmis  au  dernier  ,  après  auoir  achcuc  la  guerre 
contre  ZcnobU ,  &  non  plutofl  j  &  ce  pour  fc  vangcr  de  l'ingratitude 
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&  dcfobcifTanccdefcsfoldats  ,qu'vn certain  FduJhnusCoWickokivm 
rcuolrc  dcflous  main ,  ce  i|u'ilficcninuo(^uant  Aurclian,pat  ce  dcmy- 
vers  de  Virgile, 

Eripe  me  his  inuide  malts.  ■■ 
comracil  rctoumoit  d'Orient.  Ayant  dcxtrcmcnt  fait  entendre  à  Au- 
rclian  que  lors  qu'il  fcroit  en  bataille  dcuantluy  aucc  l'on  armc'c  ,  il 
tcroit  Icmbhntdelc  vouloir combatre  &:  commencer  la  mcflcc  ,  ôc 
qu'ainfiilfcro'itrcccuparfonauant-gardeaucc  Iclitc  de  fcs  amis ,  qui 
dcuoic  eftcndrcfesailcs  comme pourl'inueftir.  Et  par  cctaccort  ftra- 
tagcmc  ilfc  tira  heurcufcmcnt  de  deux  périls  tout  cuidents  ;  dont  l'vn 
ertoit  d'cftrcvaincupar  Aurclian ,  &  l'autre d  cftrc ou  trahy  oumalTa- 
créparfcsgcns  mcfme,dontil  fc  vangca  dcxtrcmcnt  en  Icsabandon- 
iiantàlamcrcy  du  Vainqueur:  qui  en  fit  paflcr  vnc  bonne  partie  au 
fil  de  Tcipcc,  cedifcnt  Vofifcus ,  ViBor ,  Poltto  ,  Zofime  ôc  Zonarc  : 
Mais  Aurclian  quivouloitquclcpcuplcRomainlc  vifl:  triompher  de 
l'Occident  comme  de  l'Orient,  Scqu'ilncfcmblaft  pas  aux  Romains 
qu'il  vouluft  triompher  feulement  pour  auoir  vaincu  ync  fcmmc,lc  fit 
voir  en  fou  triomphe  auec  Ton  fils,  couucrtdes  mcfmcs vcftcmcns 
&orncmcns  Impériaux  qu'il  portoitcftant  Empereur e's  Gaules.  Sans 
confldercr  qu'ilfaifoit  vu  affront  à  tout  le  Sénat  Romain  ,  de  mener 
en  triomphe vn  Senatcurcommc  quelque  I\oy  Barbare.Qui  d'allicurs 
auoit  confcruc  par  fa  vertu  les  Gaules  &:  les  H cfpagnes  contre  les  Bar- 
bares perpétuels  ennemis  dcl'EmpircRomain,pcndantlc temps  le  plus 
calamiteuxqucce  î^randEftat  cuft  à  fouffrirfous  Gallien  &  Claude, 
&  encore  fous  Aurelianmclme.  Car  ces  trois  Monarques  auoicnttant 
d'affaires  ail ieurs ,  que  fi  ce  grand  pcrfonnagcncfcturt  rencontré  en 
cette  di<;nit^dans  ces  grandes  Prouinces  les  plus  importantes  dcl'E- 
ftat  Romain ,  il  leur  cuft  cftc  apparemment  impoflîble  depuis  de  les  re- 
conquérir. Toutefois  en  fon  particulier  il  l'honnora  touhours  extrê- 
mement pour  fa  profonde  fagcfTe,  vertu  fignaléc ,  rare  prudence  ,  &r 
Ciigulicre  expérience  en  toutes  chofes,lu)^dônantlegouucrnemcntdc$ 
plus  importantes  Prouinces  del'ltalie  ,  comme  de  la  Campanie  ,  du 
Sdmniumy  la  Lucanic,laBrutcie,l*Apouille,Calabrc,Hetrurie,  Vmbrie, 
duPicentin  &  delà  Flaminie  (comme  le  rem  arque  Po/Zw  )difant  quel- 
quefois cnferianr,  qu'ilyauoitplusd'honncur  &c  de  gloire  de  gou- 
ucrncr  vne  partie  de  l'Italie  que  de  régner  par  delà  les  Alpes  { comme 
Sâxtus  Vi^or  le  remarque  rl'appellant  au  refte  parhonncurtantoft  foii 
compagnon  d'armes,  &  quelquefois  fon  collègue.  Or  il  vcfcut  en- 
core longuement  depuis;  voire  mefme  il  furuefquit  Aurclian  comme 
ic  croy)  Et  ce  qui  me  femblc  fort  notable  pour  la  mémoire  deTrm- 
c«r,&:fort  glorieux  pour  fa  réputation.  cft,que  ie  remarque  par  fes 
Médailles  frappées  en  fon  honneur  qu'il  fut  confàcrc  après  fondcceds  : 
Cequifemble  auoir  cfté  fait  parle  Scnatfous  l'Empire  de  Tacituty  qui 
eftantPrince  du  Sénat  lors.qu'il  fur  taiâ:  Empcrfur,eftimadcuoir  hon- 
norer  TetricHs  de  la  forte  ,  commeayanteftcdu  Corps  du  Sénat, 
pour  obliger  fon  fils  &  tous  les  autres  Sénateurs  qu'Aurclian  auoit 
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cxtrcmcmcnt  kumilicz  ,  que  l'on  appdla  pour  cette  raifon  Senatortm 
Padagogtm.  Au  rcftc  ic  ne  fçaurois  afTcz admirer  rigiioraiicc  en  Zo- 
fîtnc,  quiau  prciudice  de  tout  ccqucdcfTus  ,&  dcrauthoritc'dctous 
les  autres  Hilloricns,  dit  qu'Aurclian  fit  tuer  TfmV/w  en  Gaule  &  quel- 
ques autres  rebellcsj  Mais  cette  ioftc  d'cxtrauagance  &  ncoligencc 
cil  Fort  fréquente  en  cet  Hilloricn,  lequel  cfl:  extrcmemciu  fautif,  fe 
fiant  en  ce  que  £Hn^</>iM;  en  auoit  remarque  fur  des  bruits  populaires , 
&  fur  des  faux  mémoires.  Photint  remarquant  qu'il  l'auoit  tout  com- 
pile &tranfcrit.  Au  iarplus  fon  Hâî^iclc  rcprcfencc  en  it%  Monrtoy^ 
d'vncagrcable  phyfionomic,  le  chef  le  inenton  décemment  cou- 
ronnez de  poil,  ayant  les  yeux  vn  peu  à  Heur,  &  le  nez  bien  fait. 


IMï»;  cic.  rESvvivs  thtmcvs  avg.  C'cftàdirc,  Imperator  C^^ 
farCami  Pefuum  Teiricus  Augujlus.  L'Effigie  de  Tfmcwj  le  perc 
couronne  de  rayons.  Au  rcucrsil  ya  spes  pvblica.  La  DccffcSpn 
tcprcfcntcccnrontype  ordmairc.  N'ayant  fa»t  jçraucr  cette  Médaille 
qu  cn  confulcration  que  Ton  nom  de  faraillc  s'y  ïit  roue  entier,  &  qui 
aiiou  ifleigtioreiufquesà  prefcnc.  «o 
Eivrautrcil  y  a  imp;  c.  pesv.  tetricvs,  &  nu  rcuers  PivEswrvi 
AvG^-Vne  ViÂoire  dctout  portant  vne  couronne  en  fa  main  droite) 
&  vnc  palmeen l'autre.  Cette  Médaille  me  fcmblc  encore  plus  rare  que 
l'autre:  Carilfcmblequc  foninfctiption  du  cofté  de  fEffigiedcTwriT 
<■««,  &  celle  de  fon  rcuers  fe  fument  en  force  que  la  leclure  cnfoit, 
lmpcrdtorQ(tfarVefumui  Tetricus  Viuefuuius  Augujlus  ,  puifquc  le  titre 
de  AVGVSTVs  n'cft  pas  du  collé  de  ladite  Effigie ,  mais  a  cfté  rcferué 
pourlereuers  ;  ioint  quel'Infcription  dePEswivs  avg.  quicftcnfon 
reucrs  ne  fcroit  intelligible  fans  cette  liaifon.D'allieursileft  tout  appa- 
rent que  TrmVxj  le  perc  portoit  ce  furnom  de  Piuefuuius  ,  qui  Icmblc 
auoir  elle  vn  nom  d'adoption, quoy  que  mis  le  dernier;  Car  fon  fils  fc 
crouueauoir  erte nomme  C4ttt;P/ttry««i«5T«nV«y,  ce  qui  femble  tirer 
conlcqucnce  de  cerceadoption  faite  par  quelque  perfonnagc  de  la  fir- 
millcPxV/««ù,.dc  laquelle  nous  n'auons  autre  connoifTancc  :  Eftaqc 
mefmccroyableque  le  fils  fut  adopté  aueclc  pcre,  àla  charge  qu'il  cîi 
porteroitlenom.  Ces  deux  Mcdaille;au  rcftefontde  cuiure  &  de  la 
petite  fabrique:  les  ayant  trouuées  auec  les  Vidorins  &  Quintillcs 
confacrcz,  commcaufTi  A«»rfc/i»j  dans  vnfacdemillcà  onze  cens  Mé- 
dailles de  cette  qualité  ,  que  i'acheptay  il  y  a  douze  aps  &  plus ,  à  vil 
prix. 
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IM  fi  tïTRiCVS  Pivi  A.  Imperdtor  TetricHt  VifufHuÎHs  kugt^nr. 
L'Effigie  radicufcdcTfmr«r.  Au  rcucrs  li  y  a  SALvs  avgg.  SaIms 
'jtu^ujlorum.  Vnc  Dccflc debout,  qui  tient  vnc palme  par  lemilicu, 
de  l'autre  vnc  corne  d'abondante,  comme  il  me  femblc. 
Cette  Med  confirme  la  remarque  que  ic  viens  de  faire,  qucTffnrKr 
ôutrcle  nomdePryii<«i«jportoit(mcorcccluydeP/«ïy««»«jcnfuinô,  Le 
Type  dcfonreucrs  eftant  auffi  aïTcz  confiderablc  :  Carilnefevoidpas 
alUearsquelefalut  des  Empereurs ayt  tfté  defignc'  par  I2  Palme:  que 
i'eftimc regarder  la  conferuation  de  Ton  Empare  affermie  par  quelque 
infîgnc  Viftoirc:Car  outre  ce  que  la  palme  cft  notoirement  le  fym- 
bolcdc  Vidoire,  elle  cft  encore  ccluydc  1  Empire  ;  Car  Artcmidorc 
&  Achmet  difcnt  que  ccluy  qui  fongrra  auoir  cftc  porté  fur  vn  pal- 
mier.fc  deura  attendre d  cftre  eleuc  en  la  dignité  I  mpcrialc,Cc  n'cft  pas 
<ju*aufli  la  Palme  &  (on  firuitnc  puifrcntdcTigncr!af.intc:Caricrcmar- 
quedans  Am4CMj  Ly.Dr  diutumoram  morhoium  cmaticne  cliap.  x.  que 
kfruitfcul  du  Palmier  entre  tousles  fruitages  de  delllrt  qu'il  appelle 
BrV^r/a fuiuantfon  interprète  (car  ien'cn  aypas  Vch  le  Grec)  nenui- 
iëntTiullcmcntau  chef,  &  qu'au  contraire  ils^font  falubrcs  >  co<nm« 
tous  les  autres  fruits  des  arbres  qui  meuriflent  parfaitement  en  la  par- 
tic  de  l'an  que  les  Grccs(ce  dit-il)appcllcnt  Hor<<m,&  Icfdits  fruit* Htf  " 
réus ,  à  caufc  de  cela.  Voyez  fon  huitième  chapitre. 


IMp."  TiTRicvs  Ave.  Tetrlcut  fadicux.  Au  feuers  il  y  a  fans  Iit- 
fcriptionvn  chcual  courantde  toute  fa  force  fans  bride, 
l'ay  fait  voir  dans  mon  premier  Volumecn  quelques  endroits  que 
Icchcualcftoitlc  SymbolcderEmpire.'Dcfortcque  ccluy  cy  dcfi^nc  • 
courant  au.cc  tant  delibertc,la  iouiffance  libre  d'vn  Eftat  floriflalit  Tan? 
aucunecraintc  ouapprchenfion  d'cftrc troublé  nyaffcruy  fouslcjouj» 
cftrangcr ,  ny  pour  le  regard  de T^m'cwj  ,  d'cftrc  arreftc  dans  le  cours 
dcfon  Don-hcur  &  félicite,  voguant  à  pleins  voiles,  par  aucune  rébel- 
lion domcftiquc,n  y  puiiTance  cftrangere  \  le  chcual  cftant  mcfm«  le 
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fymbolc  de  paix  &  d'oyfiuctc,  ce  dit  EM/lathius  fur  Dlonyjtusi  Voire 
cette  couragcufccoiirfe marque  vnc  grande  célérité  &  vigueur ,  qui 
rcndoicnt  Tetricus  admirable  en  Tes  exploits. 


IMp.  cas^  tetricvs  p  F.  Avc  L'Effigie  radicufc  de  Teirlctts.  Au 
reucrsil  y  a  princ.  iwentytis.  La  ftatuë  du  icuncT ctricus  fort 
bicnrcprcfcntc,  qui  eft  en  habit  militaire,  tenant  vn  rameau  de  Lau- 
rier &  vnepiquccn  fcs mains,  c'cfl  princeps  Ivventvtis. Cette In- 
Icription  marque qu'ainfi qucT«nV«/ perc  ôc  condu<Sl:eur  de  tout  ce 
qu'ilyauoitdc  plus  agucrry  &  expérimenté  dans  fon  Empire  entre  les 
vieux  chefs  de  guerre,  &  foldats  plus  Martiaux  à  caufc  de  leur  longue 
milice  :  De  mefmequcTm/VHi  fon  fils  cftoit  le  Prince  de  toute  la  icunc 
milice,  &  de  cette florilTante  ieunclTc  ,  plus  alaigrc  ,  plus  véhémente, 
plus  couragcufc  ,&  plus  vigourcufe ,  qui  abondoit  dans  les  Eftats  de 
lonperc  , parla valcurécobcifTanccdclaquclle il  deuoic  elgallcr^voirc 
furmontcr  la  gloire  des  triomphes  de  fon  pere. 


6. 
.7- 


EtErNiTas.  VnTcmplcfait  enDomc,prefque  de  la  forme 
_^de  celuy  de  Vc^aon  du  Vantheum.  Ce  Temple  rcprefcnte  fort 
)icn  en  cette  forme  de  ftrudure  l'Eternité,  &:  bien  à  propos  auoit  il 
cftc  drcfTc  en  cette  fy  raetrie ,  puis  qu'il  eftoit  dcftiné  pour  eft re  dédié  à 
cette  Dccffc,  dautant  qu'elle  a  le  Ciel,  qui  eft:  leTcmple  de  Dieu  te  de 
la  Béatitude  pour  fa  demeure  Eternelle  :  Car  il  la  contient  feul ,  com- 
me eftant  en  Dieu  mefmc,  quifemble  C  humainement  parlant  )  cftrc 
contenu  dansleTcmpled'infiny  circuitdel'Empyrce.  Voyez  TimMs 
Locrut  en  fon  petit  liurcDf  Munio.  PhilonluifcnfonliureDr  A/Mn</< 
Ofijîcioy  &c7,achdrUs  ScboUJlicMs en  fon  Traiâ:c  fous ^e  mefme  titre. 

En  l'autre  Médaille  il  y  a  vne  pareille  Infcription  ,  &  pareillement 
vnTcmplc,  mais  déforme  différente  ,  aucc  Ion  Tympan  ôc  quatre 
Colomncs. 
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IMpI  c.  TBRTRicvs  F.  AVG?  Lcs Dcux EflSgics  dcs Tctfiqucs 
perc&  fils  raifcslVric  contre  l'autre  en  pourfil.  Aurcucrsil  y  a  jl- 
TfiRNiTAS  AVGG.  YneicuncDccfTc  debout  tenant  vn  Globe  ,  fur  le- 
quel il  y  a  vn  oyfcau  arrcftc  ,  &  de  l'autre  main  foûlcuc  le  pan  de 
ia  robbc,  CcttcMcdaillc  cft  d'or  ,  &  fcvoid  dans  le  cabinet  des  Mé- 
dailles antiques  du  Sieur  da  Mont ,  ancien  Efchcuin  de  la  ville  d'A- 
rnicas, hoinmcd'honneur,deprobitcinrignc,  &des  plus  obligcans 
en  la  communication  de  ces  finç^ularitcz  antiques. 

Au  rcfte  cette  Médaille  cft  <3u  nombre  des  rares.,  non  feulement 
ponrraifon  des  deux  Effigies  de  CCS  deux  Empereurs  perc  fils  iomccs 
cnfcmbic,  mais  pour  la  rcprcfcntation  de  l  Etcmitc  en  vn  attribut  fort 

f>cu  commun;  Eitimant  quant  àmoy  qu'elle  fut  frappcc  au  temps  que 
cicuni:7VmV«y  fut  nomme  C-c/^r par  fon  pcrc,  prenants  pour  marque 
delà  durée  de  leur  Empire  cette  vnion  des  deux  puiffanccs,  le  pere  cl- 
pcrantlaifTcr  à  fon  fils  le  Sceptre  &  l'Empire, lequel  en  pcrpctucrojtla 
pcfTcUloncnfcsdefccndants,  Or  ce  que  cette  DctfTc  dcfigucicyn'cft 
que  la  perpétuité  &  pérennité  del'Empire,  &  non  en  cfilt  l'Etcrnitc  , 
laquellcà  proprement  parler,  &ftlon  aufll  le  fcns  auquel  les  Empe- 
reurs l'vfurpcrcnt  en  leurs  titres  &:qualitez,  n'cftoitqu'vnc  longue  &: 
hcureufe  fuite  d'années,  qui  pourroitn'auoir  autre  fin  que  celle  de l'V- 
niufts  mcfmc  :  ce  que  i'ay  fait  voir  allicurs  fur  diuers  reuers  de  Medail- 
Icsi Or  ce quimarquequccetteinfcription  regarde  j€termrdtem  lut- 
péri,  comme  les  Médailles  de  U/w  l'appellent  ;  Ut  ce  Globe  de  l'Em- 
pire qucticnt  cette  Dcïtc',  fur  lequel  il  fcvoidvn  oyfcau  arrcfte'  qucic 
tiens  cftrc  vn  Aigle,  ayant  les  ailes  ferrc'esôc  non  efployées,pour  dcfi- 
gnerqucla  Maicftcdel'Empircncdeuoit  pas  nonplusque  la  Monar- 
chie, changer  de  luftrcflc  d'eftat  parla  perpétuité  de  fes  Vidoires.  Cet 
Aigle  encore  donnant  à  conoiftre  le  rapport  qu'il  y  auoit  cntrela  gran- 
deur dcsRomainSjôc  celle  de  Jupiter. De  plus  l'Aiglcfemblc  de  foy  dcfi- 
gncr  rctcrnitc' , &:  en  auoir  cftéprispourlefymbole:CarS.  Epiphanc 
ch.é.dc  fon  Phyfiologucjdit  qu'il  a  eftc  appelle  ottiisà  caufede  fa  tres- 

lo'DgUC  vie.   Eçi  yb  âfn(  )3a<nA(ù«  rù*  ôfttut  ,  Ài-rif    il'  t^AeJTtz^  Slot  T 

-TraAc/tTfxf  ct't;T«.^ L'Aigle  v' ce  dit-il  )  Roy  des  oy féaux  ,  reçoit  cette 
dénomination  de  itÉTK  de  fat  tes  longue  vie,  ce  qui  cfl:  confirme  par 
Eup^tthius  fur  l'Hexaëmcron,  &  qu'il  fc  renouucllc  en  fe  baignant  dans 
vne  fontaine,  &  que c'cft  pour  cela  que  le  Pfalmiflc  dit,  Renouahitur 
ficut  d^uile  iuuentfu  tua.  Ccquieftauccnt-dcuxicmePfilme,  cequcic 
pcnfc  auoir  défia  remarque  fur  vne  Médaille  de  GaWd  ,  voyez  faint 
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Hicrômc&S.  Auguftinfurcc  Pfàlmc.  L'Etcrnitcdonceft  rcprcfcntcc 
potir  ce  fuicc  tenant  vn  Aigle  fur  le  globe  du  Monde.  PuilqucI'Ai- 
gl»en  cfl  ccllcincnc  le  fymbolc,  qucmcl'rac  il  l'cft  encore  de  la  pcrfon- 
nc Impériale mcfmc.  OlS.  Epiphaneau  lieu  fiiftlic  adrouftc,  qu'il  vit 
cent  ans.  Ce  qui  cft  caufc  que  nous  le  voyons  auffi  arrcfté  de  mef'mç 
<^u'cnce  reucrs,en  ccluyd'vnc Médaille  d'ord'Hadrian,  fur  vn  globe 
qu'vnc  De'eifc  tient  en  U  main ,  vn  cercle  enuironnant  le  tout  aucc  cette 
Infcription  sacvlvm  avrevm.  Laquelle  i'ay  expliquée  dans  mon 
premier  Volume:  Au  rcftc  cette  Dccflclcuegcntimcntdefa  main  gau- 
che le  pan  de  fa  robbcpar  le  bas,  pour  monft  rcr  qoclc  progrcz  Se  cours 
delà  roiiyffance  de  l'Empire  fcrôt  heureux  &  faciles  iulqucsà  la  fin  fans 
obftaclcs  nytraucrfcs aucunes.  Ccgcftecftant  commun  à  cette  Dcité 
commeàlaQcc/TeEfperan-ce;  dautaju^  coramcic  croy  )  quel'onnefc 
rcprcfcnte  pas  ordinairement,  que  ce  que  l'on  eipciedoiue  cftre  em- 
bixaSc  dechofcaucuacquicn  pui{rc  retarder  le  fucccs,ou  rempe(cher> 


L'Effigie  Fadicûfc  de  Tetricm  dei6c,  fans  Infaripcion  autoui  à'ief 
celle,  au  inoinscllceft  tellement  crfacccqu  ilncs'y  void  aucuhc 
lettre.  An  rcucrs  il  y  a  vn  Autd ,  autour  duquclil  ne  icftc  de  tout  lemot 
«nticr  de  cOnsec ratio  que  ces  deux  lettres  AT.  Au  rcftc  cette  Me? 
daillc  m'apprend  ,  aucc  vne  autre  qu'Orro  a  tappoitc'c  entre  celles 
céc  Empereur  ,laqucllc  il  remarque  auoir  vn  Aiglepour  deuifcau  lieu 
d'vn  Autel,  ce  que  i  Hiftoirenc  raicpas  voir, fçauoir  que Twffwauoit 
efté  confacré,  bien  qu'il  fiVt  mort  particulier,  &  qu'il  y  cufl  long-temps 
cju'Aurclianl'auoit  rendu  tel  après  luy  auoirquitrc  l'Empire  des  Gau- 
les ôc  des  Efpagnols.  Ce  qtïifemble  luy  auoir  eftc  dcfcrédu  ^Gaitcr 
ment  d'Aurelian  mefmc ,  fous  fEmpirc  cKiqucl  il  tft  croyable  qu'il 
dcceda.Nc  luy  ayant  pas  mcfme  abro^édc  Êon  viuant  Icticre  d'Empc^ 
rcut.  Car  parccsmifliues^ou  parlanta  luy  ,  tantofl  il  iappellait  tan 
Compagnon,  ou  Collègue,  &  quclquesfoisaulfiEmpereur.-commeic 
I'ay  fait  voir  en  fon  Commentaire. Il  fcpcut  fairetoutesfois  que T«ri- 
c«f  ayt  furuefcu  Aurclian.  Car  le  contraire nefevoid pas  danst'Hiftoirc 
de  cet  Empereur,  &  que  fon  fils  qui  cftoitaime'  &  rcfpcôéd'vn  cha- 
cun euft  obtenu  de  lacim  &  du  Scnat,  que  cet  honneur  luy  ^  con- 
ferc^  -  •  -  — 


tom.Ilïv' 
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C.  PAG.  TETRÏCVS. 

fils  aifné. 

c  OM  I^E  NTJIRE  II 

A  Médaille  feule  qtiifuit  ce  ComraciKaire.mc  fait 
juger  que  ce  icunc  Prince  cftoit  fils  airm:  AcT  cn'utis. 
Ec  duquel coutcsfoisiln  cft  point  parlé  dansl  Hiftoi- 
rc,le  titre  d'Auguftcqu'il  y  porte,  mc|}onnant  co- 
gnoiflance  qu  il  eftoit  l'aiinc-de  l'autre,  qui  ne  porte 

 ,     .    _  .  qucccluy  de  Cétf'tr.  La  aegligencc  des  Hiftoncns 

ayant  efté  toile ,  qu'elle  ne  fe  peut  affcz  imaginer,  en  ces  fiedcs  là  prin- 
cipalement i  cfqucls  la  diucrlitc  des  Médailles  fer t  beaucoup  pour  la 
ïupplccr.  tftimant  au  rcftequc  cetaifncde  VefHuiut  rfmVw,& lequel 
ilauoitfaw  Auçuftc,auec  luy  dcceda  bicn-toft  ,  &  ouc  la  rareté  de  fcs 
Monnoycscncftvnc  prcuue.  Au  rcfteil  eft  difficile  de  rrouurt  la  véri- 
table Icdure  :  de  ce  dcray  nom  de  Pac.  Sçauoir  fi  ce  dcuoit  eftte  P4- 
cnutus,  Pacatiut.on  ?dcomus.  C'eft pourquoy  ick  laifllray  à  dcuincri 
d'autres  ,  y  ayant  encore  d'autres  noms  propres  de  Familles  qui  s'y 
pourroient  rapporter  :  comme  font  Vadfcim ,  dont  nous  trouuofts  dans 
HirtiM  oxi  Oppiuscn  (bu  Liurc,DeMo  jilexandrino ,  vn  certain  Qurnruf 
fdni/rwr,auoir porte  le  nom.  Ou  de  P«n</i«; ,  dont  il  cft  pareillement 
fàic' mention  par  le  mcfrae  Authcur  en  la  guerre  d'A  frique  ,  oùil  eft 
parlé  d'vn  Capitau»c  de  Scipionqui  fc  nommoit  ainli  Elusie  trouuc 
dans  les  infcripnons  antiques  cllrc  fait  mention  en  pl u fi eur s  endroits 
d'vn  L.  Vacciusy  L.  Vaeius  /«j?w,d'vn  QJ>4fo«f,tl'vn  QVacciut  QuietHt^ 
d'vn  ?4ceim,6£  à'\ïifà(itmcm.  Mais  quelque  nom  que  ce  dcmy  mol 
dcfignc.  il  eft  croyable  que c'eftoit  le  hls  aifnc  de  Tttricus ,  &  que  ce 
fit  luy'^ue  Fi(^flnd  fit  nommer  Cétfar  en  mcfme  temps  qu'elle  fie 
tflire  Empereur  fon  pcrcTf mcw>  qui  incontinent  après  fe  l'aïTocia  à 
l'Empire,  dont  il  eft  vray  fcmblablc  qu'il  ne  iouyc  guercs^  &  qu'il  de- 
tedi  incontincat  après» 


Pàc.  Tctricus. 
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I. 


CPAC  TETRicvs  AVG.  L'Effigic  dc  l'vn  dcs  oifons dc T^m- 
'cus  couronne d'vnccrcicdc  rayons,  qucrcftimcauoircftc  l'aif- 
ncàcaufc  delà  qualité d'Auguftc qui  luy  cft  donnée  en  cette  Médail- 
le, fon  frerc  n'ayant  cftc  que  Crf/ir^  auquel  il  ne  rcflemblcpasmal.  Au 
rcucrs  il  y  a,  Laetitia  A  vg.  Vac  Déelfc  tenant  vne  couronne  de 
fleurs  &  vn  Gouucrrilil.  Cette  Médaille  rcprcfentelc  fils  aifnc  dcT#- 
mcHs  iCommçïc  le  viens  de  dire,  &  l'Infcription  en  citant  fort  ncrtc, 
ilell:  certain  qu'elle  en  dcdgnevn  autre  queceluy  qui  ncportc  que  la 
c^ualité  de  C^c/kr ,  &  qui  cft  appelle  Piuefuuiui  Tetricui  en  lés  Mon- 
noy,es.  Ce  rçucrs  de  Laetitia  avc  çlbnt  le  Mbnuracm  de  la 
ioyc  qu'il  rc^cut  d'auoirellé  honnoré  du  titrcd'Auguftcparfon  pcr«^ 
&;dc  ion  alTociation  à  l'Empire,  dont  le  gouucrnail  que  cette  DçelTè 
tient  i[ctt  de  pççuuc.  " 


'A  .A.  ^ 


.1  dianî 

'■■.1 


a2. 


TETRICVS  ICA  Pi -Le  raclmc  TetrttMf  tiâ'tdèit'-:  'Au  rcucr  S 
il  y  a  ces  lettres  barbares, rangccs&  confufcmencretournces,  de  for- 
te qu'elles  ne  coinpofcnt  aucun  mot  inicfligiblc.  C'cft  au  rcftc  vn 
buicdcr  qu'elle  en  ferme  dans  leur  Infcription ,  qui  femble  nous  don- 
ner à  entendre  qu'il  faut  prendre  ce  mot  pour  consecratiO  ,  qui 
nous  apprend  que  ce  fils  aifncdcXrmfMicftant  venu  à  mourir  du  vi- 
uant  de  fon  pcre,  futconfaac  par  luy.  Ces  lettres  iCAp.  qui  font  au- 
tour Je  fon  effigie,  ne  fepou^uansaucunemcntprcndre  pour  auoir  pû 
compofcrvn  mot  intelligible. 


V  •  il 


i 
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i-ùf{m3!'\  ih  ■     '  IMP.  CAS.  c.  pïsvvvii 

,*-»1iOlg  iVl  i'.'f^'  TETRICI  P.ilF.  AVG. 

^rjnit^lontj,'  Fiiro. 
:  ^icûs  lettres -p.  I.  Avc  dchgncnt  PiiTELicis AvoviTt. 

.  .i,.»i.U/:*rjp.  :'t  /  '  "^^^ 

ic:').i^nn^}Ua:j,..       »...         '  \\  i' 

-r.injc^  3".  J.ijon»! '  ri-»  \\  c:  .:h 


Cpiv£s.  TETJiK^s  C£s.  T«n>«/ Ic  icunctadicuxi  Aufcucts ily  1 
•rRiNC.  ivv....c'cft  àdirc,  principi  ivventvtisv  Le  Pcgafc 
ou  thcual  ailc. 

^  Ce  Symbole  dcfignc  la  fublimicc'  du  courage  vif,  a^if  &  guerrier, 
te  les  dons  excellcns  de  rc(pric&  du  corps,  dont  ce  ieune  C«lar  cftoii 
doiic,  aucc  la  marque  de  fa  principauté'.  Car  comme  le  Pcgafe  cftoit 
vn  Chcual  ayant  des  aifles  fuiuant|la  fidlion  Poiftiquc  des  Anciens,  i 
caufcdcfon  incroyable  viftcfle  &  légèreté , auHï  cftoit-illefymboledc 
p4;inçipaucc  &  d'Empire.  L'on  peut,donccftiincr  que  cettcdcuifc  doïi- 
_neàcntcndr«qucT«rKw;eftoit  dcfignc  par  cet  animal  aile  auoif^é 
.d<ÛJtfi«pour  rcgncr,  cftant  braucjadroit,  robul\c  .noble  de  coura- 
ge «  gcncreux  difposàmcrucilU^  «liant  d'allscurs  doiic  dvn  cfpric 
r«icuc,  capable  d'arpirci  ik.  parucnù  i  dcschorosfubluncs  &  dtuinck. 
Vroirc  d'auoir  aimé  les  Lettres,  b  Pocfic,  &  rAfttoIogie  :  car  Ic.Pc- 
gafc  m  clloit  le  fymbolc.  Cette  Infcription  au  rcfte  Gi  void  encoccen 
vnc  autre  McdailleayantpourtyptlcicuncTrrmwtcnanitd'vncmain 
vnc  îiucUnc,  &  en  l'autre  vn  figne  militaire,  qui  veut  dire,  qiic  cette 
icuncfTedont  les  icuncs  C^fars  eftoicnt  qualifiez  Princes,  s'entendoit 
de  la  icuncire  Martiale  &  guerrière,  en  teftc  de  laquelle  il  deuoitpa- 
roillrc  comme  vn  icune  Mars,&  la  terreur  des  Barbares  &  autres  en- 
nemis de  l'Empire  Romain. 


a: 


Pl  i  p  vb:  c'eft  à  di?fe  $  rihi  'fp  V  b  l  i  c  je..  Vn  pdfic  T*mphpi^- 
,^^cotc  de  deux  Colomncs  de  «hacun  cofté  rfc  foit  dittce ,  Icqtftl 
jlçpl^U  imoiccUccTigé^pour  cendre  force-  vaux  &  Sacrifices  dctUls 
Tom.  m,  V  iij  ' 
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fcs  Autels  dcuant  la  D^ctTc  Spet  ^  par  les  Peuples  fubic(Sts  de  l'Empire 
de  T^/ri<-«,  .pour  obtenir  de  taire  hcurcufcmenc  rcùflirpour  fa  glo:rc, 
&  pour  l'vtilitc  publique  les  grandes  apparences  que  ce  icune  Prince, 
fcroit  vn  lourquclq.uc  grand  &  jlluftrc  Monarque  par  les  marques 
inHgncs  qu  il  en  donnoir  en  fa  icuncffc.  Ces  cinq  cercles  marqués 
concr.  lu  porte,  ou  au  dedans  de  ce  Temple  ,  raclemblans  dcfigncr 
rcfpcrancc qu'il  donnoitquc  fes  conqucftcs n'auroicnt  autres  limites 
que  ceux  de  l'Vniucrs  mcfme,  s'afrubiettllfant  le  Monde  entier.  Car 
outre  la  confidcration  delà  rondeur  de  ces  cercles,  le  nombre  pcnta- 
diquc,  c'eftà  dire  de  cmq  ,  cftoit  attribue  au  Monde  fc\ot\  MartUnud 
C-^pf/Z^i  en  fonfcpticme  hure, &  le  dcfignoit:  comme  aufli  les  vœux 
quinquennaux  célébrez  en  la  cinquième  année  de  Thmoirc  des  Te- 
cnqucs. 


3- 


'IcTORi  a/.'..  Vn  captif afiis  auxpieds  d'vnc ViÛoire,qui 
tient  vne  Couronne  éc  vnc  Palme.  Cette  Médaille  marque 
l'«mployqttcTrm«i  pcrc  donHoità  ceieuneCxfar.  pourluy  rappor- 
ter des  couronnes  &  des  Palmes  tclmoins  de  fa  valeur ,  fuffifance& 
Jjonnc  conduite.  Cette  Couronne,  cette  Palme,  &  ce  captif  mefmc 
^  comme  il  cft  croyable)  eft:ns  les  premières  prcuucs qu'il  en  donna, 
de  fa  bonnefortunc.  Dontlacognoiffance cil  feulement  fuperficiellc- 
mcncdcfignée  par  ccreacrsdcû  monnoyc,  le  principal  eftant  ignore' 
faute  d'HUloriens. 


PAci  La  Dccifc  P^x  fouslc  portique  de  fonTemplc,ou  dans  iccluy. 
LcsTetriqucspcre&  fils,  ayanspatlcur valeur  &  £agc  conduite, 
dtfFcndu  aucc  gloire  l'Empire  des  Gaules  &  des  Hefpagnes  contre  les 
Barbares  Comme  Princes  d  allieurs  fort  prudens  &  bons  Politiques, 
foufpiroientaprcsrcftablifTcmcntd'vne  bonne  paix  :  car  ilsfçauoient 
bien  que  leur  conferuation  &  l'affcrmifrcment  de  leurs  Eftats  en 
dcpcndoicnt  :  conlidcians  que  le  Sénat  de  Rome,  n'ayanr  au- 
thorizc  leur  elcdion  ,  ils  ne  pouuoicnt  manqua  d'auoir  bien-toU 
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force  comp«tircurs  fur  les  bras ,  en  ayants  vcu  tant  d'autres  depuis 
leur  cllablirt'cmcntauoirtourà  tourjoiiclcurroolcsfurlc  Théâtre  du 
Monde  auccdcs  fucccs  rrcs  funcllcs ,  (ans  cftrc  troublez  chez  eux, 
t]u;mt  à  eux.  C'cft  pourquoy  ils  defiroicnt  y  pouuoir  continuer , 
ôc  iailoient  continuellement  force  vorux  vers  cette  Decffe,  à  la- 
quelle ils  auofcht  dcdic'  vn  Temple,  pour  fe  la  rendre  plus  propice  j 
commcs'ils  oufTcnt  eu  quelque  connoiflancc  que  laPaixfût  nonfcu- 
Icmait  Yncfimplcgraccaccordccaux hommes  delà partdu  tout  Puif. 
fant ,  mais  aulli  qu  elle cftoit  Dieu  mefine  ,  comme  les  Chrciliens  la. 
rcconnoilToicnt cftrc:  Car faint  Grégoire  deNazianzeaucommcnce- 
rncnt dcTa quatorzième  OraiFon,  eu  parle  ainfi.  Paix  aimable,  rriî^ 
feule  méditation,  &  ma  gloire  ,  laquelle  cft  non  feulement  vn  don  de 
DieUj&edreen  DieUj  mais  mcfmcquenous apprenons  cftrevn  Dieu 
mefmejcommeles  paroles  del'Apoftrcnousrenfeigncnt,  aux  Corin- 
thiens chap.  ij  &aux  Ephcfienschap.  13,  oùildit quciaPaix  ell  dcluy, 
mefmc  noftrc  Paix.  C'eft  pourquoy  ,  ce  dit  Saint  Ican  Chryfoftom^c 
en  fatroific'mcHomilicfurl'Epiftrcdumcfme  ApoftrcauxColoflicns 
p.  175.  nous  foulpirons  toufiours  après  elle  en  nos  prières,  19  W»  !Lïyi?^i 
-rii  Î4fii  tfi.  C'cft  à  dire,  &  l'Ange  delà  paix,  comme  aufli^tant  c's  Eg!i- 
fcs,  ennosfalutations  ,&Oraifons  ,&  les  Prdatscn  celles  od ils  prc^ 
fidcnt  la  donnent  de  la  part  de  Dieu  oula  fouhaittcnt  fouucnt  à  tous. 
Difans,  Paix  foicauec  vous.  De  forte  qu'cftant  mcrc  de  routes  fortes- 
de  biens,  cllefert  dcfuictàtousdcioye&d'aHcgrefrc.  C'cft  pourquoy 
auffi  (ce  dit-il  )noftreSauucurordonna  aux  Apoftresdedireentrants 
dans  les  maifons  ôc  es  afTemblces  Pax  vobif ,  aux  aîTiftans ,  pour  fignal 
&  marque  de  baicdidion  qui  leur  caufcroit  vn  bon-heur  &  confo- 
Lcion  enluy. 


VBertas  avg.  VncDcefTequi  prcfidoit  fur  l'Abondance  des 
biens  de  la  Terre,  tient  dvnc  main  des  efpics  de  bled,  &  del'au- 
tre  vnc  corne  d'abondance. 

Il  femble  que  ceux  qui  ont  fait  frapper  cette  forte  de  Monnoye 
aycnt  voulu  dire  que  cette  Déeffe,  eftimée  &  reprcfcntcc  par  confc- 
quentieune,  belle,  graffc  Se  pleine  d'embompoint ,  eftoit  deuenuc 
amourcufe  duieuneTfmVi»  ,  Princedoucde  grandes  &  infignespcr- 
fcdions  de  corps,  &:  d'efprit  ,  &  que  pour  marque  de  fa  bien-vcil- 
lance  elle  auoit  en  f'  faueur  comble  l'Empire  de  fon  pcre  d«  tou- 
tes fortes  de  biens  &  moiffons  planturcufes  à  mcruciilc  ,  &  d'vne 
abondante<liucrfite  de  toutes  fortes  de  fruits  :  Et  pour  ce  fuiet  ils 

V  iiij 
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l'autoicnc  rc()rcfcncé  au  rtucrs  de  cette  Médaille  ,  des  cfpi es  6d 
vnc  corne  d'abondance  en  fcs  mains,  hc  mot  de  v  b  £  k  t.a  i 
fcmblant  polTcder  de  v  b  a  R  ,  cjui  fignific  la  mammtllc  ,  à  quôy 
cïl  faite  cette  allufion  par  Mmuaus  Irelix.  Qiéid  nafeendi  rdm  y  tfjutd 
tupUiagennAnii'i  ftonnt  À  ûettUxdtjtlEf  VtvUra  ^art»  matmr fente  itc 
ffftcit ,  CT  Vttenrr  fatut  vhertute  laéîa  roru  fdoUji  *t.  V p/ib.  VtngUi  ac 
roefcrablantdfluoir  clhcfuiny  fi  cxa(Slcmcnt,quidjt  c»  Ion  liuic  Ùe 
Grfft^r*/»/?!.*,  qucle  mot  de  Mamm*.  fc  dcuoit  fcuiemcni prendre  des 
tcuni  des  femmes ,  &  xirr*  des ccttcs  dcianimaux. 


AVRELIAN. 


V  C  I V  S  Domitim  Ameiiénus  eftoit  natif  dVnc 
petite  ville  de  la  Dace  ou  dcia  My(ic,&  fils  d'vn 
pcrv  quicftoit  mcftayet  d'vnScnaltur  illultfc  Icrc- 
nommcquifcnomnioityïurf/inf ,  Scd'vnc  fcmnc 
[  qui  cftoiicn  ccIkuU  ,  PrcftrcfTc  du  SolcU  ,  qui  y 
auoft  vn  Temple.  Il  nafquit  félon  le  Kalcndricr 
■I  I  »  I  ■  Il  —  ^  Româinlecmquiémedcs  Idcs  de  Septembre,  mais 
l'année  n  cft  pas  remarquée  és  Hilîoricnsny  és  autres  Monuments  de 
l'anuquitc  Au  rcftcil  teint  l'tmpircprcs  dcûx  ans;  ayant  cftc  perfi- 
dement tue  par  vn  nomme  Mucofor^  encre  Byzancc  ôc  Hcxaclcc. 

COMMENTAIRE  LUI. 

AV  R  E  L^I  A  N  eftoit  fort  grand  ,  robu^c,  ncrucux  ,  difpos  & 
adroit  autant  qu'aucun  autre Capiatinc  de  Ion  tcn  ps  tibnr 
outre  cela  beau  de  vifage-,  mais  non  d'vnc  beauté  féminine  &:  niailc; 
niais  Martiale  &  Héroïque,  Quant  à  fcs  moeurs  il  cftoit  grand  lufti- 
cicr  ,amdrcur  d'équité,  cnnemy  de  voleurs  publics,  vfuricrs,&  autres 
pcftes  d'tftatqucicnevcux  point  nommer.  Eftoit  tres-chaftc  &  fe- 
ucrc,(aurcfte)iufqu'àvn  tel  point, qu'il  en  fut  cftimé  cruel  ôcfangui- 
nairc  ,  ayant  fait  faire  a  (fez  légère  ment  pluficurs  exécutions ,  &  pour 
raifondcrqucFlcs  l'Empereur  iulian  en  IcsCifars ,  feint  qu'il  eut  bien 
delapcmcàfedcifcndrcdcuant  le  Tribunal  de  Minos,  dcuant  lequel 
plufKUrsl'accufoientd'iniuftice,  Mais  que  le  Soleil  qui  i*afrc<5tionnoic 
grandement,  &  quil'auoit  toufiours  de  fon  viuant  (îngulicremcnt 
afliftccn  toutes  fcsentrepnfes  ,  l'excufa  cnuers  les  autres  Dieux  ,  di- 
fant  qu'il  en  auoit  etié  aflcz  puny  par  fa  mort ,  fuyuanr  l'Oracle  de 
Delphes ,  qui  prononça  vnc  fois  que  c'eftoit  vn  lugcment  bicniu- 
ftemcntordonned'enhaat ,  que  celuy-là  endnraft  en  Éi  propre  pcr- 
fonnclcmal  qu'il  auroit  fait  iniuftemcnt  fouffrir  au-xautrcs-C'eft  pour- 
quoy  Valtnanlcpoftpofa  à  Poftamc.plus  modère  &:  plus  humain 
queluy,  au  choix  qu'd  Ht  de  Gouucrneurpow:  (bnâls.Cettehumeuc 
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fi  prompte ,  ardente,  & fcucrc, ayant cftclc Démon  qwiluy fit £i chau- 
dement mafl'acrcr  Auréole,  contre  la  volonté  de  Claude  cjui  le  vou- 
loii  lauucr  s'cilant  venu  rendre  à  luy.  Et  yofifcus  reraarc^ue  qu'il 
,'cftoit  U  véhément, (jue  jamais  homme  ne  fut  plus  prompt  a  mettre 
la  main  à  l'clpec ,  citant  ordinairement  diftingucd'aucc  vn  autre  Ca- 
pitaine quiportoitlcnomd'Aurelian  ,  par  ces  rermcs  JurdUnus  ma- 
nu^adfemtm.  Mais  au  reitcileftoit  homme  d'ordre  &  de  fort  bonne 
conduite,  faUantexadementobferucr  la  difciplinp  militaire  aux  fol- 
dats,nc  leur  permettant  rien  d'illicite  ,  ny  de  viure  oyfifs.  Aufïi 
cft-il  certain  qu'aucun  Empereur  depuis  Cxfarne  fit  de  plus  grands  ex- 
ploits de  guerre  en  performe,  ny  en  h  peu  de  temps  ;  Et  fur  tout  dans 
le  plus  grand  bcfom  qu'en  eut  lamais  l'Empire  Romain  ,  lequel  n'a- 
uoit  iamais  eftc  plus  fur  le  penchant  du  précipice  qu'il  fc  trouua  après 
la  mort  de  Gallicn,  àcaufcqu'il  n'y  eut  vnc  feule  Prouince  qui  ne  fut 
ou  occupée  entièrement,  ou  en  partie  parles  Barharesdu  parles  Ty- 
ransrCar  encore  que  Claude  eult  defJ*ait(  cefembloit)  toutes  les  for-* 
ces  de  la  Scythic  en  diuerfes  batailles  ,  fon  dcceds  toutefois  eftant  fur- 
ucnufi  mopincmcnt,  ces  Vi^oircs  n'empefcherenr  pas  que  ce  grand 
Empire  ne  fut  encore  plus  ardemment  attaque' par  les  neaux  dcBellonc 
&du  Mars  Scythique,  la  dernière  tefte  del'Hydre  n'ayant  cilc  coup- 
pce  :  Car  les  Gt)ths  conduits  par  leur  General  Cannakat ,  l'obligèrent 
bicn.toftà  s'oppofcrà  leurs  rauagesauec  toutes  les  plus  grandes  for- 
ces qu'il  peut:  Etlescorabatitauectant  tic  valeur,  conduite,  &  bon- 
heur, quilles  deffit  &prit  ce  Chef prifonnier.  Eftant  mefmc  arriuc 
auant  cela  qu'vneauflleâToyable  guerre  que  la  Gotthique  ,  s'cflcua 
contrel'Italie,  quicaufà  vn  tel  cfTroyaux  Romains,  qu'il  n'en  eut  ia- 
mais vn  pareil  depuis  la  prifedcRomepar  les  Gaulois: Car  vnc  txcs- 
puirtante  armée  de Marcomanncs,  Alemans, 'Sueues  ,  Vandales  5; 
lunthunges  s'eftanc  faitvoye  partout,  paifa  parla  Rhetie  &  Valtc- 
linc  (occupées  par  euxidanslc  Milanois  ,  où  elle  fit  des  dommages 
mcomparablesA:  irréparables  auant  qu'il  euft  pu  arrcftcr  par  fa  venue 
rimpctuofité  dcfcs  bc/ècs  firouches^qu'il  ne  voulut  attaquer  de  front, 
de  peur  de  trop  hararder  \  Mais  comme  vn  lage  &  expérimenté  Capi- 
taine dcuoit  faire  ,lcs  fuiuit  fiàpropos  en  tous  leurs  dcflogemcnts  ; 
leur  eftant  toufioursà.dos;  qu'enfin  illesdiftippa,  confomma,  &  def- 
fit entièrement,  enle&harcclant,  troublant ,  &  les  chargeant  qu.md 
il  les  voyoit  en  defordrc;En  forte  qu'il  les  acheua  de  vaincre  &  ru  mcr, 
tant  à  piaccncc,  qu'auprès  le  âcuuc  Mrf<i*m,  &  à  Pauic  :  comme  ic 
l  apprends  des  Extraits d' A mbalfadcs  de  Dexfffur,  &  pareillement  de 
Vo/»i/f«f ,  Aurelian  ,  àiSeKtus  yiHor tl^iBorinus  ,  Zohme  ,  fie  autres. 
Ne  k'eftant  donné quelcloyfir  d'aller  à  Rome  fc  vangsr  des  fcditions 
furuenucscnfonabfence  ,  émeucs  par  la  nouuclle  de  l'approche  des 
Barbares  cnItalie,quiauoient  meline  d'abord  a  la  faneur  d'vn  bois,mal 
traite  les  trouppes  Romaines  enuoycesaudeuant  d'eux,  en  attendant 
leCecours  d'Aurclian.  Deforte  qu'il  fit  mcfmemourir  quelques  Sena^- 
tcurs  Romains,  eftiracz  coupables  de  ce  tumulte  ,dont  il  encourut  la 
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havnc  de  pluficurs.  Il  partit  donc  foudam  pour  aller  combattre  Zw^ 
h.d  <ju"il  içauojcquc  les  Romains  voyoïcnt  occuper  l'Empire  dcl'O- 
ricnt  awc;  beaucoup  de  dcrpit&  de  douleur  ;  Car  Zenoka  ncrcccn- 
noifloïc  plus  lors  les  fcmpereuis  Romainspourfupcri<yrs,  &:ncrout. 
froit  qu  .iispoflcdaflcnt  aucune  ville  dans  1 A  ficque  fous  Ton  aducu  , 
&i  fous  fa  pr«tc<ijon,  qui  clloitvn  artrontquclcs^RomainsportoicPt 
foctiinpaticmnicnt,  &  encore  de  laparcd  vnc  femme.  l\  h  rcfoiut 
doncdc  i'alicrhum^icr,  &:  fc  faire  connoiftrc  cxrrcmcmcht  amateur 
dcfa  patrie ,  contre  l'opinion  que  ces  exécutions  fiaitçs  par  Uiy  à  Rome 
cnauoit  faitnaiftrc.  Or  pendant  tous  ces  combats  qui  s'cxpletoicnc 
coittrcles  Barbares  de  la  Scythie  ,  &  Germanie  ,  Zenchia  s'aflubicttic 
l'Egypte  fousla  conduite  de  fongenerahlfime  Zabds  ,  quivanquit  Se 
tua  VrolfAru'  ou  ProUf  quiU  Gouucrnoit ,  ôc.  s'cftoit  oppofé  à  fon  cn-^ 
trcprifcau  nomd'Aurclian,  s'eftant rendu  en  fuittc cette  Royncfi  re- 
doutable, qu  elle  fcmbloit  dcuoir  demeurer  inuinciblc  contre  toutes 
4cs  fore  es  de  l'Europe,  qu'elle  efpcroit  ujindrci-l'Afic  par  fa  valeur  & 
fapuiifincci  Maision  mal-heur  fut  tel,  qu'elJc-cut  à  combattre  dans 
i'nfic  mefmcaMantqued'auoir  peu  dcfccndrc  en  Europe,  Aurelian, 
Icpius  grand  &  plus  liardy  Capitaine  quicuft  tenu  l'L  mpirc  Romain 
auant  Fuy  depuis  Cz(ar/&  qm  fcmbla  luy  auoir  cftc  exprès  donné 
<i*çnluuc  pour  Monarque,  ann  dcchaftaer  l'ambition  eârcncedccccce 
arrogante  Amazone:  employa  tant  décourage,  vigilance,  a(Stifuerê  , 
indallrie,  ôc  v.ileur  en  cctrcc/ltrcprife,  quilla  fit  enfin  rcùlTir  gloricu- 
fcment  ;  ayant  vnc  armée  la  mieux  difciphnécj&aiforticdtsplusbra- 
jicsfoldats&dcs mieuxagucrrisquifiaflcntcntaut  ce  grand  Empire, 
auicc  laquelle  il  tira  auec  ordre  (  ôc  diligence  rtcancmoins  . );parlaThra- 
cc,  &  Illyric.oû  il deffit d'abord ,  comme  vn  foudre, qui  e0acc  tout 
par  où  il  paffv:,  tout  ce  qui  fcprefenta  de  Barbares  dcuant  luy  ,  &  re- 
conquitla  Bithynie,  &  reprit Tyanc,  viHe  tres.fortc  de  la  Cappado- 
cie,voirc  Antiochc  mefme  ,  promettant  aux  habitants  de  leur  par- 
donner leur  rébellion ,  &  la  prit  après  vn  léger  combat.Et  foudain  fut 
tcaconrrcrZfno^'Mà£wf/i  villcde  Syrie, àlaquelle  Zabd  s'cftoit  ioint 
auec  vncpuiiTantearmée:  ôc  qui  parle  moyen  de  cette  ionftion  fc 
trouua  accompagnée  de  fcptan te  mille  hommes  d'clitc,  dont  le  tiers 
cftoitCaualctic,  que  ce  brauc  guerrier  dtflEt  toutefois,  après  vn  trcs- 
Jong  &tres  fanglant  combat,  dans  lequel  d'abord  fa  Caualeric  eut 
toutefois  du  pirc;mais  ncantmoins  clic  reprit  couraçe  auec  tant  de 
vertu,  qu'elle  vainquit  ehfin,femblantauoirefté  rcmlfc  dans  vnc  ex- 
traordinaire iinpctuofité  en  ccdernicrclïorcparquclqucDiuinitc,quc 
Kû/''/f«fs'imagincVcftrc  trouucc  au  combatpoUr  lesanimcr.  Or  dans 
ces  batailles  iUcrignaloitadmirablcmcnt,faifant  luy  mcfmc  de  grands 
carnages.  Ayant cftc  remarqué  de  luy  cftantcncorcparciculicr,qu'vn 
iour  auec  trois  cens  hommes  d'clitc,  il  ddEt  vnearmccdeSarraatescn 
rillyricj&cn  19148.  dcfa  main  dans  vncautremcflcc.Enfinpourfui- 
uançf^  Vi(£3toircilprit  Emefa^  ville  dcdicc  au  Soleil ,  &  qui  y  cftoic 
adore fauslenomd'Elagabale,  danjvn  luptrbcTcmplc,  comme  ic 
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l'.iy  dcfia  remarqué  alHcurs ,  puis  fc  rcfolur  de  tenter  b  voyc  ù'accomo  • 
dation  aucc  Zenobia,  luy  otirantla  paix, en  fcfourmcttjntàluy,t6m- 
nie  cibnt  Vtâroricux  imais  clic  luy  fit  bien  voir  par  la  rclponfc  al- 
ticre  &  ficrc,quc  l'ay  rapporccc  en  Ion  Commentaire  ,  qu'il  ne  l'au- 
roitiamais  en  Ion pouuoir, qu'il  ncTcuft  entièrement  ruinée, dilii- 
pc  fcs  cfpctanccs  de  la  part  des  Perles,  Arméniens  &  Saraccnicns,dout 
le  fccours  approchoit.  C'cftàquoy  aulliil  trauailla  principalement; 
de  forte  quepar  arg;cnr,perru.irions,&  aufll  patbiorce.il  corrompit, 
gaignaà  luy,ou  dent  tous  cesBarbareSj&:  puis  l'ayant  brauemctvamcu 
cllcmefmc,  la  prit ,  &  en  fuite  P<t/ffi>r^illcextrciucmcnt  forte  &  par 
art  &  parnarure,dcuantlaquclleilfutme(mcblcirc,  &par  cette  dou- 
bleprifc  il  fc  rendit  Monarque  de  l'Orient  ,d'oû  j1  reinpoita  des  li- 
cKclfcs  incroyables.  Mais  fuiuant  fon  naturel,  il  traita  fcucrcment ,  Se 
fuperbcmcnt  les  Palmyreniens,&:  autres  peuples  vaincus  &  alTubicttis: 
ce  qui  fut  caufc  qu'eftant  «rtournc  en  Huropc,oùil  dcflît  les  Carpes, 
les  Palrayrcniens  fc  reuoltercnt  ,  &  tuèrent  perfidement  Saniarion 
qu'il  y  auoit  laiffe  auec  fix  cens  Archers  ,  clifants  vn  certain  ^niiothia 
pour  Empereur,  fclon  Zpfimc  :  ce  qui  l'ayant  oblige  de  retourner 
en  Orient,  il  prit  pourla  féconde  i'oi^Vttlmyra  ,  prenant  auiTi  ce  Ty- 
ran prîfonnicr,&:  puisla  ruina  entièrement  ,  mettant  au  fil  de  l'cfpcc 
tous  feshabitans  fans  exception aucunedc  fcxc  ny  d'aa'^Cjfjifantlca- 
lcmcncrecdifierleTemplcdu  Soleil  ruine  &:  pille  par  (es  gens  ,  aucc 
yncplus  fomptueufe  magnificence  qu'il  n'cftoit  auparauant  -,  après 
lequel  exploit  il  deffit  les  Barbares  en  diuers  combats  ,  s'oppofans 
à  fon  retour.  Et  incontinent  après  il  luy  conueint  rebrouflcr  encore 
chemin,  &  prendre  fa  route  en  Egypte  ,  où  Firrhius  s'eftoit  fait  Em- 
pereur, ôc  qui  eftoit  reconnu  pour  tel  par  tout;  voire  mcfmc  en  AUt 
xandrie,  qu'il  vainquit  toutefois, prit,  &  fit  crucllemcntmour.r,  puis 
le  rcfolutdepaircr  par  l'Afrique  danslcsHcfpagncs^  &  delà  es  Gau- 
ics,  poury  venir  ruïnerlapuilTanccdcTrrrtray,  depuis  dix  ans  tftablic 
dans  ces  riches  &  puifTantes  Prouinces:  où  Tetricus  mefmelc  prioft 
devenir  harralfé  qu'il  eftoit  par  les  fréquentes  feditions&:  mutinerie* 
dcfcsfoldatSjfoUicitezàrebcllio  par  vn  certain  Faufiinus  Gouucrncur 
des  Efpagnes  fousfon^uthoritc, quilcferuoitàplatcouuert,  comme 
Tondit)  perfidement  &  mefchammcnt.  Mais  l'arriuée  d'Aurcliau  le 
dcliura  de  tous  ces  troubles  )  s' eftant  rendu  volon  tairement  à  luy  aucc 
fa  famille  &  fcs  amis,  par  vn  ftratagemc  que  i'ay  rapporte  dans  ioà 
Commentaire:  De  forte  qu'Aurclian  ayant  eu  ii  bon  marche  de  cct^c 
cntrcprifc 5  vainqueur  de  l'Orient  &:  de  l'Occident  ,  en  voulut  fairi: 
voiries  marques  aupcuplc  Romain ,  menant  eh  triomphe  dans  Rome* 
Tetricus  ôcZenoIfUi  ce  qu'il  fitauecvn  appareil  d'vne  magnificence  m- 
CToyablcj  &  aucc  vn  efclatdc  gloire  tout  extraordinaire  &  particu- 
lier à  luy  ^fàifant  voir  par  ladiucriité  des  captifs  menez  en  triomphci 
qu'il triomphoit  dexo.Nacions  différentes, tire dausvntrcs-mâgni- 
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fiqiic chariot  ,qaiauoit appartenu  auRôy  des  Goths  ,  atccUé  de  Cerfs 
au  licudcChcuaux:  Zfnoi'ù  eftancmcncccaptittc  dans  vfi  autre  q^i'erl- 
Ics'cftoit  préparé  Docr  entrer  quelque  iour  i  comme  elle  felcftoitprc- 
fomptueufcmcnt'promis)dans  Rome  en  triomphe,  quand  die  auroil 
vaincu  Aurclian  :  qui  cftoit  marqueté  d'argcm  de  rapport  &  cnrichy 
par  tout  de  pierres  prccieuics.  Et  fimsTetricus  cftoit  mené  dans  vn  au- 
tre couuert  des  mcîmesvcftemcns Impériaux  qu'il  anoit  couftumcdc 
porter  es  Gaiilcs,aptcs  laquelle  cérémonie  ayant  faitkrgcfTc  au  peu- 
plcRomain,  il  fit  pluficurs  or^nnanccs  fort  vtilcs  ,  réglant  &  poli- 

*ccanttout  aucc  beaucoup  de  ^dcncc,apresquoy  il  retourna  en  Gau- 
le, d'oùilchaiTalcs  Barbares  quiafticgeoient  AuAjourgiOtiis  comme 
il  eut  prisvncgcnereufercfolution  d'aller  metttcà  feu  &:  a  fang  route 
laPcrfe,  &d'crt  ruiner  entièrement  la  Monarchie,  y  employant  toutes 
lcsplusbclliqucufesLeo;ions  derEmpire.ôcdcfirantpaftonncmcntde 
Vagcr  lenomRomain  delà  honte  reccuë  pat  l'ignommicuic  fin  de  Va- 
lerian  après  celle  d'vnc  longue  &  mifcrable  captiuité,il  s'y  achemina  ; 
Maislc  mal-heur  dcl'Empire  Romain  f&  le  ficn  ;  voulut  qu'il  fiit  per- 
fidement aflaflîné  par  vn  certain  Aiucapor ,  porté  à  ce  téméraire  ic 
perfide  attentat ,  parVingratc  &  mcfthante  pratique  de  (on  propre 
Secrétaire  Mnejiheus ,  quil  auoit  autrefois  affranchy  d'cfclatJc  qu'ïl 
cftoit,& depuis  honnorc  de  cet  employ,&  cela  pour  auoireftemcnafTe' 
par  Aurclian  de  le  faire  chaftier  pour  quelque  faute  fignalee  commife 
parluy  ,cftantparuenuà  ce  cruel  effet  de  vangcancc,  par  vn  faux  adtiis 
•qu'il  donna  2  plufieurs  des  plus  remuants  &  plus  audacieux  dcfonar- 
tncc  ,  qu'il  les  auoit dcftinezàla mort, leUr  montrant  vnc  lifte  conJ 
trcfaitedcfamain,dcceuxqu'il  vouloit  exterminer.  Ce  qui  arriua  ai- 
trcHeraclce  &  Byzance  ,  dans  vn  G hafteau nommée  Cétnofruritm ,  ce 
difent  Vo/>i/rMf ,  les  deux  p^iifîm,  &  Eutropc,  1»  w'à  qtpsptîu  ,  ce  dit 
Niccphore  Archeuefque  de  Conlhntinoplc  ,  diuifant  ainfi  cenom, 
pour  donnera  entendre  que  c'clloit  vneforterclTcbartieencrccesdcux 
grandes  Villes  pour  leur  confcruation  ,  laquelle  eftoit  fort  ancienne  : 
Car  Plutarquecn  faitmcntion  eniavicdc  Luculle  ,  difant  que  Mi- 
thriiates  y  auoitmisfcschrefors  en  fcurcté  jmaisie  perfide  A/fff/?^f«<, 
nommé  Eroi  par  Zofime  ôc  Zon3rc>j8i:  ledit  Muca^or  Rirent  attrapez, 
&  donnez  en  curée  à  des  bcftcs  farciuches  affamées  ,  attachez  à  vn 
pal.Aurcfteil  fut  honnorcd'vn magnifique Maufolcpourmonument 
parles  foldatsau  mefmelicudeC/m»/r«r;«fn,où  il  auoit  cftétué: Car  fon 
extraordi«aire  valeur  ,  &  fa  libéralité  cnuerseux ,  les  auoit  extrême- 
ment rendus  affcftionnezcnucrsluy  ,  comme  auflî  il  l'cftoir  cfu  pcu- 

^ple,  parce  qu'il  eftoit  hommedepolicc,iufticc,ôi:  cnncmy  des  voleurs 
publics,  &  pillcpeuplesaufquels,  il  fit  vnc  rtidc  gu erré  par  tout  fon 
Empire, & humiliantl'orgucil  &  lefaft  des  Sénateurs  en  faucut  da 
peuple  dans  Rome ,  oïl  il  en  fit  vn  fcuere  chaftimcnt  ,  comnie  au- 
theurs  ou  fauteurs  de  cette  notable  fedirion  &  mutiiicfie  efmcuë  par 
les  Motmoycurs&  leurs  fuppofts,  <^ui  auoiciK  faldfic  &  affoibly  la 
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Mônnovc  (icIongucmain,qui  fctroauercntenfiadmir^blcnombtc, 
&  fi  forts,  qu'il pcrdicfcpt  mille  hommes  âc  fcs  trouppcs  cftrangcrci 
à  Icsdeft'aire.  Le  Chet  de  ces  mutins  citant  fon  Procureur  Fiftal  mcC- 
me,  nomme  Feliafimus.  Cette  boucherie  l'ayant  mis  en  rcputanon 
de  Prince  cruel,  &  fanguinaire ,  pardonnant  difficilement  De  tortc 
que  depuis  Dioclccian, reprenant  la  férocité  brutale  de  Maximian,lc 
comparoir  à  Aurclian  ,  lequel  il  difoit  auoirdeu  feulement  demeurer 
Licuccnant  General  des  Empereurs  poiir  la  conduite  de  leurs  armées, 
&  non  pas  eftrc  Empereur  luy  mefm/,ccdii  Vo/'i/rw/.  Deplusilfcm- 
bla  à  plufieurs  qu'il  ht  faire  ces  exécutions  fanguinaircs  pour  s'enri- 
chir des  biens  des  plus  riches  qu'il  confifqua.  Car  il  cftoit  pauure  lors 
qu'il  commença  d'entrer  en  réputation  d'homme  de  grande  valeur: 
de  forte  qu'il  luy  arriua  fort  à  propos  d'cftre  adopté  pour  fils  par 
Vlfius  CnmV«;,quicftoitdc  l'cxttadtion  dcTraian,  &  quiluyrcflcm-* 
bloitaufli,  pcrfonnage  efgallemcnt  riche  &  vertueux;  Aurclian  cftanc 
lors  fon  Lieutenant  dans  la  thracc  &  dans  l'Illyric ,  dont  il  cftoit  Gou- 
uerncur  fous  l'Empire  de  Valcrian,  àcaufc  de  fa  grande  valeur,  vertu 
&  intégrité',  accompagnée  d'vne  rarcinduftric  militaire,par  le  moyen 
de  laquelle  il  auoit  nôuuclleincnt  dcffai^  vrte  puiffante  arnic'e  de 
Goths  dans  la  Thracc  :  Vhiut  Crimtus  difant  qu'il  le  choyfiiToit  pour 
fils,  comme  Nerua  auoit  tait  Traian  fon  anceilrqrll  f»c  fit  donc  pas 
parauaricc  ces  itiafTacrcs,  mais  par  luftice,  cftant  au  contraire  ennc- 
my  mortel  desauares  &  des  voleurs,  chaftiant  &  pcrfecntantardam- 
mcnt  les  larrons  &  pillc-pcuples  dans  les  Prouinccs,  (  ce  dit  Vidot,  ) 
£ftant  au  contrairefort  libéral  de  fon  humeur,  dont  Vofifcus  rappor- 
te des  exemples  ;  Mais  il  eut  cette  prudence  d'amalfcr  iuftcment  da 
grands  deniers  pour  fubuenir  aux  grands  frais  de  la  guerre  ,  ayanc 
irouuc  le  Threfor  public  extrêmement  pauure  par  les  calamifez  prô- 
ccdentcs.  Ayant  aufli  fait  de  grands  frais  à  faire  enfermer  Rome  d'V-»^ 
ne  enceinte  de  murailles  nouuelles  de  cinquante  mille  détour,  qui  fut 
vnc  dcfpcnfe  fi  prodigieufe,  qu'il  ne  pût  pas  mefme  l'acheucr  de  fotri 
temps:  Car  Zolime  remarque  qu'elles  ne  le  furent  que  fous  Dioclc- 
tian.  Ammian  Marcellin  faifant  voir  en  fon  trentième  Liurc,  qu'iV 
luy  auoit  efte'  bien  force  de  bien  mefnager  fon  Efpargne  pour  les  ne- 
ceflitcz  publiques.  Auffi  d'allicurspour  fc  rendre  plus  aflcuré  en  foa 
Empire,  il  fc  leruit  d'vne  autre  maxime  que  de  celle  de  Traian  ,  qu'il 
fonda  fur  vn  aduis  qui  luy  Rit  donne  au  commencement  de  fon  règne, 
par  vnperfonnage  de  grandeauthorité,  duquel  s'informantcommenc 
il  fc  dcuoit  gouuerner  pour  fe  maintenir  hcureufement  ^  fcurcmcnp 
en  cette  fi  haute,  &  tout  cnfemblcficnui^c  dignité:  Il  rcccut  pour  fcl- 
ponfc  ^*il dcuoit cftrctoufionrs bien arm<^,&  toutenfcmblcauoirvn 
grand  mndsde  Finances.  Car  par  le  fer  il  fe  rcndroit  redoutable  à  fes 
propres  cnnemis,ôc  rcndroit  les  Barbares  ennemis  de  l'Empire  foupplcs 
&  obtyfTans  ;  rccompcnfantparrorccux  qui  Uferuiroicnt  fidcllcment 
&  atfcdionneroicnt fcs  incerefts  :  Ainfi  cpic Zon^rclc  remarque.  1 1  fut 
donc  comme  ie  l'ay  dit  bonnore'  pat  toute  (on  aimccdAH  très  raagni- 
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Çqut  Tombeau,  au  rilcfme  lieu  oi'i  il  fut  tué.  Ses  loldats  le  rcfpcâans 
ô:amians  vniqucmcnc.dcforcc  qu'cllant  morcilscn  firent  encore  cej 
cftat  qu'ils  n'cftimerentauoir  aucun  chef  dansles  armées  Romaines  di- 
g^ieHi'crtrcfon  SucccncurrDclortcqu'ils  en  déférèrent  le  chou  auSc;iat 
cpntçc  leur  coulhimc.  Ce  qui  fut  caufcd'vn  inccrrcgnc  de  fix.njois, 
j^prçslcfqudslc  Sénat  élcut Trffiw  qiu  conCiqra  Aurelia.n, 

OBSERt^JTlON  SrH       NOMS  DE  DOMlTIf^S 

Cr  tkurtiianui, 

CO NsiDERANT  lesnomsclc£Ct.EmpcrcuT,i;y  tTouuc À icmarcjuct 
qu'il  y  a  grande  apparence  que Icnom  de  la  lamillc  Domina  qu'il, 
s'attribuoir,  cUoit  en  cticdempruntepar  luy  fuiuant  lacoullume  des 
mitres  Empereurs dcbalTccxtradion  comme  luy,commcic  l'ayrcmar^ 
quccy-dcuanCiclUnt  tout  apparent  qu'il  s'appclloit  fimplement  Luciut 
^areiunH.  auant  qu'il  fût  Empereur  , au  moins  auanc  qu'il  cuft  eflc 
adoptcf.  Car  fon  pcren'ayant  cfté  t©ut  au  plus  qu'vn  fmnjlc  aftranchy 
duScnâtcur  hti^clm  y^c\on  rofi/fi*vlncluyimpola  pas  ion  norn,maî!i 
rcccutdefon  Maiftrc*ccluyd'A«rf/M««j, comme  vnc  mftnitcd'Infcri- 
ptions  antiques  iuftificnt.qac  les  affranchis  &  enfans  des  affranchis rc- 
ccuoientles  noms  dclcurs  Patrons.  Le  pcre  de  cet  Empereur  ayant  rc- 
ccu  ôc  laiffc  à  fon  fi[s  celuy  à'jiurelUnuSyi  caufe  d'jftireliui  fon  Maiftre. 
llcfttoutestbis  à  remarquer  qu'il  cfl:  appelle  yaîerius  par  l'Empereur 
Claude  en  vnc  Tienne  Epillrc,  ce  qui  me  fait  iuger  que  fcs  véritables 
noms;  furent  premièrement  lucius  Valerins  JitreliMnus.  Mais  que  par 
fon  adoption  il  reccut  cncorcceluy  'dcDomitms.  Eftant  croyable  que 
Vhius  CrinitHs  s'appclloit  LuctHs  Domitius  Vlfius  Crmitus\  portant  les 
noms  des  familles  DomitU  &c  Vlj^ia  coniointcs ,  comme  eftant  des  def- 
ccndans  delà  famille  dcTraian,  duquel  DomÙM  PAttlina  mcrc  d'Ha- 
drian  eftoit  coufine  germaine.  Eftimantau  reftc  qucc  cftoit  auffi  pour 
cette  confideration  de  rancienncalliancedccesdeux  familles,  que  les 
lardins  de  Domitid  entrèrent  eo  la  maifondc  K//7i«jCnniw,  dont  de- 
puis Aurclian  eftant  deuenu  héritier  par  fon  adoption,  fetrouuc  dans 
y^éfifcus  auûir  eu  la  iouyffancc,  6c  s'y  cftrc  pieu,  plus  qu'en  aucuns  au- 
tres, ny  qu'enla  demeure  du  ?iW\s.DiJlflicchaieiciuumeptRj>m^,cc  die- 
il,  halfitarc  in  VdUtio.ac  magts^UcehAtmhm'u  VomitUvmcre. 
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"Opiacvs  parlant  de  la  fcuerité  &  ex  a  de  feriohtc  d' Anrc- 
han  en  toutes  fes  adions,  rapporte  vne  Epiftre  que  Valctian 
cfcriuit  au  Conful  ^ntoninus  Gétllnt  :  Dans  laquelle  il  rcfpond  ^c  pcr- 
fonnaeefurla  préférence  qu'il  luy  auoit  mandé  qu'il  dcuoit  a«)ir  tau 
ded'Auraian,r celuy  fcmbloit)pluftoft  quedc  Poftumcpourluy  com- 
mettre la  conduite  de  fon  fils  ,  &  de  l'armée  qu'il  luy  laiffoic  en  fon 
abfencc  :  il  luy  rcprefente  ainfi  la  raifon  de  ce  choix.  Ne  tu  dmw 
iuâKéd>H  ft  ktnc  fnrru ,  quanta  fit  kureUàtiM  ftHcnuta.  Nimm  cl^,  mahu 
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tPigrauis  cjly^adnojhaidmnonfacittempora.Tejloraunm  omnesDfos  me 
etiam  timuifpne  ejuideiiam  crgafilitm  meum  feuerius  ,ji  nuid  Me  feciffet  ,Vt 
tB  natHTA  ^>ronf<j  ad  Ludicra ,  feutus  cogiuret.  Où  Icncur  de  Saumaizc 
torngc  letàui  cegiuret.  Mais  il  mcfcmblc  qu'il  faut  qu'il  y  ayt  eu  en 
cet  Auchcu  r.  Tcfor  autem  omnes  Dcos  me  etiam  timuijjc  y  ne  ^uid  etiam  erga 
flikm  meum  fenerins  (  fcjuid  leuius  tlk  feàffet  y\t  ejlnatura  fronusad  Lu- 
Jîcra)aut fxuius cognaret.  Donnantàcntcncircqu'il y auoityncfi gran- 
de difproportionô:  difparitc  d'humeurs  cntrGallicn  qui  cftoicicune, 
folaftrc ,  &  libertin,  bc  Aurdian  qui  cftoit  fcucrc,fcricux  ,  &  cruel, 
tju  il apprchendoit  non  feulement  qu'Aurcîian  ne fc portail  trop auftc- 
rcmcnt  &  fcucrcmcnt  en  fon  endroit,  fi  quclqucsfois  il  faîfoit 
quclq^uc  légèreté  ou  trai<5lde  icune(fc  :  comme  eltant  d'humeur  à  rire  & 
bouftonncr  :Mais  mefme  qu'il  n'enrrcprift  fur  fa  perfonnc  &  fur  {â 
fortune,  s'en  fcruantdcprctcxtcpour  Icrendrccontcmptibleaux  fol- 
dats  pour  fc  faire  élire  Empereur  en  fa  place  en  le  faifant  mounr.  Car 
ce  pluius  cogitaret ,  ne  fc  peut  entendre  autrement.  Or  ic  trouuc  cet 
Epiftrc  dcValcrian  fort  notable:  car  nous  aurions  ignore  fans  cil  c,quc 
Poftumc  eull  cftc  donncà  Gallicn  pour  conducteur,  &  de  fes  armées^ 
aufli,rcnnoy3nt  csGaulcs  incontinent  aprc's  qu'il  fut  parucnu  à  l'Em- 
pire, l'ayant  crée  CaefiTjàcaufedc  fa  icuncffc,  peu  d'expcricncc  &  hu- 
meur plub|>ortc€  à  pa^fcr  fon  temps  en  diucrtilTcmens  peu  fcricux. 
Eftsnt  croyable  que  Poftumc  fc  conduifit  en  cét  honnorablecmploy 
auprès  de  fa  perfonnc,  aucc  tant  de  prudence,  dextérité,  complaitan- 
cc,  &modcration,'qu'il  s'acquit  par  cemoycnfamour  dcGallien.Car 
îîous  remarquons  ûiniTreifelliui  Voîlio  ,  que  Gallicn  eftant  dcuenu 
'fcul  Monarqucparlaprifc  infortunée  de  fon  perc,  tlluy  continua  en 
la  perfonnc  de  fon  propre  fîls  S4tonmm ,  encori  enfant,qu'il  auoit  fait 
Cxfaren  mcfmetemps,  la  mcfmercgcncc,  A:  de  fes  armées  es  Gaules 
'où  il  l'cnuoyoit. 

OBSERVATION  lit 

VOpiscvs  p.  ri^.  rernarq^uant  qu  Aurdian  fit  faire  vue  noU- 
Xicllc  enceinte  demurailiesa  la  Ville  de  R.omc,diten  deux  en- 
droits, Que  ce  fut  pour  euiter  qu'il  n'atriuaf^  plus  rien  de  tel  que  ce  qui 
fc  vid  fous  l'Empire  de  Gallicn.  H/V  aâist  ce  dit-il,  quum  \ldtret  pojfe 
fieri    ali/juid  tdle  irerum,  tjuale ftil?  G  allieno  euenerat^froueniret^  adhihito  cou- 
Jîlio^  Senatta  mnros  \rhis  Rom,e  àtUtauit.  Et  puis  vn  peu  après. Trun/îi/JiV 
ijçitftr  quéi  a  i  fepnones  atque  \rhis  jlatum ,  cjT*  cmlia  fertineltanty  contre  Pai' 
tnyrenoi ,  idejf  contra  Xenohiam  Jterflexit'  Et  Aitrelius  Ki^oraprcs  luy.  Af 
ne  ^rujuam  ,  cedit-il  ,^«<e  fçr  GalUenum  eaenerdnt  décidèrent  y  tanris  Vrbem 
^uàm  Malidifumii  latiore amyitucircumfefftt.  Les  fçauans  Critiques  deman- 
dent ce  que  c'cftoit  qucronapprchendoitfifortàRomen'ariiuer  com- 
me il  auoit  fait  fous  l'Empire  de  Gallicn.  Et  véritablement  i*en  fùffc 
aufli  bien  qu'eux  demeure  fur  la  queftion,  fans  en  rechercher  l'Hiftoi- 
re  plus  cuneufcmenc  qu'ils  n'ont  faiû.  N'cuft  cftc'qnc  voyant  Vifl^r 
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&  Vofifcut  l'auoir  ignoré^  oul'auoir  difljmulé  cxprcflemcnt,  pourcc 
que  cela  tournoitàdcshonncurauxRomains,  ce  filcncc  alfedtc  m'en 
a  ùit  rechercher  la  caiifc.  Que  i'ay  iugc  crtre  au  vray ,  que  foudaiii 
apre'sla  prifc  de  Valcrian,  GaUicneftant  occupé  es  Gaules  contre  les 
Germains, les  Goths  ayans  amailc toutes  les forccs*dc la  Scythic,  cn- 
uoycrentmoitic  de  cette  innombrable  armée  dans  l'Italie, ou  ilsfça- 
uoient  que  toute  cette  ProuincecUoitdans  vncconftcmatîon  mtroya- 
blc  pour  la  prifede  l'Empereur  ;  coi^fiderans  d'ailleurs  GaUicn  fi  efloi- 
gné  de  Rome.  De  forte  que  lors  que  ces  Barbares  y  furent  cntuz ,  il 
n'cft  p:»s  imaginable  quel  effroy  ils  y  caufercn t,  les  laiflant  courir,  piller 
&  rauagcr  toat  le  pays  iufques  aux  portes  de  Rome  fans  refillancci 
brulans&tur.iis  tout  dans  fcs  Faux-bourgs  merme.  Ce  qui  alarma  tel- 
lement tous  les  habitans  de  cette  puiff.mtc  Ville, qucpourfupplecràla 
foiblefTc  de  fcs  murailles  ruinées  en  diucrs  endroits,  quin'cuftpû  em- 
pcfchcr  l'cfFortdes'Barbarcs,  ils  s'armèrent  en  figrand  nombre,  que  la 
multitude  les  fit  rcfoudrcàlaretraidVe,  pour  mettre  à  fauuccé fans  rien 
hazarder  , l'incroyable  butin  qu'ils  auoient  fait  par  tout  aucc  tant  de 
"loyflr:Ccqui  cfl  remarque  par  Zofimc.  Aurelian  donc  ayant  vcu  tout 
ce  defordre,  fous  Gallien  ,  comme  cflant  fort  prudent  en  tout  ce  qui 
conccrnoitlapoliceguerriere&la fcurctcdefon Empire,  dont  Rome 
cfloit  le  chef  .autant  qu'il  eftoitbraue,  vaillant  &  grand  entrepreneur 
de  chofes  hautes  &  gloricufes,  fe  rcfolut  de  la  fortifier  d'vneuouaellc 
enceinte  de  murs  ,  craignant  vnc  pareille  ou  plus  grande  infortune 
pendant  fon  expédition  contre  Zenobia  où  il  alloic.  loindb  qu'il  auoit 
mefme  des  l'cntrcc  de  fon  Empire  eu  fuiet  d'y  apporter  quand  il 
pouirroic  ce  remède.  Car  les  Marcomanncs  entrèrent  dans  le  Milanois, 
commeiel'ay  cy-deuant  remarque, tirans  dcucrs  Rome  en  fi  effroya- 
ble nombre,  qu'ils  le  cuidcrcnt  accabler  auec  toutes  fes  légions ,  dont 
vne  partie  mefme  en  fut  dcflaidle  comme  il  dedinoit  à  coftcpour  eui- 
cer  de  les  combattre  de  front.  De  forte  qu'il  fiit  contraint  (  ce  dit  f^o- 
pifcut)  de  tafcher  de  les  deifairc  par  les  moyens  extraordinaires  des  in- 
fernales Ôcdeteftables  cérémonies  &  ficrifîccs  aucc  enchantcmensjdonc 
ilsfeferuoient  quclquesfoisc's  grandes  extrcmircz,muoquans toutes 
les  puiffancesdc  l'Enfer  auec  des  termes  horribles  &  efpouucntablcs  à 
leurfccours.  Voyez  le  furplusdans  cet  Hiflorien  :  Qui  croid  que  fans 
celalcs  Romains  cuffent  eflc  tous  taillez  en  pièces,  ne  pouuans  rcfifter 
à  vnc  telle  puiifancc.  Cette  Cloflurc  nouuelle  de  murailles  ncuues 
toutesfois,ncpcut  eftrecntitrcmentacheuccque  fous  Prol>us(  ccd^tlc 
mefme  Zofime)  ou  fous  Diocletiani  remarquant  vne  chofc  qui  fcm- 
blcra  abfurdc  d'abord;  car  il  dit  qu'auparauantccla,  Rome  eltoitfans 
murailles.  Mais  il  cft  croyable  qu'il  a  entendu  qu'elle  cfloit  fi  mal  fer- 
mée par  les  brèches  &  cfplanadcsde  fcs  anciens  murs  de  longucmain 
abandonnez  &  négligez,  qu'on  lapouuoitrcputeriftre  vne  Ville  fans 
murailles. 
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SOl  dq.minvs  |Mpe  ri  5.0MANI.  Vnc  EfSgic  fans  'co\i2 
ronnc  Vty  Myort$V  t<îrrîi^ï  vn  peu  '^^  ^2  rciTcmblahçç , de  celle  d'Au- 
rcHaiij  hphHesthcuniî^ncgligcrnniciic  agencez:  Au  rçùcrsilya  av- 
REi.iANvs  AVG.  cONs.  c'cft  à  clirc  ,  AufclUfitts  jfugu^Ht  Conful.  Aurc- 
lian rcprcfcntc  debout  &  facrifiant  fur  vn  Autel.  Cette  Médaille  me 
fcmble  trcs  digne  pour  fa  rareté' ,  que  ie  tafche  d'en  donner  l'intelli- 
gence. Me  fcmblant  qu'il  fcroit  à  propos  d'en  lire  ainfi  coniointc- 
mcnt  les  deux  Infcriptions.  hureiianut  Auguflus  Conful  Soi  Dominus\m- 
pcrt  Romani.  Pour  exprimer,  qu'AureliancftqttalificAuguftc,  Conful, 
&c  de  plus  r  Aftrc  Solaire  de  l' Vniurt-s,  Seigneur  dominant  fur  l'Empire 
Romain.  Car  autrement  le  Soleil  deuroit  pluftoft  fcmblcr  conucnirà 
l'Empire  des  Pcrfes,qu'à  l'Empire Romam,  puis  qu'il  eftoic  la  Dcïcc 
fuorcmc  de  tout  l'Orient,  &  particulièrement  des  Perfcs ,  qui  appel- 
loicnt  mcfme  le  Soleil  Kt/'e^ar,  c'cft  à  dire  Dowwww,  comme  Plutarquc 
le  remarquc-KJ^yt^  tijc^Cv  Uîfm<  S»  iÎA/»»,  cè  dit  cet  Authcur  l'appcl- 
lant  par  contradion  Cyrum  au  lieu  de  Cyrium.  Voire  qui  vouloieht 
eux  mcfme  eftre  adorez  fous  lesattributs  du  Soleil,  portansle  chef  ra- 
dieux, ayans  vn  globe  fous  leurs  pieds,  &  mcfme  pottoicnc  des  cor- 
nes, comme  s'attribuans  aulTi  bien  les  vertus  lunaires  infiifcs  ou  con- 
fufcscn  eux,  que  les  Solaires  ;&  encore  fcfaifoicnt  rcprcfcntcrfous  Icsi 
effigies  des  autres  aftrcs.  Ce  qui  cft  ainfi  fort  curieulcmcnt  remarque 
&  Chrcfticnncmcnt  ccnfurc  par  Saind  Pierre  Chryfologuc  en  fon 
cent  ving-tic'me  Sermon.  Hodie  ,  ce  dit-il  ,  dicitB.  kpojiolus  Rom.  ii.' 
nolite  confgurari  huic  f^culo.  Puufnc  B.  Paulus  jépojiolut  dicendo  fie  ^ 
mentûrumjigurisneconfîgurenturobjifiit  ?  MeueJïmus,VtVerfarum  RfgfSy  <jui 
Juhicditnuncpedihtisfuisjfhara^  Vr^«/«w,  legopolorum  ^fecalcareticesmen- 
tUntur.  Muncradiato  cafite  ne  fnt  bomines ,  Solis  te f dent  in  figura  ^nunc  im-^ 
poftis  Jïlfi  cornihus  quafî  viras  fc  effe doleant  effemmantur  in  Lunam.  Munc 
VariasVelut Jtderum  formas ,Vt  hominis perdant fgaram^  <^  nihiifuperndtcla- 
ritatis acjuiranr.  Or  Aurclifinqûicftoitfilsd'vncPrcftrcffcdu  Soleil, & 
qui afpiroit  à  la  i;loirc de s'alTubicttir  l'Empire  des  Perfcs,  tafchoitde 
pcrfuadcraux  Romains, qucfon  Aftrcferoit  non  feulement fauorablc 
.1  fcs  dclfcins,  mais  mefmc  fcroit  fon  guide  en  toutes  fes  conqueftcs; 
comme  s'cftant  vny  àluyfitofl  qu'il  luycuft  fait  tomber  le  Scqitrcdc 
la  MonarchicRomainccntrc  les  mains  Auffi  en  portoit-ill'cffigiclur 
Ion  bouclier,  comme  cette  autre  Médaille  le  manifcfte: 


Tom.  m. 


1 

I 

5X5  CommcïîttircsHiiftoriqùcs? 


mcrmc  aprcsfcsvidaircsquircdairurcntenfon  obcylTaaccZfwo^jrf, 
&  pluficurs  Prouinccs  de  l'Orient ,  il  Éut  qualifié  SOlinvictvs, 
Dont  cette  Mcckillc  fiiit  foy: 


où  vous  le  voyez  paiTanx  encore  dcucrs  l'Orient  tout  radieux  entre 
deux  captifs  i  tenant  d'vnc  main  le  globe  du  Monde,&  mcnaflànt  en- 
cor*  les  perfcs  de  la  main  droi^te.  Ainfi  rhonncur  qu'Aurelian  dcfe- 
roit  au  Soleil ,  luy  eftoit  attribue  à  luy  mefrae  par  les  Romains.  Car 
AurcUanrcnditàcc  Deraon  tous  le* honneurs poflibl es,  luyayantde- 
die  vntrcs  magnifique  Temple,  comme  V ol>ifcus  &  les  autres  Hifto- 
riens  le  remarquent,  ayant  le  premier  de  tous  inftitué  en  fon  honneur 
des  I  eux  &  Corn  bats  de  prix  qui  fccelcbroientde  tiuatrcans  en  quatre 
ansàlafin  de  Décembre, comme  Eufcbc  en  fâ  Chronique,  &  Iulian 
enfcsCxfars,  &  en  fa  quatrième Oraifonleremarquent, comme aufli 
il  fe  void  dans  le  vieil  Calendrier  Romain,  fous  le  titre  de  natalis 
INVICTI.  Au  rcfte  le  titre  de  dominvs  qu'Aurelian  donne  au  Soleil, 
luy  cft  aufTi  defcrc  par  l'Empereur  Iulian ,  qui  le  recognoift  Se  qualifie 
tant  en  fcs  Carfars ,  parlant  d'Aurelian  ,  qu'en  fa  fcpticmc  Oraifon  p. 
414.  fon  Seigneur  &  Maiftre:  Où  en  l'vn  de  ces  lieux  parlant  d'Au- 
relian que  le  Soleil  auoit  fort  fauorizc  au  confeil  des  Dieux  ,  il  dit, 
H  Aict    i        Xt<rir»7i»ç  ,  rtfÇ^i  ti  '(J-  otWva  0o»6<2r ,  wp^  «itiçtt  0  ^  rts^i  rôt» 
'rfi/rJ  w  vf^-r  :  c'eft  à  dire  ;  Et  le  Soleil  mon  Seigneur  ,  qui  auoit  eu  de 
couftume  de  l'afliftcr  en  d'autres  occafions ,  ne  luy  aida  pas  peu  en  cel- 
le-cy.  Et  en  la  fufdite  Oraifon,  il  iure  ainfi  :  4 -r  «'/a*'»  î^^r-n'vir 
per  Dominum  meum  Solem.  A  la  vcricc  ilsauoicnt  tous  deux  bonne  rai- 
ron,fclon  leur  Tlicologie,dereconnoiftrclcSolcil  pour leurSeigncur, 
puis  qu'elle  leur  apprcnoit  qu'il  l'cftoic  de  tous  les  Dieux  mcf- 
rne ,  dont  luy  fcul  AUoit  rcmply  les  Cicux  -,  comme  le  nicfmc  lu- 
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lian  nous  l'apprend  en  fa  quatrième  Oraifon  c's  pages  1^2..  &  X9j. 
Ce  quiavn  rapporc  fort  notable  aucc  ce  que  l'apprends  d'Eufcbc  liu. 
I.  de  ù  Préparation  Euangclique  chapitre  premier  fuiuant  ce  que 
P/;i/o  Bi^/iw  interprète  de  Sanchoniaion  ,  remarque  que  les  Phéni- 
ciens (qui  cftoientà  proprement  parler  les  Syrophcnicicns  )  appcl- 
IoicntlcSolcil^ff/-y't<wr«  ,  c'cll  adiré  Dominum  Cétli ,  &  le  prcnoient 
pQur  le  Zct/idcs  Grecs, &:  le  Inciter  des  Latins.  Kv^qxui  i'i  jfpt/iù^ui  ni 
^iifia.i  Oj)«>«i»  fîi  Vfùnii  ear^i     »Aio>,  ce  dic-il,  t«t»i  yb  ,  <Jnri,flM»  è>ofjj^»t 

5'*  mf  E'^yiJi.  C'cftàdir^Ellant  an  relie,  furuenuvne  grande  fechc- 
%.(rc,ilsclcucrcnt  leurs  mains  dcucrs  le  Ciel  du.  coltéd'ôule  Soleil  lui- 
fûit  (;  Car  ils  n'cdimoicnt  pas  qu'il  y  cuft  au  Ciel  vn  autre  Dieu  que  le 
Soleil)  l'appclbn s  Be^l  famen^  c'cflàdirc,  Seigneur  &  Monarque  du. 
Ciel:  Car  ce  mot  ûgniûe cela  en  langage  Phénicien ,  quicft  le  Zt«/'i  des 
Grecs,  c'cllidi,rclupitcr:  ce  qui  tait  voir  quclc  Soleil  &  lupitern'c- 
ûoientqu'vn,  félon  IcurTheologic.  Delortequc  celte Theologiquç 
imaç^ination  n'ciloit  pas  feulement  particulière  aux  Pcrfc5,mais  auHîi 
auoit coursentrclv'sSyrions&Pheniciés.lesGrecs  3cRomainsdetout» 
antiquité.  Etcc  qui  le  marque  principalement  pour  les  Latins, cft  U( 
tcfmoignagcde  Virgile  en  fon  douzième  Hure  :  Car  il  feint  là  que  La 
tinui  filsdcCircf,  fille  du  Soleil,  félon  Hcfâode,  eftoittirépar  quatr-v 
clicuaux  dans  vn  char, ayant  le  chcfcouronn^  de  rqy ons,  ainfi  que  fos'. 
ayeul  maternel  le  Soleil,  Monarque  del'Vniucrs. 

—  in^enti  mole  Latinift 

Qj^riju^o  vehiturcurrUy  ctii  tem^ora  circum 
\jiuran  bit fexradiifulgentid^cin^Hnt 
Solis  diti  fpec'uTien  — r— .     .  .1 

Où  notoifçment  Virgile  abufc  de  la  ficnilitude  des  noms  \  appli- 
quant à  Lmïhms  Hls  de  YoMnus  Se  do  la  Nymphe  MaticA  (  félon  luy 
mcfmccn  fonfepticmc  liurc)  lequel  combatitaucc  Acncepourladcf- 
fcnfcdcfonpays,  ce  qui  concerne  l'autre  fils  deCirc^  &  d'V- 

lyfTc.  Au  rcfteilreprcfcntebiencnluitcAttnec  ayant  vn  bouclier  illu- 
ftrcdel'Éffigic  d'vn  aftrc,  quand  il  dit: 

Hinc  p^ter  Afn/eas  ,  Kow4Wif  Jhrpis  origo, 
Siderfo  fiagrans  clypeoy  0*  c^lej^iints  nrmis . 

Où  .WrtjMf  eftimcquece  Pocte  a  voulu  dire  que  Laùnus  n  auoic  qus 
1  Effigie  du  Soleil  en  fon  bouclier  ;  mais  qu'Ence  (  comme  comparé 
au  Soleil  mefme  )  portoit  tous  les  Aftres  reprcfentcz  furie  ficn  ;  Mais 
il  me  femblc  qu'il  n'a  pas  bien  entendu  ce  partage  :  Car  quiconque  le 
confidcrcradepresauecmoy,iugcra  c|ue  Virgile  a  entendu  par  ce  bou- 
cher alhcd'Enée,  qu'il  elloit  marque  de  l'Allre  de  T^enus  :  Car  c'eft 
pour  cela  qu'il  a  fpccific  qu'Ene'e  eftoit  Romanx  jllrpis  Oriço  ,  &  que 
Kfm<;cftant  Fa  mcrc,  elle  cftoit  fclon  fon  imagination  par  confc- 
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C[uentl'ori{rinairctigc  delà  grandeur  Romaine,  &  principalement  en- 
core de  la  bmillclK/w,  qu'il  appelle  par  priuilcgccn  faucurd'Augulle, 
Jtirpe^  Ronunayny  pour  laquelle  conlidcration  iltcinrqu'Encc  portoïc 
fon  Altfc  rcprcfcntc  fur  foa  bouclier,  comme  luy  ayant aufli  fcruy  de 
guide  en  fon  voyage chcrclianclcs.ccrrcs  Fatales dcl  Italie  jainfi  qucic 
l'ay  remarqué  ca  mon  premier  Volume;  lomc  qucs'il  cull  voulu  com- 
parer Enccau  Soleil ,  il  l  cull  rcprefcntc  en  fa  dclcription  fous  la  figure 
de  cet  Aftre,  &  radieux  comme  luy.  Quanta  l'Effigie  du  Soleil  qui  ic 
voit  fur  le  bouclier  d' A urelian,  cela  regarde  l'opinion  qu'il  auoit  que 
cette  Dcitc  le  deuoit  protéger  &  combattre  tout  en  fa  faueur,  im- 
primant la  terreur  &  i'cfpouuantc  dus  les  cœurs  de  fcs  cnnemis,comm  # 
les  autres  Empereurs pottoicnccs  leurs  l'cfpouuentable  clictdeMcdufc 
pour  le  mcfmcfuict ,  cftimant  que  les  Roys  de  Pcrfc  en  faifoicnc  de 
mcfmc ,  commcaufli  les  Roys  d'Egypte;  puifquc,  fclon  Sextus  Enif  iri- 
f«jliurcrinquicmecontrcles  Mathématiciens , les  Egyptiens  compa- 
roient  le  Soleil  à  va  Roy  &  à  l'oeil  droit  de  l'Homme ,  &:  la  Lune  à 
vncRoync, &: à l'oril gauche;  les  cinq  autres  Aftres  à  leurs  Satellites, 
ou  à  leurs  Gardes  ,  &  tout  le  relie  des  Eftoiles  fixes  &  non  erran- 
tes ,  aux  Peuples  qui  font  fous  leur  obeiifance.  C'ell  pourquoy 
il  ne  fc  faut  pas  cflonnner  G  le  Soleil  cft  qualifie  Seigneur  &;  Mo- 
narque de  l'Empire  Romain  ,  &  encore  fi  Aurclian  qui  en  tcnoic 
le  Sceptre  fous  fa  proce<^ikion  ,  cil  rcprcfentc  fous  les  attributs  de 
cc't  Aftre,  comme  il  fc  voit  encore  plus  apparemment  en  la  Médail- 
le frappée  en  Orient",  mcfmc  en  fon  honneur  par  VahalUthm  ,  que 
i'ay  expliquée  cy-dcuant,  qui  fembla  l'auoir  fait  voir  en  fa  Mon- 
noyc  fous  l'Effigie  radicufe  de  l'Orient ,  ou  du  Mithres  des  Pcrfcs 
pour  les  brauer  en  fa  faueur  ,  comme  ne  reconnoifTint  autre  Gé- 
nie de  l'Orient  qu'Aurclian  mcfme.  Ce  Mithres ,  c'cd  à  dire  le 
Soleil à  la  Pcrficnne  cftant  vcncrc  aucc  tant  de  fcucritc,  que  Non- 
nus  expliquant  les  Hiftoircs  profanes  rapportées  par  Saint  Grc- 
oirc  de  Nazianzc  en  fa  première  inucdiuc  contre  l'Empereur  lu- 
an  ,  remarque  fur  la  cinquième  Hiftoire  que  perfonne  n'cfloic 
initie  à  fés  myftcrcs  &  à  fon  culte,  qu'il  n'euft  cfté  premièrement  cf- 
prouuc  par  les  foufîranccs  de  quatre  vingts  fortes  de  tourmcns,  les 
vns  plus  doux,  les  autres  plus  fcueres,  quifc  faifoicnt  par  le  Peu  ôc 
par  l'eau,  &  encore  par  le  froid  ,  par  la  faim  ,  &  par  des  fréquen- 
tes flagellations  ,  ce  dit  Elias  Creienfis  en  fcs  4fholics  fur  les  trois  & 
quatrième  Oraifons  dccedodkePcre. 


EEstiTVtOri  orbis.  Fortuncprcfcntc  à  Aurclian  vne  Cou- 
ronne, voire  fcrrvblc  l'en  vouloir  couronner.  Il  n'y  a  pas  icy 
□up  de  flatterie;  Car  il  cft  vray  qu" Aurclian  conféra  plus  qu'au» 
cun  autre  Empereur  depuis  Traian  ,  au  reftablilTcmcnc  de  l'ancienne 
gloire  de  la  Monarchie  Romaine,$'y  eftat  fait  voir  cfgallcmcnt  braue, 
magnanime  j  conftanc,  prompt,  vigilant,  &  très  expérimenté  Capi- 
taine i  de  forte  qu  ilchaftiaglorieufemcnt  l'audact  prefomptucufcdc 
Zfntf^i^latemeritcplusambitieufcdcpluficursTyrans,  &:  dompte  la 
rage  &  la  fureur  d'vn  million  de  Barbares  qui  auoicntconfpirc  la  ruine 
dclEmpire  Romain.  Cette  DceiTelc  couronnant  en  cette  qualitc',com- 
mc donnant  à connoiftrc  que  c'eftoit  veritablcmentà  elle àluy  dpnnei 
ce  prix  de  gloire ,  &  de  l'en  couronner,  comme  luy  ayant  toufiours 
cftcfidelle,  &  laluyprcfcntant  encore  pour  ga^c  afTcurc  de  la  conti- 
nuation defes  faucurs,  pour  l'heureux  rcflabliHcment  de  tour  ce -qui 
pouuoit  concerner  fon  Empire.  Ce  titre  aureftcdcREsTlTVxORl  Ok- 
Bis  luy  ayant  encore  elle  données  ïnfcriptions  antiques ,  comme  ca 
ccllc-cy. 

iMP.  CAS.  L.  bo.viiT'io 

AVRELlANO    PlO  FELlCi 
INVICtO  AvG.   rONTiF.  MJJXIMO 
GOtHICO  MAX.   CERMANiCb  MAX. 
TRIB.  POT.  V.  COS.  DESIG.  lîr.  iMP.  III 
PP.  PROCONS.  RESTITVTORI  ORBIS 
INVICTISSIMO  ET  VICTORIOalSSlMO - 
PRINCIPI 
FVRlYS   ORFITVS  V.  C   PRitF.  VRB. 
DEVOTVS   NVMINI    MAIESTATI QV^E  EIVS 
DEDiC.  kAL.  FEBR. 
AVRELlANO  AVG.  III. 
ET   MARCELLINO  COS. 

Comme  en  cette  autre  des  Brcflans  Conferuator  orhi:\ 

M  A  G  N  0 
A  V  G  V  s  T  0 

. .  -prin:cipi  MAX. 

IMP.  FORTISSIMO 
.  COÎlsERVATORI  ORBIS 
L.  DOMlTlO  AVRELIAKO 
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~  p.  f.  VOUT.   MAX.  TR.  V. 

•iP.  COs.  III.  PROCOS.  GOTH.  MA^* 
PAtMYR.  MAX.  GERM.  MAX. 

ordo  bRixianorvm. 
Ces  doges  &  inïCidcConferiMttr^  Rfjiitktor  fcdcuans  |)rcnc!rc./^ 
orie  Komano* 


\ 


ROux,  xTERNiB.  Romca/Tircfur  vn bouclier  fait  prcfcntcr  à 
AurcUan  (  qui  cft  debout  dcuaiu  cUc  )  vne  Couronne  par  U 
DccfTc  Vi6toirc>qu'c\k porte  fur  Q main, pour  l'en  couronner. Cette 
Médaille  cft  de  cumrc  argenté.    Rome  après  pluficurs  Viftoircfife 
rcpofeicy  fur  les  dcfpoiiiUcs  acquifcs  par  la  valeur  d'Aurcliau  ,  fc 
promet  de  demeurer  éternellement  a^Tcurcc  delà  iouïflanccdc  ce  repos 
&  de  ce  calme ,  par  les  glorieux  eïploits  de  fon  Empereur  ,  Uqucl  dlc 
faithonnorcr  parla  DccfTe  Victoire  de  cette  Couronne,  comme  luy 
cftant  dcuc  à  tr es-iufte  titre  j  &  pour  Taflcurer  de  la  parc  des  Dicux,quc 
cette  aimable  Dccffcferoit  par  tout  fa  compagne  infcparablc,  &  qui 
leguideroit  continuellement  en  toutes  fcs  entrcprifes  &  conqucftes 
plus  importantes  ,  tant  qu'il  ticndroit  les  icfhcs  de  l'Empire.  Cette 
Eternité  toutefois  n'eft  pas  promifeà  Rome  par  tous  les  anciens,  tef- 
'   moin  tuueneui  viuant  fous  l'Empire  de  Conftantin  ,  qui  commence 
ainfi  la  Préface  de  fon  premier  liurc  I»  Hiftoriam  Euangelicdm, 
Immortdh  n'Jnl  mundi  comfu^e  tenetur^ 
7sr«n  ^r^ij ,  non  regnd  hominum ,  non  aurea  K^omd , 
Nonmdre,  nontellut,  non  igneujidera  cdli. 
Voyct  cy* après  la  Médaille  <le  Prolms  aucc  l'Iafcf iption  de 
éxtnut. 


VIrtvs  militvm!  t.  Aureliante«ant  {àiauclincd'vncmain,& 
vn  globe ,  qui  eft  celuy  de  l'Empire  Roniam  de  l'autre  , auquel 
vn  foldat  prcfente  vne  Vi<5koire,  quiluy  veut  mcttrevac  couronne  fur 
latcftc. 


Aurelian^  ^  lyi 

Aurcli;m  dcfcrc  modcftcmcntà  la  vertu  de  l'es  (oldats  Icsinombra- 
blcs  trophées  acquis  par  luy  fur  les  Barbares,  &  fur  les  Tyrans  qui 
auoicntconrpiré  fa  ruine,  leur  en  rendant  cette  marque  de  recon- 
noilTance  ,  &:  qu'il  dcuoit  mefmc  fon  Empire  &  fa  confcruation  à 
leur  valeur  :  Car  l'honneur  d  auoir  exécute'  heureufcmcnt  des  cntrepri- 
fcs£;loricufcs  contre  Icscnncmis,  ôc  remporte  force  palmes  fur  eux  , 
n'cit  pas  fculcmcnrdcu  au  Monarque  ou  à  fon  Gcncraliflimc  ;  mais 
auflilesfoldats  &:tousceuxquiy  ont  contribue'  de  leur  valeur  ,  cou- 
race  ,  inflvftrie  &,,Yjgilaiu;c-  /Conç  ^n;i<:r  yi  ^uotC'part.  ■  i» 

*    '       -     -  ■  -   -  .  ..  .   -  _ 
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PIetas  avg.  s.  Aurclian  &  Stunind  factifian*  fur  vn  Autel  qui, 
ctl  entre  eux,aucc  vn  Aftrcau  dcfl'us. 
Il  cftoit  bien  raifonnablc  qu'après  tant  de  triomphes  ic  glorieu^^ 
fucccz,Aurcliar  &  fa  femme  fcfifTcnt  rcconnoiftrc  par  leurs  facrificcs^ 
«n  auoir l'obligation  à  leurs  Dieux ,  &  fur  tousau  Soleil,  qu'ils  vcn<^-. 
roicnt  fur  tous  les  autres:  cftiraant  que  c'cft  icy  vn  Mémorial  du  pre- 
mier facrifîcc qu'ils  fîrentdans  IcTemplcdu  Soleil  après  qu'ils  cUreot 
achcucdelc  conftruirerAthencc  remarquant  par  l'authoritc de PAji/4r- 
f/;Hf,quc  ceux  quifacrifioicntauSoleil,vcrfoientdumiclau  licudc;^iiï 
en  leurs  infutions  fur  fcs  Autels  (par  ce  dit- il  J  qu'il  falloic  que  ce  Dieu 
qui  çrouucrnoitla  machine  du  Monde  ,  &  qui  donne  mouuement  à 
tout ,  fuft  entièrement  exempt  de  toute  yurogneric.    Mais  fi  Bac- 
chus  &:leSolciln'eftoicntqu'vncmcfmcDcité,îelon  leur  Théologie, 
ainfi  que  icl'ayr»  exactement  prouué,  expliquant  IcVafc  d'Agate  du 
Thrclor  dcSamt  Denys  en  France,  qui  n'admirera ,  &  ne  fc  rira  tout 
cnfemble  devoir  quel'on  obferuafl:  cette  circonfpcâriondeo'cmployec 
point  de  vin  es  facrificesdu  Dieu  des  yurognes? 
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DAciA  iiLix'.  La  DacevcftuK dclong, tient àti bout d^nlong 
bois  Uccfte  d'vn  Afoc.  LiDacccft  (qualifiée  hc^reufc  en  cette 
I nfcript ion, dautant qu'elle auoic  donnéà,  l'Empire  Romain  en  Au- 
Tclian,lc  Rcftauratcur  de fon  bon-heur  &  dcfa  Gloire,  ayant  fi  hcu- 
rcufcmcat  &U  vaillammcntdompté toutes ItfsNations  Barbares  <jui 
auoicnttafchc  de  le  ruiner:  Et  de  plus,  ayant  chaftic  &  mis  à  ia  rai- 
fon,  ou  extermine  tous  les  Tyrans  qui  auoient  eu  l'audace  de  fc  fou- 
Jcuct  contre  luy.  Aurcfte  Aurelian  ayant  tiré  force  familles  Romaines 
quihabicoicnt  aucc  péril  la  région  des  Dacts,  auprès  de  luy,  à  caufe  des 
fréquents  rauagcs  que  les  Barbares  faifoicnt  au  delà  dcl'Ift  re,  les  tranf- 
portaôi  logea  dans  le  milieu  delà  Myfic  ,  qu'il  remplit  de  ces  nou- 
ueaux  colons,  &c  ce  faifant,  voulut  que  cette  Prouinccportaftlenom 
dcDacc,c6me  £«/?4f/;i«j  le  remarque  fur  Dian^yTw.Voicy  l'Hiftoircde 
cc8<ieux  Dîccs.  TraidtiHs  ,  ce  dit  RufHs  Feftus,  Ddcosful  regeDec^alo 
Vicity  CÎT*  Dicùff»  trdruDdnuhiMminfoh  B^rharico  preuindém  fecit ,  ^u^ 
in  circuituhdhet  ieàts  cfntmAmilliÂ  faffuum.  Sed  fuk  (^allicno  Imferatcre 
émijpi  t^yfy  ftT  AurelUnum  tranjlutis  exinie  RomMts ,  du£  Daàd  in  regio- 
nikits  Mafà'âc  DérdanU  faâd  funt.  La  Dace  donc  peut  eftre  icy  appel- 
IceKcurciifcpaf  ce  nouuel  cftabliffcment  dans  vn  pays  plus  fcur  & 
plosfàuorabU,  aufli  bien  que  pourlanailTancc  d'Aurclian.  Quant  à 
cette  tcfte  d'Afne  qui  luy  Icrt  de  fymbolc  ,  l'en  ay  parle  fort  cx*- 
âcmeai  fur  ia  Médaille  de  Dm»j,  où  vous  pouuczauoir  recours. 


*  ri  , 


7. 


PRovidentja  deoRvm.  pxxt.  Le  Soleil  en  pofture  dVnc 
Deït^  nue  &  couronnée  de  rayons,  porte  fon  bras  droit  &  la 
main  droite  dcuersle  Ciel ,  &  tient  vn  Monde  dans  l'autre  :  dcuant  luy 
cft  vnc  Dccffc  qui  tient  de  rvnc&:  l'autre  main  vn  fignc  militaire,  qui 
tft  la  Concorde. 

Cette  icuife  fcrt  pour  donner  à  entendre  que  le  Soleil  &  la  ConC 
cord&i du confentement  ouparl'otdrq^cla Communauté  des  Dieux, 

auoient 
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aaoicnt  fait  tomber  IcSccptrc  dclaMonarchicRomainc  cntrcics  mains 
d'Aurclian  infpirant  Icsfoldats  dcs'vnirpourronelcdiion.  Et  cela  pour 
le  bon-hcur  de  cet  Empire,  pourla  gloircdu  nom  Romain  ;  cette 
clc6lion  ayant  cilé  l'vn  des  plus  notables  crtcd:sde  laProuidcncc  des 
Dieux  ,  veu  l'eflat  auquel  ce  grand  Em  pire  fcrcncontroitaprcs  la  more 
de  Claude,  dont  le  dcccs  auoirincroyablemcntrcfufcitclcs  clpcrances 
des  Barbares,  de  Icpouuoir  alTubicctir.  Ce  cjuc l'incomparable  effort 
<|ue  les  Marcomann»s,  les  Goths  ,lcs  Gcrmams  &  autres  peuples  bel- 
liqueux firent  incontinent  après  Ion  dcccz  ,  dans  toutes  les  plus  im- 
portantes Prouinces  de  l'Empire  Romain,  manifcftaaflcz.  Ccn'cftpas 
outre  cela  fans  myitcrc,  que  l'on  employé  icy  le  Soleil  pour  dcfigner 
la  Prouidencedes  Dieux. Car  Telon  Porphyre  dans  Macrobc  I.  i.  defcs 
Saturnalescha.  17.  La  Prouidencceftoit  ciliméc  cftrefillcdu  Soleil  qui 
tire  fou  origine  de  l'Etherce.  Voyez  le  rapport  qu'il  y  a  dccccy  auec 
laMedaïUc  de  Caracallc  parraoy  cxpliquce,quiapour  rcuer:  l'Effigie 
du  Soleil  aucc  le  mot  de  Providentia. 


8 


VÏRTVS  militVm.  AuTelian  tient  vn  globe  en  fa  main  droite, & 
vncpiqueai  l'autre.  Auquel  vn  foldar  prcfcnte  vne  Vidtoircdc 
lamaindroide,  tenant  vn  lauclot  en  l'autre.  Ce rcuerseft  facile  à  ex- 
pliquer: carileft  apparent,  que  ce  foldat  repre  fente  tout  IcCorpsdela 
milice  Romaine  en  gênerai ,  laquelle  par  fa  valeur,  par  fon  obcy  (Tance, 
&  fa  patience ,  qui  (ont  les  qualitez  qui  donnent  le  titrcde  vertueux  au 
foldat,acquit  vn  million  de  vidoires  à  Aurelian  tant  en  Orient  qu'en 
Occident.  Au(^i  ce  gefte  de  ce  globe  ,  qu'il  porte  douant  luy  cfl:  la 
marque  qu'il  recognoiffoit  qu'il  leur  deuoit  non  feulement  l'Empire, 
par  l'elcûion  qu'ils  auoient  fait  de  fa  perfonnc  pour  Icgouuerner,  & 
ar  confcquent  pour  les  coramander,mais  aufïî  qu'il  leur  eftoit  rcdcua- 
Icdcfaconfcruation  par  leur  vertu.  Voiremcfmc  cettepique  ou  Ion? 
fccptrc  dont  il  s'appuyc,lc  tenant  ferme  en  terre,  donneà  cognôi(hc 
qu'il  en  attribuoità  leurs  viAoires  cette  fermeté  inefbranlable  qui  pa- 
rut en  fon  Empire  après  qu'il  eut  vaincu,  &  pris  ZenohU,  reconquis 
rOricnt,&  qu'il  fe  fuft  rendu  Mai(tre  des  Gaules  &  rendu IcS  TctriqUcs 
particuliers , parleur  volontaire foumiflion. 


Tora^  lïU 


Y 
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AK.  A.  AOM.  ATPHAIANOC  CEB.  LA.  Ccft  à  dire  ïntpe- 
'  rdtor  Cttfur  Luâus  Domitins  jinrclianus  Augujlus  anno  <juarto.  Au  - 
rclian  couronné  de  Laurier.,  Au  rcuers  il  y  a  vn  Aigle arrcftc  &  portant 
vnc  couronne,  entre  deux  Enfeignes aucc  deux  captifs  au  bas  delà  Mé- 
daille. Cet  Aiglc,ces  Enfeignes  &  ces  Captift  me  leniblcnrreprcfcnter 
la  gloire  de  l'hmpirc  Romain,  remis  par  Aurclianau  premier  derrré  de 
fon  ancienne  réputation ,  dont  il  cftoitdcchcu  depuis  le  Rcqncduiru- 
neGordian.par  ladcfFai<fic  &  la  mort  des  Decics ,  par  la  pe  lle  qui  s'en. 
cnfuiuit,parla  captiuité  de  Valerian  jparlc  foulcuemcntd'vneinfini- 
tc  dcTyransfous  Gallien,&  par  desrauagcsiniînis  detoutelaSc)'thic, 
6c  de  la  Germanie.  Mcfmc  ces  deux  Captifs  reprcfcntcz  tournczdi- 
ucrfement  en  leur  aflictte,marqucnt  apparemment  que  ce  braue  &:  ma- 
gnanime guerrier  auoit  reconquis  l'Orient  &  l'Occident.  Cet  Aigle  & 
ces  Enfeignes  me  faifans  aufTi  (ouucnir  de  l'cftat  glorieux  ,  &  maic- 
ftucux  auquel  Aurelian  fe  faifoit  voir  au  milieu  dcf:s  Légions  &c  Ca» 
ualcric,  aux  Barbares  qui  luy  vcnoient  demander  la  paix,  on  pour  ca 
traiâ:cr.  Ainfi  qu'il  parut  deuant  les  yeux  des  luthunges  Nation 
Scy  thique,  aprc's  qu'il  les  eut  vaincus  au  delà  du  Danube,  où  il  les  cdoic 
aile  chercher,  quoy  qu'ils  fuiTcnttroiscensraillchommes  cnarmes,  & 
en  réputation  d'eftre  les  plus  belliqueux  de  tous  les  peuples  Scy  th  iques. 
Ces  Barbares  donc,  félon  Dfx/^^«f  en  fon  Hiftoire,s'cflansrcfolusdc 
luy  venir  faire,  vnepropofition  dqPaix,  qu'ils  difoicnt  luy  demander; 
à  condition  toucesfoisde  la  continuation  de  la  pendon  qu'ils  auoicnt 
accouftumc  de  rcceuoir  autrcsfois  auant  l'Empire  deClaude.Iîstrou- 
ucrent  Aurelian  bien  cfloignc  de  leur  accorder vidoricuxccqucmef- 
nie  eftancvaincu  il  n'cuft  voulu  leur  promettre  :  Car  les  confidcrant 
auoireftc  tellement  dclfai^ds  &■  ruinez  par  luy,  qu'il  en  rcftoit  fort  peu 
qui  fufTcnt  capables  de  luy  rcfillcr  les  armes  à  la  main  :  &  de  plus  les 
voyant  cftrc  enfermez  dans  l'enceinte  de  fes  viclorieufcs  légions  ,  il 
cftima  leur  dcuoir  planter  encore  plus  auant  la  peur  &  l'erfrav  dans  le 
cœuiiCar  auant  que  dclcs  faircintroduircdcuantiuy,  iMcs  fit  atten- 
dre long-tcraps;puis  il  leur  fit  commandement  qu'ils  cuffcntafc  prcfen- 
tcr  deuant  fa  Maiefté  à  vn  iour  certain.  A  uquel  ayant  fait  ranger  toutes 
fes  légions  en  bataille  ,  comme  s'il  cuft  voulu  donner  combat ,  il  fc 
fitdrelTervn  Thrône  haut  cleue  fur  vneeminence,  fur  lequel  s'cflanc 
aCTiscouuerc  de  la  pourprelmpcriale,  il  fit  ranger  cette  effroyable  ar- 
mée en  CroilTanc  derrière  luy  ô:  à  fes  collez  ,  fes  principaux  amiSj» 
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chefs,  Colonels ,  &: Tribuns  militaires,  &:  autres  ayans  chargc,ôc 
commandement  dira  portante  danslaruicc,  cftansplusprochcsdcla 
pcrfonnc,  tous  (upcrbcmcnt  montez  furdcsclicuaux  de  pru:Et  dcuanc 
luy  Furent  miles  toutes  les  Enfci^nt:s&  les  Signes  militaires  chargez  de 
leurs  Aigles  d  or,& décorez  de  IcscflSi^ics  &  de  celles  de  rimperatricc; 
comme  auflîlcs  Lallcs  &  Catalogues  cîetous  ceux  qui  s'elloienicnio- 
lez  pour  fonlcruicc,  cfcrits  en  gros  charadercsd'or  cftoicnt  placez  en 
vcue  de  tous  ciitrc  les  longues  naftcs  d'argent.  Ec  puis  il  commanda 
que  CCS  Barbares  luy  fuflcnc  prcfcntcz.  Lefquels ,  d'abord,  effrayez 
par  l'cftlat  d'vn  fi  maicftucux  appareil  &  tout  cnfcmblc  fi  formidable, 
furcntlong-tepscnfilcncc,  ou  cômc s'ils n'euflcnt  ou  oséparler.Mais 
enfin  Aurclian  les  ayant  aflcurcS:  exhorte  de  luy  expofer  le  fuiet  de 
leur  Amba(radcauccliberte',ilsluy  fircntentcndrc  par  IcurTruchcman 
ce  qu'ils  dcfiroicnt  de  fademcnce.  Dont  vous  pouuczvoir  le  contenu 
dans  les  Extrai6ts  des  Ambafladcs  empruntez  dcl'Hiftoire  Grecque  de 
DcxifffM  :  Et  la  rcfponfc  que  l'Empereur  leur  fit,  qui  fut  telle  qu'ils 
furent  contrains  defcrctircr  fans  auoir  rien  obtenu  de  ce  qu'ils  deman- 
doicnt.  Aurcftc  icdiray  par  occafion  de  ces  Aigles  d'or  mentionnez 
par  DexiffpÉUj  que  toutes  les  Légions  en  auoicnt  vn  ,  qui  tftoit  porté 
par  la  première  cohorte  des  dix,  dont  chacune  Légion  eftoit  compo- 
fee.  Ce  que  Modeflus  remarque  ainfi  en  fon  petit  Liure  De  Vocabulif 
ReimiUtaris^  dedicà  l'Empereur  Tacitus  :  Sciendumeft  (  ce  dit-il  )  in  vna 
Levant  decem  cohortes  effe  iebtre.  Sed  prima  cohors  reliquat      numéro  mî- 
litum&  digJiitdte  pnecedit:  I^dm génère  Cf  injlitutione  literarum  ^  Vtro^ele- 
[îijîimos  qMYit.  hjjtcenimjufcipit  A^uiUm  ^ux prttcipHMmJtgniim  inRcma- 
no  ejl  femper  exercitu  (3"  toiius  Legionis  infime. 


SEVERINA. 

COMMENTAIRE  LIF. 

•Histoire  Romaine  eft  pour  l'ordinaire  fi  ingrate 
enucrsleslmpcratiiccs,qucde  négliger  cômc  à  prix 
fait  d'en  imraortalizer  la  mémoire.  En  forte  qucra- 
remciit  nous  y  trouuons  leurs  noms  remarqucï  & 
encore  moins  fouucnt  leur  cxtraAion^  au  moms~-au 
deffous  de  Galljcn.  Soit  qu  elles  fiiflcnt  noblçr^u 
roturières.  Eftant  vcritiblc  que  fans  lefecours  des  Mbdaiiles  &  Hcs 
'  Tnfcrîpiions  àntiqucslcs  liomsdc  la  plufpart  fcroienc  ignorez.  A.infl 
^u'il  fc  peut  (^rc  de  cciré-^cy ,  que  nous  ne  cognoiffons  auoir  cftc  nbtn- 
'm<éc  Sf«rrm4,&aubir  c(le  emoufc  d* Aurclian  que  par  les  Médailles, 
dont  quclqucs\'ncs  ta  fçpirelcntçnt'au  rcucrs  delà  Monnoye  de  cet 
Empereur  fon  mary.,  & 'les  autres  lùy  font  particulières  ,  avans  des 
•    '  ■  Tom.ni.    ^  '      *  Y  ij* 
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rcucrsancc types  &  Infcriptions  différentes.  N cpouuant a (Ttz  admi- 
rer commenr  Vopifcus,p[\is  diliecnc  Hiftorien,  &  plus  amateur  de  la 
gloire  &c  delà  mémoire  d'Aurclian  que  les  autres  de  Ton  ficclc  ,-ayz 
parlé  d'elle  deux  ou  trois  fois  dans  la  vie  d'Aurclian  ,  fans  touccsfois 
la  nommer, ny  fa  fiilc,dontil  faitaufli mcniion.  Au  rcfteellcparoift 
cj  Monnoycs  femme  virile,  grauc,  d'hcroïqucreprcfcntation,  &  ^f  àgc 
moyen,  fcsdcuifcs  qui  fcvoyent en  fes  Médailles  fcmblans  nous  vou- 
loirapprcndrc  qu'elle  fuiuoitAurelian  en  fcs Expéditions,  luy  fctuanc 
à  rendre  fes  foldats  plus  fidcllcs  &c  plus  alfcdionncz  par  fcs  foins  enuers 
iuy  .par  fcs  carclfcs  &  liberalitcz.  Cet  Hiftorien  remarquant  d'elle  au 
rcftc,  qu  elle  eut  bien  dcfirc  eftrc  plus  brauc  qu'elle  n'eftoit,  &  quelle 
demanda  à  l'Empereur  la  pçrmiflion  dcpouuoir  au  moins  portcrvnc 
fbiSjVnc  Vcfte  de  foyc  de  couleur  de  pourpre.  Et  qu'Aurelian  luy  rc- 
fufa,difant  qu'il  ne  vouloit  pasauthorizcrpar  clic,  le  prix  de  la  foye  au 
poids  de  l'or. £r^KT/w,cc  i^\i-i\,ahro  X'xorfuafifteret'vt^nico  palltobUneo 
fertco\teretur^xlkrej^oniity/Syfit)ftAurofUpenfentHr.Qcc^'\\  difoit parce 
que  lors  la  liure  de  foyc  valoir  vnc  liurc  d'or.  Vibru  enim  amri  (  ce  die 
P^dpifciu)  tune  Ithr*  fericifuit.Lcc^ucl  en  vn  autre  endroit  remarque  aufiî, 
■qu'il  n'ordonna  point  à  fa  femme  nyà  fa  fille  d'autres  cachets  en  an- 
neaux que  ceux  qu'elles  auoient  porte'  eftans  particulier  es  jTant  ce  Prin- 
ce cftoit  modéré  en  cela  ,  &  enncmy  de  luxe  &  de  vanité.  Au  rcftc  il 
parle  cncort  de  cette  fille  d'Aurclian  en  vn  autre  endroit  :  ou  il  dit 
qu'elle  eut  vn  fils  qui  viuoit  de  fon  temps ,  portant  le  nom  de  fou 
ayrfUl  Aurclian,  lequel  il  remarque  auoir  efté  Proconful  de  Cilicie,  & 
"Sénateur,  Pcrfonnageau  rcftc  fage,  vertueux,  &  qm  dtoit  honnoré 
d'vn  chacun.  Adiouîtant  qu'Aurelian  auoit  aufll  vncfceurdont  il  fit 
moutir  le  fils,   f  ' 


IKti».  AVRELi^Nvs  Avc.  AtiR^lak  couronne  d'vn  cercle  radieux: 
Au  reuefs  SevERiïj a  Ave.  Sf«^r/n4  rcprcfcnt ce diûlvnCroiffant. 
le  n'ay  faitgtàuer  que  cette  feule  Médaille  dcScuerinç,  çommccftanc 
là  ptusconfidetablc  de  toutes  celles  qut  iayc  vcu  de  cette  Impcratfioc, 
barcequ  elle  eft  reprefeht^  au  reucrs  d'Auréliah ,  &  iyic  cette  vaion 
Fçrtde  preuuequ'elleeftoir  fa  femme,  &  tout  cnfemble  qu'ils  viuoient 
dans  vhe  fitigùlicre  concorde ,  conformément  à  la  dcuife  &  Irifci-i- 
ptîon  d'vric  autre  Médaille  qui  a  d'vnc  part  fon  eflBgiç  aucc  Coa 
iioih  comme  eh  celle^cy,  t:  de  l'autre  cette  Infcription  &  ce' type 
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CONCORDIA  AVGG.  f.  XXiR.  AuFcIian  &  Seuerina  fc  tcnans  par  la 
main.  Matsdcplus  clic  cil  rcprcfcncécfous  le  (imulacrcdc  la  Concorde 
•mefmc  en  cette  autre  Médaille  :  &c  aucc  tant  de  gloire,  &  de  dé- 
férence, cju'cllc  y  cft  qualifiée  la  Concorde  des  foldacs ,  luydonnans 
va  ligne  militaire  en  chacune  de  fes  mams ,  auec  cette  Infcription 
-CONCOEt.DiA  MiLiTVM.  xxiR.  PouF  faite  voir quc cette  iTiagnanim* 
Princttrc  cftoit  clgallemcnt  Martiale  &  prudente  ,  fagc  &accortc: 
,Aimant les  Soldats,  dclqucls clic cftoit  parcillcmentaimec&:  rclptdtéç* 
iufqucs-ià,  qu'ils  le  ma intcnoicnt  plus  dans  l'obeyffance  &  dans  leur 
dcuoir  par  l'amour,  (5c  l'honneur  qu'ils  luyportoicnt  pour  fa  vertu  & 
Olibcrdhtcaiucrs  eux ,  que  parla  crainte  qu'ils  culTcntd'otfcnfcrrEm«. 
pcrcur  mclmei  encore  que  ddon  yojiifcus)  ils  l'cftnnaircnt  &:  aimartcnt 
cxtrcmcmcnr.  Aurcftc5f»/fri>i4n'cft:pasicy  rcprelcntéetcnâcccs  fignes 
ïmhtaircsrur  vn  nouucl  exemple  Car  c'eftoit  d'ancienneté  la  coullumc 
de  dehL;nerainh,  mefmc,  vnc  réconciliation  de  deux  partis  contraires, 
qui  s'cltoicnt  accordez  par  vnc  bonne  paix  Se  réconciliation:  pouri 
quoy  parucnirayansinuoquclaDecfre Concorde,  ilslarepreftntoicnc 
ainli  droidlccntrclcs  fiencs  militaires  des  vns&  des  autres.  &  les  te-, 
nanSjfommcleur  ordonnant  que  chacun  des  partys  rcportaftlcs  (icns 
::dans  ("on  camp  :ainii  que  Prudence  le  rcprcfcnte  en  ces  vers  de  fa  PCy- 
chomachic. 

Drff  fi^num  felixConcorJia,  reddere  cajhfk 

Viiîriccs  aquilas  ,  ac^uc  in  tenttrU  cogi. 


T  A  CI  T  V  S. 


A  RCV  S  CUuditis  Tdcitus ,  dont  les  pîircns ,  le  iour  &  lieu 
dclaTiaifTancc  font  ignorez  { l  remarquant  fcule- 

^  mentqu'il  nafquic  cn  Scpcembcc,  jfucéleu  Empereur  de 
M>  Prince  du  Scnat qu'il  cftoit ,  le  Z4.  du  mefmc  mois  l'an 
lOiS.  delà  fondation  de  Rome,  fie  de  nollrc  Salut  176  Aurclianôc 
MATcellinus  cftans  Confuls.  Il  teint  l'Empire  fix  mois  &  vingt  ioursi 
ayant  eftc  tué  à  Tyane,  Vrohm&c  P4«/in«;  cftans  Confuls, ce  dit  ïdaciufj 
âgé  de  65.  ans.  Car  Zondre  qui  luy  en  donne  fcptantccinq  ,  fe  mef- 
prcnd  viftblemcnt, 

CO  MMENTuilKE  LK 

TAciTvs  -cftoit  de  médiocre  taillcj&affcz  plcincd'cmbompoint.' 
Son  cfBgic  nous  fàifant  iugcrcela.  Et  ce  quicft  remarqué  par 
l^ooifcux ,  nous  donne cognoiifancc  qu'il  cftoit  encore  affcz  vigoureux 
pour  l  yn  aagc,iS:  de complcxion faincMais  quant  aurcftc,il  neparoift 
pas  beaucoup  de  maicfteen  fa  phyfionomie,  tenant  plus  du  Politiqae 
Tom.  III.  Y  iij 
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•^Qôdn  Maniai  &  gacrtict.  AuiTi  le  confc(Ta-t  il  liw  mcfmc,  s'cxaïfant 
ttk  Çondii'co\x:s  fai<Sben  plein  Scnac,fur  le  luict  de  (on  Elodion,  diianc, 
qu'il  cftoïc  <lcria  auanoc  en  aagc  >  fie  peu  vigoureux  à  comparailon 
d'Aurclian,  le  plus  grand,  le  plus  vigilant>&  plus  cxpcrimcnrc  Capi- 
taine de  fon temps:  Vcu  d'allieurs  qu'il  dloit  de  longucmain  dckc- 
couftamcdc  fairck  mefticr  de  gacrncr,  comme  cftanc  axicouftumc  à 
l'ombre  du  Palais,  &  à  la  vie  (cdcntairc  d'vn  prince  du  Sc4ut.  Aufli 
le  Sénat  en  Corps  by  re.partit,qu'ils  le choyfiffoicnrpour  Empereur, 
Se  non  pjs  pour  foldat.  Qu'il  fuffiroit  qu'il  commcndaft  auilbldacs 
de  combattre  dans  les  occafions.  Qu'il  auoit  de  la  prudence,  ficl'afli- 
ftancc  de  Ton  frcrc.  L'Empereur  Seuerus  ayant  dit,  que  ce  n'dtorenr  pas 
les  pieds  qui  commandoient  mais  latcftc.  Etqucc'cltoitfon  courage 
&  non  ion  corps  qu'ils cflifoicnr;  Qu^au  rcfteTraian ,  Hadrian  fie  Aii- 
*onin  eftoicnt  vicils  lors  qu'ils  furent  cfleus  Empereurs.  En  laquelle 
rcfponfc ,  CCS  Sénateurs  firent  bidi  voit  qu'ils  atfcclcrent  cxprcircmcnt 
de  prendre  pour  exemple  ces  Empereurs,  àcaufedclcurs  bons  règnes. 
Car  il  y  auoil  bien  plus(quantau  rcfte)derapportpour  cequ'ils  de- 
uoicnt repartir, auecles  dédions  de  Vclparian,A'^fr«4,  Pr rfindx,  Ma- 
"crin  &  Deeiut^  qui  eftoicnt  paruenus  à  l'Empire  fort  aagcz  aufli  bictl 
qu'eux,  voire  plus  qu'eux.  Car  Traian  Hadrian     Anton  m  eftoicnt  de 
dixans  plus  icunes  que  le  moins  âge  de  ccux-cy  :mais  la  confideration 
de  la  brieuete'  de  leur  Empire  ,  au  moins  des  quatre  -derniers ,  les  fit 
diflimulcr  par  le  Sénat,  qui  ne  \t5uloit  pas  que  la  compafaifon  de  ces 
plus  anciens  donnaient  aucun  foupçon  que  cela  iic  rcruiftdcmauuais 
prcfage  d'vne  brieuete  d'Empire  en  fa  defaucur;  loind  queces  trois 
Empereurs,  eftoicnt  décéder  par  mort  violente.  De  plusj,  comme  les 
vieillards  ne  veulent  pas  ordinairement  qu'on  les  cftiinc  fîaagcz  qu'ils 
font;  le  Sénat  ne  voulut  pas  luy  faire  voir  qu'ils  l'cftimalfent  cftrc  de 
Vaagcdes  plus  anciens, en  les  prenant  pour  exemple.  Maisau  rcfteia- 
fnaisEmpereur  nefut  dcuaucc  plus^dcgloire  pour  luy.ny  d'vn  confen- 
temcntplus  vniucrfel  des  gens  dcguerrc,&  du  Sénat Car  par  vn  mou- 
ucment&:  confeil  dutoutextraordmairecn  ccficclc-là  ,  les  foldat  s  de- 
forèrent  l'Eledion  d'vn  Empereur  au  Sénat,  fie  le  Senataux  foldats  fix 
mois  durant.  Pendantlcquel  interrègne,  ce  grand  Empire  n'eut  point 
de  légitime  Monarque.  Auflî  comme  cela  fut  très  glorieux  ôc  magnifi- 
que pour  farcput;ition,derauoircftcclcuparvne  fi  générale  inclina- 
tion des  hommes  :  Ecdautant  que  cet  honneur  luy  fut  ainfi  deferéaii 
mois  de  Septembre ,  auquel  il  auoit  pris  naiflance  ,  il  voulut  que  ce 
mois  fût  appelle  Tacite  ,  ce  dit  yopifcm  :  Ce  fut  donc  par  vn  con- 
fcil ,  fie  preuoyance  extraordinaires  qu'il  fut  choyfi  pour  prendre 
le  timon  de  cette  puiffanre  Monarchie  par  le  5cnat ,  &  les  armées: 
eftimans  qu  Attrclian  Prince  belliqueux  ,  inquiet ,  vcJiement ,  co- 
lère ,  fi:  (anguinaire  ^  &  qui  par  confequcnt  auoit  efté  plus  fouf- 
fett ,  comme  ncccflaire ,  qu'aimé  ,  leur  auoit  feruy  de  leçon  pour 
i'«l£Àiou  d'vn  autre  qui  fut|  plus  modéré  &  plus  dément  :  loiot 
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que  pour  lôrs  il  leur  (cmbla  quclcs  Barbares  nedcuoicntplus  les  har- 
cdcrcn  leurs  fronticrcs  aucctant  d'audace  qu'ils  auoicnt  fair  aupara* 
uanc,  commcayans  cfté  hcurcufcmcntdomptczpar  Aurclian.  Tacite 
donc  fiic  choyfi  comme  cllimé  dcuoir  cftrevn  Prince  iuftc ,  fa£^e  ,  at- 
trcmpc',  ayant  1  authoritc  iointe  à  vnc  grande  expérience  ,  aucc  vne 
pacifique  debonnairetc,  pour  agir  auec  maturité ,  poids,  conUdcra- 
tion,  &L  fufEfancc,  fans  cruauté  -,  n'vfant  dcfcueritc  quccontrclcs  mef. 
chants.  Aufll  le  Sénat  connoiflant  bien  quel  Empereur  il  auoit  élcu, 
luy  retufaleConfulatpourfon  frère  F/orid»/»/ ,  auec  vne  raifonnableli- 
bcrtc  à  la  vérité  :  Car  lenombrc  en  cftoitrcmply  ,  tant  des  ordinaires 
que  des  extraordinaires,  dont  Ttffifw  tut  grandement  fatisfaif,louant 
la  conftancc  &  fagelTe  du  Sénat  :  iugcant  par  cette  adion  l'eftime  qu'ils 
fufoient  de  la  modération  ôcdefa  luftice.  Au  rcftcccqui  fut  vnemat- 
ue  d'v^e  grande  Vertu  en  ce  vieil  Empereur,  eft  qutl  donna  aux  fol» 
ats  tout  ce  qu'il  auoit  d'argent  chez  luy  ,dont  la  quantité  eftoit  très- 
grande  i  contre  la  couftume  des  vieillards  ,  qui  font  ordinairement 
plus  auaresqueles  ieuncs;  la  grandeurdeceitclarî^cfrcfepouuantiu- 
jgcr,fur  cequcdcfon  icul  p.urimoinc  il  auoit  neuf'millions  d'or  va- 
lant. Et  toutefois  il  cftoit  Cl  modcftequ  il  ne  permcttoit  pas  à  (à 
femme  de  fc  parer  de  pierreries ,  &  luy  mefmc  fe  contentoit  de  por- 
ter les  mcfmes  habits  dont  il  fc  veftcNj:  crtant  encore  particulier.  Au 
tcftcfi-toft  qu'il  fut  élcu  I  mpereur  ,  il  fit  démolir  fa  maifon  pour 
conftruire  au  lieu  des  Bains  publics  ,  6c  en  donna  à  Hoftic  cent 
colomncs  de  marbre  de  Nuniidie  de  vingt  pieds  de  hauteur  ,  ôc  fie 
d'autres  liberalitcz  trcs-infignes,  eftant  quanti  luy  fans  faft ,  6c  fans 
fupcrfluitcpourcequi  le  conccrnoit,&:  fortfobrc.Oneftimedallieurs 
quenous  luy  deuons  ce  qui  nous  refte  des  œuures  de  Corneille  Tackec 
Car  (e  publiant  cftre  de  les  defccndans ,  il  en  voulut  honnorer  la  me 
moireparlecommâdcmcnt  qu'il  fit  partout  d'en  faire  des  copies  pour 
en  fournir  toutes  les  Bibliothèques  de  l'Empire  Romain.  Au  rcftc  il 
cftoit  fort  ingénieux  &fçauantcs  Mechaniqucs ,  aimant  aofli  fort  la 
charte,  &  toutes  fortes  d'autres  diutrtilTcments  honncftcs:  eftant  G. 

f)cu  fangUinairc& cruel  en  fongouuernemcnt ,  qu'il  defFenditdcmo- 
cfterlc$Chra(liens,fccdit  SimeonMctaphrafte  en  la  vie  de  S. 
ricon.  )  Auffi  la  connoiffanccque  IcSenat  auoit  de  fa  modération  àc 
attrempance iointe  à  fcs  autres  bonnes  qualitez,  le  difpofa  au  choix 
qu'il  en  fit,  comme  ie  l'ay  dit.  Mais  au  furplus  ,  iamais  cette  fupcrbc 
compagnie  ne  manifefta  plus  imprudemment  ny  plus  lafchcmeDt  là 
vanité,  que  lors  que  les  foldats  luy  dcferctcnt  l'honneur  d'élire  vn  Env- 
pcrcur, en  ayant  tefmoigné  vne  ioyc  ii  extraordinaire  ,  &  exccflîue  ; 
voire  fi  ridicule  ^  qu'entre  autres  chofes  ils  en  cfcriuircnt  flc  fit7nifiercn& 
lanouuclleà  toutes  les  autres  Cours  plus  célèbres  de  l'Empire  R  omain, 
auec  des  termes  de  vanterie  autant  lafchc ,  qu'homeufe  &  im  prudente  j 
Mais  fur  tout  cfi:  digne  de  compaiîîon,quc  tous  les  Sénateurs  pour  est 
tcfmoigncr  l'cxcezià^rificraudcs  viilimcs  toutes  blanches  en  louis 
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maifons,vn  peu  auant  que  de  fôuppct,  &  firent  fouùcnt  dcS  f  ; 
ftia<^nifiqucs qui dUroicnt mfqacsuu  lendemain ,  fetrtians allis vcftus 
dcrobbcs&:  tuniques  blinchcs-,  fomnic  cftimants  que  lancicnncau- 
chocité  de  leur  dignité  cftoit  fcmiic  en -Ion  premier  luftrc  par  ccrrc 
dcfercn«i  des  foldJt».  Mais  v^cnciblcraernily  auoitbicn  dc'la  toiblcni 
&delaba(rdTe  de  courage  en  leur  procède,  bien  '  -   •    -  ■  '  rc 
^auc,fcriciifc&:c.^  '    '  ■  :  fcrmctc  »  quinuoicaui 
micrScnatiiuMonuLi...a^uftccSf  (ivenerablejfcrc^     i      ...i  h  vii 
honneur  fi  vain  &  padagef;  puis  qu'ils  fçauoienc  cju'ilny  auoir  rien 
déplus  cliangcant  ny  plm  variable  quclcs  rcfolution?  des  fôldàfj  ci 
rcnconrtcs  de  cette  q'uahrc.  Aulli  Tacite  cftaut  mort,  ïamaisplusil  n<t 
leur  amua  de  de  ttrcr  ces  cl  crions  auScnat.  Au  relie  iUk  dcrhcurà^is 
oyfif  pendant  le  peu  de  temps  qu'il  rcgnaî  Car  les 
Goths  auec  fonTrcrc  Floruntt^y  L-fqUols  il  vainqmt ,  ic>  r$ 
(4cx  Prouinccs  par  eux  occupées  pendant  rintcrrcoiie  lui...  lis 
iamercd  AurclianrCarccsBarbarcîr  ce  difcnr  Zii/ime  &     ;.,ae  ) 
ayantspaire  lesmarefts  Marotides ,  &  IcFlcuuc  P/m/Îf  ,  cftoicnt  en- 
trez dans  le  Royaume  de  Pont ,  &  dans  la  Cappadocc  ,  Galdtic  ,  à: 
Gilicic,  &  s'cncftoientrendumaiftresdelaplus  grande  partie;  Mais 
i'cllime  que  cette  violence  des  Goths  ne  fe  fit  par  cuxque  par  occafion-, 
J&:  qu'ils  n'cftoientpasfortis  de  leurs  limites  ainfi  affemblcr  de  toutes 
parts,  xi  dclTcin  d'entreprendre  à  ccttcfois  contre  les  Prouinccs  Ro^ 
maincs  :Car  rfi/'z/cKf  remarque  qu'ils  y  auoicntcftc  mandez  par  Aurc- 
lian^  pour  s  en  feruir  contre  les  Perics  :  De  forte  qu'il  cft  tout  appa- 
rcnt,quela  mort  de  cebraue  Empcreurcftartinopinemcntfurucnné^ 
clic  leur  donna  fuicc  de  penfcrà  fe  payer  de  leur  Voyage  par  Cette  cn- 
trcptife  furies  pays  qu'ils  occupèrent:  l'interrègne  furucnu  après 
ccttemort,  leur  en fourniHantvne belle  occafion  ,commenefc  voyâs 
aucun  Empereur  en  tcfteny  prcftdeles  pouuoir  employer,  ny  capa- 
ble de  leiallcr  combatte,  1  acite  donc  les  combatif  enfin  &  vainquit, 
fon  frcrcêc  luyles  ayans  deffaits  fcparémcnt,  ainfi  qu'ils  les  auoicnc 
attaquez:  car  leurs  armées  cftoicnt  diuifccs  en  deux  :  Puis  i!  retourna 
en  Europe,  où  il  fut  tue,  félon  aucuns,  parvn  tel  accident  :  CarZo- 
fimc,  Zbnare,&  Ceârenus  difcnt,  qu'ayantdonnc Icgouuerncmcnt 
idcla  Syrie  àvn  ficn»coufin  nomme  Mtiximmusy  hommefcuercS:  al- 
ticr,  les  principaux  du  pays  n'en  pcurcnt  foutfrir  la  tyrannie  plus 
lonq-tcmps, &  luy drclTcrent  des  cmbufches auec  cJiitlqucEp^artifans 
j&complicts  delà  mort  d'Aurelian  qu'ils  s'cftoicnt  alfocicz  ,  par  le 
moyen  defquels  il  fut  maffacré-,  &  puis ,  qu'ils  veinrcnt  bien  accom- 
pagnez au  deuant  dcTrf^'iwinicline,  qui  changeant  dccamp  fur  fur- 
pris  par  cux,&:misà  mort:Maiscetrerelationm'cft  fortfufpe<51:c:Car 
,ic  remarque  dans  les  autres  Hiftoricns  :  que  non  feulement  Tacite 
auoit  fait  mourir  tous  les  coupables  decétaflaflinarauec  Afj«rrfpor,qui 
•lauoittué  de  fa  propre  main,  &  Mnefithtuf^  ou  fror ,  qui  auoit  elle 
Authçutdc  toucftcettecntrcprifcjmaisracfmcquil  auoiccompris  ea 
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la  punition  qu'il  pm,  ccuxqui  y  auoicncfculcmcnradhcré  par  force  , 
&c  nonpardcffein  ,  ouparraauuaifcvoloiuc.  Eifrimd  itltcura{  ce  du 
t'^optfci4i)Imperatorisfailah^ecfuif,vtûtnnes  tjui  ^urclium  occiieram  in- 
tmmeret ,  ianos ,  malojue ,  (^ukm  iam  xindicatus     t.  Ce  qu  tftanc ,  il  n'y 
autoit  pas  grande  apparence  de  croire  quil  en  ftill  relie  vn  fi  grand 
nombre ,  qu'ils  cufTcnt  encore  pu  entreprendre  vnc  celle  violence  con- 
tre cet  autre  nouuclEmpcrcurau  milieu  de  ion  armée.  Il  cft  donc  plus 
vray  fcmblablc  qu'il  mourut  dcmaJadie,  comme  l'ailcurcnt  les  deux 
yithrtj  qui  rcraarquencquc  ccfutà  Tyane  en  Cappadotc,  l'vn  deux 
p.irticulariiant  qu'il  mourutde  fièvre  ;  ioinc  qu'Euiropeaflcurc pareil- 
lement qu'il  dcceda  de  maladie,  hihmant  pour  luon  regard  qu'il 
mourut  de  chagrin  &:  apprchenfion  qu'il  eut  d'dlre  aflaflmc  ,  per- 
dant mcfmc  couc  courage  &:  lunemcnt,  le  voyant  concuiucllcmenc 
aljirmcpailes  mutineries  &  reuolccscmcucscontreluy,dontilncpou- 
uoit  fedeffc^dre  :  Car  V opifcus  rac  donne  iuict  de  croire  cela  quand  il 
dit.  Tamea  corflAtfdéliomîfHS  eum  cfprejfum ,  mente  at^uednuno  defecifje.  Et 
puis  en  la  vie  de  Prol^H<.Deinde,ccdit-i\,arnmaJuer[itettMnimo^  <jUiTa^:ito- 
ml^dus  fectrant. Etcc  qm/îîcfcmbie  encorercruiràccticconicchirc,  cft, 
qu'il  n'eft  pas  vray  femblablc  que  les  (bldats  cuflcnc  depuis  elcncn  là 
pUcc  Floriamts  Ion  Frerc,  s'ils l'eûflcntinaflàcré,  lequel  neaninioios  eut 
incontinent  pour  copetiteurPro^w/,  que  les  Légions  derOricntclcu- 
rcnt  Empereur.  Au  rcftcTacitcauoit  femme  &cnfans  lors  qu'il  mou- 
rut, l'ay  cy-deuant  parle  de  fa  femme  ,  le  nom  duquel  ne  fe  trouuc 
point,  non  plus  que  de  fes  cnfans  ,qui  demeurèrent  fi  icuncs  ,  qu'ils 
nefe  crouuerent  capables  de  luyfuccedcr  à  l'Empire.  AulTidansla  Ha- 
rangue que fitle Sénateur  •Retins Falconius  Nicomaclmt  fur  le  fuiet  de 
fon  éledlion ,  il  fut  fupplic  deneles  pas  dclfiner  pour  fes  (uccelTcurs  à 
l'Empire,  s'il  venoit  à  décéder  auant  qu'ils  fuflcnt  capable?  de  com- 
mander, Ôc  qu'il  ne  laiflaft  pas  la  Republique  Romaine  comme  vne 
fiennemaiftaitic  ,les  Romains  commcfesi:'crmicrs,oucommelcs  pf- 
claucSiinalsqu  lieuftà  fuiurc  la  veycdcl  adoptionj  aiufi  que  Nrraj, 
Traian  ÀiHacJrian  auoicnt  fjit  ^ -comme  laplus  fuuc     Uplijs  viilc 
pour  l«Empire,  £nfin  il  fut  tel  que  mcirac.il  fut  tllirac  digue  4  cftrc 
nô'nnoïc  du  titre  d'^nuincibic,  corainealfc  void  eu  dçax  jiii'aipiîiotjs 
de  deuxrotorrùiesqul  jfcvoyent  à  Liltonc,  l'vnc  dtfquc»lcs  le  rap- 
porteray  feulement, qui  cfttcUe. 
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OBSER^JTIO  N. 

T'Ay  remarqué  cy-4cuant  que  Tacitus  s'cftoit  fait  paroiftrc  trcs- 
Iibcral,  ayant  donné  pour  la  ("oldcdc  fci  armées  tout  ce  qu  ilauoit 
d'argct  qacVopifcu!  fait  voir  auoirtftcvncgrandcfommc,côme  ayant 
cudepatrimoincplus  dencufmillionsd'orvalant:  Ertoutcfois  finous 
retcnonsvn  autre  partage  dumcimc  Vo^ifcus^  ainfi  qu'il  felit  dans  Ton 
tcxtCjil  scbicra  fccôtraricr  au  tcfmoignage  qu'il  dône  là  de  fa  libéralité: 
Carilditcn  ce  dcrnierpartagc  qu'il  rapporte  en  la  vie  de  FlorUnus.  Ta- 
citusy  ccdit-il ,  congidTfum  ffopuio  Romano  imra  fex menfes lix dedh.C'cd 
àdirequapcincTdfifKrauoitdiftribué  vncfois  IcCongiaire  aupcuplc 
Romain.Ou  pour  la  réputation  dcT<<fif«iic  dirayquc  le  tiens  qu'il  y 
faut  lire  congiarium  bis  dédit  :  Qjii  V^offtfcm  donne  à  entendre  là  qu'il 
auoitcfte'  fi  libéral  enuers  le  peuple  Romain  ,  qu'il  luy  auoit  fait  taire 
cette  diftribution  par  deux  fois  en  (ix  mois  qu'il  régna  ,  ce  qui  dcuoit 
auoir  eftc  cy-deuât  corrige  parles  dodles  Commentateurs  de  l'Hiftoire 
Augufte,IointquclcCongiairerecardoitlePcuplc,&ledonatifles  fol- 
dats.De  forte  qu'il  pouuoit  auoir  clic  cfgallcmcntliberal  enuers  les  vns 
&les  autrcs^par argent, &  parla  diûribution  du  bled  quelesEmpereurs 
auoicnc  couilumc  de  faire. 


I. 


IMp.  Cm.  cl.  TAClTVS  ÀVG.  /mf>erator  Caféif  Mdrcus  CUudtHf 
Tdcituj  ^m^uJIhs.  L'Effigie  de  Tacite  couronne  de  rayons,  Aurc- 
ucrsily  a  conservât,  milit.  s,TdcitHf  couronne  de  rayous  corn- 
me  en  (on  Effigie ,  tient  vn  globe  en  fa  main  droite,  &r  de  l'autre  tient 
vnlong  fccptre  ,  ayant dcuant luy  vn  foldat  qui  fcmbleluy  faire  en- 
tendre par  le  gcfte  de  fa  main  qu'il  cfllaconfcruation  des  foldats. 

Cette  Mcdailleeftfortnctte,  bien  conferuéc&r  argentée  à  l'antique, 
&  dontl'Infcription  m'a  fcmblc  autanr  nouucllc  que  rcmarquaola. 
N'ayant iamaisveuaucun  autre rcucrs  d'Empereur  auec  cet  ^loge  de 
ConsbrvatOr  MiLiTvM  svo|ivM  :  Car  ietiens  qu'il  faut  lire  icycoN- 
servatori  MiLiTVMsvORVM.CctteIcttreS.fcpouuantprendrepour 
dcfigncr  cemot,  fi ce n'eft  qu'elle ayt  eftc  mife  limplemcnt  au  bas  de 
ce  rcucrs  pour  vnc  marque  monétaire ,  fuiuant  la  courtumc  de  ce  (icclc- 
là.  Apres  tout  ieticnsquc  Tacite  fut  honnorc  par  le  Sénat  &  par  la 
milice  Romaine  en  Corps  de  ces  deux  ftatues,  pour  perpétuer  la  mé- 
moire delà  refolurion  qu'il  ptir  contre  fon  intention  d'accepter  l'E  m - 
pire,qui  luy  futdcfcré  après  fix  mois d" interrègne,  à quoy  l'amour  de 
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lapitriCjla  mutuelle  cJcfcrcncciics  l^Idatsau  Scnat ,  &  du  Scnataux 
foldacs  ,&:la  pçrfcucranccàlcderircrpourMonflrc[uc,rauoicnt enfin 
faitrcfoudrc,  s'cftaiu  d'abord  abrcnccdcuxmois  entiers  du  Sénat  &  de 
la  Ville,  pour  en  c'uitcrlelcdion  ,  fuiuant  ccquc  ic  voy  en  cftrc  re- 
marqué par  VofifcHS.  llcftaurcfte  qualifié  Confcruatcur  des  fofdats, 
en  conlcc|ucncc  de  ce  qu'il  accepta  l'Empire  ,  &  qu'en  l'acceptant  il 
Icmblaauoir  cmpelthe  la  ruine  &  diflipation  entière  des  foldats  tant 
Romains  qu'eft rangers,  qui  cufl: elle incuitablcfi l'on  fuft  pluslongt- 
tcmpsdcmeuréfurl'irrciolution  de  ce  que  l'on  auoità  faire,  &  faus 
leur  donner  vn  Empereur  :  Car  dans  vn  plus  long  &  plus  ennuyeux  in- 
terrègne, mille  defordres  Sk  mille  maux  cftoicnt  à  craindre  ,  tant  de 
leur  part  qucdecclledcsBarbarcs,  Iclquelsdclia  auoicntfaitpluficurs 
irruptions,  &  pris  des  villes  confidcrablcs dans  les  Gaules  allicurs, 
voyant  l'Empire  Romain  fans  Chef.  De  forte  que  Tacite  fcmbla 
^uoir  elle  parfon  cleûion  raifonnablcment  reconnu  pour  Confcrua- 
tcur des  foldats,qui  cftoientauparjruant  faute  d'Empcrcur,commecx- 
poftz  à  la  merry  des  Barbarcs,&qui  cuffent  cflc  enfin  forcez  d'élire  des 
1  mpcreurscn  diucrfcs  Prouinccs  ,  qui  euffcnt  caufc  de  pareils  dcf- 
ordrcs  ,  ruines, &:  calamitcz  à  ceux  qui  cuidcrcnt  fous  l'Empire  de 
Gallien  etfaccrlenom  Romain  delîus  la  Terre.  L'vne  de  ces  figures 
doncreprefcntcrt  mpcrcurnouucllemcntclcu  &  arriuc  dans  fou  ar- 
mée, tenant  dans  fa  main  le  Globcde  l'Empire  :  &  l'autre  rcprefcnte 
le ioldat  Romain  quile remercie  d'auoirpoftpoic  vnevic  tranquille  8^ 
aflcurccàfa  conftruation ,  &:  à  celle  de  la  Republique,  ne.  doutant 
point  que  ce  ncfoit  icy  la  rcprefcntation  dcdcux  ftatuës  Colofliqucs 
drcflces  en  fon  honneur  pour  etcrnifer  la  mémoire  decc'tteadion  ;  cet 
clogedc  coNSERvATOR  MiLiTvM  ayant  cfté dcpuis  attribué  pareil- 
lement à  Magneutius  y  en  vno  fupcrbc  Inlcription  d'vne  colomne  éri- 
gée a  Bologne  ou  à  Rome  en  fonhonncur,queic  rapportcray  entière 
parlantdcluy  ,où  ilcft  qualifié  cOnsbrvator  militvm  -provin- 
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IMp.  c.  M.  TACitv»  icfG.Tàcitus  couronne d'vn  cercle  radieux? 
Aurcucrs  il  y  a  clément,  temp.  xxr.  Tdntui  le  cafque  en  tcfte, 
lient  d'vne  main  vn  rameau  dcLauricr  ,  te  de  l'autre  vnc  iauoiinear- 
reftce  contre  fon  bouclier  qu'il  a%iis  bas  auprès  de  luy.  Tdcitsts  cSiicy 
rcprefente' comme  ayant  nouucllemcnt  acquis  quelque  viûoirc  (qui 
fcmble  auoireftc  celle contrcles  Goths,  donti'ay  parle  en  fon  Com* 
mcnuirc  )  par  laquelle  ayant  rcada  toutes  ^fao  ja  calmcs  &  aiTcucécs^ 
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^^crccbonaccfurucnucaprcs  ccrcctcmpcftcGotchiquc  ,  fui  ce  (^uc  les 
Romains  qualificrcnt  clementiam  temporvm.Cc  boudicrarrdlc 
-contre  luy  railancvoir  qu'il  l'auoit  quitte  après  fa  viiVoirc  -,  mais  tou- 
tefois en  forte  qu'il  fcroit  incontinent  prell  de  le  reprendre  comme 
cftant  tout  contre  luy  ,  quelque  nouucllc  guerre  furuenoïc  , 
ou ii  ccsBarbares  ou  quelque  compétiteur  à  l'Empire  l'obligcoicnc 
encore  à  les  aller  cliaftier.  Voyez  cy-aprcs  ce  que  l'ay  plus  curieufc- 
mcntremaïquc  furvne  pareille Infcript ion  d'vn  rcucr*  de  U  Mcdii  le 
de  Numerianui. 


F  L  O  R  I  A  N  V  S. 

'      ■  A  R  C  V  S  Anniu{  Fhnanus  cftoic  frète  de  mcïedeT^- 
'v>«<-,  &  croy  que  fon  pere  s'appcllott  Marcut  yinniat 
^j^jji  f/orwnwr  comme  luy  i  mais  il  ne  s'en  trouuc  rien.  Son 

rtr-W-^'K-v"^  aagc  &  le  lieu  de  fa  nailfance  font  aufli  ignorez  de 
mcfmc  que  les  noms  defespcre  &  merc:  il  fut  cleu  Empereur  après 
Icdecedï  de  fon  frère, du  titro  duquel  il  neiouït  qucdeux  mois  ;  Car 
il  fut  tué  par  fes  foldats,  ou  bien  volontairement  il  fccouppa  les  vci- 
neSjfclon  quelques  vns,  ne  pouuantrefiflcrà  lafjucur  quetoutes  les 
lHLegions  tant  dcVEurope  que  del'Oricac  portèrent  foudain  àl'clc- 
^lon  do  Probns. 


C  ÙMMENT  AlkE  tyi 


FL  0  R I A  N  V  s  ell  reprcfcntc  en  fcs  Monnoycs  d'vn  trait  de vifagc 
ruftique  &  viril,  mais  plein ,  ayant  des  ioucfsalTczcouucrtes  de 
poil,  le  nez  court,  &  les  yeux  petits.  Qunntà  fcs  moeurs  il  le  fit  paroi- 
ftre  plus  ambitieux  Se  cupidcdegloire  quecapablcd  en  acquérir  beau- 
coup, preromptueux&:  téméraire  :  Carayant  vtu  la  déplorable  fin  de 
fon  frère  plus  habille  homme,  &  plus  eftiméqueluy  de  beaucoup,  il 
n'en  dcuoit  pas  efperer  vnc  meilleure  ^  mais  il  vouloir  régner  à  quelque 
prix  que  ce  fuft,fe  doutant  bien  que  IcSenatneluy  donncroir  pas  Fa- 
cilement fon  confentcment ,  attendu  que  Tacite  luy  mefme  auoic 
elle  fuppliéde  ne  pas  feulement  vouloir  difpofer  de  l'Empire  en  fa- 
Otur  de  fes  propres  cnfans  (  comme  ie  l'ay  remarque'  dans  fon  Com- 
mentaire:; Ce  qui  faifoit  voir  que  le  Sénat  ne  l'eftimoit  pas  affcz 
grand  c^uerrier  n'y  d'exécution  fufEfanCc  pour  cela  ,  ny  alfc'z  habille 
fcommcen  toutlc  refterCarla  refponfc  que  les  Sénateurs  firentàTa- 
citc  s'cxcufant  de  fc  charger  du  fardeau  dcTEmpirci  caulc  defon  âge, 
fut.Tw  tube  milites  pugnent ,  haies  frudemiam  homm  fratrem  ,  qui 
cftoitvne  loiiangc  bien  maigre,  ôc  qui  nercgardoit  que  l'affcdVion  Se 
la  fidélité  qu'il  auroit  dans  les  interefts  de  fon  frerc  (  cerne  fcmble:;  il 
auoitaureltecftcchoyfiaprcsfon  cleârion  par  luy  pour/on  Prarfedt  du 

Prxtoirc, 
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Praetoire,  &  prit  foudainaprcsfamortlcs  rcfncs de  l'Empire  en  main, 
commcsilluycuftcftcdcupar  droidl  fuccclIiE  Et  fc  porta  Empereur 
parcoures  les  Prouinccsvoifincs  de  l'Italie  ,  ce  dit  Zofimc  ,  de  deçà 
depuis  la  Cilicie,& par  toutes  les  nations  dcçilcs  Alpes  tant  Gaulois, 
Bretons ,  quEfpagnoU  ,  voire  par  toute  l'Afrique  ,  &  particulicrc- 
nientcn  la  Mauritanie,  comme  y  ayant  auec  fon  frcre  de  grandes  & 
riches  ^ofTcllioHS.  De  forte  qu'il  icmbla  d'abord  inuinciBle  &  bien 
affcure  en  fon  cftabliftemcnt.  Mais  ProAw  ayant  elle  de  fon  coftc 
cfleu  par  les  Légions  qui  eftoicnt  en  Orient  ,luy  rabbatitbicn  fcscf- 
pcrances,&  Icdccredita  fort.  De  forte  qu'il  s'appcrceutbien-toft  qu'il 
luy  falloir  mourir  ,  ou  vaincre  vn  fi  redoutable  concurrent.  Car  Pro- 
^>^/auoit  vne  réputation  de  valeur,  vertu  &  conduite  bien  autre  que 
luy.  Il  quitta  donc  les  Goths  qu'il  auoit  à  demy  vaincus,  en  laiflant 
fa  victoire  imparfaidc  ,  leur  laiffant  la  liberté  de  fepouuoir  retirer  en 
leur  pays.  Et  s'en  vcint  loger  auec  toute  fon  armc'eàTarfe  dans  la  Ci- 
licic,  comme  s'acheminantdeucrs  ion  ennemypourtafcher  de  le  com- 
battre. Mais  Promus  qui  fe  voyoit  auoir  moins  da  gens  de  bcauconp 
qucluy,fans  guercs  te  haftcr  de  l'ail  crreccuoir,fceut  fort  dcxtremcnc 
éluder  ledcffcin  impatient  que  Florian  en  auoit.  Confidcrantfagcmcnt 
que  les  foldats  Europcans  dont  cette  grande  Qc  puiflante  armée  de 
Florian  eftoit  composée,  fc  pourroicnt  ou  ruinci ,  ou  ennuyer  bicn- 
toft  par  les  chaleurs  fort  grandes  de  ce  climat  s'il  temporifoit  vn  peu. 
De  forte  que  lors  qu'il  fe  rcfolut  de  les  combattre  -,  Florian  ne  peut 
obreniraucun  aduantaecfurluy.  En  conlcqucncc  dcquoy,  les  armées 
fc  fcparercnt ,  Se  fcmbrcrent  fc  vouloir  re(oudrc  à  vne  accxïmmoda- 
Xion.  Mais  Probus  plus  adroiû  &  plus  accort  que  FlurUnus,  fè  ferait 
encore  de  oc  tcmps4à  pour  dclbaucher  fcs  Lcgions.  De  forCe  tju'jl  y 
furuintvn  tti  chançcmcnt,  que  celles  de  Proku  curent  bien  le  crédit 
delc  faire  contraindre  moitié  de  gré,  en  apparence  ,  moitié  de  force, 
de  quitter  les  veftcmens  Impcrianr ,  &  de  le  retenir  comme  prifon- 
nicr.Toutesfoiscoramefcs  plusaffidczfouftemflcncque  cen'eûoifpas 
l'intention  dcProi«*,qu'ilfedemifldeladi^itc  Impériale,  mais  qu'il 
la  rctcinft  pour  eftre  fon  compagnon  cn\'Ln\piiCy£{oridnus  qui  ne 
pouuoit  quitter  ce  morceau  qu'auec  la  vie,  fon  ambitionluy  confeil- 
lantpluftoft  de  fe  rcfoudrcdc  momrir  que  de  perdre  U  dignité  Impt- 
riale,  reprit  foudain  la  pourpre,  cnuoyant  dcucrs  Prsius ,  fçauoir  s'il 
n'eftoit  pas  d'accord  de  partager  ainfi  entre  eux  la  dignité  &  les  mar- 
ques de  l'Empire  ,  poiur  cuirer  de  rcfpandrc  le  fàng  numain  ,  le  rui- 
nant par  vne  guerre  ciuile.  Mais  Vroltus  qui,  cftoit  aimé  &  d«fird 
d'vn  chacun  à  caufc  de  fon  incomparable  vertu  ,  &  extraordi- 
naire induftrie  militaire ,  fe  voyant  affeuré  du  total ,  luy  manda 
apertemcnt  qu'il  luy  falloir  deuenir  particulier  ou  mourir.  De  for- 
te que  ,  félon  Sextm  Vidtr  ,  il  préféra  la  mort  à  ce  deshonneur,' 
s'cftant  fait  coupper  les  veines.   Comme  Quintillia  auoit  fait  au 
mcfmc  pays  de  Cilicie,  &  en  la  inefmc  ville  dcTarfc  ,  réduit  en 
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vne  pareille  cxiremitc  que  Florianlc  fut  après  luy  par  cette  infortu- 
ne. Surquoy  voy^i  aucc  yoptfcufjfureliusàcSexnnyi^oricZoCimc^ 
ifculcincnt  ce  dernier  aflcurant  que  les  gens  de  Vrohi  le  tuèrent.  Du- 
quel Hiftorkn  ie  rapporte  cnforrclc  narre  de  cette  Hi(toire,que  fi  ce 
n'cftoit  par  rcfclairciflcment  que  ic  luy  donne,  il  ne  fc  pourtoit  rien 
lire  de  plus  obfcur  que  ce  qu'il  en  raconte.  Etpour  Icrcgard  dcTAw- 
doTHi  Metochitcs ^Glycéi  &  Cf Jrwiw Hilloricns  ou  plutoft  Annaliftcs 
des  fiecles inférieurs,  iene  fçay  ce  que  ie  dois  dire  de  leur  rcfucriev 
carilsracontentquc Prohustuz  F/eruRM/contrefaifanclefoI & l'infcn^ 
(é.  Ce  qui  non  feulement  ed  abfurde  ,  mais  auflî  ridicule.  Apres 
tout  VloridHM  cfl  remarqué  auoir  elle  imitateur  de  Ton  frcrccn  plu- 
fleurs  chofes,  mais  non  pas  en  toutes ,  ny  exactement,  fon  frère  le 
reprenant  fouucnt  de  fa  prodigalité  &  de  fes  derpenfcs  indifcretcs. 
Lefquels vices  ioinAsàcettc  altiereambition  de  vouloirregner,  qui 
e[ioït  czcefïîucen  luy  ,  monftroient  bien  qu'il  s'enfalloic  beaucoup 
qu'il nefuft  femblable  en  fes  moeurs &:  conduite  àfonfrere.  Aure- 
fte  ,  les  deux  (latucs  de  Tacite  &  Florian  fe  virent  érigées  en  mar- 
bre i  InterdmtiA  de  trente  pieds  de  haut  :  Mais  la  foudre  les  ayant 
mis  en  poudre  ,  il  y  eut  {  ce  dit  y opi/cui  )  des  certains  fourbes  de  De- 
uins  C,  ridicules  en  leurs  conied^ures,  que  d'affeurer  que  cela  pro- 
gnofliqiioit  que  dans  mil  ans  ilartiueroit  qu'il  fort iroit  des  dcfcen- 
dants  de  cette  famille  vn  Empereur  Romain  >  qui  conquefteroic 
tout  ce  que  l'Océan  enferme  dans  fes  bornes ,  qui  viuroit  fix  vingts 
ans,  &  moutroit  fans  héritiers.  Or  comme  T étant  ôc  ^hrianus  laif> 
fèrcnt  plufieurs  enfans ,  qui  pareillement  en  eurent  d'autres ,  ôc  donc 
lapoftcrité  &  les  familles  Horiffoient  au  temps  que  yopifcu s  cÇcriuoit 
fon  Hifloire  ;  plufieurs  pour  fe  donner  carrière  &  cfgayer  leurs  cf- 
prits,  fe  gaufTants  de  leurs  efperances  >  &  de  ces  extrauagants  De* 
uins  en  compofèrcnt  plufieurs  Epigrammcs.  Eftimant  que  les  deC- 
cendansdeF/oritfiiwf  cAoient  ceux  que  Prudence  liure  premier  contre 
Symntéuhus  appelle  Amiadum  jololcm ,  qui  furent  des  premiers  auec 
la  famille  Anicienne ,  qui  embraflerent  dans  Rome  le  Chriftianifmc 
fousConflantin,  en  ces  vers: 

Umaueruit ,p4iteisTétr^euin  rufc  reUHis 
Ai fincerd  \irum  ftuetralié  Nas^aretrum , 
At<jue  dd  Kpoflêlicos  EuandrU  curid  fontes 
\  Anniddum  fohoîet ,  f^y  ignora  ddtd  ?roborum. 


IMp.  xfi':*!?'- Aïfiï;-*ti©4i  I  H-w  vïf  l?i"'À'^'ti.  Florian  bien 
fcprcfcncéôc  couronné  de  Laurier.  Au  rcucri  il  y  a  mO  n  iT  a 
jtVwÇ»  Le«.  trois  D^offcs  employées  pout  rcprcfcntcr  le  trois  for- 
tes (îcmetaux,  dont  laMonnoyc  cfloit  cômpofcc  :!cfqucllcs  tien- 
nent chacune  vncbalancc  fur  vn  monceau  dclintrocsdc  mctail.  &  vnc 
corne  d'abondance  en  la  main  gauche,  La  figure  qui  cil  au  milieu 
ertant  plus  haute  que  les  deux  autres ,  &  portant  feule  le  bras  eflcuc 
dont  elle  tient  fa  balanccplus  hautequc  fes  compagnes  jcequime  fait 
iuger,  qu'elle  y  rcprefcnte  celle  qui  prcfidc  fur  î'or  ,  comme  cftant  le 
metail  du  plus  haut  prix  des  trois.  Ce  Médaillon  c(k  fort  net ,  bien 
confcruc',  &:  des  plus  rares.  Or  ces  trois  Dames  ne  portent  enfcmblc 
quclcfcul  nom  de  Monetu  en  fingulicr.  Car  "encore  que  les  métaux 
(oient  en  pluriel  ôc  diftcrcnts  i  ncantmoins  ils  ne  forment  tous  trois 
enfcmblc  quclcscfpcccsqui  compofcntlaMonnoye  Dcpluslcmot 
deM  o  N  ET  A  drt  pris  pour  le  coing  public,  auquel  fculâyant  l'Effigie 
du  Prince  en  foy,lcs  cfpeccs  doiucnt  cihc  frappées,  &  non  autrc,car  au- 
trement elles  font  rcprouuces  &  rebutées,  voirecondinccspourfauf- 
fcs  &  non  légitimes.  S.  Hierôme  en  fon  Epiftrc^^  M/B^rwww  &  A/r- 
xandrum.  V r  fitjuii  nummus  aduUtr  efi  cjr  Cx/ariijt^uravt  non  héler  y  ce  d  it- 
A  iHecfgmuus  ej}  moneu  puùltcayreprohetur.  Au  contraire  lorS  que  l'on 
prcfcntcCceditl'Epiâictcd'Arrian  l.3.chap.  j.  à  vn  Banquier  ou  à  vn 
vendeur  d'herbages,  ou  à  d'autres  MarchandslaMonnoye  marquc'c 
de  rrtSgiedeCxlar  &dcfon  coing, ils  n'ofaroicnt  rcfufcrde  la  prrn- 
dre.  Dontla  raifon  eftoit ,  qu'il  ne  deuoit  y  auoir  par  tout  l'Empire 
Romain  que  la  Monnoye  du  Prince  qui  cuft  cours.  En  troificfmclicu, 
Mo  N  E  T  A  eftlc  li(fV,type,ou  moule,  dans  lequel  le  mctail  prend  la 
forme  delà  Monnoye.  Ce  que  Macrobe exprime  ainh par tranflation 
cnfaucurdela  matrice  delà  femme,  dans  laquelle  l'homhic  eft  formé 
parlanature,c'eft  en fon premier  liurc  du  fonge  de  Scipion  chap.  6. 
p^etum  fcmine  femel intra  formandi  hcmin'u  monetam  locato  ,cc  dit-il,  /r 
hoc  primum  driifex  natnra  moïtfur.    D'allicurs  Montta  cft  l'Effigie  du. 
Prince  &  Ci  dcuifc  aucc  leurs  Infçjriptionsy  qui'admoncftcnt  que  c'cft  U 
Monnoye  quia  cours  danslepaïs  oii  le  f  rince  qui  y  cft  reprefcntc  , 
eftlc  Souucrain.  Elle  adaioneftc  pareillement  quel  cft  le  prix  d« 
l'eftoffc  &:  autres  particularita:  neccflaircs  à  Içauôir  ,  pour  n'y  eftrc 
pas  trompez.  Ain/î  laMedoilIc  de  Tibère  dans  5.Matthicu,admoncfta 
(  parle  iugcment  qu'en  donna  noftrc  Sauucur  )  les  luifsdc  leurdc- 
uoir, en cuitant  leurs  furptifes.  C'cft  pourquoy  les  Grecs  fous  Icdc-; 
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clin  de  l'Empire,  appelloicnc  la  monnoyc  yi-çy-yns- ,  qui  cft  la  mar- 
que ou  grauciirc  faiftedans  le  cOing.  Conftamin  Porphyrogcnitc 
enfonliurcc  De admimjîrandoimperio chip. ^ t.  L"^  ,ccd«-il ,  fftU^n 
ièa'/oC?P»î%»24^\*£5'V."^-"<  c'cftàdirc  :  P^nde  conflit it  tllud 

montra centenarium\>num.  Et  Codinus  en' Ton  Origine  de  Conllantino- 
plefur  lafin,  oùilparleduTcmple  des  douze  Apoftres  rcbafty  par 
TWowfenimcdc  luftinian,  à  laquelle  l'argent  manquanc ,  rcmar- 
que  ,  que  ces  fainas  Apollres  iuy  apparurent  en  fongc  ,  qui  luy 
dirent  qu'elle  nefemift  point  en  pemepouttrouue^dc  la  moiinoye, 
quelle  ne  luy  manqueroit  pas.  K«j*^«AMi¥<ms*^"wT»'f  Avî<*W  vViici^ 

Voyez  auffiAchmet  en  fes  OniroctitiqucKch;»piucdciui  cens  vingt 
U  deux  cens  vmgt  -huid. 


IM  P.C.  M.  AN.  flOM  AN  vs  AVG.Floriancouronncderayons. 
AureuersilytVx  I.  t  v$  A  v  c.  Florian  paflant  àcheual  fur  le 
ventre dVn  Barbare  nudquil  a  porte  par  terre  d'vn'coup  de  iaue- 
line  ou  demie  piquo.Ce  qui  fc  rapporte  à  la  viftoirc  qu'il  auoit  obte- 
nue contre  les  Baibarcidc  la  Mzotide.  Lefquels  prétendants  auoir 
elle  appeliez  par  Aurelian  à  Ton  fecours ,  rauageoienc  les  Prouinccs 
del  Empire  depuis  Ton  dcceds. 


■jTMP.  c.  M.AN.  FLoRiANvs  Avc.  FloriaQ  coucoAnédcrayons* 
lAureuersil  ya  pacator  orbis.  Le  Soleil  en  poftured'vn 
homme  nud  marchand  à  grands  pas ,  tient  fa  droidle  haute  &  va 
fouet  en  l'autre. 

Cette  dcuife  me  femble  audî  fuperbe  &  infolente  que  le  perlbn- 
nage  mcfmc  qui  la  Hc  mettre  derrière  fa  Monnoy  e  pour  fa  deuife  ;  qui 
bien  cfloigncd'auoir  pacifié  l'Vniucrs  par  fesvidîoircs  &  pat  fa  bonne 
conduite,  fut  fi  maUhcvircuxôc/î  imprudent  qu'il  fc  lailTa  (quoy  que 


Saturninusi 

plus  fort  &  mieux  accompagné)  affiner  &  furprcndrc  par  Pr»i«>,  dont 
s'cnfuiuit  fa  ruine.  Le  Solcil^onc  i\c  fur  ny  fon  guidciiiy  fort  com- 
pagnon en  fcs  dcfTcins.  Au  contraire  il  fauoriza  l'clciStion  &  l'entrc- 
prifc  de  Vrobfts  &  des  légions  de  l'Orient  contre  luy  ,  con^m  c  cftân 
fousfa  protcdlion.  ~ 


SATVRNINVS. 

CO  MMENT  jiJ  KE  IVII. 

V  B  L I V  S  Sempronius  Saturninus  eftoit     en  Gaulc,mais 
le  licunylc  temps  de  fa  naifrancencfcttûuucntpia$,noU 
plus  quclcs  noms  de  fcspetcfic  mcrc:  Zofimctôutôifois 
dit  qu'il  eftoit  More,  fuiuycn  cela  par  ZonarcîbiiCo- 
piftc.  Mais  fi  Vepifcus  qui  eftoit  plus  proche  de  ce  temps- 
là  que  Zofimc,  n'euft  fccu  aucc  certitude  qu'il  tftoit  Gaulois ,  il  n'en 
cu/i  pas  parle  en  ces  termes;  Sàturninus  oriundus  fuit  Gaîliîexgehtehomi- 
num  iHt^uietijîtma^^'duiddfemfer^yfelfAciendt  Vrincipii  Vf  /  Imperij  :Car  il  re- 
prcfcntc  qu'il  clloitnc  de  parons  Gaulois;  Peuples  rcmuans  qui 
auoient  toufiours  eu  l'ambition  d'clirc  des  Empcrcurs,ou  de  regncr,&: 
commander  eux  mcfmcsfur  les  autres,  &  d'eftablir  la  Monarchie  chez 
eux.  C'cftoit ,  ce  dit- il  ,  vn  Perfonnage  qu'Aurelian  cftimoit  le  plus 
entre  les  plus  grands  Capitaines.  £t  pour  cette  confidcration  il  luy 
auoit  donné  la  garde  dcslimites  del  F.mpirc  du  code  de  l'Orient  ,  luy 
deft'eiidantexprcflcment,  mais  prudemment, qu'il  n'euft  iamais  à  ap- 
procher del'Egypte,  de  peur  que  s'ileuft  vcuAlexandric.rcmplicd'cf- 
pritsturbulcnts  &  léditicux&  torr amateurs  dcnouueautcz",  fuy''qui 
eftoit  Gaulois par  confequcnrambiricux,f-uftailcincni:pcrruadc&; 
dilpofc  de  fe  fairccllircEmpcrcurparlcurmoycn.  I  nttfct,  li  toft  què"" 
IcsEgypticnsfçeurent  qu'vmtcl  perfonnage  fort  l>icn  açcompagnt',vc- 
nantdcla  Pâlcftinc  Syrienne,  arriuoir  dans  leur  ville!,  foudain  tous 
d'vncvoix  s*cfcricrcnt,5<</«r«mr  hugH^e  Dij  te  ftruent.  Toutefois  Sa^» 
rurninus  qui  eftoit  vn  perfonnage  lagc  ôc  bicnaduifc  ^connoiffant  fore 
bien  la conlcqucnccd'vnc  telle  acclamation  ,  s'enfuit  foudain  d'Ale- 
xandrie ,  Se  s'en  rctournacnla  PaleftineSyrictinc  d'où  il  eftoit  venu, 
confidcrantlc  peu  de  fermeté  qu'il  y  auoit  en  la  fidélité  d'vne  Nation 
fi  légère  5ifî  changeante  :  Et  après  auoir  confidctc  qu'il  ne  pouuoic 
pai  cuitcf  qu'Aurelian  ne  prift  fuffifammcnt  ombrage  de  luy  , 
par  ce  qui  s'cftoit  palTc  en  Egypte  en  fa  faucur  ,  pour  fc  rc- 
foudre  de  luy  faire  vn  mauuais  party,  comme  cftant  inexorable  en 
fcs  vengeances,  il  fè  l.iilTa  forcer  pnr  les  foldais  apprchsndans  Iccha- 
ftiemcntdclaparr  d'Au[clialî,s'ih  n'cftoicnt  dcffjndus  pirvnEmpc- 
Tora.  III.  7^  lij 
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rcurquiluy  iinttcftc,dcioucr  àquitcc&:au  doublcpour  fc  garantît 
d'cftrcmaflacrcparcux,  f«  Uiflaiurcucftirdc  Up.ourprc  craprunccc 
d'vnc  ftatuc  de  Venus ,  &  d'vn  mantclct  de  mcfmc  ,  dont  fa  femme 
eftoit  veftuc ,  &:  en  cette  pofture  fuc  adoré  de  toute  Ton  armée.  Mais 
ce  fut  les  larmes  aux  yeux  ,  qu'il  rcceut  cet  honneur.  Difant  qu'ils 
perdoientce  iourlicnluy  vn  pcr  Tonnage  necefTaire  pour  la  confer- 
uationde  l'Empire  Romain,  perdant  quant  à  luy  tout  à  coup  la  gloi- 
re d'auoir  remis  les  Gaulcscn  leur  lurtrc,  &  y  auoirrejflably  robcyC- 
fance  en  faucur  del'Empirc  Romain.  Qu^il  auoit  reconquis  l'Afrique 
fur  les  Maures  qui  s'en  eftoieni  emparez,  &  fonde  &  cltably  la  paix 
entoutesles  Hcfpagnes.  Ors'cftant  maintenu  en  cette  dignit^pen- 
dant  les  dernières  années  de  l'Empire  d'Aurclian ,  &:  les  6.  mois  de  cc- 
luy  de  Tdcitfis  ,  Profr«;eftant  cfleu  Empereur,  &.'ne  le  délirant  per- 
dre, luy  efcriuit  plufieurs  lettres,  par  lefqucllcs  il  piomettort  luy 
pardonner  s'il  mctcoit  les  armes  bas.  Mais  (es  foldats  ne  le  voulurent 
jamais  permettre  j  comme  ne  pouuans  fe  perfuadcr  autrement  que 
Vrobtis  ne  les  maltraittaft  puis  apres.De  (brte  qu'il  falut  que  Prohus  l'al- 
laft  combattre,  où  il  eut  beâucoup  de  peine  à  le  vaincre.  Mais  enfin 
ayant  elle  contraint  de  fe  retirer  dans  vn  Chafteau,  il  y  fut  aflîcgé  , 
puis  tue  contre  la  volonté  dePrj^«x ,  qui  le  defiroitfauuer.  Urnan^ 
des  en  fon  [i^itD  e  Kcgnor  nm  fuccefiont     qu'il  fut  pris  &  tue  dans  A- 
pamcc. 


B  O  N  O  S  V  S- 

COMMENTAIRE  LFIII. 

VINTVS  Bi5»jo/«;  ou  Bonojîus  eftoit  Hefpagnol 
ôc  demeurant  en  Hcfp3(»nc,  originaire  toutefois  de 
la  grande  Bretagne ,  &  ^lls  d'vne  mere  Gauloife ,  qui 
eftoit  vne  Dame  fore  courageufc  &:  vcrtucufc.  Son 
pcre  dont  ie  ne  trouue  non  plus  le  nom  que  celuy 
de  cette  fi enne  mere ,  faifant  profeftîon  de  Rhéto- 
rique, lequel  mourant  le  laiflTa  fort  ieune.  De  forte  que  n'ayant  aucu* 
licmcnt  cftudié,  il  fe  mit  de  bonne  heure  à  fuiure  les  armes ,  &  paflanc 
de  degré  en  degré ,  il  eur  enfin  la  charge  de  garder  en  chef  toute  la 
frontière  de  la  Rhetie,  qui  eftoit  de  grande  importancerdautant  que 
c'eftoit  ordinairemct  par  là,que  la  plus  grande  partie  des  Barbares  en- 
troit en  Italie  vcnans  de  la  Germanie  &  del  lllyric.  C'cftoitau  reftc 
vn  perfonnagc  tellement  adonne  au  vin  ,  qu'Aurelian  difoit  de  luy 
quil  n'cftoir  pas  né  pour  viurc  j  mais  pour  boire.Toutefois  il  s'en  fei  uoit 
vtilement.-Car  lors  que  les  Ambalfadcurs  des  Barbares  le  venoicnt 
trouucr,  il  Icsfaifoit  entretenir  à  boire  par  J5«no/i/x,qui  faifoic  en 
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forte  de  les  faire  tant  boire  i  qu'cftans  cjîyurcz,ilcn  tiroit  laconnoif. 
fanccdebcaucoupdechofcsd'importancc:Cariamaishommcncbcuc 
tant  qucluy,  &c  ccquicftoit  admirable,  il  ne  s*cnyuroiciamais,ayanc 
ce  dond'vrincràmerurequ'il  bcuuoic  ;  Dcfortcque  forçant  de  la  ca- 
ble il  paroiflbic  auiTî  fobrc  que  s'il  n'eut  point  bcu  ce  iour-Jà.  Au 
contraire,  levinlc  rcndoicplisprudcnt,  Cce  àkycfifcut  en  la  viedc 
Prolfus ) citxnt  Onejîmus c^mauoit  efctitl'Hiftoiredecét  excellent  Em- 
pereur. Or  comme  il  fut  arriuc  que  les  Germains  brûlèrent  vn  iour 
tous  les  fuftes  &  barques  des  RomainsfurleRhin  ,  quieftoientcnfa 
garde,  apprchcndantsd'en  cftrc  chafticz  il  fc  fit  élire  Empereur  pour 
cne'uiterî'alfront,  &  occuppa  l'Empire  des  Gaules  plus  lonç-temps 
qu'il  nemeritoicjMais  enfin  Pro^«;  le  dcflSt  après  vnlong  &  tortopi- 
niaftrc  combat,  dans  lequel  ayant  cflé  pris,  il  le  fie  pendre  en  fuite  ; 
Et  lors  il  fut  dit  que  cen'cftoitpasvn  homme  quipcndoit  j  mais  vbc 
queue  de  vin.  Il  auoit  efpoufc  par  commandement  d'AurcIian  vnc 
PrinccffcdeNation  Coche,  delaqucUeil  eut  deux  fils ,  aufquels  Pre- 
y-As  pardonna  apresfavidloire  comme auffi à  leur  mcre,  de  laquelle  i« 
vay  parler. 


H  V  N  I  L  A. 

CO  M  MENTJIKE   I/X.  .         *  ' 

V  RELIA  N  ayant  vaincu  Its  Goths  trouua  en- 
tre les  captiucs  pluficurs  grandes  Dames  de  cette 
Nation  ,  &  leur  ordonna  vn  honnefte  entretien 
dans  PerinthecnThrace,  voulant  qu'elles  vefcuf- 
fcnt&  mangeaffcnt  feçt  àfcptcnfcmblemcnt,tant 
afin  qu'elles  peuffcnt  taire  meilleure  chère  eftants 
enfemble ,  pour  ce  qui  leur  eftoit  ordonne  pour 
leur  nourriture  ,  que  fi  elles  eufTcntcftc  feules  i 
qu'aulTi  pourefpargner  l'argent  du  public  :  Car  il  eftoit  véritable  que 
ladcfpcnfceuft  eftc  plusnocablefi  onleureuft  ordonne  vne  (icmcure 
&  vnordinaireà  chacune  d'elles  fcparcmcnc  :  comme cec  Empcreurle 
fait  voir  en  vnefienneepiftre,  qu'il  addreflc  à  Gallonius  Auitm  fon 
Lieutenant  General  en  laThrace.  Or  entre  ces  Dames  fe  trouua  Hu- 
niU  fille  d'vn  Roy  des  Goths  ,  laquelle  eftoit  fort  fagc  &  vercucufc, 
laquelle  Aurclian  donna  en  mariage  à  Bf>no/«j,  àdclTcin  de  s'en  fcruic 
pour  apprendre  des  nouucllcs  des  deflcins  des  Barbares  dansles  occa- 
lions,  &  de  temps  en  cemps  par  fon  moyen  ,  &:  'voulut  que  les  frais 
des  nopccs  fulTent  faits  des  deniers  publics,  compris  mefmes  fon  dot  & 
dclpcfe  dcshabics  nuptiaux.DccettePrinr effeil  eut  deux  ciifas,lefquels 
Proi-aj  ne  voulut  pas  faire  mourir  non  plus  qu'elle.  Au  cpntraircjtanc 
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qu'il  vcfcut  il  luy  fittoufiours  honneur,  &  luy  ordonna  toutccqa'il 
iuy  falloir  pour  Ion  cnrrcticn. 


PROCVLVS. 

CO  MMENTui  I  RE  LX. 

l  T  V  S  Jtliut  Procului  pcrfonnagc  Noble  né^Allfin- 
ç4«nMw ,  Ville  fitucc  es  Alpcs,fur  porte  à  fc faire  Empe- 
reur par  Viturgia  fa  femme,  autrementnommécSrfw- 
pfoy  femme  ambiticureaupolfiblc,  ce  dit  P^opif|fa'f.  Au 
rcllec'cftoitvnircs-vuillant  homme,  &  de  tout  tmips 
accoullumc  aux  exercices  de  la  guerre  6c  du  brig.i;-!.f  -^c  j  ayanr  cftc 
Tribun  Militaire  &  Colonel  de  pluficuri  Légions  ,  ..  ^ucllc  s  char- 
ges il  s'cftoit  fort  fignalc;  Mais  ccftoic  au  rcftc  vn  homme  Fof  dcf- 
bordc  enuers  les  femmes,  dont  Vopifcus  rapporte  des  exemples.  Au 
rcflcles  Lyonnois  luy  aidèrent  à  fc  faire  déclarer  Empereur  contre 
ProAwr, duquel  ilsapprchcndoicnt  le  chaftiment  pour  scftrc  rcuolccz 
après  auoireftf  mal  traittcz  par  Aurclian.  H  arriua  aufli  pour  cet  effet 
deux  mille  EfJaucsqui  luy  appartcnoicnt,  ôi  vainquit  les  Germains; 
gaignantfurcux  vnc  mémorable  iournec  auant  l'arriuc'c  de  Prohus  : 
Mais  enfin  il  tutchaffépar  luy  hors  les  Gaules,  &  puis  fut  pris  comme 
il  leretiroit  dans  la  Franconic.  Il  auoit  vn  fils  y^ommh hi erennianus  ^ 
q'ti'il  dëUmoitpour  fon  compagnon  cnTEmpircs'il  eut  atteint  la  cin- 
quième anne'c  dcfon  Empire. 


VITVRGIA. 

CO  MM  ENTA  tK  E  L  X  I. 


E  viens  de  dire,  fuiuantl'authoritc  de  P^opifcut ,  que 
la  femme  dcVroculm  s'appclloit  Viturgia  ,  autrement 
nommée S4w/?/'(»,&  que fon  ambition  fut  caufe  de  li 
rcuolte  &:  de  la  mort  defon  mary  ,  duquel  elle  auoic 
vn  fils  nommé  Herennianus  ^  lequel  îe ne  dourc  point 
nuoir  cftétucauccfxjnpcre.  Wofifcut  remarquât  qu'elle 
l'auoir  &  ?roculus  ddlinépour  l'on  compagnon,  s'il  fuflparuenu  iuf- 
quesàlacinquicincannccd'iccluy,  comme  ic  le  vicni  de  remarquer. 


Probus, 
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PROBVS. 

ISff^fjÊ  A  R  C  V  s  Aurdiuj  yderius  Prolfw  fils  d'vo  pcrfonnagc 
^(vQmlv'  <t^^<=2(^<3^^Ç^  encre  les  roldats,nommc  Miix/mMi,  nafquic  le 

Sm^V^K ^^^^^^'^'^  ^^^^^'^^4^'^^^^'^^"^^^  deux  delà  Fon- 
SScShiB  dacion  dcKomc,  de  deux  cens  crente&  vnicmc  denoihc 
Salue ,  à  Sirmium  ou  à  Sifcia,  en  Pannonic ,  Calfurnins  J^ricoU  &c  Clcmens 
cftansConluIs.  il  tuctuc'en  la  mcrme  villcdc  la  naiiTancc  par  fes  l'ol- 
dacs,aagc  de  cinquante  ans,  commela  Chronique  Alcxandrincle re- 
marque. Ccdrenus  s'cxcrauagant  quand  il  du  que  Vrobus  fiic  tucà  Pe- 
rinche  comme  il  banquecoic  ,  Il  régna  fix  ans  vh  peu  moins  ,  ou  fdpc 
ans  quelques  iours  moins ,  félon  lulian  en  fcs  Czfars. 

CO  M  MENT  A  IKE  LXII. 

PR  R  0  JB  V  s  eftoit  grand ,  &  d'vne  rcprcfcntation  toute  guerrière, 
portantcsycuxles craies  mêliez degencrofitc, confiance ,  &c  clc- 
mcnce.  Eftant  au  rcftc  fain>robufte,&:  fort  propre  pour  la  fatigue , 
te  d'vne difpofition  fi  vigoureufe,qu'il  vainquit  corpsàcorpsàlaluite 
en  Afrique, le  pliisroide  &  plus  fort  Athlète  de  ce  fiecle-li  nomme 
Aradiân,  lequel  il  honnora  d'yn  tombeau  de  deux  cens  pieds  de  large, 
qu'il  luy  fit  ériger  par  fesfoldilts  ,à  caufc  de  fa  valeur  extraordinaire. 
Quant  àfcs  mœurs  il  eftoit  fort  clément  >iufte  &liberal  jmaisfonhu-* 
manitc  &  dcbonnairetc  n'cmpcfchoicnt  pas  qu'il  n'vfaft  de  fcucritc 
cnueislesfoldats  quand  il  en  eftoit  bcfoin  ,  comme  eftant  grand  ob- 
feruateur  delà  difcipline militaire,  &  nelesfouftVantiamaisoyfifs ,  & 
fins  exercice,  les  accouftumant  tellement  par  ce  moyen  à  la  fatigue  , 
qu'il  eftoit  compare'  à  Hannibal ,  ce  dit  Aurelhts  Vi(lor  :  Les  ayant 
mcfmc  vne  fois  occupez  à  planter  delà  vigne  par  toutes  les  G  aules ,  en 
laPannonie ,  &:  en  la  M  y  fie  ,  és  collines  propres  à  cela  pendant  leur 
loyfir>dcmefmcc|u'Hannibal  auoit  fait  remplir  parles  ficnsl'Afriquc 
d'oliuicrs  Cce  dit  cet  Hiftorien)adoucifrant  toutefois  &  confolantccs 
exercices  mal  plaifantsparfesliberalirez  cnuers  eux  :  Cariamais  il  ne 
feicferuoitquç  les  armes  pour  luy  de  toutesles  defpouilles  &  butin 
qu'il  faifoit ,  &  rcmportoit  en  fcs  conqucftes ,  leur  donnant  le  rcfte. 
Eftant  au  furplusdoùé  d'vne  fi  rare  modération,  qu'il  ne  defira  ïamais 
eftre  Empereur, ayant  autant  qu'il  luy  fat  poftible  refiftc'  à  ton  clc- 
ûion>bien  qu'il  cuft  enluy  paremincncefur  tout  le  rcfte  des  hommes 
toutes  les  qualitcz  r  cquifcs  en  vn  excell  ent  Monarque ,  leur  difant  qu'il 
n'eftoit  expédient  ny  pour  eux  nypour  luy  qu'il  fuft  Empereur  :  Car 
il  ne  Icspouuoit  pas  flatter.  Eftant  au  reftcautant  prudent  &  fage  que 
vaillant,  graucflcimiinciblc,tous  IcsEmpcreurs  quil'aaoicntprcccdc 
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l'ayans  tellement  cftimc  ,  que  c'cfl:  merucillc  de  lire  dans  Ko^iy?«jlcs 
louanges  qu'ils  luy  donnèrent ,  Valcrian  luy  ayant  publiquement 
donncU  Couronne  Ciuiquc^dcfa  maiu, pour  auoir  dcliurc  des  mams 
des  Quides  (^aUrius  YUccus ,  icunc  Seigneur  Romain  Ton  coufln,rhon- 
»orantauflî  de  la  charge  delà  troificmc  Légion  ,  bien  qu'il  fiu.civçpîc 
fort  leuncôc  fans  barbe,  &  qu  clicn'cuftactoufttimc  d'ciWc  confctée 
qu'à  des  vieux  Capitaines;  Voircilpaxutcci  des  cctcmps-ià  ,  que  Gal- 
Iicndit  en  vne  Tienne  Epiftrc,  que  fi  Vrohus  cufl:  efté  4ans  l'armée 
de  foa  pcrc  en  Ton  Expédition  contre  IcS  Ptrfcs  ,  ia mais  il  n'cuft 
cftc  emmcnc  prifonnicr  en  Pcrfc ,  &  qu'il  fc  tenoir  afTcuré  de 
toutes  difgraccs  guerrières  tant  qu'il  combatroir  Ci  auroit  charge  dans 
les  armées  lccà\iyoj>ifcus  taitaufli  voir  que  Claude  ^  Aùtçlian 
en  firent  tcleftat,qu'iU,ncluy  prcfcrercntiamaisalictin  autre  Colonel 
dai;is  les  armces,  ny  dans  tout  l'Empire  Romain  :  De  force  qu'Aureliaii 
àuôir  eu  dcfleindclc  faire  fon  fuccclFcur  ;  s'il  fc  fuft  trouuc  en  termes 
d  cftre oblige  d'y  pcnlcr  :  McfmcT^mwj  tcfmoigna  en  plein  Sénat  que 
Vrohm  auoit  mieux  mérite  queluy  cet  honneur,  qu'ils  l'auoient  deu 
élire:  De  forte  qu'il  le  nomma  fon  Lieutenant  General  par  tout  l'O- 
ricnt,  &  Gcncxaliflimcdefcsarmecs.  Orfcspremiers  exploits  en  qua- 
lîtc'dcTribunouColonel  de  cette  troilic'mc  Légion,  bien  qu'iln'cuft 
que  zo.ans  furcnttcls  contrclcs  Sarraatcs,  qu'il  mericalc  don  de  ^. 
piqucsfans  fcrpar  honneur, quicftoitlors  vn  prcfent  de  grande  cflri- 
me,  de  deux  couronnes  vallaircs  ,  d'vne  ciuiquc  ,  de  4.  (igncs  mili- 
taires, &  de  deux  brjlfclccs  d'or ,  d'vne  chaifnc  d  or ,  6c  d'vn  plat  dot 
du  poids  dccinq  liurcs,  fctuant  aux  facrifices.  Au  rcfte  Ion  nom  de 
ProWfcruit  de  iuictpourlcpropofcr  pour  Empereur  ,  par  rencontre 
de  fa  lignification,  qui  veut  dire  bon  &  plein  de  probité  :  Car  après 
le  deceds  de  Tdcitm  l'armcc  d'Orient  defirant  élire  promptcmcnt 
vn  Émpercur  pour  preuenir  en  cela  l'armée  de  l'Europe ,  les  Co- 
lonels parlants  aux  foldats  ,  &  leur  difants  qu'il  falloir  élire 
vn  Empereur,  Fortem  y  fanélnm  ,  rerccundum  ^  clementem  ,  prohum, 
il  fut  ioudain  cric  tout  haut  &tout  d  vne  voix  ,  comme  par  inf- 
piration  Diuinc,  &  par  vn  fignalreceudes  Cicux.  Vraie  ku^ujle 
teferuenr.  Aufli  en  cnct,  Valcrian  dit  en  vncficnncEpiftrc,qu  encore 
qu'iln'euft  pas  eu  ce  nom  de  naiffance,  qu'il  en  pouuoit  toutefois  obte- 
nir le  furnom,  à  caufe  de  fa  grande  probité.  La  premicrechofedonc 
qu'il  fit  après  fon  élcdtion ,  fut  de  faire  chercher  &  punir  tous  ceux  qui 
auoicnt  drcfle  despartics  pour  alarmer  Tacitus ,  &  rechercher  encore 
cxacStemcnt  s'il  ne  refloir  point  quelque  complice  du  maffacrc  d*  Aure- 
lian:qui  fut  vn  a^lcdc  falufticc,c6me  en  voic'y  vn  autre  defa  clcmccne: 
qui  fut  qu'il  pardonna  à  tous  ceux  qui  auoicnt  éleuF/orM«Mf,  ou  qui 
auoictaidéàfcporterluymcfincpourEmpcrcur,parcequc,difoit-il,ils 
le  feruircnt  en  cela,&  afllflerent  comme  frerc  d€T4cir«5  leurEmpercur  : 
Or  le  Sénat  cnaggrca  uUcmcnt  rcle(ftion  ,  qu'il  ne  fe  pouuoit  rien 
trouuct  de  plus  glorieux  pour  l'auclioriicr  (|uccc  qu'il  prononça  en 
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faueur  :  Car  reptefcncanc  fcs  mérites ,  il  fut  die  qu'il  audic  mcricé 
les  titres  àc¥r4HcicHt ,  GothicMs,  Surmaticus  &  ParrhicHi ,  3c  qu'ils  n'i- 
uoicnt  plus  de  fuict  de  fouhaittcr  que  Traian  ,  les  Antonins ,  Ale- 
xandre Scuere ,  Claude,  &  Aurclian  regaafTent  encore  ,  puis  qu'il 
rcnconcroiten  Vrolfui  tout  ce  qu'il  y  auoit  d'excellent  en  eux,  dont  les 
vidoircs  obtenue?  par  luy  contre  les  Marmiridcs  en  Afrique ,  contre 
les  François, bien  quelcurpays  fullrenduinaccefTiblepar  des paluds 
•5»:  marctîvaftcs&  profonds  qui  l'cnuironnoicnt  &  cntrecoupeoicnt, 
contre  les  Germains,  Sarmatcs ,  Goths,Parthes,&  Pcrfes,&Palmy- 
rcnicns,  furlefquelsilauoitconquisl'Egyptcpour  Aurelian  ,  comme 
aufli  contre  les  rebelles  du  Pont  Euxin  ,  &  qu'il  cftoit  incroyable 
combien  de  Roys ,  &  de  puiflantes  Nations  il  auoit  contraints  de 
fuir  dcuant  luy  ,  combien  il  auoit  tué  de  Capitaines  &  Chefs  des 
Barbares  de  fa  main  ,  &  combien  il  auoit  gaignc  d'armes  ellant 
encore  particulier.  Ce  qui  fait  voir  qu'il  n'y  eut  ïamais  Romain  qui 
euft  fait  tant  de  belles  chofes  auantque  d'eftrecleué  en  la  dignité  Im- 
périale ,  comme  ce  qu'il  fit  encore  depuis  fit  connoiftrc  qu'il  n'y  eut  onc 
Empereur  Romain  qui  rcuftfurpaflc  en  gloire  &  renom ,  pour  auoir 
mis  à  fin  de  plus  hautes  entrcpnfes  qu'il  fit  en  l'efpace^dc  fix'  ans  : 
Car  l'Hifloircn'a  rien  de  plus  exttaordinaire  que  cette  meruciHe:  Car 
il  dcffit  dans  les  Gaules  vne  H  inombrablc  multitude  de  Barbares  en 
diuers  combats ,  qu'il  en  tua  plus  de  quatre  cens  mille ,  reprit  feptantc 
villes  occupées  par  eux,  auectoutlc  butin  &  les richeHcs  qu'ils  auoient 
cnlcuez  de  toutes  parts;  fe  vcid  neuf  Roys  Barbares  profterncz  à  fcs 
pieds  ;  puis  entrant  dans  leur  pays  en  rapporta  plus  de  dcfpouilles 
&de  butin  qu'ils  n'enauoicnt  amafTc  dans  les  Gaules.  Apres  cela  il 
vainquit  en  pluficurs  autres  rencontres  les  Légions  dans  la  Germa- 
nie, aucc  leur  Roy  Semnon  qu'il  pritauccfonWs-,  En  fuite  il  combatit 
les  François  ,  deffit  les  Vandales  &  les  Bourguignons,  &  prit  leur  Ge- 
neral In^UuSyC  ceditZoTimc  )  &:  en  cnuoya  les  prifonnicrs  dan«  la 
grande  Bretagne  pour  l'habiter  &:  repeupler,  receuant  cette  grâce  du 
Ciel  dansrvrgeiitcneceflicé  des  grains  ,  qu'il  pleut  tant  de  bled  dans 
fon  camp ,  qu'il  en  eut  alTez  pour  nourrir  toute  fon  armée  encebe- 
foin ,  ce  difent  Zofime  &  Zonarc.  Apres  cela  il  fut  chercher  les  Sar- 
matcs dans  leur  pays,&  lesabatit  &:  humilia  tellement  par  fcs  victoi- 
res, &:  pluficurs  autres  Nations  voylines  ,  &  dansTlllyricficallicurs, 
qu'ils  furent  contraints  de  luy  rcftitucr  tout  ce  qu'ils  auoient  cnlcuc  , 
rauy ,  &  conquis  delonguemain  fur  les  Romains ,  ce  dit  Vo^ifcns  :  puis 
pafTant  par  laThrace,  il  dompta  tellement  les  Goths  ,  Scythes 
ou  Gctes  ,  par  l'elîroy  &:  terreur  de  fes  armes ,  qu'il  les  reduifit 
dansla  neceflitc  dcluy  obéir  entièrement  en  toutesles  chofcsquil  de- 
fira d'eux  ,fc  foubs-mettants  humblement  à  tout  ce  qu'il  luy  pleut 
leur  ordonner  &  prefcrire.  EnfuitcpafTanten  Orient  après  auoir  dcf- 
fait  &  tue  en  ifiuric  le puiffant  &  renommé  voleur  Vdlfurius ,  que  Zo- 
fiinc  appelle  Lyitum^  àoiM  la  puiiTancc  cftoit  effroyable  ,  &:  cftimcc 
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inùinciblcparlcs  Peuples  voyfins,  rcftabliflint  en  toutes  ces  contr«?es 
rauthoritc  Romaine,  &  fcs  loix  ,  aacc  l'obcïflancc ,  qui  en  cftoienc 
bannies  il  y  auoit  lone-tcmps  :  Zofimc  dcfcriuant  plus  cxadbcmcnc 
toute  cette  guerre ,  qu'il  n'a  de  couftumc  de  faire  les  autres.  A  yant  donc 
ainfi  bien  rcftably  &  règle  tout  enl'llàuric,  Pamphilic,  Cilicic,&au- 
trcs  Prouinccsvoyfmes,  il  entra  comme  ic le  viens  de  dire,  auant  dans 
l'Orient ,  od  il  s'afTuicttit l'indomptable  Nation  des  Blcmycs  ,  donc 
il  enuoya  grand  nombre  de  captifs  àRome,  Icfqucls  furent  contem- 
plez par  les  Romains  auecgrandeftonnemcnt,àcaufc  de  leur  admi- 
rable forme  ,  &  trai<£ls  plus  bcftiaux  qu'humains  de  leurs  vifages  ,  & 
puisilfutafTicgerCowon  &  PtoUmaisy  villes  cft imc es imprcnablcs^qu  il 
prit  toutefois  par  force,  furies  confins  de  l'Egypte  occupées  par  ces 
BarbareSilcs  faifantredcuenir  Romaines.  Ce  qui  eftonna  tellement 
lcsPerfcs,qu'ilsluycnuoycrcnt  promptemcnt  des  Ambaffadcurs,  tcf- 
moignants  leur  crainte  ,&luy  demandants  la  paix,  Icfquels  pourles 
effrayer  dauantage  il  receut  exprès  dans  vncpofture  plus  alticre&  ma- 
ieftucufcquen'auoicnt  fait  les  autres  Empereurs  qui  l'auoient  précè- 
de ,  &  les  renuoya  fans  leur  accorder  rien  dans  leurpays,plusettraycr 
qu'auparauaBt,auecccttelcttrequ'ilefcriuit  à  Afrfr/tfw*  leur  Roy  ,  du- 
quel il  cuoitaulîi  rcfafcles  prefcnts.  le  m'cftonne  grandement  de  ce 
que  tum'enuoye  fi  peu  de  toutce  quidoitcftrc  mien, dont  feulement 
le  te  lairt*c  icy  iouyr ,  en  attendant  que  i'en  aille  prendre  poflcflion  : 
Carie  fçayfort  bien  comment  ic  dois  m'en  rendre  maiftrclors  que 
l'enuic  m'en  prendra.  Etpuisil  tranfportadani  diucrfes  Proainccs  de 
l'Empire  cent  mille  Baftarnes,  Nation  Scythique,  qui  ne  bougèrent 
des  lieux  qui  leur  furent  aflignez  ;  Mais  les  François,  Gepides, 
Vandales  ,  &  Gaurhonges  qu'il  auoit  aufli  difpcrfcz  ,  s'eftants 
reuoltcz  pendant  qu'il  cftoit  occupe  après  les  guerres  Ciuiles  qu'il 
eut  à  demcflcr  contre  Saturninus  ,  Donofur  ,  &  Vroculns  (  ce  dit  (^e- 
f  ifcHs  )  firent  de  grands  rauages  par  tout  l'Empire ,  tant  furTerrequa 
fur  Mer,  Zofimc  remarquant  particulièrement  qu'vncpartie  desFran- 
çois qui  luy  auoient  demande  des  terres  pour  habiter  ,  ne  fetreuuans 
cftrcalTez  au  large  où  il  les  auoit  placcz,fcrefolurentdcvoirlcMonde, 
montcrcntcn  mer  dans  vn  bon  nombre  de  vaifl'eaux  ,  &  s'en  allèrent 
rauager  route  la  Grèce,  &  la  Sicile,  où  ils  prirent  mefracSyracufc,puis 
furent  courir  toute  l'A  friquc,&:  attaquer  Carthagc,  &en  fuite  ayants 
pillé  tous  Icsriuages  de  l'O  céan  ,  s'en  retournèrent  glorieux  &  fans 
pcrtedans  leur  pays.  Cequieft  aufli  remarque  par  EwOTmiwcnfonPa* 
aegyriquc  de  Courtantin  ,  où  il  dit  qu'ils  cftoicnt  en  nombrc,&  qu'ils 
rauagercnt  &  parcoururent  toute  l'Afie,  la  Grèce  &  l'Afrique.  Et 
quanta  Voj^i/cMi, n'ayant  voulu  donner  cette  gloire  aux  François  , 
fait  feulement  mention  de  cet  exploit  fous  Icnom  de  quclques-vns 
des  BaFbares  retournez  auec  honneur  &  gloire  en  leur  pays ,  où  ic 
remarque  en  paffant  que  VoPi/f«x  parlant  de  cette  glorieufc  &  rcmar- 
quablccourfe  des  Barbares,le  donne  bien  garde  de  faire  mention  qu'ils 
prirent  &  pillèrent  Syracufe  ,  parce  qu'il  en  tf^oirnatif,  le  voulant 
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difTimuler  en  cette  cûnfidcration.   Quant  à  ces  Tyrans  dont  ic 
viens  de  parler,  Pro^wi  eut  plus  d'affaire  à  vaincre  Sdturninut  que  les 
deux  autres.  Car  ayant  occupe  partie  de  rAfic,  il  ne  le  put  vaincre 
entièrement  qu'après degrands  &  fîgnalcz  combats  ,par  ftratage- 
mes  diucr$,dc  viuc  force,&:  par  vertu  nnguIicrc.Et  pour  le  regard  des 
autres  qui felirent Empereurs  es  Gaules,  il  les  dcftît  &  rua  parcille- 
nîrntenmoinsde  temps:  puis  ayant  triomphé  d'vncinfinitcdcNa- 
tionsjil  partit  pour  aller  faire  la  guerre  contre  les  Pcrfcs.  Mais  com- 
me il  occupoiifcsfoldats  près  5imii«m fa  patrie  à  leur  faire  fcchcr  des 
girands  paluds  pour  les  rendre  vtilcs  à  fcs  compatriotes  ,  il  les  lafla 
tellement,  qu'ils  fe  mutinèrent  Se  le  rucrcnr.  Mais  ce  qui  les  irrira 
le  plus  fur,  qu'il  auoit  dit ,  qu'il  cfpcroit  faire  bien  roftc«  ferre  que 
l'on  n'auroit  plus  que  faire  de  foldars.  Quieftoit  vn  deflTcin  le  plus 
haut ,  &  le  plus  magnanime  qui  fe  pcuft  imaginer  &  qui  partoitdc 
lacognoiflance  qu'il  auoit  d'cftre  bien  toftau  dcfl'us  de  tout  ce  que 
l'EmpircRomain  auoit  d'ennemis ,  &  qu'il  feroir  en  forte  par  ion 
incomparable  valeur,  qu'il  n'y  aoroic  plus  dani  l'Vniuers  qu'vn  fcul 
Empire  qui  feroit  pacifiqucfins  troubles ,  guêtres  ciuiles,ou  eftran- 
gcrcs.  Ce  qui  f.iir  voir  quel  dommage  l'Empire  Romain  rcceut  par 
la  mort  de  cet  incomparable  Monarque-.lequcl  l^opifcus  à  véritable- 
ment raifon  de  prcfcrer  à  tout  ce  qu'il  y  a  eu  auparauant  luy  de 
grandi  Empereurs , Roys  &  excellents  Capitaines  au  Monde, fans 
en  excepter  vn  feul.Car  il  cft  certain  qu'il  efgala  tous  les  plusemi- 
ncnrs  en  valeur  plus  héroïque,  confiance,  conduite  ,  &:  expérience 
Milirairc  ,  &  les  furpaffa  cous,  en  promptitude  foudroyante  en  fcs 
exploits  &  félicite  :  puifqu'en  l'cTpacc  de  fix  ans  ,  il  dompta 
es  troiî  parties  du  Monde  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  plus  farouche, 
&plus  belliqueux  entre  les  Nations  Barbares.  A  tous  Icfquels  ex- 
ploi<fls, ilfe  trouua  toudours  en  perfonnepour  les  exécuter  ,  imi- 
tant parfaiâ;cment  la  nature  du  foudre  ;  dont  la  viftcffe  cft  telle, 
qu'il  n  y  a  rien  qui  foit  capable  de  s'y  oppofcr  qu'auec  vnc  rumc 
Certaine  &:  ineaiiable.  Car  ïamais  aucun  obflaclc  d'ennemis  quels 
qu'ils  fufTcnt  ne  lepcurent  arrcftcr  qu'en  receuant  vn  aufTi  prompc 
challiment  par  fa  dcxtrc  inuincible  ^  que  leur  temcritc  auoit  eltc 
félonne  &  audacicufc.  Aufli  ay-ie  remarqué  grand  nombre  de 
fcs  Monnoyes  ayans  le  foudre  reprclcntc  en  fes  rcuers ,  tant  au 
bas  qu'en  l'orlc  d'iccllcs  ou  autres  endroits  :  voire  mcfmc  Tans  y 
comprendre  tant  de  trophées  Se  de  palmes  acquis  par  luy  auant 
qu'il  fuflffleu  Empeicur.  Mais  ce  qui  le  rcndir  le  plus  glorieux  de 
tous  fut  le  concours  gênerai  de  toutes  IcS  vertus  plus  neceffaires  en 
vn  grand  Prince.  Efquellcs  il  eft  certain  qu'ail  n'y  eut  iamais  aucun  de 
ces  fameux  Héros  de  l'Antiquité  qu'il  n'ait  parfaiéïcmcnt  rendu 
fes  inférieurs.  Ce  qui  fe  vérifiera  facilement  par  la  conférence  de  fes 
mœurs, aucc ceux  d'Alexandre,  Pjyrriw^, Pompée, Cxfar,  Vautres: 
des  vertus  dcfqucis  les  Hifloriens  ont  tant  fait  de  parade  & 
Tom.  III.  A* 
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doftcnration.  L'Empereur  ïulian  mcfmc  (  qui  fait  le  *^calcur  se 
tous  les  plus  grands. Monarques  ;  conFeflanc  qu'il  fe  fîr  paroi(he 
auoir  clic  aufli  grand  Politique  ,  &  grand  homme  d'EItat  ,  que 
grand  Capitaine  ,  ayant  mcfmc  fonde  >  rcbarty ,  ou  reftably  plus 
de  feptante  villes  ruinées ,  &:  que  pour  diacrs  refpecls,  les  Dieux 
luy' firent  très  grand  honneur  venant  i  leur  banquet  ,  mais  entre 
autres,  pour  auoir  vangclcs  aflaflînars  commis  es  pcrfonncsd'Au- 
fclian  èc  Tacitus.  Seulement  il  feint  que  le  Silène  le  voulut  entre- 
prendre ,  bien  que  les  Dieux  luy  deffendifTcnt  ,  luy  reprochant 
qu'il  auoit  cftc  trop  feucre  cnucrs  les  (oldats  ,  aufqucls  il  ne  par- 
donnoitricn  ,  ny  accordoit  chofc  aucune  qui  tcmt  de  la  licence  ôc 
de  la  libeitc  ,  le  moins  du  Monde  j  &  qu'il  auoit  mérité  le  mal- 
heur que  cette  fi  exadc  feuerité  luy  auoit  caufé.  Bien  que  l'at- 
tentat en  tut  iniufte  6c  dctcftablr.  A  la  Vctitc  Prohus  eut  fait 
beaucoup  pour  Cx  confcruation ,  s'il  cufl  pû  ft  rclaf^her  en  cctre 
Difcipline  fi  morolc  &  feuerement  rigide  ,  qui  fut  autrefois  prilc 
(fclon  Plutarquc  )  pour  vn  défaut  en  Lucullut^  qui  ne  s'en  irouua 
pas  bien.  Mais  le  creur  elgalemcnt  magnanime  &  vertueux  de 
VrolfHS  y  ne  pouuoit  flclchir  en  fiueur  de  l'iSumeur  libertine  &:  vo- 
lontaire des  foldats ,  fc  conftituanis  en  ce  temps  là  arbitres  des 
vies  ôc  fortunes  de  leurs  Empereurs  ;  cfpeiant  vaincre  cette  hu- 
meur aitiete  &:  contumace  de  ces  félons  par  l'exercice,  &  obfcr- 
nation  de  la  Difcipline  Militaire  :  &:  par  l'occupation  continuelle 
defquellesiil  cftimoit  qu'il  Icurpoutroit  oftet  leloifirdemonopo- 
ler  contre  fa  Vie  ,  comme  ils  auoicnt  fait  contre  celles  de  (es  prc- 
dcceiïcurs.  Car  comme  ic  le  viens  de  dire  ,  IcUr  infolcncc  clloic 
venue  à  rcl f>oint  d'audace,  qu'ils s'attribuoicnt  l'authorice'  de  faire 
&  défaire  les  Empereurs,  lors  qu'ils  leur  plaifoit  d'humilier  ôc  exal- 
ter le  reftc  des  hommes  comme  Dieu  mcfme  ,  ainfi  que  la  fan- 
taific  leur  eh  prenoir.    C'ell  pourqucy  Vrolfut  qui  eftoir  autant 
homme  de  bie*  ,  iuftc  ,  pacifique  &  modert:  ,  qu'il  cftoit  grand 
guerrier, &:  inuincible  en  tout ,  afpita  outre  ce  que  dcflus,  dcpar- 
Uenir  à  vn  point  de  gloire  auquel  nuln'auoit  eu  la  penfée  de  pou* 
uoir  atteindrequicfloit d'humilier  tellemét  cette  infolentc fcrocitii 
du  foldat, qu'il  cufl:  cftc  contraindl  après  aûoirtout  pacifié, &:  ran- 
ge foubs  les  loix  Romaines  ,  de  defircr  s'addonr.cr  enfin  à  l'agri- 
culture, aux  arts,  6c  manufa(5lures,  à  la  nauigation  ,  &  aux  IcttreSi 
&:  à  la  Religion, couppant  par  ce  moyen  la  racine  de  toutes  dif- 
Tentions,  reuoltes  ,  &;,gucrres  Ciuiles.   Quel  couragt  donc,  pou- 
Uez  voas  cftimer  auoir  eflé  celuy  de  ce  grand  homme?  Certes, 
il  me  paioift  auoir cfté tel,  que  ie  ne  voy  rien  dans  l'niftoire  ,  noa 
pas  mcfme  dans  les  Fables  qui  l'efgale.  Certainement  cet  incompara- 
ble Héros  meritoir  d'auoirvn  Polybc  ,  ou  vn  Quinte-Curce  pour 
publier  ,  comme  il  mcritoit  en  faucur  de  fa  poftcriic  ,  l  admi- 
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mirablc  Hiftoirc  de  Ces  incomparables  Expoids  1  Car  c'e- 
ftoic  à  leurs  plumes  qu'cftoit  deuc  vne  telle  cntrcprifc  ,  yopif- 
eus  qui  a  cfcric  quelques  vies  d'Empereurs  félon  f.i  portée  ,  ayant 
eu  raifon  ,  comme  ic  l'ay  dcfia  dit  fucciniHicment ,  de  confcf- 
fcr  que  Probus  ellojt  préférable  en  tout  à  Traian  ,  Hadrian  >  aux 
kntonins ,  à  Alex^drc  Scuerc&à  Claude &Aurelian, comme  ayant 
eu  en  luy  toutes  les  vertus  dont  chacun  d'eux  fe  trouuoicnt  auoir 
cfté  le  plus  enrichis.  Eflimant  cet  Autheur  que  s'il  cuft  encore  veC- 
eu  quelque  temps,  il  ne  fe  fiift  plus  vcu  aucun  Barbaredans  IVni- 
uers.  Car  les  ayans  tous  aflubiettis  il  les  eut  rendus  tous  Ro- 
mains. Auflï  Diocleiian  ,  Maximian  6:  Conjiantivs  luy  rendirent 
l'honneur  de  la  confccration  ,  &  luy  firent  dédier  dcsTemplcs  ,or- 
donnans  qucfcs  effigies  &  ftalucs  fu/Tcnt  érigées  &  mifcs  partout, 
&de  plus, que  l'on colebreroit  des Icux  Circcnfes  en  fon  honneur, 
ce  dit  Vopifcus.  Et  lesfoldats  dcleur  part  luy  drclTcrentvn  fupcrbc 
Monument  auec  cette  magnifique  Infctiption  pour  Epitaphe.  Hic 

PROBVS  1  MPER  ATOR  VERE  P  R  O  B  V  S  s  1  T  V  S  E  S  T ,  V  I  C  T  O  R 
OMNIVM    GENTiVM     BARBARARVM,  VICTOR 

ETiAM  tyrannORvm.  Au  futplus  io  tfouue  dans  le 
Martyrologe  Romain  eftrc  fait  mention  au  vingt  -  cinqticfiTic 
d'Aou/ld  vn  Hadfian  Martyr,  qualifîcfîls  de  Vrohus  l'Empereur,  le- 
quel reprochant  à  Licmius  la  cruauté  qu'il  exerçoic  iniuftcment 
contreles  Chrcfticns ,  fut  misa  mort  par  fon  commandement.  Et 
^onarcTome  troifiefmc  de  fcs  Annales,  Nicephoïc  liure  huiûicf- 
me,  ôc  Cedrenus  en  la  vie  du  Grand  Conrtantin,  font  mention  d'vn 
Saindbperfonnagc  nomme  Domiiius  qu'ils  difcnt  auoir  eftc  frtfrc  de 
cet  Empereur  ,  lequel  fut  fait  Euefque  deByzancc,  ou  il  s'eftoit  re- 
tiré fortant  de  Rome,  ayant  cftéfùccefrcur  de  rEucrque  rir«.<,&.'  qu'il 
tint  l'Epifcopat  quatre  ans  ,  auquel  ils  adiouftent  qu'vn  fien  fîls 
nonmic  Vrobus  comme  l'Empereur  fon  oncle  j  fucceda  ,  le  frerc 
duquel  nomme  A/ffro^/uwr;  fut  pareillement  Euefquc  après  luy,  le- 
quel ils  remarquent  auoir  eftc  vn  trcs-Saind  petfonnagc.  Voyez  cy 
après  ceque  i'ay  commente  fur  le  fuiet  de  la  poflerité  de  Prubus  par- 
lant de  fa  femme  que  l'on  fe  perfuadc  auoir  porté  Icnonidc  VrorU. 

obsek^j4Tion  concernant 

l'Extraâion  de  Prohns, 

CE  qui  cfl  demeure  de  plus  obfcur  en  tout  ce  qui  concerne  les 
Empereurs  qui  ont  fuiuy  Marc  Aurelc  ,  principalement,  iuf- 
que$àConfîantin,m'atoufiours  femblè  eftrc  leur extradtion  ,  naif- 
fance  &  alliance.  La  négligence  de  ce  peu  qui  hous  refte  d'Hiflo- 
riens ,  ayant  efté  fi  afFedl:ce,qu*ils  femblent  n'auoir  daigné  en  recher- 
cher la  cognoifîance ,  par  defîem.  Encore  ,  fi  ce  mcfpris  n'cuil  cfté 
quepour  les  plus  obfcur  s  d'entre  eux,la  négligence  en  eut  eflc  plus  to- 
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Icrablc.  Mais  ic  trouucinexcufablc  en  eux  d'auoir  comme  i  prix  fait 
diflîmulc  UcognoilTancc  qu'ils  en  auôicnt,  d'eux  mcfmc  ,  ou  pou- 
uoicnccnauoirrcceu  de  leurs  anceftres  ou  autres  Efcriuains ,  qui  les 
auoicnt  précédez, laifTant  ingratcmenc  lapoftcritc  dans  rignorancc 
dcce  qui  conccrnoit  défi  prés  les  plus  grands  &  plus  lilultrcs  Mo- 
narques Romains.  Car  peut  on  excufet  P^o^ifcus  ,  quoy  que  plus 
diligent  que  quelques  autres ,  d'auoir  négligé  de  nous  laiflcr  la  co- 
:gnoilTance  des  noms  des  pcre  ,  &  merc  d'Aurtlian  ,  bien  que  de 
condition  baflc  ôc  vulgaire,  non  piusque  les  pere&  mcredc  Tacitus 
qui  eiloic  Sénateur  >  &  de  grande  alliance  i  &  qu'ayant  pareil! cmcnt 
à  dclcrirc l'HiftoiredeProSwjpar  vn  dcflcin  particulier,  ilfe  foit  con- 
tente de  dire  que  Ton  perc  s'appclloit  Mtfxiww.f ,  &  qu'il  auoic  efté 
Tribun  militaire,  mais  que  famcrcefloit  plus  noble:  Et  toutcsfois 
il  néglige  de  la  nommer  >  ne  parlant  aucunement  de  fa  femme  >tic  11 
nommant  en  aucun  lieu  )  non  plus  que  fes  enfans.  Or  comme  ccft 
mon  dcfrcindetafchcr  de  donner  cognoiflancc  autant  que  n»on  in- 
dulhie  le  peut  permettre,  de  ce  qui  peut  par  diligence  ellre  rappoi- 
tcpour  l'augmentation  &  illuftration  de  l'Hirtoirc,  il  me  faut  recher- 
cher ce  que  ie  pourray  en  faueur  de  celle  de  Prohns.  V ffp'tfctn  donc  dir, 
que  le  pere  de  ?roùus  s'appclloit  Maximus  ,\cquc\  ayant  cfté  pour  fa 
valeur  honnoré  de  la  Charge  de  Tribun  militaire ,  c'eft  à  dire  Colo- 
nel de  mille  hommes  ,  mourut  en  Egypte  n'ayant  lailTé  qu'vn  fils 
ikvncfille  -,  il  ne  dit  pas  s'il  eftoit  noble  ou  non ,  mais  il  fcmbU  qu'il 
veuille  tacitement  nous  donner  i  entendre  qu'il  ne  l'eftoit  pas, en  par- 
lant en  ces  termes.  Vrol^us  oriundHsè  Pdtinonidj  ciuitéte  Sirmirnft ,  noU- 
liorematre  quàm^atrCi  fatrimomomodico^  âffnïtatt  non  magnd.  Où  vous 
voyez  qu'il  dit  que.famereeftoit  plus  noble  que  fon  pere.  Mai$S«- 
tHsyiélor  le  dégrade  vn  peudauantage  de  Nobleflc.  Car  il  dit  que 
fon  perc  eftoitvn  hommede campagne)  quis'addonnoit  à  la  cuka- 
tedeslardinages  i  Probus  (  ce  dit-il  )  genitui  fdtre  dgrejhi  hcriorkm  fin- 
diefo  Delmatiofingume  ,  imperdwt  dnnos  fex.  Où  vous  remarquerez  en 
pafl'ani  qu'il  le  fait  d'ex  trad ion  de  Dalmatie,  comme  fi  fon  perc  ou 
{âmere  eneftoicntfortis.  Ce  qui  fert  pour  confirmer  l'opinion  de 
ceux  que  yopifcus  dit  auoir  eftimc  que  ProlfHs  ertoit  proche  parent  de 
Claude  :  Car  Claude  cftoit  de  Dalmatic  ,  &  de  plus ,  ic  liens  que  fa 
merepouuoit  auoir  cfté  fa  fceur,& qu'elle  s'appclloit  C/<t«</Ki, car  Vo- 
dit,  qu'il  auoitleu  que  Prohus  auoitefté  enfeUciy  &  inhume  pat 
fafœur  C/cïWi4,eftant  vtay  femblable  qu'elle  pcrtoit  le  nom  de  fa  mc- 
rcjcommeileftoit  fort  ordinaire  es  familles  Romaines.  Or  que  Prv- 
AK/euftvnefœurc|ui  luyeftoit  vniqH«,V«fi/î"«f  l'auoit  remarque  vn 
peu  auparauât.Ou  il  rapporte  queA/<»x/w«j  fon  pere  mourut  enE^y- 
pte,laiflant  vn  61s  Ajvne  fille.  Mo  opinion  cftant  que  le  deCfcin  qu  eue 
Aurelian  de  faire  dans  la  neceffitc  Vnhs  Empereur  ,  procedoit  en 
partie  de  ce  qu'il  appartenoit  de  confanguinité  à  Claude  :  voire 
qu'il  eftoic  fon  neucu  ou  proche  patent  t  luy  ayant  mefmé  con» 
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fcré  l'cmploy  que  Claude  luy  auoic  donne ,  comme  lu.y  voulant 
rendre  gcncrcufcmcnt  ôc  pour  fon  mcritc  aufll  ,  ce  qu'il  auoic  rc- 
ccu  de  Claude  fon  oncle, pour  la  mefmc  railon,qiji  elloic  la  con- 
duite dci  foldacs  appeliez  Decimani ,  lcfqu*Is  Aurclian  luy  mandd 
auoir  cet  heur  pour  i  oidinairc  ,  de  n'auoir  pour  Colonnels  que 
de;  pcrlonnages  qui  deucucnc  elhc  vn  lour  Empereurs.  Voicy  io 
contenu  de  fa  \cziie.  AurtltMs  jfH^Hjtuf  VrohoS.D'l^t  fcUt  <ji*4nti  te  fd~ 
ciamDi'cimanoj  mets  fume  ^^juas  Claudiut  mihi  credidit.  Ifii  enim  funt ,  qni 
quAÙmfeiicitéitu praro^dtiu4  fprjtfu'et  nijî fucHroi  frinàfes  hahere  non  no- 
THnt.  Ex  ^u»  (  ce  d  ic  l^optjcus)  intelU^inm  ejl  AsirAianHm  in  animo  hahuïjfey 
itfiqMâfcienn  prudenticjue  eutniret  ^Vrob^m  f/rincipem  faceret.  Aufll  Taci- 
fi»j,ditcn  parlant  au  Scnat,  qu'il  auoit  dcucflirc  Prohus  £c  non  pas 
luyrCcrt  pourquoyil  luy  cfcriuitainfi  à  luy  mclmc.  Tnciius  Jugnjlus 
Vrobo.  Me  quidi  m  Sendtus  prinapem  fecit  de  prudentis  exercitus  \0lunt4ie. 
fittamen  fciendum  tibi  eft,  tuis  humera  inckbinlfe  Rempublicam^^ui  cjT*  ^Hdn>- 
tns  fis  omnes  nouinus  ,  Jcit  Senatw.  Adffio  igitnr  nojlris  necefsitattbus ,  tua 
familu infère  ,  Vf  Jblfs ,  Rempubiicam.  Où  ce  traiit,  A</f^o  igiturnojlris 
necefutAtibus       tuét  f^milia  infère  y  Vf  foUiRemp  ubl.  a  donné  cxtré- 
nicmenc  à  ^euincr  aux  do6kes  Commentateurs  de  l'Hiftoire  Au- 
gufte.  Car  Cafaubon  pour  en  trouucr  l'intelligence  ,  tafchc  d'y 
crcuuct  à  corriger.    Mais  bien  que^ie  Heur  de  Saumaizc  cil  re- 
tienne la  lecture  ordinaire  ,  il  n'en  a  pas  toutcsfois  compris 
l'intelligence,  faute  d'auoir  pû dcumcr  que  Pro^w  euft  eftc  de  la 
patente  de  Claude  ,  ôcque  c'eft  fans  douce  pour  cette  raifon  qu'il 
vfc  de  ces  termes  ià.    AiTcurcpar  ta  valeur  à  l'aducnir  en  ta  fa- 
mille le  gouuernement  de  la  République  (c'eft  à  dire  l'Empire) 
comme  tu  as  accouftumc  de  faire.    Ce  qu'il  dit  (ans  doute,  dau- 
tancquc  trobus  auoic  fî  bien  feruy  Claude  es  guerres  qu'il  eutcon* 
trc  les  Goths  &  autres  Barbares  ,  qu'il  auoit  efté  cftimcf  l'vn  des 
principaux  foufticns  decegrand  Empire.  Et  par  confequent  auoic 
aufll  aflcurc  l'Empire  en  fa  famille,  puifqu'il  efloic  Confanguin  de 
Claude.  Et  puis  Tacitus  le  coniurc  fauorablcmcnt  de  continuer  par 
ces  termes.  Oautanc  qu'il  vouloir  en  eflct  donner  à  entendre,  que 
s'il  vcnoit  au  point  extrême  de  fa  viejlEmpire  luy  feroit  defcrc,nort 
feulement  parfa  difpo/îtion  &:defon  aduis;  mais  mcfmepar  l'incli- 
nation des  loldais  &:du  peuple,  comme  luy  ayant  cflé  plus  raifon- 
nablcmcnt  dcu  qu'à  luy.  Ainfî  qu'il  l'auDic  rcprefentc  en  plein  Sé- 
nat &  partout  allieurs.   Eftant  mefme  pout  fon  regard  oblige  de 
ieiter  l'ceil  fur  luy  pour  le  dcfliner  fon  fuccefleur  autant  qu'ca 
luy  feroit,  comme  ayant  eflé  coniurc  par  le  Sénat  de  poflpofer 
l  intercfl  de  fcs  cnfans  trop  ieunes  &:  fans , expérience  à  la  gloire  & 
vtilitcde  l'Empire  ,  en  fc  deftinant  vn  fucceifcur  capable  de  pou- 
uoirle  confcrucr  &  dcffendrc.  Il  y  aencorevnechofoqui  aide  cette 
conie(flure  que  Vrobni  fut  proche  parent  de  Claude,  qui eft qu'il 
prit  apparemment  par  alfc^^ion  ,  ces  prznoms  de  Mdrm  Knrelins 
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î^éUriui  vïohuf,  Car  Ton  nom  de  famille  p.iccincllc  cftoit  autre.  Ne 
doutant  point  qu'il  ne  s'appclLifl:  L^uitius  rroùus,  6c  qu'il  ne  faille 
lir<  dans  ce  paflagc  de  Sexcus  yiâor.  Huic  fuccefsit  Florianus.  Sed  cum 
ma^nd  pars  excrcitm  cftitum  ]>rcl/um  mditU  pcriium  legifjtt.  EtjuitiHm  Pro- 
ÙHtn  au  lieu  de  E^wzr«w,aucc  le  Manufcrii  Vcroncnle,&  ccluy  de  CuUs 
vcus  par  Schottus.Cc  nom  cftant(cc  fcmblc)  lots  commun  en  Panno- 
nonie.  Car  ic  remarque  dans  le  melme  ,  vn  pcifonnage  de 

qualité  quicftoit  de  ce  païs  portât  Icmcfmenô  d'E^««i«>.Ut  duquel 
Amniian  Marccllin  fait  aufli  mention  en  diucrs  endroits,  qu'il  dic 
auoir  efté  parent  de  Valentinian  &  Valem^  qui  clloient  au/fi  Pan- 
nonicns.  Or  celaeftoit  fort  ordinaire  entre  les  Romainsdc  changer 
de  noms  fclon  les  changcmens  de  leurs  fortunes  &  emplois.  Amfi 
voyez  vous  es  AdbesProconfulaires  des  MartyisT/?<«r4C«x,An<iromV«f, 
^  Pro^Mi>quc  ledit  T/;4r4f«f  ellant  interroge  comment  il  s'appcUoit: 
Il  rcfpondit  que  Tes  parents  l'auoicnt  nomme  Thardcut  :  Mais  que 
lorsqu'il  commença  à  fuiurc  les  armcs,il  prit  le  nom  de  f^iÛor.  Ce 
que  le  trouuc  auoir  efté  permis  ,  pourueu  que  cette  mutation  de 
noms  ne  nuifift  à  perfonne  ,  &  ne  fuft  faiiîie  en  fraude.  Ce  que  U 
loy  première  du  Titre  du  Code  Dr  Mutatione  nominum,  nous  apprend 
oùDioclctian,qui  auoit  aufli  derguifc  le  fien,  refpond ainfi.  Sicutt 
in  initia  nominis  cognominis ,  prat^minis  'mpofttio  lihera  efl ,  it4  eorummu- 
tatio  inuocantibus  fericuloja  non  cfî.  Mutare  itaquc  nomen  pranomen, 
JtUe  cogmmen  fine  aliqu4  fraude  licito  iure  ,  (i  Itber  ts ,  fecmdum  ed  jw* 
ftj>ç  fiatut4  fttnt  y  minime  prohibent  ,  nullo  ex  hoc  prétiudicio  futnro. 

OBSERVATION  IL 

PA  VL  V  S  Diaconus  Compillateur  d'Aureliur  Vi^îor  ,  parlant  d<? 
l^robus  fcmblc  auoir  changé  ces  mots  Ddlmatio  fanguine^  en  Dal^ 
mAtio  nomme ,  ou  bien  fon  manufctipc  eftoit  différent  en  cela  de 
nos  imprimez  :  Mais  comme  ie  voy  que  V opifats  appelle  le  perc 
de  Pr«but  Maximum  ^  il  me  femble  eftre  tout  apparent  ,  que  la  vé- 
ritable leâiure  dans  Didconus  ,  cft  Dalmatio  fanguine,  comme  dans 
Viaor. 


I. 


I 


MppR  obvs  pf  avg.  Frobut  couronne  de  Laurier ayiûc 
vnc  ccftc  de  Mcdufc  fur  fi.  poidirinç ,  Bc\n  bouclier  au  bras  ; 
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dans  lequel  il  cil  rcprefcntc  en  Caualier  ,  mais  noncôurant  ny  te- 
nant aucunes  armes  :  au  concrairc  fcm blanc  auec  le  bras  ôc  la 
main  eflendue  deueis  quelques  Barbares  qui  font  à  genoux , 
leur  faire  figne  qu'il  IcJr  pardonne.  Au  reaers  il  y  a  T  E  m  p  o  r  v  m 
ïELiciTAs.  Rome  aflifc  fur  vn  bouclier  tenant  vnc  corne  d'a- 
bondance, &  de  l'autre  rcceuant  le  globe  du  Monde  de  la  main 
deVrohus  ,  qui  leluy prefentc  auec  refpcft  ,  cftant d'ailleurs  cou- 
ronne parvnc  Vidloire  qui  eft  derrière  luy.  Entre  luy  &Romecft!a 
DccfTe  Félicite  qui  tient  vn  caducée  en  fa  main  comme  de  cou- 
llumc. 

Cette  deuife  eH:  la  plus  eloricufe  que  l'on  pcuft  donner  à  Vrohm  -^ 
mais  véritablement  fans  flatterie.  Car  l'on  peut  dire  auec  vérité  que 
Vrohus  rendit  l'Empire  à  fa  patrie  par  fa  valeur,  bonne  conduite,  & 
parvn  heur  égala  fa  vertu.  Comme  cftant  confiant,  que  iamais  Em- 
pereur n'eut  tant  de  guerres  à  dcmcflcr  tout  d'vn  coup,  ny  vn  plus 
effroyable  nombre  d'ennemis  à  fouftcnir  ,  Icfquels  tous  il  dompta 
tellement ,  qu'enfin  il  en  dcliura  héroïquement  toutes  lesprouinccs 
de  l'Empire,  & eftablit  la  paix  par  tout:  Eftant  tout  apparent  que 
»*il  n'cull  eftc  eleu  Empereur  au  lieu  de  ¥lorianus ,  c'cufl  éfté  fait 
de  l'Empire  Romain.  Car  vn  autre  que  luy  vray-fembUblemcuc 
y  cuft  fuccombé.  S'cftant  fait  voir  auoir  cfté  le  plus  grand  &i  plus 
triomphant  Monai  que  qu'cuft  eu  cet  Empire  auant  luy,  fans  en  ex- 
ccpteraucun.  Cette  ViÂoiredoncdcfignccn  le  couronnant, qu'elle 
luy  rend  cet  honneur  après  fon  retour  dans  Rome.  Où  déplus  il  po- 
liça  &  reforma  tellement  toutes  chofcs ,  &  y  reftablit  la  luftice  Se 
J'obferuation  desloix  auec  tant  de  prudence,  &de  modération,  qu'il 
fe  fît  voir  aufTi  grand  homme  d'Eftac ,  que  grand  Capirainc:  Etc'cft 
cela  qui  efl  qualifie  TemporvM  félicitas,  dont  cette  Decf- 
Hc  porte  aufli  le  fymbolc  en  fa  main.  Car  ce  perfonnage  (  ce  dit  y o- 
fifcus  )  cftoit  non  feulement  préférable  à  Aurclian  à  Traian  ,  Ha- 
drian ,  aux  Antonins ,  &  à  Claude  en  tout  ce  qui  les  auoit  rendus  il- 
luftres,  mais  auffi  en  cela,  qu'il  poffedoit  en  luy  feultouc  ce  quiman- 
quoit  d'exquis  en  chacun  d'eux.  De  forte  que  l'ontenoit  pour  con- 
fiant, que  s'il  cufl  plus  longuement  vcfcu,  il  ne  fufl  enfin  demeure 
vn  feul  Barbare  fur  la  terre,  comme  ie  l'ay  pareillement  remarque  en 
fon  Commentaire. 
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1M  rT  c  i  «T  M.  A  Y  p  R  0  B  T  s  p  F  A  V  G-  Vrot>us  couroniic  <!• 
Laurier  ••  cnvnc  autre  ilcftarmc.  Aurcucrs  il  y  a  siscia  prO- 
Bi  AVG.  xxii.  Vne  Nymphe  aflîfc  fur  le  riuagc  de  deux  Flcuuc* 
qui  l'accoftent  a  droi(5Vc  &  à  gauche,  dontl'vn  cîtrcprcfcntcpar  vu 
homme  nud  ,  coaronnédc  Laurier  &  àdcmy  couche  dans  l'eau,  te-» 
nant  vne  vrnc  vuidc  &  rcn»crfcc  :  Et  l'aurre  cft:  rcprcfcntc  dcbour,' 
&auffi  dans  l'eau,  mais  plus  près  de  cette  Nymphe  que  l'autre, ap- 
puyant fa  main  fur  fon  vrnc  ,  &  comme  s'approchant  de  l'autro 
Flcuue  qu'il  regarde.  Quant  à  cette  Nymphe  qui  rcprcfente  SifcU^ 
clic  tient  des  deux  mains  vne  cfch.irpe  ou  bandeau.  Ortcllius  faic 
mention  dans  fon  Threfor  d'vnc  Icmblable  Médaille  ,  au  moins  ezi 
rapporte  il  l'Infciiption  qui  ed  autour  de  l'eâigic  de  ^rohus ,  dont  il 
dcfcrit  le  type ,  mais  fans  parler  de  cette  cfcharpe  ny  des  pof^uresde 
ces  Fleuucs  ,  non  plus  c]uc  de  linfcripcion  de  SisciA  frObZ 
AvG.  Au  moins  elle  a  cftc  oubliée  ez  Imprimez  in  quarto.  Mais 
cette  Médaille  &:  deux  autres  du  R.  P.  Sirmond  fupplccnt  ce  défaut 
entièrement. 

Or  comme  pcrfonne  n'a  encore  explique  ce  rcucrsaucc la  diligent 
ce  ncccflaire,  icfuis  oblige' de  tafchcr  d'en  circonflanticr  plus  exa- 
(^lemcnt  les  chofes  qui  pcuueni  fcruir  à  fon  intelligence  &c  à  fon  illu- 
iltation.  le  diray  donc  en  premier  heu  ,y  auoir  plus  grande  appareils 
ce  que  Vrohus  edoit  natif  de  cette  ville ,  que  de  Sirmium  ,  en  confe* 
quencede  cette  Infcription,  &  de  ce  reucrs  de  fa  Médaille  ,  puisque 
elle  y  efl:  particulièrement  qualifiée  la  Siffid  de  Prolrus,  ficfafituatioil 
curicufcmcnt  reprcicnre'e,  que  vous  le  voyez  icy.  le  fçay  bien  que 
Vopifcus  le  dit  auoir  tire  fon  origine  de  Sirmium.  Vrofrui ,  ce  dit-il, 
criundut  è  ?annonia  ^  auitateSdrrnicnJt.  Miiicommcil  n'y  a  que  luy  feul 
qui  le  remarque  ,  aucun  autre  ancien  Efcriuain  n'ayant  parié  de  fk 
patrie,  &queSi/?Mfc  l'attribue  en  ce  reucrs  de  fa  Monnoyc  ,  i'efti- 
mcrois  qu'en  cffcdt  elle  cftoit  fa  véritable  patrie ,  Se  que  VopifcHi  n'e* 
liant  pas  affez  informe  de  quelle  ville  de  la  Pannonic  ilcftoit  natif, 
il  luy  a  attribué  pour  patrie  la  plus  grande  &:  plus  puilfantc  ville  de 
cette  prouincc  ,  qui  cftoit  Sirmium^  (ituée  pareillement  comme  Si/^ 
cia  fut  le  Saue.  Et  ce  qui  mcfemble  pouvoir  aider  cette  conic£lurc  , 
en  faueurde  Sifcid  ,  e(l ,  que  icvoy  quelques  vnes  de  cet  Médailles, 
&  particulièrement  vne  d'or  qui  a  au  basdefon  reucis  cedemymoc 


Probus.  285 

SIS,  qui  les  dc/îgnc  auoir  cfté  battirifs  à  Sifcid,  y  ayant  en  tellcd  or, 
pareillement  vcuc  par  Ocr^sEcvniTAS  sjecvli,  &  vnc  de  cuiu^c  où 
il  y  a  FiDEs  MiLiTVM  &c  sis  au  bas  pareillement.  Or  comme  cette 
ville  fc  void  eftrc  fituéc  entre  deux  Fleuues ,  il  cft  à  propos  que  i« 
lemarquc  icy  tout  ce  qui  pœt  foruir  à  la  conferuation  de  ce  reucrs  & 
à  fon  illuftraiion ,  &  a  celle  de  ces  Fleuues ,  dcfqucls  !•  parlcray  pre- 
mièrement, Ivncftant  leSaue  à  prcfent  nomme  Savv,  &  l'autre  lé 
Co/rf^iîà  prcfcnt  nomnjéC«//?4,  en  langue  Elclauonc  (  félon  yolfun- 
gusL47iius&c  C/««rrwi),  dont  le  premier  entredans  le  dernier  proche 
cette  ville,  &compof<nt  vne  Isie  nommée  Se^jiica^  dans  laquelle  cet- 
te ville  eft  Ctucc  &  aflife  fur  leur  riuagc  ,  etlant  appelle'e  à  caufe  de 
cela  par  Strabonl.  4.(comnTe  iecroy;  Segejiirdm,àc  niefmc  quel'lflc» 
larcprefentant  très -commode  pour  les  guerres  que  les  Romains  a^- 
uoicncàdemeflerauecles  Daccs  :  6c  neanrmoins  le  mefmc  Strabofi 
liurc  fept  l'appelle  S>/rMm  ,1a  conftituant  proche MflcSegeftique 
Appianen  fes  Illyriques  Segefam  es  pages  7^3.  &  774.  Ces  deux  Fleu- 
ues donc  dcfcendam  des  Alpes  ,  ce  ditStrabon  ,  fe  ioignent  près 
cette  ville,  l'vn entrant  dans  l'autre,  leSauc  en  eftant  feulement vn 
peu  plus  éloigne  que  le  CoUpis  ç^uik  va  chercher.  CoUpisin  Saum  in- 
fluens  iuxtdSiJciam  ^gemtnoAlueo  m/HUm  ihi  efficiens  ^ux  SegefltCd  dppelUturf 
(ce  dit  Pline  hure  qHatriefmc,  chapitre  vingt-cinq  J  Depuis  qu'Au- 
guftc  l'eut  çrifc  »  auec  grande  peine  à  caufe  de  fon  afficte  &  de  \ 

fuiflcurdeles  murs,  elle  fut  encore  dauantagc  fortifiée  pat  Tibère» 
equel  fit  par  le  moyen  d'vne  profonde  tranchée  paflcr  autour  ditelle 
Je  Sauc,  rentrer  après  dans  fon  ancien  li^t  (ce  dit  DjonC4/ijwl.49.) 
Cequecct  Hiflorien  reprcfcntc  fîdellement, &: comme tcfmoin  oca-' 
lairc^car  ilauGiidcmcimo  aufîi  btéque  fon  pere  auaniluy  gouuernt' 
la  Pannonie  fuperieure ,  appellce  première  Confulaire  dans  le  Notiiià 
Imperii  Romani ,  où  eft  fituéc  noftrc  Sifcid  à  prefent  appcllée  Sifceck^  Cf- 
Ion  Clnuerius^  quicft  vn  nom  manifcflemcnt  formé  de  Sijcin.  Cette 
cntrecduCo/4/'»/ dedans  le  Saue  eftant  icy  curieufcmchtdefîgncc  pat 
fa  reprcfentation  debout  dcuant  l'autre  qui  eft  couché ,  &  encore  pat 
celle  de  la  proximité  de  fes  eaux ,  en  ce  qu'il  fc  void  plus  prés  de  cet-* 
te  Nymphe  que  l'autre.  Cette  efcharpc  qu'elle  tient,  ainfi  affifc ,  en  feè 
mains,  me  fembiant  pouuoir  pluftoft  dcfigner  cette  enceinte  de  leur* 
eaux  autour  df  S»/ott faite  pour  fon  vtiliié  j  commodité (  ces  Flcuuei 
eftans  nauigcables  )  &  fortification  faite  par  Tibère ,  qu'aucune 
autre  chofe  que  l'on  fc  puifTe  imaginer.  N'ofant  me  pctfuadct 
que  ce  qu'elle  tient  de  la  forte ,  &  que  le  qualifie  efcharpc  (rte  me  fem- 
biant pouuoir  cft  re  autre  chofe  ;puiflc  regarder  ou  authorizet  l'eiy- 
mologic&:  origine  que  Dio»  au  hure  fufdit  donne  au  nom  de  Pdnnù- 
WM,  qu'il  dit  eftre  à  f«««atx,c'eft  à  dire*  bandes  d'eftoffes  qu'ils  coup* 

Eoientcn  lambeaux  en  cette  région,  pour  s'en  veftir,  cftantstaffertl- 
lezcn  les  coufânts  les  vns  prés  des  autres  .Car  il  me  fcmbic  que  fice- 
la cftoit,  que  ce  ne  feroit  pas  Sfi/<:<4,  mais  S/rwiiwiqui  dcarôit  tenir  et 
tanibcau  en  fes  mains,  comme  eftant  la  plus  renommée,ou  la  Capil*- 
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le  delà  Pannonic ,  voire  encore  pluftoft  la  Pannonic  mcfmCjquc  Tes 
villes,  laquelle  neantmoins  ncfcvoid  nulle  parc  rcprcfcntcc  aucc  cet 
attribue,  comme  les  Médailles  d'^f/i«J  Cnfarôc  dcDecÏHs  leiuflifienr, 
cfquclles  cette  Prouince  fc  void  rcprefcntcccndiuerfcs  façons,  voi- 
re mefme  les  deux  Pannonics  es  meda»lles  du  dernier  ,  où  il  ne  fc 
-voidrien  dapprochanc  de  ce  que  Sifcia  tient  icy  ;  n'y  ayant  pas  d'ap- 
parence qu'vne  Ci  noble,  fi  riche  &:  fi  guerrière  prouince,  cuft  voulu 
Jreceuoirvnc  dénomination  tirée  d'vne  cborcfi  vile&  fi  abic<5tc  que 
ibntdeshailloni  ,  feulement  dignes  de  fcruird'enfcignes  &:  dcnoms 
À  quelques  rues  deFrippiers  ou  rauaudcurs.  Me  femblant  y  auoir  beau- 
•coup  plus  d'apparence  de  croire  ,  que  cette  nation  gucriicrc  euft 
donné  a  fon  païs  le  nom  de  Pannonie  ,  comme  ayant  le  Dieu  Pan  en 
iîngulicre  vénération  :  non  feulement  comme  vn  Dieu  tout  Mar- 
tiar&  militaire,  &:fifçauantau  meftier  de  la  guerre,  qu'il  fut  recon* 
nu  parles  Anciens  auoir  inuentcles  deux  cornes  des  armccs,que  nous 
appelions  ailes  droidle  &  gauche  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Po- 
IjiCHus  1.  I.  de  fcsftracageniesp.9.  Mais  auflî  pour  autant  que  la  Pan- 
nonic cûoit  fort  abondante  en  pafturagcs ,  bcftail,&  bois,  fon  fol 
cftantfort  meflc  ,  Se  encore  à  caule  de  fa  fituation  fort  montueufe 
autour  de  fes  confins  &  limites.  Comme  ayant  au  couchant  depuis 
les  fources  du  Saue  ôc  du  Drauc  iufques  au  Danube,  vnegrande  fuite 
Je  hautes,  &c  neantmoins  fertiles  montagnes  :  Au  Lcuant  le  Mont 
•D'or  &  le  C4r4Wd»f<<f  outre  les  Alpes  diies  Pannonienej,  qui  Iny  fèr- 
uent  (ie  barrières,  iufques  aufdiics  fources  du  Saue.  Sur  toutes  lefquel- 
ics  commoditez  &  fituat  ions,  chacun  fçait  que  ce  'Decius  prcfidoit  fé- 
lon l'ancienne  Théologie  paycnne,  ces  peuples venc.r:.nts  aufli  parti- 
culieremenrRAM,CyDele,oulaMeredes  Dieux  ,doni  Pan  cft qua- 
lifie l'AlTefl'eur  par  Pindare  en  la  troifiefme  Odedc  {esPythioniqucs) 
Recela  à  caafc  qu'il  prcfidoit  aufl'i  es  Monts  &  Rochersplus  (ourcil- 
Jcuxauec  cette Deefle,  la  couftume  ancienne  cftant  de  luy  facrificr 
vn  boucjCommelcSophiftc  Lon^m  le  fait  voir  liure  i.  à  caufe  que 
cet  animal  eft  fort  montagnard ,  aimant  vniqucmcnt  à  grimper  ôc 
paiftrc  es  montagnes  en  grimpant.  Auflî  la  Pannonic  cft  mefmede- 
fisjncccn  vn  reuers  de  l'vne  des  Médailles  d'argent  d'iC/iwOyQr  dans 
Occo  par  la  rcprefentation  de  cette  DeefTe  mcrc  ,  tutrice,  &.'nourri- 
cedcce  Dieu  fon  AirefTeur,  Que  s'il  eftoit,fclonSocrate,le  premier  Ôc 
le  fupreme  de  tous  les  Dieux ,  qui  félon  Clément  Alexandrin  l.j.  l'in  - 
uoquacn  cette  qualité,  &  toutcnfcmblc  le  plus  parfait  des  Dieux 
félon  jlrijiicies  en  fon  cloge  de  Bacchus ,  &  le  plus  ancien  de  tous  fé- 
lon Hérodote  1.  i.  &:  encore  le  plus  agile  ài  le  plus  belliqueux  (e- 
Jon  Lucianea  fon  PialogueDr^ii4rc»/4ro,  commcayantfauuclavie 
à.  Jupiter  nirfine,felon  Oppianl  3. de  fon  Halicutiquejversi^.  ayant 
mis  à  mort  ce  dit  il ,  l'cfpouuantable  Typhce  (  comme  ic  l'ay  dcs- 
ja  remarqué  ailleurs  )  qui  ne  le  croira  pluflod  auoir  donne  fon 
nom  à  cette  Prouince  donc  le  Sol  ,  la  fiiuation  &  le  naturel  des 
peuples ,  auec  tout  ce  qu'elle  concicnt ,  ont  tel  rapport  aux  qualitez, 
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&r  attributs  de  Ton  Gcnic  ,  que  cette  contraduteclictiuc  &  mifcta- 
blc  de  quelques  lambeaux  ci'eitolfc  ou  de  toiJc? 

Au  rcfte  le  Sauc  ayant  fait  nom  mer  cette  région  de  la  Pannônic  'fu- 
çeticurc,  Sauid,  de  Ton  nomàcaufc  qu'il  rarrofedcfes  eaux, qui cft: 
a  prcfcntappellcc  Croatie  (patrie  de  ces  eflains  de  deteftables  Dé- 
mons quiont  fi  cruellement  allumé  tant  de  feuxlur  noftre  frontière 
de  Picardie  :  mais  qu'ilsont  aufli  fort  fouuent  engraifléc  de  leurs  mau- 
dites charognes  ^s»yfi4fituee,(comHKieray  di[)dansriflcScgcftique, 
cnertoit  la  capitale  &  en  cette  qualité^  comme  dailleurs  crtant  trcs- 
fortc  ,  les  Thrcfors  de  la  Prouincc  y  eftoicnt  gardez ,  &  c'cftoitlc 
Tlucibrier  quien  cftoit  le Gouuerncur,  qualifie  Praptt/itus  Thcfauro^ 
rum  Sifcianorum  SitnU.  Ainfi  qii  il  ci\  qualifie  dans  le  Notiiia  Impcrii 
Romani,  où  ccluy  qui  auoit  la  char£;c  de  faire  battre  monnoye  fous 
l'authoritc  du  Comc< largitionum  tailoit  fa  rcfidence  ,  qualifié  Procurd- 
tormontu  Sifciunx.  Et  cette  S<<«w  cftoit  gatdée  aucc  la  (econde  Panno- 
nic  ,  dire  Inférieure  &:  féconde  Confulairc  par  des  Légions ,  comme 
limites  de  l'Empire  de  ce  coftc-U.  C'cft  ce  qui  faifoit  auifi  appcller  la 
partie  de  la  SrfWM,  quiefl.oitfitucc  entre  lcSaue& le  Draur,Pw»no«Mffi 
Riparenfe/n  t  &  encore  Uteramniam  :  Uioclctian  l'ayant  aulfi  appellee 
yaleruru  du  nom  de  fa  fille  Grf/frw  f^alma ,  comme  le  le  remarque  en 
leurs  Commentaires  •.  laquelle  quelques- vnseftiment  à  prefcnt  ertr» 
li'Efclauonie.  Donc  comme  il  iebattoic  delà  rlionnoye  dans  Sifcia: 
cen'cftpas  nicrucillcfi  elle  en  fit  battre  delà  qualitcde  la  noftre  auec 
cette  marque  &:  dcuife  i  qui  la  faiioit  voir  fc  fcntir  extrêmement 
honorée  d'eftre  la  patrie  d'vn  fi  vertueux  &:  fi  triomphant  Mo- 
narque. Se  rencontrant  au/fi  plufieurs  autres  Médailles  de  Maxi- 
mian,  Licintuf^  Conftantin  ,  6c  de  cescnfans,  marquez  de  fon  nom  , 
comme  la  fuite  de  mon  trauail  le  iuilifiera  &  le  fera  voir.  N'en  ayant 
tcmarquié  en  fuite  aucune  de  A/4f^«fwrx«^-  parce  qu'elle  tenoit  le  party 
de  Cofl|/rd«r/«/,(Sc  que  pour  cette  confidcration  il  l*a  brulla  ,  ceditZo- 
fimc  :  ainfi  qu'il alloit  au  deuant  de  ConJldfinus pout  Iccombattrc.  E- 
ftant  croyable  que  le  mefmc  Conjlanùm  la  repara  après  (a  vivîloire, 
ou  bien  Valenrinian  :  Carnousvoyonsencorc depuis,  plufieurs  Mé- 
dailles de  ce  dernier,  &de  Gratianfon  fils ,  frappées  en  cette  Ville. 
Pour  Icfurplusdcfagloirei  ie  remarque  dans  ^ruienÙHs  en  fon  fep- 
ticfme  Hymne  contenant  l'Hiftoirc  du  Martyre  de  faind  Quinn, 
quien  cftoit  Eucfque , qu'il  fut  icttc  vif  dans  le  Fleuuc  vne  meule  de 
moulin  attachée  au  col:  comme  auflî  ^^frtunfjMx  Fortunatus,  liurchui- 
(Hriefrne  remarque  que  ccfain«5l  Euefquc  yfouffrit  le  Martyre, en  ce 
vers  de  fon  Pocmc  inritulé  Dcfrdudiis  \ttit  ttern*, 

jifricA  Cypridnum  ddt ,  Sifcid cldra  Quirinum. 
Cette  epithete  accUra  fai  fant  voit  qu'elle  eftoit  encore  en  rcpurat ioil 
dcfon  temps. Au  rcftcicdiray  icy  par  occafion  qu'il  fe  void  vne  autre 
Médaille  de  Pro^«i  qui  a  pour  type  en  fon  reucrs  la  Louuc  allaidanc 
Komulus  ôc  Kemuf  f  auec  cette  Infcription  oRigini  avg.  qui  eftfoic 
notable. Car  elle  nous  apprend  que  Vrobits  cftoit  dextradtionRomain, 
comme  il  cftoit  natif  de  Stfcid. 
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REstitVtOr  ExEft.GiTl.  S.  CMxxi.  L'EiTipcrcui de- 
bout , parle,  vn  globe  en  main  ,  à  vn  foldat. 
Cccce  Infcription  cft  fort  notable  ,  &  telle  que  c'cft  l'vniqucque 
i'ayc  veué  tant  és  Médaillons,  qu'cz autres  Monumcns  de  1  Anti- 
quité. Mais  qui  cft  particulièrement  propre  à  ce  grand  Empereur, 
lequel  ertant  qualifie  en  vnc  autrcMedaillc  rEst  i  tvtor  or- 
Sis,  pouuoit  bien  aucc  plus  iufte  raifon  cftrc  honnoïc  de  celuy 
de  RESTITVTOR  EXERCiTVS,  (exerciti  eftant  mis  icy  à 
l'antique  pour  exbrcitvs).  Car  ce  fut  par  fa  bonne  Difciplinc 
Militaire  , qu'il  fe  rendit inuinciblc.  Neque  enim,  ce  dit  Vo^ifcus^^n- 
ijuam  iUe  {"t/fus  ejl  pecc^re  militem.  Et  le  Sénat  en  Ton  Acclamation 
l'appelle  exempîum  militia , exem^lum  Imjferii .EiY optfcus  remarque,  ^«tf 
numqudm  militem  otiofum  effe  perpejfus  efî  ,  ac  multa  opéra  miliiari  manu 
perfecit.  Dicens  dnnondm  grattutam  militem  comtdere  non  dehere.  Aurtliur 
Vidor  pareillement  le  remarque,  le  comparant  en  cela  à  Hanmlfah 
Vrolfum  ingenti  belli  JàenttA  ,  exercitandif^ne  \>ariè  militibut  ac  duranda 
iuutntme^  prope  Hanniital  alterum^  Mais  quoy  cette  Infcription  fcm- 
bltt  s'accorder  auec  ces  tc(hioignages  d'Auchcurj.  Si  eft-ce  que  i*c- 
ftime  y  auoir  eu  quclqu'autre  raifon  plus  exprcflc  que  celle- li,  qui 
l'ait  fait  inucnter  ,  qui  regarde  l'cllat  auquel  il  auoit  rencontré  les 
Légions  apre'sla  mort  dcTacitus,  Scdc  celle  de  F/or/4n»;,lcrqu elles 
cftansaccouftumées  aux  careffes,  libcralitez,  &  indulgences  de  ces 
deux  Princes  qui  auoient  cftimé  que  c'eftoit  le  plus  vtilc  confcil 
pour  leur  confcruation  d'en  vfer  ainfî ,  en  auoient  rendu  les  foldats 
û  infolcns ,  que  non  feulement  le  premier  mourut  de  mclancho- 
lic,  crainte,  &  regret  fc  voyant  à  toute  heure  dans  l'apprchenfioa 
d'eftre  malTacré  par  eux  ,  après  les  auoir  enrichis  plus  qu'aucun 
autre  Empereur  n'auoit  fait  auparauant  luy.  Mais  mefme  ils  aban- 
donnèrent  premièrement  &  puis  tuèrent  Florianiu.Dc  forte  qu'il  luy 
conueint  dés  l'cntrce  de  fon  Empire  d'en  chafticr  i  6c  humilier 
pluHeurs ,  &:  refaire  florir  plus  que  iamais  les  loix  &  la  Difciplinc 
Militaire.  Qui  eft  ce  que  cette  Infcription  particulière  ifa  Mon- 
noyc  nous  donne  à  entendre. 


IMP. 


IMp^  c'.  M."  AvR.  PROBVs  vf.  ÂVG.  Imperâtof  Cdptt Md^cu)  liurél'^ 
lius  VrolfUi piut fcltxA.ug(tflMs. L'EfE^ic  de  Probut  couronné  de  rayons.' 
Au  rcucrs  il  y  a  romje  jktbRn£.  m.  s.  Vn  Temple  dans  lequel  Pro- 
hus  tient  vnc  Vi^toircquilc  couronne: ôc  en vne autre  Romceftaflifê 
tenant  vnc  Victoire  qui  la  couronne  :ea  vne troifie'mc  il  y  a  probvs 
p  F.  AVG.  autour  de  l'Effigie  de  Vrolus ,  lequel  cft  pareillement  cou- 
ronne de  rayons ,  &couucrt  dcIarobbcConfulaire,appcllcc ?dlm4t4, 
fur  les  parements  de laquclleparoifl:  vnepalme-,  &  tient  le  ballon  ou 
fccptred'yuoirc  charge' fur  fa  fommite'  d'vn  Aiglerplus  en  vnc  autre  auec 
vn  cafque  radieux  tient  vn  bouclier  &  vne  pique  ,  dontl'Infcription 
eft  imp.  probvs  avg.  Au  rcuers  il  y  a  comme  en  la  première ,  ROMiE 
AETER.  autour  d'vn  Temple enrichy  de  deux  ftatucs  à  côftc  du  tym- 
pan; &:  en  bas  il  y  a  vn  foudre  entre  ces  lettres  R  r     -  ~ 


11  yagrandeapparcnccqueP/*o/'«;ayântpar  fon  incomparable  vâ- 
leur  dompte  toutes  les  Nations  Barbares  qu'il  auoit  entrepris  de  cha- 
ftier,  reconquis  tout  ce  quiauoit  cftc'  perdu  depuis  le  dcceds  d'Aurc- 
han,  &  encore  ayant  conquis  tout  ce  qu'il  luy  auoit  pieu  de  leur  pays 
&  de  leurs  villes,  les  Romainsadmirancs  vne  h  extraordinaire  fclicitc 
de  fou  Empire,  fcpcrfuadcrcnt  plus  qu'ils  n'auoicnt  iaraais  fait  d'au- 
cunautreEmpcreurauant  luy,  qu'il dcuoit cftre  éternel ,  &  que  pour 
marque  de  cela  ils  édifièrent  vn  Temple  à  la  Dc'cfTeRome  fous  le  titre 
d'Eternelle,  dontliftatuiftcnoitvnc  Viiloirc,  pourpreuucquece  fc- 
roic  toufiours  comme  dcflors  en  qualité  de  vidorieufe ,  qu'elle  fcroit 
éternelle.  Ayant d'allicurs  cftc  lacroyancc  générale  de  tout  l'Vniucrs 
qu'elle  lefcroitjôc  que  iamais  aucune  puiflancc  cftrangcte  ne  l'alfu- 
icttiroit  ,  ce  dit  Ariftidecn  fon  cloç^c  p.  ;6o.  Ce  Temple  au  furplus 
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n'ayant  pas  elle  Uprcmicrbafty  en  fon  honneur  dans  Rome  j  comme 
il  paroift  par  ce  que  Titc-Liuc  &  Dionyfius  H4itcdrnaf[tus  en  ont  re- 
marque ,  outre  lefqucls  Prudence  en  Mitmcntionliurepremicr con- 
tre Sjmmachus ,  en  ces  vers. 

Iam<]He  domos  egrediens ,  Vr puhlictifejla ,  diefjUf , 

ludos^ftupuify celfd  cir  Cé^itolUVidit , 
LdHfigeroJque  Deiim  T  emplis  adfldre  miitijhot. 
Ac fkcram  refondre  viam  mugitibuSf  énte 
D  elubrum  Romd  (  colitur  enim fangHÏne  ipfd 
More  Ded ,  nomentjue  loci ,  ceu  Numen  hahetur  ) 
Atque  Vrbis  Venerijque  pari  fe  culmine  tolliwt 
TempU:  fimal geminii ddolentur  timra  Dealfus. 
Où  il  nous  apprend  que  le  Temple  de  Rcmc  cftoit  proche  celuy  de 
yenuf  ;  qu'ils  clloient  de  pareille  hauteur,  &  qu'on  leur  facrifioit  en 
mcûnc  temps  &  auec  pareilles  cérémonies.  Maisi'cftimc  quecetuy-cy 
peut  auoir  tiXé  le  premier  bady  &:  dedic  en  l'honneur  dé  Rome  fous 
fepithcte  &  titred*tterncUe,n  ayantpas  cftc feulement honnorcc fous 
le  titrcdcDeïte'  en  qualité  delà  Capitoledu  Monde  :  Regiria  dominn 
erbis  ijud  terrdrnm  DedgentiHmejueconjijlity  eut  par  nihil  CT  nihil  fecHndum 
(cedit  Fronx/««x  liurc  fécond  de  fcs  Aqueducs^  Mais  aufli  en  quahrc 
de  fcmmcHeroïquc&Diuine,qui  ayant  cfte  dcftinceparlesDieuxpour 
fonder  cette  vaflc  Monarchie, auroit  donne  fon  nom  à  cette  fupcrbc 
Arillc,  la  conllituantb  première  du  Monde  j  depuis  auroic  cOié  rcccue 
après  ce  grand  chef  d'œuure  des  Cicux, 

Inter  fdereos  Romd  recepté.  pnUt 
Comme  dit  'Runlius  Numurumus  en  fon  Itinéraire.  Voyez  ce  que  i'en 
ay  dit  déplus  en  mon  premier  Volume,  &  nouucUcmcntfur  vne  Mé- 
daille d'Aureiian.  '  ' 


IMp.  proBvs  avg.  Proiiwreprefentcauccvncafqucccijitd'vn  cer- 
cle de  rayons ,  tenant  fa  iaueline  fur  l'cfpaule  droite  &  fon  bouclier 
au  bras  gauche.  Au  reuersily  a  Victoria  avg.  Vne  Vidoirc  mar-j 
chant  à  grands  paz,  porte  vne  Couronne  en  fa  main  droite  ,  &  en  (à 
gauche vn  trophe'e,aubasdela  Médaille U  y  a vn foudre. 

Cette  Médaille  m'a  femblc  fort  confidcrable  tant  pour  raifon  du 
cûfque  radieux  de  Vrobus ,  de  ce  qu'il  eft  rcprcfentc  tourné  deucrs 
l'Orient  où  il  alloit  porter  la  guerre  contre  les  Perfes  ,  que 
pour  ce  foudre  qui  fc  void  fous  la  DcefTc  Victoire ,  tous  ces 
attributs  la  reprefcntans  auoir  par  vne  viftcfTe  efgalle  à  celle  du 
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foudre,  dômpté  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  plus  dctcrminc'  dans  l  Occi^ 
dent ,  le  Midy ,  &  le  Septentrion  ,  dont  U  auoit  remporte'  des  trophées 
mhnis,  cftant  tout  apparent  que  s'il  pouuoit  entrer  dans  le  Fonds 
de  I Orient,  quil  auroit  bien-toft  auec  autant  de  valeur  &  de 
fehcitc  qucle  rcftc,ioint  la  Monarchie  des  Perfes  i  la  Romaine  Son 
calque  radieux  donnant  à  connoiftrc  qu'il  cftoit  doue  dvnc  valeur 
touteDiuines  vn  fi  incroyable  nombre  d'exploits  qu'il  aiioiteJtecutc^ 
cnli  peu  dctemps,  furpaiTantstoutctquela  Vertu ol  vnhommcmôrL 
tdlcaibloitauoirpeu  vnir  en  vn  demy  ficcic.  ^ 
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VIrtvs  PRÔBi  AVG.  Proij»flccarqucradicuxcntcftecommeen 
la  précédente  Médaille,  tient  vniauclocdcuantluy  parle  milieu 
de  U  main  droite ,  &  fon  bouclier  de  l'autre.  Au  rcucrs  il  y  a  i  o  v  i 
CONSERVAT,  au  bas  U  y  a  v.  x  xt.  ïupiter  prcfcntant  le  globe  de 
l  Empire  a  Pra^w  ,  lequel  cft  couronné  de  Laurier  ,  qui  luy  tend  lé 

bras&la  mam  droite  auecrcucrcnce,  &  tient  de  fa  mam  rsuchc  fort 
Sceptre  charge  d'vn  Aigle  en  fa  fommitri 

^  Cette  Effigie  de  Probui  rcprcfcnte  tellement  la  Vertu  militaire  fous 
les  ornemens  propres  à  fa  valeur  ,  flc  conformes  à  la  gloire  de  fci  cx- 
ploids,  que  l'on  eftima  ne  la  pouuoir  mieux  dcfigncr  que  par  luy 
mefmc,&  toutenfemblenelcpouuoir  mieux  comparer  qu'à  la  Vertu 
mefme,laquellc  i'ay  remarqué  allieursauoirtoufiours  elle  reprcfentec 
parles  Romains  fous  lefimulachrcd'vnfolditarmé  de  cafquc  pique 
i&  boucher  conformément  à  fon  etymolbgie;Car  /^'irfweftdcriuécdc 
Tir.  f^ifHominatH^.cc  dit  Ladancecn  fon  Imre  DcOpifidoDn'.Qitodm  eà 
l^tor^tis  e]i^Udminfamma,f!yhinc\inusnomcnMcef,ix.  Et  i'ay  fait  voit 
fcn  mesdeux  autres  Volumes  que  c'cftoit  pour  cette  raifon  qu'es  fie- 
cles  au  dcflbus deConftantin  l'on  dcfignoit iouucnt  les  trouppcs  guer- 
rières &  les  armées  entières  parle  mot  de  Virtutes.  Orla  raafonpout 
laquelle  la  Vertu  morale  eft  dcfignécfijrlamilitaihr.procedcdcra  dé- 
finition, comme  iccroy:  Car  la  Vertu  cft  vne  vigourcufe  ,  cbnftantc 
&  terme  habitude,  faculté  &  force  décourage  ,  pour  faire  &  fuiurc 
touteschofcslouables&  bonnes  ,  vbire  mefme  principallcmcnt  qui 
regardent dauantagervtilitc  du  prochain  quelafiennhcpropre  :  C'cft 
pourquoy  la  vertu  eft  fimplemenc  aufli  définie  ou  expliquée  cftrc 
vne  grande  Probité,  intégrité,  fedroidure; Ce queftant,  Pro^«,  qui 
cftoitclplIcmentrres-conftant,tres-braue,tres  grandgucrricr,&tout 
cnlcmble  rcmply  deprobitc,integrité,  &  iufticc  en  toutes  fes  aéVions 
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a  cftchiftcmcnt  rcprcfcntcfous Icsattributs <lclavcrcu  ttiilkairc,  ainfi 
•cjuc  la  vertu  milicaircl  a  cfté  fous  fon  Effigie  ,  comme  cftanc  celle  de 
la  Probitcracfmc,conioinccàTnc  valeur  touccxcraorduiairc.-Car  en 
effet,  rirtusVrohi  cft  Vrobus  mcfmcfîguratiucracnT  ,  &  d'allicursU 
probité  &:la  vertu  ncrontqa'vncmcfmechofc;  Or  Prohs cilxat  tt\  , 
ccn  cftpas  grandcmcrucillcii  les  Romains  confidcrants  combien  la 
conferuation  d'vn  li  excellent  Monarque  leur  cftoit  neccflairc  ^  drciTc- 
rent  enfafaucur  certeftatuc  de  lupitcr  confcruateur  ;  conftituants  la 
ficnncdcuant  ce  Monarque  desCicux  ,  luy  faiiànsdcs  vœux  &:  des 
iacrificcs ,  pour  obtenir  de  fa  clémence  pour  luy  ,  vnc  longue  vie ,  & 
vcontinuclle  prolpcritcL 
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TOvi  statOri.  7«;'i/frnud&  debout  tient  fon  loDgrceptrcarrcftc 
en  terre.  Cette  ftatuc  de  Jupiter  faifant  ferme  aucc  fon  fceptrc  de 
longueur  dVne pique,  marque  (ce  me  fcmble)  deux  chofcs  quePro^M* 
dédia  cette  ftatuc  en  l'honneur  de  lu/>irer  Stator ^  comme  ayant  bbtenu, 
ainfi  qu'ilfe  l  eftoit perfuadc  ,defa  faucur,  quelque  Vidoireaprcs  vn 
long&opiniaftrc  combat,dans  lequel  il  luy  en  auojc  fait  vcru,commc  il 
luy  cuftiemblc  quefesgensbranloient.  Et  de  plus  cette  ftatuc  regarde 
raffcrmiflemcnt  de  l'fcftatôi:  Empire  Romain  ,  qu'il  attribuoità  l'aflî- 
ftancereceuë  (celuy  fcmbloit)  de  lupiter  Stdtor  ,  en  fcs  vidoires  con- 
tre les  Barbarei ,  qui  en  auoient  confpiré  la  ruine,  luf  iter  Stâtor  ne 
Fut  pas  premièrement  venerc'  fimplcment  pour  auoir  fait  tenir  fcrmcà 
l'armc'c  Romaine  en  quelque  bataille  perilleule,  mais  pour  auoir  dki 
reconnu  pour  Auth€urdel'eftabliflemcnt&:  affermifTement  de  l'Em- 

f)irc  Romain, &  conferuation  de  fa  grandeur  &  de  fa  "loire  contre  tous 
es  efforts  des  Barbares,  dcpuisla  Fondation  delà  ville  de  Rome:  Cac 
de's  ce  temps-là  les  Romains  vénérèrent  lupittr  Stator  pour  obtenir 
deluy  la  perpétuité  de  cette  grâce,  ainfi  quccesversdePrudencenous 
le  font  connoiftreen  fon  Hymne  fait  par  luy  en  l'honneur  de  faintSb 
Romain  Martyr. 

Quod  RorM  foltetduJpicÂto  ctniitA 
loM  StAtori  dchet ,  (jr  Dyt  cfterit. 


Probu 
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VIrtvs  probiavc.  Pro^warmcdcpiquc&bouclicr;ayantvA 
calque  radieux.  Aurcucrsilya  soLi  invicto.  xx.  t.  Lafta- 
tucdcl  Orient  deboucau  milieu  dVn Temple.  Cette  Médaille  cft  ar- 
gentée fur  cuiarcà  Tantiquc,  comme  il  s'en  voit  pluficurs.  Il  n'y  a 
rien  autre  chofca  s  imagmer  furccrcuers,rinon  que  Pr.i^.  vray  fcm- 
blablerncnt  fit  conftruire  ce  Temple  en  l'honneur  du  Soleil,  pour  fc 
rendre  fauorablc  en  Ion  Expédition  qu'il  proicttoit  défaire  en  Orient 
contre  les  Pcrfcs ,  &  autres  Barbares  de  leur  faftion  vn  peu  auant  fa 
mort  V  fmon  quily ayclicudcconieaurcr  que  ccfticy  la  rcprefcnta- 
tion  du  Temple  bafty  &  dédié  à  ce  Démon  par  Aurcfian  ,  que  peut- 
cftrc  lVo^«i  acheua  d  édifier,  n  cftant  pas  encore  parfait  lors  quAurc- 
lianftit  tuc,cnayantaDparcmm-ntcclebrcla dédicace,  &  faitdesjcux 
cnl  honneur  de  cet  Aftrc  quahfic Inw/?«,,  au  commencement del  an- 
nccfuiuantlacouftumcdccesficcles-là,  comme  l'Empereur  lulian  le 
remarque  en  la  4.  Oraifon  p.  191.  ou  bien  8.  iours  auant  le  commen- 
cement de  1  année,  furquoy  voyez  ce  qu'en  a  dodcmcnt  &  ludicieufc ^ 
ment  remarqué  en  fcsNotcs  le  R.  Perc  Pctau  de  la  focictc  de  Icfus 
Pourccqm  conccrncllm  cpithete  de voyez  ce  que  l'en  ayrc* 
rapporte cy-dcuant  furlaMcdaillederaor,««x,où  il  y  aiNvicrvs  en 
ionrcucrs,n  y  adioulhntautrechofe,  fmon quecétcpithctcdmuin- 
ciblccftoitparcillcmentattnbud  à  A/ir/;rr,,quin-cftoit  en  elTctaurrc 
quelcSolcil  ,  commcccs  Infcnptions  antiques  de  Qruterus  le  fonc 
V  v-ir. 

HAra  uïo 

MI0PA  INVICTO 
•^^'KH  MlTHRA 
"^^^^  C  LvCRETiVS  MNESTHER." 

Item  en  vnc  autre 

SOLl 
MiTHRiE. 

Et  encore  en  ces  autres  Infcriotions  où  il  cft  outre  cela  honnoré  des 
epithctesdeOMNiPOTENS  &  de  sanctvs  i  &  tout  enfcmblc  de  sOl 

INVICTVS  MITHRA. 

OMNIPOTENT!  SANCTO  INVICTO 

DEO  MITHRA  MITHRA 

APPIVS   CLAVDlVS  iVLlys  TROpHINIANVS 

tarronivs  dexter 

VC.  DICAT 
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DEO  SOLI  INVICTO  MlTH^iE 


SOLI  INVJCTO  MITHRjE 
XIBERIVS  CLAVDIVS  TlBlRI  F.  THERMODORVS 

SPELBVM  CVM  SiGNIS  ET  CiETBRISQ^ 

VOri  COMPOS  DEDIT. 

Et  que  quant  à  ce  Temple,  il  pcutaufTi  dcfigncr  qu'il  cftoitluy  mcf- 
jiic  qualifié  &  reconnu  cftre  le  Temple  mobile  du  Ciel ,  en  ce  ycis 
du  Pocmc  I»  Uudem  Solis,  d  vn  Authcur  incertain. 


Soîfdcks  mundi  caliquc  \olithiU  tmplum. 
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\   K.  M  AYP.  nPOBOC  CEB.  ImptrdtorCdfarUdrcusjift: 

j£\^  lifts  vrobus  Auruftus.  Vrohus  couronnnc  de  Laurier.  Au  rcucrs 
3ya  Lr.  Ccftàdirc,  la  troificme année  de  fon  Empire.  Vne  Dccflc 
ayant  vnepetitemefureou panier  furfa  tcfte  ,  tient  vn  gouuernail  de 
Nauircdc  fa  main  droite,  &  de  l'autre  vne  corne  d'abondance ,  d'où 
forcent  diucTS  fruits  en  dehors ,  comme  prcfts  de  tomber.  Cette  Mé- 
daille cft  de  fabriqucEgypticnnc,&  cctteDcïce'rcftoitparcilIcmctrCar 
c'cft  laFortunc  &  IJts  tout  cnfcmblc  ;  IJîs  cftant  la  vertu  dominante,tanc 
CcIcllcqucTcrrcftrcjCschofes  m6daines,ce  dit  Porphyre  dans  Eufebc 
^.^.DePruepurAt.  Euéngel.  ch.  xi. Adiouftantvn  peuapresqu'elleeftoic 
cftimcccllrc  particulièrement  le  principal  Gcnicdu  terroir  &  fol  Egy- 
ptien, &  qu  elley  trouua  l'vfaee  du  bled  toute  la  première  (  ce  dit  Af^r*" 
ridttus  Cdi^elU  l.  ijEftantprilcen  ce  pays  par  confequcnt  pour  Qats^ 
&  fcmmcdc5f»-4:^»x,  fclon  que  nous  l'apprenons  de  Tertullicn  L  i.  Ad 
Nutianes  chap.  8.  C'cft  pourquoy  ce  panier  luy  cfticy  attribue'  &  mis 
fur  la  tcftc  :  &  cette  corne  d'abondance  en  la  gauche ,  &  de  plus  ce  gou- 
uernail cnla  droite  :  parcequc  ccluy  cft  cftinié  auoir  la  Fortune  en  main 
&  pouuoir  faircce  qu'il  veut,  quia  toutes  chofcs  en  abondance  &  à 
fouhait,  &  c'cft  ce  qui  non  feulement  la  faifoit  reconnoiftre ,  pour 
çûrcla  Fortune  mcfme;  mais  mclme  auoir  toutes  les  autrcsDeïtez  con- 
fufes  en  elle,cftantnomméc7/iï,comme  eftant  la  feule  Hc  vnique  DcefTc 
àcaufcdcccla'^  cz'Milunius  Vhilar^jriusl'uv  letroifi<fmedes  Georgiques 
de  V  irgilc  p.  xj  Ce  qui  fc  rapporte  A  ce  que  Plutarquc  remarque  y  auoir 
cucfcrit  furie  carreauduTcmplc  dccctteDeefleenEgypte.E'>^t/^ti  imrS 
;>«j^ji{>^«^,<ç.  {fiE'^uàf^-^otvhU rat  9>nT^v cL-mnjL^v-l/if.C  eftadire,le(uis  touf 
ce  qui  aiamais  efté,qui  eft,&qui  fcra,&:pcrfonne  n'a  iamais  dccouuer 
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&  Icucmou  voilcPro^w;  doncayanc  parfcs  vidoirçs  rendu  tout  calme 
&  paifiblc  dansl'Egypcc,  ycaufa  le  retour  de  l'abondance  &  les  ri- 
chcflcs.  l'ay  encore  vnc autre  Médaille  dePro^«jaucc  lamarqucdc  L, 
E.  qui  cft  celle  de  la  cinquième  année  de  (îpn  Empire  ,  dont  le  Type 
cil  vnc  DcclTc  debout  qui  tient  vn  rameau  ,&  deux  cornes  d'abon- 
dance j  dont  le  fcns  cft  analogique  aucc  la  rufditc.  " 
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Lr.  Vn  Aigle  ayaiitles  ailes cfploy CCS.  Cet  Aigle rcprcfcnte deux 
chofcs ,  (çauoir  la  Maicfte  plus  fublime  de  1  Empire  Romain  , 
cigale  en  terre  à  celle  de  l'Empire  de  lupitcr  es  Cicux.  Et  Vautre  la 
gloire  des  hauts  faits  de  Vrobu* ,  qui  s'clcuoit  au  dclTus  de  celle  de  rous 
îcsçrcdecencurs Empereurs,  coaimel'Aiglcs'cleue  parla  forcediuinc 
de  les  ailes  au  dcffus  de  tous  les  autres  oyfcaux.  De  plus  l'extcnfion  de 
fcs  ailes  raarquela  grandeur  &  lapuilTance ,  fie  tout  «nfcmblc  lavaftc 
cftenducdel'Empirc  Romain ,  comme  fcs  ferres  defigncnt  la  violence 
redoutable  de  fcs  trouppcs  guerrières,  &  de  fes  inuincibles  Légions , 
dont  l'Aigle  eftoit  le  (ymbolc  ;  mais  rcprefcntant  la  perfonne  mcfmc 
dcTEmpcrcur,  fousTauthorice  &  commandement  duquel  elles  com- 
battoient:Car  il  eft  affcz  connu  que  ce'coyfcau  eftoit  de  toutcancicn- 
netc  pris  pour  la  perfonne  d'vn  puiflant  Monarque  ,  comme  nous 
voyons  dans  Ezechiel  chap.  17. le  Roy  de  Babylone  eftreenccndu,  ou 
nollre  Seigneur  dit  par  la  bouche  de  ce  Prophète.  A^uiU  grandit  ma- 
gturiim^Urumjlon^aexrenJtonf  jf/lenavnguibus  :  Sut  lequel  pafTagevoicy 
ce  que  Saint  lean  Chry  follomc  commente  en  fa  dix-ncuficmc  Homilic 

au  peuple  d'Antiochc  p.  141.  Aé5*.  ÙTaûra  t  âxn^ta,  rBctCv^unut  tyjiAtor 
fit/OLi  S"  (ton»  KSH  (X*yA?^'sntfuyt  it-m  ,  >^  (jutico^t  r»  iKmni ,  ^yty  <7rX»if «  «wyut 

K.A.JriCTfpySi  rtf  *ÉT'îi7rîfpu>«  w«'u;^««ô'7rAct>«T6>-i»r«  ^aotAéÛji  ç-fA-nàmi  ^iTnr»/. 
Il  appelle  C  ce  dit-il)  en  cet  endroit,  le  Roy  des  Babyloniens  Aigle, 
qu'il  qualifie  ayant  des  ailes  de  gfandccftenduë,&  bien  fournies  d'on- 
gles, acaufcdc  la  grande  multitude  de  fes  guerriers,  &  de  fa  grande 
&redoutablepui(rancc,&dcfaviftc(rccn  (escourfcs  &  rauagesrCarles 
ailes3clcs  ongles  de  l'Aiglcfontlesfoldats  fie  les  chcuauxd'vn  Monar- 
que. Voyez  encore  ce  qui  fuit  en  cette  Homilie  fur  ce  que  le  mefme 
P  tçphetc  defignelcRoy  d' F  cy  pte  par  vn  Aigle,&ce  que  i'ay  remarqué 
en  plufieurs  autres  endroits  de  mes  Commentaires ,  fur  les  Aigles  qui 
fc voycnt  (i  fouuent  es  rcucrs  des  Monnoyes  des  Empereurs,  &  encore 
iurlafuiuantcdc  Carus, 

Bb  iiij 
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IVLIA  PROCLA. 

COMMENTAIRE  LXlIL 

E  confcifc  n  auoirlcu  en  aucun  Authcur  ancien  Icnom 
de  cette  Impératrice  que  ic  voy  que  Sf r<«/4  dit  auoircftc 
femme  deProi'Wi.&qui  la  fait  voiriointcà  l'HfBgicdu- 
dit  ProlfHs,  en  vn  lien  Médaillon  qu'il  i  fait  rcprc- 
fentcr  j  Mais  toutefois  autour  de  l'EfSgic  de  laquelle 
ccnomne  fctrouuepas.  Or  quelque  chofcqu'il  y  puiflc 
auoir  eu  dans  les  monumens  antiques  à  moy  inconnus  concernant  cette 
Impératrice  &  fonnom  de  Procla:l\mc  fait luger qu* clic cftoit Grec- 
que dcNation  ;  Car  nPOKAH  entre  les  Grecs  cftoit  procvla  des 
Romains ,  &  le  Proclut ,  le  Pnculus  ;  de  forte  mefmc  que  le  remarque 
dans Tertul lien  qu'vnHcrcfiarque  nommcPrcc/w  en  quelques  endrois 
cftnommé  Procttlus  en  d'autres,  par  luy-mcfme,commcvous  le  pou- 
viez voir  cnfonliure  De  Prétfcr,  dduerftt'  H^reticos  chap.  5t.  &  en  celuy 
Aducr/tti  yalentinianof  ch.  51.  voyez  aufli  5«i£i<<' parlant  du  philofophc 
Vrociui  Lycien.  Or  ienctrouuc  rien  autre  chok  de  cette  Impératrice 
que  ce  que  V opifcur  remarque ,  que  Prohus  auoit  des  cnfans  ,  en 
ce  quil  dit  que  fes  dcfcendants  ,  foit  par  crainte,  ou  par  autrflon 
de  fc  voir  en  danger  d'cftrc  cnuiez  i  cela  s'entend  comme  cftants  cn- 
fans d'vn  Empereur,  &  en  cette  qualité  d  dlre  iufp'.as  aux  i  mpc- 
reurs)  quittèrent  Komc  ,&  s'allcrent  habituer  autoui  de  Vérone." 
Adiouftant  cet  Autlieur  que  cette  familleauoit  tellement  multiplié, 
qu'elle  fcmbloit ne deuoir  iamaisfinir;Etce  fut  vne  prcdidlion  qu'il 
rapporte  fur  l'accident  arriuc  d'vne  ftatuc  de  Wms  frappée  en  forte  par 
la  foudre,  que  fans  cftrc  brizce  ,lcscoulcurs  feules  delà  robbc  en  fu- 
rent changées,  prononçantslcs  Deuins  fur  cela  nucrrogez  ,  que  fcs 
dcfcendants  fcroient  en  fi  haute  &  illuilre  réputation  dans  le  Sénat , 
qu'ils  paruiendroient  tous  es  charges  les  plus  emincntes  delà  Républi- 
que. Aureftc  Strad^tdit  que  Proc/4  cftoit  dcmaifon  llluftrc,  &  qu'elle 
furucfquit  fon  mary.  Ce  aue  ic  ne  fuis  pas  obligé  de  croire  ,  s'il  ne 
prouuc  cela  par  vne  autre  authorité  quelaficnnc  ,  quicftdubas  alloy 
qucic  Içachc  pouuoir  cftrc  en  des  chofcs  de  cette  qualité. 


C  A  R  V  S. 

ARCVS  Aurelius  Cdrtts ,  duquel  le  pcrc  &  la  more 
font  ignorez,  nafquit  à  Narbonnc  en  l'Illyric,  ou  fé- 
lon Sextus  Villor^  Siàonius  A^»//w4ri;,Eutropc,  &  Zo- 
narc,cn  la  Narbonnc  Gallique  j  l'année  de  (anaiffancc 
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cft  aufli  incogpuë.llfutclcu  Empereur  apre'slcdcccdsdcPro^w,  ilhc 
teint  l'Empire  couccsfois  qu'vn  an,  &  vn  peu  plus,  ayant  cftc  tué  du 
tonnerre  par  de  la  Ctejîfbon.  l^tâor  ncantpoins  dit  qu'il  rcgna 
deux  ans. 

COMMENTAIRE  LXXIII. 

CArvs  paroift  en  fcs  Monnoycs  auoir  cftc  d'vnc  habitude  & 
compofition  de  corps  plulloft  dcfchargc  &:  maigre  que  plein  c,& 
toutesfoisanezmaicftucufc  &  gucrncre,  bien  que  le  traid  de  Ton  vi- 
fage&  de  fcsycux, qu'il  a  vnpcu  à  fleur,  le  reprclcntent  pluftoft  gay 
&  oenin  que  Scuere.  Eftant  au  rcfte  fort  chauue,  6c  portant  le  mcn- 
tpnras  «k  defchargédcpoil.  C'cftoitvn  pcrfonnagedcla  vieille  trem- 
pe, de  grandeintcgritc,  fobrc,  chaftc,  patient  ,  &  fort  endurcy  au 
irauail,  &  outre  cela  fort  exadàfaireobferuer  la  difciplinc  militaire, 
&lcsloix,quiaimoit  l'cquite'  &  lalufticc,  &  en  tout  cela  fort  feni- 
blablc  àPro^w,commccn  valeur -,  Mais  il  eftoit  plus  ambitieux  &c  cu- 
pide de  gloircqucluydcbcaucoup,  &c  moins  rcliî;icu)c.  Il  eftoit  Prœ- 
Fcd  du  Frartoire,  ayant  eftcauparauant  Proconlul  en  Cilicic ,  eftant 
tellcmcntcftimcdc  fon  Empereur,  qu'il  pria  le  Sénat  Romain  par  let- 
tres dctrouusrbon  qu'onluyordonnaftl'crcffliond  vncftatuè  àchc- 
ual,  &  qu'il  luy  fîiftbafty  vn  Palais  aux  dcfpcnds  du  public  ,  auec  le 
marbre  qu'il  donnoir  dufienpourcétcffc^l ,  &  le  qualifie  yirummo- 
rum  vemnm.  Souhaittant  que  l'Empire  Romain  en  euft  plufieurs  de 
tels.  SynefiHi  en  cftet  rcmarauc  vne  chofe  trcs-honnorablc  de  luy  en  fon 
liureDf  jR<'jfno:Carc'eftdcluy  dont  il  entend  parler  ^  &  non  pas  de 
Qarinut^  &  qui  fe  rapporte  entièrement  à  cet  clogc.  Il  dit  donc  que  les 
Ambaftadcurs  du  Roy  de  Pcrfe  le  trouuercnt  dans  fon  camp  coucjic 
furfon  manteau  dcpourprecftendufurrhcrbc,  mangeant  du  porcfalc 
dans  des  poids  paflcz,  qu'ilnefclcua  pas  toutefois  de  fa  place  ;  ny^ît 
oftcrcemets  tel  quel,  mais  leur  dit  qu'Us  aduertilTcnt  leur  icunc  Roy 
ques'il  ne  femettoitcn  deuoir  dcl'appaifcr,  au'il  rcndioit  auant  que 
Icmois  s'ccoulaft  toucclaPerfîdcauffinuë  quilauoitlateftcchauuc(  &: 
ccdifant)fcdcrcouuritlcchef,  ouicftoitaufii  peucouuert  de  cheucux 
que  fon  cafquc,  &  leur  ditqucs'ilsauoicnt  faim  qu  ilspouuoient  man- 
ger ailec  luy  de  fcs  pois.  Ce  qui  ayant  cftc  rapporte  au  Roy  ,  confi-^ 
derant  à  quel  Empereur  il  aiioit  à  fairc,illc  vcint  trouucr  luy  mcfmct  ouc 
effraye,  pour  luy  accorder  tout  ce  (ju'il  demandoit.  Or  que  cette  Hi- 
ftoirc  n'appartienne  à  Qdrns  &  non  a  fon  fils  ,  fon  caluicc  remarqué 
parfesmonnoyesfortdiftindcinenteneft  lapreuuc,  Carinni  n  ayant 
iamais  cftc  rien  moins  que  fi  fobrc  ny  fi  vertueux.  Cecy  d'allieurs  me 
fcmblantquadrcr  auec  la  réputation  de  fon  intégrité  :  &  encore  ce 
qUéZonarcrcmarqucque  s'cftantapefçeu  que  les  foldars  cabaloicnt 
contre  la  perfonnc&lfl  vie  de  Vrolnt ,  deliberans  entre  eux  pour  l'c- 
lircEmpercur,  il  luy  fut  fifidelcquil  l'en  aducrtit,l«  priant  de  luy  vou- 
loirpcrraettrc  dcfc  retirer  &  de  Icdcfcharger de  fon  cmploy.  Mais  que 
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î>f#t«4jUiy ayant rcftifc,  commcrcftimantmcriccrplutoft  rccompcnfc 
'<iuc  dclcpriiicrdcfcs  charges  ,  pour  ion  inficnc  fiddicc  \  les  foldars 
Icnuironrunts  le  forcèrent  de  fcvcftir  des  vcltcraents  Impériaux  j  le 
contraicrnants  enfuicc  dclcs  mener  promptcmcnt  combattre  contre 
«l'Empereur,  qui  n'eftoitafliftc  que  delà  motndrepartje  des  forces  Ro- 
maines rlcqudén  mcfmc  témps  aiioit  cnuoyé  a\i  dcnant  de  fcs  fedi- 
tieux  &  rebelles vn  Capitaine aucc  partie  de  fon  armée  -,  mais  qui  fut 
tue  foudain  par  la  pcrhdic  des  ficns  racfrae  fc  rcn(3a-nts  à  Cttrm.  De 
•fortcqucceux  qui  eftoicntdemeureaauecPrai'K)  le  tuèrent.  Maiscette 
HiftoiremefemblcauoirfrtcfaiceàplaifirparqUelqucHilloricnGrcc 
comme  EunapittSy  ou  Onf/wwqucZonarcafumis  ,lcfquclsla  public- 
tent  faute  de  bons  &  véritables  memoires,&:  comme  ciîans  fort  igno- 
rans  de  l'Hiftoire  Romaine:  cftimant  que  la  véritable  Hiftôirccftquç 
C<<r«f  eftant  Pra:fed  du  Prétoire  de  Pro^»/,  &  fort  àimé  des  foldats  » 
reconnut  qu'ils  auoient  deflcin  de  le  faire  Empereur ,  &  qu'il  en  ad- 
uertit  VroffHs  fecrettcmcnt,  pour éuitcr d'en  cUrccftimc coupable, luy 
demandant  vn  fuccclTcur  ,*:  pcrmiflion  de  fc  retirer  i  Mais  que  Prci** 
îi'ayant  voulu  li  mal  rccorapenfcr  fa  fidélité' ,  &  d'allieUrs  eftimanC 
auoiraffez  d'authorite' pour  pouuoir  les  ranger  à  leur  dcuoir>  les  voo- 
lut  contraindre  d'acheuer  ce  peniblcô:«nnuy  eux  trauail  des  marefcagcs 
de  Sirmium  :  Et  que  cela  les  ayant  de  plus  en  plus  irritez  ,  ils  l'auoicnt 
«{Taffinc  .commciltafchoitdefe  fauuer  dans  vnc  tour  de  fer  ,  ainft 
qu'en  remarquent  plufieurs  Hiftoricns  Latins  que  i'ay  citer  dans  fon 
Commentaire,  Et  ce  qui  lullific  fufEfamment  que  C<tr«j  fût  innocent 
de  cet  attentat  contre  Proiw,  eft  qu'il  vangea  conftamment  &  forte- 
ment fa  mott  fur  ces  rebelles  U  meurtriers.  Aurcfte  fi-tofl que C^i* 
Yits  futclcu  Empereur ,  qu'ileutainficouragcufcment  van^é  l'aflaf- 
flnatdcfon  predcccflcur.  Il  fut  combattre  les  Sarmatcs  ,  lelquels  s'c- 
ftans  imaginez  que  la  mort  de  Proi'wjleurdonnoit  toute  liberté  d'en- 
trtrdansles  Prouinccs  Romaines,y  furcntincontinent  rencontrez  par 
Càtui ,  qui  les  battit  fi  bien,  que  leur  outre-cuidancc  en  fut  chaftictf 
cxemplaircmentrCar  ils  perdirent  fcizemillc  hommes  en  diuerJcs  ren- 
contres ,  &  vingt  millecn  furent  pris  &  emmenez  captifs",  ce  difcnt 
p^opifcus  y  Zomvci  &  autres:  puis  partant  en  Mcfopotamic  il  y  vain- 
quit les  Pcrfcs:  après  quoy  fuiuant fa fortuncil entra  dansTAiTyrlCjOii 
il  prit  &  força  Cteji^hon  &  Scleucic,  autrement  appelléc  Cocha  ,  &: 
pourfuiuitfes  conqueftesplus  auant:  Maisildeucint  malade  ,  &  fut 
trouuc  mort  dans  la  tente,  après  qu  vnc  effroyable  tcmpcfte  de  ton- 
tierrcfutceflecCcedirentlesHiftoriens.)  Or  ic ne fçay  pourquoy l'Em- 
pereur Iulianlercprefcnteen  fcsCzfars  auoir  cftc  chaflr  auec  fes  cn- 
fansdchorsle  banquet  des  Dieux  par  la  lufticc.y  ayant  apparence  qu'il 
auoit  elle  du  nombre  de  ceux  qui  auoient  eftimc  qu'il  auoit  elle  infti- 
gateur  de  la  fedition  faite  contre Pro^Kj  :  Car  il  femble  par  le  tefmoi- 
gnage  de  Synsjtus  &c  des  Hiftoriens ,  que  cette  adlion  ne  correfpondoic 
nullement  à  fa  fidélité,  ôcil'affedion  qu'il  tcfmoigna  finotatjlemene 
ai.uccsPfo^M,ny  ifcsmœurs,  non  plus  qu'aucc  celles  du  gentil  & 
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vertueux  Numcrian:  Et  puis  comment  cette  imagination  de  cét  Apo- 
ftat  pourroit-elle  quadrcr  aueccc  que  yofifcus  Authcurplus  voyfin 
que  luy  (lu  temps  auquel  Carus  poflcdoit  l'Empire  Romain  ,  dit  qu'il 
vangcacouragcufcmentlcmaflacrcdc  ^robut  ?  Mais  cet  cfprlt  gauche 
de  Iulian  m'a  toufioursfem blé auoircftc plus  malm  que  iudicicux  & 
prudent  en  rcsiugements  &  ccnfures,  y  paroi  (Tant  aufli  fantafquc  & 
léger,  comme  il  le  tut  au  chois  alternatif  &trcs-impic  de  fa  croyance 
&  de  fa  Religion.  Pcut-eftrc  qu'il  le  croyoit  auoirclU  vn  abominable 
dcuantla  iufticc  de  fcs  Dieux  ,  à  caufc  qu'il  le  voyoit  auoir  efté  fou- 
droyé ;MaisfonEfcuIape&  SemelcnelaifTerent  d  cftre  adorez  encore 
qu'ils  culTcnteftc' traitez  dcmefmcauant  luy.  C'a  elle  donc  l'opinion 
conftantc  de  la  plufpart  des  Efcriuains  qu'il  fut  foudroyé  :  en  forte 
mcfm  c  que  S.  G  regoirc  de  Nazianzc'en  la  dernière  O  raifo  n  contre  cet 
impie  Iulian  mcfmc ,  qui  prend  fuict  de  ccnfurcr  fi  cruellement  Carus 
fur  cét  accident ,  que  fa  more  mal-heurcufc  cftoit  comparable  aux 
déplorables  fins  de  Valcrian,&  dcCdrwr.  S.  leanChryfollomc  aufli 
fait  mention  au  Panégyrique  de  S.  84/7/4^  Martyr,  delà  mifcrablc  fin 
de  Carus  ^  qu'ilcroidluy  auoir  clic  caufec  pour  fon  impicté  cnucrs  ce 
grandSaint.  Or  comme  cet  Empereur  imita  en  la  rauiflantccclcritcdc 
les  exploits  la  vifteflc  du  foudre;  aufli  achcua-t'il  le  cours  de  fa  vie  ville 
comme  le  foudre,  ôcluy  futrauiepar  le  foudre. 

Twm  CHm  fulmine  cactus  Imperutor, 

Vitamfulminibuf  ^arem  feregir. 
Ce  dit  Sidonius  Apoliinarit  en  fon  Pocmc  intitule  Nurlo.  Il  y  en  eut 
d'autres  en  ces  temps  là  qui  cftimerenc  que  ce  chaftimcnt  luy  cftoic 
arriué  pour  auoir  m  cfprifé  l'aducrtiflcmcnt  des  Oracles ,  qui  auoicnt 
des  il  y  auoitlong-temps  delfcndu  aux  Romains  d'entreprendre  de 
paflcr  plus  outre  que  Ctejtphon  ;  fc  contentants  d'cftcndrc  leurs  limites 
iufques-là:  comme  f^opifcus  Se  l^iSlor  le  remarquent.  Mais  dont  le 
premier  fc  moque  auec  raifon  :  la  vanité  de  ces  Oracles  ayant  bicn- 
toft  paru  après  Carus  :  Car  il  fe  vcit  que  G  alcrias  Maximianus ,  non  feu- 
lement paflaCr<y^Ao«  en  fes  Conquellcs  ;  mais  mcfmc  les  pourfuiuic 
iufques  aux  extrcmitez  delà  Perfide ,  où  il  acquit  beaucoup  de  pays  i  * 
l'Empire  Romain,  &  pluhcurs  villes  fortes  &  d'importance,  comme 
RufusFejîus  &  Ammian  Marcellin  le  remarquent  l,  zj.  Vetehat  auum 
KeXyCcàit  cedcrnier,  oJfji'watius ^\>tif>fe  aiebat yfundudum  d  MaxmUno 
neffté,  it  autemdoeehatnegotum  pro  rcdemptione  noflra  ,  t^uin^nt  rcgiona 
Trariftigritams.  Au  furplus  ce  fut  pour  la  quatrième  fois  que  Cttfiphm 
fut  pris  par  les  Romains  :  CarauantCrfr«y,Ttaian,  Plrnij ,  &  Seiierus 
l'auoicntprifcjCcdit  Cedrenus  :  Et  icne  puis  croire  que  ces  Empereurs 
•uflcntpafl*c  outre  i  mais  fi  i'auoisàiugcr  du  fuict  qui  pourroit  auoir 
attire'  l'ire  de  Dieu  contre  Carus  ,  i'eftimerois  que  fçauroit  eftc  plus 
probablement  pour  fon  arrogance,  h  toutefois  il  cftoit  coupable  d'a- 
uoir  efl:c  qualifié  &  appelle  Dieu  de  fon  viuant  ,  comme  fcs  Mon- 
noyes  marquent  qu'il  eftoit  qualifié  en  ces  fuperbes  &  magnifiques 
termes,  deo  ht  dominO  carO  aVg.  Et  dans  les  Grecques  aue< 
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ccux-cy  onn  KAPn  CEB.  C'cftà  dire,  Deo  duo  Kugufe.  Codinut 
ditqucfaftatuë  fc  voyoic  à  Conftantinoplc  pofcc  fur  vnc  colomnc 
Mais  icnc  puis  oublier  de  remarquer  icyqucZonarc  dit  que  quelques, 
vns  auoieiucfcric  que  Carwiauoit  cfte  tue  combat  ant  contre  les  Huns. 
Cequi  fait  voir  l'ignorance  groflicre  dcsGrecs  cnl'HiftoircRomame: 
Car  comme  il  c(l  certain  qucC4r«j  auoit  acheué  la  guerre  Sarmatique, 
&que  ce  fontlcsSarmatcs  que  Zonare  appelle  Huns  en  cet  endroit, 
auanc  qucd'aller  combatte  les  Pcrfcs ,  il  n  y  a  nulle  apparence  i  cela , 
&  n'y  a  rien  de  plus  abfurdcny  plus  fabuleux.  Au  rdlc  il  fut  confacré 
aprcsfondcccdsjCommefesMonnoyeslefont  voirauec l'Infcriptici 
de  Divvs  cARvs  PARTHicvs:  comme  Claude  futqualific  du  titre  de 
Diufis  QUuâimQothicusy  ccquiapparcmmentfiitfairparfcscnfansCi<- 
finHS  5c  Numerianus  qui  luy  fucctdcrent. 

OBSBKVATIO  N  CO  NCERNJNT  LES 

noms      /'atrie  de  Cdrui. 

C'Eft  mcrucillc de voirqueBiiromwj  n'ait pasaperçcu dans  ycpif- 
cui  que  Carus  cft:  mal  nommé  Carus  Manlius  Aurelianus ,  &  que 
fon  texte  eft  manifcftcmcnt  corrompu  en  cet  endroit  j  Veu  melmc 
qu'il  rapportedesinfcriptionsantiques  où  il  cllappellc  Marcut  Aurelittt 
C4r«jjcellc-cy  qui  eft  Grecque  rapportc'c  dans  le  Trcfor  des  Infcriptions 
page  500.  eftant  entrcautres  notable.  » 

AYTOKPATORA   KAISAPA  MAPKON 
AYPHAION  KAPON  SEBA2TON 
lEPA  AE.\*ON  nOAIS 
F.AOKHN. 

AunTifins  cndouterCafauboncna  remarqucla faute,  cen'cftpas  que 
C4r«j n'eut  d'autres prxnoms  &nomsdc  famille  .qu'il auoit  pu  auoir 
chan ge' lors  qu'il  fut  clcu  Empereur ,  comme  uoient  fait  plulicurs  au- 
tres Empereurs  auant  luy  ,afindcrcleucrparccs  noms  pîusilluftrcsla 
balïctrc  de  leurs  familles,  comme  ici'- y  délia  remarque  allicurs.  Mais 
en  tout  cas  il  faudroit  que  Tes  prcmierinoms  fuffentpluj  connus  pour 
en  parler  icyauec  certitude. 

Quant  à  fa  patrie  y opifcus  en  rapporte  diuerfcs  opiniôs,difant  qu  0»w- 
fnw  qui  auoit  cfcrit  la  vie  dcPro^w  ^^rcmarquc  qu'il  cftoit  ne'  dis  Rome, 
&qu'ily  auoit  cfte  inftruitcfslcttrcshumaincsjmais  qucfespere  &mcre 
cftoientderillyric.  Toutefois  que  î^ahiut  Celerianus  qui  auoit  aufli  cf- 
crit les  vies  de  Carus  y  Carinui ,  &  NumcrUnns  dit  qu'il  eftoit  ne  en  l'Illy- 
ric  &  non  à  Rome  ,  &  que  fcs  parents  eftoicnt  Carthaginois  ■,  Mait 
Ko/'//<:«r  affeure  quant  à  luy  auoirleu  en  vniournal  qu'il  cftoit  natif  de 
Milan ,  trouuant  pour  mon  regard  lieu  d'admirer  grandement  que 
cet  Hiftoricn,  d'allieurs  affcz  di'  igcnt  ayt  ignoré  que  d'aurresAuthcurs 
IcuiTent  reconnu  auoir  cfté  natif  de  Narbonnc  ,  ce  que  toutefois  di- 
ucrs  Efcriuains  ont  remarque';  notamment  Eutropc  qui  diftinfte- 
ment  en  parle  ainfi.  AevîTai  i\  t!»  ^xmAtU»  K.A(ji  àrrf  NitfC/in»'«oç  , 
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{rÂ^ut  y  «rfl'-OTA/î)  AareltHs  V iétor  en  la  ?ie  de  Dioclecian.  Is  fi- 
nis Cdro  liherif^ue  Narbone  Pdtrid  y  Impcrium  biennii  fuere.  Et  l'autre 
ViBor.  Carui  Qcà\\.-ï\^Ndrbone  ndtus  ,  imferauit  annos  duos  :  Et  enco^ 
te  plusexaftenunt  Apollmaris SiJonius  enfon  P o'èmcimitnlc  Narlro, 
ain/i.        ^uid  ^uod  CdfarilfUsferAX  cresndis, 

Feltx  proie  virûm  ^fimuLdedifii 
•       Natos  cf*m  genitore princip^ntes  ? 

V^^Qjim  tfufs  "Verfidis  expeditionem, 

uitit  'UiMcia  cafira  prAteribtt 

Cdriprincipis ,  perambulAtum 

RomAms  legiombtis  Niphatem? 

Tum  ctim  fulmine  captus  Imper4tor, 

Vitam  fulminibus  paremperegit. 

DauantagcZonarc  fans  nommer  la  ville  de  fanaiffancc  ledit  auoir 
cftc  Gaulois.  Il  cft  coutesfois  véritable,  que  tous  ces  Autheursfont 
poftcricurs  d'aagc  à  ï^opifcus.  Mais  il  cil  bien  apparent  auffi  qu'ils  pcu- 
ucnt  l'auoir  vérifié  par  l'authontc  d'autres  Elcriuains  plus  anciens 
qu'cux,&:  appris  des  mémoires  ou  Infcriptions  irreprocnables:Tou- 
tes fois  Sfrf/z^fr  fur  Eufcbe,croid  que  cette  Narbone  patrie  de  C*rMt 
cftoitla  A/«<r^o«4dc  l'Illyric,  dont  Ptolem<^c  fait  mention,  mais  que 
d"autrcs,cômc  Pline,  &  Antonin  appellent  Ndronam.  Qucreilime  en 
effet  clbe  le  véritable  nom  de  cette  ville  de  l'Illyric  ,  &  non  pas 
Narbona  ,  car  il  y  a  pareillement  vn  Flcuue  en  l'Illyric  appelle 
"Nj-fur.  Naron  félon  le  mefmc  Ptolemce  :  &  fe  peut  faire  par  confe- 
quent  qu'il  futncen  nortrc  Narbonnede  laScpticnanie  ou  des  Te- 
dlofages.  Mais  qu'il  fût  originaire  de  l'Illyric  -,  &:  cela  elhnt  y opif- 
cHi  ôc  IcsAutlicurs  cy  deduscitczfetrouueroient  tous  auoir  dit  vray. 


IM  p.  CM.  À  vR.  CARVS  fF.  AvG.  l'Effigie  de  Crfr«ï  couronne 
de  rayons.  Aureucrs  il  y  a  Rfi  stiTvt.  oRUisfxxi.  Carus 
tenant  vn  Globe  dans  fa  main  dwiûcôc  ù  pique  de  l'autre.  Dcuant 
Juy  eft  vne  Déeffe  qui  lily  prefcntc  vne  couionne,  y  ayant  vn  grand 
Aftrc  entre  eu )C. 

Crf>«î  eflicy  honnolé  d'vn  excellent  Eloge,  mais  qu'il  n'auoit  paj» 
encore  (uflifamincnt  ïtt^rué:  bien  qu'il  fcfufl  des  l'entrée  de  fon  Em- 
pire fait  rccognoiftre  Cipablc  dcxccurcrcc  qu'il  luy  attribue,s'ileuft, 
pû  régner  longuement  :  Catcn  ce  peu  de  temps  il  vainquit  les  Sar- 
matcs  ,&:  tcllciilcnt  dcffit  ,  battit  èc  dompta  les  Pcrfcs  en  diuerfe% 
rencontres  ,  qu'j  les  chaiTa  iufqu<»  es  plus  reculées  &  plus 
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dcfcrrcï  folitudcs  de  leurs  prouincesplusefloignccs,&  leur  prit  mcf- 
mc  Crcfiphon  capitale dcleur  Empirejcomnic icl'ay  rcmnrqucdan $ 
fon  Commentaire.  Or  comme  fcs  principaux  exploits  (c  fcircnt  en 
Orient,  l'allrequipar  fon  Icucr  luy  donne  ce  nom  (  qui  cft  leSoleil, 
cfticyreprcfcntc  proche  de  luy  ,  &  dcuant ,  luy  ayant  Icruy  de  guide: 
lequel  aftrc  icy  rcpre(cnrc  dcuant  Carus ,  le  dcfjgne  en  qualité  de 
Dieu  fauteur  des  enire|)rilcs  des  Empereurs  Romains  contre  les  Per- 
fcs  :  Car  en  cetemps  la  Aurelian,  Pfo/'«f  &:  Cdrw;  cftimercnt  le  ^oleii 
eftre  le  Monarque  fuprcme  des  Cicux  ,  fuiuant  ce  que  HorMpollo  dit 
que  A^V         Aiyo^.loif  yfxtK^lumi  ,  Btcf  oTtfjitiUi.  Cette  Théologie 
de  deûgner  Dieu  par  cet  Aftre,  cftant  rendue  de  longuc-main  aucanc 
connue  à  Rome  qu'en  Egypte  :  le  culicque  l'on  rendoit  au  Soleil ,  à 
laLunefic  aux  autres  Albes ,  ayant  eftc  toutefois  au  commencement 
plus  modère  :  Car  ils  ne  les  adoroicnt  qu'en  qualité  de  Miniftres  de 
Dieu  créez  par  luy  pour  régir  l'Vniuer^,  les  rendant  (ce difoient-i!s^ 
dignes  departicipcrà  l'honneur  fuprcme qui  luy  eftoit  deuiles  eon- 
ftituant  en  ce  lieu  tres-hautement  fublime  pour  cet  effet,  comme  ils 
l'cftiraoïent,  ce  dit  le  Rabbin  A/oyrifilsdcMrfjmo»  cnfonliurcde  l'I- 
dolatrie  chapitre  premier.  Voircmcfme(ccdit  Diodorc  Sicilien  au 
premier  liure  de  fa  Bibliothèque  )  ils  les  eftimcrent  Dieux  Eternels, 
&  les  premiers  de  tous.  Voyez  ce  que  i'cn  ay  encore  cy-deuant  re- 
marque fur  la  Médaille  d'Aurelian,  qui  apour  Infcription  sOL.  DO- 

IMFERI  ROMANI  ,  ÔC  ful  CcIUs  dc  f^élfMUthus. 


AEtE^NIT.  imperi.  ^termtasoM  j£terniuti  Imperi  Vnc  figure 
nucreprefentéeen  la  mefme  pofturc  que  I'invictvs  au  re- 
uers  de  Vulorinm  y  portant  le  bras  droit  &  la  main  deuers  l'Oiienr  , 
&  de  l'autic tenant  vn  foiiet.  le  croy  qu'ils  ont  voulu  reprefcntcf 
par  cette  figure  le  Génie  fouucrain  dc  l'Vniucrs  anime  par  le  So- 
leil (quils  prenoicni  en  ce  temps-là  pour  le  iuprcme  Monarque  des 
Cieux  ,  &:  le  premier  &:  plus  ancien  des  Dieux ,  comme  ic  Tay  dcfia 
fait  voir  cy-deuant.  Ce  Démon  par  cette  pofturc  promettant  à  Carns 
&  auxRomainsvnecternitcd'Empireparlafaucur &  l'aflîftancc qu'il 
luy  promettoit  &  àfcs  fucccffeursdeles  rendre  toujours  abfolusMo- 
narqucsdc  l'Orient  :  à  la  conqucfte  duquel  il  les  gtidoit  auec  tant 
d'heur  &  dc  faciHtc  ,  que  Carm  en  auoit  dcfia  affuictty  la 
,plu$  grande  partie  à  fon  Empire, aucc  vne  promptitude  prcfquc 
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cigale  à  celle  du  Soleil.  Aurcftc  ilnedcfigncpasparccsmotsdVffr- 
nitas  Imperi,  que  l'Empire  Romain  eftoitctcrncl,niais  bien  qu'il  le  (c- 
roir.car  il  auoic  eu  cômenccmct:  luy  promettant  fculemét qu'il  feroic 
rendu  cicrnelpar  fa  faueurrCar  l'on  appelle  eterncl,cc  qui  demeure  c- 
tcrncl.  Et  l'on  n'appelle  pas  feulement  éternel  ce  qui  n'a  point  eu  de 
commcncemcnc,mais  auffi  ce  qui  ayant  eucômmcncemcnr,doit  cftrc 
perpétuel, cedit  S.  Athanafc en  fonTraiâic  De  'Definitionibusy^.  44. 
T.  X.  De  forte  que  i'appclle  à  proprement  parler  cette  éternité  d'Em  - 
pire,  Verennitatem  Imperiii  &qucc'ertcncc  fens  que  l'on  doit  pren- 
dre l'Epithcted'iET  B  RN  I  donne  à  Dioclctiand.'  Maximiancn  cet- 
te Infcription  antique,  p.  cxcix. 

D  D  N  N. 
AT  ERN.    r  M  PP.  C.  AV  RE  L. 
VALER,lO  lOViO  DIOCLETIANO 
ET  M.  AVR. VALERIO  HERCVLEO 
MAXIMIANO  tlll,  FEL.  SEMPHR 
AVG.  &C. 

Or  ils  rcprcfcntoicnt  l'éternité  par  le  Soleil  &:  la  Lune, parce  que 
les  premiers  fiommcs  ce  dit  Diodore  Sicilien  les  eftimcrcnc  dire 
ctcrncls,&lcs  plus  anciens  des  Dieux* 
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I  vo  cARo  vxo. ,  Cdrm  couronne  Je  rayons,»^  d'vn  air  de 
vifagc  plus  icunç  qu'il  n'cftoit  de  fon  viuant.  Au  icucrs  il  y 
acoNsECRATi  o,vn  A/^le:cn  vac  autre, vnAurd. 
OlympiusNenteJtanMf  parlant  en  fon  Gyncgcriquc  àC<trtnits&:^àNume' 
riànuî,  duquel  ilpromet  d'efcrire  &:  publier  les  exploits  par  i  VnibtfrsV 
die  cccy,  Jl^ox  vejlras  meliore  lyrA  meworare  trmm^hos 
jiccingar ,  diuifo  rtifsima  f  ignora  Cari, 
uit^ue  (Anam  nojlrum  ^emms  fub  finibus  orbis 
Littus^  tdçmtttsfrMernonmntnegentes 
§lué%Jjenum  Tigrimquc  btkuni,<sArarifif\ remota 
Trincipium  ^Niltijue  bibuntab  origine  font  em. 

Où  54rf/;i«5  ,  fans  confidcrerexadcrnent  que  ce  qui  fait  ainliapo- 
ftropher  ce  Poète  deucrs  ces  ieunes  Princes,  &  non  deucrs  Icurpcrc 
Carus  ,  proucnoit  de  ce  qu'il  eftoit  decedc  lots  qu'il  compofa  ce 
PGëme;dit,que  Nemejtanut  rend  à  Carus  viuant,  par  cet  Epithct. 
dcDiHus  l'honneur  qui  ne  luy  dcuoit  élire  dcferé  qu'après  fon  de- 
ceds ,  l'appcllant  Diut*m,  ccdit-il, parce  qu'il  auoitdiuilc  rEmpir» 
entre  fcs  fils  allaiu  en  G  rient  A'  que  parce  qu  ils  admmiftroicnt  dclia 
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l'Empire  ,  il  fcmbloic  que  Carus  fût  lors  allé  prendre  place  entre  les 
Dieux,  &  qu'il  cftoit  aifc  de  lugcr  par  ce  paflagc  de  Ncmcfian  ,  le 
temps  auquel  ccl'oetc  conipo  la  lonCyncgctiquc.  Voila  bien  des  fau- 
tes cntaflces  l'vnc  lur  l'aucrc.  Car  en  premier  Jicu,il  cft  aifcdc  voir  (  ôc 
cela  fans  interprète)  qu'il  parle  à  ces  deux  icuncs  Empereurs  après  le 
dcccds  de  leur  perc,  qu'il  qualifie  Diuum  ,  parce  qu'il  auoitedccon- 
ficrc  &  déifie  après  Ion  deccds.  En  fccond  lieu ,  il  leur  attribue  les  Vi- 
ctoires qu'ils  auoient  gaignces.  Sçauoir  C4n>a«j,qui  eftoit  l'ailnc,  fur 
les  Barbares  le  long  du  Rhin,  &  de  la  Saône,  &  Numerian  contre  les 
Pcrfcs  après  lamoitdcfonperc,  ayant  pris  Babylone  après  les  auoir 
vaincus,  comme  iclefcray  voir  en  fon  Commentaire.  En  iroificmc 
lieu, il  Ce  mcfprend  bien  fort  de  conclure  en  confcqucncc  de  ces  Vers, 
que  Nemefianm  efctiuoit  du  viuancde  Qarus  Ion  Cynégétique  >  veu 
quctout  Iccontraircs'y  remarque  ,  &;  qu'il  le  dedia  àccsdcux  frères 
feuls  :  cfpcrani  en  fuite  leur  dédier  vn  plus  Augufte  ouuragc  en  leur 
honneur,  qui  deuoit  comprendre  1  hiltoirc  des  \\imh faits  ex  ploi^cs 
par  euxcntrelcs  Barbares, lorsqu'ilauioii  le  bonne  heur  de  les  voir 
tous  deux  de  retour  a  Rome, comme  il  lefaitvoir  cnces  Vers, 
Hac  nobis  noftrjt  libdbunt  carmin  a  Mu/â^ 
Cum  primïimvultus  facrosbona  numtna  terra 
Qontigentvidtjfe  mihi ,  iam^audta  notA 
^emporis  impatiens fenpés  y fpret  orque  mot  arum 
T^rêfumitf  vtdeorijue  mthi  tam  cernere fratrum 
Auguflos  habitus ,  Ê.omamclarumifHe  Senatum, 
Et fidos adbella duces ,  (^milite  multo 
ulgmina^é^ueis fortes  animât  deuotiomentes. 
De  plus,  il  s 'cftmefprisd'auoirtrouuécftrange  que  ce  Poëtcappcl- 
laiî  Carw,  Dcum,  en  ces  autres  Vers, 

J^ec  taceam  primum  ^ua  ntiperbella  fub  ^ArÛo 
FeltciCarinemanu  corlfecerts^  ipfo 

T^enè  prior^emtoredeo.  

Ven^u'il  eftoit  en  ce  temps- là  tout  commun  d'appcllcr  Dieux  les 
Empereurs  mefine  de  leur  viuant ,  comme  ie  l'ay  alTcz  fait  voir  cy- 
dcuantcn  diucrs  endroits  de  mes  Commentaires:  A  plus  forte  rai{on 
donques  l'cftoient-ils  après  leur  decedscftaas  apotheofez.  Ce  qui  fè 
remarque  mcfmc en  noftroC4r«i,ésInfcriptions  de  leurs  Monnoycç 
remarquées  par  d'autres,  ou  il  y  a  pour  Infcription ,  D  ï  o  et  do- 
mino CARO  AVG.  «c  0En  KAPa  CEB.  IcfqucJics  i'ay  dcfia 
rapportées  cy-deuant. 
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A Y  T.  K.  M.  A.KAPOC  CEB.  Ccîilàiic  îmferdtorC^fdr  Mar- 
cm  kurclm  Cdrus  :  Carus  rcprcfcnté  fort  chauuc  ,  6c  couron- 
ne de  Lauiier.  Aurcucrs  ily  a  L.  A.  qui  dcfignc  la  première  année 
de  fon  Empire.  Vn  Aigle  portant  vne  palme  &vnc  couronne  Cet 
Aiglcmarqueicylaglorieufc  Vidoirc  obtenue  par  Carns  contre  les 
Perfcscn  UDremicrc  année  de  fon  Empire.  Car  non  feulement  cet- 
te datte  dcfigncc  par  vn  A.  le  iuftifie  ,  mais  au/fi  l'Aigle  le  /îgnific 
encore  plus  particulièrement,  comme  eftant  fon  nom  Grec  agm 
Icfymbolc.  Car  Artcmidorc  me  l'apprend  en  fon  fécond  liure  ch.  10* 

<^f0f>f<{  ce  dit- il  )  <tW,i,'?«ï^«cV;«;S'.:i'?t-^  ^cyoju,^u'aJfy^ci^i,  k'^iV 

jtMo,  rfoefnr  tU.  C'eft  à  dire,  l'Aigle  dcfigne  l'Année  courante  Car 
le  mot  ae^i  qui  fignific  vn  Aigle  ,  fignihc  au/fi  la  première  année; 
parce  qu  il  eft  compofé  d'vn  A.  qui  cft  pris  pour  primus  &  t-r,,  Qui 
iigflinc  Annus. 


•7tî  qui 


N  V  M  E  RIAN. 

A  R  C  V  S  Aurelius  Numerianus  ^  fils  de  Carm  &:  puifn<^  de 
 C<ïrm«j,  faid  Cxfar  par  fon  perefi  tofl:  qu'il  fur  crée  Empe- 
reur -.Nafquit  à  Narbonne  MonSiâonius  j^polUaaris  &:  Vi(lor<,  Et  fut 
faicSl:  Augufte  après  que  Crfr«5  eut  vaincu  les  Sarnutcs  aucc  fon  frcrc. 
Suiuit  Carus  en  Perfe ,  auquel  il  furucfquit  quelques  mois ,  ayant  clic 
tucpatfonbcau-pcre  Arrius  A/rr.  Lcioardcfanaiflancc  ne  le  trou- 
uc  pas ,  non  plus  que  le  nom  de  (a  merc.  Cet  Aper  clbnt  remarqué 
par  Cedrenm'^.i.k6.  auoir  donné  fon  nomàvnevilIcdcThraccqu'il 
appelle A/Tonj-nommce  depuis  Theodojîo^olif  parThcodofc. 

CO  M  ME  NT^IRE  IX^. 


NVmerUntu  cft  qualifie  adolcfcct  par  AHreîntiVidor. Mais  ilpa- 
roift  par  fcs  Mônoyes  auoir  eu  pKis  dexxv.  an!,cftani  barbtJ, 
&:nonlegcremct.Aurcftc  il  n'cfl  pas  croyable  qu'il  fuft  parucmrdcfia 
au  dclfous  de  cet  âge  envn  ici  point d'cloquccc  &r  d'ciudition, qu'il 
euft  emporté  l'honneur  du  bicit  dirc,&:  de  faire  le  mieux  en  Vers  de 
tous  les  Poètes &Ontcurs  dcfoniéps,cômc^fl^i/fwlc  remarque.Or 
pour  le  regard  de  la  Phyfionomic,  il  Kanoit  aflcz  virile  &:  (cricufc, 
maistoutcsfois  bcnrgnc,  amiable  &:  agf cible, félon  que  fcs  N4on- 
Tora.  III.  Ce  iij 
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noycs  nous  le  rcprcfcntcnt.  Quant  au  furplus  de  Ces  vertus ,  il. 
cftoit  capable  de  commander  pour  (a  grande  &;cfprouuce  magna- 
nimité &  fuffifancc  i  dont  il  auoic  donne  des  marques  infigncs  de- 
puis qu'il  eue  efte  fait  Auguftc  par  fbn  pcre  -,  ce  qui  cftoit  conioindl 
avne  rare  vertu  ,  prudence,  &  probité  iingulicres.  Les  larmes  con  • 
cmuellcs  qu'il  refpajidit  aucctanc  de  pieté  &:  de  rccognoifl'ancc  pour 
la  mort  trcs-funcllcde  {on  pcre ,  faifans  bien  iugcr  de  la  bonté  de 
fon  naturel  ,  &  de  la  dilferencc  qu'il  y  auoit  entre  fon  humeur 
&C  celle  d<:  fon  frère.  Lequel  au  contraire  en  rcccut  la  nouuclleaucc 
confolation&tcfmoignagedcgrandcioye.llauoit  auflî  pour  prcuuc 
de  fon  amour  cnucrs  {onperc,compo(évn  Pocmc  de  fcsgeftcs  d'vnc 
■fî  bonne  veine,  qu'il  obfcurcit  entièrement  la  gloire  qu'Aurdius  Apol- 
linaris  cRimc  Tvn  des  meilleurs  Poëccs  de  ce  tcmps-là,cn  auoir  acquis, 
pour  en  auoir  auffi  auanc  luy  compofé  vn  fur  le  racfmc  fùicc. 
Commeaufli  il  cfgala  ,  voire  Curpid^yOlym^ius Neme/ianus  Autheur 
duCynegctiquc  ,  qui  eftoit  reconnu  pour  le  plus  excellent  de  tous 
les  Poct<s  de  ce  ficcle  U.  Toutes  ces  vertus  l'ayans  extrêmement 
rendu  aimable,5:fur  tous  chcry  vniqucment  de  fon  pere  qui  l'em- 
mcna  auecluycnfon  Expédition  contre  Ici  Pcrfcs,  plus  par  amour 
paternel  queparneccffitc,  ioinCt  qu'vn/î  vertueux  fils  lercndoit  par 
îa  prefcncc  plus  vénérable  &:  plus  redoutable  aufll.  Au  furplus  il  fc- 
roit  bien  difficile  d'effacer  la  croyance  que  Vo^tfcus  a  laifsce  impri- 
mée par  fes  écrits;  és  efprits  des  amateurs  de  l'Hifloirc,  que  le  mal  des 
yeux  qu'il  auoit  lors  qu'il  fût  tucdans  falidiercpar  hper ^  luy  auoit 
efte  cause  parles  larmes  refpanducs  par  luy  fur  le  tombeau  de  ion 
pcre;  Ce  perfide  beau-pere  en  ayant  pris  l'occafîon  fur  la  neceffité 
qu'il  y  auoit  que  l'Empereur  fuft  toufiours  enfermé  dedans,  &  clos 
de  toutes  parts,  le iour  luy  eflant  dommageable  &  importun.  Car 
encore  qu'il  n'y  ait  lieu  de  dire  le  contraire,  qu'Arma  k^er  le  fîtiucr 
dans  cette  lidlietc,  prenant  l'occa/ion  de  (on  mal  d'yeux,  pour  en 
commettre  plus  commodément  &  plus  feurcment  le  maffacrc  :  Si 
cft-ce  que  fi  cela  eftoit  arriuc  ainfi  qu'il  le  conte,  il  faudroit  inférer 
qu'il  auroit  efté  tue  incontinent  après  le  deceds  de  fon  petc  {  ou  au 
moins  peu  de  temps  après  :  )  cét  excez  de  larmes  ayant  deu  auoir 
fuiuy  de  pre's  lafuneftc  mort  de  fondit  pere,  &  par  confcqucnt  U 
Tragédie  de  lafienne  ioiicc  par  fon  defloyal  beau-pcrc:ce  qu'cftant, 
il  faudioit  inférer  qu'il  n'auroitpas  furuefcu  fon  pcre  au  plus  d'vn 
mois,  mais  cela  ne  fepeut  entendre  ainfi:  car  ic  trouuc  que  Numc- 
rian  nonobflantla  mort  de  fon  pcre,  ne  laifla  pas  d'aller  chercher 
les  Pet  fes ,  &  les  combatif  &  vainquit ,  ayant  pris  par  force  Baby  lone 
en  Afie:  Ce  que  A/fwrywwwnous  apprend  en  fon  Cynégétique,  par- 
lant àfon  frerc  C<<rin«/,ainfi, 

■   Vtque  intimd  frater 

PerftdoSf  çjr  ^fcteres  Bahylonis  ceptrit  arces: 
Vltus  Romulei  )fioUr<i  cacumina  rcgni. 
PuifqHc  ce  qu'il  dit  de  Baby  lone  prifc  par  luy  ne  fc  peut  entendre  de 
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Caruj ,  comme  attribue  à  Numcrianaccôpagnantfon  pcrcrcaril  n'y  a 
aucun  Hiftorien  qui  attribue  à  Cdrus  la  piifc  de  cette  fupcrbc  ville, 
quicftoit  de  telle  réputation  Se  fi  importante  pour  fa  force,  que  fi 
cela  eue  eftéjil  n'eut  pas  cftc  plutofl:  oublie  que  Cte/îphon  &  Sclcucic, 
vcu  qu'elle  les  furpalfoit  toutes  deux  en  réputation  &  en  antiquité. 
Ammian  Marcellinl.  33. la  nommant  la  première  des  trois  villcsplus 
famcufcs  &  plus  renommées  en  grandeur,  forcc>  beauté  &  lichef- 
fcsdc  l'Aflyric.  Eftant  vray  ^cmblabIe,qucNumcrlanlaruinaouKi<' 
Arr^<^T  A/4x/wi<intfj  depuis.  Car  au  temps  de  Lji-<<mm,  félon  que  ce  So- 
phirtc  le  remarque  en  fon  Oraifon  funèbre  de  l'Empereur  lulian, 
clic  edoit  bien  dégradée  de  tous  ces  aduantagcs.  Et  ce  qui  luftific 
qucNumcrian  pourfuiuit  cette  guerre  après  le  trcfpas  de  fon  pcrc, 
cft  que  nous  voyons  que  Zonare  &:  la  Chronique  Alcx.indrinc  con- 
firment que  Numerian  fit  de  beaux  exploi(5ls  contre  les  Pcrfcs,  & 
qu'il  1rs  vainquit.  Mais  ils  s'abufcnt  tous  deux  en  diuerfes  reiucrics, 
qu'ils  nous  donnent  pour  véritables  luftoircs.Car  Zonare  die  que 
Numerian  fut  vaincu,  &  que  les  Perfcs  layans  pris,  l'efcorchcrcnc 
&  embaumèrent  fa  peau,  &  la  gardèrent  pour  marque  de  leur  vi- 
ctoire. Et  la  Chronique  Alcxandrinc  ditque  ce  fut  Cérinus  qui  fut 
traidc  de  la  forte  par  les  Perfes:  Et  que  Numerian  ayant  depuis  vain- 
cu glorieufemcnt  ces.B^fbarcs  ,  vengea  amplement  la  mort  inhu- 
maine dcfon  frerc  Lefquellcs  narrations,  bien  que  fiufTcs,  nous 
laiffent  toutesfoisia  confirmation  de  ce  que  A^fwr/iunaj  a  dit  auec  ve- 
nte,  que  Numerian  auoic  vaincu  les  Pcrfcs.  Ce  qij'ila  bicndcu  fça- 
uoir  ,puis  qu'il  viuoit  fous  fon  Empire  icc  quiarriua,  félon  les  vers 
de  ce  Poète,  cependant  que  Cérinus  faifoitla  guerre  aux  Sarmatcs 
de  fon  coftc  :  Ou  tout  au  moins  celle  de  Zonare  nous  confirme  qu'il 
combatit  après  la  mort  de  fon  Pcrc  contrelc  Perfes,  puis  qu'il  dit 
qu'il  fut  vaincu.  Cctrc  Chronique  ,  mcflant  aucc  cette  funefte  Hi- 
ftoire,  cette  autre  plus  véritable,  Içauoirqu'aprcs  cette  viâoirc Nu- 
merian fijc  tue  par  ^per  Gouucrncur  de  Pcrinthe  ville  de  Thrace  ap- 
pcllucauflî  Heradéc.  MaisZonarc  qui  adioufteàccquedcflus  le  dire 
d'autres  Hiftoricns,  remarque  que  cet  Jper  eftoit  Prefeft  du  Pré- 
toire, &qu'il  tua  en  effcdi  ce  icune  Prince  ayant  mal  aux  yeux  au  re- 
tour de  Pcrfc  :  Ce  ne  fut  donc  pas  durant  le  mal  des  yeux  caufc  pour 
auoirtrop  plor^  fon  pere  (  félon  le  dire  de  yopifcHs  fcul)  que  cet  J' 
fer  le  fit  mourir,  mais  long  temps  aores  fa  mort  :  ce  mal  luycftanc 
venu  paraccidcnt.oupour y  eftrefubi:t,  luy  ayant  repris,  i'obliirca 
dcfetcnir  cnliélicrc  cnfon  retour.  Ce  cruel  attentatdoncayant  cftc 
perpétré  parce  Prcfcddcfon  Prcroire,&  tout  cnferablcfon  bcau- 
pcre,  lequel  imprudemment  Cff/r^»«j  appelle  bcaupcrc  de C4r«i«f, 
p.  lôô.ilf'y  tintfilonguemcnrcnticrme',  cmpefchant  que  l'on  en  ou- 
urift  les  rideaux,  que  fa  mort  nefcdcfcouurirquepar  la  puanteur  du 
cfldaure  dudefFunt.Maislamortfutbicntoft  vangee  par  Diocletian 
Grand-maiftredelamaifon  de  l'Empereur,  &  Gouucrncur  de  Mœ- 
fic,  ce  dit  Vo/'z/fw,  comme  aufli  Euciope  &  Zonare,  ainfi  qu'il  fc 

Ce  iiij 
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verra  cnfon  Commentaire.  Au furplus  Numerian  fut  confacrc  com- 
me Tes  Monnoycs  le  font  voir. 

QBSEK^ATION  SVK  LE  NOM  DE 

Ntim;rian(ts, 

ILfembIcquecenomait  pris  Ton  origine  de  Numeruf\  Numerv/ 
&  de  Numena  ,Dccflfcqui  prcfidoitfurles Nombrcs,felon  l'opu 
niondcsPaycns>&:qu*ls  croyoïentauoir  enfcignc  Icict  &  le  calcul, 
comnr.e  faind  Auguftin  le  remarque  en  fon  quatriefme  liure  de  la. 
Cite'  de  Dieu  chapitre  vnïiefme.  Ainfi,  deN«wm«i  nom  propre  qui 
vient  delà,dclcend&:  eft compofc 7>/«wfrj<in«j.De  mefmequcdejf«- 
rii  dcfcend,&  eft  composé  AHreli»s,&c  d'Aureliut  /inrelianus  cômeA/4- 
3timéHUSy&c  lAaximmus dcM.éximifs.Ovic ne  trouuepointd'autrespcr- 
fonnagcsdunom  dcNumerunus  cntrelcs  Illuftrcs,  quecet  Empereur. 
Mais  pour  le  regard  de  vumeriHi,  c'cftoit  vn  nom  de  famille,  dont 
cftoientN«mm«x  ¥ai>im  Buteo  ^  Consul  auccCvto/m  Metelluti'Mi  506. 
de  la  Fondation  de  Rome  dont  parle  Zonarcj  aumcrius  Aiticut  Pr«E- 
t<rur  qui  feignit  auoir  vcu  AUguîle  porte  dans  le  Ciel ,  &  encore  ce 
N«wrri«r Grammairien  qui  cTl  marque  auoir  pris  fi  hcurcufemcnc 
les  armes  es  Gaules  pourle  partyde  SeHerus,  qu'il  dcfEt  pluficursfois 
ks  Lieutenants  d'Albin  ,  comme  Dion  le  remarque.  r5cpuis  lequel 
ietrouue  encore ,  encre  les  principaux  chefs  de  l'Empereur  Dec'ws  vu 
pcrfonnagedumcfmcnomde  N«wfn«i;  lequel  fit  mourir  vn  grand 
nombre  de  Martyrs,  qui  pourroit  bien  auoir  cfté  ayeul  maternel  de 
Numerian, que l'Hiftoire du  glorieux  Martyr  54^7/4/,  fait  voir  auoic 
cfté  comme  ion  pere  Carus  grand  cnncmy  du  Cnriftianifme. 

OBSEKVATÎ  O  N   CON  CERN  ANT 

Numerianus. 

NVMERIANVS  cftoit  fçauant,  fort  cloquent,  &  non  feu- 
lement grand  Orateur  ,  maisaufli  bonpoëte,  commeicl'ay 
remarque  cy-deuanr.  Or  comme  il  eftoit  clément ,  doux  êc  pacifî- 
que.aimantlaiufticc  &  l'obferuation  des  loixj  Le  Poète  Calpurniitt 
f  fur  le  fuict  duquel  i'ay  vneobfcruation  àfaire  cy-apres)  feint,  quele 
Faunecfcriuit  ccsbcaux  Vers  (comme  dmincmcnt  infpirez)  qui  pro- 
gnofliquoient  vnepaixpcrdurableà  l'Empire  Romain  ^  les  Barbares 
tllans  domptez  de  toutes  parts,  que  la  iullice  regneroit,  &  que  le 
calme fuceederoit aux tempcft«s  pafTees, pendant  le  long  &  heureux 
règne  de  Numerian. 

f^os  0  fracipuènmotum  gdudcte  coloni  » 
yos  fofuli  gaudetc  met ,  Itcet  omne  )féigetHT 
SecHto  cufiode  pecut ,  noSlurnat^ue  pafior 
CUudert  fréxinea  nolit  prafepU  crate. 
Non  ramen  inJidiM  pr^datcr  çmlthiu  vlUs 
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jfffieret  ]  aut  Iaxis  dhiget  iumentA  capijhifl 

Aurea  fecvfÂCum  face  renafcitur éctdi , 

Et  redit  ai  ttrras  tandem  f^Halore  jttujue 

Aima  1  hemis fofito y  iuuenemque  hetta  fet^Huntar 

SdcuU  y  maternis  caufam  qui  lufit  in  "plnis , 

Dum populos  Deus  ipfe  reget,daiit  impin  "vidas 

Vojitergum  Bellona  manut ,  fpoliatdijue  telif, 

In  fua  vefanos  torjueirit  vifceramorius  : 

Et  modo  t^UiX  tdto  ciuiliadijlulitorhcy 

Secum  helU  geret ^  C^c. 
Ec  puis  faifanc  alluilon  à  Ton  nom,  il  compare  Ton  rcgnc  futur 
àccluy  deNuma,  ainfi, 

Plena  quies  aderit  y  <jUi(  JhiBi  nefcia  ferri. 

Altéra  Saturni  reuocet  Latialiu  régna. 

AlteraregnaNumdyijui  prmiu  ouantiacade 

Agmina ,  Romuleis  ^  adhuc  ouantia  cajbris , 

Pacis  opHs  docuit ,  iuf>itquefilentiifHi  armis 

\nterfAcratubaSynoninterbellaJonare. 
Et  en  fuic»parlantd'vnc  Comète  qui  parue  en  cetcmps-Ià,ii  dit  que 
Ton  afpcifl  plus  bcnin  promet  à  Numerian  &  ÀCarinui  de/I  gloricufcs 
vi(5loircï,  qu'il  n'arriucra  pas  qu'il  quitte  la  terre  auant  d'auoir  loin^ 
l'Orient  x  l'Occident  :  &  faifant  rencontre  auec  la  fortune  de  fon  pè- 
re Carusy  (  car  l'horrible  fon  d'vn  effroyable  tonnerre ,  pendant  lequel 
il  mourur,fcmblaferuir  deHgnaldutranfportde  l'Empire  de  fa  per- 
fonne  à  d'autres  )  il  dit  qu'il  ne  fc  verra  plus  que  le  Ciel  donne  cy  après 
vn  pareil  prefage  de  changement  d'Empire  en  dcfaucur  de  Nume- 
rian Si  CarinuSyÇ^\\  appelle  Dieux  Penates^&Confcruatcurs  de  la  ville 
de  Rome,  c'eft  à  dire  de  l'EmpireRomain. 

Scilicet  ipfe  Deus  Rjomanét  pondéra  molis 

Fortihus  excipiet  fie  inconcujja  lacer  tis , 
neque  traUtifonitu  fragor  intontt  orlf  ii  , 

Nec  priui  ex  meritii  defunfios  Roma  Venates 

Cenfeaty  occafus  nifcum  refpexerit  ortus. 
Ce  que  i'ay  voulu  expliquer  plus  particulièrement.  Dautant  que  ic 
voy  que  ce  paffage,  ny  lelèns  de  Calpurnius , n'ont  cflrc  lufques  icyaf- 
fez  bien  entendus  :  en  fuite  defquels  il  qualifie  ces  deux  frères  magna 
numina  T^^ma  en  laquatricfme  Eclogue  : 

— —  fed  magna  numina  Romç 

Ne»  ita  cantari  dcbent ,  Vf  ouile  JS/fenalca. 
Et  puis  il  dit  que  le  tcps  que  Nunieriâ  regnera,fcra  vn  fieclc  d*or,ainfi  -"^ 

Carmina  iamdudum ,  nonqua  nemoralerejultent 

Voluimus ,  0  Melihae ,  fed  hacquibus  aurea  pofsint 

Sacula  cantari ,  qmhm  C  Deus  tpfecanatur , 

Çhii  populos  'ifrbefcjue  régit  pacemque  tog^atam. 
voircil  prcfcrc  l'heur  de  (on  Èmpireàceluy  de  Carus  fonpcrc  - 

Hacego  confitcor ,  dtxi ,  Melilacejjed  ohm 
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l^onCAdemnolnsfmttmforay  necDem  idm 

Spet  niagii  drrtdet  

Er  puis  il  l'inuoquc  aprcs  lunircr ,  comme  Prince  Pacifique  &  ama- 
teur de  la  pocfic,  en  laquelle  il  «celle,  &  cclalouslapcrfonncdc 
Corydon: 

v/f  mih'tfiï nojlras pr^fenti  num'inc terrai , 
Pcrfctndmefue  regn  lUMemli  roifore  facem  y 
L^tus  cjjr  ^ugujh  felix  arrideat  orc. 
A  quoys'accordant  /on compagnon  Aw^wmî  , il l'inuoque  amfidcfa 

part. 

hiefjuofte  facundoeomitattts  Apolline  ^  C^ji» 
Resj>iciat ,  montes  non  dcdignetur  adiré , 
i^«p/  çb*  \^h€hHs  Âjnat ,  ^uo,  Jup  teriftfe  ttietur. 
In  quibttS'Au^ufios  Vifura^ue  f^ff/e  trium^hot 
L  aurui  fruélificat ,  vicinaijtte  nafcitur  arhor. 
Enfin,comcillcdcf»gnepar  Numa&i  parNwwfnC</<trf«w  cy  dcuanr, 
tant  pour  faire  en  quelque  façon  alluiion  àfon  nom,  que  poui 
pleer  au  défaut  de  ne  pouuoir  accommoder  Ion  nom  a  la  proiuui^ 
qui  y  répugne  :  comme  encore  en  ces  vcrv:  • 
'Ntmme  dfareo  ^fccurior  ip/c  LiC4tttt 
.  PnnrecolitJyhiM^(yAmama  f-aanm  invr>l>ra 
y  '  ^ecurus  muhdt^plaàda f  ce  tn  fonte latuitMr 
^di!,Cp' humaoumnen  calcaturacruorcm, 
Per  tugd ficcdto  velox  pcde  c^rrn  Orc  as. 
Etpuis  pour  conclufion,il  rcftimccftrelupitcrmcfmcfous  laformc 
d'vn  homme  regiflant  l'Empire  Romain, ou  quelqu'autrc  deicc. 
Tu  quoique  mut  Ht  A  fea  luppiter  ipfe  figura 
Cdjarades  ^feu  tjuisfupertimftib  imagine  falfd, 
Mortalùjueldtes  ,vtuaSy  atjue  hunc^^recor^  orlem , 
Hos  prccor,  atemut  populos  rege  y  fit  tïbicçli 
Vilisamary  cerptatnûue ^paterne  défère terrdtn. 
Mai»  puifquc  Cd/pwrm«r  paroift  en  (es  vers  fi  fort  aftcdionné  àla  répu- 
tation de  Numcrian,&  quil  conrtitue  roue  Ton  bon-heur    fa  félici- 
te en  la  longucdurcc  dcfonEmpirci  il  me  (cmble  raifonnablcdctc- 
<Jrcrchcr  quel  il  cftoit ,  &  d'où  luy  vcnoic  l'ardeur  de  cc2elc  fi  afFc<flif. 

OBSERVATION  C'O  NCERNANT 
le  Toete  Cslpurnius. 

Communément  ce  poctcn'cft  ciré  que  fous  le  fcul  nom  de  Cat~ 
^«rmWjfani  faire  mention  de  fon  prxnom  &c  non  de  famille.  Lcs 
Imprimez  fcuisaucclcs  Manufciics,  l'appellent  Tiium  lulium  Calpur- 
m«w.Mais  qu.md  nous  fçaurons  ce  qu'il cftoit,&:  (a  condition, en  mef- 
mc  temps  nous  confcfl'cronsque  fonnom  de  famille  cftoit  Ivnivs  &c 
non  pas  Ivcivs.  Gàrpour  le  icgard  du  temps  auquel  il  cfcriuoit,fcs 
tclogues  le  m  jn  ifeftcnt  allez ,  quand  nous  n'en  aurions  autre  tcfmoi- 
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gnagc  :  M'cftonnant  fore  comment  Cafaubon  &  le  ficur  <Jc  Saumaizc 
n'ont  rien  remarque  fur  Ton  nom,  ny  apcrccu  que  cent  peuftcftrcvn 
autre  que  luy  duquel  cft  fait  mention  dans  Vofifcuf  en  la  vie  de  Cu- 
rtts:  luniusCal^hurnitis  ^  ce  Ail  A\  y  qui  ddrnfmoridm  diêiabat ,  ulemad  Pr<r- 
fcâum  •vrhisfuper morte Cdn^c^ijloUm  dédit imercaieros.  Ce  paflagenous 
faifant  cognoiftre  que  Calpurnim  cftoit  officier  de  la  Maifon  impéria- 
le de  C4r;«  dcfon  viuant,  &  qu'il  eftoitceluy  de  fes  Secrétaires  &  fa- 
miliets  domcftiqucs  qui  luy  feruoii  à  faire  les  mémoires  de  tout  ce 
quimeritoit  eftrc  remarque  Se  fceu  ,  &  qui  en  dcuoit  faire  rcflbu- 
ucnir  l'Empereur,  deiour  en  iour,  &  luy  donner  cognoifTancc  de 
ce  qui  luyimportoit  le  plus  de  fçauoir.  Eftant  tout  apparent,  qu'il 
fut  retenu  par  Numerian  en  la  mcfme  qualité  après  le  dccez  de  Cér^r, 
la  mort  duquel  il  fit  fçauoir  auScnat,&  comment  elle  arriua.  Car 
vous  voyez  en  fcs  Eclogues  qu'il  ne  parle  de  C4r«.f,  qu'en  qualité  d'vn 
Empereur  deccdc  &  déifié,  &  qui  porte  en  fuitc  le  plus  liaut  qu'il 
peut  la  gloire  de  fes  cnfans  fes  fucccffcurs,  donnant  vne  grande  efpc- 
rancc  que  leur  Empire  feroit  très -heureux  ,  glorieux  &  pacifique. 
Mais  en  forte ,  qu'il  eft  bien  aifc  à  voir ,  qu'il  s'eftudic  particulière- 
ment à  reprefentcrNumerian  eftrevn  Prince  Clément,  lage,  modé- 
ré, (çauant  ,  &:  neantmoins  brauc  &:  vaillant ,  &  le  loiie  plus  louuent 
que  (on  frère  C<tnn«;,  comme  eftant  à  luy  &  dans  fonfeiuice. 

•  OBSERVATION  SFR  LES  lEVX 
celebre\pdr  Carinni  Numnianuf, 

VOpifcus  parle  ainfi  des  Icux  Romains  célébrez  parCannus  Se  Mu- 
merianUi.\Umoraiilemaximè(ccdil  -i\  en  la  vie  dcCdrinus)&Carini 
f^l^umenani  hoc hahet  imperiii,  quodludos  Komanos  nêutscrnatos  fpeilaculit 
dedernntfqttos  in  Païdtio  circdVorticum  jlabult  pt(îos  VitUmm.  En  fuite  du- 
quel palTage  ,  il  remarque  les  plus  notables  fingularitez  que  cette 
peinture  reprcfcntoit  auoireftcveucsen CCS  Icux.  Or  i'eflimc qu'en- 
core que  l^opifeMsû([  mention  de  ces  leux  Romains  qui  cftoicntics 
Circc'nfcs&  Comiques  ou  Théâtraux  auoir  cité  exhibez  par  ces  deux 
icuncs  Empereurs  Cdrinus  (jr  Numeridtius  cnfcmble:  que  neantmoins 
ils  ne  fe  doiuentcftimer  auoir  eftc  célébrez  que  par  C4rin«f  fcul  prc 
fent  jcar  "^^umeridnus  ne  rcueint  iamais  aRome  depuis  qu'il  fut  partv 
auccfonpereen  fon  Expédition  contre  les  Perfcs  ,  bien  que  ic  doi- 
uc  cy-apres  vérifier,  que  Numcrianen  fit  célébrer  d'autres  en  Ale- 
xandrie en  mefme  temps  que  fon  frercen  fit  exhiber  à  Rome.  Et  ce 
qui  iuftific  que  Numerian  n'eftoit  pas  prefcnr  en  ceux  qui  furent  cé- 
lébrez à  Rome, cft, que  l^opifcus  ne  parle  que  de  Carinus  feulement, 
lors  qu'il  fait  la  defcription,  de  partie  de  ce  qui  y  fut  veu  de  notable 
exhibe  parluy.  Ndw^r  Neunhatem ^ccàiz  il, qui  Vf/«f  i»  \entis  cothur- 
rtdtus  ferretur,  exhibnit ,  Cr  tiMdten ,  qui  per  pdrietem  \r[o  elufo  cucurrit , 
\>rfos  mimum  d^entes  ,  Crc.  &  encore  vn  peu  après  ;  m  'imos  prttered  vn- 
dique dduccauit ,  exhiyuit&'  Ludmi  Sdrmdticum  quo  ditlcius  nihil  eji ,  Ex- 
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hihuitCyclevemaàornatumy&'c.  Voire  mcfinc  ic  tiens  que  c'eft  de  luy 
&  non  de  Ion  pcrc  dont  Dioclctian  taxa  les  ridicules  diucrtiflcments 
par  cet  apophtegme  que  le  mefnie  V opifctis  tâppoïtc  de  luy.  Diode- 
tiani  deniqucdtdumferc^r  i  ce  dn-i\  ,  ftum  et  quidam  Urgitionalts  editio- 
nem  Cari  laudaret ,  dicem  mulium  pUatijJe  principes  illos  caufa  ludorum 
The4tr.ilium ,  LudorumejHC  Circenjtum.  Ergo,  induit,  bene  rifus  efl  Imperio 
fuo  Carus  :  Car  ic  tiens  qu'il  faut  lire  Carim  Uudaret:6c  puis  à  la  fin, 
JmperioftteCarjnus.  Car  outre  ce  qu'il  n'a  parlcaupacauant  en  aucune 
façon  de  Carus ,  mais  feulement  de  CArinas  te  Numeriantts  :  &  puis 
encore  dcCariuui  en  fon particulier      qu'en  fuite  il  rapporte  cette 
repartie  de  Dioclctian  ,  ic  ne  doute  nullement  que  ce  traid  n'ait 
aufli  regarde  Carinus  particulièrement  ,  la  mcmoire  duquel  (cul, 
comme  ayant  cftc  fonenncmy  ,  il  voulut  déprimer  par  ce  traitV, 
fans  taxer  auec  luy  Numerian  ,  Prince  aimé  Si  vcnerc  par  luy  ,  ôc 
comme  ayant  vangc  (a  mort  ,  par  1«  moyen  duquel  feruicc  rendu 
à  fa  mémoire  il  s'eftoit  acquis  l'Empire,  &:  lequel  Numerian,  d'ail- 
leurs ,  ne  fit  pas  voir  ces  pafletenips ,  comme  eftant  en  Orient ,  mais 
Cdrims  feulpour  eux-deux  ;  iomèt  que  cela  peut  encore  moins  re- 
garder Cdrus  leurPere,  Prince  qualifie  par  les  Hiftoricns,  grauc, 
fcricux  ,  de  mœurs  anciennes  &  bicnefloignces  de  ces  diucrtiffc- 
mcnts-U  ,  &  qui  d'ailleurs  n'auoit  eu  aucun  loifir  de  s'amufcr  après 
ces  folies,  depuis  qu'il  fut  proclame  Empereur;  car  il  fut  continuel- 
lement occupe  apr«s  fcs  Expéditions  Sarmatique  &  Perfiquc ,  o*ii 
il  mourut  :  Ioin<Sl  que  non  feulement  Dioclctian  n'cuftiamais  vou- 
lu patler  indignement  de  Curi<f  qui  cftoit  fon  bicn-fai£leur  :  mais 
mcfmc  eft  à  confiderer  ,  que  fi  Carus  euft  fait  voir  &c  célèbre  ces 
leux  auec  tous  ces  appareils  ridicules,  ileft  certain  que  Diocletiaa 
les  euftveus  aufli  ,  comme  eftant  Grand-Mairtrc  de  fa  maifon,  & 
toufiours  l'ayant  fuiuy  en  fes  Expéditions  :  de  forte  qu'il  euft  cfté 
impertinent  de  luy  vouloir  donner  cognoilTance  de  ce  qu'il  cuft 
mieux  fccu  qu'aucun  autre.  Ce  n'cll  pas  toutesfois  que  ic  ne  tom- 
be aufli  d'accord  que  Numerian  n'en  fit  aulTi  cclcbrer  de  fa  part, 
comme  le  l'ay  défia  remarqué  i  mais  il  cft  certain  que  ce  ne  fut  pas 
à  Rome  ,  mais  en  Alexandrie  ,  ainfi  que  l'cfpcrc  le  prouuer  fuffi- 
famment.  Bien  que  Scaliger,  le  fieur  de  Saumaize  &  Barth'tus  cftimenc 
qu'il  les  fit  célébrer  à  Rome  luy  prcfent  ,  ôc  ce  tant  en  fon  nom 
qu'au  nom  de  Carus  voire  mefmeils  concluent  que  Carut  luv-mcf- 
me  cftoit  prcfent ,  fansfe  deffier  du  contraire  ,  ce  paffagc  de  f^o- 
pifcus  corrompu  les  ayants  réduits  à  la  ncceflité  de  le  croire  ,  fau- 
te de  s'cftre  deffic  qu'il  y  falluft  corriger  Carini  àc  Carinus ,  pour 
Cari  Se  Carus.  Ce  que  icfpcrc  prouuer ,  &  en  le  prouuant ,  met- 
tre d'accord  Scaliger  fur  fon  Eulcbe  ,  &  Saumaize  fur  K opifats ^  qui 
ont  employé  pluficurs  pages  pour  deffendrc   chacun  leur  opi- 
nion :  &:donncr  iourà  ce  qucces  Doutes  Critiques  ontcrcu  aiioic 
cfté  remarque  par  Vcpifcus  des  leux  célébrez  par  Carus  Se  fcs  enfants , 

où  ils 
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oû  ils  fc  font  tous  deux  mcfpris,  quoy  qu'ils  aycnt  eu  diflfcrcns  aduis 
entre  eux.  Il  faut  donc  quclc  Lcdtcur  confidcrc  en  premier  lieu,  que 
VopifcMS  yWdL  entendu  dire  que  Carus  cufl:  fait  célébrer  ces  leux^mais 
fes  fils,  &  qu'en  elfcd:  ils  ne  furent  celcbrc7  de  Ton  viuant;  &dc  plus 
que  Cdrus  ne  fat  iamaisà  Rome  depuis  fon  elcdlion.  Car  il  fut  fait 
Empereur  par  les  légions  en  Pannonic  après  qu'ils  eurent  tue'  Proi«*, 
ôtù  rinftantil  fut  combattre  les  Sarmatcs,  &  après  les  auoir  vaincus 
il  pafTicn  Orient,  où  il  emmena  fon  fils  Numerian  auec  luy ,  enuoyant 
Car'mui  commander  es  Gaules:  &  après  auoir  repris  &:  reconquis  la 
Mcfopotamic  fur  les  Pcrfes,  entra  fi  auant  dans  leur  pays,&  s'anima 
tellement  à  pourfuiurc  fa  vidoirc  ,  qu'il  mourut  auant  que  pouuoir 
rcucnir  du  fonds  delà  Perfe.  Son  fils  puifnç  Numerian  ayant  conti- 
nue quelque  temps  de  ruiner  le  pays  enncmy  ,  s'empara  de  plufieurs 
Villes  ,  &  puis  pcnfa  au  retour  :  Ayant  donne  la  paix  aux  Barbares 
partout.  Auquel  temps  ie  ne  doute  nullement  qucnc  fc  doiuentrap- 
porter  ces  rcuouyflanccs  publiques  qui  furent  célébrées  à  Rome  par 
diucrfcs  fortes  dc  leux ,  par  l'ordre  de  C<i:rrn«;,  comme  il  fut  fait  le  mef- 
mc  en  Alexandrie  par  Numerian ,  où  il  le  trouua  prefcnt  :  la  dirfcrentc 
dcfcription  de  ce  qui  fut  vcu  en  ceux  deRom^,felon  Vo^ifcus  ^  &  de 
ce  qui  eft  remarqué  auoir  elle  veu  aux  autres  que  Numcriancelcbra, 
félon  Calpurn'iHs  qui  y  cftoit  prefent ,  iuftifians  alTrz  le  tout.  Voicy 
donc  comme  il  en  parle  àla  fin  de  fa  fcpticmc  Ecloguc. 

Oriine  (juidreferamf  Vidi  genus  çwne  fer  arum  ^ 
Hic  niueos  Upores ,  (y  non fine  cornibm  apros , 
MAnticoram ,  filuvsenam  quibm  eiitur  ytlcen 
VUimHs  ^      tauroSy  qmhusatit  ceruïceleitAtay 
Deformis  fc4pulistorus  eminet,4Ut  ^mbushirkt^ ^ 
lail,in[urpercolUiulfji  y  quihus ajpcramento 
Barha  iacet ,  trentHltfque  ^igtnt  palcarU fcfis. 
Non folum  noh'u filuejirU  urncrc  mcnfrrd , 
Contigit ,  equorcos  ego  cum  cerrantibus  Vrftt 
SpeÛdui  xitulùs ,  ô"  ef forum  nominc  dtgntm 
Sei  déforme  pecusy  qttod  in  illo  nitfithr  amne , 
Quifatd riparum i\enieniibus  irrigat ifndif. 

Lclqucls  derniers  vers  font  cognoiftre  ouucrtement  que  c'clloit  en 
Alexandrie,  que  ces  Icuxs'cxhiboicnt.  Car  ceruiliqucdontC<<//'«r»/«f 
emprunte  le  perfonnagc,  ne  pouuoit  pasfçauoir  autrement  que  par 
luccoullumancc qu'il  auoitdc  voirie  Nilinondcr,qu'ily  cuft  vn  l  ieu- 
uc  qui fcdclbordint  règlement  tous  les  ans,baignoitparfon  inonda* 
tion  les  arbres  &:  les  plantes  dos  riuaacs.Cc  qui  fait  voir  que  ceuefuc 
pas  C4rm«j  ,mais  Numerian  qui  cckbra  ces  Icux-là:  ôc  ce  qui  iullific 
d'aliicursqucxcnc  fut  pas  C^nr,  mais  Numerian  qui  les  fit&  les  lion-, 
nota  de  fa  prefcn  ce,  eft  qu'en  fuite,  ce  Poëccadiouftcpour  conclufion 
de  fon  Ecloguc  en  faucur  dcNumermn. 

Vtcun^ste  uxmcn  conJ^eximi*s  ipfum 
Tom.  III.    ■  Dd 
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laon^tMfy  *c  nifmedecepit'pi/ksy  in  vno 

Et  Martis  ^fultus ,  eir  Apollmit  effcnoram. 
Car  manifcllcmcntil  rcprcfcncc  icy  la  grâce  attrayante,  &acanmoins 
Martiale  ,  d*'vn  icunc  Prince  tel  qu'clloic  Numcrian  ,  le  comparante 
Mars  ôc  à  Apollon  ,  comme  citant  non  feulement  vaillant  &  brauc, 
mais  auffi  excellent  Foctc,  comme  yepifcas  le  rcprcfcnte  auoir  cfté. 
Ces  vers  de  Calfumius  faifans  voir  clairement,  que  ledit ficur de  Sau- 
maize  femcfprcndbien  fort,  de  vouloir  que  ce  Poëtcayt  voulu  enten- 
dre parler  de  Cdrus  en  cette dcfcription  qu'il  fait  de  l'Empereur  qui  prc- 
fidoitcn  ces  Icux,commcrctourncà Rome:  Vcuque  manifeucment 
iisnefc  pcuuentcntc-ndrc  que  d'vnicune  Prince,  &  non  d'vn  vieil,  & 
encore  qui  cftoit  fort  chauue  6c  ride  comme  Carus  l'cftoit ,  ainfi  que  * 
fcs  Monnoycs  le  fonrvoir  auoir  cftc,  fie  comme  pareillement  Synefiits 
cft  tcfmoin  qu'il  cftoit.  loindl  que  les  Monnoyes  de  Numcrian  qui 
ontlcslnfcriptionsen  leursrcucrsde  Mars  Victor  &  de  Apollini 
AVG.  fortifient  bien  fort  cét  Eloge  de  Calpurniui'^  lequel  mefmenous 
donne  aflcz  à  cognoiftre  en  fes  Eclogucs,  qu'il  ne  ic  mit  à  les  com- 
pofcr  qu'après  le  dcceds  de  C4r«;  ;  duquel  il  ne  parle  en  autres  termes 
qucd'vn  Princcdeific  après  famort,  commeieVay  dcHa  fait  voir  cy- 
<lcuant. 


1. 


IMp.  CaEs,  nvmeMànvs  AVG.  L'Effigie  dcNumerian  fils  puifhc 
de  Carus  couronne  de  rayons^  Au  reucrs  il  y  a  fides  exercit. 
AVGG.  r.  au  bas  il  y  a  ces  lettres  s  M  s.  &  ce  nombre  xxi.  Vne  Déeflc 
adlfc  entre  trois  (Ignés  militaires,  tient  vn  plat  à  facrjficr  en  fa  main 
droi<5tc. 

Cette  Médaille  ne  dcfigne  autre  chofe,  finon  que  Numcrian  ayant 
fuccede'àCdr/w  fonpcreauec fon  frereaifiic  C4rw«;,donna pourdcuilc 
à  fa  Monnoye  ccttemarque  de  la  fidélité  des  légions  cnucrs  eux,  leur 
cftans  demeurées  fia tfcdiôuées,  qu'elles  n'eurent  aucune  volonté  d'cfli* 
rc  d'autres  Empereurs  à  leur  preiudice,  comme  il  cftoit  arriuc  pluficurs 
fois  à  d'autres.  Or  lafoy  cft  icy  rcprefcntceenpofturc  d'vne  Dcitc,te- 
nant  Icpotitplat  de facrifice, comme c'cft  rordinairedclevoire'sfimu- 
lacres  de  la  Concorde ,  de  la  Pictc ,  Se  autres.  Fidem  enim  diuind  dili^nt, 
mortdliet  Venerantur.  Nam  inter  mundi  jludmntts  frocellcu  \nde  fehumétm 
fragiUtas  contineret  ^finoflrU  allibus  mentis firmkas  non  adejfettViçc  inter focios 
dmiàtiam feruat:  Hçc dommit purainiegritate  famulatur.  Hue  fuperna  maie^ 
jidii  reuerentidm  f  iç  cfedulitatis  impendit.  Et  ft  Ifcneficium  tanttt  rei  U' 
'tint  guarai  ;  immuiaiilit  fin  efi  omne  ,  ^od  ^rne  vittinir  ,  ce  dit 
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IcRoyThcodoricdansCafliodorek  v.Epiftic40.  Mais  pour  le  re- 
gard de  la  fidclicc  cjuclcs  armées  Romaines  rcndircntà  ces  icuncs  Prin- 
ces ,  elle  flic  àla  vente  vn  grand  bon-heur,  &  grandement  rare.  Ma- 
gnum  profedofidelitAtis  gentti ,  obtinerefine  conunttemims frincipatHm ,  in 
illa  Rrpu^iicaadclefcentem  Jominum/ieri  ,vlfimnUi>fCcnJiat  m^turis  morihus 
iniuniri.  Ce  dit  dans  lemefme  CalÈodorel.  8.  Ep.  i.le  icunc  Roy  AcJ^a^ 
laric  cfcrmant  au  5cnat  dcRomc. 


2. 


CLementia  temp.  a.  XXI.  lupitcrprcfcn  Ce  à  l'Empereur  vncVi^ 
Gloire  montée  fur  vn  globc,quiluy  prcfcntcaufliyn  couronne; 
Cette  Infcription  &  fon  intelligence  font  analogiques  aucc  les  In-^v 
ïcriptions  de  feliCitas  TEMpORvM,dc  bbata  trauc^villitas  ^ 
FELiciA  TBMPoRA  ,  &c.  Car  elles  regardent  le  bon-heur  concilie  à 
l'Empire  Romain  parla  Prouidencé  diurne  qui  luy  auok  donné  vn  û 
bon.ficlementjôciufte  Monarque  ,  fans  aucune  contcadidion  des 
pcuplcs&  des  foldatSjfans  guerres  Ciuilcs ,  &  fans  mauuâifcs  pratiques 
cftrangetes  ou  domeftiqucs,qtti  ne  fe  l'cftoit pas  acquis  au  prix  du  lang 
des  foldats  delà  ruine  de la^Rcpubliquc.  QMntafufdjn  dehetormtimn 
rtÛortm  féliciter pronemfJe  tenérut%  Quem  Hon frotulit  c»mmttd fediti» ,  non 
freUAftrHeiuiÂft^rerttntjHtnKeift^licét  JUmna  lueratdfum^fed Jtc fdfbts  eft 
fer^Mtetem ,  ^HemddmoÀHm  itenire  decâit cimlitatis  Àudortm ,  ce  die  Caflto^ 
dore  1. 8.  Ep.  2..  Au  rcfte  conformément  à  ccne  tnfcription  Qtîfmniut 
promet  que  durantlc  règne  dcNumerian 

tlend  juiet  aderit^  qun  jlrilh  nefcta  ferrie 
Ahefd  Sdturni  reuocet  Latiélia  re^nd^ 
Aherd  refnd  Numdyf^c. 
C'eft  en  fa  première  EclogiK.  Et  cette  notable  infcription  antique  ap^ 
pellelccalgiebien-heureux  du  règne  de  Valencinian»  deGratian,  ôc 
oeThcodofe,  BEAtiTVDiMEM  TEMPORVM,  comme  cette  Médaille 
appellcc^uy  de  l'Empire  de  Numerian  clementiamtempoRym,  Il 
voicy. 

DN    FL.  CL.   IVLIANO  Pf.  VlCTOM 

ac  trivmphatori  ,  &c. 
hortante  beatitvdinb 
temporvm  d©d.  nnn. 
cratiani  valentiniaki 

BT  THIODOSI  AVGGCi 

Tom.  IIL  bà  il 
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IMp.  Nvmerianvs  avg.  Numcrian  rcprcfcntc  iufqucs  à  la  cein- 
ture, couronne  de  Laurier,  tenant  fon  chcualparlcsrcfncs  ,&vnc 
iauclinc ou dcnvy épique.  Au  reuers  il  y  a  vi».Yvs  avgvstoryM^.C^- 
rinm  &  NumerUnus  montez  i  l'auantagc  foulent  aux  pieds  de  leurs  _ 
chcaaux  pluficurs  de  leurs  ennemis  abatus  par  eux  à  coups  de  iauelincs  : 
ccsJcux  Princes  reprcfentcz  l'vn  venant  d'vn  coftc  &  l'autre  de  l'au- 
tre, au  deflus.defqucls  deux  ViéVokes  font  icprcfcntees  leur  prefcn- 
lans  des  courojincs. 

CefuperbcMedaillon  rcprcfcntcccsdcUxieunesPrinces victorieux, 
IVn  de  l'Orient,  &  l'autre  de  l'Occident,  &  tels  quils  les  eftimerent 
auoircftc  Vcus  combatantscontreles Barbares,  Sçauoir  Cmnut  con- 
tre les  Germains  &Sarmates ,  &  Ntimerianu!  contre  les  Pcrfcs  :  cfti- 
mant  que  ce  Médaillon  fut  frappe  lors  que  les  Romains  les  atten- 
doicnttoiisdcux  en  Italie ^&  qucNeme/tanitscntdmoï^noit  ainfi  fort 
impatience  en  fon  Cynégétique, 

Cum  ffrimùm  Vulcus  facrot  bond  nurftind  tertre 
Confiner it  \>idtjfe  mihi  yUm gauiia  nota. 
Tempêrit  impatiem  fmfuf  ff>retorejuemorarum 
Vrjtfumit  y  \>ideor^ue  mthium  cernert  fratrum 
Augujtûs  hàh  'uui ,  Romdm  cUrum^ue  Senacum. 


BASltnSCVS. 


COMMENTAIRE  LXFI. 

L  cft  confiant  que  Numerian  cftoit  marié  ,  puis  que 
ion  meurtrier  knius  A/^ercftoitfon  beau  perc;  Voire 
mefme  ie  trouue  qu'il  en  auoit  eu  vn  fils  :  Car  Suiàat 
le  remar(jue  fur  le  mot  MAMAS  ,  où  il  nous  ap- 
prend qu  il  s'appelloit  5«*^/i/(r«f,&  qu'il  auoit  baftyvn 
Temple  d'idole  au  lieu  appelle  uj^un  ,  qui  ciioic 


Bafilifcus. 

dccore  d'vn  bcu  Pont  compol^  de  douze  archcsi  &qu'cncclica 
ce  Ba/ihfcus  (  quil  qualifie  fils  de  Numeri.nus  Cafar  ,  auo.t  fait 
marrymcr  pluficurs  iimtcs  Vierges  .  &  que  depuis  Zenonau^ic 
h.c  demohr  cous  ces  édifices probnes.  Etccquieft  a ffezconfid érable, 
eft.quccec  AudKUrparlede  Carinus  fous  le  mot  précèdent  ,  qui  cft 
Mx.^.  I  Ilunancquc  ces  malfacres  de  Saintes  Vicrees  Chrcfticnnes 
ciloienc  taxa,  par  luy,  comme  en  ayant  la  commifllon  de  Dioclétian 
lur la  fia  de  fon  Empire ,  ou  pluftofl  des  Maximians  &  Maximins.  Au 
rcftc  ceux  qui  nous  ont  donné  la  femme  de  Numerian  fous  le  nom 
d  ^rrw.commc  Srr^^^,  qui  fuit  en  cela  Onuphreaufii  fautif  que  luy 
&  qui  abu  efouuenc,  nous  impofcnt  aflcurement,n  y  ayant  aucunes 

Médailles,  Infcr.pcionsouHiaoires,quilanommcnt,  non  feulement 
ArrMm,maismelmcaucremcntqu'Ama«,.SeftansimaH 
h  led  hrrms  Apcr,  que  l'on  pourroit  par  confcqucnt  (?perfuader  fa- 
cilement (  pourueu  qu'ils  l'culfcnt  cfcric  dans  leurs  liures  )  qu  elle  fe 
nommoitaulfi  Am4:Mais  laconfequcncede  cdrte  imagination  cft  fi 
ridicule  ,  que  ic  ne  fuis  pas  refolu  de  m'amufer  inutilement  à  la  re- 
ruccr. 


IVLIANVS  SABINVS. 

COMMENrAIRB  LXyji.^ 

E  Tyran  eft  fimplemcnc  nomna,?7«//rf»w  par  A«rr- 
Im  yiaor.  Se  SabmHi  JulUnus  par  Sextui  f^tfhr.  Dont 
le  prcm  icr  dit  que  Cdrinm  allant  chercher  Dioclctian 
pour  le  combattre,  Icqudvenoit d'Orient  parl'IUy- 
*ic,  fâifint  le  circuit  de ritalie,  tailla  en  pièces  lulian 
aucc  fon  armce,qu*il  trouua  s'cftre  fait  déclarer  Em- 
pcicutdcCorrcdcur  des  Vénériens  qu'il  eftoit,  ayant  appris  la  mort 
de  Car«.  i&seftoitmisai  fon  paffagc  pour  le  combattre  prés  cie  Ve- 
rone.  Et  diray  icypar  occafion,  qu'il  me  fcmble  que  cette  qualité  de 
Corredeur  dans  vne  Prouince,  fe  rapporte  fort  à  celle  de  nos  Inten- 
dans  de  lufticcfmon  que  leur pouuoirauoit plus  d'cftenduë  &  que 
ceux  qui  cftoient  honnorcz  de^ct  employ ,  clloientdcs  oerfonnaecs 
d  dite  pour  leur  capacité  dans  la  cognoiffancc  des  affaires  tant  de  la 
mlttcc,quedc  la  police,  voire  qui  auoicntpouuoir  de  faire  les  leuécs 
des  gens  de  guerre  pour  les  Empereurs ,  &  leur  faire  faire  exercice, 
&  Icspouruoir  détour  ce  dont  il  cftoitnece/fairc  qu'ils  fuffént  affor- 
tu  -  i^jn^mus  (  ce  dit  Ammian  Marcellin  Liure  vnzi^^me  )  vttn'çcUrU 
druhu.  illujlrKtut ,  cum  CorreSlorU  dignitate  regereiuffus  ejl  Tlmfc»!.  O  r  il  y 
a  apparence,  que  ce  S4ii««j  efl?oit  hommede  qualité  {  &  ic  croy  Séna- 
teur j&  qu'il  pouuoit auoir  eftédcs  defcendans  de  ccMWS-^mnilurif- 
Tom.lll. 
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canfultc  &  Prxfcd  de  la  Ville  de  Rome ,  5c  autres  du  mefmc  nom; 
dont  l'ay  particularizc  quelques  remarques  cy-dcuant:  cftimanr  qu'il 
auoiceftéporccpar  le  Sénat  à  fe  faire  Empereur  en  haync  de  Cannu;. 
Au  relie  la  Médaille  dont  Go/f:;:i«i  a  rapporté  l'Infcriprion,  eftoit  vcri- 
table,cç  perfonnage  s'appcHoit  Caius  Â^uilius Salfinus  ,  aufqucls  noms 
on  peut  encore  adioufterccluy  àcIuliAitHs  en  vertu  des  authoritcz  des 
deux  ViV?orj,5c  qu'ilVappcUoit  Caiiis  A  ^uilius  SàlnnHi  lulianut. 


CARINVS. 

ARCVS  AHreHus  Céurinus  y  fils  aifnc  de  C^r*»/,  nafquità 
Narbonnc  l'an  de  b  Fondation  de  Rome  mil  deux  ,  &  de 
nbilre  Salut  deux  cens  cinquante.  Vettius  Kquilinus  Se  Fut- 
uius  ^milidnui  eftans  Confuls  :  Il  fut  fait  premièrement 
Cifàraucci'oA  frère  N«wfrwn;«patfbnperei&puis  Augullc.  Ec  tint 
l'Empire  deux  ans  &dcmy ,  puis  tut  tué  aagé  de  36.  ans. 

CO  M  ME  NT  J  I  RE  ixyilL 

CARiNVs  eflfoit  grand  &  robufte,  ayant  le  irai^lduvifage  aflcz 
viril  &  militaire,  &  toutesfois  cfiant  afTcz  beau,  &  ne  portant 
en  crfeminc  ie\riienton  &  les  mâchoires  fans  poil.  Bien  qu'en  fes 
mœurs ,  il  y  eut  vn  grand  meflangc  des  inclinations  de  Mars  &  de 
yenus  :  &c  pour  lefqucUes  reprefcnter  ,  ie  ncpuis  mieux  qy  plus  véri- 
tablement dire  ce  quei'cn  remarqucqu'cn  le  comparant  à  Gallicn,aucc 
la  fortune  duquel  il  eut  (  ce  me  fcmole)  autant  de  rapport ,  qu'auec 
fes  complcxions  &  fiçons  de  faire  ;  Le  furpaflanttoutesrois  en  cruautc 
&  luxe,  paillaçdifc  &  infolentc  manière  de  viurc  ,  comme  Gallien  le 
deuançoit  en  ingcniofiré  6c  gentilleffe.  Ayans  au  reflc  cela  de  com- 
mun qu'ils  furent  les  fils  aifncz  de  deux  Empereurs  créés  par  les  fol- 
dats,perfonnages  vertueux,  &  de  vie  exemplair c,qui  tous  deux  cftoicnc 
plus  que  fcxagenaircs,tous  deux  furent  faite  la  guerre  contre  les  Perfes, 
&  tous  deux  y  moururent  malhcureufementjl'vn  vaincuj'autre  viûo- 
lieux.  Quilaiflcrent  tous  deux.deuxenfansfaids  Cîc(ars,&  puis  Au- 
guftespar  eux,  fçauoir  l'vn  Gallicn,  ôc  Valcrian,  &  l'autre Cdri»i«r  5c 
NumerUnut ,\'vn  Se  l'autre  aifné  vicieux  &c  pernicieux  à  l'Empire  Ro- 
main ,  &  les  deux  autres  puiGiez  tres-fagcs  ôc  vertueux  ,  fçauans  & 
eloquens  ,  &  aimez  d'vn  chacun  ,  comme  leurs  aifnez  en  cfloienc 
hays  ;  qui  tous  deux  touqesfois  furent  tuez  comme  leurs  aifnez  :  Icf- 
quels  eurent  encore  cela  de  rapport  entre  eux  ,  qu'ils  furent  tous 
deux  cnuoyez  es  Gaules  par  l«urs  pères  ayans  à  pafTcr  en  Orient  con- 
tre les  Pcrfes  :  qu'ils  ne  manquèrent  pas  tous  deux  de  courage  ôc 
de  vigueur  pour  aller  combattre  les  Tyrans  qui  fc  foulcuerent  con- 
tre eux  ■'  ny  d'heur  pour  les  vaincre  ;  car  l'vn  vainquit  Ingfn'ms  Je- 
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TreffellidttHs ,  ScVautTchtlins  Sabmusàc  Dioclccian  mcfrac,qui  eut  pafTcl 
pour  Tyran  s'il  cuftcfté  tue  auant  Carinus^  comme  aufllcontrclcs  Sar- 
maccs,  qud'vn  &  l'autre  vainquit,  &  IcsGcrmams  aufliidont  pour 
le  regard  de  Qarinus ,  O  lympins  Nemejianus  cft  ccimoiR  en  Ton  Cynégé- 
tique. Tous  deux  outre  ce  que  dclTuscrtoicnt  amateurs  de  Icloqucncc 
&  de  la  Poéfic  ,  &:  fort  addonncz  à  l'amour  déréglé  des  femmes  , 
ayans  tous  remplylcur  Palais  de  bouffons  &  de  maquereaux,  maquc- 
rellcs& d'infâmes  bardachcs,ôc  tousdeuxfercndircnt  le  Sénat  cnne- 
myparicgrandmcrpris  qu'ils  en  firent  ^  voire  tous  deux  font  remar- 
quez parlesHiftoricns  auoir  cite  trcs-ayfcs  dd'infortunc  de  leurs  pcrcSj 
&  en  dcucmrent  plus  dclbordcz  ,  comme  ne  craignants  ny  rcljjc- 
^Ants  plus  perfonnc,  cftans  hors  d'apprehcndon  â'cftre  contrôlez. 
Enfin  ils  eurent  encore  cela  de  commun  ,  qu'ils  furent  tous  deux 
mis  à  mortpar  leurs  propres  Colonels  enleurs  £xpcditions,pourauou: 
en  leurs  places  deux  làges  ,  prudents  ,  &  expérimentez  pcrfonnagcs 
pour  Empereurs,  qui  furent  Claude  ôc  Diocletian.  Voyons  le  fur- 
plus  qui  regarde  Curinui  fcul  ,  lequel  fut  après  la  mort  de  fon  pcre 
li  brutal ,  (i  fol  ,  &  d'efprit  fi  tyranniquc  ,  que  tout  ce  que  Von 
voit  (ce dit  Stndds  furie  mot  Ma.>tp«  )  dans  les  Tragédies, de  tyranni*- 
quc  excogitc  par  les  plus  mcfchants ,  compare  aucc  les  actions  de 
Cannus ,  paroifToit auoir  cfté  l'ouuragcd'vn  iiccled'or:  ce  quifc  rap- 
porte aucc  ce  que  ycpifcus  marque  de  fcs  brutalitcz  :  CanlditmcCmc 
quil  eut  &  efpoufa  iufqucs  à  neuf  femmes,  lefquclles  il  répudia  l'vnc 
aprcsl'autre,  &  dont  toutefois  quelques. vncs  cftoient  ^rofles.  Aufli 
ne  receuoit-ilàfatablequeles  plusdctcftables&  plus  mcfciians  d'en- 
tre lc3  hommes ,  ayant  de  bonne  heure  banny  ou  extermine  tous  les 
plus  gens  de  bien  qu'il  eut  en  fa  Cour:  Car  il  fit  mourir  vnc  fi  prodi- 
giculc  quantité  d'hommes  ,  &  entre  autres  tant  de  pcrfonnesdc  qua- 
htc, qu'il  fe  difoit  dcluy  qu'il  en  faifoit  autant  efgorgcr  pour  (on  plaifir, 
que  fcscuiriniers  faifoienc  d'animauxdc  toutes  cfpcccs  pour  fcs  repas: 
en  faifan^mourir  les  vns  (ccdit  5«i</d/  )  d'autant  (ce  difoit-il  )  qu'ils 
ne  le  trouuoicnt  pas  beau  ny  bien  formé  à  leur  gré:  les  autres  pour  au- 
tant qu'ils  ncrauoicntpas  autrefois  admire  haranguant  oudifcourant 
en  fon  adolefccncc  auant  qu'il  fuft  Caîfar,  comme  il  eflimoit  le  mé- 
riter. Et  encore  il  en  faifoit  mourir  plufieurs  pourles  auoir  vcu  rire  dc- 
uant  luy..N'ayantau  rcftc  fait  chofe  aucune  tant  qu'il  iouït  de  l'Em- 
pire, qui  fuft  iugéceftrc  tournée  en  quelque  façon  au  bien  &;  vtihtc  de 
la  Republique.  De  forte  qu'cftant  tel  au  viuant  mcfmc  de  Cants  : 
ce  fage  Empereur  ayant  cftç  informe  de  (csdciordrcs  &c  mauuais  dc- 
portcmens ,  dit  tout  haut  qu'il  n'cftoit  pas  fon  fils  (  ce  dit  Vcpifcui  ) 
en  fuite  dequoy  il  eut  delTeindclc  rappcllcr,  &luy  donner  pour  fuc- 
celTcur  Conflamius ,  qui  gouucrnoit  lors  la  Dalmatic,  &:  qui  fut  depuis 
affocié  à  l'Empire  par  Diocletian  ,  qui  eftoit  celuy  de  tous  les  plus 
grands  pcrfonnagesde  l'Empire  Romain ,  qui  auoit  la  meilleure  ré- 
putation, pour  fa  grande  intégrité,  &  probitcplus  infigneiOrcojii- 
mcil  fçcut  que  Dloclcciaiiauoit  fucccdc  à  fon  frcrc  ,  ayant  cftc  fait 
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Empereur  par  l'armcc  d'Orient,  llfiic  au  dcuantdc  luy  pour  le  corn- 
battrc,&:  dcffic  en  chemin  dans  ricalic/«/<«^S<<^/n«j,qui  le  portoit  pour 
Empereur  depuis  la  mort  de  Carus  :Puis  cftam  dans  la  Pannomc  il 
combatic  contre  Diodctian  ,  tantortvidoricux  &  tantoft  vaincu  ;il 
fut  enfin  dcffait  &  tué  fccdit  l^opifcus  )  Mais  Mrelms  V rflorditqu  a- 
yanc  vaincu  Diodctian  cnla  Mytic  en  vnlicu  nomme  A/#irç»»i,  il  fut 
toutefois  tué  par  ceux  de  fon  party  mcfme  ,  comme  il  pourfuiuoit 
les  vaincus  j  à  caufc  qu'il  cftoit  i\  dcfbordc  après  les  femmes ,  qu'il 
«'cfpargnoic  pas  mclrae  celles  de  les  Colonels  ;  appréhendants 
ces  Capitaines ,  que  s'il  dcmeuroic  vainqueur  &  fcul  Monarquc,il 
deucinft  encore  plus  infolcnc  &  plusinfupportablcjcn  ayants  ditfcré 
la  vancTcanceauant  le  combat  fur  l'attcnic  dcl'y  (Tue  doutcufc  de  ce  con- 
flit. At  Carmui  (  ce  dit  Wi^ory^hi  Moefumctncigity  illico  Murgum  iuxtd 
Diocletidnocottgrefpts,  dum  viUor  amie  \iêios premeretjtt^rum  iHtt  interiit, 
^uodhhidine impatiens miliuriumnuptas  éJfcfîdUt.  Quarum  infc^ioret  vin, 
iram  tdmen  doloreme^ue  in  euentum  belli  dijlulerant.  Que  prof pertus  cedente  , 
metunehuiufmodiingeniiém  magis  m.i^pjue  l'iSlorid.  infolefceretjefe  v/ti  funt. 
Cequifcrtdc  Coramcntaireà  ce  que  l'autre  dit  trop  fuccindcment  : 
Car  fans  faire  aucune  mention  dccc  combat  contre  Diocletian,  d  die 
limplcmcnt.  Jdextremumtrucidtmr eiut  prdcipueTrihHni  dexterd  ,  cnius 
dicelatur  coniugem polluiffe.  Mais  Eutropc dit  qu'il  fut  trahy  par  fcs  gens 
mcfme,  commccftanthaydctous,  &  qu'encore  qu'il  hift  plus  fort 
que  Diodctian,  ilfutpourfa  vie  dctcftableabandonncdetous,  &tuc 
àM4r^«w,  entre  K/>«/wa«'»&  le  Mont  d'Or. 


IMp^cm.  AvR.  CARiNVs  PF  AYG.  Cdfinus  couronnédc  fayons? 
Aurcucrsil  yaviRTVs  avg.  pr.  xxx.  Les  deux  rcprcfcntations  dt 
Cdrinut  &c  Numerianus  zcnmtslc  Globe  de  l'Empire  en  leur  droite  : 
IcSoleil entre  eux  rcprefcntc  parvn  Aftre. Cette  Medaillefemblcauoir 
cftc  frappcefi-toft  queccs  deux  Princes  furent  parucnusà  l'Empire 
après  lcdcccdsdeC4r«r  :Car  cefouftiendu  Globedc  l'Empire  dcfignc 
qu'il  cftoit  pafTc'  en  eux  par  fa  mort,  &  que  l'cfperancc  que  les  foldats 
curent  en  leur  vertu  &  bonne  conduite  leur  en  auoit  confirme  la  pof- 
Icllion  -,  &  dont  l'Orient  cftoit  d'accord  :  le  Soleil  mcfmc  qui 
en  cftoit  le  fuprcme  Génie,  6c proteârcur  des  interefts  delà  gran- 
deur Romaine,  ferablant l'auoir  authorizc  en  infpirant  cette  fidélité  des 
Légions  en  faucur  dcces  icunes  Princescnfàns  dcCdruf,  pourleurcn 
rendre  laiouïlTancc  perpétuelle. 
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i^n  l'autre  rcucrs  il  y  aviRX  vs  avgvstOr.  Carinus  &  Numerianus  rc- 
picfcntcz debout, le  premier couronn4parH<;rculc qui clt  derrière hiy, 

l'autre  pircilicment couronne  pirl  OriciK.  Numcrian  ren>nr  vrt 
Globe  &vn  long  Sceptre  qu'il  pTcrcntcayecrcuercnctàfon  frerr.  Cccy 
cftant  vne  flatterie  faite  en  faucur  princip.illement  de  Carinus ,  les  vi- 
lîloires duquel  obtenues  donif.fc^aulcs  rohidcfignccs  partctcc  cou- 
ronne que  l'Hercule  Gaulois  luy  met  fur  la  teftc,  cOmme  fi  cet  Héros 
Tcuft  reconnu  pour  Ton  Tupcrièiir^n  toutes  fortes  démarques  de  va"- 
^cur,  &  comme  l'ayantrurpaAientoutlcreftc,  dont  illuy  dcfct-oit  fa 
rouronne  de  gloire  luy  mefmcî  Maislautrctrait  dcflattcticcll  de  beau- 
coup plus  artificieux ,  parlequclvous  voyee  que fon  frère  NUincrian 
cft  reprefcntc  icy,  luy  prcfentcr  Itry  mcfmc  le  Sceptre  &  l'Empire  dcl'O  - 
rient,  qu'il  s'cftoic  acquisau:c  Ibnpcrcpacfavaleur/coinmes'iH'cufl 
icconnu  non  feulement  pourfon  aifne'  ,mais  aufli  pour  fiiul  héritier 
delà  Monarrhiedu  Monde,  &  toutenfcmblc  pour  fon  fupcricur  en 
gloire  acquifepar  fes  vicîloires  pourlcfqudlcsilluy  rcBdoircc^rcdit- 
fctcncc  &  ceccc  foufmifîion. 


A M.  À.  KAPIN0G  CEB.  ImperarorUarcUi  Aurfltas  CuYini* 
•  A<<ç*/?«f   C»in>»»f  couronne  de  Laurier,  Aureucrs  ilya  L.  B. 
qui  marque  la  deuiie'mcannécdefon  Empire.  Vn  AiglcpoVtant  vnt 
couronne  àfon  beC)  entre  deux  Enfcignes  militaires. 

le  croy  que  cette  Mcdaillefut  frappée  incôntincntapres  la  mort  de 
fon  frcrcNumerian,  &  que  ceux  qui  ne  reconnurent  pas  Diocletian 
pour  Empereur  qu'après  fa  deffait  e,  le  cop  fidercrcnt  comme  fcul  Mo- 
narque dans  l'Empire  Romain  ,cct  Aigle  lereprcfentanr,  &  ces  deux 
Enfcignest'Oricnt&rOccidcntjCommcfi  toutes  les  Légions dcTEm- 
pirc  le  vouliiffcnt  reconrioiflrc  eftrc  feul  &  légitime  Empereur. 
Mais  par  vn  fens  plus  vulgaire  il  fc  peut  dire  quc  cet  Aigle  &:  fes 
Enfeignes marquent  que  la  ville  qui  auoit  frappe  cette  Médaille  eri 
fon  honneur  auoit  elle  choviie pour  Itationd'vne  Légion  rCar  chaque 
Légion  auoit  en  fa  première  cohorte  vn  Aigle  poui  figne  miltrairc  & 
fymbolc  de  la  Maiertié  de  l'Empire  ,  de  fajgrandeur  &  fublimite.  Sur- 
quoy  voyez  Vegccc  1.  i.  chap.  6. H^çi«/«  cnfa  Calhamctation  ,  ou 
Cromatique,  Dion  1.40.  Ifidorel.  18.  chap.  ^.  difant  aucc  Ladancc 
que  lupitcr  en  auoit  cftcrinuentcur,  prenantl'Aiglcpour  deuifcj  tant 
en  fes  Enfcignes  &  guidons,  qu'en  vailTcux  de  guerre. 


312         Commentaires  Hiftoriqurt. 

.   .  -  ■* 


E  V  G  EN  I  V  S  TYRAN. 

COMMENT  JÏKE  LXIX, 

'O  N  peut  dire  de  l'Empire  de  cctuy-cy  ce  ^ucCi- 
ccron  dit  autrefois  tA  raillant  duCor\fulatdc  Cani- 
niwjRf  ^i7«x,quclcSoleilne  s'clloit  Icuc  ny  couche'  pcn  - 
dant  qu'il  fut  ConfulrCarcct  Ev^n'tui  eut  ccmal-neur 
id'cftrcmisà  morcaucctous  ceux  qui  l'auoicnt  pro- 
clame Empereur  le  iour  de  fon  c'ic^^ion.  C  cftoit  va 
'Colonel  de  mille  hommes  ou  Tribun  militaire,  commandant  outre  f* 
charge  ordinaire  à  cinq  cens  hommes  ,  par  commiflion  qu'il  auoit 
rcceu  de  leur  faire  nettoyer  &  crcufer  TcmboUchcure  du  port  de  Selcu- 
cic.qui  fcruoitd'ArfenalnauaU  cette  grande  ville  fituccàtrois  licuës 
d'Antiochc, cette  commiflion  luy  ayant  cftc  donnée  par  Diodctian. 
Or  -Lthanius  qui  nous  en  raconte l'Hiftoire  tant  en  fon  Antiochiquc  > 
qu'en  fa  treiricme  Oraifon  addrciTccà  Théo  dofe(&  dont  ie  doisl'a- 
uisau  ficur  Henry  de  Valois  mon  intime  amy,  dont  l'crudition,  iuge- 
mentfingulicr,  &  grande  ledutcfont  en  vénération  parmy  les  plu  s 
dodes  )  dit  que  ces  foldats  cftoyent  obligez  d'y  trauailler  mcfmc  Ift 
nuit ,  s'ils  vouloient  aUoir  du  pain  :  ne  leur  eftant  à  peine  permis  de  dor- 
mir de  peur  de  mourirdc  faim,cequcncpouuantsfoulFrir,  forcèrent 
Eugène  de  fc  laiflcr  proclamer  Empereur ,  le  couurant  d'vn  manteau 
de  pourpre  enleuc  d'vn  fimulachrc  de  quelque  Dieu  dans  vn  Temple 
voyhn ,  &  cela  arriuale  Soleil  eftant  dcfia  couchc.Or  là  plufpart  eftans 
yures,  ils  l'amenèrent  pleurant  en  cet  cfquippage  dcucrs  Antiochc  , 
qu'ils  cftimoient  occuper  facilement^  dautant  qu'il  n'y  ?uoit  point 
de  çarnifon  dedans ,  &:  que  s'en  emparant  cette  puilfante  ville  fcruiroit 
grandement  à  le  maintenir  Empereur.  Ils  l'occupèrent  donc-,maisn- 
toft  qu'ils  furent  dcdans,les  habitants  ayans  appris  qu'ils  auoicntfait  de 
grandes  violences danslcursmcftayrics  :  d'où  ils  eftoicnt  Venus  tous 
yures  i  foudain  mefprifantsleur petit  nombrcles  accueillirent  à  coups 
depierrcs  ,tuilles&baftons,dc  forte  qu'ils  les  accablèrent  tous  aucc 
le  mifcrable  Eugène  ,  qui  fut affommc aucc  cuîc ,  ainfi  qu'il  tiroit  dc- 
ucrs le  Palais.  L»^4mMï  adiouftequc  Diodctian  vfa  d'vne  grande  cru- 
auté cnucrs  les  Antiochicns  &  Seleucicns ,  commeleseftimants  coupa» 
blcs ,  entre lefquels  fon  aycul  perfonnagc  de  bdle  reprcfentation 
devaient,  &:  vn  autre  perfonnagc  de  grande  réputation  nomme  Bra- 
JtcUty  furent  cruellement  fupplicici.  Au  rcftc  il  ne  nomme  ce  Tyran 
qu'en  vn  feul  partage  ,bicn  qu'il  en  face  mention  en  trois  oU  quatre  , 
qui  eft  en  fa  douzième  Oraifon,  ainfi.  O'iï  £^nKMd.  Myut  w ,  »,  tir 

aieSn^<r(ûioy  ^vyltic*  À,  rit'  i  x.  Z(xiAi'ct«  C  lifcZ  "S.t^itjxla.ç )  Siv^t^  ,  ut-ni  fM^rf  t'in^hr 

1^  lit  f'fx^r  m-rxtt ,  ^  w  BfAnJ^u  Mais  cnfon  Antiochiqucilnc  dit  pas 
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qu'Cugcnc  fut  fait  Empereur  par  force;  mais  qucccfucluy  mcfmcqui 
s  en  procura  ambiticulemcnt  le  titre  ,  ayant  fait  prendre  garde qu'An- 
tioclieclloit  fans  garde,  &  puis  qu'il  fc  vcftit  d'vn  accouftremcnt  de 
pourpre  qu'il  rauit  à  vnc  llatuc  placée  entre  les  figncs  militaires;  Mais 
quclbnt  entre  dans  Antiochc  après  pluficurs  excès  commis  par  fcs 
gens  en  chemin,  tirant auec  cuxdeuers  ic  Palais  qu'il  croyoit  occuper, 
il  tut  afTommé  aucc  toute  cette  mfolcnte  rro  uppc  par  le  peuple. 


A  C  H  I  L  L  E  V  S. 

COMMENTAIRE    L  X  X. 

V  C I V  S  Epithymius  ^chUlcm  fc  difant  parent  de 
Zenobia ,  fc  laifTa  perfuadcr  par  les  Alexandrins  & 
Palmyreniens,  enuerslcfquels  lamemoirede  la  va- 
leur decettcRoyne  n'elloit  pascncor«icfteintc, dcfc 
porter  pour  Empereur,  &  des  emparer  de  l'Hgyptc 
aprcsla  mortdcNumerian ,  ouvnpeudeuantf  'bicn 
qu'il  y  euft  neuf  oudixansquctoutlcparty  Zcnobienfembloitauoic 
cite  entièrement  cftcint&  ruïnc.  Or  par  conicdlurc  ic  luy  donne  le 
nom  d'£&/f6>w;W,  voyant  le  dcmy  mot  EniA.  dans  l'Infcription  de 
la  Médaille  de  GoU^^iusi  cOimant  qu'ilyauoitvn©  en  fz  Médaille,  &z 
nonvn  A.  Etquec'dlccTyran  E/^iW^wwdontZofime  parlefaorsde 
Ion  rang  aucc  rr^4»a/  &:  DomitUnui.  Eucropc  ,  Les  deux  Vidors  & 
Zonare  le  remarquent  auoirclfcé  dcffait  par  Dioclctian,  l'ayant  cruel- 
lement chaftic  de  fa  rébellion  ,  &:  au/Ii  toute  l'Egypte,  ou  il  exerça 
desmhumanitczdigncsdcfa  cruautc-  naturelle  ;  comme  ic  l'ay  dcfia 
bir  voir  dans  fon  Commentaire,  fuiuant  ce  qu'Eutropc  &  Suidas  ca 
remarquent.  Et  Jthanafins  Kircherus  en  fon  Prodrome  Coptiquc  ch. 
i.ditauoulcues  MonumcnsCopciqucs  &  Arabcs,qu'jl  le  fit  deuo- 
rcrpardcs  bcftcs  farouches  :  Or  comine  ViBor  &  Zonare  difcnt  que 
Dioclctian  veint aylcmcntà  bout  dccc  Tyran ,  il  le  faut  entendre ,  vcu 
lcloag_tcmpsqu'ilyauoitqu'iloccupoitl'£mpiredecccofte-là,ayanc 
culoyhr  dcs'yaiablirpuiiTamment: Caries  InfcriptionsdcfcsMon- 
ripporccesparGo/f:çi«i  iuftificnt  qu-il  y  auoit  plus  de  fix  ans  qu  il 
s'cftoit  tait  proclamer  Empereur  ;eftaiit  croyable  qu'il  cftoit  fouttenu 
parlcsSarazms  &  Bleray<:ns,&: autres BarbarcsvoyfmsderEoyptcoù 
iircrctiroitdcrcpsentcmpslorsqucPro/ri^j&Crfrw/cftoientcnOricnr. 
Mais  enfin  Dioclctian  voyant  qu'il  ne  pouuoit  aller  combattre  ùns 
laiflcf  es  autres  parties  de  l'Empire  des  Empereurs  ou  Lieutenants  de 
pareille  auhoritcà  peu  prcsqueluy ,  fit  Galerius  Se  Confiantes  Gxfars, 
dclhnant  1  vncontre  les  Perles,  &  l  autre  contreles  Barbaresdcl'Oc- 
cident  &  Septentrion;  puisle  fut  chercher  &  le  vainquit  ,  JchilleHs 
lclauuantdansAlcxandrie,oùilfou(J:cintvnhcgcdchuitmois  contre 
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toutes fcs forces, commcEutropc le  remarque.  Au  rcftecc nonid'^^- 
chillcHs  fc  trouuc  auflî  auoir  cftc  communà  d'autres, fi  ce  n'eft  deluy 
mefmcdc  qui  cette  Infcription  fe  doit  entendre,  pag.  669. 

D  M. 

APHNio.  qy. 

VIXIT  ANN.  Xin. 

MENS.    XI.  DI££. 
XVI.    ACHILLEVS  EX 

CLEOP  ATR A 
rAREN.  FIL.  DVLCISS. 

EtEufcbel.  7.defonHiftoireEcclcriaft:iquc  chap.  dernier, fait  men- 
tion d'vn  Preftrc  d'Alexandrie  de  grande  faintctc' &  vertu,  nomme 
^c/j»//* .-Mais  pour  rendre  fon nom  plusagrrablc  aux  Romains,ceTy- 
ran  luy  donna  vnc  dcnommation  Latine,  comme  Dioclctian  changea 
celuy  de  DiocUi  en  DiocletianttJ, 


•    I  V  L  1  A  N  V  S. 

CO  MMENTAIKE  hXXL 

E  Tyran  izp^eWoit  Marcut  Jureliui  Iulidnur.  Il  n'y  a  que 
les  deux  Vi<Sl:ors  qui  fsflVnt  mention  de  luy  ,  fi  toutefois 
c'cftlcmcfmc  l«/»d«tt;  dont  ils  font  mention  :  Car  le  pre- 
mier dit  qu'vn  Tyran  nomme  lulianus  s'cftoit  rebelle  & 
foûlcuc  en  Afrique,  iodtm  tempère ^  ccditAureliut  yidor ,  Orientem 
Verfç  ,  Afrtcam  lulidttHs  ,  4C  rtationet  Quingcntinç  grdmter  ^uatieltant. 
Et  l'autre.  Hoc  tempore  Cardufus  In  Géll^s  y  AchilUasapud  Aegypties  ,lu- 
lianut  in  Itdlid  Im^rratores  effediituerfoexituferiere.  E ^uilfHs  lulUnus  a(to 
fer  coflat  ^ugionein  ignemfe  dhiecit.  En  voila  donc  vn  autre  qui  fc  fît 
Empereur  en  Italie,  lequel  il  dit  que  scftant  donné  ,  ou  ayant  reccu 
vncoup  de  poignard  danslescoftes,  il  fe  ietta  dans  le  feu.  Eftimanc 
qu'il  y  en  cull:  deux  en  effet  portant  ce  nom ,  quife  foûleuercnt  en  ces 
Prouinccs,  qui  pouuoient  cftrcparentsdiftingucz  par  ces  dénomina- 
tions diô'crcntesquc  Gû//:ç/«f  rapporte  de  deux  Médailles,  Sçauoir 

IMP.   CJBS.  M.  AVR.  IVLIANVS. 

Et  en  l'autre        Q.  tReb.  ivlianvs  avg. 

Il  fe  lit  cette  Infcription  d'vn  Chcualier  Romain  qui  .eftoit  à  Rome 
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DIOCLETIAN 

JIFS  ^alerius  Diocletianui  y  premicrcmcnc  nommé 
DtWf;auanc  qu  il  full Empereur,  ayant  auccfa  condi- 
tion changé  Ton  nom  Grec  en  vnctcrminaifon  Romai- 
ne, cftoit  fils  d'vnpcrc,  donc  ic  nom  ne  ic  trouuc  pas, 
&d'vnemcreappcllcc  Dior/M, qui  cftoir  auffi  le  nom  de 
la  ville  de  fa  naiflanceen  Dalniaric  :  Matre pariter  atjue  oppido  nomiw 
Dioclcdycc  dit  Sextus  hureliu,  Viâor;  nafqiiic  l'an  neuf  cens  nonantc 
fîxdcla  Fondation  de  Rome,  &  de  noflrefaliit  145.  l'EmpcreurPhi- 
Jippc&T»ridn«j  eftantsConfuls.-Teintl'Empireio.  ans, qu'il  quitta 
volontairement ,  fc  retirant  en  Ton  pays ,  où  il  vcfcuc  encore  neuf 
ans  aagé  de  68.  ans,  Cc\on  Sextus  Viflor  s'eftant  fait  mourir  par  crain- 
te qu'il  eut  de  Conftantin  &c  de  Licinisu. 

C 0  MA4E NTzÂiRE    L XXII. 

Dlocletian  cftoit  aflcz  grand  &:  dvnc  rcptcfentation  graue  & 
hautaine, ayant  dans  le  vifage  les  traids ruftiques dVn perfon- 
Dagc  pluftoft  fupeïbc  &:  aiufterc  qu'aimable  ,  autant  que  fcs  Mon- 
noyes  nous  le  pcuucnc  taire  iuger.  Quant  à  lesmocurs ,  il  ciloit  fubtil  > 
accorr,dilTimulc&  prudencplus  que  le  commun;  preuoyanc,  grand 
Po]Kiquc,rcfolu,conftant  5^  iage  mondain. Mais  aufli  eftoit-il  luper- 
be,  arrogant, allier,  &:  vain,  effronté  &:  cruel,  autant  qu'homme  qui 
futenrÈmpircRomain.  Mais  furtout  il  eftoit  tres-impie,  fier,  in- 
ciuil  enucrs  fes  amis ,  &<lcffiAnc  au  podiblc»  Son  arrogance  &  Ton  im- 
piété parurent  cxccfTiues ,  en  ce  qu'il  voulut  cftrc  adoré  comme  vn 
Dieu, ainfi que  Caligule  &Domitian  ,  &:  n'cftre  autrement  de/îgné 
qucparl'in(upporrable  titre  entre  les  Romains,  de  Seigneur  &  Mai- 
jftrCj  nevoulanteftreeftimc  infcricurà  quelque  Dcité  quelle  qu'elle 
fuft  :à  laquelle  impiété,  l'impie  WftinertintK  s  accommodant ,  com- 
mcnccainfi  le  Panégyrique  qu'il dcdicà  Maximian  fon  Compagnon 
àrEmpirc,&:  fongsndretoutenrcmblc.  Cumomnihm  fefiis  diehus^fitcra- 
tipimi  I mpnatorei ,  delrfdt  hones  Xeflrr  diuinis  rebut éet^uari^  ^c.  En  con  fc- 
qucnccdcquoy  ilfc  fjifoitappeller  lupitcrfoudroyant  ,  vainqueur» 
confcruatciir,  lupiter  Augulle ,  &:  efgal  en  terre  au  lupiter  cclefle: 
voire  qui  eftoit  lupiter  mefme,  voile  feulement  du  manteau  de  l'hu- 
nianitc.  Et  par  cette  vanité  il  vouloir  eftrcenfes  veftemciis  brillant 
commcvn  Aftrc  ^  &:  paroiftrc  couftumierement  dans  ce  faftueux 
^clac  par  les  lumières  d'vn  million  de  pierreries  ,  dont  tout  ce  qui  le 
couuroit  iufqucs  afesToulicrs  ou  fandalcs  mefme,  &  ledclfous  de  cet- 
te marquettcric,eftoit  d'or  battu  ,  fe  chauffant  mcfmc de  bas  de  foyc 
&  de  pourpre ^'  ce  dicEutropc  )  ayant  eftc  le  premier  qui  en  pto- 
Tom.  III.  Ec 
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fana  iufqucs  U  le  prix  cxccffif  ,  par  vn  orgueil  incxcufablf ,  cnvii 
homme  qui  n'cftoit  que  le  îîls  d'vn  Affianchy  du  Sénateur  hnulinur, 
&  fimplc  toldac  de  fortune  dcfon  jiremiermcftier.  Voyez  Aurelms 
yi^or  particulièrement  far  ccTuiet  hannes  Diaconus  Sanfii  lanuarii^ 
en  l'Hiftoire  de  la  paflion  &:  martyre  de  faind  Sofus ,  &  fiinct  lan- 
uier  Euefquc, Martyrs,  die  ncanrmoins  qu'il  cftoit  iîlsd'vn  Gref- 
fier j  nuis  cclan'cft  pas  incompatible  aucc  lacond-ition  d'vn  Affran- 
chy  ,  qui  pouuoir  ellrc  aufli  fcribc  ou  Grefîîer.  Aurclius  Wi(lor  au 
licuTuidii ayant  bonne  raifon de di;c , parlant  defon  arrogance, que 
«cft  l'ordinaire  que  les  gens  de  bas  licu,mais  ambitieux, délirent  fi  ar- 
damment  &  fortement  de  commander ,  firoft  qu'ils  font  par ucnus  à 
quelque  dignite,qu'6  ne  les  peut  raflaficr  ny  aflbuuir  d'honneur.  Co- 
rne ilarriucà  ceux  qui  ont  eu  faim  deonguemain.quel'on  nefçauroic 
faouler.Or  côme  il  cftoit  fl arrogant  &infolent  qu'il vouloit(comma 
ie  l'ay  dcfia  remarqué  )  cftre  venerc  comme  vn  Dieu  ,  il  voulut  aufli 
tafcher  d'exterminer  le  Chriftianifme  ,  pour  donner  plus  grande 
authorité  à  cette  vénération,  laquelle  il  le  vouloir  attribuer ,  com- 
me il  ed  croyable  :  Car  d'autant  plus  il  eftoit  plein  defaft  &c  d'arro- 
gance, d'autant  plus  les  Cîircftiens  faifants  profc/lion  dliumilité-j^ 
ayans  en  grande  abomination  fon  impiété'  plus  inlblenie  ,  furenc 
toujours  en  butte i  facruautc.  Car  ccn'cftoitpas  lercfpcitqu'il  por- 
toit  à  fes  Dieux  ,  qui  luy  faifoit  affcder  cette perlecution  j  maiss'c- 
ftoit  qu'il  reconnoifloit, que  files  Chrefticnsvcnoientàaneantir  le 
culte  des  fautTes  dvitcz  ,  il  ne  demeuraft  à  la  fin  dans  vn  cfgal  mef- 
pris  à  vn  Faquin  qui  auroit  iouc  lue  le  théâtre  le  perlonnage 
d'vn  lupiter  ,  ^  puis  feroit  rcdeuenu  ce  qu'il  eftoit  premièrement. 
Car  fi  c'euft  cftc  par  rcuerence&amourqu'il  euftportcàfcsdieux, 
qu'il  eufl  tafchc  d'en  maintenir  la  religion ,  comme  vn  Prince  deuot 
éc  pieux  enucrsfes  dieux  euft  dcu  faire,  il#ft  certain  qu'il  n'eut  pas 
«ftcfi  extraordinaircmcnt  impie,  que  de  s'approprier  le  titre  plus 
diuin  qui  leur  eftoit  dcu.  De  plus  ,  il  haylToit  les  Chreftiens  outre 
cela,  comme  ayans  eu  en  horreur  toutes  fortes  de  Deuins ,  Sorciers  > 
Magiciens ,  aufquels  il  cftoit  fort  adonne,  depuis  que  cette  infâme 
CabareticTe  de  Druide  luy  euft  promis  &:  prcdit  qu'il  feroit  efleu 
Empereur,  lorsqu'il  auroit  tue  vn  fanglier.  Dont  l'Hiftoire  eft  >  fé- 
lon Wopifcusj  que  Diocletian  eftant  encore  (bldat  logea  en  vn  cer- 
tain cabarcten  Gaule  ,  où  comptant  auec  fon  hcftcïre,  qui  eftoic 
Druide,  ou  bien  vne  cerraine  Druide  y  eftant  furuenue  par  hazard, 
cette  femme  le  voyant  fe  défendre  vn  peu  du  prix  defadcfpcnfe,luy 
dit,  DiWf/, tu estrop mefnager-,  à  quoy  ayant  refpondu  en  riant  » 
qu'il  feroit  plus  libéral  lorsqu'il  feroit  Empereur  :  cette  Druide  luy 
repartit (oudain, D;of /«,  ne penfc  p^s  te  railler  ,  car  tu  feras  Empe- 
reur après  auoir  tué  vn  fanglier-  Ce  que  Diocletian  ayant  toû- 
jours  entendu  d'vne  bofte  farouche  ,  trouua  enfin  qu'il  l'auoit  fallu 
prendre  d'vn  homme.  De  forte  qu'ayant  toufiours  depuis  l'heurt 
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cherche  les  occafions  de  tiicr  les  fagglicrs  en  chafjanc  ,  &  en  ayant 
faic  mourir  plufieurs  de  fa  main, fans  voir  aucun  cfftâ:  de  Ta  prcdiduon^ 
ildifoidorsqu'Aurclian  fucccdaà  Claude, T4«>ttJ  à  Aurclian,  &  puis 
PrthMa.  Taatfts ,  Se  encore  depuis  Carui  à  Prohtis  &  les  cnfans.  Sem- 
fer  a^roiocciâoy  fedalter  femferyfthur pul^amento.  C'crt.idirc,  ic  donne 
toufiourslccoupdcla  mortauxTangliersquc  ic  chafl'c,  &:  ccpcndanc 
toufiours  vn  autre  en  mange  Li  viande  flc  les  morceaux  plui  friands. 
iLrriua  donc  que  Numerian  cftantmis  à  mort  par  la  perfidie  d'A/'er 
fon  bcau-perc/' comme  iel'ay  die  )  donc  le  nçm  fignific  vn  îaiiglicr , 
Diocletian  fc  fouucnant  delà  predi«5tiondcla  Druidc,{bus  prétexte  de 
vangerla  mort  de  fon  Empereur,  le  tua  ,  luy  d'.fanr  fupcrbcment  par 
brauade.  C loriare Af>er^  Aenent  magni dextrac iJis.  Adiouftant  en  fuite  : 
Taycuclefuiglier  fatal.  Etioudain  fut cleu  Empereur,  de  grand  Mai- 
ftrc  de  laMaifon  Impériale  qu  il cftoit  lors,  Ccfaftucux  trait  de  mo^ 
querien'eftoit-il  pas  trop  effronté  en  luy  de  fc  comparer  à  Enc'c  ,  luy 
qui  cftoit  fils  d'vn  artranchy?\Iaisc*ell:  qu'il  croyoïtciblouy  ries  yeux 
des  plus  fimplcs  par  l'efclac  de  ces  fidions.  Ayant  aulli  voulu  faire 
paroiflrecntoutce  quipartoit  deluy  vnc  itiaqnificcncc  plus  aficiflcc 
qu'aucun  defespredccclfcursn'auoit  fait  i  Éc  cela  fur  tout  es  édifices 

3u'il  fit  conftruire,  efqucis  il  voulut  furpalfcr  tout  ce  qu'il  y  auoic 
c  plus  fuperbe  dans  Rome  ,  notamment  en  les  Thermes  qu'il  fit 
faireaucc  tant  de  vanité  ,  qu'au  lieu  que  ceux  de  Q^racalla  (  les  plus 
fomptucuxôc  magnifiques  qui  fuffcnt dans  ccttcCapitalc du  Monde) 
n'auoientquc  fcizc cents  lièges  demarbrc  ,  il  voulut  que  les  ficns  en 
euficntvne  fois  autant,  comme  le  remarque  0/>m/>/Wor«^  dans  Vho- 
tiuf.  Orcommelacmautc  eft  ordinairement  fœur  germaine  de  l'arro- 
gance, ilauoit  vn  cfprit  fanguinaire  &c  cruel,  pour  alT'ouuir  lequel  il 
lefcruicdu  prétexte  delà  dcftaifcdu  culte  de  fcs  dieux  pour  en  faire 
barbarcmcnt  &  inhumainement  mourir  les  aducrfaircs  qui  clloient 
les  Chrelliens ,  donc  ietrouucauoirertc  remarque  qu'il  faifnit  marry- 
rifcr  par  iour  endiuerfcs  Prouinces  de  ce  va^tu  I  n.pirc  au  temps  de 
fes  pcrfecutions,plus  de  fept  mille.  Il  y  a  toutefois  apparence  qu'il 
"cxcrçoit  ainh  fa  cruauté  contre  plufieurs  des  Paycns  mefmc  lous  di- 
Uers  prétextes:  Car  LihniusC[uoy  quefortaficdionnc  enucrsles  Em- 
pereurs de  fa  Religion,  blafmc  fort  fa  crcautc  plus  félonne  &  tyran- 
niquccndespalTafresnotablesde  fon  Oraifon  qu'il  addrcflc  au  grand 
Theodofe,particulicremcnt  en  la  p  j  99. Et  l'appelle  toufiours  D/oc/rw, 
comme  par  mefpris^Eutrope5cS«/</4jrcmarquâspareillcment,qu'ayant 
dcffaitâc  «crucllcincnc  tourmente',  &  puis  mis  à  mort  AchilUus,  il  fie 
par  toute  l'Egypte  tant  dcprofcriptions  &dcmcurtres  ,  qu'il  la  fitna- 
gcrdanslefang  hamain:&  que  pour  l'ordinaire  il  contencoit  fa  cruauté 
en  forte ,  que  la  hayne  &  le  reproche  s'en  rcfpandoit  fur  d'autres 
qucfurluy ,  par  fon  artificiculc  matoyferiej  &  croy  qu'il  auoit  prin- 
cipalement choyfi  Maximian  pour  cela  ,  duquel  toutefois  l'in hu- 
maine rufticitc  6c  brutale  férocité  luy  defplaifoient  quelquefois  r  l «s 
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■reprenant a-cftrc trop  fanguinairc  ,  &  diùnz  cp'Aurclian  ne  dcuo^ 
iamais  cftrc  que  Capitaine  ou  General  fous  vn  autre  Empcrcur,acaulc 
de  fa  trop  afpre  &  trop  inexorable  fcucrité  (  ce  dit  ^cfifcut  en  la  vie 
d'Aurelian-)  ce  que  lay  au  ffi  rapporté  dansfon  Commentaire.  Maiscc 
Eit  depuis  que  cefoux&:  rufé  vieillard  fe  futdemis  de  l'Empire  ,  pour 
reiettcr  fur  luy  toute!' cnuie de  fescruautczpaffecs,  qu'il  dit  cela.  Aufli 
Ijyanim  au  lieu  fus-alleguc  dit,qu'ilauoit  cftcint  &  obfcurcy  entière- 
ment  la  aloire  de  fcs  belles  adions  fous  le  faix  dvïi  plus  grand  nombre 
deviolcncesA:  craauteztyranniqucs.  Enforrequefonnommefmeen 
cftoit  prononce  auec  horreur  &  abomination ,  &  ne  pouuoit  cftrc  ouy 
ny  profère  fans  degouft>  dépit,  ou  émotion.  Cependant  il  contrc- 
fai(onleclcment,&  vencroitcnapparencelamemoircdc  Marc  Au- 
rcle  d'vn  culte  particulier ,  5i  difoit  qu'il  dcfiioitluyrcfkmblcr  en  hu- 
manité â:  clémence  ,  comme  hlius  Capirolinus  le  remarque  en  la  vie 
d-^cét  excellent  Empereur.  Et  ce  qui  fait  voir  manifcftemcnt  qu'il 
cftoit  porte  aux  fupplices  des  Chrefticns  plutoft  par  l'inclination  natu 
relie  qu'il  auoit  à  la  cruauté  plus  impie  &  plus  miquc,  que  par  vn  moti 
de  zcle  pour  la  fauffe  Religion  dcfcs  Dicux,cft  œqucleçrand  Con- 
ftantin  remarque  en  vnEdit  mentionné  par  Eufebe  en  fa  vie  liu.  z. 
es  chapitres  quarante  neuf  &  cinquante  ,  fait  par  luy  en  faucur 
des  Chreftiens.   Qu'Apolbn  ayant  déclaré  par  vn  Oracle  pro- 
noncé par  luy  tçefmc  du  fonds  d'vn  Antre  ténébreux  &  fecret ,  & 
non  par  l'organe  de  quelque  PrcftrclTc,  Que  les  luftes  qui  eftoicnt 
fur  la  terre  ^l'auoient  toufiours  empefchc  de  prononcer  la  ve- 
nte ,  &  que  pour  cette  raifon  fcs  Oracles  prononcez  fur  le  Trc-' 
pied',  s'eftoient  toufiours  trouucz  faux  ,  ce  qui  auoit  cftc  caufc 
qu'il  auoit  razé  fa  belle  &  longue  cheuelurc:  Diodctian  demanda 
curieufementà  fes  gardes,qui eftoicnt  ceux  que  ce  Dieu  appclloit  lu- 
ttes :qai  luy  refpondirent,&:l'vn  de  fcs  Deuins  aufli  ,  que  c'cftoicnt 
lesChreft icns  qu'il  entendoit  par  cet  cpithcte.mais  qu'il  fut  li  aucuglc*: 
fi  impie  que  d'en  ordonner  la  pcrfecution  à  toute  outrance  à  des  iuges 
&:àdes  bourreaux&couppe-iaretslcs  plus  fangumaires&plus  ingénieux 
à  inucnterdiuerfes  fortes  de  géhennes  &  tortureslespluscruelles,qu*il 
peut  connoiftre&trouuer  cbns  l'Empire  Romain.  Ce  que  Conftan» 
tin  protcftcdanscét  Edit,deuant  Dieu  &  les  hommes  eftre  véritable^ 
comme  l'ayant  ouy  luy  mefmc  eftant  prcfent  en  tout  ce  myftcre  eu 
fon  enfance,  dans  le  lieu  où  Diocletian  en  fît  faire  la  demande,  Aroûil 
receutcetteadmirablercfponfe.  Or  commciUcveid  C  ce  dit  Suilu  •) 
vaincu  par  l'infinie  multitude  des  Chreftiens  qu'il  luy  euft  fallu  faire 
martyrifer,  il  ordonna  auec  Maximian  qu'on  leur  creueroit  feule- 
ment ou  arracheroit  vn  ail-,afin  qu'aumoins  ils  fuffent  affiigez,tanC 
par  la  douleur  du  fuppUce,due  parla  honte  &:  l'ignominie  qu'ils  en  dc- 
uoicnt  receuoir  (  ccluy  fem bloit  )  &  par  ce  moyen  au  fli  perdans  le  droit 
de  bourgeoifie  Romaine.  Enfin  il n'efpargna  pas  mefmel'Imperatricc 
Sntné,  fa  fempic  ,  ny  tous  ceux  de  fon  tang  ,  qui  fe  trouucrcnt 
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edre  Chrcilicns,  &  auoir  en  abomination  le  culte  des  Idoles^  Ayant 
mcfmcfaittranch&rlatcllcàraind^cSufanefîllc  de  Calfiniurihn  coxxiin 
germain, pour  s'cilredeclare'eChrcftienne,&auoir  abhorre  IcdclTcin 
qu'il  auoitdcla  marier  zxxzcGalenui  Maximianusc^ni  cftoit  Paycn,  & 
quîtutâulli  Empereur;  luy  faifant  répudier  fa  fcmme.dcrirantDioclc- 
tian  l'allier  à  fa  maifonparlcfang,  comme  il  Tcftoit  par  adoption.  Car 
Diodetian  voyant  la  ncccflicc  qu'il  auoit  d'aide  pour  pouuoir  plus 
comodcmét  dctfcndrc  les  Prouincesles  plus  cfcarcces  de  l'Empire,  cotre 
les  attaqucsôccôtmuelles  cntrcprifcs  dcsBarbarcs,8i encore  contre  plu- 
ficurs  Tyrans  qui  fe  fouleucrcntcn  mcfmc temps  contre  luy:  Se  rcfo- 
lut  de  s*a{focier  premièrement  Valeritti  MàximUnui  ^  qu'il  fumomma 
HffWi»/, comme  il  auoit  pris  luy-mcfme  lefurnomdc  louius^  lequel 
clloit,(Ccdit  J^i<ffor)  le  plus  ancien,  ôclcplus  intime  de  fes  confidcns, 
ôc  auquel  il  auoit  autrcsfois  dcfcouuert  l'cfpcrancc  que  cette  Druide 
luy  auoit  donncc,qu'il  fcroit  quelque  iour  Empereur,  comme  f^opifcus 
nous  l'apprend.  Puis  il  adopta  encore  Gdlerius  M4ximia}tus  ôcCoafian- 
tins  Chlorut  qu'il  fit  Cïfars.  Ces  quatre  Princes  cftons  tous  natifs  de 
rilly  rie,  gens  bien  entendus  au  fait  de  la  guerre  ,  mais  inhumains  & 
cruels.Hi;  fanccmnémiccàilVUltr  )  Htyricum patridfmt  :  quamt^Hâm 
hum.tmtjns {>arum,iuris  tAmenacmfluUmiferiii  imbutifatit  optimi  Reipiilflicx 
fuerc.  Mais  pour  le  regard  de  la  cruauté  il  cndeuoit  excepter  Conjian- 
*i«y,qui  eftoit  le  meilleur  des  quatre,  &  très  humain.  Ilenuoyadonc 
MaKimianus  Herculius  combattre  les  Tyrans  Amandus  8c  Alianus  qui 
s'cftoient  foufleucz  es  Gaules,  fi  toft  qu'ils  virent  que  Cdrinm  en  eftoit 
party,  &  qu'il  auoit  palTc  ai  la  Pannonie;  qui  en  vint  about,  mais 
non  pas  de  Caraufius  qui  auoit  fait  rcuolter  l  Iflc  de  la  grande  Breta- 
gne, &  s'eftoit  fait  Empereur.  Car  il  fut  contraint  de  faire  la  paix  auec 
luy.  Etcroy  que  ce  fut  au  mefmctcmpsquc Diodetian  obteintqucU 
qucs  aduantagcs  contre  les  Perfcs,dont  l'Hiftoire  ne  dit  rien.  Car 
Mamertinut  louant  Maxim ian,  fait  voir  que  le  Roy  de  Perfe  cnuoya 
force  prclens  pour  l'appaifcr.  Hoc  eodem  modo  rex  ille  Perfarum  nun- 
^uam  antè  fe  dignatus  bominem  confiteri  frutri  tuo  fu}>plicat ,  tttumque  fe ,  Vf /«- 
gredi  ille  dignetur  j  regnum  fuum  pandit.  Affert  enim  Varia  miraculajeximiéit' 
^ue pulchritudmis  feras  y  mtrtit,  amiciti*  nomen  impetrare  cantenrm  ,prome- 
retur  ohfet^uio.  Puis  Diodetian, entra  dans  l'Egypte  pour  combattre 
Achilleus  dont  i'ay  parle  cy-deuant ,  lequel  s'y  maintcnoit  Empereur 
depuis qudqucs  années,  ôc  Icdeffit,  &  contraignit  de  fe  fauucr  dans 
Alexandrie  ,  laquelle  il  prit ,  &  le  Tyran  dedans,  qu'il  tua  :E[  aprts 
cette  Vi(5toire  ,  il  enuoya  Maximian  combattre  ceux  que  les  Hillo- 
riens  appellent  Quirnjucgentianos  en  Afrique  ,  qu'il  rangea  à  leur  dc- 
uoir.  Dioclctian  cnuoya  aufli  (jaleritis  Mdximianm  fon  autre  gendre 
contre  les  Pcrfes ,  par  lefqucls  il  fut  deffaidi,  comme  n'ayant  pas  vnc 
lî  puirtante  armée  qu'eux.  Dont  Dioclctian  receut  vn  tel  defplaifir^ 
que  Galerius  l'eftant  venu  rrouucr  après  cette  difgrace,  il  feporta  fi  in- 
folcmment  cnucrs  luy  ,  qu'il  le  fit  iuiurc  fon  carrofTc  à  pied  ,  aucc  fa 
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fobJjc  de  pourpre  pluficurs  licucs.  Mais  depuis  l'ayant  rcnuoyc  cort- 
trç  les  Perles  mieux  accompagné  ,  il  repara  glorieufcmenc  la  lionrc 
rcccuc  en  fon  premier  voyage,  par  vnc  grande  &:  fignaléc  Viâroifc 
qu'il  en  remporta  ,  dont  ic  patleray  plus  parnculicrcmcnt  en  fon 
Commentaire.  Et  quant  à  luy  aptes  auoir  reconquis  l'Egypte  ainfi 
<juci,cle  viens  de  remarquer,  il  fut  combattre  les  Sarafms  fauteurs 
^continuels  d'Adnlleus  en  fa  rébellion  ,  qu'il  dcffit  en  amenant  force 
^captifs ,  puis  prit  Bufiris  &  Copton  (  félon  Zonarc  )  &  fit  chercher  en 
Egypte  par  tout,  toutcecju'il  yauoir  dcliuresquitraidtoicntdeChy- 
mie,^:  quicnfeignoientdc  rendre  l'or  &  l'argent  tiifilcs,  de  peur  que 
cc.pcuplc  ne  deucinft  trQp  riche  ,  &  fe  rebcllail  encore  plus  fouuenc 
qu'il  n  auoit  encore  fait  (  ccditS«iri<«.)Eftant  apparent  que  l'heureux 
(ucccs  de  tant  d'cntrcprifes  fut  concilié  à  ces  Empereurs  par  la  Con- 
<:orde  parbide  qu'il  y  auoit  entre  eux  :  Mamernnus  loiiant  ainfi  dans 
ce  fcns  cette  tant  extraordinaire  vnion.  Veflra  hoc  concordU  (  ce  dit-  il) fd^ 
cit^inMpimi  Principes ,  Vt  wbis  m  tanM  ^ijuâlùénejMCCtfJ'Humenam  Ftr- 
tunarejfondedt,  Rempulflicdm  enimvnit  mente  reguis  ^nequevohistdntd  loco- 
rumdiuerfitdiûiefl^  ^uommHsetiam  \elut  iun^is dextris  gubcrnetis.  Mais  la 
prudence, addrcflx&authorité de Dioclctian.eftoient  les  principaux 
Génies  Conciliateurs  decetteConcordc.lc  vcncrans  &  redoutans  tous 
comme  les  autres  Dieux  cftoicnt  eftimez  refpcctcr  le  Monarque  des 
Cieux  lupiter  leur  pcre.  Deni^ue  (  ce  dit  Vté^or)  \tf>drentem  feuDti  md- 
gni  fufpiciebdnt  modo.  Et  c'efl:  en  cette  qualité  que  l4wpnJ/«j  l'appelle  à. 
la  fin  de  la  vied'Alagabalc,  Parentemdurttf^culi.  C'eftpourquoy  l'Em- 
pereur Iulianqui  veut  fauorifcr  comme  Apoftat, la  mémoire  de  l'in- 
fidellc  Diocletian,  &  encore,  comme  ayanthonnorc  autresfois  delà 
qualité deCifar  fon  ayeul  Conjiantiut ,  &  dauoir  cfté  auffi  caufe  par 
confcquentquc  l'Empire  eftoit  tombé  en  fa  famille,  &  puis  enfaper- 
fonnej  le  rcprefcnteentrantau  banquet  des  Dieux  prépare  par  ^omtt- 
lia      vn  appareil  magnifique  ,  amenant  aucc  luy  MdximidnuiHtr- 
culius ,  Confiant'tui  ,  &  GdUrius  Maximianus ,  Icfqucls  s'cntrctenoient 
tous  quatre  par  les  mains,  mais  qui  toutcsfois  ncmarchoient  pas  en 
vnmefmc  rang.  Diocletianeftant  vn  pcuauancc  ,  comme  celuy  qui 
iouc  le  Perfonnage  de  Chorifte,en  vnc  Comédie  ou  Tragédie,  &:  ne 
permettant  qu'ils  luy  fcruiffent  d'cftaffiers  ou  Huirtiers  ,  comme  ils 
fcmbloient  vouloir  faire ,  s'cfForçans  de  paffcr  dcuant  luy  pour  luy 
faire  honneur.  Parce  ,  ce  dit- il  ,  qu'il  ne  vouloit  pas  s'attribuer  rien 
plus  qu'à  eux.  Mais  ainfi  qu'il  commença  de  marcher  auec  eux  ,  fc 
trouuant  trop  charge  dii  fardeau  qu'il  auoit  entrepris  déporter  fur 
fcs  cfpaules  ,  il  le  partagea  entre  eux  ,  &  par  ce  moyen  il  mar- 
cha depuis  plus  à  fon  ayîe  &  plus  gaycment.  Adiouftant  ,  que  les 
Dieux  ayans  admiré  leur  concorde  ,  les  firent  feoir  en  des  places 
beaucoup  plus  honnorablei ,  que  la  plufpart  des  autres  Caefars. 
Toutesfois  (  ce  dit-il  )  le  Silène  empefcha  que  Maximian  receuft 
cet  honneur ,  &  qu'à  caufc  de  fon  inhumanité  fie  brutale  intem- 
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pcrancc, le mclprila tellement,  qu'il  ne  l'cftima  pas  _  u^cmcnt  d'cftrc 
digne  qu'il  le  gaun^Il  comme  les  autres;  adiouftant  pluhcurs  vices  in- 
fâmes doni  il  auoit  cftc  entache.  Et  luy  donna  l'autre  Maximian pour 
compa^i^on  de  cette  difgracc,  comme  ayant  cftc  d'vn  naturel  afpre&: 
turbulent,  cruel  &  inique.  A  la  veritccette  bonncintcUigcncc  es  af- 
faires communes  de  l'Empire  les  rendit  merueillcufcmcntpuifTans^^ 
redoutez  par  les  Barbares,  qu'ils  auoicnt  tous  mis  à  la  raifoo:  mcf- 
mc  Dioclctian  &:  Maximian  ayans  vaincu  ,  tant  par  eux  que  par 
leurs  Lieutenants  ,  les  Carpes,  Marcomanes  ôcSarmates,  ils  en  logè- 
rent vn  trcs-grandnombredansles  confins  des  Prouinces  Romaines, 
comme  Eutropc,  /^;V?or,  &  AmmianMarccUin  le  remarquent  j  par- 
ticulièrement ce  dernier  au  commencement  de  fon  zS.  liurc.  Il  cft 
toutefois  aflcurc'qucla  fculcambitioncontcnoit  cette  vnion,  &  non 
lacharitc '  &  la  véritable  &  finccre  atfcAion,  entre  ces  quatre  Empe- 
reurs qui  leur  apprenoitquc  Icurconfcruation  en  dcfpendoit;  Sinon 
pour  le  regard  dcCon/?4»««^,  qui  fit  bien  voir  que  le  feul  amour  delà. 
Rcpubliqueluy  faifoit  entretenir  la  Concorde  pour  ce  regard ,  cftantfi- 
modeftc  Se  modère'  qu'il  fc  contenta  des  Gaules ,  &  lailTa  volon- 
tairement l'Italie  &  l'Afrique  qui  cftoicnt  de  fon  partage,  à  vn  autre. 
Mais  au  reftc  il  fe  veid  depuis  qu'il  y  auoit  bien  des  contrarierez  6c 
antiphaticses  humeursdcs  troisautres,  &  beaucoup  de difTonancc  en 
l'harmonie  deleuri'amiticz.-CarDiocletianhaylToitfccrctemcnt,  quoy 
que  cruel  &  fanguinaire,la  Barbare  &  féroce  rufticite  de  Maximian,&: 
Maximian  de  ù.  partfe  trouuoit  contraint  aucc  beaucoup  de  répugnan- 
ce fccrctc  de  fon  caur  d'cflrctoufionrsfoubs-mis  à  Dioclctian,  ïcfai- 
fanttoufiours  grande  violence  quand  il  cfloit  forcé  par  b  crainte  de 
luyobcïr.  CarParroganccdc  Uioclctian  clloit  telle  ,  qu'il l'obligcoit 
toufioursla  bride  hautcà  ne  faire  que  ce  qu'il  luy  plaifoit ,  cequi  cau- 
foit  vn  grand  dépit  (  mais  qu'il  dillîmuloit  par  crainte  )  à  cet  cfprit 
brutal ,  &  quia'eftoit  rien  moins  que  complaifant  naturellement,  ou 
condelccndant:  Ce  qui  toutefois  cUoit  bien  conncu  par  Dioclctian, 
quil'auoit  pratique 'de  longuemain,  cft.instous  deux  particuliers,  & 
fçauoittoutcc  qu'il  auoit  de  plus  cache  dans  l'ame.  Pour  le  regard  de 
Galerius  Méx'imUnus  fon  j^cndrc  ,  il  cftoit  pour  fcrcfTouucnir  d'auoir 
cfté  traite  parluy  eneftaficr,  apresfadelFaitecn  fa  première  Expédition 
contre  les  Perfes.  Lt  qu'en  la  féconde  (  mais  très  gloricufc  &  viélo- 
rieufc  pour  luy  )  ce  rufc  vieillard  l'auoit  r'appcllc  par  ialoufic  dans  le 
fortdcfcsconqueftcs,  comme  appréhendant  que  ce  nouucau  Con- 
qucrantayant  entièrement  ruine  l'Empire  des  Pcrfcs  ,  la  gloire  de  les 
hauts  faitsluy  cnflantpar  trop  le  courage,  ilncluy  prift  cnuie  de  l'hu- 
milier, le  voyant  vieil  5c  d'orcfnauant  mal  propre  pour  fc  dcfïcndrc 
conrrcvnfivigoureux  athlète ,  s'illuy  prcnoit  cnuic  dcfcvouloir ren- 
dre Monarque  abfoludc  l'Empire  Romain.  Deplusil  voyoït  encore 
Conftantin  donner  dcfia  des  marques  euidcntcs  d'vnctrcs-Hcroïquc 
valeur,  &  rare  magnanimité,  iointcs  à  vnc  telle  capacité  ,  qu'il  luy 
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cftoitayfcclciuecrqu'iln'cftoitpaspourfouffrirlone-tcmpsdcscem- 
pagnons  aprcs  la  mort  de  fon  pcrcCon/?4n««f.Car  il  cîtoïc  trop  prudent 
&  fpcculatif  pour  ne  iugcr  cela. De  forte  qu'à  force  de  méditer  icncufc- 
mcntfui  le  futur  par  la  pcrfuafion  de  ces  apparences ,  &  de  cette  pru- 
dence plus  raffinée  dont  il  eiloit  doue ,  iliugca  qu'il  ne  fc  pouuoit  faire 
autrement  qu'il  ne  fuccombaftàlafin,  ficnefull  abandonné  &  mef- 
prifcd'vn chacun,  lors quclcs guerres  Ciuilcs(  qu'il luy  eftoic  aifc  de 
prcuoir  dcuoir  eftrc  incuitables,auroicnt  mis  au  dcflus  delà  roue  defor- 
tuncl'vn  de  ces  braucs  champions, qui commcnçoicnt  à  obfcurcir  la 
gloire  de  fcs  gdles.^C'eft  pourquoy  il  fcrcfolut  de  fc  defchargcr  par 
ion  propre  choix  ,  de  tant  d'alarmes  qui  alteroicnt  fon  cfprit ,  Se 
de  tant  de  foins,  haz.uds  6c  fatigues ,  qu'il  luy  falloit  foutfrir  &  entre- 
prendre fur  le  déclin  de  fon  aage,  ayant  foixante  ans  pour  lors ,  quit- 
cantlc  gouucrnaildc  rEmpirevolontaircment,&:le  lailîanc  es  mains 
dcsplusieuncsA:  plus  vigourcux,pour  fe  retirer  en  fon  pays,  ayant 
règne  vingt-ans,  pour  y  viuredouccmcnt&  tranquillement  le  rcflc  de 
fcs  iours  ,  après  auoir  triomphé  des  Perfesauec  GdUrifu  Maximiantit, 
l'ayant  fait  Auguftc  aucc  Confl*nnut ,  Se  comme  force  Maximian 
HercuUuiàc  faire  comme  luy,  tant  par  perfuafionsqucpar  authorite. 
Ils  changèrent  donc  en  vn  mcfme  iourics  ornements  impériaux  aucc 
les  habits  d'hommes  viuantsen  leur  particulier  hors  dcrcfclat  du  grand 
Monde,  recirez  de  la  Cour:  Ce  queDiocletian  fit  à  Nicomedic  ,  & 
Maximianà  Milan  dans  leTemplede  Iupitcr,vfants  cous  deux  deccs 
termes.  Recipe,  Iupiter,i]uod  commoâd^i.  Reprend  &reçoy,  6  lupitcr, 
cequctum'auoisprcftc.  Comme  le  Panegyrifte  Anonyme  leremar- 
que,  auPanegyriqucdedié  à  Maximian &à  Conftantin.  Maximian 
cnoyllcaprcscelaenLucanie  vnctres-bclle  &  delicicufc  roaifon  pour 
fa  retraite  (ce  difcnt  Eutropc,  S«jVrfj,Zonarc,  &  les  A  des  tres-lincercs 
deS.Mfn<<;&:  de fes  compagnons  Martyrs ,  rapportez  par  Suriui  ^  c« 
dernier  A utheur&  ces  Adesdifans  toutcfoisque  ceux  qui  cftoienc  de 
leur  confeil  plus  fecrec  &  intime,ancuroicnt  que  le  véritable  motif  qui 
auoitportcDiodetianà  fc  retirer  de  laforre,cftoit  le  defpit  qu'il  auoic 
devoir  leChriftianifmeflorirmal-grc  tous  fcs  efforts,  &  d'ont  defefpc- 
rantdcpouuoirabolirlenom,la  gloire, ôclaReligion, il  préféra  d*aban« 
donner  tout.fic  les  deffcins  inutiles  que  vainement  il  voudroit  côtinucr. 
Mais  icne  croy  pastoutefois  que  cette  raifon  ou  conhdcration  fuft  feule 
caufe  de  fa  retraicc,  celles  quei'ay  cy-deuant  reprefentccs  mcfemblant 
bien  plus  apparentes,  eftimantfculementque  ce  regret  de  voir  l'ido- 
lâtrie aux  abois,  A:  la  Religion  Chrefticnpc  prendrelc  deffus  mal-grc 
toutes  fesopprefllons  &perfecucions  ,  aida  auflj  à  luy  faire  prendre 
cette rcfolution  i  mais  quccela  n'en  fut  pas  le  principal  motif.  yi(lor 
dit  qu'il  vefcut  en  fa  retraite  neuf  ans,  d'autres  difcnc  dix  :  mais  Suidas 
n'en  dit  que  trois ,  en  quoy  apcrtcmenc  il  s'eft  mefpris  fi  fon  texte  n'a 
efte'corrompu.Samort  eftauffi  rappottce  diuerfcmenr,les  vns,commc 
Eufebc  1.  8.  dcfon  HiftoireEcclef  difcnc  qu'il  mourut  en  langueur  , 
&  aliène  de  fon  efprit,  parvncinaladicqui  le  confomma  petit  i  petit  , 
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tiiSuiddS  dit  qu'il  tac  cfiuoyc  cfgorgcrpar  le  commandement  du  Sé- 
nat i  mais  il  ne  die  pas  pourquoy.  Eucropcn'cn  dit  rien,  le  contentant 
de  remarqucrqu'ilpafTalcrcIlcdefa  vieen  ce  lieu,  dans  vne  loUablo 
oyfiuctc.  Mais  Conllantin  en  l'Oraifon  qu'il  prononça  en  l'a  flcmbléc 
des  Saints  perfonnagcs  ,  furie  fuiet  de  la  dernière  perfccutiondcDio- 
cletian  ,  (clon  Eulcbc  liure  iS.chap.  15.  déclara  que  Diodetiaiï 
Vayant  faite  la  plus  cruelle  &  plus  inhumaine  de  toutes ,  fembla 
auoir  condamne  fa  folie  &  Tes  vainsefForts,&  s'eftrepuny  luy  mcfmc 
en  fe  rangeant  dans  l'enclos  d'vne  chctiuc  demeure  pourlercftc  de  fes 
iours.Qucluy  fcruitdonc(  ceditcegrand  Prince;  d'auoir  fait  la  guerre 
contre  Dieu  &  fes  Autels:  Sinon  , autant  que  i'cn  puisiuger,  qucd'a- 
uoir  paffcmifcrablementla  dernière  partie  defa  vie,  dans  les  appre- 
hcnfions  continuelles  quelc  foudre  ne  le  rcduifift  en  poudre  ?  C'cil  ce 
queNicomedic  cntcfmoigne ,  &  ceux  qui  l'ont  veu  de  leurs  yeux ,  ôc 
du  nombre  defquels  iefuis.  Son  Palais  &  fa  demeure  ayants  eftc  entiè- 
rement ruiner  parle  foudre  qui  tomba  defTus.  Ce  que  fes  Dcuins 
luy  auoicnt  prédit  ouucrtemcnt  &  déclare  ùns  diflimulation  ,  qu'ils 
auoient  regret  de  voir  que  l'on  traitaft  fiiniqucment&ifi  inliumaincmcc 
les  Chrclhens.  s'en  cntrctcnans  entre  eux  aucc  liberté.  Quelle  f\ircur& 
quelle  rage,' ccdifoient-ih  )  &  quelle  tyranniqueinlolcnce,  qui  donne 
licenceà  desho-nmesdcfairelagucrrcàDicu  ?  &  défouler  ainfî  aux 
pieds  auec  tant  d'orgueil  &  félonie  vne  Religion  tres-fain^lc  &  très- 
innocente,  condamnantiniuftcmcnt  à  lamort  vne  infinie  multitude 
d'hommttiuftcs  &  vertueux  fans  l'auoir  mérite?  Voila  ce  queCon- 
ftantin  remarque  crtrc  véritable  delà  mifcrable  fin  deDiocletian.Mai$ 
fiiedcume  bien  il  n'a  pas  tout  dit, parccqu'il  yauoitvne  particularité 
qui  lcconcernoit,&: qu'il  ne  vouloit  pas  publier  luy  mcfmc,  comme 
pouuant  cft re odieufe  à  quelques  vns.  Qui  eft ,  qu'il  eut  vn  autre  fuict 
d'apprchenfion  &  dcffiancequiluy  veintdefa  part &de  celle  de  Lifi-r 
tiius ,  quilc  fit  rcfoudrc  à  vne  mort  volontaire  pour  en  cuicer  vne  forcée, 
en  s'cmpoifonnant:  Car  ayant  eftc  prié  par  eux  d'aïTiftcr  aux  nopccs 
de  la  fœur  de  Conllantin  que  Licinius  efpoufoit  ,  il  s'en  excufa  fur  fa 
Vieillcflfc:  Mais  fes  excufes  ayants  eftc  prifcs  pour  dcffiances,  ils  luyrcf- 
criuireiît  en  termes  rudes  &:  piquants ,  Se  tenans  de  la  menacé,  luy  rc- 
pTochans qu'il  auoit  fauorilc  MaxeniiutSc  Maximian  leurs  cnncmij.' 
De  forte  que  iugcant  par  ces  reproches  qu'ils  auoient  dcfTeindclcfàirc 
mourir  ignominieufement,  ilfcrcfolut  de  les  prcUcnir  par  le  poifoii 
qu'il  bcur.  Morte  confumptus  efi  (  ccdit  Viilorlcieune  ;  cîr/rffi/  patuit  , 
per  ftrmiJinem  Vo/«>iMri4.  Quippc  cum  ^  Conjîantino  at^ue  Licinio  ytocdWf» 
aJfeflànnptUrumyper fcneélam  t^uo  minus  ihterefffVdkret ,  txctifiuif[ett  ref" 
criptii  mÎMcihus  acceptis ,  <^ui[>us  increpaldtur  \\axcntio  fduiffe  ,  4C  Maxi- 
fniàno  fduere^fufpeâans  necem  deiecorofam ^'venenumhdu/ijfe dicitur,  Ainfi. 
mourut  cet  Hydre  dans  faLerne,peredetant  deTyrans  &dcMonftres. 
Ainfi  finit  fcsiours  ce  vieux  fanglier  dans  le  loiiillard  de  l'infidélité. 
Ainfi  périt  ce  vieux  loup,foible,  edcntc,  &:  craintif,  dans  fon  ancien 
fort,efcarté  de  la  veuëdes hommes ,  quil'auoient  en  abomination: 
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Ainfi  ce  vieux  dragon  miniftrc  de  l'infernal,  actia  dans  Ton  rcpaivc 
«iarcTc  de  flcgmc&dcvcnin,  apprchcndanc  d'y rcccuoirdc  la  lufticc 
diuinc  vn  pareil chaftimcnt  que  l'on  compagnon  en  fa  Tyrannie,  com- 
mcraduancourcur  des  tortures  cruelles  dcslUppliccs  éternels  qui  l*at- 
tcndoient  es  abylmcs  infernales,  en  punition  de  celles  qu  il  auoic fait 
fouffririnhumaiiAcmentà  vil  million  de  Clicclticns  par  vnc  iniufticc 

inoccuTablc. 


TMv.  DiOCLETiANVs  AVG*.  jOiôcletian  couronne dVn  ccrcïc com- 
poie  de  rayons,  comme  à  l'ordinaire.  Aurcucrsily  a  lovï  inviCTÔ 
AvG.  Ocft  à  dirciOvi  INVICTO  AvgvstO.  lufUer  ou  Diodctiani 
rcprefcntc  fous  fcs  attributs ,  ayant  fon  Aigle  dcuant  fes  pieds,  tient  va 
Mondccliargc  d'vnc  vidoirc,&  fon  fccptre;  au  bas  il  y  a  deux  palmes 
croizccs  l'vne  fur  l'autre.  En  l'autre  il  y  a  feulement  en  l'Infcriptioa 
lOvi  AVG.  C'eft  à  dire  loui  j4ugujio. 

On  attribue  icy  à  Diocletian  par  flatterie  en  s'accommodant  i  fort 
ambicion&à  fon  impiété  ,  les  titres  non  feulement  de  /kpùer,mti\s 
mefmedcI«/'/VfrInuinciblc& Auguftc  :  comme  voulans  les  Moné- 
taires le  faire  pafTcr  pour  I«px>fr  mT:fmc  par  rencontre  aucc  fon  nom 
«cauccfadif^nicc,  efgalc  fur  la  terre  à  celle  de  ce  Monarque  des  Cieux, 
&  encore  l'cftimans  non  feulement  inuinciblc  commcluy  ,  mais  eftrc 
luy  mcfmc  lupirer  Inui^us.  Qm  cfl  vn  cpiihctc  qui  tics- rarement  fo 
void  auoirefté  donné  à  \upiter.  Le  fcul  laint  Augulbn  que  ic  fçachc» 
ayant  remarque  qu'il  l'auoit  porte  aucc  ccluy  de  V/77or  en  fon  fcptiémc 
liurcdcla  Cite  de  Dieu  cliap.  vnzicmc  au  commencement:  Car  ic  ne 
trouuc  pas  quel  es  Grecs  luy  ayent  donne' celuy  de  a/otrroî,  quicufteftc^ 
l'ïNvicrvs  des  Latins.  Il  y  auoit  par  confcqucntvncapparentc  affe- 
ctation d'attribuer  cet  cpithcte  à  cet  arrogant  Monarque  ,  &  qui  fe 
void  par  quatre  ou  cinq  Infcriptions  antiques  dans  le  grand  Thrcfor 
de  CjrutetHS y  luy  auoir  elU  rendu  communément  ,  ces  deux  palme» 
marquans  Icfuict  de  c«tc  attribution  ,  comme  s'il  cuft  cfté  reconnu 
vainqueur  de ro rient  &  de  l'Occident  par  fes  vidoircs  :  Mais  les  met 
mes  Infcriptions  antiqucsl'honnorcnt  aufn  fréquemment  par  corn- 
plaifancc  du  furnom  de  lOvivs  ,  comme  entre  autres  cettc-cy  ,  Il 
plus  fupcrbc  qu'on  luy  pouuoit  donner,  quifelitcnla  180. p. 

DIOCLETIANVS   lOVlVS  BT 
MAXIMIANVS  HERCVLEVS 

C£SAR  AVG. 
AMPLIFICATO  PER.  ORIEN 
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TEM  ET  OCCIDENTBKI 

iMP.  Rom. 

E  T 

NOMINE  CHRISTIANORVM. 
DELEtO   Q\'I   REMP.  EVER 
TEBANT. 

Cat  ce fupcrbcs>ftoic,non feulement  attribuccctitrc  ,maismefmc 
auoicprisrautlioricc  de  conférer  celuy  d'HERCvLEvs  à  Maximian  en 
l'adoptant  pour  fils,  comme  le  comparant  à  Hercule  ,  voire  le  faifanc 
paflcr  pour  Hercule  mefme  :  parce  que  luy  cftant  crcu  cftre  lupitcr , 
Ton  fils  deuoit  auecraifonertreaulFi  eftimé  cftre  Hercule.  De  forte  que 
nous  voyons  que  fous  ces  titres  ils  donncrcntlcs  noms  dciovi.x  &:  de 
HERCVLEA  aux  deux  pottcs de  l'ancicnnc  CuUro  ;  nommées  l'vnc 
pnrwRoOTrfn**,  &  l'autre  Viennenps  ^  comme  ces  deux  trcs-notablcs 
Infcriptions  le  font  voir. 

DDN  IMPP.  CS.S.  GArVS  AvREl.  VALERIVS  DlOCLETlA 
NVS  PP.  INVICTVS  AVGVSTVS  ET  IMP.  CAEsAR.  MARCV* 
AVRELIVS  VALERIVS  MAXiMIANVS  PlVS  FELIX  JNVIC 
TVS  AVG.   MVRIS  CVLARONENSIBVS  CV.M  INTERIORIBVS 
AEDIFICIIS  PROVIDENTIA  sVA    INSTITVTIS  ATQVE  PER 
TECTiS  PORTAM  ROMANAM  lOViAM  VOCARI  IVsSERvNT. 

DDN  ÏMPP.  CAESAR  CAIVS  AVREL.  VALERIVS  DiOCLETiA 
NVS  PP.  AVG.  ET  IMP.  CAES.  MARCVS  A  VRELïVS  VALERIVS 
MAXIMIANVS  PIVS  FEUX  iNvïCTVS  AVGvSTVS. 
MVRIS  CVLARONENSIBVS  CVM   INTERlORlBVS  AFDI 
PlCils  PROVIDENTIA   SVA  iNSTlTvTIS  ATQVE  PER 
ÏECTIS  POrtAM  VlENNENSEM   HERCVLEAM  VOCAR» 

IVSSERVNT. 

LefqucUcî  le  dois  à  Monficur  de  Boiflicux,  Confciller  du  Roy  en  fcs 
Confcils,&:  premier  Prefidcnt  en  fa  chambre  des  Comptes  de  Gre- 
noble, perfonnagc  delà  très  noble  &  très  ancienne  Maifon  de  Sal- 
uaingjdontla  rare  capacité  en  toutes  cliofcs,  coniointeàvncerudition 
non  vulgaire,  eftcn  vénération  de  toutes  les  perfonnes  démérite  :  le- 
quel a  rapporte  Icfdites  Infcriptions  dans  fon  curieux  Traite'  De  Turrè 
Mexijfharmaco.  Comme  elles  fevoyentaufli  dans  le  Threfor  des  Inf- 
criptiosde  Gr/»rfr«jp,i67idef<:^uclstitres  ilnefailtpas  s'eftonner.puif- 
quc  A/4y«mm«;  veut  pcrfuadcr  alaville  deRome  en  s6 Panégyrique  dé- 
die à  Maximian,  quelle  ay  ta  prendre  lcsfurnomsde/o«M&  d'Hfrcw/rrf 
aucclcden.  Parère ,<jt(afo(ccdit-H)  tuorum frincipum  Vtroque  cognominCt 
csimnon  cogdr  'ts  digère  :  Licetnuncjtmul Hercuieadicaris  6r  loutd.  Ces  fur- 
noms  &  titres  de  lovivs  &  hercvlevsou  hercvlivs  ayans  fi  tort 
agrée  à  ces  deux  collègues  à  l'Empire,  que  mefme  ayans  adopté  .l'vn 
CdUriut  MaximianM  luy  donnant  là  fille  en  mariage  ,  &c  l'autre 
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Confiantius  \uy  donnant  la  fille  de  ù  tcmmc  ,  qu'ils  fcmblcrcnc  Icut 
auoirtrAnsfcré  le  droit  &lalibcrt.-  de  les  vfurpcr  ;  voire  mcrmc  L/Vi- 
niuf  ,  &  Maximinus:  comme  il f*:  verra  cy-apresenlcurrang,  dansles 
remarques  que  les  Infcriptionsdcs  Médailles  &  autres ,  &  aufll  IcsPa- 
negyriftes  nous  en  ont  t'ourny  ,  dcfqucls  raclmc  l'ay  rapporte  defia 
quelques  paffagcsfur  le fuicrdccctte vanité  tres-impic de  Diodetian, 
cy-deuant  en  Ton  Commentaire.  N'ayantpas  toutefois  cftc  le  premier 
des  Empereurs  Romains  qui  cuft  cfté  honnoré  en  cette  qualité  :  Car 
la  plus  grande  partie  d'entre  eux ,  &:  particulièrement  les  pires  en  tou- 
tes fortes  de  defordrcs  s'eftoicnt  auant  luy  rendus  coupables  de  cette 
forte  d'impicté.  Iules  C.Tfarmcfmc  le  premier  de  tous  ayant  rcccu  des 
parallelles  de  luy  &  de  fa  grandeur  aucclupitcr,  dont  cette  excellente 
Agathe  d'vnc  cxquilc  beauté  ,  rareté ,  A:  antiquité  nous  fert  d< 
prcuuc. 


ï^aquellcma  cfté courtoyfcmcnt  communiquée  po^r  la  faire  grauet 
en  faueur  du  public  par  le  (leur  Mctczeau  ,  Intendant  &  Maiftre  des 
^uurcsdc  fa  Maicfté,  cfgalcmcnt  homme  d'honneur,  ciuil,obligcanr, 
&  eftiméd'vnchacun,où  vous  voyezlupitcr d'vne part  &C«far(^crau- 
tre,auec  fon  hitttus  ou  bafton  Augurai  deuant  luy.CcMonarqucCelcftc 
rcprefente  d'vnc  part,  &lcTcrrcftrc  de  l'autre  exprimant  parfaitement 
le  dire  du  Poète. 

Dittifum  imperitim  curn  \oue  Cafar  halet. 
El  quant  aux  autres  Empereurs  qui  luy  fucccderent,  mes  Comment" 
laircs  en  font  voir  vn  million  de  marques  :  Mais  ic  trouuc  que  Dio- 
detian fut  le  premier  qui  s'appropria  ,  pour  cftrc  employé  en  fes  pa- 
tentes mefmes ,  aufli  bien  qu'en  toutes  autres  occalions  ,non  feulement 
*  lenom  ou  furnom  de  lovivs  j  mais  mefmecn  fes  ftatues ,  les  Effigies 
&  attributs  dclupiterauecfcscpithetesi  voire  appliquant  fes  propres 
titres,  comme  celuy  de  avcvstvs  à  lupiter.  En  apparence  voulant 
p«rfuadcraux  ennemis  du  nom  Chrcftien  ,  qu'il  \c  faifoitafin  queles 
Chreftienscftans  obligez  d'adorer  fes  ftatués  ôcfe  proftcrncr  deuant  , 
felôlacouftumcPaycnne,{c6meeftansfes  fubiets  auflî  bien  quelesldo- 
latreSj^adoraffent mal-gré  eux  lupiterparmefmemoycnjmais  en  effet 
ceft  qu'il eftoitfifaftu eux,  qu'il vouloit par vne  ambition  trcs-crimi- 
ndîle  qu'on  Icftimaft  eftre  lupiter  luy  mcfme;  àquoy  fe  rapporte  &à 
l'autre cpithete de  iNVicTvscequc  ic  remarque  ésA^es  des  Martyrs 
Thdracus,  Vrobus^  &  hndronicus  ;  où  Pro^w  ayant  dit  au  iugcimpcrial: 
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Deus^ijum^doraû'i'tmeojin  Caliseft,  cet  impie  Itty  rcparticcnfaucurdc 
Diodctian.  Iterumdico tihiimmoUloui Deo inMiStipmo.  Pour  conclufion 
il  ne  taun  point  de  meilleure  prcuue  de  tout  ce  que  l'ay  remarquc,quc 
ce  que  le.  Pancgyrille  Eumenius ,  flatteur  autant  effronté  qu'unpic, 
dit  en  faucurde  ces  attributs,  &c  eu  confequencc  d'iceux,  accommo- 
dant Ulchcmciit  fon  ftilcà l'ambition  detcilablede  ces  monftrcs  d'm- 
fidclifé.  Et  fAtte  (  ce  dit  il  ; prçter  vfum cardmtjue R,eipnhlicéi ^etiam  illa louis 
Cîr  Herculis  cognAUmaicfiM  in  lotiio  HercultojHe  frinci^ibus  totius  mundi, 
c«elefiiumrtriim[îmilitudinem  requirthar.  Qjiipfc  ijîo  numinis  yejhi  numéro 
(  il  entend  aucc  Diocletian  àc  Maximian,les  deux  autres,  fçauoir 
Conjiantius  Se  Caler ias  Maximianus  )fHmrM  omnta  nituntur^  tsr  gaudent, 
elementa  <^M4tuor,  CT  totidem  dnni  tcm^ord  CjT  orhis  tjuddrifariam  dufilici  dif- 
cremOceAm,  tT  remenfo  tftuter  cçlaluJîntrcdeuntiaffy'quadrigçSflif, 
Cr  Lftnç  duobitscçli  luminibus  ddiiinftt  i^eJ^erO'  Lucifer. 


4- 


IMp.  c.  diocletiaNvs  p.  F.  AVC.  Diocletian  couronne  comme 
àl'ordmairc  d'vn  cercle  de  rayons.  Au  reucrsily  aiovi  tvtatori 
AVGG.  p.  lupitcr  tenantvn  Globe  fur  lequel  vne  Victoireluyprefcntc 
vnc  couronne:  deuantfes  pieds  il  y  a  vn  Aigle. 

Diocletian  ayant  choyfi  lupitcrpour  fa  prmcipale  dcïte,  lerecon- 
nut  pour  fon  prote6leur,&:  ccluydc  Maximianfon  cppagnonà  l'Em- 
pire, contre  toutcsles  attaques  des  Barbares  ,  ôc  contre  les  efforts  & 
les  infidelitcz  des  Tyrans  quis'eftoientfoubslcucz  contre  eux,  leur  en 
ayant  fait  auoirraifon  pardiucrlcs  Vi«So  ires  qu'ilLcur  fit  obtenir  con- 
tre eux.  Aureftecettclnfcriptiondc  lOvi  tvtatORI  avcc.  m'a  fait 
entendre  en  la  Médaille  d'or  de  Gdlerius  Mnximianut  &c  de  Ltciniur^quc 
fonlnfcription  de  lOvi.  t. vict.conser.  dd  nn  avg.  et  caes.  fc 
doit  expliquer  lovi  tvtatOri  victorl  conservatOri.  domino- 
RVM.AVGVsTi  ET  cAESARis.  Cet  cpithete  de  tvtatoR  , comme  en- 
core celuy  de  QviETATOR  qui  fe  voit  en  vne  Médaille  du  mcfme  Em- 
pereur ,  où  il  y  .1  lOvi  tvtatORi  avcg-  cftans  particuliers  à  ces  r»- 
ucrsdcMcdailleSjdont  les  verbes  font  tutoryt^uietoSc^vietor-^  Mais  pour 
le  regard  decetuy-cy  icn'cn  ay  point  deprcuuespar  aucunes  authori- 
tezj^a  Médaille  toutefois  en  cuantiqueà:  hors  de  foupçon  ,  &  fon 
reuers  cfl  femblable à  ccluy.cy,  io'mt c^\ïAdolphus  Occorauoitaufli  vcuc 
auantmoy,  &  l'a  rapportée  fimplement  auec  l'infcription  de  qvib- 
tatori  avgg.  lenomdc  lupitcr  n'y eftant  pas  dcfi£;nc.  Poutlere- 
garddu  vprbeT«/o,T«ror,quiftî.Tnificcn  ■•''T  f  ^:  n '(Tif\indifcrcmmêt 
Tom.  III.  "  Ff 
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ic  dcfFcnds,  ilfctrouuc  vfurpcparPlautc,parCiccron  ,  Virgile,  & 
autres  Authcurs  Clafîîqucs  ,  &  Prifciati  l.  8.  p.  799.  fait  voir  que 
non  fcktlcmcnc T«fo  ôcTutor  en  acSlif  &  paflif ,  mais-mcfmc  ^uifto  & 
^«/«■rvcftoicnccnvragc:  Plaucccn  fon  A/»7f;^/orio/*f  Aile  z.Sccnc  j. 

Non  ego pojjum ,       ij>fd  feft  Venditat ,  tuurier. 
Ciccron  en  fon  Oraifon  ^oniSylia.  Inhoctamencafu ^  auodffliSîusidcet , 
pervos  tut4ri  y  conferudrcque  cupium.  EtTcrcncc  au  prologue  de  fa  Co- 
médie intitulée  Hecyra. 

Ego  intered  meum  non  potui  tntari  îocum. 
Virgile  aulTi  en  diuers  endroits  de  fon  Enéide,  &  ainfi  des  autres  -,  Mais 
quanti  l'EpithetcdeTw^rorie  ne  le  trouuc  nulle  part  employé  dans 
les  Authcurs  que  i'ay  c  leus. 

Enl'autre  Medaillcily  aiovi  conservât,  s^xit.  lupitcr  protège 
auec  fon  foudre  Dioclerian  en  petite  figure  dcflous  fon  bras:Cc  rcucrs 
&  fon  Infcrjption  font  analogiques  aucc  le  précèdent,  &  quicft  pa- 
reillement illuftrc  par  les  Infcriptions  antiques  des  marbres  queievicns 
de  rapportetjfe  rapportansàlaprotc(îlion  &affiftancequc  Diocletian 
auoit(  ce  luy  fembloit)reccude  ce  chef  des  Démons  fon  patron  ,  &: 
qu'il  efp croit  ne  luy  dcuoiriamais  manquer  contre  tous  les  efforts  & 
les  enrrcpxifes  des  Barbares  &  des  Tyrans. 


s. 


IMp.  c.  c.  val.  DiOCLETiANvs  p  F  AVG.  Dioclctiancouronné  dc 
rayons.  Aii  reucrsily  a  concOrdia  militvm  k  s.  lupiter  & 
Diocletian  l'vn  dcuant  l'autre.  Vnc  Victoire  entre  eux  montée  furvn 
globe  ,  &  couronnant  Diocletian.  Cecy  regarde  l'eledlion  dc  Dio- 
cletian pour  fuccedcr  àla  dignité  Impériale  àNumcrian,faiteparles 
Légions  dcl'Orient,  dont  il  attribue  le  bon  heur  à  l'afliftancc  qu'il 
croyoitenauoir  reccudefon  lupiter ,  comme  ayant  félon  fon  imagi- 
nation difpofc  Icsinclinatiousdes  foldatsenfafaueur,qui  fe  trouue- 
renc  tous  vnis&  tous  d'vn  mefmeaduis  pour  cc't  effet,  fauorifans  mefmc 
la  rcfolution  qu'il  prit  dc  chaftier  l'horrible  parricide  du  perfide  A/»fr 
commis  cnlaperfonne  dcNumcri.infon  gendre  :  cette  adVion  ayant 
elle fuiuicdefonclc(5lion,quifetrouua  quelque  rcmpsaprcs  gloricu- 
femcnt  affermie  parla  mort  dcG«nn«f hay dctousles  gens  de bien,&: 
puis  encore  parla  deffaitc  A'Achilleut  Se  paria  mort  fie  d'autres  Tyrans. 
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6. 
7. 


SAlvis  avgg.  Et  cAess.  tel.  kart,  SalKti  Auguflis  C^fa^ 
rikusfclix  Karthégo.  VncDccflc  debout  rcprcfentant  le  Génie  de 
la  villcdeCarthage  Capitale  de  l'Afrique  ,  tient  deux  efpics  d'vnc 
roain>  ôcdespauotsauecdcs  figues  ou<lcs  Dattes  de  l'autre  C  car  cela 
nefe  peutdifccrncr.  )  Cette  Infcnption  dcfigne,  pour  Carthage,en  fa- 
ucur  de  Diocletian ,  les  deux  Maximians  &  Conjiantiut^  ce  que  Propercc 
tefmoigncdcRomc  en  fauèur  de  Ton  Empereur  ,  par  ces  vers  de  foa 
vnziéme  Elégie  liure  3 . 

Hfc  fifiy  condtderunt  f  hçc  iij  ^uo^ue  mania  f<rUMt, 
Vixtimtat piluo  Cç/dre^  Rtma  \ouem. 
^CommcraunîSuetoneenfaucurdcÇfr»i4mV«/,  dit  en  la  vie  de  Crf/i- 
guUy  qu'il  fut  cric  tout  haut.  S4.ludR.0mA  ^  Salua  VatrU  yftluus  ejl  Gcr~ 
nmnicus.  Voire Senequc  confolantPo/)i^i«x,luy  dit cliap.  7.  que  tant 
querEmpercurfcroitenvie  &  regneroit,ilne  luyferoit  pas  permis  de 
(c  plaindredela  Fortune.  Vasti^inonefii  ce  dii-i\) fdluo  Cçfare  de  For- 
tuna  queri.  Cette  Medaillea  efte  frappée  à  Carthagc  ,  laquelle  cft  re- 
prefentce  tenant  des  efpics  &  autres  fruits  dont  l'Afrique  abondoit , 
comme  iel'ay  aflcr  fait  voit  allicurs.  Quant  à  cet  cpitlicfe  de  Ff/ix  que 
Ton  donne  icy  à  Carthagc  ,  i'cn  parlcray  cy-aprcs  turla  Médaille  du 
Tyran  Mtxénd<r.   •*  ^  ^  ,^ 


8. 


A  K.  r.  OYÀ.  ÂiOKAHTiANOCi  CEB.  Imttrdtor  Cdfkr 
•  Qdiui  VaUuui  Diocletianus  Kugujlus.  L'Effigie  de  Diocletian 
couronne  de  Laurier.  Au  reuersil  y  a  L.  B.  j4nno  fecundo.  Rome  aflifc 
fur  des  defpouilles  tient  vncVidoirc  quila  couronnej&vnepique.  le 
ne  rapporte  cette  Médaille  en  cet  endroit ,  que  pourlaconlideration 
de  la  rareté  des  Médailles  Grecques  de  cet  Empereur  ,  cette  deuife 
n'ayant  rien  departiculicren  fon  fcns  ;  Car  elle  ic  trouuecommunc  \ 
pluficurs  autres  qitci'ay  fouuent  cxplique'cs. 
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AK.  r.  AIOKAHTTANOC  CEB-  ImferaterCéfdrCdiut  Vaîei 
.riusDioclnianufAugMflut.DiodctiincouTOBnc  de  Laurier.  Aa 
rcuers  ily  a  L.  A.  qui  dcTignc  la  premiereannécdefon  Empire.  Pdlks 
tenant  vne  Vi<5koirc  qui  porte  vne  couronne  en  fa  droite,  &  de  l'au- 
tre main  vne  pique,  ayant  fonboudierarreftc  proche  d'elle.  Cette  Mi- 
ncrueVi<il:oricufereprefcnte la prudentcconduitc de  Diocletian  idef* 
couurirle  perfide  attentat  d'A^rr  maflacrcur  de  Numcrian  fon  gen- 
dre, &  la  victoire  qu'il  remporta  fans  combatte  contre  ce  perfide  ,lc 
tuant ,  &  en  le  mcuast  à  mort  s'eftant  acquis  l'Empire. 


LA.VncDccirc  couronnée  <ic  Tours  tient  fur'fon  poingvnPaon; 
&fon  fccptrc  de  l'autre  main.  Cette  marque  dcfignc  la  qua- 
trième annce  de  l'Empire  de  Diocletian.  Or  comme  cette  Médaille 
ne  marque  pas  le  nom  de  la  ^iWc  qui  la  fit  frapper,  ainfi  qu'il 
cuftcftcà  fouhaitter,  il  nous  refte  à  conhdcrcr  que  quelle  qu'elle 
IFuft,  elleauoit  pour  patrone  principale,  Iunon,donc  il  iereconnoift 
par  cette  couronne  de  tourelles ,  dont  elle  a  le  chef  charge  ,  qu'elle 
tcconnoifToit  cette  Dccflc  cftre  fon  propre  Génie:  Soit  que  cette 
ville  fuft  j^rgofy  S^tmoi ,  Corinthc,  Sparte,  ou  autre,  où  particulière- 
ment cette DcclTccftoitvcncréc, félon Strabon  ,  Pdufdnias  ,  Aelian  , 
Philoftrate  &  autres  Authcurs.  Cet  oyfcaulu)ieftant  dédié  comme  i« 
l'ay  fouucnt  remarqué  :  Maisilfevoid  icy  fur  (a  main,commeau  lieu 
le  plus  digne  &  delà  plus  grande  faucxir  qu'on  luy  pouuoit  choyfir , 
contre  l'ordinaire  de  ce  qui  fe  voit  en  toutes  les  Médailles  Latines  de 
diucrfcs  Impératrices,  ou  il  eft  toufiours  reprefcnté  à  terre  proche  d'elle 
feulement.  Ce  port  du  Paon  marquant  en  cette  DécfTc  la  grandeur  & 
fubUmitcdelaMaicftétoute  Diuine  de  Kefpoufe  du  Monarque  dei 
Cicux  lupiter:  Car  félon  hchmet en  fes  Onirocritiqueslc  Paon  en  cft 
le fymbolcicftant  apparent  que  cette  rcprefcntarion  de  cette  efpoufc 
Cclcftcrcgardoitrefpoufe  de  cet  Empereur,  pris  par  flatterie  pour  le 
lupiter  Tcrrcftrc ,  poflcflcur  de  toutes  les  grandeurs  &  richcffcs 
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mondaines  ,  cet  oyfcau  cftant  mcfmc  tellement  dédié  à  lunon,  qwz 
par  abus  il  fe  voyoit  que  les  femmes  s'en  fcruoient  dans  leurs  par- 
le-temps &  diuertiflcmens  plus  £ccrcts  ,  par  magnificence  ou  par 
mignardife  :  Ce  qui  fc  remarque  dansPlutarquecn  la  vie  de  Pericles  ^ 
aux  mgillrcflcs  duquel  vn  certain  Pyrilami'ei  (on  amy  ,  &  curieux  de 
nourrir  diuerfcs'efpcces  d'oyfeaux  ,  en  prcftoit  pour  monter  dcflus. 

v'cj^ti'v  y<»flt4)r  cL^ç  0  riïp/icAîiî  cVaW*  ,  ce  dit  cet  Authcur.  Cette  li- 
berté d'abuferainfi  de  ces  oyfcaux  procédant  (comme  iecroy  )  de  celle 
(Qu'ils  prcnoient  tout  communément  d'appcUer  non  feulement  leurs 
tcmmcs  leurs  lunons,  mais  mcfmc  leurs  concubines;  comme  ayans 
eltiméquc lunon auoitefté premièrement concubincdclupitcr  que  fa 
femme: Car  lupitcr  l'auoit  trompée  &,  furprife  fous  la  figure  d'vn 
Coucou ,  s'cftant  mis  à  couuert  fous  fa  robe  pendant  vn  orage  furuenu, 
où  ayant  repris  fa  force  humaine  ill'auoit  violée,  &puis  aptes  il  s'ad- 
uifa  derefpoufer.  C'eft  pourquoy  on  donnoità  lunon  vn  Coucou 
perche  au  haut  defon  fceptre,  ccdifcntPrfwpuwil.i.  &lcs  Scholiaftes 
deTheocritc  furfonxv.  Idylc.  Et  ainfi  ces  deux  oy  féaux  luy  eftoicnc 
dedicz 


AK.  r.  Ar.  or.  AIOKAHTIANOC  CEB.  Dioclctian  cou- 
.  ronnc  de  Laurier.  Au  rcucrs  il  yaL.E.rfnn*  ^«mro.  yneDccifc 
qui  facrifie  lur  vn  Autel.  Cette  Dceffecft la  Pieté,  comme  elle  fevoid 
rcprefcntec  enpluftcurs  reucrs  des  Médailles  Latines  dés  autres  Empe- 
reurs ,  laquelle  a  eftc  particulièrement  mife en  ccttcMudaillc  Grecc^uc 
de  Dioclctian  par  les  habitans  de  quelque  ville,  où  il  auoit  0ffc6tc  le 
plus  de  fe  faire  voir  par  les  fréquents  facrificcsqu'ily  atioit  faits,  axta- 
eJicaufuperftitions  Payennes,  &  au  culte  de  fcs  faux  Dieux  ,  pcrfccu- 
tant  auecplus  de  fureur  &:  d'artifice  la  Religion  Chrcftiennc  ,  &  les 
ennemis  de  l'Idolâtrie,  s'efforçait  par  ces  ir«qucns  ctgorgeincns  de 
V46kimcs  dcuant  les  Autels  dcfcsdemons,  de  fe  faire  vojr  cfgaler ,  voifc 
furpaffer  la  pieté  &deuotionde  Marc  Aurele,  qu'il difoit  vouloir  imi- 
ter de  plus  prés  qu'il  pouuoit:  Car  chacun  fçait  que  cet  Empereur  Phi- 
lofophe  eftoit  cxccfTif  en  la  dcfpcnfc  qu'il  faifoit  en  fcî  immolations 
tres-frequentcs.  Orque  Dioclctian  euft  Marc  Aureleen  hngulicre  vé- 
nération ,  Capitolinus  le  remarque  :  Car  il  dit  qu'il  eftoit  l'vn  des  Dieux 
qu'il  adoroitauecle  plus  d'appareil  en  fcs  Temples.  De  forte  queTef- 
clatdetantdc  facrifices,  &la  fi.iitequ'il  donna  par  tout  ,  &  hors  de 
fon  Empire,  ou  daftslcsfolitudcs  &  creux  des  rochers  des  Chrcfticns, 
Tom.  III.  Ff  iij 
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fit  pafTcr  pour  croyance  cntrcicsplus  paffiohncj^auoris  de  ccr  impie» 
i&acMaximian-,  cjuclcnommcfmcdcs  Chrcfticnscftoittclicmcncmis 
<n  oubly,  qu'ilfcmbloit  qucla  mcmoirc  &  la  Religion  en  cftoicnr  en- 
tièrement abolic$,commc  cette  Infcription  anti<|[uc  le  fait  voir  dans 
5c  Thrcfor  des  Infcriptions  p.i8  o. 

DIOCLETIANVS   lOVlVS  ET 
XAXIMIAMVS  HERCVLEVS 
CAES.  AVGG 
AMPLIFICATO    PlR  ORBEM 

IMP.    ROM.  • 
ï  T 

kOminh  christianorvm 

^jDlLETO  qvi  REMP.  EVBJl 
TEBANT. 

Et  encore  en  ccllc-cy  qui  fuit  l'autre. 

DIOCLETIANO  CAlS. 
AVG.    GALERIO  IN  0R4 
ENTB  ADOPT.  SVPERSTl 

TIONB  CHRiSTlA. 
VfllClVl  DELBTA.  IT  CVl- 
TV  DEOR.  PROPACATO 


r.'.  IC.  r.  Fortune  ayant  vncmefurcrur  la  tcftc ,  tient  VU  gouucr- 
nail&vne  corne  d'abondance:  derrière  elle  il  yavn  Aftre,  Cette  deïté 
cft  accompagnée  des  attributs  de  Iunon,d'(^/,&  de  la  Dceflc  Syrienne 
mcfme  donti'ay  parle'  en  diuers  endroits ,  &  qui  cft  accoftéc  icydcccc 
AftrcquieftleSolcil,  pourdonnerà  entendre qucl'Orient  l'auoiifer- 
uic  à  procurer  l'EmpircaDiodetian,  &  qu'en  fuite  elle  auoit  bien» 
heuréfon  Empire  d'voc  rare  &  continuelle  Félicite' depuis  Ton  c1e- 
âion  ,  &  rcmply  Tes  Prouinccs  d'vnc  extraordinaire  abondance  d< 
biens. 


Scrcih. 


S  E  R  E  N  A. 

COMMENTAIRE  'LXXIII 

OVS  d  cuons  la  connoiiTancc  que  Dioclctian. 
ayt  eu  vnc  femme  nommée  Sfrrn4,  aux  fidclcs& 
fmccrcsAdcs  duMartyrc  dclainrcSufannc  nicpcc 
flJc Dioclctian,  aux'Xicmoircs  des  gcftci  du  Pape 
Mdrcfllusj  &  à  tous  les  Martyroloocs  tant  Ro- 
mains qu'autres.  D  allicurs  toute  l'Eglifc  Occi- 
dentale en  a  retenu  la  mémoire  d'ancienneté  ,  fa 
iFeftc  eftant  marquée  au  dix-fcpticmc  auant  les  Kalcndcs  de  Se- 
ptembre) qui  cft  le  15.  d'Aoufl,  ainfi  qucle  Cardinal  Baronimlc  fait 
voir.  N'cftant  pas^andemerucillc  fi  nous  n'en  auons  rien  dans  c« 
quinousrcfted'Hiïioricnsdccc  fîccie-là.  Car  en  premier  lieu  l'Hi- 
ftoire  de  lavic&  desgcftcsdc  Dioclctian  a  cftc  perdue  (  ou  peu  s'tn 
faut  )  par  l'iniure  des  temps,  &  encore  ce  peu  qui  nous  enrcfte,part 
de  quelques  Abrégez  d'Hiftoriens  Paycnsqui  n'ont  eu  garde  qu'ils 
n'ayent  diflimulclaconnoiflancc  qu'ils  ont  pilauoir  que  Serena  cllanc 
Chrefticnnc,&  queaidant  a  faire  refoudre  Sufanncà  (ôufFrirleMar- 
tyrc)  auoitellc  mcfmeeftc  condamnée  par  Dioclctian  à  auoir  la  telle 
tranchée aucc  clic,  n'cfpargnant  (  ce  barbare  Empereur  )  non  plus  le 
fang  domeftique  &  de  fcs  proches  ,  qud'cftrargcr,  fous  prctcxtcde 
faire  voir  fon  ZclcnfFcdccnucrs  le  culte  dcfcsidolcs.  Se  remarquant 
d  allicurs  és  Hiltoires  Romaines  &  Crccques  de  cesiiedcs-la  vnc  telle 
ncgligcnccànommcrlcs  femmes  des  Empereurs,  que  nous  n'y  trou- 
uons  pas  mefmc  celles  des  plus  braues  &  plus  renommez  d'entre  eux 
comme  de  Claude,  Aurclian  ,Trfo>«j ,  Pro^K/ ,  &  Caras  ;  nv  aucune 
des  neuf  que  l'infamc  Cdr/»ttt  cfpoufî)  quicftvnc  prodigicufe  né- 
gligence :  De  forte  que  ce  fcroic  iniwfticc  de  vouloir  comlurre  qtic 
fainte  Sercncn'euft  pascftc  femme  de  Dioclctian ,  parccquclcsHifto- 
ricns  Paycns  n'en  ont  fait  mcntion,non  plus  que  dcGd^'7W//j&  Grfi«>fc5 
ncucux,  enfansdc  Mrfximi»Mfj  fon  frcrc  ,  &:  tous  deux  Dalmaccs  com- 
incluy,  qui  foutfrircnt  aufli  le  Martyre  ,  dont  Gains  fut  fouucrai^> 
Pontife  à  des  Chrcfticns  à  Romc^  Se  Grf^m/«f  fiitpcrcdc  Sufannc  ;  b 
pudique  &:  vertucufcconftance  de  laquelle  en  la  Foy,  fut  caufcdtlcut 
Martyre  .-Car  Caler.  Maximian  eftant  veuf  de  G*/md  Vd/m^Hi  fcm-* 
me  fille  de  Dioclctian,  Dioclctian  le  voulut  allier  denouueau  à  fon 
fing.fuiuant  la  couftumcdcs  Empereurs  Romains  qui rafchoicnrtou- 
fiours  c  commmc  ic  l'ay  fait  voir  allicUrs  )  de  perpétuer  par  les  alliances 
de  leurs  cônfanguins  l'Empire  en  leurs  familles^  ôc  pour  rétcflct  illuy 
deftina Sufannc  fillcdudit  Gal^tninsÇoh  ncucu.dont  les  fufdits  Adcs 
dcfigncnrainfircxtradion.  Dioclctian  (  ce difcnt-ils  )  alioit  vn  frcr* 
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nommé  Maximinus y  qui mouranclaifla deux  fils ,  fçauoir  Gahiniui  Se 
daius ,  Icfqucli  s  cfcarccrcnc  de  la  Cour  ^  compagnie  de  Dioclctian, 
daucanc  qu'ils  faifoicnt  profclfion  de  la  Religion  Chrcftienn:.  Or 
Cakniu}  auoitvnc  fille  nommée  S«/^«n<i,  dontla  merccftant  dcccdcc, 
luy  fc  voyant  veuf  rcccut  l'ordre  de  Prcrtrilc ,  ainfi  qu'auoic  hit  fon 
frcrc  Gmus  ily  auoiclong-cemps,  comme  n'ayant  iamais  cftc  marie  , 
&  lequel  à  caufc  de  fa  grande  capacité  &faincctc  auoic  cftc  clcu  Pon- 
tife fouucrain  de  Rome,  &  pour  fon  regard  il  demeura  Prcftrefimplc, 
s'addonnant à rcftudc &  à  laPietc',  cftant  fortrçauanr,& ayant mcfmc 
compolc  vnc  Apologie  pour  les  Chrellicns  contre  les  Paycns.  Dio- 
cletian  donc  fit  propofcr  l'on  dcflcin  de  la  marier  aucc  G4lenus  audit 
G4^im«ipar  vn  fien  parent  nommcC^Wiw,onclcdcIaditcSufannc, 
cnprcfenceduS.  Pontife G<<i«j  ;  Ccqu'iliir,  bien qu'ilfçeuftqucce  fc- 
roit inutilement: comme  ayant  connoiflancc  qu'elle auoit  fiiit  voeu  de 
virginité  >  mais  il  ne  voulut  pas  ortcnfcr  l'Empereur  ny  Claude  mal  à 
propos,  par  le  refus  qu'il  euft  fait  de  cette  corn  million  qui  luy  cftoic 
doiinéepour  vncpropofitionficiuilc  &  honncHe.  Mais  Sufanne  s'é- 
mcutfirortdc  cette  ambaffadc,  que  detcftant  aucc  beaucoup  de  vé- 
hémence vnetellcallianccd'vn  adorateur  des  Idoles,  cllûdit  qu'elle  prc- 
fercroit  le  Martyrcà  vn  mariage  de  cette  qualité,  ayant  d'ailleurs  fajc 
vccu  de  virginité.S'excusat  au  refte.fi  elle  auoit  rcfurclc  baifcr  de  Clau- 
de fon  oncle  enlafaliiant  félon  lacouftumc  des  Romains,  l'ayant  fait, 
(ccdit  clic  )  parce  qu'il  auoit  la  bouche  foiiillcc  des  infimes  pollutions 
defpcndantesdes  facrifices  des  démons  -  Mais  de  plus  cftant  fortement 
infpirce  de  l'cfprit  de  Dieu  ,  elle  fc  mit  à  reprctuirc  fon  oncle  aucc 
tant  d'efficace,  de  ce  qu'ilperfiftoità  viure  dans  l'impictc  de  l'idola- 
tric,  qu'admirant  fi vertu,  il  fc  rcfolut  d'cmbraffcr  le  Chriftianifmc 
de  perfecutcur  qu'il  paroiffoitcftrcauparauanr;  fouffrant  d'cftrc  mis 
en  luire  au  nombre  des  Carhccumcnespar  le  fufdit  Pontife  Gaim  :  Et 
puiseftanr  retourné  chez  foy  ilfit  vneexadtc  refoîution  de  tout  ce  qui 
s'cftoit  paflcr.uccSufanneà  fa  femme  ,  nommée  Vrxpecfignd  ,  laquelle 
auoitilyauoitlong  temps  pris  fccrcttcracnt  ddfcin  de  Çc  fùircChre- 
ftiicnnc,  quand  ellcpourroit,  rien  ne  l'en  ayanrcmpcfchécquc  l'Idola- 
cric  affcdce  dcfonmary  ;  Mais  ayant  appris  de  luy  mefmefon  admi- 
rable conucrfioD,  &çommc il  auoit  pieu  à  Dieu  lay  illuminer  l'eii- 
tcndcment  en  vn  moment ,  elle  fut  aufli  foudaintrouucrlcPape  Gaius, 
&feicrtant  à  fespiedslcfuppliadelcrcccuoirpaTcillcmcnt  au  nom- 
bre des  fidelles,&:  Sufanne  qui  cftoir prefcntc  en  cette adion  la  rcccut  & 
carcfTa  amoureufement.  En  fuite  dequoy  Claude  amena  à  Gaius  fcs 
deux  fils  Alcxaadrc  &  C«//m  qui  furent  fur  le  champ  baptifezauccleur 
perc  &  leur  mere  -,  Claude  après  fa  conucrfion  &  fon  baptcfme  ayant 
fait  grande  largcffe  de  fes  biens  aux  pauurcs,  &  particulièrement  aux 
Chrcfticns  prifonnicrs,  &  fcvcftir  fous  fon  habit d'vn  cilicc  ,  demeu- 
rant prefque  continuellement  en  Oraifon  ,  auquel  cftat  ayant 
cfté  trouuc  par  fon  frcrc  Maximus  Intendant  du  Domaine  de 
rFmpercur  &:  de  fes  Finances  particulières  &  priuces  ,  lequel 
l'auoit  cnuoyc  là  pour  fçauoir  des  nouuclles  de  la  rcfponfc 
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de  Sufanne ,  il  fat  conduic  par  Claude  chez  CéiintHs  loge  pr6 
l'Arc  triomphal  de  la  porte  Salarie  ,  ioignanc  I  hoftcl  de  Saluffitts , 
duquel  il  fiic  rcccu  humainement  ,  leur  ciUnt  venu  fort  ciuilc- 
mcnt  au  deuanc  »  &  après  les  pricrcs  faites  ,  que  i 'obmeis  icy  , 
ayant  enuoyc  quérir  Sufannc  ,  &  raconté  à  Mdximus  tout  cequis'c- 
ftoit  paflc  ,  le  gaigncrent  tellement  par  laffiftance  diuinc  ,  que 
peafant  &  repenfant  ardâmcnt  à  ces  merueilles ,  il  Ce  retira  chez  luy, 
&  commença  à  djftribucr  fes  biens  aux  pauures  par  rcnrrcmifed'vii 
Chreflieii  fccret  &  non  cognu,  nomme Ti^r^yp,  &  puis  reueinc  crou- 
uer  le  Pape  luy  demandant  le  Baptcfme,  par  lequel  ayant  cftc 

inftruir,  il  fut  baptizé  &  communie  ayant  fait  le  dium  Sacrifice  de 
la  Mcffe.  Ce  qu'ayant  eftc  rapporté  à  Dioclctian  par  Jrjttius  com- 
pagnon d'office  de  Méiximus ,  irrite  au  po/fible,  il  commanda  que 
Claude,  Vr^pedignA  fa  CcmmtyMaximm,  Alexandre  &c  Cuiu  leurs  en- 
fans  fufl'cnt  brufler  tous  vifs, ce  qui  fut  exécute  hors  de  Romc4<rfO/?M 
Tf^mWledouzicfme  iourauantles  Calendes  de  Mars.  Et  puis  fit  em- 
prifonncr  Gabimus  &  Sufannc^les  laifl':ini  cinquante  iours  dans  la  pri- 
îbn>  tafchantpendant  leur  captiuiréUur  faire  changer  d'aduis,  tant 
par  promeifes  que  pat  l'cnnuy  d'vnefi  longue  afflidtion ,  conimc  déli- 
rant ardemment  faire  ce  m  ariagcj  mais  n'y  ayant  rien  gaigné,  il  con- 
certa auec  Sercne  là  femme  de  la  faire  venir  chez  clle,la  trouucr^peur 
tafcherdcla  gAigr.cr.  Ccque  Serene  ayant  fait,  comme  eftant  fccre- 
tcment  Chiellicnnedans  fcn  coeur,  au  licudctafcher  delafairecon- 
defccndreàce  mariage  par  iaperte.de  fà  Religion  &  de  fa  virginité 
vouée  àpieu  ,  elle  la  fortifia  de  plus  en  plus  en  fa  fain(f^ercfoluiion> 
&  l'exhortadcdemeurer  fidellcà  Dieu,  aHidantiour  &nui<fl  quand 
elle  le  pouuoit  auec  elle  à  toutes  les  prières  &  dcuotionsChrcdicnnes. 
CequeDiocletianayantfceu,ilrcnuoyaSufannc  à  CJuniui.QùCa- 
lerius  Mdximianut  Ycùznt  aile  crouucr  pour  la  violer,  il  fut  foudain  c6. 
iraint  de  la  quitter,  comme  il  voulut  l'approcherpar,  vnc  lumière  ex- 
traordinaire qui  l'enuironnoit  &c  la  gardoit.Cc  qui  fut  attribué  à  ma- 
gie pat  les  aflîftans  ,  lors  que  le  rapport  en  fut  fait  à  Diocleiian.  Le- 
quel ferefolutdc  luy  faire  fccretement  donner  la  queiîion  par  vn 
pcrfonnage nomme  A/rfff</om«y.   Et  fi  elle  rcfiftoii  &  refufoit  d'o- 
Deïr  &  de  facrifier ,  de  la  punir  de  mort.  Macedonius  donc  l'ayant  fait 
venir,  fit  mettre  vn  petit  autel  à  trois  pieds  deuant  elle,  l'admonc- 
ftant  qu'elle  euft  à  vcrfer  de  l'encens  deflus  en  l'honneur  de  lupitct 
(  notez  que  c'eftoit  la  Deiic  que  Diocletian  afFc<î;toit  de  vénérer  le 
lu$,comme  voulant  que  l'on  crcût  qu'il  eftoitfonfils.)  Mais  elle  ab- 
orrant  cetteimpicic,fe mettant  à  genoux  inuoqua  Dieu,&le  fup- 
pliade  permcttie  que  cette  Idole  fût  renucrlce.  De  forte  qu'il  arriua 

Sue  par  permiflîondiuine  cette  ftatuc  difparut,eftant  après  trouuéc 
lieursrenucrfce  par  terre.  Ce  qui  fut  caufe  que  Diocletian  ordonna 
qu'elle  cûtlateftc  tranchée»  &  que neantmoins l'exécution  en  fuft 
faite  fccretement  en  fa  maifon.Ce  qui  fut  exécute.  Serene  ayant  eu 
le  foin  d'enfeuclir  fon  corps  l'embaumant  d'aromates,  l'inhumanc 
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dans  UGroctcprésfaina  Alexandre, enfermant  dans  vn  coffted'ar; 
ffcnt  pour  clic  comme  vn  riche  thrcfot ,  le  voile  dont  elle  auoic  cl- 
fuyc  le  faflgrefpandu  autour  de  fon  corps-,  où  iour  &:  nuic  elle  alloit 
faire  Ces  prières  à  la  dcfrobcc  En  fuite  de  cette  barbare  éxecution, 
Dioclctian  paflant  outre  fie  aufli  inhumainement  mourir  Gahinius  [on 
neueu,  retenu  de  longue  main,  &  rigoureufemcnt  traître  dans  vnc 
obfcurc  prifon  :  Conimc  auflî  le  Pape  Gaiia  fon  autre  ncucu  ;  Screire 
cftant  depuis  decedee  àt  mort  naturelle  en  réputation  de  grande 
fainâ:eic,dont  la  mémoire  a  elle  confcruee  dans  les  Manyrologcs  fiC 
Archiues de l'Eghfe Occidentale, quelques-vns  remarquants  qu'elU 
auoii  eu  aufii  la  tefte  tranchée  par  le  commandement  de  cet  mfidclc, 
barbare  &c  tyranniqiie  Empereur  fon  Epoux.  Au  rcftc  ,  i'cllime  que 
Ic  Lcdcur  deuot  &  pieux  Se  tout  cnlcmblc  amateur  de  rHilloirc, 
n'aura  pas  trouuc  cette  longue  Relation  cnnuycafc,  puis  quelle  eft 
veriiable,  &  en  cela  ncceflairc  î^dcftre  inférée  en  cet  endroit ,  de  ce 
qu'elle  nous  apprend  les  noms  Se  les  conditions  des  plus  proches  pa- 
rents de  Dioclccian  :  &  particulieicmcnt  ccluy  de  fa  femme,  &  que 
clic  cftoit  Chreilicnne.  Au  tefte  ,  Sercne  pouuoit  auoir  clic  Hllc  ou 
fœur  de  ccSfrfniwqualificKiMnwvr^if  Root^,  (ouslcdix-ncnfuicfrae 
de  l'Empire  de  Dioclctian,  dontlcs  Adtcs  des  Martyrs  Marcelltnust 
Petruf  Exorcijld,  &  knthemim  rapporte  par  SurmsTome  j.  au  dcuxicl- 
mc  de  luin  font  mention  -,  lequel  Sercms\es  fit  mariyrifcr.  Cette  À\- 
^uxikie  Vicdrius  Romrf  cftant  de  grande  aurhoriié  :  car  il  faifoit  la  char- 
ge du  Prcfct  du  Prétoire  en  fonabfcnce.  le  trouuc  aufli  vnc  confti- 
tution  de  Dioclctian  &:  Maximian  dans  le  Code  l.  5.  loy  premictc , 
Titre  RfrKW 4W»Mr*w  ,  addrelTcc  à  vn  pcrfonnagc  nomme  Srrf««< , 
quifcmblecftrc  cetuy-cy.  Au  refte  il  eft  croy  able  que  C/^/errdVd/frû 
cftoitfafille.  Caril  ncfctrouuepointqac  Dioclctian  cuft  eu  vnc  au- 
tre f  cm  m  equcScrcne|^^^'    

AELIANVS  ET  AMANDVS. 

CO  M  MENTJIRE  LXXiy. 

VCIVi  Pomponius  ^lianuf ,  &  Sdloninus  kmÂniut 
fcconftitucrcnt  chefs  d'vnc  grande  multitude  de 
villageois ,  &  autres  gens  mcfcontcnts  du  gouuet- 
ncm«nt  de  CdnnMx,  qui  d'ailleurs  auoit  tyranni- 
qucmcnt  trai(îié  en  fon  particulier.  Ce» 

gens  appeliez  BdgduiUi  s'emparèrent  d'vnc  partie 

  des  Gaules > y  faiîans de  grands  rauagcs,  voyants 

Carinui  auoirpaflccn  l'illyric,  cilifans  ces  deux  perfonnagcs  Empe- 
reurs, &s*y  mamtcinrcnt  en  leur  rcuolte  tant  que  Dioclctian  eut  le 
moyen  d'y  cnuoyer  Maximian  aprcs  la  mort  de  Ctrinus ,  aucc  vnc 
puiflantearmcc ,  aucc  laquelle  illcideffit(  ce  difcnt  Eutropc,  Vidor, 
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Orofc ,  &  autres  )  Màmertinns  en  parlant  en  ces  termes  dans  fon  Pa- 
négyrique. A»i»(?»  ilUtâ  màlum  Jtmile  monfirorum  hiformiumin  hifce  terris 
fuit^  (juod  tua  t  Cuftr ,  ncfc'to  Vtrnm  magis  fertituàine  re^refjHm  fit^  an  clf- 
mentiainitigdtum.  Cum  militares  hahitui  ignari  àgricoU  ap^etiuerunt  ,  cum 
arator  peditem ,  cum pdfior  ec^uitemy  cum  hojlem  barbarum  fuorum  cuUorem  ru- 
Jiicus  vajtdtor  imitdtus  ejl.  En  cffcù.  ^^iV7or remarque  que  Maximian  vint 
à  bouc  da  CCS  rebelles  ,  les  ayant  diuilez ,  puis  vaincu,  ou  receu  en  grâ- 
ce, rendant  tout  pacifiquecz  Gaules.  Or  ce  fut  en  cette  Expédition 
que  Maximian  fit  cruellement  martyrizcr  la  faindc  leeion  Thcbainc 
enuoycc  pour  fortifier  fon  armée,  lircc  de  la  gafdc  delà  Syrie  5c  de  la 
Paleftinc,  depuis  qu'il  fut  entre  dans  les  Gaules.  Et  laquelle  Maxi- 
mian décima  trois  foisauant  que  de  faire  maffacrcrtout  le  refte,  com- 
me EMcWiw/Eucfque  de  Lyon  le  remarque  en  la*vic  dcfamft  Mau- 
rice &  de  ces  compagnons  dans  S«n«x,T.  quidefcrit  fort  exa(fVc- 
ment  &:fidellement  cette  Hiftoire. 


MAXIMIAN. 

jIRCVS  Aurelius  Vdleriui  Mâximianus  furnommé 
Hrrf«/i«jnafquit  àS'Vwi«w  en  Pannonie  patrie  de  Con- 
jidntius  &  autres  Empereurs,  de  perc  &  mere  de  noms 
inconnus ,  mais  de  condition  meicenaire  ,  &  demeu- 
ransez  champs.  L'an  mille  &  vniefme  de  la  Fondation 
del^ome,  &  de noftrc Salut  deux  cens  quarante  neuf:  Philipjpeperc 
&  fils  Empereurs  cftants  Confuls,  le  perc  pour  la  troificfmefois,  fie- 
le  fils  pour  la  deuxième.  Teint  l'Empire  ving  ans  :  &  puis  fut  hon- 
teufementeftranglc  comme  il  meritoit ,  par  le  commandement  de 
Conftantin,vn  an  après  Ton  retout  de  fa  retraite  ,  aagc  de  foixantc 
ans. 

CO  MME  NT  A  IRE  LXXr. 

MAximianeftoitgrand,  robufte,  &:  fort,  charge  de  poil  par 
tout  le  corps ,  fort  barbu,  dVn  trait  de  vifageagrcftc,noir, 
laid,  &d'vn  regard  félon,  oblique  ,  &  mcfprifant  ,  cequiluy  don- 
noit  quelque  rapport  auec  lesftatucsd'Hciculc,  au  moins  quand  ce 
dompteur  de  monftres  y  eft  reprcfenté  en  colère  :  ce  qui  luy  fit  don- 
ner lefurnom  d'H^rcM/iw  par  Dioclctian  ,  autant  pour  raifon  de  ce 
rencontre ,  que  pour  ce  que  luy  mefme  auoit  pris  ccluy  de  lo«/«;, 
pour  dire  que  Maximian  eftoit  fon  fils  par  adoption  ,  comme 
Hercule  l'eftoit  de  lupiter  par  génération.  Aurelius  Vifltr  tou- 
tefois dit  que  ce  fut  par  la  deuotion  qu'il  auoit  cnuers  Hercule 
qu'il  fut  furnommé  Herculius»  comme  Diocletian  hH'm  ,  comme 
vénérant  particulièrement  lupiter  :  Mais  ce  que  i'en  ay  conicdlurc 
en  eft  apparemment  la  vraye  raifon  :  Carrvneftoit  vcnerc  comme 
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vn  lupitcr  &  l'autre  comme  vn  Hercule ,  viuancs.  Tcfmoin  crt 
cft  ce  pafljgc  d'Eumenius  cnfon  Gcncchliaquc.  D^t  immortahim  C  kî 
die  il  ;  Uttits  gr<ttef(^ue  comarinon  opinionetradttfu  ^  pd  confficHHS  fr.^- 
fens  luf  iter  comtcMs inuocdre ,  non  ainena^fcà  Im^eraror  Hercutcs  "kiorare. 
Quantàfes  m aurs  elles cftoicnt celles  que  fa  Pliyfionomic  les  faifoic 
iagcrdcuoir  cllrc:  Car  il  dloicruftiquc,  fier,  brutal  &  cruel,  Hcrculutt 
(  ce  dit  Eutropc  )  yropaUmferns  &  incmlUinj^coii ,  afpcriratem  ptamyCtiam 
VultM  honore  Jigmfcam.  Mais  l'Empereur  lulian  le  dcfcrit  encore  plus 
abominable  en  tout  :  Car  il  feint  qucIcSilcnc  l'cllimc  indigne  qu'il 
luy  parlaft ,  a  caufc  { comme  iccroy)  qu'il  ertoic  trop  ruftiquc ,  inciuil, 
afprc,  &  groflicr  en  fcs  paroles  Se  entretiens,  &  ne  le  voulut  lairtcr 
entrer  dans  l'Aircmblccôi:  banauct  des  Dieux  i  loint  qu'il  e/loitcxtra- 
ordinairemcntpairiurd  ,  ôz  deiDordccn  routes  fortes  de  vilenies  &c 
fouillcurcs  plus  infâmes, mais  mcfmc  parce  qu'il  cftoit  perfide,  in- 
quiet, &  tadicux  ,  Se  fur  tous  les  mortels  ambitieux  &  (upcrbc:  De 
force  c^ncNemefts  le  cluffahontculemcnc,  &  le  fit  fuir  plus  viftcquc 
te  pas.  Aufli  comme  Lampridiur  fur  la  fin  delà  vie  d'Elagabalc  loiic 
Dioclctian,iltaxe  grandement  M3ximiân,le  qualifiant  ferrei  fccuU 
parentm.  Suid^  pareillement  dit  qu'il  eftoitnaturclleracnt  inhumain, 
s'exerçant& prenant  plaifirà  commettre  des  infignes  cruauccz  fans 
aucunfttict,  &  feulement  pour  contenter  fon  humeur  tyranniquc. 
Eutropc  adiouftantà  cequ'il  en  a  dit  cy  deuanc  rqu'eftanc  tel  il  folcr- 
uoit  defonnaturcUanguinaircpours'acccmimoder  par  complailâncc 
itoutcs  les  plus  cruelles  inclinations  &c  confcils  plus  fcucres  ôc  inhu- 
mains de  Dioclctian,cfquelsilluy  obe'iïroitponftuellnncnt,  auquel 
(  cedit  M*»ifr//najpenfantlclouer)il  rclTcmbloic  en  conformité  de 
mœurs  ;  mais  non  dcvifagc.  Or  Diodctian l'ayant  choyfidclonguc- 
main  pourfon  plus  fidèle  Achatet ,  citant  Ibn  plus  ancien  compagnoa 
d'armes,  auquel  mcfmc  il  auoit  confie  le  fccrct  du  prcfagc  de  (a  for- 
tune future, Içcut  toutefois  l'ayant  fait  au ffi  fon  compagnon  en  l'Em- 
pire, retenir  toufiours  vn  grand afcendantliir luy.  Enibrtcque  Ma- 
ximiantant  fupcrbc  &  fier  qu'il  fût,luy  dcfcroit  en  tout,  comme  fc 
connoiffant  fon  inférieur  tant  enauthorirc  qu'en  dons  d'efprit,cn  pru- 
dence ,  expérience  ,  d'extericc  ,  &  (ens  exquis ,  outre  ce  qu'il  cfloïc 
plusicuncqiicluy  :  &commc  auffiil  Iccraignort  ,  à  caufc  qu'il  clloic 
naturellement  forcdcffiant,  illuy  cftoit  fidèle,  mais  à  luyleul,cftanc 
dcfloyal,  &  changeant  pour  le  reftc  des  hommes   Que  s'il  y  auoit 
cnMaximianquclquechofederccomman<lablc,c'cftoitqu'ileftoit(i  '  - 
dat,  &  de  meilleur  efpritqucfon  humeur  agrcfte  &  afprcnc  failoïc 
iuger qu'il fuft, félon  KurtliusViêlor.  Auffi  Mamertinns  le  reprcfentc 
pour  vnpcrfonnage  grandement  cxcrcédanslcmcftierdcla  guerre  , 
y  ayant  mcfme  pris  naiffancc  &:  cfté  nourry  &  cleuc  dans  les  ar- 
mes. Tu  ^uemadmodumedMcatusinflitutuftjur  fis  f/rtfdicaho}  In  UMimite^  in 
ilU  fortipima  ffde  le^ionum  imer  difcurfus  fhenua  iuuentwu,  ^  armorum  fo- 
nitus tuisvajritilfUf  ohjlrepcntes/cc  die- il  en  fonPanegyriquc.>En  cfictil  fc 
fit  bien  comioiftrc  cilrc  homme  de  valeur  :  Car  lors  que  Diocletian 

l'ayant 
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Tyram  Arh^u^&c  Am^dMs,  il  Icsy  vainquit,  &  diHîpa  cnt.crcmcnt 
leur  party  &  pacifia  tout  en  cette  grande  &  importante  Prouince  à 
lEmpirc  Romain  en  peu  de  temps.  Ce  Fanegyrifteappellant  ces  deux 
Tyrans  prodige  de  beaucoup  pKis  horrible  &  dommageable  .«bue 
n  eftoit  le  Gcryon  a  trois  corps  deffait  par  l  ançon  Her?ule.  Qulré 
tandem  jludto^cc  dit  il  )  n.s  hic  conuenu .  <jm  u  pr^fc>.rcminr,rm.rDe.„ 
(  il  entend  1  Hctcule  Max.mian  par  ^^^ncnc ^iotc cric v,é}orrm}  frdnunc 
^mdcm  maxtnu  m  eadcm  Ocàdcms {,Lga  ,  „on  Qn,onrm  p.fiorL  rrino 
t4pite  drformcm ,  fcd  frodtgxum  multo  utrius  c^pnwcntOn ,  ^uidauid  fpiritu, 
f^^ocuh^cmm,omncUinUudtk,utni.n.n  ccc^arc  mcdiM /f  rcspofcj, 
^fumcrcdcbcmus.  Et  vn  peu  après  il  adioufte  ce  que  vous  pouucz  voir 
dans  le  Commentaire  de  ces  Tyrans.  Et  puis  il  nous  apprend  ce  qui 
ne  fctrouue  pas  dans  I  Hiftoire.  Sçauoir  qu'après  cette  viéVoire  les 
Bourguignons  les  Allemans  Erules ,  s'eftans  iettez  dans  les  Gau- 
les,  turent  ou  dcffaifts  parluy  de  viue  force,  ouparfes  confeils  &ad- 
drcflcenlcsaftamant.De  forte  qu'aucuns  des  Erules  Chaibonsnerc 
tournèrent  en  leur  pays  pour  y  rapportcrles  nouuellcs  de  Icursmf»- 
tuncsa  leurs  femmes.  En  fin  il  le  ditauoir  par  fa  vidoire ,  fait ,  que  tout 
ce  qui  eftoïc  par  delà  le  Rhin  mefmc ,  eftoit  deuenu  Romam  com- 
me SciDion  auoit  rendu  l'Afrique  Romaine,  après  auoit  chaffé  de 

I  Italie  les  Carthaginois.  Particulièrement  toute  cette  partie  de  l'Aile- 
magne  qui  confine  auec  la  Rhctie  ou  pays  que  l'oh  dit  à  prefcnt  des 
Grifons:  En  fuitte  dcquoy ,  apr^s  auoir  calme  tout,  il  s'en  retourna 
en  Italie,  ou  pareillement  Diodctian  arriuoit  de  rOricnt  ayant  eu 
quelques  auantagcs  en  Syrie  contre  les  Perfes .  imitant  (  ce  dit  cet 
Orateur  en  le  flattant  )  Maximian ,  d'oii  U  rapporta  desdcfpouilles  des 
Perles,  comme  luy  failoit  de  Ton  cofté  celles  des  Gcrmaihs  Cette  en 
trcueuës'cftantfaideà Milan. où  s'cntrecareirans  &  congratulansdc 
leurs  bonnes  fortunes,  lU  s'entredonnercnt  les  mains  pour  marque  d 'v  - 
ne  éternelle  vnion  ô^concordc.  Il  fait  encore  mention  en  Ion  Gcnc- 
thhaque  de  ce  rencontre  de  Diodctian  &  de  luy,  &  fut  pareillement 
Icseftorts  d  cxpnmer  leur  bonne  intelligence.  &  les careffcs mutuelles 
qu  ils  s  entrefirent.  Puis  alFedant  de  le  comparer  à  Diocletiah  auquel 

II  le  hit  reffembler  en  fes  adiion s ,  il  adioulle,  Athlo  nmc  c^is  Ury2mi 
4mho  ejli^ fortifimi ,  ah  fucipfa  VcJlrifimilitHdinc  magis  magifauc  concorde] 
{juodomni  confdnguinitatc  cmins  cfl)  virttitibus  fratrct.  AU  reRc  pen- 
dant ces  expéditions  contre  les  Barbares ,  il  rcrtablit  en  foh  Royau 
me  vn  Roy  exile  nommé  qcnclon  ,  ou  Ccnchaudu^ ,  &:  ch  donna 
vn  a  vn  autre  Prince  nommé  E/inc.  Mais  comme  ce  frrahd  Em-- 
pire  efloit  fuict  a  plufieurs  attaques  te  rebellions  en  les  Prouin 
ces:  Eftant  amué  que  les  Peuples  de  la  Mauritanie  habit.ms  les 
montagnes  &  lieux  plus  auahtageux  fe  rcuoltereht,  que  IcS  vns  ap- 
pellent QutntjucgcntiMM  nationcs  ■  &  les  autres  Qumjuc  Gentil 
«Mi  ,  où  il  falut  que  Maximian  fc  iranfportaft  ,  il  eut  le  bon- 
heur de  les  dcfFaire  &  de  les  ranger  à  jcur  deuou  ,  comme  Eucropc 
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&  MreliHs  Vi^or  remarquent  aptes  le  Panegyrifte  anonyme  ât 
Maximian  &:  de  Conftantm ,  qui  en  parle  ainfi  :  Tu  ferocipimoi  MdH- 
ritanue  poPHÎos  ^  inacccfis  montium  iugts  ,  Cr  natterait  munimnt  fâentei 
txuugnajh  y  cepifi  ,  tranjÏHÎijli.  Mais  il  ne  fut  pas  i\  licurciix  contre 
Caftiufi-4S, \cc\uc\  ayant  voulu  faite  tuer,  pour  quelques  rapports  & 
opinions  qu'il  <^t  ,  qu'il  s'cnicndoit  aucc  les  Piritcs  François  >  & 
Saxons  ,  profitant  de  leurs  brigandages  au  long  de  la  coftc  mari- 
time des  Gaules  ,  dont  il  auoit  la  garde  aucc  grand  nombre  de 
vaiQeaux  de  guerre.  Ce  pcrfonnage  efgalcmcnt  grand  Capitnmc 
&  orand  homme  de  mer ,  &  qui  clèoit  fort  cftimc  en  ce  pays  là  & 
furla  mer  Occane,  eut  le  crcdu  &c  le  pouuoir  de  s'ctnparer  de  la 
Grande  Bretagne  auec  fa  flotte  ,  &  la  valeur  &:  la  pr^idcncc  de  s'y 
rendre  fifort,  qu'après  plulicurs  efforts  inutiles  de  Maximian,  il 
fut  contraint  de  le  laiflcr  iouyr  en  paix  de  latonqueftede  cette  pe- 
tite Monarciiic,  dont  il  demeura  paifiblcpon'c/rcurlcpt  anscnncTJ» 
avant  enfin  clic  tué  par  vnfien  compagnon  d'armes  nomme  yfi/c- 
êuf  ;  comme  ic  U  feray  voir  cy -après  en  leurs  Commentaires. 
Yoyla  quant  aux  avions  guerrières  de  Maximian  ,aufquellcs  con- 
liftoit  feules  tout  ce  qu'il  pouuoit  y  auoir  de  vertu  en  luy  ,& 
toute  fa  futhfance  acquifes  auec  Djoclctian  fous  Claude  ,  Vrohui, 
&  Carus.  Car  en  tout  le  reftc  il  cftoit  fort  gioflict  &  ignoiant» 
fon  afpretc  naturelle  &  cruauté  fanguinairc  ne  luy  pcrmcitans  pas 
de  s'affubictlit  aux  exercices  plus  ciuils  &  pacifiques,   lemd  qu  il 
n'auoit  aucune  cftude  ,  non  plus  que  Dioclctian  ,  Gâlemt ,  ny 
Cottfldntius.  Mais  Dioclctian  &  Conflannus  abondoicnt  en  rccom- 
pcnfc  en  prudence  ,  bon  fens ,  &  dextérité  qui  les  fit  paroiftre  a 
Moireftc  par  leur  conduitcautantboinpoiitiques.qucbraucsfoldats. 

Ec  qui  manifeftcrent  que  ccux-la  font  ordinairement  les  plus  vti- 
les  Empereurs  &  plus  preuoyanis, qui  d'vne  médiocre  fortune  font 
paruenus  au  foUuerain  degré  par  les  pénibles  &  laborieux  exercices 
delà  guerre  -,  s'ils  font  d'aillcuri  douez  de  quelque  viuacitc  d'cfprit. 
Car  ceux  qui  y  font  paruenus  par  la  naia"ance"culcmcnt ,  nourris 
dans  les  ailes  &:  delicateffes  de  la  Cour,  n'ont  pas  d'ordinaiic  grani 
foin  dcsbcfoins  &  neccflitez  publiques.  Eftimantquetoutlc  mon- 
de cftàfonaitc  comme  eux.  C'cft  ce  que  veut  dire  en  peu  de  mots 
yiurelias  KiVîor  (mais  obfcurement.)  Quare  confiât  {ce dit- 1\  )fanâos 
ùrudentcffte  fenfu  mali  promptius  ficri,  contrafu  expertes  arumnarum ,  curn 
opihus  fais  cunâosajlimant,  minus  confultre.  Faifant  voir  en  luitequeces 
•    quatre  Empereurs  auoient  appris  leur  mclUer,&  à  fçauoircomandcc 
lous  deux  excellens  Empereurs  qui  les  auoiént  précédez.  Et  que  leur 
concorde  auoit  fait  voir  qu'vnc grande  expérience  militaire,  lomAc 
à  la  valeur,  &àvn  bon  fens,  cftoitprefquefuHîfante  pour  rendre  des 
particuliers  capables  degouuerner  vn  grand  Empire.  Sed  horura  con- 
cordidycz  dit  -il ,  maximeedocMitvirtittiir,genium,\ffumt}ue  l^ona  mtlitia.tjuata 
hisAurcUuni  Prohiqae injiitutio  fuit, penè  fat  ejfe.  Mais  comme  Dioclcîiaa 
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&:  les  deux  Maximians  imitèrent  lafcucritc  d'Aurelian^  voire  la  fur- 
païTcrcnt  de  beaucoup:  AufTi  n'imitercnt-ils  pas  fa  continence  &:  (â 
iullice  ,  non  plus  que  fa  modeftie  en  fes  habits ,  ny  la  clémence, 
modération  6c  fcicnce  de  régner  de  Probus  ,  duquel  fcul  Con/iantius 
femblcauoir  imite  &  retenu  ce  qu'il  y  auoit  de  meilleur.  Mais  auec 
moins  d'ambition  &  plus  de  douceur  &  d'indulgence  cnucrsles  fol- 
dats.  Au  rcftc,  Diocletian  &  Maximian  prirent  le  prétexte  de  pieté 
pouralfouuir  leurs  humeurs  carnagcres  aux  defpens  dufang  Chrc- 
Ihcn.  Eflimants  que  rien  neferuiroittant  pourfc  faire  aimer  parles 
pauples,que  d'entreprendre  l'extirpation  de  noftre Religion  en  fa- 
neur de  hdolarrie.  Tafchans  d'ailleurs  de  faire  plus  que  iamais  florir 
le  culte  de  leurs  faux  dieux  ,  par  l'eredtion  de  nouueaux  temples ,  par 
les  confecrations  de  llatucs  &  autels ,  &  par  des  magnifiques  pre- 
fcnsderiches  ornements,&  autres  liberalitez,comme  par  leurs  dcte- 
liablcsfacrificesdedefpcnfc  immcnfe  Ôc  faftucufc  au polfible,  com- 
me aufli  par  leurs  fortes  ridicules  dcuotions  pleines  de  fingcries 
&  fupcrftiiions  qu'ils  y  pratiquoicnt  ,  affcdans  de  paroiltre  de- 
uanc  leurs  fubicdls  idolâtres  elhe  fort  pieux  &gensdc  bien.  Efti- 
mants  que  par^s  marques  de  leur  deuotion  ils  rendroient  leur  cul- 
te plusaugufte  &:  vénérable  ,  &  refchaufTcroient  le  zele  refroidyà 
mcrueillc  des  Romains, cnuers  leur  ancienne  Religion  j  l'eftimc  du 
pouuoir  de  leurs  dieux  eftant  rendu  lors  défia  fort  languiffant  &:  foi- 
blepar  lainultitudc&  grandeur  des  miracles  que  le  vray  Dieu  crea- 
icurdc  l'Vniuersoperoit  par  l'organe  &  prières  des  fidèles ,  danslc 
fort  de  leurs  fouffranccs&perfecutions.  Ce  qui  fe  remarque  mefmc 
par  ce  qu'en  dit  Mamertinus  Pancgyrifte  paien,  &  grand  confident 
de  Maximian ,  en  fon  Gcnethliaque,  quand  ûdit  :  Nam  primum  om- 
nium quant d  "pellra  erga  deos  pict4s  f  quot  ans ,  templis ,  fimuUchr'n ,  templis , 
donariis  \fejiris  ieniquenominibui  afcrtptis ,  adiunÛts  imaginibin  ornajiis  yftn- 
flionefejue  fecijlis  exemplo  Vejhne  Venerdtionh}  N»«f  eiJim  wrè  homines intelli^ 
g:tnt,quAntaftpotepAsdtorum^  cùm  tamimpenfa  coUntttrkvcbis.  Mais  fur 
tous  leurs  démons  ils  voiiloiffni  Diocletian  &  luy, que  lupitcrÂ:  Her- 
cule fufTcnt  adorez  auec  plus  de  refpedts  &  deuotion ,  comme  fcvan- 
rans  fortement  &  vainemejpt  eftrede  leurs dcfcendaïus,  voire mef 
mecftansbicn  ailes  ,  qu'on  les  adoraft  fous  leurs  crfigics,  comme  Ci 
Dioclerian  &  Maximian  eftoient  lupiter  &  Hercule  mcfmc.  A 
quoy  par  vnc  tres-honteufe  &  abiede  flatterie,  tous  les  Orateurs 
&  Pancgynftes  de  ce  temps  -  là  ,  accommodoient  leur  ftile  &  lc::r 
Rhétorique  pour  en  authorizer  ôc  fortifier  la  croyance  cz  efprits 
fupetftitieux  &  foibles  des  plus  fimples  entre  la  populace  :  Attri- 
buants à  cesadmirables  dieux  toutel'imaginaire  fclicitc  de  leur  fie- 
clc;  qu'ils  appelloicnt  le  vray  fiecJc  d'or.  Comme  Eumenius  en  fon 
Panégyrique  du  Reftablifl'cment  des  Elcholes  faid  ,  parlant  ainfi  : 
jideo ,  Vf  rcs  cfl  ,  aurea  fecuU  ,  ejua  non  dii*  quondam  Saturne  rétame 
VigucfHnt ,  nunc  aternis  aufpiciis  louis  Hcrcalii  renafcuntur.  Comme 
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L^mpr'tdius  auflî  auantluy,  qui  appelle  Diodeùin  ^urei faculi  paren- 
tem  :  ainfi  que  ic  l'ay  défia  remarque  en  fon  Commentaire,  Et  Marner- 
tinus  du  en  ion  Gencthliaque.  Qu^cncorc  qu'ils  foient  tous  deux  af- 
fisdans  leurs  Falais  ,que  toutefois  leur  diuinitc  ne  lailîe  deparcour- 
rc  rvoiucrs,  &  qu'ils  rempliflent  tout,  comme  la  diuinité  de  lupi- 
ter,ô^fon  clVre  cftant  infini,  Scrcrpandu en  toutes  &:  par  toutes  les 
parties  du  Monde.  Auflileuraitriljuë-t'ild'vn  cofic  les  diuifions  & 
tumultes  des  guerres  ciuilcs,  qu'il  dit  affliger  en  ce  temps  là  toutes 
les  Nations  barbares  /  ennemies  de  l'Empire  Romain  ,  aptes  auoir 
cftc  vaincues  par  eux  ou  (om  leurs  aufpices.  Donc  il  fait  vnc  tres- 
notablc  &  cxiùc  defcription:  laquelle  mctitepar  confcquent  que 
ic  la  rapporte  icy  toute  entière  pour  l'illuftration  de  l'Hiftoirc  de  ce 
temps  là.  Sun^e  Jupiter ^c;^  Hercules  bone  ,  tandem  helU  c'milU  ai  gen- 
tei  ilUvefaniadignas  ir<tnfiulijlis.  Erenim  ah  ipf»  folis  orttt  ,  non  modo  bac 
circA  Martis  fub  extrema  Septentrionis  pUga  ,  ejua  feruidtm  caput  Danu- 
bius  euoîuit,  éfnâtjue  horridm  fecat  Alhis  Germamam  yfed  eium  fukipfo  lu- 
cis  occdfu  ,  <juâ  Tingitanum  îttus  Calpetano  monti  obutum  latus  in  Méditer- 
ranei^nus  admittit  Oceanum  ,  ruunt  omnes  m  fanguinem  fuum  popklt,  qui- 
bsis  nufKjuam  cemigit  efje  Romanif  ,  objlinatétijue  ferttaiis  ^nas  nunc  fpon- 
te  perfoluunt  ifitrit  inVtfcera  fuagens  effrena  Maurorum  ,  Gothi  Burgun- 
dos  penitm  excindunt  :  Rurfumpro  viélts  armantur  jdlamani ,  itemque  Te- 
riungipars  alia  Gothorum  adiunfla  manu  Tdtfdlorum  aduerfum  Vanda- 
!of  Gfpiddfjue  concurrunt ,  ipfos  Verfat  ^  ipfum^ue  Kegem  afcitis  Sdcir , 
Kuf/is  eir  Gellis  petit  frater  Hofmida  ,  nec  rejftcit  Vel  pro  mairjlate  jua- 
ft  regem  ,  \el  proprietate  tjuafi  fratrcm.  Burgundianes  Alamdnorum  agrts 
occupâueK.  Sed  fud  ^uoque  claie  tjuxptot.  JUmani  terras  amifere  Jeà  re. 
petunt.  O  magnam  Vim  Numinit  y^eflri  :  Non  iftd  modo  alia^ue  gentes , 
Viribuf  armif^ue  terribiles  fiduna  injhrndit  ad  perniciem  immunitatit  \>tun- 
tur  ,fed  etiam  Blêmi j  illi ,  Vf  audit  ,  leuibus  modis  affueti  fagittis  aduerfus 
y£thiopet  ,  ^luçrunt  ijU^  non  habent  arma ,       pene  nudi  odiis  prdia  in- 
tcrnecina  committunt.  Mais  ie  croy  que  ce  fut  par  vnc  cxprcflc  pro- 
uidcnce  de  Dieu  ,  que  les  guerres  ciuilts  &  intcftines  occupèrent 
ainfi  toutes  les  Nations  ennemies  de  ce  grand  Empire.  Car  fi  el- 
les fc  fufTcnt  en  mefinc  temps  rcfpanduëj  par  tout  ,  lors  que  ces 
Tyrans  pcrfecutoient  les  Chreflicns  par  des  fuppliccs  &  mafiacres 
infinis ,  dont  ils  remplifl'oient  toutes  fes  prouinccs,  villes  ,  bout 
pdcs ,  villages  ,  grottes  &;  dcfirrts  ,  oii  ils  les  chaffoicnt  comme 
leurs  veneurs  courroient  lesbcftcs  féroces deflinccs pour  leurs  leux 
publics  &  Combats  cz  arènes  des  Amphithéâtres,  IcChriftianifmc 
eu  ft  couru  fortune  d'eftre  anéanti }  lequel  il  vouloit  eflablir  plus 
puiffammcnt  par  tout,  donnant  à  l'Vniuers  en  la  perfonnc  dcCon- 
ibntin ,  vn  Monarqucqui  deuoit  arborer  gloricufcmcnt  la  Croix  fur 
Icsrumesde  l'Idolâtrie,  maigre  toutes  Icspuiflances  de  rEnfer.Orl'af- 
ccndanr  que  Diocletian  .luoit  de  droid  fur  Maximian  tant  par  raifon 
de  fon  adoption  &airociation  à  l'Empire  après  lauoir  faitCxfar,quc 


Maxitnian.  553 

pour  fa  plus  grande  capadtc.luy  fui  enfin  oncrcui  ;  en  ce  qu'il  ne  pût 
s'excufcr  de  luy  tenir  compagnie  en  la  retraite  qu'ils  firent ,  &  au 
quitcmcnt  dcl'Empirc,  &dctouteauthoritc,  cnlaifTantla  charge  aux 
plus  ieunes&  plus  vigoureux, pour viurcen  particulier ,  dans  le  repos 
&  tranquillité  dvneviclibrc&:  foluairc.  Car  ce  fut  aucc  toutes  les  ré- 
pugnances &  contraintes poffiblcs»  mais  fectct tes,  qu'il  s'y  refoluc  ; 
cftaht  d'vn  naturel  trop  rude  ôc  bigearre ,  fa^fticux  &  changeant,pour 
wccommoderàla  tranquillité  d'vnc  vie  douce,  humble  &  cfgalc.Ioint 
qu'il  eftoit  plus  ieunc  que  Dioclctian,  &  qu'il  luy  rciloit  plus  devcrdeur 
qu'à  luy.  Tr  Vfro  (  ce  dit  le  Pancgyrifte  'anonyme  parlant  à  luy  )  in 
^HC .idht4cij}^e  fmrm:rgr/:/oltd^e^ae'viret i  hic totim  corperis  Vi^or,  hiclmpr^ 
rAtoriHsocnlorrtm Ardor yimrMXUYum  otitm  ffKr*jJfmtrctmur.  OrEutrope 
remarque  que  ce  tîit  j>ar  les  pcTfua(lons&  par  l  authoritc  de  Dioclc% 
tian  qu'il  syrangeajccmmcielay  dcfia  remarqué  dans  ftsn  Commen- 
taire, maisa  regret  -,  &  Aureltus  y'i^or  dit  quecefutauectrcs-grandc 
contrainte,  quand  il  die  parlantde  Dioclctian,  CfWr4for/jni  Vicejîmt 
nnno,  Vdlentior , curant  Reii^ulflicitàyiecit yCMmiKftnmuiam  Herculium  a^er* 
rime trdduxijjrt. Ce qw'auint eux  IcPanegyrirtcanonymcdc  Maximian 
Se  Co«/î<îB/<«jauoit  remarque,  qui  dit  que  ce  futpar  vnecomplailàncc 
forcée  ,  en  ces  termes.        ^uem  ttius  vitu  fummarumtjre  mwn  foàum 
femperhdbuijjctt  in  tiliatin!  faéH  commumuu  ivfcrtrrt.  Il  fit  donc  cctt« 
rcrraitcauec  luy  au  vingticmedcfon  Empire, &  dix- hàiit ou dix-nctif- 
ie'.nc  du  ficn  propre  :  Car  au  furplus  du  temps  qui  fenaiTa  entre  le 
^iO.  il  ncfut  que  Cacfar  :  ccqui  toutefois n'empefchepas  quclefuf- 
dtt  Panegynftc  anonyme  ne  qualifie  deux  ou  trois  fois  le  temps  de 
fon  Empiredcvingt  années  de  durée;  ayant  eftc  Conful  pour  la  hui- 
ticmc  fois.  Tt  rurfHi  Vtcrjimo  (  ce  dit-il  )  anno  fmperatorem ,  oflauo  Con- 
fultm ,  ipft  nmflcxafuo  Ro/w*  lotuit  àttinere.  Et  vn  peu  z^ïcf>.Sed^ofe(lo 
txe^hocipfavarieus  y(^naturd  Ftrtima  ,  cui  nihil  murare  licuerat ,  dxm 
Va/  ImpmHmtmcretis  y'VtilUVigiHti  anaomm  i^nrimta  feUntas  interuallo 
dUcfito  difHnguerftur.  Et  encore  allicurs.  Non  jntuiJH  reftfifre  fanHi  Hliut 
pdremU  mpem,^  inuitus  lie  t  pdruiJHyO'teillti-»igilriiillif^ucciirif^na{ 
lo.étntj'vexjKrtuifHertareddtdtftt.  Ces  dernières  paroles  regardans  fon 
retour  de  cette  ennuycufcfolitudc,  ou  plutoft  prifon,  pour  denouueau 
rcprcndrelcsrefuesdc  l'Empire rCarfonanibition  eftantcaptiucdans 
ce  lieu  de  dcUces  choyfi  pour  fa  demeure,  comme  vn  oyfcau  dans 
vncvolicrcabondanteen grain, &  tapifltedemilleforte  de  feuillages 
toufiours  vcrds ,  &  décorée  ôc  accommodée  de  petits  canaux  trcs- 
commodes  pour  fou  (ciour,  chercha  enfin  quelque  fpecieux  prétexte 
pourpouuoirauoirfuietd'en  fortiT,afin  dcreprcdrcen  mainlegouuer- 
njildel'Empire-.cequiarriuaainfi.Maxcnce  cftimceftre  fon  fils  par  luy 
*:parpluficurs,&pard'autresaiioirertcfuppofc  en  enfonce,  eflanten 
vnc  maifon  prochcde  Romc.lcs  Praîtoricns follicitcz  put Marcellinns  & 
Af«*rff//«f  Colonels  de  mille  hommes  ,  &  L«ri«niirj  perfonnagc  d'au- 
thoritc  jl'clcurcnt  Empereur  aucc  la  populace  »  contre  l'aduis  de  fon 
Tom.  III.  G  g  iij 
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fçiii  pcrc  Maximian,  àmfxtràflétitc ffAtreHcrcnho ycc  dit  K/^*r.  Ma- 
jccncc  ayant ambiticafcmcnc  afpirc  àrEmpire,  voyant  que  Conftau- 
tinauoit  fucccdé  àfon  pcrc  ConjUntius  nouucllcmcntdcccdé,  tant  par  ♦ 
laifon  de  fucccflion,c|Ucdu  confcntcmcnt  de  toutes  les  Gaules  6c  de 
la  grande  Brctaigne,  fecontcntoit  toutefois  feulement  du  titre  de 
Cafarpout  lors ,  car  il  ne  prit  celuyd'Auguftc  qu'en  dpouùut  FattJ}^ , 
(cc  dit  lePancgyrUteanonyme  j  Mais  nc2.mii»oins  Ion  pourtraitiut 
apportéà  Rome  poury  ellrc  venercfic  adoré  félon  la  coullumc(  ce  dit 
Zofunc'aucc  vn  grad  defpit  qucMaxcnce  en  conçcut, s'cft imant  auoic 
plusdchiliice  &  de  raifon  aifonentrepnfe  ,  puis  qu'il  cftoir  fils  de 
Maximian  encore  viuant ,  qui  par  fa  retraite  iembloit  luy  auoir  cède 
rEmpjrc,que  Côûantu\n'en  pouuoitauoir.  De  forte  qu  il  fit  icttcr  par 
tcrre&brizcrladite  figure  deConfkanrin  (ce  dit'lc  Pancgynllcanonymc 
deConftantin:)  Maxencc  ayant  en  fuite  comis  beaucoup  d'outrages, 
infolences&iniufticesdcsrétrccdcfoncftablifremci.CequeMaximian 
ayant  fçeu,  il  fercfolut  de  quitter  fon  h  ermitage  delà  Lucarne  ,  pour 
tafchcrdereprcdretouterauthoritédclaMaicfteôcpuiflancelmpcrialc 
qu'il  fcmbloit  auoir  quittée  cnticrementimais  qu'il  ne  pouuoit  fouô'rir 
auoir  cftc  ainfi  vfurpecpar  fon  fils  fans  fon  confcntcmcnt,  &  comme 
ayant  toufiours  eu  dcifcin  de  le  reprendre  (i  toft  que  Diodctian  plus 
vieil  que  luydehuit  oudixansferott  mort  :faifant  au  rcfte  fcmblant 
lors  qu'il  rcueii^tpourfcportcrdcnouucau  Empereur,  que  ce  n'eiloic 
qucpourreformertoutcschofeSjCalraerlescfpritsdiuifcz  ,  &  aller  au. 
deuautdc  Bclloac  pourl'appaifer,  &  tenir  en  bride  l'infolcnce  de  Ton 
fils  ,  qui  d'ailleurs  cftoit  incapable  de  régner ,  &  indigne  de  porter 
le  titre  defon  fucceffeur  en  l'Empire.  Mais  en  effet  c'eltoit  pour  rc- 
prcndrclerang&l'authoritc  qu'il auoitabandonncz,  &la  fupcriorité 
furies  autres  que  Dioclctian  auoit  furluy.  De  iortcqucpoury  par- 
ucniril  veint.à Rauennc,&  delàà Rome,  exhortantpar  ittcresDiodc- 
cletian  de  faire  le  mcfme.  Cc  que  l'autre  qui  le  voyoit  maladif  &  ac- 
couftumc  défia  à  la  folitudc  charmante  de  fes  iardinagcs  refufa  :  di- 
fant  que  s'il  auoit  veu  &  manec  de  fcs  choux,  il  ne  luy  voudroic 
pas  confcillcr  de  venir  reprendre  le  foin  des  affaires  (ce  dit  S^Arrw  Kï- 
éitr.  )  Or  pendant  cette  demeure  ÇdUrÏHS  MaximUnus  auoit  fait  Catfar 
vn  ficn  confident  nommcSr«rr«;,&:luy  auoit  donne' l'Italie  en  partage, 
cômeluy  fcmblat  qucdcpuis  queDioclctian  acMaximianauoiér  quitc 
l'Empire,  il  auoit  hérite  dclcuraurhoritc  furlcsautres,  comme  le  plus 
ancien  :&;  de  faire  par  confequcnt  des  Cxfarsfi  bon  luy  fcmbloit.  De 
forrequ'ayant  appris  que  Maxcnce  cftoit  cleu  ,  donna  i  Seuerus  vnc 
puiiTantearméc  pour  l'aller  combatte;  mais  Maxence  le  défit ,  ayant 
gaignc  &  pratiqué  fecrctement  fesgcnspar  argent  pour  la  plufpart. 
Puis  le  contraignit  de  fc  fauucr  à  Rauenne  ville  très-  forte  &  bien  mu- 
nie de  toutes  cnofcs,  d'où  il  fit  tant  par  promclTcSjfcrmcns ,  &  arti- 
fices qu'ill'attira  dehors,  ôt  le  furpiit  par  vneambufcade  qu'il  luy  auoir 
drçflce,  &  le  fiteftrangler  :  Ce  que  QaUrius  ayant  fçeu.  il  veintaucc 
vnc  puiffante  armée  dcfccndrc  en  Italie  ;  Mais  il  futcontra'nt  Je  s'en 
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retourner  fans  rien  hirc.  Apres  quoyHfrrw/wfcftimant  queles  crimes 
&:inlblcncc  dcMaxcnccfonfils  fuflcnr  capables  de  Icfaircabandon- 
ncr  parles  ficns ,  il  leur  ficvne  harangucpoury  exhorter  les  foldats, 
cftorçant  en  fuitcdcluy  arracher  la  pourprcImpcrialc.Mais  il  fut  tout 
cftonne,quenonrculcmentilcn  tut  cmpclchépar  eux,  mais  mcfmc 
bartouc  ,  iniuric  &  chaflc  ,  ccdifcntEutrope  &  IcPancgyriftc  incer- 
tain de  Conftantin,  (juicnracontcainfirHiftoire,  Duxerat,  ccdit-il, 
magnum  Seuerus  excratum  ,  cJT  hofîemfHim  perjîdia  dcfertor  armauer.it  , 
maiorej  pojîea  coffids  Klaximianui  admouerat  ,  ^  ipfe'transfugti  c'trcum- 
ceffuy  videlfdiur  proffere  refugiffe.  /pfe  deni^ue  qui  parer Ulius  credebatur 
'.  di/ajjam  ab  hument  purfiuram  detrahere  conatus  ,  fenferat  in  ilhd 
dedccuf  fua  futa  tranfific.  Et  Zonarc  adiouftc  que  voyant  m^u'cq 
cet  attentat  qu  il  fit  fur  la  perfonnc& dignité  de  fon  HIs,  il  couroit  For- 
tune d'cftrc  tué  par  Icsfoldats,  ils'aduifadclcur  dire  pour cxcùfc, que 
ccqu'ilcn  auoit  taitauoitcftc  pour  cfprouucr  leur  fidélité  cnucrs  ("on 
fils.  Il  quita  donc  l'Italie,  ficpalTaenl  lllyric  pour  y  drcflcr  fcs  prati- 
ques ôctaircfonpofliblcdcs'y  rendre  mieux  aflifté  qu'il  n'cftoit,  mais 
inutilement.  Deforcequcfon  dernier  rcflbrt  fut  de  venir  trouucrCon- 
lUntm  c's  Gaules  ,  auec  lequel  il  fit  alliance  ,  luy  donnant  fa  fi'.lc 
M^iximuna  ^aufia  en  mariage:  Car  Conftantincftoit  dcfia  veuf  alors 
defa  première  femme  nommée  A/ii«rtt;»<<,  de  laquelle  ilauoit  tuCrif- 
ffus,  mais  cnctfctillefàifoit  pourlctrompcr;  Caril  penfacnhymelmc^ 
qucl'cnuoyant  faire  la  guerre  contre  Maxcnce,il  pourroit  faire  fon 
profit  de  la  ruine  de  l'vn  ou  de  l  autrc ,  ou  de  tous  les  deux  qui  y  poiir- 
roient demeurer; ou (  comme Euttopc dit/ ayant dcflcin de fiîrc  tuer 
Conrtantin  fon  nouucau  gendre  fccrettemcnt,  fous  prétexte  de  le 
vouloir  aflifterdcfes  armes  &  dcfesconfcils.  De  forte  qu'il  en  chet- 
choit  l'occafion  parvnepcrfidic dctcftablc ,  &  qui  cftoit toutefois  bien 
croyable, puis  qu'il  dcfiroitmefme perdre  Se  ruiner  fon  propre  fils. 
MaisConitantm  eftoit  tellement  aime  ,  honnorc  ,  6c  rcfpcdc  des 
Gaulois  &  des  peuples  de  la  grande  Brctaî;nc,  6c  (urtout  des  ioldats, 
tant pourl'amour qu'ils auoicnt porté  iConfiannui  Ion  perc,que pour- 
ce  qu'il  eftoit  retourné  vi(iloricux  tout  nouucllcmét  dcstranconicns  ou 
FrançoisOrientaux,qu'ilnc  pcutyparuenir,quelqucargcnr qu'il  leur 
oflnll,  ou  promcffes  qu'd employait  pour  Icsgaigner  enfccrtt:  com- 
me £«r»ffHHi  le  fait  voir  cxadcmcnt  en  fon  Panegytiqiicdc  Coiillan- 
tm.  Au  rcftc CCS  dcteftablcs  5i  cruelles  pratiques  turent  defcouucrtes 
à  Conftantinpar  F4«/?4  fa  femme, qui  l'auoit  fçcu  ,  ou  de  fon  perc 
mcfme  ,oudc  quclqu'vn  de  fes  confidents.  De  force  que  cet  abomina- 
blcbcau-perc  tut  contraint  fc voyant  dcfcouuert  dclc  retirera  Arles, 
Se  delà  de  s'enfuyr  à  Marfeille  ,  où  fc  voyant  inucily  il  rafcba  dcfc 
fauucr  :  Mais  cftant  attrape  il  futhontcufement  cîlranglé  par  le  com- 
mandement de  Conftantm,  ou  bien  (  (don  quelques  vns  )  il  fut  con- 
traint dcs'cflranglerluy  mcfmc.  Voyez Hulcbc  l.  8.  de  fon  HiHoij-c 
Ecclcfïaftiquc ,  Eutrope  &  Zonare  aprcs  Ehnienins  :  mais  Sextus  Au- 
rf/i«;KiVîorditcxprcllcment  qu'il  fut  cltranglc  pour  (csdemciitcs.ayant 
•  G  g  iiij 
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ëftc  pris  hiyant  dehors  Marfcillc où  ilcftoicaiTicgé.  Mdximi^nushier- 
culius ,  ce  dit-il,  i  ConfianrtM  éfud  Md^idm  ohfejjnt ,  deinde  Céjrtm,p<m^ 
mortiirfnetefiojiremo  t  frj^Hu  U<jue0  ceruiàbm  Imt.  Et  l'autre  ^nf?oraufli 
faicaflczconnoirtrc  qu'il  ncfcfit  pas  tnoutitluy  mcfmc  volontaire 
ment,  mais  qucccfiic  Conftaiicuiqui  le  ficfupplicicr  comme  il  l'a- 
uoir  mcricc  pour  luy  auoifdrciré  des  cmbufchcs.  Ndmt^Hc  Hercnlms , 
ccdit-il,  naturétmpotcntitrfjtmttl filij  frf^nitMmiraemJnctnfHUe  \mf>nium 
reperiuerar.Cumtjut  fpeàeofJUif  dolis  compoftuCofifianuniimgfnfrum  tmrarct 
acerlfè,iHretdndemiHteri*rat.V  oùoiUfiah  plus  vilaine  &  la  plus  honccufc 
qu  vn  EmpcrcurpouuoitaiK>ir,&:  laquelle  à  la  vcricc'ccbrural  &fclon 
Tyran  auoit  trcs-bien  mcritcc.  Cependant  il  n'a  pas  manque  d'auoir  eu 
en  fon  temps  dcsPancgyriftcs  quiayentdedicleur  bicnditcattic  int^amcs 
autels  de  (on  ambition&dcibn  iniiifticc,donti<:vay  faire  vok  destraits 
les  plus  honteux  que  iamais  la  flatterie  ayt  peu  fabriquer  j  après  t^c 
i'auray  faitvoirca  pjlîanc  la  malice oti^roflicrc  ignorance  datisi'Hi- 
'ftoirc  de  Zofimc,  lequel  tafchantdcdotgnifer  l«  crimes  de  Dioclctian 
&  Maximian  protedlcurs  de  l'Idolâtrie, feint  qu'il  mourut  à  Tarfecn 
Cilicic,  de  mort  naturelle  :EHmemusq\\\  viuoic  cnccrcmps-là  cftantfcul 
capable  de  le  conuaincrc  de  l'vn  ou  de  l'autre ,  puis  qu'il  fiit  comme 
prefcnt  dans  les  Gaules  à  toutes  les  mauuaifcspratiquc^  que  ce  perfide 
bcau-pcre  trama  côtrcfoftgcndre,&:qu'il  rccicadcuantConftantin  Ibn 
Panégyrique ,  duquel ic  me feruitay  en  fon  Commentaire  pourl  iUu- 
*ftrationdcrHiftoirc  Mais  voicy  ce  qu'vn  autre  Pan egyriftc dit  fauo- 
rablemcntdcMaximian  ,  &  en  quelle  réputation  il  m  et  ce  perfide  fur 
le  fuict  de  fon  retour  de  fa  retraite  de  la  Lucanic  ,  fur  l'occafiondc  l'al- 
liance qu'il  cftoit  venu  faire  cs  Gaules  aucc  Conftancin ,  au  temps  de  la 
cdebration  defcsnopccs  auccF4i</?4.  Car  après  auoir  exalté  fon  amour 
&  fa  charité  cnucrs  la  République ,  &:  d' auoir  quité  fon  repos  en  i"a  6a- 
ucur ,  pour  venir  aidera  Conftantin  à  fou(h;nir  les  colomncs  de  ce 
grand  Empire,  iî fort  eitranlccs par  fonabfcncc,  &  pour  tafchcr d'y 
teftablir  tout  cequiy  auoitcftc  renuerfcouruïnc,il  3idion(it.Attttnam 
Diimnurtdlciprohare  i-cluerunt  tihi  innixam  jieùfje  RempultlicdmfCtmtJtm 
te flare  non  fojjet.  Nam ibi pen'e  funiittts  corrtnt ,  \>nde  tu  MdKimtanc  dtfcef. 
feraf,  Àdeoillic  plurimum  habutrat ftabihmtUdffma ,  \hi  deferu  ,  maxime 
VacilUuif. Non  dliter  enim  tjuam  f  ■)let  terrayVentù  tut  a^uisfubtcr  immijffiin- 
termijfa  fuijolidiute  n  ut4tre,'tta  cnnélA  ulidyHtifue  ipfdR  omafubduSla  repente , 
qua f  ujlentdta  fuerat  dextera  tua ,  contremuit ,  acpene  conf  rdit ,  ^juod  tgo  cur^ 
fm  tranfeo.  Curenim  Vel recordcmur aduerfa ,  am^fideamm  omnia  tuo  re- 
ditureftitutd  ?  Et  puis  vn  peu  après  il  adiouftc  que  lors  qu'il  approcha 
de  Rome,  ellcle  vuida  toute d'habitans pour luy aller  au  dcuant  ,  luy 
rcmetiantfcsarmccs&: de  toutel'ltalic entre  les  mains:  Mais  que  fc 
comportantlors en Princeparticulier,  retourné  feulement  de  fon  exil 
volontaire  pour  tafchcr  de  reconcilierlescfprits  altérez  &  diuifez  des 
peuples  (  les  Romains  le fuppliercnt les  genoux  en  terre  ,  &lcsmain$ 
iointes  en  termes  plaintifs,  &  entre  couppcz  de  fanglots  &  de  fouf- 
pirs ,  les  iouës  trempées  de  larmes  ,  de  vouloir  i^crrc  fin  à  fon  ab- 
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fciicc,  par  laquelle  toutes  chofeseftoicnt  tournées  en  ruine,  &:  la  li- 
berté Romaincaflcruic, entendant  parler  des  maux  que  Rome  Se  l'Ita- 
lie fourtroicnt  parlaTycanniedeMaxcncc,  6:  qu'ainfi  qu'il auoitdai- 
gncprcirdrc  autrefois  lesrelnesderEmpirc  par  les  prières  dcfon  frcre 
(il entend  de Diocletian) quedcmcfmcà  prefentillcs  rcpriflcn main 
parle  commandcmentdefamerc  (  entcndantRome.  )  Xmperajîi^ridcm 
rcgatus  d  fratre tTUYfui  impera  iujjusd  matre,  ce  dit  cctcrtrontc  flatteur. 
Adiouftant  qu'enfin  il  fclaifla  vaincrcpar  les  prières  de  fa  m  crc ,  ne  luy 
pouuantny  defobeïrny  rien  reRifer,  encore  que  ce  tût  mal-gré  luy  , 
&:  contre fon  intention,  l'appellant  Empereur  Eternel.  Olmpcrator 
sterne (  ce  dit-il^  non pttHijli  refflere fanfla:  lUius parentis  impcrio  &  tmitnr 
licetpdruifli ,  cJr  de  ilUs  xigiliisyillifque cHtit  tjuas  \igintt  nnnis  expertu^  fucraf 
redtdtJH. KdiouHànz  encore quelors  qucquittantlc  veftcmcntimpcrial 
pour  fe  retirer  cnlaLucanie(&  qu'il  le  fut  ainfi  ccric  commcic  l'aycy- 
dcuantdit  dans  le  Commentaire  dcDioclctian)dani  le  Temple  de  lu- 
pitcr  Capitolin.  Recipe  lupiter  quod  ctmmoddfti.  Que  ce  Dieu  luy  ref- 
pondit.  NonmutHumttbi  trddidi ,  fcddiernunty  nonrecipio,  feâ /<rr«o.C'cft 
à  dire  qu'ilncluy  auoit pas preftcj  mais  donne  pour  en  louïr éternel- 
lement, Se  qu'il  ne  le  rcprenoitpas  ,  mais  qu'il  le  rcccuoit  feulement 
pourluy  garder  tant  qu'ilfcroit  en  retraite.  Quelles  faillies  &  quelles 
cxtrauagances  comiques  ce  miferablc  difcourcur  ne  poufle-t'il  point 
en  fuite  dehors  fa  flateufcôc  idolâtre  poitrine  auec  ces  impiçtez  ?  Mais 
il  cftbien  croyable  qu'il  en  chanta  bien-toft  la  palmodie  aucc  vnc 
grande confufion ,  lors  qu'il  vit  que  ce  Diuin ,  cc't  tterncl  Empercur,cc 
Dieu,  cc't  Hercule, auoit  cfté vilainement  cllranglc,  comme  vn  exé- 
crable pendart  &  voleurdc  grands  chemins.Orauant  fa  mort  mefme, 
fl  toftquefa  perfidie  fut  connue  par  les  peuples,  tous  l'ayansenabo- 
minationrnon  feulement  effacèrent  foudain  toutes  Icsinfcriptions  fai- 
tes en  fa  faucur  pour  perpétuer  la  mémoire  de  cette  allian  ce  qu'il  vcnoit 
dcfaircauccConftantin,mais  mefme  brifcrcnt  toutes  fcs  ftatucs  de 
longue-main  drcfTccs  en  diuers  lieux  ,  fie  les  brizans  en  abolirent  la 
mémoire  (ce  dit  Eufebc  au  huitième  de  fon  Hiftoire  Ecclcfiafliquc 
chapitfcié.^  Mais  néanmoins  après  fa  mort  fon  infâme  charogncnc 
laifTadcreceuoirvn  honneur  qu'elle  ne  mcritoit  pas:CarS.  Ambroifc 
m'apprend  en  fa  trentc-quatricmc  Epiftrc  qu'il  addrcfl'cà  Thcodofc, 
pariait  des  funérailles  de  Valentinianleicunc.  Que  Maximian  auoic 
cftcmhume'dansvneparcillecuuc  de  Porphyre,  que  celle  qu'il  dcfti- 
noit  pourmcttrc  lecorpsmort  decétautrc Empereur.  Ejl  hic,  ccdic  il 
Vorpbyreticum  lahrum pulcherrimum  &  in  vfu  huiufmoài  aptipimum.  Nam 
Maximums  Diocletianis  foetus itàinhumdtus cji.  I.cquclnonneur  ie  ne 
doute  point  luy  auoiredc  rendu  par  "Maximiand  Vdujld  ià  fille,  ou  par 
fa  femme Ewra^M  auecla  pernuflÎQflde  Conftantin. 
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MAxiMiAKVs  p  F  AVG.  Maximian  &  Hercule  cfEgicz  cn- 
fcmblcrvnconcrcrautrc,&cous  deux  couronnez  de  laurier. 
Au  rcucrs  il  y  a  geniO  pqpvli  Romani  s.  f.  en  bas  p.  tr.  Vnc 
D  eïtc  couronnée  de  tours,  tenant  vncc»rne  d'abondance  &  vn  petit 
plat  àfacrificr. 

C'cft  la  rcprcfcntation  ordinaire  du  Gcnie  du  peuple  Romain  , 
quant  à  ce  qu'il  tient  icyjmais  pourle  regard  de  fa  couronne  tourrcléc, 
cUeneremarque  luyeftre attribuée  que  depuis  Gallien  ,furquoy  vous 
pouucz  voir  ce  que  i'cn  ay  remarqué  fur  la  MedailiedcD««i«/«jD(j- 
mitiamsy  &  allicurs.  Quant  au  fuict  de  ces  deux  cflBgiesiointescnfcm- 
ble  elles  reprefcntcnt  Maximian  &  Hercule  n'cftrc  quvn  tant  en  va- 
leur &  forces  corporelles  ,  qu'en  perpétuelle  félicite  en  fescntreprifes 
pluslaboricufe$&:  plus  difficiles  àcxccuter  :  dont  toutefois  il  eftoit  tou- 
jours demeure' viàroricux,  comme  autrefois  Hercule.  CettcMcdaillc 
aurcftc  m'a  cfte' autrefois  communiquée  parlefieur  Bretagne,  du  mé- 
rite duquel  i'ay  parle  plus  particulièrement  en  mon  premier  Vo-^ 
lume. 


ViRTvTi  AVCG.  Virtuù  AHgujiorum.  Hercule  emportant  fut 
fcs  efpaules  le  Sanglier  Ery  mâthien  après  l'auoir  vaincu  &  tue , 
qui  eft  remarque  pour  fon  troificmclabeurpar  Aufoneen  fontrente- 
neuhémc  Epigrammc,  ainfi. 

Mox  Erymanthium  \is  tertia  perculit  a^rum 
Comme  aulli  par  vn  autre  Epigrammataire. 

Tertius  euifiui  fus  Erymanthtus  ingent. 
Et  puis  encore  ^iTQuintusSmyrnétus  auant  eux  félon  T:^et:^ei  en  fa  fc- 
condcChiliadeHiftoire}7.  ^  > 

To  rptro*  Mi-r  Ît]  -nît  Epwy«sn9/orixTetr£  HjLTt^f. 

Pour  troificmc  labeur /ce  dit-il,  il  tua  le  Sanglier  Erymanthien.  Or 
comme  cet  Héros  auoitr  félon  Hcrodotus  le  Pontique  dans  le  melmc 
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T:^rt<«)  quatre  coUiî^cs  &  vn  picddchauccur:  encore  qu'il  hiftvcnu 
au  monde  à  fcpt  mois ,  (a  mcrc  en  ayant  accouche'  auanc  terme ,  iclon 
PtoîemétHs  Heifhttjlion  dans  Photius  :  ce  n'cftoit  pas  mcrucillcs'il  venoic 
à  bouc  dcsbcftfs  les  plus  farouches  en  fes  chaHcs:  Car  il  auoit  des  for- 
ces cfgalcsà  fa  taille gigantalc : Eftant par  confcqucnt  vray  fcmblablc 
qu'il  les  mangcoit  le  mcfme  iour,  les  ayant  emportées  du  lieu  du  com- 
bat chez  luy  ,  comme  eftant  en  qualité  de  Chaffcur  de  haut  appétit  : 
Car  c'eftauflipourccla  qucnouslcvoy<)nsaufri  defigncpar  l'epithctc 
de  B8<pa^«,  comme  dans  l'Epigcammc  d'A»<ip«<rfy  T.  i-  de  TAnthol; 
des  Epi gr.  Grecs, Titre  54.  enccdemy  vers. 

Et  par  Conftantin  I?orphyro<;enitc  l.  i.Them.  2,.  S>vîàpi  ôc  M^^Ttcpîtct. 
fc'ellà  dire,  deuorcurdc  boeufs ,  &c  maflacrcur  de  Lions:  comme  ayant 
accouftume  de  tuer,  emporter,  &  manger  en  vn  mefme  iour  les  Bœufs, 
fangliers,  &  Cerfs  quiituoit;  comme  aulTi  il  fit  les  bauh  d' dmetM 
Roy  de  Thcfl'alic.  Ceux  toutefois  qui  ont  fait  mettre  cette  deuifc  en 
cercuersd'vnc  Médaille  d'argent  deMaximian  furnommc  Hcrcnlius  ^ 
n'ont  pas  entendu  qu'il  deuu,  ny  Dioclctian  cftrc  comparez  à  Hcr- 
culccn  cette  voracité,  ny  en  forces  fiprodigicufcs  qu'ils  pcufllnt  por- 
ter des  Sangliers  &  des  Taureaux  fur  leurs  elpaules:  Mais  bien  qu'ils 
vcnoicnt  facilement  à  bout  des  plus  difEcilts  entrcprifcs  contre  qui  qu  c 
ce  fiiftdcplus  îcfficc  ôc  plus  belliqueux  entre  les  Barbares  &  les  Ty- 
rans,par  la  vigueur  de  leurs  cfprits  ôcdcleurs  courages  ,  par  la  bonté 
dcleurs  confeils  &  dextérité'  en  leur  conduite  ;  qui  cil  ce  que  Manier^ 
tinta  reprefcnte  au  Panégyrique  dcdie'àMaximian,  en  apoftrophanc 
ainfi.  Tudutem ,\mperAtor inuiâe ^  ferdt  ilUi  iniomitcif(^Hf  gfntei  ,  \>ajia- 
tionCt  frétlijf ,  c^tâif/uty  ferro^i^ni'juedomuijlf.HercHlei^eDern  hoc fa^nm r(l 
'PtrtHiidclferetjHod'vindtcas.  Eftimantaurcftc  que  puisqu'il  fc  voicauni 
(à  ce qu'vn  Antiquaire  m'a  dit)vn pareil rcucrs derrière  vnc  Medaillc 
dc  Diocletian ,  &c  qu'il  y  a  mefme  en  pluriel  en  cetuy-cy  de  ccllede  Ma* 
ximian  virtvti  ^vgc.  que  ccSangUerainfi  emporte  mortpar  Her- 
cule, efticy  employé  pour  faire  alludon  au  maltacrc  ciuc  Dioclctian 
auoit  fait  par  vn  iuftechaftimcnt  de  l'ambitieux  ,  perfide,  &  brutal 
A/'fr  jdontlenom  fignihevn  Sanglier,  aptes  auoir  affadinc  fonpro- 
pregendreNumerian,  &  dont  la  punition  conciliai  Dioclctian  ,  & 
puis  parconfequent  àMaximian ,  l'acquifirion  delà  dignité  Impcnalt. 
Surquoy  voyez cy-deuantlcurs  Commentaires  :Eftimant  que  Maxi- 
mbncommccompagnon  d'armcsdc  Dioclctian  ,  luy  auoit  hcurcufc- 
mcntaide  à  venir  a  bout  d'A^rr,  &:  quec'cft  pour  cette  railon  que  c;; 
reuers  fut  imagine  par  les  Monétaires  en  faucur  des  deux  cnfcmblc,  * 
Mais  après  toutcciicflc  d'Hercule reprcfcnrc  portant  fur  fes  cfpaulcs 
le  Sanglier  Erymanthien  aprcsl'auoirvaincu  &  tué  ,cft  conforme  à  la 
curicufc  defcription qu'en  fait  le  Sophille  Likanius  en^on  deuxième 
Tome,  Difcouriou  Ocfcription  3. 


i 


i 


360     Commentaires  Hiftoriqucs. 


VlRTVti  Avco.'  flctcûlc  froiffant  dcfcs  bras  le  Lion  Ncmcan 
contrcla poitrine,  ôcluy  prcffant forcement  h  icftc contre iccllc 
pourrcftouffcr;  derrière  luyrcvoidvncViAoircmonKfcfur  fa  maffuc 
qui  luy  mec  vne  couronnefurlatcftc.  Cette  Infcription  Se  ce  combat, 
font  ce qucr£pi^ammataireHi7<«/î»M  exprime  fuccintcmcntenccfcu! 
vers, 

Comfrejiit  Nfmrç  ^imîim  \irtHte  Lntiem. 
Et  puis  vn  peu  plus inteHigiblcmem  P4pmiwSf4tt«i  en  ccsversdu6.de 
fa  Thebaidc. 

Primui  anheUntem  duro  Ttrytithius  ingent 
Pe^orit  aitritu  fuafrafigitiyioffdLeonm. 

Et  encore  par  Arc^MJ  en  cctEpigrammequifcUt  dans  l'Anthologie  des 

Epigr.  Grecs  1.  4.  ch.  8.  Epigr.  8. 

rÏTn'ûJt'n  Mnif^oi  yiitt^m  Nifti'iiî. 

C'cftidire,T*aftTcs, Bergers  &  LabourcuVs  deNcmce,  ne  redou- 
tez pluslafanglante&mcnaffante  gueule  de  cet  effroyable  Lion  qui 
dcuoroit  vos  boeufs  :  Carlcbrauc  &  inuin  cible  lutcur  Hercule  Ta  dom- 
pte'&:  misàmortluy  crtraignant  fortement  le cozicr,  mangeur  dcbc- 
ftail,  auccfcs  mains  vigourcufes.  Etc'clloitaufli  en  cette  pofVurc  en  la- 
quelle il  cftoitreprcfcntc  par  les  Jardiniers  dans  dcî  taiflons  de  terre 
cuite, où  ilslefaifoicnt  peindre fuffoquant le  Lion  Ncmean  -,  puis  les 
mtttoient  dans  le  milieu  de  leurs  héritages  &:  en  des  coins,  efcartcz  de- 
çà deli  ,  croyansfuperftiticufcmcnt  que  cette  figure  auoitla  vertu  de 
fulfoqucr  les  mauuaifcs  herbes  &  les  bciliolcs  nuidblcs  i  Icursiegu. 
rncs(ceditCo»/?4«fm<*f  Cif/ir  en  fcsGeoponiqucsjC'cft  doncicy  la  ma- 
nière dont  cet  Hcros  mit  à  mort  le  Lion  de  Ncmc'e  pour  fon  premier  la  - 
bcur,  &:non  pas  en  luy  rompant  &  dcfchirant  les  mâchoires  par  vnc 
^ Violente  ouucrture delà  gueule;  comme plufieurs  Peintres  fele  font 
imagine  :  &:  qui  futla  pofture  en  laquelle  vn  braucSeigncur  François  du 
nomd'Afpremonteft  rcpreséttf  cncctancicn  feaudcccttcmaifon:Cômc 
ayancmisAmort  aulTivn  Lion  ,  lequel  m'a  autrefois  cftc' communique 
pourlrfaire  g#ucren  faucur  dupublic,parIcdeffuntSicurduChemc, 
viuantConfciIIcrGcographc&  HilloriographeduRoy  ,  auec  lequel 
vncii^iitc  defccrcts  dcnoftrcHiftoire  antcftéenfcuchs  ,  &  dont  le 
dommage  cft  irréparable. 

L'Infc^iptioa 


Maximjan;  351 


rinfcription  du  grand  Ssaucllant  imparfaiélc.  Mais  y  ayant  autour 
du  pcdc  s.  sECRETi  MEi  cn  vieux  charadlcrcs  :  c'cft  a  dire  ,  Sigilhm 
Secreti  met.  Dont  l'Efcu  cft  charge  d'vn  Lion  more ,  l'vn  &  raiitrj:  de 
CCS  féaux  fcruant  de  mémorial  de  l'extraordmairevalcur  &  force  cor- 

f orcllcdcccChcualicr  François  i  lequel  fevoidauoirvaincuvn  Lion, 
auoirmis  à  mort  cn  l'eguculant ,  &  luy  fcparant  les  mâchoires  de  viuc 
Geforce  auec  fcs  vigourcufcs  mains, ain fi  que  vous  le  voyez.Cct  exem- 
ple de  proucfTe  extraordinaire  n'eftant  .pas  vniquc  entre  les  François. 
Car  nous  auonscn  la  pcrfonnedu  magnanime  Pépin  Roy  de  France 
pcre  de Charlcmagnevn  fécond  Hercule  Gaulois.  Lequel  eftant  rcue- 
nu  d'ïtalievi(Storicux  enErance,  en  partie  pour  s'cfloigner  de  ce  pays 
où  il  oftoit  cnuic  des  Romains,; ou  pluftoft  des  ^rtizans  de  l'Empe- 
reur de  Conftantinople  ;  il  apperceut quelles  principaux  Seigneurs  ôc 
Chefs  de  fonArmécle  mefprifoient,  &fecrcttement  parloicntdeluy  à 
fondcfauantage,&commene  lecroyans  eftrc  de  grandevaleur  &  vi- 
gueur (  ie  croy  )  à  caufe  qu'il  cftoit  fort  petit.  )  Ce  qui  le  fît  rcfoudrc 
d'enuoyer  quérir  &  amener  dcuant  eux  vn  puiflant  Taureau,  &  d'vnc 
furie  indomptable,  contrclcqucl il  fitàl'mllantlafcher  vn  trcs  fier  & 
farouche  Lion  :  lequel  fe  iettant  impetucufcmcnt  fur  Ic^Taurcnu  ,  le 
prit  fortement  parla  gorge,  &  le  porta  rudement  par  terre.  Alors  ce 
braue  Roy  regardant  les affiftan s,  commandaauxplusprcfomptucux 
de  leurs  forces  qu'ils  euffent  à  arracher  ce  Lion  de  deffus  le  Taurc.iu, 
ou  qu'ils  le  tuaffcnt.  Lefquels  cftonncz  de  ce  commandement,  ô:s'cn- 
trcregardans ,  eurent  incontinent  le  cœur  tellement  tranli*&  glace  de 
crauitc,  qu'à  peine foufpirans,  ils  curent  la  parole  affcz  libre  pour  luy 
dire  ces  paroles.  Sire,  Il  n'y  a  point  d'homme  fousle  Ciel  qui  ofaft  en- 
treprendre de  faire  ce  que  voftrcMaicllc  nous  commande.  Dclaquclic 
rcfponfc,  il  fe  fcntit  tellement  animé  d'vn  defirextrémc  de  le  faire  voit 
tel  qu'il  cftoit:  que  plein  de  confiance  cn  fa  force  &  dcxtcritCjilfc  Icua 
de  fon  fiegc,  &  donna  vnfi  puifTuu  coup  d'cfpcc  fur  le  col  du  Lion, 
que  Icirenchantdefcendit  mcfmcfi  hcurcufcmcnt  fur  rcluydu  Tau- 
reau ,  [qu'il  leur  fcpara  à  tous  deux  la  telle  des  cfpaulcs  ;  Et  foudaui, 
ayant  remis  fon  coutelas  dans  le  fourrcau,il  fercmit  en  fon  fiegc  Royal, 
Tom.  IlL  H  h' 
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Icut  difant  :  Que  vous  fcm  bled' vn  tel  coup?  ccluyqui  le  vient  '  mic 
cft.il  indigne  d'cftrcvoft  ce  Roy  ,&  de  vous  commander?  Nauezvous 
iamais  ouy  parler  du  coup  que  fit  le  petit  Dauid  contre  l'effiroyablc  Go- 
liath de  taillegiganccalc  ?&  encore  ce  qu'Alexandre  bien  que  dcpctitc 
ftaturc,  ficà  plulicurs  des  ficnSjquoy  que  de  taille  de  beaucoup  plus  aua- 
tagcufc.  Alors  ces  brauachcs  tombèrent  fur  leurs  faces  comme  frappez 
d'vncoup  de  foudre,  &  puis  rcucnansàeux,luy  rcfpondirent.  Qînefl: 
celuy  ,Sirc,dcffus  la  Terre,  s'il  n'eft  fol  Scinfcnsc,  qui  ofe  refufcr  de 
vous  obeyr,A:  de  vous rcconnoiftre  pour  Ton  Monarque?  Laquelle 
Hiftoireie  dois  au  Moine  de  S.Gal,dontlc  nom  cft  inconu,  lequel  a 
cfcrit  I  Hiiloire  des  Exploits  guerriers  de  Charlemagnc  Liurc  z.  p. 
151.  dont  ie  me  Cens  obligé  de  rapporter  le  pallagc  pour  vncplus  gran- 
de foy  de  cette  vcrfion.  \pfeVero[  ce  dit-il  ;  Inuidutm  Romanorum,  imo^  Vf 
\erlui  loquAY^  ConJlantinofélitanorHm  declin4ns ,  moxin  Franciàm  rcHm'nur. 
Compérto  autem  auoi primâtes  fxcrcit us  eum  cUnculo  defJ>iàfmesCitrperc  fole- 
rem  ypr^cepit  addaci  Taurum  ma^nitudine  terrihilem,  animis  indomahiUm 
Leonemjue  procifimum  in  illttm  dimitti.  Qui_impetu  validipmo  in  eum  ir- 
ruens ,  a^prehenpt  tànri  cerHtceproiecttinterram,  Tune  Kex  dixitad  circum. 
juntes  :  jhjlrJnte  L eonem  4  Taurt ,  Vf  /  occidttt  eum fuj^er  illum.  QuiJj>eÛan- 
tes  dd  élttrutrum^  con^eUtij^ue pr^ecordiis  J>4uefd£}ty  VixhttcfmguUandomuf. 
jitare  potuerunt.  Domine.^nonejl  homojuh  c^lo  quihoç  éudedt  artemare ,  quo 
illey  conjidenùor  exurgens  de  ihronoy  extraSld^ue  fpatha  :  per  ceruicem  Iconis, 
ceruieemtauri  diuifit  ab  armis  y  fjfdthd  ima^inam  remijja,  confedit  in  folio, 
Vidctur  vohis ,  inquient ,  V/r«w  Deminus  lejier  ejje  pajimiusl  Non  4udijlii 
quid  fecerit paruus  iMuid  ingtmi  illi  Goliâth ,  Vf  /  breuipimus  Alexdnderypr«- 
ceriftmis  fdteîlitihus fuisYTunc  qudf  tonitru percufi ceciderunt  in  terrdmydi- 
ccntes  :  Qms  nijtinfdniens  domindtionem  vejlrdm  mortdlihuf  imperare  detreHd- 
r«rî'Cequieftconfirme'parvn  autre  Autheur  dontle  nom  eft  pareille- 
ment inconnu ,  qui  a  efcrit  la  vie  de  Louys  le  Débonnaire  :  lequel 
parlant  des  Motiafteres  baftis  ou  reparez  5c  rcftablis  par  Charlcma- 
gncjcnfaic  ainfi  la  rcmarqueen  panant,  &commepar  occafion.  Er 
^uidem  multdyVt  difium  ejlydl  eofunt  in  eius  ditione  repardtd  ,  Vf/  4  fundd- 
mentis  çdificdta  Mondfierid  yfed  prdcipue  hdcMondJierium fanfîgAfdritfy 
fdtsili  Pétri  de  Ferrdrijt  y  quod  anti^uituf  Bethléem  }focahdrur  y  in  cuius 
Curid  patereius  Vipinus  occidit  Leonem.  C'eft  en  la  page  193.  nous  ap- 

f)rcnantcn  peudcmotsce  quiauoit  elle' obaiis par  l'autre  ,  fçauoir  le 
icuoù  Pépin  fit  cette  belle  &  Héroïque  ad:ion ,  difant  qucce  futdans 
la  Cour  du  Monaftere  de  faint  Pierre  de  Ferrieres  ;  dont  ie  dois  le  paf- 
fageau  fieur  Hadrian  de  Valois,  homme  do£tc  &  tortamateurdcno- 
flrcHiftoire,  particulièrement  de  l'ancienne  ,  dont  vn  bel  ouuragc 
qu'il  cft  prcfi:  de  donner  au  publiceft  tefmoin.  Que  fi  ce  magnanime 
Roy  euilfçeu  qu'Hercule citoit  auîïî  de  petite  ftature ,  il  neî'cuft  pas 
oublié,  &  l'cult  donno*pour  compagniea  Dauid  &  à  Alexandre  :  Clé- 
ment Alexandrin  citant  enfonAducrciffcment  auxGcntilsIcphilofo- 
^\\t\\icronjtnus  pour  authorizer  cette  remarque  de  la  baflc  ftature  de 
cc't  Hcros,bicn  que  forrc,faine^'  bien  copoféc:  cômeauflî  rapportant 
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de  D/frf4rfW  qu'il  cftoit  aicnutic  corfagc,  mais  qu'il  cltoic  fort  nct- 
ucux.  Aurcftcc'cftfans  douta  pour  ce  fuict  que  nous  voyons  ce  braue 
petit  Se  héroïque  Roy  auoïr  cftc  rcprcfcnté  monté  fur  vn  Lion  en 
l'ordre  &  ranj^  de  nos  anciens  Roys.cffigiez  de  leur  grandeur  audcflus 
des  trois  portes  dcnoftreDamcdc  Paris  :&  comme  icl'ay  encore  vcu 
autrc^fois  qu'il  l'elloit  dans  b  grande  falc  du  palais  auant 
qu'elle  fût  brufléc.  Car  autour  d'iccllc  fc  voyoient  toutes  les  ftatuës 
de  nos  Roysdc  France  iufqucs  à  Henry  111.  Ce  Lion  feruant  fort  à 
propos  à  £a  petite  ftaturc.  Car  fans  cela  il  cuft  cftcveu  fort  inférieur  en 
taille  à  Charles  Martel,  &cncorc  plusà  fonfîls  Charlcmagnc,  au  mi- 
lieu dcfquclsil  cuftcfté  vcu  à  pied  comme  eux. 

Mais  ce  n'cfl:  pas  encore  tout  ce  que  nous  auons  d'exemple  en 
France,  de  cette  qualité.  l'en  ay  encore  deux  à  rapporter  icy  pour  fa 
gloire,  qui  regardent  deux  grands  &:  renommez  Clicualicrs.  Dont  le 
premier  rut  Mellirc  Enguerrand  de  Coucy,  vivant  fous  les  Règnes  de 
Louyslc  ieunc&de  Philippe  Auguftc,  &  dont  l'Hiftoire  cft  plus  co- 
gnuc  que  les  autres.  Lequel  ayant  reccu  pluficurs  plaintes  des  meur- 
tres &  dommage!  que  faifoit  fur  les  hommes  &  fur  les  bcftiaux,  vn 
grand  Lion  ayant  fon  repaire  dans  fa  Foreft  de  Coucy ,  fe  rcfolut  d'en 
deliurerle  pays,  pour  imiter  en  cela  le  labeur  charitable  de  l'ancien 
Hercule,  îc  le  fut  combattre  corps  à  corps  aucc  tant  de  valeur,  con- 
(lance  &  petfeucrancc,qu'enfin  il  l'abbatit  mort  à  Ces  p'icds.  En  mé- 
moire dcquoy  cet  Héros  autant  pieux, deuot  &  charitable,  que  vail- 
lant, &  fort,  fonda  en  ce  lieu  vn  Abbaye  qu'il  nomma  Prcmonfirc, 
parce  qu'il  elloit  arriué  que  fon  Veneur  ou  fon  guide  luy  auoit  fait 
pluftoft  rencontrer  cette  furicufe  befte  ,  qu'il  ne  s'y  cftoit  attendu; 
de  forte  qu'il  luy  dit ,  Tu  me  l'as  de  prés  monftré:  comme  il  fc  void 
au  fécond  Liurc  Chapitrcneufîcme,  de  l'Hiftoire  Généalogique  de  la 
maifon  de  Coucy  ;  Et  pour  en  eternizcr  la  mémoire,  il  fit  tailler  en 
pierre  dure  la  figure  de  ce  Lion  félon  fa  grandeur  naturelle,  portant 
vn  collier,  auquel  fcs  armes  font  attathe'cs,quifc  voidcncorcauiour. 
<i'huy  dans  IcChaftcau  dudit  Coucy.  François  l'Alouette quicft  Au- 
thçur  de  cette  Hiftoirc  Généalogique,  adiouftant  en  (on  lecond  Li- 
urc ,  qu'en  fuitte  il  inftitua  vne  teftc  de  rcfiouylTancecous  les  ans,  d: 
vn  fcftinfolenlnel  à  Umode  des  anciens. 

L'autre  cjfemplc  de  proiieftc ,  force  &  dcxtcritc  fignalce  en  vn  com- 
bat contre  vnLion.  cft  du  magnanime  Seigneur  de  Briftac  viùant 
fous  les  règnes  de  François  premier  &  Henry  fccoiwi  ,  depuis  Êiic 
par  ce  dernier  Marefchal  de  France  ,  lequel  après  auoir  combattu  à 
chcual ,  &  vaincu  aucc  beaucoup  de  gloire  pour  luy ,  le  ficur  de  Fumel 
grand  Efcuyer  dudit  grand  Roy  François  ,  eut  encore  l'honneur  de 
vaincre  vn  Lion  après  luy.  Car  Monfeigneur  le  Dauphin  quiaimoic 
vniquement  ledit  fieur  de  Fumcl  ,fafchcde  fa  difgrace,  dit  au  retour 
de  ce  duel  audit  Seigneur  de  Briflac ,  Que  pour  vaillant  qu'il  fuft ,  il 
n'oferoic  combattre  vne  befte  qu'il  luy  tcroit  voir.  A  quoy  ce  brauc 
Tom.  m.  Hh  ij 
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Seigneur  ayiincrcparty  qu'il  ne  rcdoutoic  aucune  créature  viuantc.  Ce 
îcunc  Prince  fie  dcftachcc  vn  turicux  Lion  cnchaifnc  à  vnc arbre  dans 
fon  Parc,  &  le  fit  clanccr  concrc  luy ,  lequel  ce  icunc  Hercule  rcccu'c 
aucccanc  de  rctblution,  courage  &  valeur,  qu'en  fin  par  fa  Conftancc 
&:  par  les  coupî  mortels  qu'il  luy  donna,  il  le  contraignit  de  luy  laif- 
'fcr  le  champ  dcbataillcpar  vnchontcurefuicc.  Ce  qui  acrcut  fi  hau- 
tement la  gloire  de  cet  héroïque  Seigneur,  que  depuis  s'cftant  fort 
fignalé  en  diucrs  employa  ;  il  tut  enfin  (  commcne  l'ay  dit  ^  honnoré 
d'vn  bafton  dcMarcichal  de  Fran-cc ,  fie  fait  Lieutenant  General  poux 
fa  Maiellc  en  Picdraont ,  où  il  s'acquit  vn  million  de  couronnes  de 
Palmes ,  comme  le  remarque  le  ficur  dcBouflcrs  en  fcs  Hiftoircs  ap- 
•pitiees  liu.  I .  chap.  ^  <» . 

Mais  rcucnons  au  fuict  de  noftrc  Médaille  qui  regarde  Maximian 
principalement ,  quoy  que  l'infcription  comprenne  aufli  Diocletian 
en  fon  Eloge, puis  qu'il  y  a  en  pluriel  virtvtx  avgg.  Viriuti  Jugu- 
Jiornm  :  loiiit  que  i'ay  veu  vn  pareil  rcucrsen  vne  Médaille  de  Diocle- 
tian. Mais  néanmoins  le  furnom  d'Hrrc«//«x  que  porroit  Maximian  a 
bien  plus  de  rencontre  auecluy  qu'aucc  Diocletian.  Tant  pour  raifon. 
des  viâroires  obtenues  contre  kclUnus  &  Amdndus  par  Maximian, 
qui  en  ces  Exploiâis  femblaauoir  imite  les  avions  héroïques  d'Hcr- 
culeflequelauoit  en  fon  temps  purge  latcrredcTyranSyfcommcayanc 
en  luy  la  vertu"  d'Hercule  tran£mifediuinemcnt  par  cc'tHcros,  donril 
portoit  le  furnom,  voirc  fe  difoit  cftre  fon  fils.  Hic  ej}  ^uinomen  ^uod 
acccpit  à  Deoprinàpe  i^eneris  fui  dtdit  vobisytjuife  progeniem  efje  Herculif, 
non  aduUtiimbus  falrulojis  ,  fii  a^uMus  \irtmil>m  com^rêhduit  (  ce 
dit  le  Pancgyrifte  incertain  qui  compofa  le  Panégyrique 
qu'il  X  en  commun  aucc  ConftAntiui.  )  Ayant  au  reile  reccii 
ce  nom  d'Hcrculius  par  Diocletian  en  partie  pour  raifon  de  (à 
-Phyfionomic  auftere,triftc,  guerrière  &  tout  enfcmblc  ruftique  & 
félonne,  ayant  lachcuelure  &  la  barbe  mal  peignées  &  hcriiTecs  com- 
me luy.  Au  rcfte  nous  voyons  dans  GoltT^m  es  Médailles  des  Hcra- 
cleans  &  des  SueÉfans  es  Tables  ou  planches  ncufuicmc,dixiemc  & 
dix-huidiémc.  Et  cncorccs  Syracufiencs,  &puis  en  la  Médaille  Con- 
fulaire  de  la  famille  Voyiicid  :  cette  mcfmc  rcprefentacibn  d'Hercu- 
le exécutant  ce  premier  labeur  en  firoiffant  ainfi  le  Lion  contre  (à 
poidrinc.  Voyez  auflî  ce  que  le  Gentil  &  curie«x  Caualier  Mirabel-^ 
U  Syracufain  en  a  élégamment  commenté  fur  fa  vingt-cinquiémc 
Médaille  Syracufaine. 


Maximian. 


VIrtVs  AVGvsTORVM  ?.  ROM.  Maximiaiî  lous  la  rcprcfcnta- 
tion  <i'Hcrculc,qaicicntvnCcrfparlebois,lcprcflantdugcnoii 
aprcs  l'auoir  dompte.  Derrière  luy  cfl  fa  malTué  chargée  de  la  dcfpoiiiUc 
du  LionNcmcan.  Cette  Médaille  eft  d'or  &  frappée  à  Rome,  comme 
cette  marque  p^rom.  ledcfigne. 

C'cfticy  la  rcprcfentation  du  quatrième  labeur  d'Hercule,  quifutU 
prifc  du  Cer faux  rameurcs  d'or  ou  dorées.  Duquel  il  n'cft  pas  à  propos 
que  ie  faffc  icy  plus  ample  remarque  ;  comme  en  ayant  amplement 
parle  ailleurs.  Il  fuffiradonc  que  l'on  aye  recours  aux  Epigrammes 
tant  de  l'Anthologiedcs  Epigrammes  Grecs,  que  de  Virgile,  Aufo- 
nc,&: autres  ,  &  i  cequeDiodorcSicilicn, P4«/4mx5,  Ouidc,& autres 
Authcursont  rapporté  des  labeurs  de  cet  incomparable  Héros.  Au- 
quel les  proiiefTes  de  Maximian  6c  Dioclctian  cftans  comparées,  pat 
ccluy  quiainuentccettedcuilc,  il  donne  à  entendre  que  ces  Empereurs 
auûicnt  agy  en  leurs  Exploits  guerriers  aucc  rapport  de  leur  vcrrn  i 
celle  d'Hercule.  Car  de  mefmcquc  ce't  Herosauoit  vaincu  par  fa  per- 
fcueranceàla  pourfuitc,lc  Ccrtou  Bicheau  boisdoré:  Aulll  auoient 
lis  par  leur  conihncc  à  guerroyer  les  Tyrans  &  les  Barbares  ennemis  de 
leur  Empire,&ialouxdcleurgriindcur,eulcbon-heurdeIesatfrappcr 
oumettreàmortà  viuefo^cc,commcAf/.'i//fMr,G*^■n«^,Af/l^<n«/,Aw4/»- 
^^«<  ,  &  les  autres.  C  cft  ce  que  ccluy  ;qui  a  fait  frapper  cetrc  Médaille 
appelle  Vertu  des  Empereurs  Maximian  &  Dioclctian,  fuiuantce  que 
le  Pancgyrifte  Mamertinm  m  dit,quc ,  Hfrckl  igcntris  hocfu^um  tf;vir- 
tfuidcùtre  ^HodvindictiU 


COmes  AVGVSTORV^i  nn.  P.  TR.  Cowfx  Auj^udorum  nnfltoïkm. 
PccitnidTreuirenfii , oupercujfu Treuens:  Hercule tenantfa  maffuc, 
&  fon  Arc, ayant  furfon  clpaulc  ladefpoiiilledu  Lion  Nemcau. 

Maximian  cft  Icy  tacitement  entendu  ic  Dioclctian  aucc  luy  auoi/ 
cfté  fi  heureux  en  toutes  leurs  cnrrcprifcs  &  en  tous  leurs  Combats, 
qu'il  fcmbloit  qu'Hcjculc  les  accompagnaft  par  tout,  leur  infpiiantb 
Tom.  III.  Hh  iij 
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valcur,&  lcurdonnantlavigucurncccflairc$pourdomptcrtour,&  ve- 
nir abouc  de  touc  ,  voire  qu'il  combattoit  aucc  eux  :  &  çcut-cftrcquc 
cette  Infcripcion  antique  regarde  ces  deux  Empereurs  dciqucls  Hercule 
cft  qualifie  Compagnon  &  Confcruatcur,vcuc  parSmff««ï&  rapport 
tcc  ^MGmcTHs  p.  45. 

DeO  HEK.CVLI 

COMITI  ET 
CONSERVATORI 

DOMINORVM 

NOSTRORVM. 

Et  encore  cellc-cy  yii  fc  lit  en.  la  page  loij. 

D  EO 
HERCVLl  TIBVRT 
INVICTO  COMITI  ' 
tfV  CONSERVATORt 
DOMVS  AVC. 
&C. 

Au  reftc cette McdaiUecft d'or,  ic  dunombrcdes  rarci. 


6. 


P 


M.  TR.  P.  Vin.  COS.  nii.  vT.  B.  Vn  Lion  marchant  à  grands  pas, 
tenant  vn  foudre  en  fa  gueule.  Cette  Médaille  eft  de  cuiurc&  Fort 
petite.  Ce  rcucrs  ci\  femblable  àlvn  de  ceux  de  Caracallc  que  l'ay  ex- 
plique en  fon  ordre:  ce  Lion  dcftgnant  la  magnanimité  toute  royale 
&  héroïque  de  Maximian,  &c  ce  foudre  qu'il  porte  en  fa  gueule  mar- 
quant fon  impetuofitc  foudroyante  &  exterminante  tout  ts  Prouinces 
ennemies  des  Romains,  laquelle  fembla  cftrcplurtoft  diuine  qu'hu- 
maine :  comme  fi  lupitcr  fauteur  de  fes  entrcprifes  comme  pcrc  d'Her- 
culcfon  ayeul,  ainn  que  le  qualifie A/d/wrrnnKi,  voire  qui  ledit  cftrc 
Hercule  mefme,  &  parconfequant  fils  de  lupitcr,  luy  auoit  prcllc  fon 
foudre  pour  dompter  &  exterminer  fes  ennemis ,  ainfi  qu'il  fit  aucc  vnc 
grande  promptitude  &  facilite' contre  Anutnius  Se  Aeliamtf ,  Tyrans 
qu'il  vainquit  &  tua  en  moins  de  trois  mois.  Au  rcfte  cette  Infcription 
cft  fort  confidcrable,  tant  pource  que  rarement  s'en  rencontre-t'il  de 
cette  qualité  c's  rcuers  des  Empaeurs  de  ce  ficde,  que  pource  qu'elle 
marque  qu'il  fut  Conful  pour  la  quatrième  fois  en  lahuidiémc  année 
de  fon  Empire  :  ccquin'a  pas  cftc  fçcu  par  Onuphre  ny  par  autres. 
Cette  Mcdaiilctte  me  femblant  fort  rare  &  fort  confidcrable. 


r 


Maximian. 


MAxïMiANvs  AVG.  L'EÉSgicdc  Maxîmiah  couronhe'dcLaif- 
ricr  Au  fcucrs  il  y  a  HEkcvLi  vicTORi  p.  R.  Hercule  nudfc 
rcpofant  aflis  furvn  Rocher, couucrtparlcfommcc de  fa  dcfpoiiillc de 
Lion ,  dont  la  tcfte  paroifi:  entre  fcs  ïambes ,  &  vne  partie  de  ladite  dcf- 
poiiillc luy  bridant  le  haut  des  cuiflcs  j  ayant  les  deux  mains  croifées 
l'vncfurrautre  à  l'endroit  des  poignets  ,  fa  mafluc  proche  de  luy  du 
coftc droit,  &  de  l'autre  fon  Carquois  &  fon  Arc.  Cette  Médaille 
cft  d'or,  &  d  vne  fmgulicre rareté  ,  qui  m'a  eftc  communiquée  pour 
rcftrcauflîau  public  par  lefieurlc  Raydc.dc  là  courtoyfic  duquel  ié 
me  fuis  défia  loiic  quatre  ou  cinq  fois  en  ces  deux  derniers  Tomes. 
Aufïia  t'ilraifon  de  fauorifcr  l'Antiquité  :Car  luy  &  IcdojStc  6c  cu- 
rieux PcrcIacqucsSirmond  en  fontdcux  des  plus  vénérables  GcnieS 
que  nous  ayons  à  Paris,  commcayans  tous  deux  quatre-vingts  cirtq 
ans  pafTcz.  Aureftecercucrsm'afcmbléfi  rare&fiagrcablcqucicray 
iugé  trcs-dignc  d'cftrc  explique ,  &  qui  a  vn  fcrts  rapportant!  l'Effigie 
de  cét  Héros  qui fcvoid  en  vnc  Médaille  de  Poftumecy-dcuant  expli- 
quée par  moy,oiî  il eft  appuyé  furfa malTutauccrinfcriprion  dcviR^ 
Tvs  tQvir.  EtcncorccnvncautrcdumcfmcMaximianoùil  yaviR- 
TvTi  HERCVLis ,  tapportéc  entrclcs  Médailles adiouftc'es  zVjihtohiut 
Augujimus  de  Schottus  :  Car  c'cft  icy  Hercule  rcprefcntc  fc  rcpofant 
après  auoirachcAïc' fcs  douze  Labeurs,  victorieux  de  toutes  fortes  de 
Monftres  par  toute l'cftendué  de  la  terre  ,  cette  pofture  de  cet  Hcros 
aflisdcfrontles,mainscroyfccs,cfl:anttrcs-agrcablc  &  trcs-confide- 
rable,  d'autant  plus  qu'il  fe  repofcfur  lacimcd'vn  rocher  i  pour  rc- 
prcfcntcr  les difficultez  qu'il  luy  auoit  fallu  furmontcr  pour  parucnh: 
au  but  oùil  pretcndoit,quicftoitdcpurgerlcMondcdeMonftres&:dc 
Tyrans.  Ce  qui  auoit  relcué  fa  gloire  par  dcifus  celle  de  tous  les  plus  il- 
lullrcs  Hcros  de  l'Antiquité  ;  Car  ainfi  que  dit  Scncquc  le  Tragique 
A  de  3.  en  fon  HercMles  Oeuus. 

Quodcuntjue  dhluitur  folîm 
Longo  Tethyof  dmbitu 
A!ci(U  domuit  Lthor. 
Et  ncancmoinsjfclon  Maximus  Tyriut,  encore  qu'il  euft  exécute  tant  de 
chofes  ,  ccn'auoitcftc(cc  dit-il  )  par  ambition  ,  mais  par  neccflité , 
cftant  obligé  de  ranger  les  mcfchans  &  les  iniuftcs  en  leUr  dcuoii* 

A'm'  aviiIkx  ,  (Tûtffçyn^ei'ni  i»  âïou»  ?raf  ,  a<nnp  o  H^xArç  ,  CC  dit- il  CÛ 

fonquarorzicmcDifcourSiVOircmclmeen  fcdclfcndalit  contrcla  vio- 
lence de  ceux  quilcvouloicntoppriraet;  comme  il  fit  en  Eg}*ptc,  où  il 
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tailla  en  pièces  vnctnultitudc  de  pcndarcs  qui  le  vouloichffafnficr  à 
lupitcr  (  ccdicT/wwp.  141.  de  les  Progymn.  ou  Auant  exercices.  ) 
Aufri  |Ccdity^»'iy?i</«en  diucrs  endroits  de(on  Eloge, laluftice&l'hu- 
manité  eftoicnt  les  propres  vertus  d'Hcrcjulc.  Ccftpourquoy  il  fc 
void  en  nos  médailles  porteries  cpichetes  de  dhfensor  ,  cvstOs  , 

PROPVCNATOR  &  dc  PACIFER  ,  mais  de  pluSCcluV  de  SANCTISSIMVS 

en  cette  Infcription  antique  p.  mlxviii. 

HERCVLI  sANCTlSSIMO 
VOtO  SVSCEPTO 
C.  HERODES. 

DE  svA  iMPENDiA  Ily  z  ainfi. 

D  D. 
IDlB,  APRIL. 
1.  ANTISTIO  ET 
CLAvDlO  KErON£ 
,  COSS. 

Lequel  cpithcte  dc  San^hpimHs  il  meritoit  àlaverité ,  puis  que  fcloA 
l  Epidctc  d'Arrian  liure  fécond  p.  lOi.i!  aunoit  Dieu  fur  toutes  cho- 
fcsjpoftpofanttoutiramouracàrobcifl'mcc  qu'il  croyoït  dcuoir  aii 
Monarque  du  Ciel  &  dc  la  Terre  ;  s'y  elhnt  tellement  foubs-mis  & 
donné  tout  entier,  que  ce  fut  pour  cette  conlidcrationqu'jlfiit  eUimc 

cftrc  fils  dc  lupitcr.  AV^  -^^^^  wiftl/%»'/U«'e<  ri»  •...V;U«n»r,  ffvvr^iji  ty* 
^U-^i  ,  ce  dit-il ,  Af^'vSit  çÎK-n^i  ri  Sew.  Aia'  tkt«  ifa<jiv^ii  A(o<  (iniutt^. 
Voire  il  fut  cftimé  pour  cette  fi  rare  &  extraordinaire  vertu  auoir  me- 
nte de  rcccuoirdeluy  Icdondcpouuoirrefufcitcrlcï  morts  ;  ayante  ce 
dit  le Sophiftc  Lihdmuscn fa  treizième  Oraifon  )  rcfufcitcvoc femme, 
commeEfcul3pcauoitfaitrmiurcvnh6me.C"cftpourquoy  cftantrclil 
nefc  faut  pas  cftonncr  s'il  cftoit  demeuré  vicîloritux  par  toutciaTcrrc, 
&  fur  toutes  les  Mers,  qu'il  entreprit  pour  l'amour  de  la  luflice  dc  pur- 
ger,non  feulement  détoures  fortes  dcMonftrcsnuifibks ,  niaisaulFi  dc 
Tyrans,  voleurs, Pyratcs,  &  Forbans  i  dont  vous  pouuczffi  vous 
voulez  )  voir  vne  clcgantc  Dcfcription  qii  clc  mefme  Lil>.;nm  en  fait  à 
la  fin  dc  fa  dix-fcpticmc Déclamation.  Enfortequepar  priuilcgc  con- 
forme àceluydcfonpcrc lupitcr  ,  il portarcpithctedcviCTOR, com- 
me fa  nai{ranccluy  auoit  accorde  ccluy  dc  iovivs,ain(i  qu'il  le  porte  en 
vnc  Infcription antiquep.  18. 

HERCVLI 

lovio. 

Ccllc-cy  dcFi(f?<»r cftant  plus  communément  remarquée  c'slnlcriptions 
des  marbres  qu'en  celles  dcsMcdaillcsrCar  il  fc  voit  en  celles-là  es  pages 
ij.  49.315.  acioyo.  cftrcfurnommc  VICTOR,  &  puis  vicTOR  pol- 
lens,i^otens  &  TiBvRTiMvs  VICTOR  ,  &  poui  Ic  regard  dc  ccllc-cy 
ic  n'ay  rencontre  qu'vnc Médaille d'Emilian  qui  cull  aucc  ccllc-cy  en 
fonreucrs  rcpithetc  devicToR  ,lac|ucllecftd  argent  ,  Mais  enrccom- 
pcnfcil  s'cntrouucencorcvncautred'ordc  noftrcMaximian  mcfmc, 
auccvnc  Infcription  toutcanalogiquc  aucc  celle  cy.  Car  il  y  a,fçlor\ 
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Oivop.  519.  HERCVLI  DEbellatoRi,  dont  le  type  rcprcfcntc  Her- 
cule combacanc  l'Hydre  :  Car  DehclUtor  &  yuhr  font  vne  mcfme 
chofc.  Aulurplusilcftcouc  apparcnc  que  cette  Médaille  fut  frappc'c 
en  Ton  honneur  au  temps  que  Ûiodetian  après  les  guerres  cltran gères 
finies,  luy  pafuada  d'embraflcr  vne  vie  tranquille  &  calme,  ainfi  qu'il 
auoit  dcffein  de  faire  :  comme  ayant  bcfoin  de  repos  après  tant  de  vi- 
â:oircsacquifcs,&:  de  trauauxheurcufementconlommcz  :  (  à  quoy  fc 
rapporte  encore  la  (limante  Médaille  qucic  vay  expliquer.  )  Mais  dont 
le  Panegyrifteincertam  qui  a  fait  le  Panégyrique  dcdic  à  cet  Empereur 
&à  Çonftantm,  feint  Rome  s'edrc  plainte  en  ces  termes  (qui  rcprc- 
fcntcntfort  au  naturel  cette  aflicttequiete&tranquillcduMaximian 
Heiculc  en  ce  rcuers.  )  Ideonetemihiillt^cutus  tôt  aras  ^  tottempla^  tôt  no- 
mina  coloy  Hercules  dédit ,  VttHinfuyurhanootiofus  fedemVftim  diCAtx  mihi 
virtutif  dmitteres  ?  Ce  repos  &  puis  fon  retour  cftans  vn  peu  après  âinli 
exprimez.  Nonpotni^ire(i^erefiinêlét  illÏHf paremis imperio  ,  Crinuitusli' 
cetparuijlt,  ^te  illis}figiUistllif^ue  curis  ^lus  viginti  amis  experths  fueraf 
redJiJifii.An  furplus  MamertinHt  nous  veut  pcrfuader  que  Rome  donna 
l'epithete&furnom  de  VICTOR. à  Hercule,  difant  en  ion  Panégyrique, 
fut  qu'après  vnevidoirc  obtenue  par  elle  cotre  desPyratcs,fon  Admirai 
aduerty  par  luy  cnfonge  qu'il  l'auoit  obtenue  par  fon  aiïiflancc  ,  & 
que  pour  rcconnoifTancccUclefitfurnommcrainfi.Hof  enim  { ce  dît-il) 
ijHondam  illi  Deocognomenaferi^fiftij  qui cum piratas oner aria nauc  vicijïet , 
élf  iffo  audmit  Hercule pcr  quittem  illius  ope viéîoriam  comigijje. 


8, 


D N.  MAxiMiANO  BBATissi.MO  SEN.  Avc.  Ccft à dirc.  Dom/«o «0^ 
.jfro  Afaxfiniano  BeatijSimo  Seniori  Augu^o.  Maximian  couronné 
de  Laancr,rcprcfciuciafquesàrcfl:omach,  tenant  de  fà  main  droitç 
vnranicaad'oliuier,  &  de  l'autre  main  vn  rameau  de  Laurier.  Aurc- 

Ucrsilya  PROVIDENTIA  t^EORvM  QVlES  AyGG.  V.  TR.  C'eft  à  ditC 

que  UP roui dcncc des  Dieux  cftoit  Icrepos  des  Empereurs  Dioclcrian 
&  Maximian-  Deux DccfTcs  céptefcntées debout  l  vne  dcuant l'autre; 
dont}  tvncpottci«  btasdroicciiuclpppc&  (ouftctiudcfa  robbc  con* 
trc  cUq.,  en  fortcqucla  mimparoift  vn  peu  dehors;  &  dcVantrc  maifi 
tient  yn  fccptïcjX'aucre:figurc  tient  d'vne  main  vn  rameau  que  ii 
çroy  tAre  d'oliuici,  ôcdel'autirevnlongfccptrcqtrcUe  tient  en  lortc^ 
quelkfcmblc  s'appuyer  vrt  pcuaucciccluy.  lay  cxprcfTemehc  dcfcric 
IcgÇ^c 4«ccsDcïfcz,corarae  vne  Médaille  par^ircmentiicttcTc  fâiç 
V5>it>imuturcl;i>d'AUtant.quelcBailly  des  Mont50;^es  aTéHbnif  in  fa 
Mcdaiyçà  ces  DiSciTcs  des  cfpics  d«  bled  au  lieu  4c  fccpttt'i^  de  raracân 
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d'oliuicr,  cftant  important  quci'ayc  cftc  cxadlcncclai  caufcdclacH- 
uctficc.  Mais  venons  à  l'explication  auantqucdc  parler  de  l'cpithctc 
dcBeatipimut  quicfticy  donne àMaximian  comme  à  Diodctian  en  vnc 
pareille  Médaille  quieft  plus  commune  que  ccllc-cy.  l'aducrciray  le 
Lcdlcur  qu'il  cft  qualifie  Senitr ,  c'eft  à  dire  le  plus  vieil,  pour  diftmgucr 
Galarim MaximioHUs  d'jLUcciuy  ,  comme  cftanc  plus  ictinc  d'aagc  fie 
plusnouucau  cnb  dignité  Impériale rainf»  que  Diodctian  &luy  cn- 
îcmble  font  aufli  coniointement  appeliez  Senioret  tn  cette  très- 
belle  ic  trcs-rarc Infcription  antique,  page  178.  de  Griftetutfk  caufc 
que  cous  leurs  adoptez  Auguftes  &  Cziars  y  font  dénommez. 

DD.  NN.  DTOCLKTIANVS  ET  * 

MAXIMIANVS  INVICTI  SENlORIS. 

AVCVSTI   PATRES  IMPERaTGRVM  ET 

CiESARVM  CONSTANTIVS  ET  MAXIMIA 

NVS  INVICTI  AVGG.  Er  SEVBRVS  ET  MA3fI 

MIîCVS  HOBILISS.  CjESARES  THERMAS 

FELICHJ  DIOCLETIANI  AVG.  FRATRIS  SVI 

NOMXKE  C0NSEC1.AV.  COBPTiS  AEDI 

ÏICIIS  PRO  TANT!  OPBRis  MAGNITV 

DIHI  OMKI  CVLTV  PERFECTAS 

ROMAKIS  SVIS  DEOICAV.  I 

Maisqtunt  au  titrcdc  bEatusimi  qu'ils  prennent  tous  dcuic  en 
Médailles,  ou  qui  leur  cft  donne  ,  icnc  lay  trouuc  cnaucunc  Inltri 
ption  ,  nyapcrccu  que  les  Empereurs  precedcns  ccux-cy  en  cuffcn: 
cftc  honnorcz  :  cft ant  croyable  qu'ils  furent  ainfi  qualifiez  après  Icui 
rctraite,oii  ils  cftoient  eftimez  viuretresheurcufemcr,voireiou'ird'vnc 
telle  félicite  qu'dlcleur  fcmbloit  toute  Diuinc:Carccluy-li  cft  iuftemcc 
qualifie  bien-heureux  qui  n'a  aucune affliftion  ou  iâquietudc,  viuant 
(ans  trouble,  chagrin  &  triftcfTc.  C'eft  pourquoy  (  ce  dit  S.  Bafiie  en 
fon  Homilic  fur  le  premier  Pfalmcj  Dieu  cft  toujours  quahfie!  l/icn- 
i>çuccQxi  au  lieu  duqud,  ceux  qui  ignorcntcc  qu'il  cft,  &:quifontac- 
Wchczaumondc,  &c  l'aimans  fur  toutes  chofes  ,  ne  connoiflfcnt  autre 
fceatitude  que  la  iouiïTanccdos  dchcflcs  ;  Cm  ils  cftimcnt  les  fculs  bicnt 
capables  dcbeatifierlcs  hommes, &  que  c  cft  pour  cela  qu'ils  <bnt  ap- 
peliez biens  ;  bien  que  Dieu  eftantlefoaucraLQ  bicn,cftpar  cortftqUcac 
fcul  digne  du  titre  dcBicn-hcurcujc  Ucftinitrcntdoncqac  Diodctian 
&  Maximianiouïflànsdctoutccqui  fepotntoitf<yuhaiKct  fut  la  Terre 
degloirc,  grandeur,  authoritc  &  dcliccs,  aucc  vlicprofondc  q*ïichid^ 
&  tranquillité  ,  mcritoient  d'cftrc  honnortz  de  cet  cpichetCj  attri- 
buans  toutefois  cette  extraordinaire,  fdickrf  Je  pouuoir  iourr  dWn  fi 
heureux  repos  &  4'vn  fi grand  calme ,  à  la  Ptouidcnce  des  Drebt  ^  c^lil 

Icsayans faits  Monarques  departiralicrj  qu'is cillaient  iîcur  âooièht  crt 
ruic«cftccoûtiiiuclUiQcnt  fi  ^udtablcs  ,  que  dclcS'auOir  fhiirt  tcnui 
viDgr-annces  entières  glorieufèmcnc  vainquciir«déc6Ui  les  Bar  barts 
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xdcs  Tyrans  qui  s  cftoicntfouleucz  contre  eux ,  &puis  Icurauoicnc 
mipirc  !c  (ieflcin  de  choy fir  dans  leur  Empire  dc$  dumps  Ely ficns  pour 
y  a.Qcucrlc  rcftc  de  leurs  iours.  Que  fi  vous  dcfircz  voir  vnc  ample 
dcfcripcion  des  rares  félicitez  dont  ces  Empereurs  iouifToiciufelon  H 
magmation  Paycnnc,auantmefmeleurretraitCi!ifczIeGenechHaquc 
de  Maximian  quo  KUmeninusluy  dédia  ;  Car  il  les  exagère  admirable- 
ment &  les  deux  autres  Panégyriques  fuiuans  pareillement.  Apres 
Ijquclleretraite  voyans  TEmpirc  qu'ils  âuoicnt  quitc  pour  le  repos 
a -lté  dcnouucUcs  tempeftcs  de  guerres,  tant  ciuilcs  qucftranecres  * 
ils  attribuoi^ntle  bon  heur  dvncfi  grande  &  fi  fcure  tranqudlité  à 
leurs  Dieift  fous  la  proteftion  feule  defqucls  ils  s'elloient  mis.  Ces 
Infcriptionsfc  rencontrants  au  relie  dans  le  fcns  &  croyance  des  Fa 
yens  encore  relhns  au  fiecIcdePaulOrofe,  Icfquels  entre  autres  cho- 
ies luy  obiedoienc  en  faueur  de  Diodctian  &:  de  Maximian  qu'ils 
auoicnt  cllcmfpirezderechercherccttetanthcurcuic&  tranquille ec 

traite  pour  recompenfedelaperfccutiondcsChrefticnscnfaucur  delà 
hgion  de  leurs  Dieux  &  de  leur  deuotion&  pictc  cnuers  eux.  Deindc 
ctiam  (  ce  dit-il  )  qucd  abf^ue  vlU  haÛenus  mortjium  notitU  eft ,  imperatores 
tlh  méximx  fiippe     pcr/tcnrores ,  honore dtpofuo  CT  a(Jump:a  quiète] priu^n 
quoibeatifmumhominery  Crfummum  btrium  Vtu  bonét  mdicant  ho'c 
tuncvelHtpramiihco  ^mhores perfecMtionu  ^depti  funt ,  qHandeéccenfaperre, 
cuno  medio  fut  temporetcto  orbe f^uiebat.  C'cften  Ton  feptiémc  liure  cha- 
pitre z6.  Outre  ce  que  ddTus  cette  Infcription  de  providentia 
DEORVM  QviEs  AvGG.  fepeut  prendre  pour  la  confiancc  &  lafTeu- 
rance  qucces  Princes auoientenlaprouidcncc  de  leurs  Dieux,  dans 
lesbefoms &ncccffitcz publiques  &  de  rEftat&  Empire  Romain  • 
parce  que  la  Fortune  (  félon  PindarcOde  féconde  de  les  Olympioni- 
qucs  )  n'cfloic  eftime'c  agir  en  les  reuolutions  quopar  ^ordrc  de  la 
ProuidenccDiuine,à  laquelle  parconfequcntccsd<îux  Empereurs  s'a- 
banJonnans  &  toutccquiconccrnoitrEmpireRomainiilsiouïiroient 
dvncparfaiee  quiétude  &  tranquilitc.  Au  rcftcla  DccffcoviEs  Génie 
louuerain  du  calme  &  du  repos,  eft  icy  rcprcfcntce  v'n  rameau  doli- 
uicr  en  main  ,  comme  cftant  l'Olimer  le  lyrabolc  de  la  Paix  ,  dont 
la  Quiétude cfl: la  fille  .-m'eftonnantfortquclcs  Roma!ns,pcuplcrucr. 
ricr ,  ambitieux  &  toufiours  inquiet ,  &  dans  l'excrcicccontinuel  des 
armes,  en  eullcnt  reccule  culte  chez  eux  :  luy  ayansdcdic  vn  Temple 
en  la  voyeLauicane,horsla  porte  Erquilme,/4«  Confuhid  Latticjn.-.aâ 
F^ttw  Quietis  erdtC  ccditTitc-Liue  liurc  4.  &  S.  Auguftin  liure  4. 
delà  Cite  de  Dieu  chapitre  16.  Quietem  \ero  appelUmes  ,  qua  faceret 
^uietem  ,  cum  adem  haberet  extrA  fortam  Efquilindm  :  Car  cette 
eredionduTemplehors  dclavillcne mefemblepas  auoircfté  faitcpar 
la  hayncqu'ils  portalfcnt  au  repos  dedans  Rome  ;  mais  plutoft  (  ce  me 
fcmble  )  pour  defigncrquela campagne  &  la  fol itaire  retraite  es  mai- 
fons  des  champs  eftoicnt  plus  propres  &plus  commodes  pour  le  repos, 
que  cette  grande  &  populcufe  ville  fuiettc  aux  turbulentes  crootions 
populaires ,  &  fréquentes  fedions  :  Car   ti^^e?*  eçi  6?;;  rnyjx.  C'cft 


r 
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àdircla  DccfTcQviEs  cfl:  vncDcïce  douce  ficbcnigncrccdicIcSophlflc 
OM'ion en  fon  Epillrc  au  Tyran  Clcarclm )  cnfcignanc  que  ccctc  DcrfTc 
luy  auoic  cnfcignc  la  iufticcôc  la  modcfticivoire  qu'il  luy  auoic  l'obliga- 
tio  d'auoir  appris  par  fon  moycni  cognoiftrcDicurCc  mcrmcAuclicur 
faifânt  voir  en  fonEpiftreà  A/4mj  quilrcconnoiflbicque  ccrtc  DcclTc 
cfl:  très-propre  pour  nous  rendre  heureux,  &  que  ceux  qui  pcuucnt  s'ca 
fcruiraucc  prudence,  fe  rendront  bien- toft  capables  de  parucnir  à  de 
grandes connoiffances,  &afc  vaincre  foy-mcfme,  Adiouftant  en  fuite 
que  laraifoncnefl:oit,qucccluy  oui  fçait  vaincre VAuaricc,  la  Conuoi- 
tife  &  les  autres  palfions  (  aufquellcs  ceux  qui  ont  de  couftume  de  vain- 
cre leurs  ennemis  font  veus  fuccombcDfcrcndoientpai^e moyen  de 
beaucoup  plus  illuftres  que  les  plus  grands  Généraux  d'armées.  Au 
furplus  cctteDeïte'eftpareillcraenrrcmarqucc  en  cette  autre  Médaille 
du  meHnc  Maxy^ian 


aucc  rinfcription  de  QV^iEs  avgvsta:  comme  aufli  en  vnc  de  Cou- 
ftantin,  où  cette  Dcefl'e  tenant  des  efpics  de  bled  ,  donne  à  entendre 
que  parla  paix ,  le  calme ,  6c  ccflation  des  troxUjles  Se  de  guerre ,  l'abon- 
aance  furuenoit;  parce  que  l'on  aie  loyfir  en  vnc  faifon  de  cette  qua- 
lité de  cultiucr  foigneufcmcntla  Terre,  c'eftpourquoyils  en  faifoienc 
vneDeefTc  par  ce  quela  tranquilité  eftvn  don  deDicu.  Aufll  lupiter  cft 
qualifie' QviiTATOR  avgvstorvm  en  vncMedaillcdeDiocletian.oii 
il  cft  reprcfcncc  tenant  vne  Victoire,  comme ay  ans  reconnu  Diocletian 
&  Maximianquilsdeuoicntà  lupiter  &  à  (à  prouidence  le  bon-heur 
durepos'dont  ilsiouïflbientpar  la  faucur  qu'il  Icurauoit  fait  de  de- 
meurer vl<5borieux  par  tout.-comme  il  arriua  pareillement  à  Conftantin 
après  la  defFaite ,  ruine  &  mort  de  Licinius  ,  &  que  Porphyre  audî 
aperoit  aprcs  qu'il  auroit  vaincu  ou  intimidé  les  Pcrfes  ,  di- 
fant  que 

Ibittjuiems  Oriens  ftlatis  duéîor. 
A  u  rcft e  le  mot  de  Q  VI BS  defigne  toute  forte  de  repos,car  il  eftoit  aulïï 
pris  pour  le  repos  éternel  des  morts.C'eft  pourquoy  ie  rrouue  qucles  A- 
cicns  appclloient  quelquefois  vnmonumcnt  fcpulcralQmVrormw:  corne 
ie  le  remarque  particulièrement  tndcux  Infcripcions  antiques  données 
pit  Cruterus  y  dont  ie  me  contenteray  de  donner  cclle-cy  qui  (c  lit  en 
la  page  Sic. 

M.  AVR,  MVTIVS  NOLANVS 
ANN.  NAT.   LXvr.  P ATVM  COM 
MVNE. 
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IMp.  maximiànvs  avg. Maximian  coùronn^HVn  cercle  de  rayons. 
Aurciicrs  ilyaPAx  avg  G.  La  Dc'cfTcpAX  tenant  vn  globe  chargé 
d'vncVidoirc.  CcttcDeïtcfe  trouue  fort  rarement  portant  vn  Monde 
&  vnc  Vi(îtoireen  famain  ,  encore  qu'il  flift  raifonnable  qu'elle  en 
cuft l'attribut  en  fcsftatuës.puifqucla paix  s'acquiert  le  plus  fouUcnt 
parles  Viûoircs  qui  rangent  ordinairement  les  plus  foibles  à  la  deman- 
der, loint  que  le  Ciel  &  la  Terre  fercffentent  elgallcment  du  bénéfice 
delà  Paix  ,  qui  pour  cette  confidetation  porte  le  globe  de  rVniua» 
charge  d'yneVi(floire  fur  fa  main  :  Car 

Vax  plénum  "pirtutis  opus ,  pdx  fumma  Uhbrum 
•         Vax  Ifeïli  exA^i  frettum  cji^pretiume^ue  perttli. 

Siderapace'vigent  ^  conftflunt  ierrea  péce.  ' 
Ce  dit  Prudence  en  la  Pfychomachic ,  qui  adiouftc  après ^ 
Nil  pUcitum Rne  pdce  Deo ,  mn  manus  ad  aram 

Qim  cupiéioffrrreprohat  .  

Ce  quidonncàconnoiftrcpourquoyla  Paixcftoittoufiours  qualifiée 
DceiTc  &  rcprcfcntécpour  telle,  ayantmcfmcen  ccrcucrs  cy les  attri- 
buts de  ivpiter  Qv.itTAT0R  que  i'ay  dit  fur  la  précédente  Médaille, 
fc  voir  portant  vnc  Viftôirefurvn  globeaureuer^dc  Dioclctian,  & 
qui  nous  donnent  tous dcuxàconnoiftrele  rapport  analogique  qu'il 
y  a  entre  ces  reuerscn  leur  intelligence  aucc  ccluy  de  proviDENtia 
DeOrvm  qvies  àvg.  puifquc  pax  &  QviEslcfont,  &  qui  ont  ren- 
contre aucc  ce  partage  de  A/4Wfrfin«r  en  fon  Genethliaque  de  Maxi. 
mian  qu'il  compare  à  fon  Hercule.  Itidem  ijuo^ue ,  Maximiane  (  ce  luy 
dit-il  )  HercuUi  tuus ,  mitt'o  (juodaminter  homines  terras  omnes  çjr  nemora 
pdcauu^\frbes dominii crudelihuf  lïherduit yCtiam  calo  dirarum  alitum  \0lmr4 
tela  detrdxït ,  ^c.  Çomparant  Maximian  à  cet  Hcros  ,  comme  il 
aûoit  fait  auparauant  Dioclctian  à  lupitcr.  Au  rcfte  ce  cercle  de  rayons 
dont  fon  effigie  eft  ccintc,m'obligc  de  remarquer  icy  que  1cm cfmc  Pa* 
ncgyriftcen  a  fait  ainfi  mcntioh  parlant!  luy.  Trahea  vejir^e  triumphi- 
htt  Crfafces  Confulares^C^felU  CnruUi^tT  htcohfeej^ttioruf  ipaùo  tir  fi<lgi*t 
Tom.  IIL  1  i 
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ilîaLuxiimnu  \fertice  clare  orhecof>IeSîenf,VeJlrorH  funt  «mametd  merirorit. 
Sutquoy  ic  diray  icy  ccquci'ay  public  de  remarquer  en  faucurdc  PriJ  - 
ia/,  lUuftranc  fonHiftoircpar  rcxp!ica"tion  de  les  Médailles ,  qu'il  fc 
void  auoir,cftcfeul  de  cous  les  Empereurs  qui  ayc  eftcrcprcfcntc  por- 
«nc  vncarqucceincdccc  cercle  radieux  ;  ce  que  i'cftime  aUoir  dlé, 
obferuc  en  confideratiofKlc  Ton  incomparable  venu  militaire  qui  fcm- 
■bloicauoir  cO'-  pins  qahumainc. 


AK.  M.  A.  OTA.  MAcilMIANOC.  CEB.  C'cft  à  dire, 
,perdtor  Cdfar  Marcus  Aurelius  Valeriut  Maximianus  Augufius,. 
Maxiinian  couronne  de  Laurier.  Au  rcucrs  il  y  a  L'  E.  C'cft  à  dire  , 
4inno  decimo ijainto.  Vn  Aigle  monte lurvncmafluc  couchée  par  terre, 
portant  vne  Couronne  en  Ton  bccj  ayant  d'vn  code  vn  Trident  char- 
gé d"vn  Serpent ,  &  de  l'autre  deux  eljpis  de  bled.  Cette  Médaille  eft 
petite  mais  tort  erpaiflc  ôc  aiTcz  nette  pour  en  auoir  peu  remarquer  le 
contenu.  Lequel  me femblc  fortconfidcrablc,  &:digncd'tftrefxa(Sl:c- 
lncnt  explique  à  caufc  de  la  rareté.  Car  en  premier  lieu  ic  voy  vr\^i- 
^le  monté  uir  vnc  mafTuCjau  lieu  que. pour  l'ordinaire  cet  oyfcau  de 
lupiccreft  rcprefentc  arreftc  furfon  foudre, oule  tenant  en  fes  ferres, 
ou  bien  il  fcvoid  fe  rcpofantfur  fon  Sceptre  couche  par  rerre  comme 
cette  maffuc  d  Hercule.  Mais  c'eft  que  la  fiattetic  de  l  inuentcur  de  ce 
rcucrs  voulut  pcrfuader  à  la  podcrité  que  Maxmiian  en  qualité  de 
fccondH  erculc,auoitpar  fa  vertu  &  fa  valeur  dcfignces  par  cette  maf- 
ifue  Hcrculiene,  confcrue  l'Empire  Romain  ffignific  par  cet  Aigle;  i 
Dioclctian  fon  lupitcr,  comme  l'ancien  Hcfcule  aUoit  fait  l'Empire 
des  Cicuxàfon  McïnarquCjComparantles  Germains, Gaulois,Sarma- 
ces  &  Mores  qu'il  auoit  vaincus, aux  Gcans  qui  auoicnc  entrepris  U 
conqucfte  des  Cieux  &:  la  ruine  de  lupitcr.  Ce  quia  vn  agréable  fie 
tout  apparent  rapport  aucc  ce  trai£t  de  flatterie  de  Mamertmus  en  fon 
Pan  cgy  r  i  que.  Nec^ue  enim  (  ce  d  i  t  -il;  cum  Reipulflica  naum  fecundtts  à  puppi 
fi4tus  impUret yfdlurarem  manumgubemaculis  addidifii ,fei  cum  ad  rejhmen- 
dum  edm poji priotum  temporum  labem  diuinum  modo  ^  acneid  ^uidem  xnicum^ 
fufjlceret  dHxilium  ,pr,tcipitdntiKomano  nomini  iuxra  Principem  ful'iip't  \  ca- 
dcm  fcilicet duxitïj  opportunitdte  y  ^UdtuHs  Hercules  ,  loiâm  Vejlrum  tjHonddm 
T errigendrum  hello  Idhordmem  magna  viflotidpdrtj:  iumt,pr$hsuitqtte fe  non 
magit  d  loue  dccepifp  cdlum^ijuam  eidem  reddidiffe.  Ce  Trident  ainfi  ac- 
commodcenbaftond'Efculape,  donnant  à  entendre  fans  doute  qu'ils 
cïlimoicnt  mefmc(  ou  le  feignoient)  Maximian  auoir  efti  vn  fccond 
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JsJeptunàs  2  fl  T  H  P ,  comme  Hcrodoccliu.  7.  tcGnoignc  «jucccfrc- 
rc  de  lupitcr  fut  qualifie ,  pour  âuoir  rendu  la  vie  aux  Romains  laa- 
guifïàas  de  faim  pourla  chctte'  des  bleds ,  par  ia  guerre  <p'il  fii  aux  pi,- 
races  à  l'exemple  de  l'ancien  Hercule ,  tcndat^tlccommerccdcs  lA/ççi, 
libre,  &  par  (es  viil^koires  contre  les  Mores  &  QtusqucgcnciansdçrAri 
friquc  feit  venir  coramodemenç  force  bleds  en  Italie.,  ce  que  ces  deux 
cfpicsdc  bled  mefcmblcnt  dcfig;ncr.  Car  chacun  fçait  que  l'Afrique, 
&  l'Egypte  qui  futaufli  rcconquifc  par  Dioclctian  fur  ivYfW/rtt;,eftoiét 
Ics'meres  nourrices  des  Romains.  Aureftc  ce  Serpent  arboré  au  long 
de  ce  Trident  ne  doit  pas  fcmblor  cftrcVnedcuifeparticuhcrc  de  ce  rc- 
uers;  puifquei'en  ay  fait  voir  vne  pareille  au  rcucrs  d'vnc  Médaille  dçs 
Tenienscnfaucurd'AlexandreScucre, Mais  comme  le  Serpent  cacct 
te  autre  Médaille  regardoit  la  fanré  corporelle,  en  cclje  içy  il  regarde  Iç 
iàlut  &  conferuariondcs  vies  &  fortuite  des  fubictsde  ces  Empereurs, 
aufquclsles  Barbares  &  les  Pirates  diefToicnc  dçs  continuelles  cmbuL 
ches.  Ayant  au  reftc  Neptune  en  commun  auccEfculapc,  le  Serpent 
pour  {ymbolc  de  confcruation ,  comme  le  fumom  &  epithetc  dé 
SùiTiîp,  cftansmefme  quclqucsfois  inuoqucz  cnfcmble  :  mais  mefme 
Nepnmc  en  qualité  de  confcruatcur  des  Chcuaux,  comme  portant  le 
iùrnom  &  cpithcte  de  'vtratia ,  c'ert  à  divç  EijUiefîris  :  aind  que  ic  Vap- 
prens  de  Hieroclrs  en  (à  Préface  K tterinarU  Medicutd.  KéhAj/o,.  JÎ  ijjùt 
mvn^ofîîcTV  Aj'pw  rvii  i  riocuS^i  Tt  iW^n/c* ,  il,  0  tW  rai  tù,^f^Tm  ■^ai^  ourrif 
Ax^rnnèiumfnîi  tti*)^  iWTrw'^'xG^.C'eftàdirc.Qu^au  furplus  Neptune 
leCaualier,&Efciilapcfoientinuoque2 ,  afin  qu'il  fiiuorifccet  ouura- 
ge  entrepris.  Ncptime  ,  dautant  que  le  foin  des  Chcuaux  luy  eft 
particulièrement  dcfcrc  ,  &  font  mis  fous  fa  protcdlion.  Efculapc 
comme  Confcruatcur  &  Génie  (buueraki  du  ùUxt  du  genre  hu- 
main. 


VAL  EVTROPIA. 


COMMBNTJIHE  Ijxyi 

A  X  t  M I A  H  efpoufa  cette  fcmme,vcufuc  lors  d'yil 
Pcrlbnnagc  Syrica  comme  elle,  donc  le  nom  ne  fc 
V^l^X^/i)  SSL  ^^^^  >  ^  4^  ViO\t  cuck  ce  knariage  Théodore 
Yf  TvM^  [m  fcBUDcdcC(Mj?4ntw<r,iclQn^^iiff9r,n'e£uM 
yj^Ëi/W^  dcraifon  de  conie^hircr  quelle  fuft  de  la  famille  ou 
/ 'alliance  A'Eutroffiui  pcrc  de  Con/Liwiiu,  car  Ion  nô  & 
le  choix  que  firent  Dioclctian  &  Maximiâ  de  Conjlatuius  pour  cfpoufor 
Theodora,  &  le  choifir  pour  héritier  &  fuccc{rcur,fcmblcntnouslc  dd- 
iiûir  petfuada:Car  luaqncnLii  neicjsibicpasquc  Maximian  ouâ  dcn 
Tom.UJ.  ■  li  ij 
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a\ioîr  quelque  fuict  ou  prétexte  de  pcnfcrpluftoftà  le  dcîfîiicr  pod? 
gendre  de  Ci  femme  &  pour  fucccflcùr ,  que  quelqu'autrc  ,  luy  ftii- 
&nt  meCnc  iquitter  fa  tcmmc  ,  qui  clloit  Hclcne  ,  pcnir  y  par*  " 
acnir.  Or  o^Eutr^^'id  fuft  Syrienne  ,  l'Empereur  Iulian  le  remar- 
que en  fa  prèmierc  Oraifon  ,  page  neufuieime  ,  mefmc  quefonma- 
ry  l'cftoit  :  Car  il  dit  qu'cftant  interrogé  fi  Maxcncc  cftoit  fon 
fils ,  elle  refpondit  qu'elle  l'auoit  cud'vn  certain  Syrien;  Au  rcftc  ; 
ie  trouue  qu'elle  cft  rcrtiarqucc  auoir  cfté  Chrefticnnc  (  fans  tou- 
tefois eftre  nommée  )  dans  Sozomehç  liurc  dcuxicfmc  de  fon  Hl- 
ftoirc  Ecclefiaftiquc,  chapitre  troifiefmc ,  là  oii  parlant  des  infâmes 
cérémonies  Payennes  qui  fé  cohtinuoient  encore  fous  l'Empire  de 
Conftantin  autour  du  Chefne  de  Membre,  il  remarque  que  la  mere 
delà  femme  de  Conftantin ,  qui  cftoit  A^rtx/w/dndFd<</?d(  comme  il 
n'y  a  lieu  de  douter  )  laquelle  eftoit  fille  de  noftrc  Eutro^U ,  y  ayant 
cfté  pour  y  porter  fes  voeux  ,  au  retour  en  donna  cognoilTancc  à 
Conftantin  fon  gendre  ;  qui  promptcmcnt  ordonna  que  l'autel  fur 
lequel  cesimpietez  fe  commettoicnt ,  fuft  ruine ,  &  que  Ton  fift  con- 
ftruirc  en  la  place  vnc  Eglifc  pour  mémorial  de  lafaindlcré  de  ce  lieu 
vénérable.  Ce  qui  marque  que  cette  Impératrice  vefcut  longuement, 
&  qu  ainfi  que  ie  l'ay  dit  au  commencement  ,  elle  eftoit  deuenuô 
Chreftiennc  ,  mais ,  comme  ie  croy  ,  depuis  le  deceds  de  Majd-» 
mian. 


CARAVSIVS. 

COMMENTAIRE  LXXfU. 

A  R  A  V  S I V  S ,  duquel  nous  ne  fçauôns  les  prar- 
nom  &nom  de  famille ,  cftoit  Hibcmois,  natif 
de  Menapia ,  félon  Viâor,  où  il  faut  lire  Manapia 
qui  eftoit  ville  d'Hibemie  :  A  quoy  Cambdenus  n'a 
pas  pris  garde,  quôy  que  fort  diligent  Efcriuain. 
Nous  ne  trouuons  rien  de  fes  pcre  &mere.Eutropc 
dit  qu'il  eftoit  de  bas  liei^  Mais  Heïinandut  au. 
thcur  ancien  dans  SuruiSy  fait  voir  en  la  paftîon  de  S.  Gereon  &  de 
fes  compagnons  fous  Maiimian ,  auoir  eftéperfonnage  noble, lequel 
félon  Eutropc  ,  s'eftantdcs  fon  ieuneaage  addonné  aux  combats  & 
courfes  maritimes  de  pirateries  fur  i'Occan  ,  s'y  rendit  fi  fameux» 
&  û  expérimente' ,  qu'il  obtint  la  charge  de  garder  la  cofte  nuuA- 
rimc  du  Boulonnois ,  &  de  i'Armoriquc  ,  d:  de  tout  cejqui  fuie,. 
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auec  vnc  armc'c  nauaic,  laquelle  les  François ,  Allcmans,  &Saxons 
rauagcoicnt  &  moJcfloicnc  continucUcmenc  i  contre  Icfquclj  il  ac- 
quit grande  réputation  par  diucrfcs  petites  vit^oircsnaualcs,  &pri- 
fcs notables, les  attrapant  dcxtrcmcnt  &  accorccmcnt,  &:  les  dc- 
ftruifant  lors  au'ils  s'cftoicnt  chargez  de  butin  en  leurs  dcfccntes. 
Mais  comme  il  veid  s'cftrc rendu neccfTairCjÂ:  qu'il  luy  fcinbla  qu'il 
cftoithors  de  danger  d'auoirvn  fucccfl'cur ,  il  pcnla  à  s'enrichir  en 
conniuant  aux  dcfcentcs  des  Pirates  j  &:  comme  fi  leurs  arriuccs  le 
faifoicnt  fans  qu'il  CM  cuft  eu  aduis  ,  il  attcndoit  qu'Us  filTent  la  rc- 
traittc  en  leur  pais  pour  y  porter  leurs  pillages  ;  &  lors  il  les  alloic 
combatte  en  chemin  s'cnrichiffanc  de  leurs  volerics  ,  &c  dcpreda- 
jSlions  ^ansen  faircaucune  reftitution  aux  peuples  qui  les  rccla- 
moicnr,ny  en  faifant  raifon  d'aucun  droidà  l  Empercur.  Entrete- 
nant cette  petitcgucrtecxprcfl'cmcnt,  &:  donnant  la  vie  aux  For- 
bans &pillars,  qu'il  prenoit  ,  &c  les  rcnuoyant  facilement  fans  les 
chafticr  autrement  en  leur  pays  ,pourquelque  Icgcrc  rançon  qu'il 
cntiroit.  De  forte  que  Maximian  qui  le  haillbit  à  mort  à  caufe  de 
ce  mcfpriJ  ,  mai*  qui  aufli  d'vn  autre  code  le  craignoïc  ,  luy 
drcfla  fccrctcment  vncpartic  pour  le  faire  tuer  :  Maïs  dont  tou- 
icsfoisCaraufius  ayant  cite  aducrty  ,  &  s'en  eftant  bien  donne  de 
garde,  pour  braucrdauantage Maximian , il fe  fit  proclamer  Empc- 
reur.s'cmparant  foudain  de  la  grande  Bretagne  où  il  fc  maintcint  fi 
bien,  &:  auec  tant  de  valeur  ôc  de  courage  ,  conduite  Ôc  induftrie, 
outre  1  a faucur  qu'il  y  trouua  ,  comme  clhnt  Hibernois ,  que Màxi- 
mian  ne  pût  ïamais  obtenir  aucun  aduantage  fur  luy,  bien  qu'il 
yemployaft  toutes  fcs  forces,     fut  enfin  contwint  de  faire  Ja  pai\- 
auec  luy  ,  qui  me  fcmble  auoir  elle  vn  grand  atfront  à  vn  C  puif- 
fant  Monarque,  fifupcrbe&fi  vindicatif.  Mais  il  conuroic  larcfo 
lution  qu'il  auoitprifc  de  pacifier  ain/î  auec  ce  Tyran  ,  de  la  nccef- 
fitcqu'ily  auoit  aulfibien  d'auoir  vn  pcrfonnagcdc  cette  valeur  & 
expérience  ,  pour  dcfFcndre  l'entrée  aux  ennemis  de  l'Empire  Ro- 
main dans  cette  puiflantclilc,  quinclaifToit  de  demeurer  Romaine, 
quoy  que  rebelle.    Solitjue  Caraufo  (ce  dit  Aurelius  l^iêlor)  rcmjjum 
infuU  tmf?erinm^ffofiijuam  iuftis  4C  munimtnto  incoUrum  c«titr^  pentes  rri 
licofas  opportHnifr  ktlim.   Or  ce  qui  fait  voir  auec  quelle  confiante, 
refolution  &  addrcHc  Carauftas  fouftint  les  puiflans  cftWts  de  Ma- 
ximian,cft,  le  grand  appareil  que  MArmerimut^^zr  vne  hontcufc  U 
peu  honnorable  flatcricpour  Maximian,dcrcritainfi  en  fonpaiu 
gyriquc.  Qmd  nunc  dnimi  habet  ille pirata  ,cùmfretum  illud  ,  tfuo  JoL, 
mortem  fuamhttcufjue  remoratusefr ,  pene  veftros  exercitus  Vtâeat  inareffoi , 
ohlitufque  nauium  rcfngum  marefecutos  cjje  qua  cederct.  Quam  nuncinfu. 
Umrcmotiorcm ,  quem  aliudfbi  opietOceanumi  Ç^uo  denique paÛo  effugere 
fanas  Reipublicd  potcfii  nift  haufîu  urr^i  deuoreiur ,  aut  turbine  akquo  ik 
deuia  [axd  rapiatur  i  yEdificata  funr  ornatéKjue pulcherrimd  clajjes  cuntlis 
ftmul  omulfus  Oceanum  petitura.  Toto  fcrc  anno  Imperatdt  qna  tthi  opus 
Tom.  m.  I  j  iij 
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erat  fertràtàtOtt  naHalUveherentur  vt  trabeiCétdcrentitry^t  artifcumànimi 
\nverent  ,  ne  m40Hs  torpefcerent ,  nulius  fere  dies  imlfre  fedam  f/?,  C^c. 
Puis  ilAdiouftc  vnc  prophétie  qui  fc  trouua  bien  faufTe.  facile  itsiftie 
^uiuis  intelligitt  Xm^crator^  ^uàm  profpm  u  fuccrjfustej'ecuturifukttcùm  iam 
fie  ofortvmUittmfefiatHm  obfe(jHaiitr.     Aulfi  nous  voyons  dans  tumt- 
nim  en  fon  Panégyrique  i  Confiantius  ,  que  Qarduftut  attribua  à  fà 
valeur  &  bonne  conduire ,  dcxccricc  &  expcrjcnce  d'auoir  obtenu 
la  paix  ,  &  comme  fi  Maxioii.incn  auoit  quitte  l'cntrcprife  pardcf- 
cQxoir.   Nous  apprenant  auflî  «c  Pancgyriûe,  que  lors  que  Or^w- 
jlds  fc  fut  fait  déclarer  Empereur  ,  il  emmena  en  Angleterre  auec 
luy  toute  la  flotte  entière  des  vailfeaux  qu'il  commandoit ,  6c  de 
toutcla  code,  dont  il  auok  la  garde;  &  qu'il  en  fit  encore  fabriquer 
dans  cette  Ifle  plufieurs  autres,  s'cftant  mcfmc  fait  faire  le  ferment 
de  fidélité  par  vnc  Légion  Romaine  qui  gardoit  cette  Iflc,qu'il  gai- 
<Tnaàloy;5c  encore  par  quelques  foldats  cftrangcrs  ;  &  puis  ayant 
tait  enrôler  plufieurs  Marchands  Gaulois,&  folbcitc  vn  grand  nom- 
bre de  Barbares  qu'il  gaignapar  argent  dont  il  abondoit  ,  par  les 
prifcs  qu'il  auoit  faites  de  longuemain  ;  lefquels  lUnftruifit  &  adex- 
tra  aux  combats  de  Mer.  Par  cette  adreffe  il  fc  mainicint  Jonguc" 
ment  dans  ce  petit  Empire  ,  malgré  toutes  les  Armées  Romaines 
cnuoyces  contre  luy ,  pour  le  peu  d'expérience  qu'elles  auoicntaux 
combats  de  Mer.  l'en  rapporteray  icy  le paflagc  tout  entier ,  parce 
qu'il  eft  notable,  feruantaU  cogaoifTancc  dccetcc  Hiftoire.Voicy 
donc  ce  quil  en  dit  après  auoir  parlé  de  l'ancienne  ConqueftcdeJa 
grade  Bretagne  faite  parCzfat./^«  nefarioUtrccimoalfdMffapnmtmt 
à  fugientefirata  iClajJf  ,^Uét  oUm  Gdllids  tuehatHr ,  xdijicAt'tfque  frçtered 
plurmis  in  noftrum  modum  nduilms  ,  occHfata  Icgione  Romand  ,  interclufis 
aliquot  feregritioTHm  militum  curuis  ,  contrudis      deUflum  mcrcatoribus 
Gdllicami  ,  folliàtdtis  fer  ffolid  ippvrum  froutnciarum  non  mtdiocribus  co- 
fût  barkdrorum  ;  dt<jue  hit  omnibus  dd  munid  ndutica  jUgitii  illius  dkthorit 
magijlcrio  eruditis^  exfrcitibHS  dutm  ^efirit  Ucetmui^itsVirtutey  tamen  mre 
mannmdnotùi ,  mdUm  codluiffe  ex  indignijlimo  Utrocinio  beili  molem  audie- 
Irdmtu  y  licet  de  exitu  fideremuf.  Ndm      dccefjerat  diuturnd  fcelerii  impu- 
nitds  yCjuçdefj^erdtorum  hominum  infidrat  duddciam ,  vr  iiUm  mdris  incle- 
mentidm  ^uç  vifloriam  vejhdm  fdtalt  tjudddtn  necefsitdte  dijlulerat  pro  fui 
terrore  idHarent.  Nec  conjilio  imermiffiêm ejjc bellum ;  ftd^defperdtione  omif- 
fumcrederenty  Jdeo^tiim  communis  pana  tmore  depofuo  drchipiratdm  fi- 
telles  occideret ,  Vf  illud  duiiordmentum  tdnti  difcriminis  putdret  Imferium. 
Où  vous  Yoycz  que  Cdrdnfii*s  fembla  s'eftrc  tellement  aflcurd  dans 
la  polfelTion  continuelle  de  l'Empire  de  cette  Ifle,  Qji Mle^us ,  qui 
cftoit,  cefemblcfon  Capitaine  des  Gardes  &  ancien  compagnon 
d'armes,  le  tuaperfidement.  Eftimant  deuoirioùir  puis  après  d'vn 
héritage  certain  (ScalTeurc  pour  luy  &pour  fapofteritè.  Ainfi  mou- 
rut Cardufihs  après  auoir  tenu  cette  petite  Monarchie  paifiblemcnc 
fcpt-ans  ou  vn  peu  moins.  Cdmbdenus  rapporte  de  NtHnius  ancien 
Authcurdu  pays  »  qu'il  fit  conftruirepluficurs  ouuiagss  aotablesicn 
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ccA  tcrjncs.  Uurum  inter  Cludç  Caruni  oJHa  tttliJtcauir  .O' ffptem  c». 
ficUis  muniuit ,  domumjU<  rotuncUm  politis  U^idilus  fuper  ripam  fiuminis 
CarHn  ,  fùdfuo  nomine  nomcn  acceffit ,  forniccm  trtumph^em  in  FiSlorU 
memorUmerigens  conjlruxit.  Au  rcftc  il  paroift  en  fcs  Monnoycs  t- 
uoir  cftcafl'ci  plein  de  vifagc ,  &c  auoir  eu  Iti  yeux  petiti  ôc  d'vn  aif 
afTcz  agreftccn  faPhyfionomic,  A:  auoir  cftc  aagé  enuuon  ée  foi- 
xantc  ans.  H  ne  fe  remarque  rien  de  fa  femme,  ny  de  fci  enfâni, 
s'il  en  eut  ou  non,dans  rHilloire,ny  dans  lesPanegyriftcs. 


rM  p.  c  c  A  R  A  V  s  I V  s  P.  F.  A  VG.  Cdtaufui  couronné  d'vn  ccr- 
clcradicux.  Au rcuers  il yaP  a  X  A v c.  c  la  DcclTc  fax  ,  tcnanc 
vn  rameau  d'Oliuicr  &  vn  long  Sceptre  comme  à  l'ordinaire. 

Cétrau/îus  eut  railbn  de  mettre  cette  Dccflc  au  reucrs  de  (es  Mon- 
noyes  pour  f*  prmcipale  Deuife.  Car  la  paiic  qu'il  força  Mazimiaa 
de  luy  accorder,  fut  le  plus  glorieux  tropnce  qu'il  pouuoit  ériger  fût 
cet  imaginaire  Hercule.  Cat  Maximian  ,  tout  grand  Capitaine  qu'il 
fe  croyoir  eftrc,  bien  qu'affiftc  de  toutes  les  forces  maiiiimes  de  ce 
grand  Empire  ,  ne  pût  toutesfois  tuoir  aucun  auantage  fur  luy.  Et 
ftit  contraint  après  tous  f«  efforts  rendus  inutiles  parlavalcur&rcx- 
pericnce  es  combats  de  Mer  de  ce  nouucau  Monarque  de  ce  petit 
Empire  delà  grande  Bretagne,  de  luy  donner  la  paix  &  le  lailTcr  en 
pleine  ioiiiffancc de  fa  Conqueftc.Ket^uW  i^'imtiii-zéfeiidAuZiiiJÀTnî- 
071  /umyaim  c-nititmi  taç^ttvi  /3ctffiA*W|^  f^'(9-(  ffin»i<fk«  air^tj^j  ce  dit  Eu- 
tropc.  C'cftàdirc.  Qucpour  le  regard  de  C4r4«^«;,  il  fut  contraint 
défaire  la  paix  aucc luy, après  luy  auoit  inutilement  fait  la  guerre, 
comme  cftani  ce  perfonnage  très  grand  homme  dcgucrre,&  de  rare 
expérience.  Mais  U  me  faut  par  occafion  aducrtir  icy  le  Ledbcur, 
qu'il  y  a  deux  fautes  dans  Zonarc  où  il  parle  des  exploits  éc  Maxi- 
mian. Car  en  premier  lieuilappclle  CarâufusK^^oi  CraffM  ^  Se  ^Miis 
(ans  parlcrdc  la  paix  qu'il  fut  contraint  de  faire  auec  luy  ,  &  con- 
fondant iHiltoirc  deiaruined  A//f<f?wf  (  qu'il  ne  nomme  paj)  aucc  ce 
qu'ddeuoii  direde  C<«r4«yÎMi  ,  raconte  que  ce  Qraffus  ayant  règne 
trois  ans  en  cette  Iflc  qu'il  auoit  occupée  .  fut  dcffaidl  ic  tue  par 
KfcUpiodotHt  :  ï3c  (ortcque  de  toute  l'Hiftoire  de  Cdrat'ftus  ,  line 
remarque  que  fon  nom  defguilc  en  *CraffHt  :    Voicy  ce  paf- 

pnîi^i,.  N'attribuant  pas  toutefois  ablolumcnr  cette  faute  a  Zonarc, 
mais  aux  copiftcs  qui  ont  tronque  ou  oublié  tout  le  paffagc  concer- 
nant C4r4«|^M/,  Encore  qu'il  foit  vciitablc  que  cela  peut  elheproce- 
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dcfccndic  par  force  par  pluficurs  endroits  dans  Ton  Idc,  le  combatic 
vainquic,&  tua, luy  ayant  fait  perdre  iugeracnt,  en  l'alarmant  par 
tant  de  lieux  en  mcf me  temps.  De  forte  que  ce  perfide  quittant  U 
pourpre  &  les  autres  marques  quilepouuoientdonncr  àcognoiftrc, 
pour  n'eftre  reconnu  après  fa  mort,il  fe  letta  comme  rcfolu  de  mou- 
xir  au  milieu  defcs  ennemis,  auecledite  dcfes  plusconfidcns,com^ 
plicesdes  rcuoltcs  paflccs  ,  où  il  fut  incontinent  taille  en  pièces; 
comme  Ettmcnius  le  remarque  au  Panégyrique  qu'il  dcdie  à  Conflan- 
fiw  ,  lequel  au  rcftc  dcfcrit  curicufcment  le  moyen  pat  lequel  Co«- 
y7«(nri/«^  auoir  pris  Bologne.  Car  il  nous  fait  voir  ,  qu'il  fie  ce  que 
nous  meifmes  auffi  en  pratique  pour  prendre  la  Rochelle  par  lafami- 
ne.  Car  il  dit  qu'il  y  ht  faire  deuant  le  port  ,  vne  ftacade  de  pieux 
fichez  fortement  dans  le  fonds  delaMer^rempliffant  le  dedans  de 
piètres  ;  en  forte  qu'ellerefida  plufieurs  fois  aux  diuers  reflux  deTO- 
cean.  Mais  que  par  vne  grande  &  hcurcufe  merueille,  tout  fut  em- 
porte par  les  flots  ,  incontinent  après  que  la  ville  fe  fud  rendue  à 
Cûnjiannui.  Qui  fut  vne  faueur  du  Ciel,  dont  il  a  pieu  aufli  depuis  au 
Tout-puifTant  alfifterlefcuRoy,  lors  que  l'on  vit  le  mefme  Oocan 
emporter  cet  obdacle  fait  deuant  cette  fupeibe  ville  ,  eftimée  la 
plus  forte  Place  de  TEuropc,  pour  boucler  {on  port,vn  peu  après  fà 
reddition.  Voicy  comme  ce  Pancgyrille  Gaulois  defcrit  ce  ficge  de 
Bologne  ,  appeIlccGf/ôri4fKwi  en  ce  temps-là.  Stàtim  ita^ue  G  allias 
tH4i  (  C^far  )  il  parle  à  Conflantins  )fcnienio^)icijii.  Si  t^uidem  ilU  celcritai 
^ua  omncs  or  tus  éijMeaduentus  tuinuHcios  frétutrti^tycepit  ofrcffam  Geforia- 
cenfilf  us  mûris, pertinacem  tune  erroremifcro  Romanam  manum ffiratic^e  faêlio- 
ttis  ydtque illis  «lim mdn  fretis àllueittein  ^êrtds  ademft  Octanum.  ïn  quo  ài- 
uina  ProuidemiatUà  ,  &  far  conflioefje(lusaffAruity<iuiomncmftnttm  illum 
for  tus  y  quem  fiatis  \ficil^us  dtjluf  alfternét  ^dfjtxis  iitdditu  trabtlfUf  ,  ingejlif- 
quefaxis,  inuium  nauihsreddidijli,<u<jue  iffamlocinaturamadmirabih pror- 
fus  raaone  juferéjli  ,  cum  marefrujlra  récif  rocum prohibitis  fiu^ibus  ,0ud- 
fitlludere  videretur  ,  tanjuam  nulle  vfu  iuuartt  inclufos ,  ejuaji  redire  deff- 
fet.  Qjunam  vmju^m  mirahimur  \dlla  cafirerum  foft  boc  nouum  in  ma  - 
ri  '^dlkm  ?  Quiderit  mtrum,fiqux  murorum,dUtdrieti  cefjerit  firmitasydut 
mdchinçdeJj>exerftaliitudo}cùm  OcfdnusitletantolibrdtufimfctUy  tamamo- 
leconfurgent  ,fiuevlterioribus  (\>rferunt)  terris  refulfus , (tue  anhelitu  ^ao  re- 
fpirat  eueÛusifeu  <juacunquedtia  ratione  motus^nan^uam  tUd^Cefar,  claufru 
ferfre^erit  ;  neque  omnino  conuellerit  tôt  dierum  acnoduum  receftu  recurfutjitv. 
Cum  tôt  intérim  t^jua  terras  circumjiuit  littorafolueret ,  ripaftj^ue  defringerei^ 
Vno  iilo  loco  (  Vf  rff  ejl)  aut  fotentia  Vefhra  maiefldlis  inferior ,  dUt  fro  deln- 
tovobif  honore clementior ,  Xerxes pedicaiiecitaureas  infrofimdum  jNeptu-. 
num  fediélitans^alligarcy  (juifluéîibusferociret.  StultatUei^amid,  Crfa- 
crile^a  "^anitate.  At  enim  tua,  Cafar  ,  diuinafrouidemia  tiref'fa.ci  efl  vyîf 
eonfilio  y  nec  infultauit  elemtnio  ,  Vf  non  prouocaret  odium  ,  Jed  mereretur 
«bfetjutum.  Quidenim  aliudintn^retemur  y  cù'nfiatim  at<jue  objidionem  ne- 
cefiitds,  C  clemeniidVeflréi  fides  folueret ,  eadem  cloifHrd ,  jui  frimus  infi- 
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luit  étflus  irruperir,tota<jHe  illa tjuoadvfm  fuit^  inuiBa  fiu(}:bHs^4cies  arhorum 
Velurijtgno  d*to  peructé Jidtionedilapfaefi.  fpcâ: 
Au  ccftc  AUeiiut  patoill  en  fcs  Monnoycsauoircftc  d'vnaiffanc 
affcz  doux  &  humain  ,  le  irai^  pourfil  de  Ton  vifage  paro  cruel 
pluftoft  aimable  &C  d'vn  homme  d'honncur.quc  d'vn  perfide  U 
piratc,&:  de  l'aage  de  quarantc-ans. 


OBSERVATION    SFR    LE  NOM 


GOU:^ius ^OccodrCamlfâenm  nedonncnc  qu'vne  L  au  nom  de 
Klleaus ,  rauthoritcdcfqucls  ,  au  nioms  des  deux  prti.i  -rs  à 
faitfaillir  5'f4//^<'r  fur  Eufcbc,  Car  en  confcqucnce  de  cette  Kaurc 
il  corrige  dans  Eutropc  ou  Prf4m«i  A"m>i>ct»<  en  A  AjticTXjVOuhmc  in- 
fcfcrdc  U  que  ce  nom  vient  du  Grec  *A>»ti»<i  c'efl:  à  dire  indefinens. 
Màii  il  c(l  certain  qu'ils  fefont  tous  mefpris  faute  d'auoir  eux  mef- 
raes  pris  cxa<î^emcnt  garde  aux  inlcriptions  de  leurs  Médailles; 
ou  (  ù  elles  n'cftoienc  Falfificcs ,  modem  es ,  &  non  antiques ,  il  y 
auoit  afTcurement  AlleSlus  ôc  non  hle(îut.  Comme  en  cÊPet ,  ce 
nom  efl:]  ainfi  cfcrîc  dans  cinq  difterentes  McJailles  que  i'ay  ou 
poflcdees ,  ou  veuifs  chez  le  R.  P.  Sirmond  ,  &  ailleurs.  Outre 
•que  ledit  Eutropc  ,  Aurelius  Vidor  ,  Paul  Orofe  deux  fois  ,  & 
Paul  Diacre  pareillement  le  nomment  aucc  deuxLL.  Ce  qu'edanc 
tres-Ycritableilnc  me  refte  qu'à  rechercher  l'origine  de  ce  nom, 
que  peut  cftrcquelques-vnspourroienc  cftimcr  deriucr  dIfalUctan' 
do.  D'ouvicntalUctatit ,  mot  qu'en  cfFedl  ic  trouuc  employé  en  ce 
fieclc-là.  mcfmc  ,  voire  fous  l'Empire  mefmc  de  Diocletian  & 
Maximian,és  Adlesdccetemps-là très  fidelles  des  SainAs  Martyrs, 
TharacHs ,  Prolfus ,  &  Andronicus .  A infi >  Vrétfcs  dixit,  î^erum  t^uid  loqtuur 
tecum  in  alletutione.  jfccede ,  facrifica  ,  ne  J*uiora  tormenu  experiaris. 
Tharacus  dixit,  AlUfiutio  tua  tecum  fit  ,  ^«m  quitus  tuus  mihi  horret, 
\>t  lotjuar  tecum.  Ce  mot  comme  auflî  celuy  de  éllector  eftans  fa- 
niihcrs  à  ColumelU.  Ad  d^juam  duci  oportet  (  ce  dit-il  en  fon  fé- 
cond liurc  )  filftlo<jue  allefldri  ,  ^uo  lihennus  Ifihant:  &  en  fon  huiâric'- 
mc  liure  chapitre  dixiefiuc.  Quafi alleûorei  fint  captiuorum  ,  c'cft  i 
dire  ,  qui  allèchent  ,  confolent  6c  appriuoifcnt  les  tourterelles 
nouucllemcntprifcs:  car  il  parle  là  de  ces  oy  féaux.  Maisneantmoins 
ic  trouuc  plus  d'apj^lircnce  d'cftimcr  que  ce  nom  fuft  venu  de 
dlUgo  •  car  allecti  eftoicnt  appeliez  ceux  qui  cftoicnt  choifis  du 
nombre  de  Cheualiers  pour  remplir  le  Sénat,  dont  Tite  Liue ,  Tacite 
êc  Suctone font  fouuent  mention  }P<3OT^««y  Fr/?weftimant  toutefois 
qu'ils  eftoicnt  ainfi  3pp  c\\czdl>alleu4ndoy  dautant  que  plufieurs  eftoicc 
faits  Sénateurs  pour  foulager  leur  indigence.  Toutefois  Beddcn  fon 
liurc dclorthographedit que  font dit^s^uafieleéîijdi^alle^endo. 


pris  pouï tligendo j  cequicft  prcrque  analogique.  Car  d//f<f7iocfloit  v» 
priuilcgc  honoraire  de  perfonncs  choifis  par  honneur  en  diucifcs 
charges,  mcfmc  pour  cftre  ccnfcz  bourgeois  de  quelque  ville,  com- 
me s'ils  en  eftoienc  natifs;ainfi  que  S.Laurens  cftqualihc  alle^ttsatema 
€urU  vrbi  mumctfs ,  par  Prudence  en  fon  Hymne  figuratiucmcnc , 
cncesver^. 

Ml'tc  inenarrAhih 
jélUSîus  Vrèi  municep 
JeternuinarcecHriM 
Cejius  coronam  ciuiCdnt. 

Ainfî  nous  lifbns  en  la  loy  dues ,  I.  lo.  du  Code ,  Titre  De  incolh:Q^ 
(iutsquidem  origo^  manumifsio^alleélio^  Vf/ adoptio't  incolasXero  domicilinmfa  - 
«f.Mais  ie remarque oufte  ce  que  dcfliis  par  ccctc  ircs  notabic  Infcri- 
ption antique  (donc  ie  me  fuis  dc/îa  fcruy  pour vn autre  fuict)  qui 
a eftcvcucgraucc contre l'vnc  des  pilesdu  pont  bally  fur  la  Saonc  i 
Lyon. 

L.  B  ES  lO  s  VPERlORr 

VIROMAND.  ECV_R. 
OMNIBVS  HONORIDVS 

apvd  svos  fvncto 
fatrono  navtarvm 

ÀRARICORVM  ht  RHO  • 
DANICOR.  PATRONO 
CONDI  

consistentivm. 
allectorigalliarvm. 

0«  ALLECTVAAM  PIDÉLI 
TER  AÉ>M1NIStRATAM 
TRES  PROViNCIi  GALLIAR. 

Que  ce  mot  Klleéîor  fîgnifioit  encore  autre  chofcqucce  quei  cnay 
dit  cy-dcuanti  &  quec'e{k)itvnc  forte  d'OrHciers  dont  la  charge 
employ  eftoit  a.ppct\cc alleaura  ^     l'exercice  de  reccuoir  tous  les  tri- 
buts, tailles ,  (ubfîdes  Vautres  deniers  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires teucnuns  bons  aux  Erripcrcurs  :  Mais  corne  ie  ne  trouuc  point 
que  la  charge  de  ces  Officiers  ou  Reccueurs  des  Tailles  full  appcitcc 
PilltctHtd  ailleurs  qu'en  cette  Infcription  où  nous  apprenons  que  es 
LuciutBefius  Stf/'ff/orGaulois  Vermandcfîcn  Cheualicr  Romain, auoit 
•  fidèlement  exerce  cette  charge  ou  commiflîon  es  trois  prouinces  des 
Gaules  :  i'cftimc  n'y  auoir  point  eu  dcdiffcrence  entre  ces  Officiers  & 
ceux  que  ic  remarque  dans  la  CodcThcodolien  auoir  efté  appeliez 
auffi  klledi ,  &  encore  Sufceptores ,  ôc  leur  charge  A //«"^.«f/o  }  e'eit  en  li 
loy  féconde  Titre  DfQ«<t/?icm^«j  :  car  meime  ceux-cy  font  appeliez 
Allefiirescah  loy  douricfmcdumcfmcCodc  ThcodoficnT.  deStif 


I 
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ce^torihuf ,  ainf».  Erita.fatonmis  ilUth^  YrUrgitionum  cir  profectttorum  ,al~ 
lcaorum<jHe frdudilfas  aditMS  oyflrudtur.  Et  puis  eux -  melmc  (ont  appel- 
iez Allecticn  la  loy  trciziefme ,  c'cft  à  dire  en  la  fuiuancc  du  incîme 
Titre.  Comme  en  la  loy  prccedcnrc  leur  charge  eft  encore  ainfi  que 
cy-deflus,  appellcc  Allegatio.  Neminem,  ce  difent  Valcniinian  &  K<<- 
lem^yiennioiugi  alUgationis  officiis  mferuire permittàt.  Cerotli  me  fcm- 
blant  venir  du  verbea//fjo^  qui  fîgnifie  quelquefois  l'cnuoyc  pour 
Agent, ou  parconimrflion  quelqu'vn.  Eltanc  au  reftc  à  remarquer 
que  CCS  emplois  ne  duroienc  qu'vn  an ,  6£  qu'ils  n'cftoient  pas  conci. 
nucr,mais  Iculcment  qu'vn  mcrmc  CommifTairc  ou  Reccucur  pou- 
uoïc  eft rc  honoré  de  cet  cmploy,d iuerfes  fois ,  félon  que fà  fidchtc  a- 
uoicefte  reconnue  de  l'Empereur  digne  d'cneftrc  fauorift  ;  comme 
cette  loy  derniefc  citée  le  donne  à  conie<iiurer,Etpeut-eftre  que  ces 
Allecriou  Allcccores ciloicc  aulTi  appeliez  iw^^foWjcqmmc s'ils  entrc- 
•  prcnoicnt  a  leur  perd  &  fortune  ,  moyennant  quelque  profit  qui 

•  leur  eftoit  accorde,  de  fournir  au  Trcfor  les  rcucnus  desProum- 

ccs,  &  ce  réduits  en  maflc,commc  CCS  loU  fcmblcnc  le  faire  toucher 
au  doigt. 


IMp.  c.  AL-LECTV$  pr.  AVt».  L'Elïigic  d'Mle^us  couronné 
d'vn cercle  de  rayons.  Au  reuers  il  ya  viRTys  a  vg.  q^jl.  vnc 
Calere.  le  trouuc  tout  particulier  i  ce  rquers  3  d'y  voir  l'inC- 
cription  de  viRtvs  avg.  autour  d'vnc  Galère,  celles  de  t  je- 
•Ï-IT1A&  de  FELICITAS  AvG.  eilans  aflez  ordinaires.  Mais  il  y  1 
à  conHderir  que  cette  Galère  reprefente  fans  doute  toute  la  flotte  # 
d' A  lie  (fiHS  loui  Ci  Ces  forces  principales  confiftantes  en  fcs  armes  na- 
uales,qui  luy  fcruoieni  tant  pour  la  garde  &  dcffcnfe  de  fon  Iflc, 
que  pour  aller  audcuant  des  flottes  de  Confiantius ,  préparées  pour 
luy  faire  la  guerre,ou  pour  les  fouftenirs'ileneftoit  attaqué  :Il  appel- 
loitTloncVirfJiffw  fon  armée  de braues  foldats&  expérimentez  aux 
combats  de  mer  dont  fes  vaiflcaux  eftoient  bien  fournis  com- 
mcles  armées  de  terres  eftoient  aulTi  appellces  ViVf«fM,  ainfi  que  ie 
l'ay  remarqué  plufieurs  fois  es  autres  Tomes  precedcns  cctuy-cy. 

En  l'autre  Médaille  il  y  a  autour  d'vne  pareille  effigie  que  la  pre>' 
micrc  cette  infcription  vn  peu  différente,  imp.  caelEctvs  pivs 
PEL.  AVG.  mais  cela  feulement  pour  refcriture.  Car  pour  la  ledlurc 
&  intelligence,  c'cft  la  mefme  chofc.  Au  icuers  il  ya  pax  avC.  p.$, 

la 
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la  Dccflc  PAX  tenant  vn  rameau  &  vn  fceptrc.  JlleSîus lyinz  eu  cous 
les  fuiets  du  monde  d'aimer  ôcdefircrla  Paix  :  Car  ayant  enualiy  cette 
pctitcMonarchic  par  vnctcllcperfidic  que  dauoirailafrmcfon  Empe- 
reur &:  biaT-faidcur,ilnepouuoitmanquer  d  auoir  bien-toft  la  guerre 
de  la  part  des  Romains,  qui  ne  voulurent  continuer  leTraidc  de 
paix  fait  aucc  Caraufus  ,  en  faucur  de  fon  meurtrier  ,  qu'ils  cfti- 
moient  auej  raifon  indigne  de  cet  honneur ,  &  ne  pouuoir  cftrc 
d'ailicurs  fi  authorizény  aime'  de  Ces  fubiets  &  alliez,  qu'auoit  cilié 
fon  prcdcccfleur  à  caufc  de  Ta  felonnic.  Aufli  Ta  fin  manifctla  alTcz 
à  fes  defpends  que  Dieu  ne  lailTe  iamais  l'infidélité  &  l'ingra- 
titude impunies  ,  particulièrement  celle  des  fubiets  contre  leur 
Souucrain. 


CONSTANTIVS  CHLORVS. 

• 

LAVIVS    Vdlerius  Omfiantiui  fumommc' C/;/o- 
rut  ,  &:  (^M'Àttrelius   yiflor  appelle  auffi  lulinm 
Confiétmiumf  cftoit  fils  de  fUuius  Eutro^'m  ^  pcrfon- 
nage  le  plus  noble  d'entre  les  Dardanicns  ,  &  de 
Claudia  nllc  de  Crifftus  ,  frcrc  de  l'Empcrcur  Claude 
&:  dcQuimillus,  qvfi  fucccda  à  Claude ,  comme  l'Enîj- 
pcrcur  Iulian  le  remarque  en  fon  liurc  intitule'  n.-/;  TwiavnK^ctTïpflîTr^*^. 
Et  non  pas  de  l'Empereur  Valerian  , comme  S.  Epiphancl'a  cftimc 
en  fa  quarante  ncuficmcHcrcfic ,  qui  cft  celle  des  Aricns.ll  nafquit  le 
17,  de  Février  fclon  leKalcndrierdcConftantinirannc'e  ne  fe  trouue 
pas,  non  plus  quclc  nom  du  lieu  de  fa  naiifance.  Il  tîjt  fait  Carfupar 
Dioclçtianôc  Maxim ianauec  Gaîerius  A/d4:/w;4«i<;,cnKiqucllc  dignité 
il  régna  douze  ans  &  vn  mois  ;  &cn  celle  d'Auguftc  après  la  reiraitrc 
de  Diodctian  &  Maximian,  deux  ans  &  trois  mois ,  citant  dccedc  de 
more  naturelle  à  £/»or4r«w  en  la  grande  Bretagne. 

CO  MME  NT^  IRE  LXXIX. 


COnftantincftoit  grand,  de  taille  militaire  ,  &  beau  pcrfonnagc  , 
ayant  le  tem  vermeil  naturellement ,  l'obiet  aimable ,  mo  dclls 
&*humain,  &tcl  enfin  que  le  Fanegyrifte  lLumemHi\c  rcprcfcnie  dans 
lePanegyriquc  qu'iUuy  dcdic,  zm{i.lnii>fo ^  Cafar^y^ultu  Vidth:mt  om- 
niumfignay^iTtutHm yinfronte grituitatis ^  in  oculif  Unitatis  ,  in  roJfore  vw- 
cunduy  in  fermone  iu^tiéC.  Niccphore  liurc  lepticmc*  chapitre  dix- 
fçptiéme,  remarque  qu'il  fut  furnommc  •TOio7npT»<,c"efti  dire  de  haute 
ftature,  a  caufe  qu'il  eftoit  fort  grand-,  mais  il  cftoit  aufli  furnommé 
Tom.  III.  Kk 
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Chlarus  ,  pour  la  raifon  quc  vous  verrez  cy- après.  Quant  à  fcs  mcnlrs, 
c'cftoit  vn  ttes-gcncrcux,&  roiu  cnfcmblc  trcs-ainiablcPrincc,  cha- 
ftc,  ciuil.modcltc,  modéré,  prudent ,  fobrc ,  libéral  &  magnanime,*: 
outre  cela  hDmble,charitablc,b©Poîi[ique  6i  bon  foldat ,  ne  luy  man- 
quant que  le  défaut  de  lireraiure,qui  cftoit  vn  défaut  qu'il  eut  cômun 
auec  Diocletian&MaximiaD,GalcrcMaximian,Maximin&Lfam«r, 
tousforiis  dcrillyiic,&quiparfoiiaufli  lesfaifoit  paraiftrc  ineptes 
&  grofliers  en  leurs  entretiens.  Mais  Ajtrelitts  Vt(ior  du  ,  que  pour  le 
regard  de  Conftantim  &  Galerint Maximunut ,  ilscftoicnt  tels  au  fur- 
pluj,quc  fi  rexcellencc  des  dons  naturels  qui  cftoicnt  en  eux,cuft  eftc 
enrichie  de  lornement  &  politefTc  des  lettres ,  elle  eull:  paru  auec  vn 
luftrc&efclat  beaucoup  plus illuflre& plus  tcleué. Qff««rr  f  ce  dit-iU 
<ompertumeji  t  eruditionem  jeUgamiamy  comiutem  pra:fertim  principièus  ne- 
ceffétrias effèf  cum fine  hit ,  natitrd  Lona^wtfi incomra,aat  etiam  horridadef- 
fe^iui fint.  Au  rcfte  Eutrope  remarque ,  qu'il  amioit  mieux  que  (es 
.     fubie^bs ,  fcs  domcftiques  &  fcs  amis  fuflcnt  riches  que  luy ,  mcfpri- 
fant  en  forte  l'argent,  qu'il  ne  tefmoignoit  nullement  en  auoir  la- 
roais  befom  %  n'en  faifant  aucune  referue  ny  threfor.  .Eftimanc 
qu'il  eftoit  plus  iufte  que  fes  fubicts  fuflfent  à  leur  aifc  ,  que  de 
remplir  fcs  coffres  de  leur  fubftance.  De  forte  qu'il  faifoit  fi  peu 
de  dcfpenfc  dans  fon  Palais  ,  &c  fc  contentoic  de  fi  peu  de  meu- 
bles, que  lors  qu'ilauoità  faire  feftin  à  vn  plus  grand  nombre  de 
fcs  amis  que  dccouftumc ,  il  faifoit  cottizer  de  maifon  en  maifon 
les  particuliers  ,  pour  fournir  à  11  dcfpenfc  &  aux  fraiz  tant  du  fc- 
ilj'n,  que  de  l'appareil  des  cocnacles  &  des  liûs  de  table,  AufTi  (  ce  dit- 
il;  il  cftoit  non  feulement  aime  ,  mais  anfli  grandement  vcncrc  par 
les  Gaulois ,  qui  auoicnc  toufiours  eu  en  grande  auerfion  la  mclan- 
choliquc,morofc,^c  tout  cnfcmblc dangereufe  prudence  de  Dio- 
clctian ,  &  grande  horreur  de  la  maligne ,  &  félonne  cruauté  de  Ma- 
ximian,  dont  ils  cftoicnt  dcliurez,  par  le  rencontre  de  Con  cftablif- 
femcnt  pour  les  gouuerner,  &:  régner  fur  eux.  Or  comme  cette 
extraordinaire  tempérance,  intégrité,  modération,  &  mcfpris  des 
richefl'cs,  cftoicnt  h  rares  en  ce  temps  làjqu'il  ne  fc  remarque  point 

3UC  Rome  aitiamais  veu  vn  Prince  de  cette  humeur.  Audi  eftoit- 
craint  autant  qu'aime  &  refpedlc'.  Et  quoy  qu'il  ne  thefaurizaft 
nullement  ,  fi  eftoic -il  cftimc  plus  riche  que  tous  les  autres  qui  en 
mcfmctempsportoientUs  titres  de  Cacfars&:  Auguftcs.  Car  il  eftoic 
conftant,  qu'il  n'y  auoit  vn  fculdc  fes  fubiedls,  qui  ne  l'afliftaft  es 
occafions  de  guerres  de  plusgrandesfbmmes  chacun,  que  s'il  çuft 
eu  autant  de  partifants  ,  &:  de  donneurs  d'aduis  ,  que  de  foldats. 
Cette  cfpreuuc  s*eftantfaidchcureufementvnefois(difantEufcbc 
en  fon-  premier  liure  de  la  vie  de  Conftantin  éi  chapitres  neuf- 
iefmc  6c  dixième,  Qu;cftant  arriuc  que  Dioclctian  blafmanc 
fa  négligence  &  peu  d'affedion  à  faire  grand  amas  d  argenc 
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pourfupportcr  aubcfoin  les  frais  de  la  guerre  qui  leur  pourroic  cftrc 
fjftc  par  les  Barbares  ,  en  luy  cnaoyanc  des  pcrfonnagcs  de  qualité 
pourluy  en  faire  la  rcmonftrâncc,  &:  luy  reprocher  fa  pauurcté  pour 
va  iriincd'Ertac.  Eufcbe  remarque  que  ce  fagc  Prince  ayant  paifi- 
blcmcnc  cfcoucc  leurs  difcours  préparez  pour  cela  ^  leur  die  qu'il 
n'cdoit  pasfimauuais  Occonomc  qu'ils  cflimoicnc,  &: .qu'il  leur  fe- 
roit  voir  qu'il  auoic  dequoy  fournir  a  tout ,  &  puis  les  ayans  remis  au 
lcndcmain,il  fie  fecrcttcment  aducrrir  les  principaux  Seigneurs  de  fa 
Cour  &  autres  perfonncs  fort  pccuniculcsdelavillcoù  il  cftoit, qu'il 
auoit  affaire  promptcment  d'vnc  bonne  fommc  d'argent  ,  &  qu'il 
cftoit  temps  qu'ils  luy  filfcntvoirdesmarq  i-sdcicurartVéliOilciqucls 
àl'inlbntluy  en  apportèrent  dans  fes  coffres  fi  abondamment,  quà 
ces  Ambaflàdcuts  en  furent  rauis  d'cftonnemcnr  ,  &  lors  qu'ils  fu- 
rent partis  il  rendit  ce  qu'il  auoit  emprunte  à  ceux  qui  furent  dcflinea 
pour  le  reccuoir.  Eftimantquantàmoy  qucccttccouftumc  qu'if  pra- 
tiquoit quelquefois  dcqucfter  ainfi(quoy  que  rarement  )  iuy  auoit 
plutoi\  concilie Icfurnom  ouepidictc  de  Pauurc,  que  pourcc  qu'il  le 
fuft  en  effet;  comme  Suidus  fcmblc  l'auoir  crcu  fur  le  mot  Ueiû-Tnfi 
Car  par  cette  pauuretc  voJontairc  il.efloit  plus  riche  que  Diocictiau 
mcfmc  ;  voire  que  couslcs  autres  cnfcmblc  auccluy,  puis  qu'il  iouifToic 
quand  illuy  plaifoitdc  tout  ce  que  fes  fubicts  pofTedoiciit,  fans  eftrc 
oblige  d'auoirvn  million  d'officiers  de  finances  pour  reccuoir,  goii- 
uetner  &  melhagcrfes  rcucnus  &  fonefpargnc.  Mais  la  plus  grande 
vertu  qui  fut  en  luy  ertoit  la  pietc,non  la  faufTe&crimiHcllc  pietc' cn- 
ucrslcs  Idoles ,  quieft  vninficTncimpictCimais  la  véritable,  qui  con- 
fillcaufcul  lagitimc  culte  du  feulDieu  Créateur  de  l'Vniuers,  laquelle 
pieté  luy  auoit  cnfcignc  cette  humilité,  fobrictc,  chaflctc,abftinence, 
charité, iuflicc,  &  cette arandc  modefticcn  tout  fon  appareil  Impé- 
rial, voire  mcfme  en  fes  habits  ,  comme  pour  feruir  de  confufion  à 
l'arrogante  &  fuperbcfuperfluitc  dcl'Impie  Diocletian  :  De  forte  que 
l'on  peut  artcurer  qu'il  futlepremier  EmpcreurChrcfticn ,  &non  pas 
Philippe  jdont  les  adulons  plus  iniuftesac  cruelles  me  ptfrfuadent  faci- 
lement qu'il  auoit  plurtoftconnoifTanccd'vnvray  Dicu,&  des  mer- 
ucilles  arriuécs  parle  mérite  du  fang  précieux  de  noftrc  Sauueur  dans 
toute  l'cftenduc  de  fon  Empire,  qu'il  n'en  efloit  l'adorateur;  n'y  ayant 
aucune  marque  dansl'HiftoircEcclefiaftiqucou  l^ycnne  ,  qu'il  cuft 
au  moins  par  fes  adions  renoncé  à  fon  infidélité.  Le  Chriftianifmc 
doncembrafréparC#»/?4»#i«f  l'auoit  rendu  fî  riche  en  vertus  finobles  de 
furémin entes,  qu'E«wf»i«f  Payeneft  m efme  contraint  de  les  appcflcr 
Diurnes,  voitG  mcfmc  Dimna  Vrrr/Kfwm  miracnU.  Et  ce  qui  donnoii 
vnluftrctres-cxccllentàcoutlefurplusiertoicntfa  valeur  &  fbn  cou- 
rage, par  le  moyen  dcfqudles  il  fc  rendit  redoutable  aux  ennemis  de 
l  Einpire  Romftin ,  â£  eraiiit  ôc  rcfpc£^^  par  Diocictian  &  Maximian 
mcfmc  :  Car  non  feulement  il  vainquit  ^//r/?«.f  par  fon  induftric,  vi- 
gilance &conftancc,  cOantd'allieurs  vtilcmcnt&  fidellemcnt  feruy 
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par  Afdffiodotus  (on  Prcfeddu  Prïcoirc ,  pcrfonnagc  de  grande  cï- 
pcncncecscnrrcprifcs  maritimes.  Or  cet  A//r<f7«js'cftoit  fait  élire  Em- 
pereur après  auoirtucCrfr4My/ifî,duqucl  il  auoiccfté  le  plus  ancien  com- 
pagnon d'armes  ,     aulFi  le  pl«s  employé  en  fa  Conqucftc  i  en  iouït 
trois  ans  ,  ayant  ciU  braucmcnc  vaincu  en  bataille  gaignée  par  Con- 
Jldntitts  f  (yxcxy  cjuc  ce  Tyran  fût  aflifté  dei  forces  des  Allcmans  , 
Saxons  »  Bataucs  ,  Se  autrci  Barbares  ,  Confamius  ayant  dés  le 
commencement  de  cette  entrcprifc  afiîcgc  ôc  pris    Bologne  , 
que  ce  Tyran  tcnoit  ,  pour  rauorizcr  l'es  cntreprifes  e's  Gau- 
les ,  &  le  paflagc  de  fcs  Hottes  ,  laquelle  il  auoit  curieufement 
fortifié, ou  bien  Ci<ra«/«i;  fon  prcdeccfl'eur -,  puis  cftanr  allé  porter 
\a  guerre  contre  les  Bataucs  &  Frifons,  les  dompta,  &  en  cmmen* 
la  plus-part  des  Peuples  dansla  Gaule,  pour  repeupler  l'A mbianois^lc 
Beauuoifis,&  le  territoire  dcTro  ic  &  de  Langrcs  ,  ceipays  cftanspout 
lors  à  dcmy  dcfcrts,  ayans  cfté  dépeuplez  parles  guerres  prcccdentcs> 
&  parlcsrauagcs  Jes  Barbares voy{ins>  ainfi  c^u'Eumemns  le  rcmar-* 
tjue  curieufement  dans  fon  Pancgyric|ue  prononcé  dcuant  Con/?<<n//«;. 
Mais  fon  premier  cffay  d'armes  &  de  (a  bonne  fortune,  fut  d'auoir  dcf- 
fait  vn  Roy  des  AUemans  dans  les  premiers  efforts  de  fa  rébellion  , 
l'ayant  piis  &  emmené  en  Gaule  captif,  &  fa  dernière  guenrcfut  en- 
trcprifc par  luy  contrcles  mcfmes  peuples  Barbares ,  lelcjiucls  il  vain- 
quit gloricufemcnt,  en  ayant  obtenu  la  vidoirepar  fa  valeur  &con- 
ftance ,  ayant  couru  grand  hazard  d'eftrefurpris  parles  Allemans  au- 
tour doLangres ,  où  ils  clloient  venus  à  l'improuifte,  n'ayant  eu  que 
Icloyfir  d'yeftreclcué  dedans  par  delTus  les  murailles  aucc  vnc  corde 
quonluy  donna  j  mais  il  les  deffit  toutefois  fort  heureufement  cincj 
heures  après ,  faifant  fortir  fur  eux  par  les  portes  toutes  fcs  Légions 
arriuécs  dedans  cette  ville  en  vninftant  à  fonfecours,  donnant  fi  vail- 
lamment fur  eux,  qu'il  en  tailla  en  pièces  prés  de  foixante  mille,  ce  dit 
Eutropc:E«'n?>i/«/  remarquant  en  ion  Panégyrique  dcdic  à  Conftan- 
tinfon  fils,  qu'il  y  futblclfé.  Q^uid  commémorent  [  ce  dit-il  j  Lingonicam 
ViBoriam  etiém  Imperatoris  illiuiyfulnere ^loriofam  ?  Ne  doutant  point 
qu'en  ce  grand  befoin  il  n'cuft  inuoque  noftre  S£Uucur,fouuerain  afylc 
de  ceux  qui  ontrcconrsàluy,  &qu'iln'obtinft  cettefignalée  vidoirc 
par  fon  afliftancc:  comme  fon  fils  Ht  depuis  ayantàcombatrcleTyran, 
Maxence.  Au  reil^ilauoitefpoufé  fortant  de  l'adolcfccnce  Hélène, 
auantquilfufl:Ca:far,laquellceftoitChrcfl:icnne  ;  mais  que  tres-iniu- 
ftemenr  plufieursEfcriuainiontqualifiéfaconcubinc,  lesvns  par  er- 
reur ,  &  les  autres  par  haync  de  la  mémoire  de  Conftantin  qui 
auoit  aboly  le  culte  des  faux  Dieux  ;  comme  i'cfpere  Iç^  faire 
voir  au  Commentaire  de   cette  faind^c   &  vertueufe  Impé- 
ratrice.   Or  que  ConflMiim  euft  cfpoufé  en  la  première  fleur 
de  fa  ieuncffc  Hélène  ,  de  laquelle  nafquit  bien-toft  ce  brauc  &c 
généreux  fils,  £««wi«;  le  remarque  ainfi  curieufement.  Te  enint  tan- 
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tum  ilU(i\  parlcà  Conftantiii  ;  Cr  Imperatorin  tenu ,  cir  in  calo  Deus ,  m 
frimo  ditans fn^fiore gertfrMit ^  toto  adhuc  corpore  vigens  ,  illa praditus  aU- 
mMffdf/ornWiw.Ayantaufli  voulu  qiicCon/unrm  fc  mariaft  incon- 
tincncaprcsraagcdcpubcrtc,  comme  il  auoic  fait  luy-mcûnc  aprcs 
radolcfccncc,parvnprudcnt&  chaftc  aduis  ,  de  peur  qu'il  cncraft 
dans  le  facrclicii  du  mariage,  auant  qu'il  pcuft  engager  fes  affedions 
dâslcs  infâmes  foiiillcuresd'vn  amour  illicice,C'cft  cequelePanegyriftc 

anonyme  de  Maxiraian&Conftancin'entermoignc  par  ce  crcs-notablc 
partage  pour  la  conferuation  de  l'honneur  de  ces  deux  crcellcnts  Cx- 
fars.  Qho  enhnmjgi;  continentiampatruteeiuarepotuijH^  qukm<juodtc  al>ipfo 
fine puentiç  illico matrimonij  legtlrHs tradidtjii ^Vt  primo  ingrejfu  édole/centi^e 
formdresanimum  mAritalem,mhU de  Vagis  cupiditdtibm ,  nihtlde  concejîis  était 
Voluptatilrus  in  hoc  facrum  pt^lus  admitteres  ;  nouum  iam  tum  miraculum,  iuue. 

nis  vxonWcCarccqu'ilditauoircftcfairparfonchoiXjS  encendque  ce 
furpar  raduisdeCo»y?4w««/  &  d'Hclcne  fes  pcre  &  mère  :  car  il  IcUr 
portait  apparcmmétpar  railba  tout  le  rclpcdà:  rcucréccpoflibles,  cô* 
me  efpcrit  tout  Ton  aduanccmcnc  de  la  bien-vcillancc  de  {on  pcrc;mai$ 
celaeîloit  delà  bien-fcancc  ,  que  ce  Pancgyrifte  luy  attribuait  cctt^ 
marque  de  fa  continence.  Or  depuis  Dioclerian  &  Maximian  s'ado- 
ptans  Galerim  Maximianus  ôc  Conjtantifu  ,  les  nommans  C«fars  ,  ils 
voulurent  qu  ils  quitaffenc  leurs  femmes  ,  l'vn  pour  cfpoufer  Caleru 
Vakna  fille  de  Dtodetian,  &  l'autre  MaximianaTheodora  fille  de  Maxi- 
mian HercnliMf.  T o\xtcîohTheodora  eftoit  fille  de  fà  femme  TLmropU 
&  de  fon  premier  mary,  comme  ^^i/rr/mj  K/V?or  le  fait  voir,  quil'ap- 
p«Hc  'priftignam  Hercitl^  ,  fans  toutefois  la  nommer.  Duquel  nuriagc 
SL\iecTheodora,Conftantius  eutplufieursenfans ,  qui  (urcnr  Velmâtiut^, 
Conjiantius  jHanmlfallùmHf ,  Con^amiaic  Jnajlajta.  La  première  de  cet 
filles  ayant  efpoufc  Licinius ,  &  l'autre hasfmnus Cdfat.  Au  furplus  Con- 
ftantin  cftoit  de  longue-main  rctcnupar  G«i/fWiK/  dans  ik  Cour,com- 
me  en  oftage  i  mais  toutefois  fous  prétexte  de  Religion,  c'cft  à  dire 
(  commeie  l'entends)  pour  l'entretenu-  dans  I  cxcrcicc  de  la  Reliaion 
Paycnnc,  Gd/rriweftant grand  pcrfecutcur  delà  Chrcfticnnc,  en  la- 
<jucllc  ccicunç  Wncur  auoit  elle  aucunement  inftruit ,  eftant  fous 
l  aile  &  éducation  de  Con/?dnf»«r&  Hélène  fes  pcre  &  mcre  ,  laquelle 
eftant  fecrctccment  Chrcftienn  e  l'en  auoit  imbu  :  Car  pou  rie  r  e^^ard  d« 
Con/?tfmi/</ ilneparoilfoirpascftrcCtirefticn  |ors .-Car  s'il çuft  cftérc- 
c«nneupour  tcl,it  n'eut  pas  eftré  fait  Cxfar  par  Dioclctian  fie  Maxi- 
mian. Voicy  comme  Siextuf  Aareitui  yiâor  parle  de  fi  première  for- 
tune.  Htcdumiui/enculusà  Caleriùin)»ri>e  R^oMé  Religioifitfptneolffes  tene- 
retur  y  fugamarripiem y  &c.  Où  il  remarque  qu'il  s'efcliappa  de  cette 
cour  Tyranaiquc  ,  &  arriua  fi  kcureularxnc  en  h  ^^^andc  Breta- 
gne, qu'il  trouua  fon  pcre  Co»i/?4nn«/ au  lit  delà  mort  ,  qui  arriua 
quclques^iours  après  Ton  arriuce, laquelle  caufavncioyeincxprimablc 
à  ce  (>onôc  vertueux  pcre  C  ce  dit  Eufcbc:)CariilcdeÉmoit  de  longue* 
main  poitfiiÀîKïiucccfrcur:  Mais  pourccqu'il  n'en  pouuoit  iouïr ,conw. 
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mccfi-antaucc  Gii/frj«(,ilcnrcccuoicvn  grand  dcfplaiiîr;  car  outre  ce 
qu'il  cfl:  oit  (on  filsaifiiCjil  dloic  d'allicurs  de  crcs-grandc  cfpcrancc. 
Mon  opinioa  cftant  que  ccttr  retenue  de  Conftancin  fe  failoit  auHi 
parraduisdeDioclctiaii  &:  Maximiin  ,  qui  dcfiroicnt  plutort  voir 
les  enfansdc  MaximUn^T heodorahcmicn de  l'hinpiredc  Co»i/?<ïmi«f, 
que  Conftantin  fils  d'Hclcnc.  Mais  comme  ils  eîloicnc  encore  trop 
icuncs,  &  Con/?4mi>j  cftant  ainfi  dccedc  plutoft  que  Ton  n'auoit  crcu 
deu  mourir, l'Empire luy  demeura mai-grc eu x,s*cftant  trouuc  mira- 
culcufcment  auprès  de  Ton  pcrc  citant  en  cet  cftat ,  dont  la  vertu  & 
intégrité  outre  ce  qu'encore  Conftantin  luy  rcflcmbloit  )  méritè- 
rent quelcs  Gauloisrefpandirent  fur  le  filslamour  fin^ulier  &  raifon- 
nablequils  auoicnt  porté  au  pere,  fe  fous-nicttans  à  luy  tousdvn 
commun  confcntcmcnt  :  comme  auflilcs  Légions  Romaines  le  re- 
connurent, &  luy  prcftcrcntobcïflance.  Il  fut  inhume  en  la  grande 
Bretagne.  Deuiàa  Cernuma AlcmanU(  ce  ditl'ancicn  Abbe^m»- 
gojtus  en  fon  troificmcliurc  drlnutmiont  Sanila  Crucit  chapitre  qua- 
trième )  tandem  Vi^or  omnium  mortuiu  (sr  fepultus  eji  in  Briunnia.  Ce  qui 
Te  rapporte  à  ce  quel'Autheur  anonyme  dc5  gcftes  de  Conftantin  en 
tcfmoigne:Carildit  que  C»w/îrf»««; ayant  vaincu  les  piftes,deceda  à 
Ehoracum.  Pojl  Viâoriam  vero  Vi£ionum ,  ce  dit  -  il ,  Confiantius  pdtcr  Ebo- 
rdcîmortuui  eji  \  où  vous  remarquerez  en  paffant  qu'il  fait  mention 
d'vne  vi(îioire  contre  les  Piûes  ,  dont  les  autres  n'ont  rien  remarqué. 
VtrfhyriHi  cnfon  Pancgyriquedc  Conftantin  le  loge  là  haat  entre  les 
bien-heureux  à  caufe  de  U  vertu  &  fa  pieté  ,  s'y  refiouïlTant  de  voir 
qïi'il  auoit  lailfé  a  l'Empire  Romain  viifucccifcur,  hcriiicrde  fa  valeur 
Â:d<fa  vertu. 

'     "     Et  res  confiant  i  nunc  exerifinditA  fn  ma , 
^uâa  fitrpe p't4 ,  veto  accumuUta  pcrenni 
SanÛa /ùas  fedes  ad  mentis gaudtA  miffrAf, 
uietherio  refidensfelix  in  csrdine  Aiundi , 
lam  patri/t  virtutts  ofm  Itellint  Ubore , 
Ah  tu  fit  meritts  dicAm  mentifqtêe ferenâ  : 
Etpia  dona  cAnam  ;  fecundaque  peBora  not9 
R  iti  Deo  fie  mente  vigent  :  ctii  gAudia  caJIa 
Claudiiés  inuiBusbeUisin/tgniA  magna 
Virtutum  tulerit  Cothico  de  milite  part  a  ? 
Et pietate p otens  ConfiAntius  ommA pAce , 
^ciuftis  AuHm  complerit  ptcuU  donis. 

OBSER^j^TI  O  N  syR  LE   SURNOM  DE 

Chiorus. 

ZOnarecftiine  qncConfiantiut  fut  furnommc  X^uçJ^  CklorutjZ 
caufe qu'il  auoic  le  vifage  d'vn  ccin  verdaftrc  ouoUuaftre ,  ou 
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bicnccnantdclacoulcurvcrdc  palliiTantr.  Miis  Cf drcnus  dit  que  ce 
fma  caulc  delà paHcur de fon corps  :  Mais  vcritablcmcnc  Czs  raifons 
(ont  trcs-taulTcs  ,  car  au  contraire,  Ccnjhuntius  cftoitdoué  dVn  ccin 
fore  vermeil  &  fanguin  ,  donc  Eumenius  cft  tcfnioin  irrcprochabic  le- 
quel dans  lcPancgyri.quc  qu'il  prononça  dcuant  ce  vertueux  Prince,  le 
rcprefcnte  ayant  le  tcin  vcrmeU  ,  &  décoré  de  lorncmcnt  aimable 
d  vnchonncftc pudeur.  I«/)>/t,,C*/4r(  ce  dic-il;  parlant  à  luy  ,  tuo 
^»ltH\,uieh^tommumJï^naVinutum,infromegramtMh^    oculis  Un.uns  tn 
rubore  )ferccmdu  ,  c2r  in  firmone  iufiitU.  Et  puis  encore  dans  l'on 
autre  Panégyrique  il  loiie  Conftantin  de  ce  qu'il  rcfTcmbloit  i  fon 
pcrccn  cela,cntreautreschofesquiIauoitlctcin  coloré dvncrouireur 
pleine  de  modcftie.  \dememmcjl{cc  dxtA\  )  ^Hcm  rurfus in  re  clmus^pe- 
ilu, ,  eadem  w  fromt  grduiut ,  C4dfm  in  ocults ,  Cr  ore  trM^jmWtas,  Sic  efî  in- 
dex modcflu  ruborjic  tejiis  ferma  Iuft,ti4.   Au  rcftc  Ccnffamius  Chiorus 
napascItcleprcmicrquiaytcuccfurnomourobriquct.Carictrouuc 
dans  Sextus  E'^/'/ricw  en  fon  premier  liurecontre  les  Mathématiciens 
chapitre  troificmc  ,  vn  renommé  Grammairien  nomme  Dcmemùs 
a/or«,,&danslcslnfcriptionsantiquespaqcn4(5.  Infcription  x  cft 
aum  tait  mention  dvnL«aw  Chiorus.  Dcplusic  rencontre  dansp'linc 
vnFlcuuedcCaicicl.5.  chap.  2.7.  fumomméaufli  CA^rw,  que  ic 
croy  auoirrcccucefurnomdclacouleurverdartrecfefcs  eaux  caufcc 
par  la  multitude  des  herbes  &:rozcaux  qui  font  dans  fon  Ha  ■  Comme 
icitmic  que  ce  fumomauoitautrcfois  t^c  àonnélConJlamius  cftan- 
icune,  parccquevrayfemblablcmcntil  portoit  des  vcftcmcns  ou  li- 
urccs  de  cette  couleur. 

OBSEKyjTlON   II    CO  NCERNJNT  rN 

4iutre  furnom.  '  ~ 

OVtrc  le  furnom  de  CWorw*  ictrouuc  qu'il  rcceut  encore  cc1uy 
deHfrcii/i«j,&  ce  (comme  ie  me  le  pcrfuade  parce  qu'il  de- 
ucintfonh^sparadoptionAgendrcdeA/4jei«/4«i<;Hf^^^^^ 
la  fille  ou  belle  fille  TAro£/or4:  comme  Galerius  Maximianus  cfpoufant 
iafillede  Diodetian  furnommc  Uuius  ,  fbt  auffi  fur  nommé  /owW 
commeie  le  feray  voir  parlant  de  luyj&ccft  à'Eumrniut  de  qui  i'cn- 
prends  qucle furnom d'HfrcWiwi  fut  aufli  donné  à  Conflannus ,  cift 
cnccpalfagedefonOraifon  ?ro  refiaur^ndis  Scholis.  Credo  i^itur  uli 
C^ftrHerculiu,&aui  Herculis,  Cr  Herculii  partis  inJtinSlu  lanto  (ludio 
Luterarumfauorepnfr^uieur  ,  Vf  non  minus  aâ  prouidcnriam  numinis  exi. 
ltimetperttnereùenedicendt,^ukm  reffèfaciendi  difciplinam ,  prodiuin^in. 
telligentiamcntisaternd yfentiéirlintras  omnium  fundamenu  e/Jc  \>ir:utum  Vf 
pote  cominentid^  modejîia ,  vigiUntiti,patientnemagiJlr4i.  Etpuis  encore  vn 
peu  plus  bas  :  \deo  his  omnis  induJhU  ^r<jue  omnis  Uudu  nutri- 
abus  ,  aut  vr  Vertut  lo^uary  mAtribut ,  cùm  ptétceptorem  Cxfar  Hcrcu- 
lius  déclarée  dignAtsts [it ,  nectffe  etiam  fedem  proprium  cupiat  reformm, 

K  K  liij 
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Voyczauflilcpaflagc  notable  dumclmc  Eumeniiu ,  que  iay  rapporte 
de  Ion  Panégyrique  dcdic  à  Conjïanttus  ,  fur  vnc  Médaille  de  Dio- 
clctian.  .         .  .      —        l.:ù...  ■ 


COnstantivs  nob.  t:;ES.  Confèantius  couronné  de  Lauricr,portc 
le  bras  Ôd  la  main  en  pofturc  de  Pacificateur  ;  ayanr  le  corps  arme, 
le  baudrier  en  cfcharpcj&fonbdudier  au  bras  gauche.  Aurcucrs  il  y  a 
GENio  pOpvLi  ROMANI.  P.  t.  c  Con/frfwiw facrific fur vn  Autcl/ous 
le  limuIacreduGcnie  du  peuple  Romain  ,  qui  n'cftoit  autre  auc  luy 
mcfmc^  voireauccl'atcribut  des  ailes  de  Mercure  dont  il  a  le  chef  dé- 
core: Qui  marquent  que  les  vidoircsgaignécs  par  Conftantius  contre 
MleSlus  &c  contre  les  Allcmans  cftoicnt  autant  dcucs  à  fon  induftrre ,  à 
fon  addrefTc,  &à  Ton  bien  dire,àfon  bon  fens  «i  (es  Confcils ,  &  en 
fa  dextérité  en  Tes  négociations ,  qu'à  là  valeur ,  adiuetc  &  diligence. 
Maiscc  quimcfemtncde  plus  agréable  en  cette  Médaille  qui  cfl;  de 
cuiurc,  ûc  delà  grande  forme  après  les  Médaillons  ,  cft  la  pofturc  en 
laquelle  Ctf»/u«nMx  cfl:  rcprefenrc  ,  cftant  la  feule  Médaille  que  l'aye  en- 
core veuë  où  l'Empereur  foit  ainfi  effigie ,  portant  la  main  droite  haute 
&ouuerte  d'vncpartj&dcl'autrc  tenant  fon  bouclier.  Lequel  gcfte  de  k 
main  droite  haute  &  ouuerte,  marque  fa  clémence  &  modération  fin - 
guliere.-commelc  portdecebouclier  à  fon  bras,  fes  armes  ,  dont  il  a  le 
corps  couucrt ,  &:  u  couronne  de  Laurier,nous  apprennent  qu'il  en  fit 
voiries  effods après  fes  vidoircs.  Or  quecegeftcdc  la  main  foit  ic 
fymbolc  de  la  paix  &  pardon  accordez  aux  vain  eu  s,  ie  l'a  y  curicuïemcnc 
prouuccn  mon  premier  volame  fur  la  Médaille  de  Domician  ,  qui  à 
cheual  porte  la  main  haute ,  &c  par  le  Médaillon  d'Antonin  :  comm^ 
aufliUftatucEqucftrcdeMarc  Aurdeenconfirmelegefte  :  lequel  pa- 
reillement cftoitlefymbolc  d'authorit;;  &puiifance  fouueraine,pârco 
quclamain  defoy  I  cftoiclclonropiniondes  Anciens.Carmcfmenous 
voyons  dans  Suctone  en  la  vie  de  Vcfpafian  chapitre  5.  qu'vne  main 
ayant  cftc  apportée  par  vn  chien  fous  fa  Table,  luy  fcniit  deprcfagc 
de  fa  future  grandeur.  Vrandente  eo  ^Monddtn  ,  cdnir  extrariat  è  tnmo 
manum  humanam  intulit^menfxtjue  fuhicctt.  Ce  qui  cil  confirmé  par  Dion 
1.66.  au  commcnccmcnt,felon  Xiphilm  ,  cesHiftoriens  rcmarquans 
cela  cPtreplufieurs  autres  prcfages  de  fa  future  promotion  à  l'Empire. 
EnclFctAitcmidorel,  ch.  4  4.  dit  quclamain  forte  &  robufte  fîgnifi» 
(vcuircn  fongc)vnegrâdcfclicitc.C'cftdonccettcMcd.iillc &  dcuifedc 
paix, pardon,  &protc(5lionaccordczà  ces  Peuples  par  Ç.ênjiannu;  zw 
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confcquencc  de  fcsvidloircs  ,  quiluy  aflcuroitla  iouiïfancc  des  Pro- 
uinccs rebelles  comprifcsdans  Ion  lot  Impérial ,  iuiuant  le  partage 

SucDiocletian&Maximian  cnauoicnt  fait.CcttcprcrogaciiicJcfi^ni- 
cationcftant  donnée  à  la  main  droite  particulièrement,  comme  .1  la 
plashonnorablc;non  feulement  pourcc  qu'elle  dirtribuc  &  reçoit  les 
faucursôc  les  grâces  ,  maisaufli  comme  cilant  plus  t  ommodc  pour 
s'cntrc-donncr  la  main  en  fignc  de  foy  ,  vnion  &  concorde. 

tir  Jt^l*»   tÇ/";^/»"»  C^tTifJié-n^t  Jis'tyttra»'.  Cw  ^uvov  Xrj  5<  ^^'yftôef^'^^xxi 

^  vSiKT  <sadLfy^*  e\TfP//iWj/»V«/.  rccdit  laiiibhquccrt'resOraifons 
rxhortatoires  pour  cmbrafl'er  la  Philofophic  chapitre  ti.  fyhibolc 
Pythagoriquc  lo.  Seruini  remarquant  l'ur  ce  pallagc  du  prcrinn-  de 
l'Eneiilc. 

'  car  dextr<t  tungere  dcxtrdrh 

Won  d^tur  ?  

"que  les  Anciens fcfalùoicnt  fe  donnans  lamain  droite ï'vti  aràliVrc'/a 
caufcquetoutriionncur  cftoit  deuàlavcrtu  &  à  la  force  de  la  main 
droite.  AfdiorHm  enitn  (  ccdit-il  ;  ly^r  fuerat  falHtatio,cuiHr  ref  &air;.  ,  ià 
eji  CdujfamVarro  ,  Cdllintachum fecutus  iexfofmtjdjjerensomnim  edrumho- 
mrcm  dexteràrum  confiitijfe  virtute.  Obquam  rem  hac  fe\>tne>  ahanthr  cor- 
poris  parte.  Et  d'autre  part  la  main  gauche  iigniiioit  tout  le  cnnrraii'c  y 
les  infortunes  eilans  qualifiées  pour  ce  fuict  cucncmcns  finiftrcs  , 

Far  confcqucnt  tout  ce  qui  part  de  ce  coftc  cft  fufpcd  .i  pluficurs  , 
ayant  en  clFct  clic  tellement  autrefois,  que  je  remarque  dans^Cort*- 
jlantmus  Harmenofnlus  en  fon  Traite  des  Scdçs,  Hcrcîic  quinek'me  , 
que  les  Sabaticns  &  Nauatiens  cftoicnt  furnommcz  tLftal(ji  ,  c'cl^  à 
dire  Siniflri  ^  dautant  qu'ils  auoient  la  main  gauche  en^omiita-f ion  •: 
n'ofans  mefmc  prendre  n'y  toucher  chofc  quclco^iquc  aucc  îccîlc» 

rty^ji£«5a/  "è  o'ioteuiù  /uji  ro^juytTK.  C'cft  à  dirc.  y ocabantHr  cJr  Sinîjîri  , 
^uod manum Jtntjlram  ithtminentur y  neceafamere  t]uid^uant  audeanr.  E t  tou- 
tefois es  Aufpicc$,les  Romains  prenoicnt  en  bon  auourc  les  fîgncs 
qui  leur  venoicnt  du  coftc  fcneftrc  ,  tcfmoin  Ewmniliu.  3.  de  fcs 
Annales. 

Olimde  coiloîdUMm  drdit  inclutum  (îgntmi. 
Pline  donnclaraifondccclaenfon  fécond  liurechap.^4.  Litun  fulmlus 
(ce  dit  il)  profpera  exifUmAntur  y  (jucniam  bua  parte  Mundi  ortut  ef^. 
Mais  cela  cft  aulTi  fautif  ôc  trompeur  que  les  Démons  authcurs  dcccs 
aufpiccs  cftoienc gauches  :  loint  que  le  contraire  cftoit  tenu  par  les 
Grecs ,  tcfmoin  Homère  par  ce  vers  dcl'OdylTcc. 

Zco$  ii  0^<r  K£^>/<î»{  <î*i\^aL  cu^a'^  (pa^xut. 

C'eft  à  dire.  Que  lupitcc  promet  toute  profpcritc  par  fcs  foudres  dar- 
dez à  main  droite. 
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Ortvna  RHDvci  cJES.NN.au  basTR.danslc  champ B.  &  vnc 
cftoilcLa  DccflcFominc  debout  ayant  vnc  grande  roue  proclic 
,  &  tenant  vn  gouucrnail<i'vncmain,&  de  l'autre  vac corne  d'a- 
bondâcc.CetteMcdaillc  cftdc  bronzc,&dcsplus  grandcsquifcvoyéc 
après  IcsMcdaillons.laqucllcfcmblcauoircftc'fTappe'cpat  les  habicms 
Trcucs,  où  il cft  croyable  qu'ilrctournaaprcsauoiruglorieufemtnc 
vaincu  les  Alcraans,&  auec  tel  meurtre  cjuc  iclay  remarqué  en  fon 
Commentaire,  &:  par  fa  valeur  en  auoit  dcliuré  les  Gaules  en  attri- 
buans  (  pcut-6ftre)lcchaftimentà  la  Fortune.  C'cûidirCyi.'NemfJtf 
DccfTevangereflc  des  outrages  &  des  iniufticcs  ,  inuoquéc  par  Diane 
mcfme  dans  Nonwf  l.  48.  «n  qualité  de  Dceflc  toute  puiflante  & 
domptant  to«t  ,ycùregouuernant  tout. 

n<. 

Et  comme  telle  eftant  commune  anec  la  Fortune  en  fcs  attributs/car 
l^roiie,  le  timon  ou  gouuernail,&les  flcaux  &  les  foiiets  luy  eftoient 
déferez }  voire  IcmefmeNowiw  luy  donne  vne  faux  en  laraainauliurc 
furdit.  Et  pion  Chryfoftomcenfafoixanteôc  quatrième  Oraifon  dit 
quelaIuftice^i6«»wx,N«»«/w ,  les  Deftinécs  &la  Fortune  n'eftoicnt 
qu'vne  mefrae  chofe ,  &  encore  aucc  plufteurs  autres  Dcïrcz  qu'il 
nomme  là.  Elle  donnoit  donc  les  vidoires  à  qui  il  luy  plaifoit  félon 
leur  opinion.  C'eft  pourquoy,  félon  Pdufdnusl.  i.  fa  ftatuc  auoit  vnc 
♦  couronne  fur  laqucilc  vnc  Viûoireoftoit  rcprefcntc'e,  &  cela  comme 

toute  puifTaiite. 

Efjik'^f  Ne/Hiffi4  fjLtyeL\%  ^iç^n^St  fr^-m 

Ccdit  AnfiWcW  dans  Strabonl.13.  CAzàxTCtNemejis  eft  vncccr- 
tainc  DcclTcde  grande  valeur  &  authoriré  ,  à  laquelle  les  Dieux  ont 
donné  toutes  chofcs  en  gouuernem en t,  C'eft  pourquoy  en  qualité  de 
vangereffedes  violences  en  desentreprifcsiniuftcs  elle  fui cflime'cauoir 
fauorifè  Cwjiantim  contre  les  Barbares  entrez  dans  fon  pays  &  en  qua- 
Ikc  dcFortuncReduce.dont  i'ay  tant  de  fois  parlé  allieurs,dlelc  ramena 
.  heurcufement  après  là  vidoirc  dans  la  Capitale  des  Gaules  en  bonne 
fantc.  Au  rcfte  comme  ie  voy  qu'il  eft  parle  des  Carfars  en  pluriel  ca 
cette Infcription  de  fORtvnab  redvci  cabsarvm  wostROrvm  , 
i'eftimcquecettcftatucdelaFortuneReduce  fut  érigée  en  faucur  de 
Confiantiuf  6c  de  Galerius  Afdximianus  ,  ce  dernier  cîiant  pareillement 
heurcufement  rctoumcfàin  &  faufdc  fa  glorieufe  expédition  contre 
les  Pcrfes. 
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FL.  VAL.  cONSTANTivs  nOB.  caes.  CtHftdHtius  couzoTïtié d  ya 
cercle  radieux.  Aureucrsily  iconcOrdia  miliTvm.  au  milieu 
K.  r.  lupiccr  &  Confiantius  ccnans  vn  globe  charge  d'vnc  Viftoirc 
qui  tient  vnc  palme,  &  luy  prcfcnte  vne  couronne  de  Laurier. 

Cette  Infcription  veut  dire  que  l'cledion  de  Gtfn/?<wfiw,&  fon  ado- 
ption auccla  dignité  dcCselar,  ne  luy  furent  pas  feulement  confcrex 
îarlafculcauthoritcdcDioclctian  &  dcMaximian  -,  mais  mcfmcquc 
e  confentcment  5c  l'vnion  des  foldats  pour  l'agréer  y  furent  em- 
ployez. Cette  concorde  des  foldats  cftant  en  ce  temps-là  cnciercracni 
ncccflairc,  à  caufe  des  fréquentes  preuues  qu  ils  auoicnt  données  d« 
leurs  inconftanccs  à  aimer  les  changemens  d'Empereurs.  Cet  açrcei. 
ment  que  les  foldats  tefmoignercntcnfaueurdeCo»/?4«fii<tf  &  de 
Urhii  ,  ayant  beaucoup  feruy  à  bien  harmonizcr  la  concorde  de  cei 
quatre  Empereurs  &  Carfars  ;  de  laquelle  comme  d'vnc  chofc  admi* 
table  ,  les  Payens  de  ce  temps-Uprenoicnt  grand  gduantagc  en  par- 
lants ainfl,  félon  Paul  C^ofcl.  7.  chap.  ifî.  Rei^réttertA{cz  difoienT-iis) 
huni4n6gtnerihnc\>fipieinco^'nitymultoTUmjimul regum  patiens  covfortmm  ^ 
^ma^nACtmcorâid'yfote^dfquecommunzs^  dlihnuni^uam ^nufict-k  cormnunt 
profftiaent,  Mai^  quant  à  la  concorde  qui  fembloitcftrc  entre  ces  Pro- 
uinces,  voyez  ce  que  Mdwmin«/  en  dit  en  fon  Panégyrique  dcdic  à 
Maximian  en  diucrs  endroits. 


4. 


PIetas  avg.  t.  tR.  c.  Caw^jmwi debout rdcuant vne  figure  qui 
eftà  genoux  dcuantluy,laqacllca  le  chef  radieux,&tcnant\n  long 
l'ceprrc  en  fa  main  gauche.  Cette  Médaille  ell  d'argent  &  trcs  rare  : 
Cette  pieté  de  Ci>w/?4nn«.f,&  M.iximian  qualifiée  Pièce  des  Auguflcs.i 
caufeque Maximian efl:oitAuc;uftccneftcr, regarde  auffi  ncantmoins 
particulièrement  C<;«/?<<««M/,  quoy  qu'il  ne  fuftjque  Cacfar ,  comme 
cftàntdcfliirtépouren  cftre  honnoré  quelque  lour.  Mais  cette  figure 
radicûfcqui  cil  à  genoux  m'a  d'abord  arrcllc  dans  rmcercicudc  de  ce 
qu'elle  pouuoit  defigner;maiscnfin  ayant  confideré  que  ccr^:  forte 
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de  piccc  que  l'inucntcur  de  cette  dcuifccntcndoit,nc  pouuoit  regarder 
U  pieté  des  enfanscnucrslciirspcrcs&:  leurs mcrcs  ,  celle  des  pcrcs  & 
des  mercs  cnuers  leurs  eiibns,ny  mcfme  celle  qui  regarde  la  Religion  : 
comme  n'en  voyant  icy  aucune  marque  :  car  il  n'y  a  ny  Auttl ,  ny  au- 
cun vaifTeau  employé  es(acnfi:es,par  Icfquels  la  Pictc  cnuers lesDicux 
cftoit  rcprcfentee  ,  comme  pluficurs  Médailles  nous  l'apprennent; 
l'ay  conclu  çnfin  que  ce  deuoiteftrcdela  Pieté  cnucrsleGenxehumain 
pat  tout  l  Vniucrs  ,  &  particulièrement  cnueis  leurs  fubiets  que  ces 
Empereurs  eftoient  icy  louez  par  ce  revers  :  X^ar  mefmc  nous  voyons 
la rcprcfentation  del' Vniucrs  oftrc  fcmblable  à  cette  figure  cy  ,  au  re- 
uers  d'vnc Médaille d'Hadiian,  qui  a  pour  Infcription  restitvtori 
ORflis  TERRARVM.  Cetuy-cy  qualifiant  les  foins,  peines  &  fatigues 
employées  par  ces  priaces  à  reconquérir  furies  Barbarcs&  furies  Ty- 
rans les  Prouinces  perdues  &  occupées  par  eux  ,  aucc  l'eftablilfcmcnc 
delà  lufticcfic  police  par  tout  ce  grand  Empire.  Pieté',  comme  eftanc 
cclaTcffct  d  vncrare  tendrefTc  &  diledtion  paternelle  dcccs Princes  vé- 
ritablement peresdcleurs  fubietSiVoiremefmelcreftablifrcmentnou- 
ueau  que  ces  Empereurs  (  mais  parriculiereiTientC«n/?<«»««^  )  firent  des 
Efcoles publiques dansles  Gaules, y  conftituans  desexccllensProfcf- 
fcurspourinftruirelaicuncflc:  &  de  laquelle  forte  de  Fieté  Eumeniut 
les  loue,parlanrainfien  fonOraifonEuchariftique  qu'il  fit, Pro rf/?d«- 
randif  Schalis:  QMosego  t^mdemyqfuntum  âd  y>otum  ^iet-^ttmtjueperhnet  Ulteto- 
rumnoftrorum  parentes  appelUre  non  dubitOytjiti  noitlifimam  indoUmCalliarum 
fuérum  rrfpiceredigHoti  funt.  Comme  pour  les  âïltres  efpeccs  dePiete  en 
ccstcnncs:  Quodijuidem  ego ergithtnorem  domus  acfamilu  me^findium  non 
tonfiurerW.P.  vifift  ipfii  imperatorihHiC^farilfHftjitenofirif  grdtumeffe  con- 
fiierem;^t  puhlicam  eortrni  in  rejîaurando  orie  pieutempro  fuo  quifque  captu  in 
tenoiutndis  fnorum  y>ejligijiétmuletur.  Et  puis  encorelemcfme Eumeni$u  en 
fonPancgyrique  dedic  zCcnflatius  feul,exprime  cela  fur  la  fin.-quad  il  dit 
queNi/;i/«  omni  terrarum  colique  regione^non  aut  metu  (juietum  efiydut  érmis 
domitum  ,autpietatedeHin{ÎHm.  C'eft  donc  pour  ces  confiderations  que 
Confidntiusdï  reprefentc  en  ce  reuers  releuant  cette  figure  radieufc  , 
comme  Callien  &  Poftumc  rcleuent  la  Gaule  pareillement  radieufc 
derrière  leurs  Médailles  :  me  perfuadant  aufii  facilement  que  cette 
deuilcre«yarde  plus  particulièrement  cette  excellcnteProuin  ce  que  tou- 
tes lesaunesdece  grand  Empire  ;  veu  principalement  qu'elle  le  ren- 
contre icy  derriercf  h  ffigic  de  Corj/?<<»««;  qui  y  tenoit  Icfiegcdc  fon 
Empire,  &  que  la  Médaille  fc  voitauoir  cftc  trappce  à  Treues,cn  ce 
temps-là  la  plus  puilfante  ville  des  Gaules. 


COKSTANTIVS 
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5- 


COnstantivs  n.c.  Cfl«/?d«f»<«  couronne  de  Laurier.  Au  rc- 
ucrs  il  y  a  viRTvs  militvm.  Le  camp  ou  enceinte  du  camp 
de  l'armée  fortifie' ,  dcuant  l'cntrcc  duquel  Cc»/?4n//«5  fe  voit  facrifiant 
aucc  fcsfoldatsfurvn  Autel,  &  aubasu  y  a  vnc  mafTue  à  terre.  Cette 
Mcdaillecfl:  d'argent,  il  s'en  void  de  fcmblables  de  Dioclctian  &  de 
Maximian,  oùpareillcmcntilfevoid  des  mafluës  comme  cncclle-cy  j 
mais  non  pas  en  celles  d'or  rCarau  iicujd'vnc  malTuë  il  y  a  feulement 
vnC,  Mais  véritablement  cette  malTucfe  rapporte  fort  bien  au  titre 
^Herculias  qu£ccs  Empereurs  affcdlcrent,  &  particulièrement  me  fert 
pour  authonzcr les  pafTagcs  d'Eumemus  S>c      amertinus  ^  que  i'ay  rap-^ 
porter  en  faneur  des  deux  derniers,mais  pluineccflairement  ceux  d  E«- 
menius^^OMï  Confl4ncinf ,  qu'il  appelle C<f/4rfOTHfrc«/»«w,en  cette  qua- 
lité, donc,  fa  m  a  (Tue  cil  rcprcfcntcc  couchée  par  terre  cependant  qu'il 
facrific dcuant  fon  camp  auecfesfoldats  ,  pour  donner  à  connoiflrc 
que  ce'facrificefe  fit  après auoir  vaincu  ^//f<f?«f,& reconquis  la  grande 
Bretagne  auec  tout  ce  queccTyranauoit  portcdédeçala  Mer,  comme 
Boulogne  &  toutle  paysadiaccnt,où  bien  après  vaincu  les  Bataues  , 
&lesAlemans,  en  attribuant  le  bon-heur  &  lefucccz  faliorable  à  la 
vertu  &  fijelitc  de  fes  foldats,  bien  qu'après  Dieu  Con/?rfn/r«/ en  me- 
titaftluy  mefme  la  principale  gloire  par  fa  rare  valeur  &  prudente  con- 
duite,qui  luy  auoient  fait  acquérir  vne  excellente  réputation, en  cftcn- 
dat  les  limites  de  fonEmpire,tranfportantlcS'^arbares  vaincus  dans  le» 
Gaulespour  en repeuplcrlcs Prouinccsvuidesd'habitans,pourlacon- 
tinuation  dc£coUrfes&  rauages  des  ennemis  de  l'Empire  Romain  de 
diucrfcs  Nations  :Eumenm<  exprimant  fes  proiilTcs  toutes  Herculicnes 
■en  ces  termes  dans  fon  Panégyrique.  Et  vos  intérim  (  ce  dit-il  )  nullujn 
vlcijfcnde  étu^endjtjue  Reipublica  vacuuni  tempUt  dmiferitls  ;  CMfH  tôt  ^o(lc.% 
Vtmue\ejlrapArtxVtêloru,totexcifit  VnJitjue  Èarùartt  nationes  ^  tôt  tranjlati 
fnt  cn!forei ,  pn  Uti  limites ,  tôt  prouinciç  reJîitHta.  Et  puis  >  n  peu  après 
Captas  RexferocifiiméC  nationis  intcr  tpfds  <juas  moliehaiurin/îdtas ,  ^  à  putite 
Rheni\>fcjue  ad  DaHithij  tranfitum  deuaflataat^ueexhmfta  penitus  Alama- 
ttia.  Il  Icmblc  doncquecc  foiticy  Icmonumentdu  folcmncl  facrificc 
que  Conflantius  fitaurcfes  foldats , après  auoirmisfin  àtoutcsfcs  ïtIo- 
rieufes  actions,  &  donné  la  paix  à  fon  Empire,  &  peut-eftre  ce  fut 
aufli  lors  qu'il  célébra  la  lolcmnitc'  de  fes  vœux  Décennaux  ,  qui  font 
marquez  au  reucrsd'vne  autre  licnne  Médaille  d'aigcnt  où  il  y"a  xcvt. 
dans  vne  couronne  de  Laurier.  C'cft  à  dire  Decennalia  Ccnfîantif  Vi- 
âoris.  L'on  pcutaufli  cilimcr  quccefacrifice  futccluy  qu'il  fit  liiiuanc 
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l'ancienne  couftumc,  aucc  fcs  foldars  auant  que  partir  pour  l'vnc  de  fes 
Expéditions.  Mais  cettcmafruëair<ricouchcefurtcrrcmarqucapcrtc- 
mét  que  ce  tut  vn  a£tion  de  grâces  qu'il  fc  fitaprcs  cftrc  retourne  v  iclo- 
ricux,&auoir  donné  la  paix  à  fcs  ennemis.  Il  y  auroit  encorclieu  de  côic- 
(fVurer  queccfacrificeauroitpey  cftrc  celuyqueDioclctian&Maximiaii 
firent  en  adoptant  Co«/?<i»««/  &  GMerius ,  à  laquelle  action  d'adoption 
concernant particulicremcntCon/î<t»f/«J,  appartient  cette  notable  In- 
fcription  antique  qui  fe  lit  en  la  page  z8i.  duThrefor  des  Infcri- 
ptions. 

IMP.  MAXIMIAN.  HERCVL. 
CAES.    AVG.  CoNSTANTlO 
IN  OCCID.    CAES.  EFFECTO 

ET  IMp-  REir.   LONGE  ET  LA 

TE  AVC.   DlOCLETlANO  PRIN 

CIPI  INVIC.  ET  VNO  TEMP. 
COLLEGA  FACTO. 

Co»]Î4nf/«ï  par  Ion  adoption  ayant  cftc  créé  Catfar,&cnuoy^  en  Oc- 
cident pour  y  commander  par  Dioclctian&MaximianrMais  comme 
il  n'y  a  point  de  marque  en  ce  facnficc  que  tant  de  Princes  y  fufTent 
prelenSifi:  que  d'aliieurs  les  adoptions auoicntaccouftumé  dcfc faire 
auCapitolc  dans  IcTcmpledcIupitcrCapitolm  ,  ôc  par  cônfcqucnt 
IcfacriKcc.  le  fuis  oblige  de  me  tenir  à  mon  opinion  -,  puis  que  l'Hi- 
ftoircn'en  fournit  rien  de  certain.  Cccy  d'aliieurs  ne  regardant  nulle- 
ment  le  ferment  qui  fc  faifoit  par  les  foldats  :  Car  fi  ce  reuers  cuft  dcu 
marquer  cpclqucchofc  de  ccrtc qualité  il  y  auroit  cftc  mis  pourlnfcri- 
ption  fiDBS  MiLiTvM,&:non  virtvs. 


/fL  A.  KnNCTANTIOC  K.  VUuius  Conjiàntiut  C^Jdr.  L'Effigie 
de  Co»/?4nri«j  couronne  de  Laurier.L.  H.  Rome  aflifcfurdes  deP- 
poiiillcs  tenant  comme  de  couftumc  vnc  Viûoircfurvnglobclc  ne 
donne  icy  cette  Médaille  que  pour  raifon  de  fa  rareté  :  Carc  cft  la  feule 
Médaille  GrecqucKjuc  i'ayc  vcuë  de  cet  Empereur:  car  pour  ce  qu'elle 
contientrintcll  Jgence  en  eft  tres-apparentc  &  connuc:Cow/?4nri«<  ayant 
déslaieptiémeannécdefon  Empire  acheuc  de  trcs-glorieufes  cntrc- 
prifcspourl'vtilité,  honneur  &  réfutation  de  l'Empire  Romain  dont 
cetteftatucdc  Rome  vi£^oricufccftoit  Icmonumcnt,  le  fymbolc  &lc 
trophée,  &  particulièrement  pour  la  Conqucfte  de  la  grande  Brcraf- 
gnc,  dont  la  gloire  &  le  mente  font  ainfi  exprimez  par  liummus  en 
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fon  Panégyrique.  Multa  enim  iHiut  umporis  quo  trànfuHs  in  Britdnnium 
parahatur admirabilia\irtHtum  taarimfaSldpratereo^  dvmfcfiinocupidus  ad 
finguïarem  illam  viéioriam  qua  yfniucrfaîijrfpublica  tandem  eji  Vindicaté.  Cuius 
magnitudo  (  C^e/àrinuiéfe  )  hxflcmn  explicalfitur ,  vtprius  dicctm  quam  nuefx 
farium  illud  tCT  difficile bellHmfuerity  quo  mugis  confc^um(it.  Et  puis  vn 
peu  après.  ï^rebat  dnimum ^  )fn4  ilU  tanttimperii  contttmelia  ,  coque  nûhi$ 
intolerAbilior  Videbatur  ,quodglorta fola  reflabat.  Et  fane  non  fient  Britanniét 
nomenVnum  jitamediocns  erat  iaé}ur.e  Reipubliat  terra  tanto frugum  zberr, 
tantoUtanumero  fafcuorumt  tôt  metallorum  Jîuensriuis^  totVe^igalibusquét- 
Jluofa  ytotaccin^^p9rtubus  y  tanto  immenfa  circuitu.  Ec  cncorcallicurs. 
Gloriare Vero tu Cafar inuiSlealiumteorbem terrarum peperiffe y  ^omana 
jfotenti^e  ghriam  reJtituendo,naualem  addidi^iimperia  terris  omnibus  elementu. 
Confecifliy  inquam  bf^um ,  Cafar  inuiéle  ;  quod  cunctis  impendere  Vrouinciis 
udebatury  tamquelatèvagari(;p'Jîagrarepoieratquam  lateomnis  OceanHs,0* 
l4eJ^terranei Jtnus  ahluunt. 


/ 


DIvoCONSTANTiOPlopRiNC.  VwVvinclpi  L'Effigie  dc  CuM- 
flamiuf  pcrc  dcConlhiicin.dcifid  &  voile,  Icchcfccinc  d  vnc 
couronne  de  Laurier.  Aurcucrsilya  memORiae  ;aeternab.  r.  s. 
C  cil  à  dire  ,  Kom<t fignatd y  en  vnc  autre  ily  a  R  p.  qui  cfl  Komana 
pecunid  y  ou  bien  Rowrf  ^ercuffa  :  Vn  Lion.  En  vnc  autre  il  y  a  vn 
Amie. 

Ces  Médailles  furent  frappées  {  comme  ic  le  cfoy  jpar  commande- 
ment d'Helenc&  de  Conlbntin,  &  cclaaucc  des  marques,  non  de 
confccration  à  la  Pay  cnnc  j  mais  fous  des  titres  &  Infcriptions  plus  mo- 
dcftes ,  &  fansbufchcr  ny  Autel  :  comme  n'ayant  cftcf  peut-eftrc)cc 
pieux ,  humble  ,  &  fagc  Empereur  inhuracà  la  mode  (  c'eft  à  dire  aucc 
les  cérémonies  des  Idolâtres.  ;  Hcicnc  ayant  voulu  le  faire  recon- 
noiftrcpourauoireftcChrcftien  comme  elle.  Cctitredc  Diuus  ncdc- 
fignant  feulement  que  fa  bcatitude,parccqu'iIauoit  vclcu  faindemcnc 
Cet  Aigle  marquant  cntrcautrcschofesqu  il  auoitcftc  plus  occupe  icy 
bas  aux  entretiens  &  meditationsCclcfl:cs,&plus  reculées  des  terrcftres 
parla  fublimitc  de  fon  cfprit,  &  de  fon  fcn  s  commun,  que  le  commun 
des  hommes,  comme  il  en  ftit  donné  vn  à  la  mémoire  de  Platon  fut 
fon  tombeau  ,ain{i  qu'Awr/Wrlcrcprcfcntc  en  fonepitaphc  que  i'ay 
rapporté  fur  vnc  Médaille  d'Antonin  Pie,  quicft  la  dixième  .-Comme 
auflil'on  cftimoitquclcsCyertcs  portoient  lesamesdcs  Impératrices 
dans  le  Ciel  ;  feignants  quelquefois  que  ces  oyfcaux  cftoicnc  les 
Amcsmefmcsdc  ceuxqui  cftoicntdcccdez,  les  lafchants  en  l'air  i  l'in- 
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ftancdclcurdcccds.  Surquoy  Dieu  voulant  quelquefois  faire  voir  fi 
puiffaiiccà  cesinfidcllcs,failoiccrt*câ;imcmcnc  voir  l'ortir  Icsamcs  pu- 
res &  innocences  des  Martyrs delcurs  bouches,  ôc  i'cnuolcr  hcurcu- 
fcment  dans  les  Cicux  tout  d'vn  vol  en  forme  de  colombes  :  comme 
nous  en  voyons  vnc  exemple  dans  Prudence,  en  la  vie  de  Sainte 
Eulalie  ^  Hymne  troific'me  ,  refnarquanc  celle  de  cette  ch.iftc  &  laintc 
Vierge  auoir  cité  vcue par  les  bourreaux  fortir  de  ia  boucbe  en  cette 
forme,  &  s'ciiuolcr  dans  les  Cicux,ainfi. 

Emicai  inde  colnml/a  repens 
•  Martyris  oiniuecandidior 

l^ifa  rcline^ucTe,  &  afira  fe<^m; 

SpiritHshicerM  EulatU 

Laileolus  y  celer ^  inriQCUus .  0 

yidit     ipfefatelles  ditem 

Temina  ab  ou  meare  palant. 

ObflupefdSlus  ,  O'étttonitus 

Projtltti     ptagefléfugit , 

Li^orO*  ipp  ftg'f  pauidus. 
Mais  quant  à  ce  Lion  i'en  trouue  encore  la  dcuifc  plus  rare  &  plus 
cïtraordinaire  ,  n'ayant veuaucun  Empereur auant luy  auoir  eftc  hon. 
iiorc'  dcccfyrabolc  après  (on  dcceds.  Ce  qui  toutefois  eft  fonde  fur 
vnc  couftumc  ancienne  qui  auoitpris  fon  origine  fur  ce  que  Hercule 
ayant  perdul'vn de fcsdoi^saucombac  qu'il  liura  au  Lion  Ncmcan. 
(  fie  qui  fut  funcfte  à  cette  ocftc  trcs-ftiricufe  )  ce  doigt  fut  honnorc 
d'vn  tombeau,  fut  lequel  fut  mis  vn  Lion  de  pierre  oumarbrede  La- 
cedemone,  pour  marque  de  la  valeur  &:  force  extraordinaire  de  cet 
Héros. L'çrcdion  de  ccttefortedc monument  eflantdcpuis  tournée  en 
Qpuftume  en  faueur  des  auirçs  Hero^plus  Uluftrcs  fur  leurs  tombeaux. 
Ce  que  l'apprends  de  Ptolcmc'c  Haphacftion  dans  P/;o;/«/ p.  473.  dont 
ic  rappoitcray  icy  le  partage  pour  contenter  Iclcdlcur  acoatcuç  de  l'an- 

C'cftàfctirc  Ilfedit  déplus  d'Hcrculc^quc  le  Lioa  Ncmcaut  luy  ayant 
dcuorç  vn  doigt,  il  n'eut  depuis  ce  combat  que  neuf  doigs,&qucron 
voyoïc  encore  en  ce  temps-làlc  tombeau  drclVc  en  l'iioneur  de  ce  doigt 
vracWdefamain ,  &  qu'il  auoic  eftc  crigé  vn  Lion  dcmarbrc  Lace- 
dcmomenfurle  monumentdccc  doigc,  pour  marque  de  b  force extra- 
Qfldnia^ec  d'Hercule  :  d'où  la  couftumc  cftoic  venue  de  mettre  des 
fimulacbrcs  de  Lions  fur  les  tombeaux.  Ce  Lion  donc  qui  fe  voie 
VI  cft  jcouccs  de  la  petite  Médaille  de  ConflanttHs  ,  marque  la 
iotccàz  magnanimité  toutes  HcrcuUenncs  de  ce  vertueux  Empereur, 
qui  mefm-  cft  furnoraraé  Herculiiâ  par  Eitmenius  aufli  bien 
que  MaximuQ  ,  pour  ce  fuict  (  comme  il  eft  croyabjc  )  que 
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pourcc  qu'il  edoit  fon  gendre  &  fils  adopnfjIcLion  d'ailleurs  luy  c- 
lUncbien  raifonnablcmcnt  attribue  a  caufcdcfcs  autres  vertus  rou- 
tes royales,  que  l'on  dit  eftreconformcs  aux  vertus  naturelles  de  ce 
Roy  des  animaux,  qui  cil  la  clcmcncc  loinre  àlagcncrofirc.  Ce  Lion 
encore  luy  ayant eftcdedic&  mis  fur  fon  rombcau ,  comme  l'cHigic 
du  Soleil  I  auoit  cftc  fur  celuy  de  lofue ,  ce  difcnc  les  Rabbins ,  auquel 
IcLioncftoitdcdic:  que  iecroy  auoircftdcrigc  tantpourdcfigncr  la 
ccleritc  Se  viftcffe  incomparable  de  fes  exploitais  guerriers  Si  fa  ma- 
gnanimit<;,quc  pour  feruir  de  monument , que  ce  Roy  des  aftres  s'ar- 
lefta  pour  luy  donner  loifir  de  dcffaircentieremenc  fes  ennemis.  Au 
rcftcietrouue  aufli  C«n/?4m;;«  honore  de  Tepitlietede/'/w  ,  ainfiquc 
en  cette  Médaille,  AredremcfnTe  fait  mention  de  fa  confccration 
par  £/»wf«;«/ en  fes  paflagcs  de  fon  Panégyrique  dedic  à  Conftannn. 
Dt  Ifoni ,  ce  d iC  •  il ,  (juanta  CenPantium  ^ium  etUm  in rxceffit fiu feliestate do- 
nadi.  Im^trator  trunjîtumfaéhrunncctlum  ,vidittjHem  relinjuct^at  luredem. 
Et  puis  vn  peu  après  :  Nejue  enimfas  crut  diutiHS  fleri principemconfe- 
CratHtn. 


HELENE 

COMMENTAIRE  LXXX. 

ELENE  femme  de  Ccnfamm  elloit  belle  &  a- 
greable,  ayant  les  yeux  grands ,  &:  le  nez  médio- 
crement aquilin,  d'vnc  riche  taille  &:  plcincd'cm- 
bompoint  j  eftant  d'ailleurs  d'vne  forte  &  fainc 
complexion.  Remarquant  beaucoup  de  reffem- 
blance  deConftaniin  fon  fils  auec  clic  ,  dans  les 
traits  principaux  de  fon  vifage  ;  autant  que  les  Médailles  lepcuucnc 
faire  juger:  Eufebc  liure  ttoifiefme  de  fon  Hiftoire  Eccicliaftiquc 
cKap.  quarante-dcuxiefmc  la  reprefente  auoireUc  robufte  fie  famé 
lufqucsà  fonàgcprcfquc  odluagcnairc.  Quanti  fes  moeurs, fa  rare 
fainâ:eic  de  vie  ,  fon  humilité, modcftie,  &  continence  ,  fachari- 
tc  &  liberaliiêenuers  les  pauurcs ,  qui  eftoient  admirables ,  fa  pieté  & 
magnificence  enbaftiments  d'Eglifes dédiées  en  I  honneur  de  Dieu, 
de  la  Vierge  &;  des  Martyrs ,  des  Hofpitaux  &  Monaftcres  par  roue 
l'Empire  Romain. Sapieufc  &  faindcment  curicufe  rcchcrclTc  qu'elle 
fit  de  la  faindle  Croix  de  noftre  Sauucur ,  qu'elle  trouua  miraculcufe- 
ment;&puis  l'honneur  rcceu après  fon  decez  par  l'Eglifc  vniucrfcl- 
Ic,  font  des  tcfmoignagcs,  quila  nictrcntcnparallellc  auec  les  plus 
fiinclcs  &plus  cxcellcutes  Princefl'csqui  ayent  iamais  ellé.  Toute- 
fois le  Sophifte  ti^4»i«j  grand  enncmy  du  Chtillianifme  &  partial 
Fauory  de  l'Apoflatlulianfilsde  Con/fdmiMf  frère  de  pete  de  Conftan- 
tin ,  en  fon  Oraifon  Pro  Anû^^hànc  ,  la  qualifie  hnc  &  rufec,  par 
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l.iiuiioi     ...iincfmc  lulian  qu'il  cfciiuità  ceuxdc  Corinihe,  fîir  I- 
fuicc  que  (on  pcrcCorjfî.rwr/vjauoitcilc  comme  rclci;nc  dans  Im 
Icpar  (es  aitific  Maisl'cpuhcrcd'         -c  doni 

n.amfdlcauoir  clic  tcllcqu  il  dlojtcxpcdicC  qu'tllchilt  pour  deFcn 
drc  Conft.intin  Ton  fils  des  art:ficcs&:  prctçntiomdc  Tes  dcmy  frcrcs. 
Aufil Cow/îumirt;  foninary  &:  Co:  '  ^lui,  en  firent - 

ijcllat  itucux  &:  hcioi^i;c  ii.i  iuy  .i;aiu  rendu  t.inr  c] 

'  rouL  .li-'.incui,  rcucrcncc  ,  rtTpc<5l,  C^'  amour qu clic  n.... 
f  ..   .  .ianroutrccc  qucdcllua  prudente,  de  bon  f  nnfcil ,  gcncreu 
fc  ,m:iL;iMnims  &  d'vn  courage  tout  licroïqu.       ,anc  les  foldars , 
c:i  j\  Tiii  Vil  grand  foin,  Icuiuifanc  fouucnt  largcfTc  ,  &  ra.chcpt.inc 
les pnronnicT$tIe3  mains dclcurs  ennemis , loubgcant  les  mifcra- 
blcs& les  affligez.  Comme  Eufebc  lercinarquecn  Ton  troificliiic  li- 
urc  chapitre  quarante  trois.  Eilant  auUlcuricufe,  palTanr      '  !- 
les  cnfcs  voyages,  de  s'informer  des  bcfoms  &:  ncccffitcz  puL>]jcjMCi. 
vi/iraiit  foigncufcmcnt  toutes  les  Eglifes ,  mcfmcdans  les  moindres 
villes  &:  bourgades ,  &  ne  faifoit  difficulté  de  fc  laiflcr  enuironncr 
du  peuple  dedans  icellcs ,  parlant  humainement  à  tout  le  monde 
&  tafciunt  dc.Icut  pcriuadcr  de  fcruii  Dieu  aucc amour >.crajnrc, 
rcucrcncc,  pureté,  innocence  &  humilité.  Auflî  auoit  ellc  en  elle  en 
•  perfcdion  les  vertus  d'humilité  &c  modcflrie  ,  trcs-rares  cz  grandes 
Princeffes,  mais  qui  fc  rencontrent  heurcufementvniesauccvne  in- 
comparable pieté  en  Iaperfonnefacrecdenofl:retrcs'augurtcR.cinc, 
tfpoufc  faindlc  de  deffunt  noftrc  muinciblc  Monarque  ,  Louis  le 
luftc,la  bien  aimée  de  Dieu  ,  &dc  la  gloricufe  Vierge  Mcre  de  no- 
f\rc  Sauueur  ,  par  les  prières  de  laquelle  clic  a  obtenu  pour  la  Fran- 

n  nouucau  Dieu-  Donné  ,  comme  Ic/ut  le  victorieux  Philippe 
Augufteayeuldu  grand  S.  Louis.,  par  les  vœux  pricrcsde  Louys 
le  Pieux     de  tpucc  la  France  j  lequel  nous  deuons  cfpercr  voir  vn 

o.u  nos  cnfans,  rclbblir  dans  Hierufalcm  &  dans  Conftanu- 
iK»|'i  '  '  'fieux  figncdc  la  Croix  audelTus  du  detcllable  Croillant 
'  i.iiùv.iac.  Comme  Icfichcureufement  iadisla  première  de  toU5 
- . ,  ^ iainclclmpcratricc  aucc  fon  très  valeureux  tres-Chrc/licn 
hls  Conflantin.  Des  vertus  furcminentcs  de  laquelle  voyez  ce  que 
Sozomcncliure  deiuicfmc  de  fon  Hilloirc  EccIeCaftiquc  chapitre 
i.TJicodoi.  vphorc,Zonarc,Cf^/rf»«j,S«ii/4i  ôcautrc: 

en  remarquent.  Ces  prcm;  narquans  cntic  autres  chofcs  , 
qu'elle  cheriiro.  cneiou  lufqu'à  vn  tel  poin(5l  la  Virginité, 

qu'elle  prcnoit  vn  loin  acs-particulier  des  fillcs'qui  en  auoicnt  fait 
'  '   'fi  r  ch.iritablemcnc  aircmblecs  &:  logées  dans  fon 

^  !s  leurs bcfoins  auectoute  la  charité  &  hu- 
!  '  lii'.'i  leur rcndrctous  les  inoindtes  fcriiiccs 

'  5c' rcucrcncc,  comi  leur 
donii  les  plats  lur  \c  ,  leur 

doni;  ic  la  m  un, 6»:  tout  le  lurpKis  de  ce  qui  fc  peut  ima- 

;^iuci  .lumtn  ''  ■'nnc  ,  !  ' 
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rc  :\fr,isr^-n!M.,  elle  auoit/ngcmcnr appris i Coiillancia  de  L 

Ti^nr ,  noblement  ,  Ce  iuUcnjcnt  en  toutes  Ll^ 
■>ce,  ouinfolcncc.  D'cllrc diligent,  vi  - 
des affiî.  cv  de  Ton  Empire  ,  &:dc  /crm 
.  u!  ,u..inrc,&:  rciicrcncclefouucrnin  Monarque  de  l^î^niu^. 

'c  l'ho,         c  &  aimant  vniciucmcnt,fauorirc.ir  tell 
^ich.uiielingu{icres,  qu'il luyabandonnoit  L 

-  on  de  diuers  rcuenus  de  l'Empircpour  en  vlir  coiii 
mclli         loitcn  œuurc.  charitables,  &:  en  bafhmcnts  de  Tcm 
plcs.n  iiionneurdc  Dieu  ,  qu'elle  ornoic     dccoroïc  nia«MiiHnuc- 
nicnt,^m(c  remarquent  auoircaé  rcptantc  en  nombre.  AuH,  ion 
.cnriuycontinuà-nl  le  titre  d'Augulk-,  comme  cllecn  violr 
Icrniercs  années  de  l'Empire  &:  de  la 
L^v....:...-  ,  mai.mdinc)lluy donnât         .houU  p.u  lout  .nutllc 
Icmbioit  régner  cgakmcntauccluy.c  ^ 
c-n--cnccdc2  fa icune.Tc ,  défaire  roui.  ..^ufo 
.      .  .nrcu^ccdic  Eufcbclmre  troi/îcfm.  ....  euntinuci'kmcnL 
abondance  dcbicnsacommandcmcnr.CcM mousiuftjficarrcz  nue 
Cc>«yî.«n«,,qu:.yqae/cparédclU  .  ..eautrcj.  rrnitloit 

toutevtois.commefafcmme,  &  qu'il  luy  porioic  tou/i         ;  c^rrc 
qualité  tout  1  honneur  qui  luy  eftoicdcu  ,  eft.mant  toute 
1  hcodora  eftoïc  deced^e  lors  ,  6c  quelle  rentra  en  pofreilion  de  Ion 
mary,  comme  deuant.& par  conlequent  de  tous  les  honneurs  d 
a  U  qualité,  1  ayant  '  comme  ic  croy  j  Fait  rcuenir  de  T 
fc  tenoit  depuis  fa  fcparation ,  en  la  grande  Brcr;^  •  ^ii 

u    de  i  .dlcmblec  duConcilc  de  Nicéc,ciic  fie  ce  f.)i;. . .  .  voy 
Hieiulale,pour  rccouurcr  Ci  clic  pouuoit  le  prccint  v  i ,  !> rr  de  1  ; 

denoltrcSauucur,crtaniaagccdc(cptanr  .ihmT-.n 
febc,S  ■ 'icodorer,So/  .  silpu 

lin.epm.c.i  u.ucfmc,  famt  Amin.rA-  en  i.r,  Qraifon  fi.nc 
grand  Theodole,  Niccphoïc  auti 
iiiiraculcufc  inucntion,&  cequis'cn cn:auiK 

voir  fon  filî,aprcs  luy  auoii  ce  dit  Theodorct   , , . 

fieurs excellents aduis  &famas  prcrrprrs ,  nnu:  v         '  ■  (i 
ment&hcurcnfcmentj&rl'auoir  l 
inrin  luy  tenant  toul'îours 
ru.tm  durant  les  demie 

tout  le  cours  de  fa  maladie  ,  rendu  autour  de  l.i 
lortesdaflillanccs  &:  menus  ieruiccs.que  fa  p; 
clic  luyf.!ï--rrn-.nr  nuecvnccontinucUc  afiiuL 

'     '  •■  '  ^  h  1  p  i  r  r     n  ,1  r  a  n  te-  /I X  lé  1  : 
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d'antres  ail! nifs.  Snrr[uoy  vcycz  ce  qu'en  remarque  curicufcmcnr, 
j4ntonius  hofiis  en Ç:i  Roma Sotterranea.  To M  ces  tranrport^jinugincr 
proccdansjde  ce  que  pluficurs  en  ont  eu  des  Reliques.  Conftancm 
rcnd'aniàfamcmoirc  le  plus  d'honneurs  qu'il  pût  par  pluficuts  ex 
ccllencs  otiurlgcç  public», riches  coloinn  2î,fl:arues  collofliqucs  ,fon- 
dacions de  villes  fous  fonnom,&  dclam;rde  Pont  cnHfUcnopontus. 
Cequc  ludinian  nous  apprend  en  fa ving'iuicbicme  Noudlc  Conlli- 
tution.  NamjUf  ce  dit-ïh  Hellenep$ntU{  runcuputur.  Qnod  illi  nomcn  à 
pienhf^imo  Principe  ConJ}:intinoimpoltium  eji  occafionc  honejiifiim^ [mu  mx- 
tris  Hflenie  fciliccr  pientifmx  mulieris ,  qujt  nobis  facrum  Chrifiianorum  fi- 
^nrt/«/«wf«jf.  Voicydcsiufcriptionscrou  iccs  iR.omc&  ùNaplcs  qui 
l'honnorcnt des vcritablestiircs qu'elle auoic  mérités. 

DOMlNyTi    MONTRA    FL.  IvL.      PIîSslM AE*  Et  VENERàBIL. 
HeLZS/E.     P^ISSIM^'  AVG-         D  JMINAE  NOSTRAE  HELEM  AB 
GENETRlCr  DN.  CONSTANTl  AVGVSTAE  MATRl. 

NI.    MAXIMI   VICTORIS.       DOMINI  AVCVSTI  VICTORIS. 
CLEMENtISSIMI  SEMPER  sEMPER  AVG.  CONSTANTIN 

AVGVSTI  AVIjE  CONSTAN  ET  AyiJE  DOMINORVM 

TINI  ET  CONSTaNTI  BEATiS.  NOSTRORVM 
SîMORVM  PRlNClPVM.  bEATISSIMORVM  CiESAR 

IVLIVS  MAXIMIANVS  va.  COMES      ORDO  ET  POPVLVS 
TIETATI  EîVS  SEMPER  DICAT.         NE APoLlTAN VS. 


O  BSERy-ATIO  N  l 

HELENE  s'appclloic  fimplcmcnt  IWid  H^^auant qu'elle euft 
cfpousé  ConjléHtm.  Mais  depuis  cette  alliance  ,  elle  reccut  le 
prxiiom  de  FUnid  qui  eftoit  le  nom  de  famille  de  Conjiantius  qûi  s'ap- 
pclloic FUuius  Valerius  Conjiantius .'S)i\mTii.  l'vfage  deccfieclc-làjquc 
les  femmes  receuoient  les  noms  de  famille  de  leurs  maris  aucc  le  leur. 
Car  ainfi  ^AleriA  fille  de  Dioclccianeftant  mariceauec  Gaterius Mdxi- 
;/;»4n«r  fut  nommée  depuis  GaUriaydUria^&cEutropia  femme  de  Maxi- 
mian  appelle'  Vdlcriut  Afdximidnus  ^tùppeWécyaleria  Eutropia.  Voire 
Qiefmc  la  fille  d'Eutropia  fut  nommée  iAdximiand  Theodora  en  l'hon- 
neur de  fon  bcau-pcre,  ôc  pcrepar  adoption,  &  depuis  reccut  le  nom 
dcb famille  Flauicnnepour  prznom  ,  cfpoufant  Conjlamiiis y  6c  s'md 
en  continuant  Aiaximidna  Faujla  efpoulànc  Conftancin  fut  appcllcc 
depuis F/rf«w  MdximidnctFAujlA.  Voire i'obferue  cncorque  les  deux  fils 
puifnez de  Conftantin,  Cênfidntius Se  Conftans,dc  mefmequc  ces  fem- 
mes rcccurait  auflî  par  honneur  le  nô  de  la  fiimille  Im/m,  que  leur  ayculc 
Hélène  porcoit,eftans nommez  FUuius  [uUhs  Con^4ntiHs,ScFUuiu$  luUus 
Con/^dnx.  De  mefmequc  leur  frère  aifné  reccut  le  nom  dcClduMus  en  fa- 
ucurdela  mémoire  de  Claude  leur  anceftrc.  Mais  ie  remarque  aufTi 
qu'aucuns  des  enfans  tant  maflcî  que  femelles  ne  receurent  aucune  des 
dénominations  de  h/îxximiAnA  Vdufla  leur  mere,à  caufc(cômciecrov)dc 
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la haync que  Conftantin  porcoic  raifonnablcracnt  à  ia  mémoire  dcMa, 
ximianfonbcau-pcrc  ,  & puisàcaufc.qucllccftoic  Paycnne,A:  qu'elle 
ne  voulut  iamais  cmbrafl'cr  le  Chriflianifmc  aucc  Conftanrin. 

OBSEKVATIO  N  IL 

HELENE   femme  de  Conjiant'ms  n'eftoic  rien   moins  que 
fille  d'vn  prétendu  Roy  de  la  grande  Bretagne  nomme 
Coely  ou  Roy  des  Trinobantcs  en  la  grande  Bretagne  ,  que  lc« 
Angloisont  feint  auoircenufonflege  àCo/f/jf/FrrauCôtcd'Eflcx.-maù 
fan  s  aucune  authonté  qui  foitconfiderable.-efperantcy  après  faire  voi-/ 
dillindlcment  ,  &:  fans  contredit  ,  la  faufTetc  de  cette  croyance. 
M'crtonnant  extrêmement  que  Cambdenus  homme  doi^c  éc  iudi 
cieax, ait tafchc d'en  authorizerla  rcfucrie  contre  fon  propre  iugc- 
ment  :  Cette  imagination  ayant  pris  fon  origine,  tant  fur  ce  que 
Co«/?4n;wrauoit  plus  ordinairement  tenu  le /îcgc  de  fon  Empire  dan* 
cette  Ifle,  que  dans  les  Gaules  ;  y  ayant  fait  longue  relîdence  ,  tani 
qu'il  fuf  Ca:far,& encore  depuis  qu'il  fut  Augultc  ,  y  cftant  mcfiivi 
dccedéà  )LboracHm.lAiis  ce  qui  fait  luger  que  c'cftvnc  fable  faite  à  plai- 
fiï  y  que  cette  Impératrice  effoit  fille  d'vn  Roy  de  ce  pays,  efter 
premier  lieu,  que  cela  n'eft  fonde  furaucune  bonne  auihoritc,  & 
qu'il  eft  d'aillicurs  confiant  que  ConJ^antius  auoic  efte  contraim 
de  répudier  Hélène  auant  qu'il  euft  iamais  veu l'Angleterre.  Cari 
n'y  fut  enuoyc  qu'après  auoir  cfpoufc  Theodora  ,  en  efpoufant  la- 
quelle il  fiit  fait Ca^fardeftiné  pour  gouuerncr  les  Gaules,  ôc  pour 
<  tafcher  de  conquérir  la  grande  Bretagne  (uv^llefîus  ^  qui  s'y  main^ 
'  tenoit  Em|>creur.  De  (crte  qu'il  n'y  fut  prendre  le  principal 
fiegc  de  fon  Empire,  qu'après  l'auoir  conquife  fur  ce  Tyraii  :  ot 
de  croire  que  Conjiàtntius  euft  efpoufc  vne  fille  d'vn  Roy  Barba- 
re,&  encore  d'vn  Roy  des  Trinobantcs,  il  feroit  entièrement  ridi- 
cule ,  cftant  vne  ehofeconftante, que  les  Romains  ne  cotradloient 
point  encore  de  mariages  auec  les  Prmces  Barbares  en  cetcmps  là:Et 
que  d'ailleurs,  ce  que  les  Hifloriens  Romains  &:  Gréeront  publié 
.  d'Hclenc,eft  bien  éloigne d'vne  fi  haute  naiflance.  Les  Anglois  difent 
'i^'ity  a  vn  grfid  chemin  dans  le  Comte  de  Affno«rr,  vu Igai remet  ap- 
3'|>tftt«  le  clîenrind'Hclcne,maiscela  ne  côclud  rie  pour  cette  naiifancc  : 
VCaf  fi  cactchcTOïquc  Impcpatricc  fit  drefl'cr  cettelonguechaullée  en 
chemin  en  rc pays-,  ce  doit  aupir  efte  infailliblement  après  que  Cp»- 
'JlfttOmm  r«iift  rappflléç  auprès  de  luy  ,  après  le  decez  de  Theodord.  Et 
quCGrtwmiagnanimcPrincenc  fitfairccet  ouurage  public  àTimita- 
,  cion  <h?crtto*dJmirable  chauflcc qu'elle  auoit  veu  trauerfcr  les  Gau- 
-Ics  fHfqucsiTreues  fa  patrie,  vulgairement  appcllce  par  nos  Picards 
la  chaufTtrc  ^  Bjtinc-hnud  .dont  nous  voyons  encore  en  nos  car- 
riers pluficuTs  refte$€n«iers;  cette  chaulVce  ayant  cftc  vn  grand  che- 
min militaire  des  Romains,  qu'ils  auoieni  fait  faire  par  leurs  légions 
pendarJt  qt'ils  hyucrnoicnt,lequel  ayant  efté  par  fucceflion  de  tcm  ps 
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fore  rompu,  &  creuccn  diucrs  cndroicks,  auoit  cftc  rcparc  par  la  ma- 
gnanime Bruncchilidc,  vulî;aircmcnt  nommée  Brunchaud.  Voila 
mon  opinion  touchant  ces  clicmins  des  Gaules  &  de  la  grande  Bre- 
tagne. Mais  pour  rcucnir  à  parler  d'Hclenc,  il  eft  apparent  par  ce 
quei'ay  cy-deuant  remarque,  qu'elle  auoit  cfpoulc  Confidntius  fort 
long  temps  auant  qu'il  eull  cftc  tmCafir.  Ce  quifedoit  iugcr^ar 
laagc  qu'auoic  Conftantirrlois  qucfon  pcr^mouruc,  quicftbitdc 
trente  deux  ans ,  comme  ic  le  remarque  dans  Eufcbe ,  liurc  quatricf- 
mc  chapitre  5  î-Or  Confiantius  Ton  pcrc  ne  rcgna  que  treize  à  quatorze 
ans,tantenqualitcdeCrf/ùr  qued'Auguftc:  Icfqucls  eftants  deduit- 
furlefdits trente-deux  ans,  ilfetrouuera  que  Conftantin  auoit  dix 
.neuf ans  ouenmron  ,  lors  que  Ton  pcre  fut  adopré  par  M.aximian , 
&  fait  Cxfar  i  &  que  par  conlequent  il  y  auoit  plus  de  vingt  ans  que 
ccdit  Conjldnttuf  iuoit  crpoufc  Helcnc  fa  merc  lors  qu'elle  fut  fcparoc 
d'auecluypar  cette  adoption.  Ce  qui  fait  bien  iugcr  combien  il  cft 
abfurdcdcs'imaginerqueCon/îrfmiMi  l'cuft  elle  lors  chercher  en  An-  . 
gleterre.  Il  reftedoncà  rechercher  de  quelle  ville  ô:  pays  elle  eftoit 
natiue.  Nicephore  rapportant  dans  (on  Hiftoire  Ecclîfuftiquc 
cette  cxtrauat;antc  fidiorh,  qu'elle  auoit  cilc  desbauchccpar  CottjÏM- 
tÎM  ,  allez  fuilRfamment  réfutée  cy-apres  par  moyen  l'ObCcruatioa 
fuiuante,  dit  qu'elle  eftoit  naiiuc  de  Dre^Mium  en  Bithynic  :m'c- 
ftonnant  grandement  que  Bdronius  an  clhmc  cet  authcut  auoir  re- 
marque de  Bichynic  p.u  eqiiiuoquc  ce  qu'il  dit  iudicieufcmcnt  ap- 
partenir à  la  grnn  Je  Bretagne:  ce  que  ic  fcray  voir  cy-apres  parlant 
delà pattiLdeConrtaniin /auoir  clic  aflcurc  par  plufieurs  auec  luy 
contre  toute  apparence.  Ne  m'arrcftani  pour  le  prcfcnt  qu'après  co- 
j  qui  concernelapatiic  de  lanière,  qui  ne  fut  la  grande  Btctagnc,non 
plusquc  de  fon fils, ainfi qu'il feTcll  imaginé.  Voyons  donc  quelle 
fut  fa  patrie  auec  plus  de  probabiliic.Nicephore  croit  que  ce  fut  Df^- 
famum  enBiihynie,  comme  icle  viens  de  remarquer;  maisiln'apas 
eftcle  premier  qui  lait  crcu. Car  Procopc,  lequel  il  fcmblc  auoir  (ui- 
uyen  cela  ,en  fonciiiquicfmc  liurc  des  Baftimensde  luftinian  >  re-, 
marque q«c  l'on difoit  en  (on  temps, que c'eftoit  le  lieu  delanailfan- 
cc  de  la  merc  de  Conftantin  ,  &c  que  cette  villette  rcccut  de  fon  nom. 
ccluy  dcHelenofolis y  laqucllen'eftant  auparauant  qu'vn  bourg,Cott- 
flantin  augmenta  tellement,  qu'il  en  nt  vne  bonne  ville  ,  dautanc 
qu'il  y  auoit  eftéclcuc  en  fon  enfance,  fans  toutefois  y  auoir  bafty 
rien  de  magnifique  au  dcdans^fon  principal  ornement  (ce  dit-il) 
ayant  cftc  d'eftrc  honorée  du  nom  de  ville,  &de  ccluy  d'Hclcne,  & 
d'auoir  cftc  le  lieu  d'éducation  de  Conftantin  :  l'ingratitude  duquel 
(  c:  dit  Procope  )  luftinian  taxant , y  fit  baftir  va  Aqucduc,d(»  Bains» 
des  Bghfcs,  quelques  Palais  &  magnifiques  Portiques. Or  ce  que  Pro- 
cope attribue  à  luftinian,  appartient  i.  Conftantin ,  félon  Nicephore, 
dontlauihoriié  mefemble  bien  inférieure  à  celle  de  Procope  qui  vi- 
uoitfous  luftinian  mcfiiie  :  mais  i'adioûte  encore  qu'Helene  y  tranf- 
porta  le  corps  de  faind  Luciaa  Martyr  dans  vne  Eglifc  baftic  en  Tpri 
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honneur  :  comme  les  anciens  A  Acs  de  ce  glorieux  Martyr  fort  re- 
nomme en  cette  PrOuincc  le  iullificnc  dans  MctaphraiU.  Mùis  pour 
en  dire  ce  queic  croy  de  ces  te{moignagcs,ccrcamcmcnt  ie  les  tiens 
bien  foiblcs  pour  conclure  que  pour  cette  dénomination  &changc- 
lucnt  de  nom  de  Drejfanium  en  Htlenopolis ,  &  augmentation  de  cette 
ville,  Hclcnccnfuft  natiuc.  Cet  argument  cftantpareiliccluy  par  le- 
quel l'on  voudroit  induire  que  Conïlantincuftcftcnatit  de  Byzancc, 
parce  qu'elle  futnommécparKiy  CoHjfanttnopoUi  t  changeant  fon  prc^ 
miernom  auficn  :  Car  mcfmeConûantm  nomma  le  Pont  Polemo- 
niaquc  HeUnopontus  pouthonnorcr  la  mere  (  &  toutefois  clic  n'eftoic 
pas  née  fur  fon nuage) comme Sozomencl.  i.  chap.  i.  luftiniancn  (a 
nouucUc  Conftitution  18.  coll.  14,  Cedrcnus  &  la  Chronique  Alc^ 
xandrincle  remarquent ,  le  prétendu  Drf^dwjww  n'y  ellant  non  plus 
ficuc  i  mais  fur  le  ncuue  Draco ,  ainfi  nommé  à  caufc  de  fa  (inuofitë  pc- 
rillcufc  :  cohimc  AmmianMarcellinl.  t8.  &lcmcfme  Procopele  rc-s. 
marqucnt,non  loin  du  fcin  maritime  de  Nicomedic  :  cftimant  quç 
Conltjnrin  rendit  cet  honneur  feulement  à  cette  ville  de  luy  donnée 
Icnom  de  là  mere  vn  an  auparauant  qu'il cuft  honnoré  Byzancedu (icn, 
pdurraifon  delcurancicnncdcmcurecn  fon  enfance  &  adolcfccncc  , 
commcilauoit  fupcrbcmcntcmbcUy  ôc  augmente iV4i)(7«M  ,  pour  mé- 
moire defa  nailfance.  Ccttcdcmcureà  Drf^4ni«wi  ayant  eftc  choyûe 
pour cetce  éducation  vray  fcmblablcmentpar  Cwi/î«M»««i  &  Hclcnc  , 
,pourraifondcfon  aç^rcablc  &  faine  fituation ,  &:cclaeftant  pcut-cftrc 
a-rtiué  au  temps  auquel  Conjlantïttt  auoitlc  Gouuerncmcnt  de  la  Bi- 
thynic  ,  comme  il  eut  encoredcpuis  ccluy  delaDalmaticlorsquil  fuç 
adopté  par  Dioclctian  &:  Maximian,  &  fait  Cxfar  par  eux  :  Car  f^o- 
pifcui  remarque  qu'il  l'eftoit  fous  le  court  Empire  de  C^rwr.  Apres  tout 
fi  nous  nefçauionsqueCondantin  auoitprisnaifTance  àN4/^ ,  il  y 
auroit  plus  d'apparence  de  croire  c^u  il  feroit  ne  àDrf^^niMm  (puis  cju'il  y 
auoit  elle  elcué  félon  Procope)qu  Helcne  fa  mere.  Ayant  quant  àmoy 
toute  vneautrecroyancc  de  la  patrie  d'Hclcncquc  le  commun:  Carie 
tiens  qu'elle cftoit  Gauloife  &:natiuede  Trcucs.  len'ay  pas  toutefois 
d'Authcurs  delà  première  antiquité,  &  du  ficcIe  de  Conftantin  pour 
ceTmoins.  MaisvA  principallement ,  à  la  vérité ,  d^anciennete  iafe-< 
rieureà  ces  temps-là ,  &  qui  pcut-eftrcne  fera  pas  eftimc  de  fi  grande 
authorité  qu'il  feroit  neccflairepour  affermir  fufEfàmmcnt  vne  cer- 
titude de  cette  qualité  \  mais  qui  toutefois  me  fcmble  plus  confidcrablc 
qu'aucun  autre  quiayt  parlé  du  contraire,  parles  circonftancci  des  re- 
marques c|u'il  fait  des  cnofes  notables  concernantes  cette  fainteimpc' 
ratrice,qu  il  eft  ay fc  de  iuger  auoir  efté  Icu^s  par  luy  dans  des  Autheurs 
plus  anciens  que  luy ,  &  par  des  mémoires  &  monuments  irréprocha- 
bles. C'eftl'ancien  Abbé  Bf rMi^o/zw  en  fon  Mmic  De  InuemiontC^  Uude 
•  SanÛx  Crucis  chapitre  premier,  inféré  dans  le  premier  Volume  de  U 
Bibliothèque  des  Pères  ;  dont  voicy  le  pa(fage.  Beata  igitur  HeleM 
Treuirorum  quoncUm  iniigena  ciuitatis  ^ùjigratUrnhdftifmdtis,  optrilfus  capit 
infitdarc  piet/uis ,  f  «m  citmcjjetperfeiîairt  fidt ,  CT ptr/c^H^rin  chariiéte , 
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htlis  etiAinerdtgtncre,feinoUliorfitnâirÀte  f  (y  nohHitatc  ttiam  morum  fuù- 
rum  tuhilitatem  dUorum  prdcellehat  :  Sciem  viâeltcet  y  tjuidbaceflnâkltiAiul 
dubitetu^  (jfut tfonis  morih^us  frùbaturornàtd.  yndè      ex  femine  Sematorum 
nobihum  ^nobilem generduit jilium  ^       fecuninm luminare  maius ^  quoi.  Vi- 
<fcr«r  prétefjedià  fplendorfuit  Xmferij  in  hii^Mçeram  ftcculi ,  Vf  in  fAi  qud  Dei , 
fyc.  Et  puis  encore  au  chapitre  vnziemc,  lUcmblc  confirmer  qu'elle 
cftoitvcritabicmcntncccs  Gaules  .remarquant  qu'elle  y  auoic  parti»- 
culiercmenc  tcfmoignc  fa  pieté  à  édifier  grand  nomixed'Hglilcj,  com- 
me Conftantin  fon  fils  auoic  fait^n  la  Grèce  &  à  Rome.  QuAmuisenim 
(  ce  dit'û  )  filiui  tnuîtos  ectk'Jîdf  in  Crçcid  confiruxiffety  dc  {{orna  (juthus  i» 
Thffduris  nultd  r^gdïidconnditicndy  mstertdmm  (\t  «dhHc  eUuerfdfdn(îo- 
fum te/tdntur  martyrid)  multo  flures  Hcclcfds  in Gdlhii xdificduti.  Eft  fuite 
il  pirlc  de  fcs  parents  ,dont  ie  r'apportcray  IcpalTage  cy -après  ;  ayant 
àfb.rtificr  ce  quedcffus  dcl'authonccd'vn autre  Efcriuam  ,  cjui  nous 
apprend  qu'Hdcnc  auoic  eu  vn  lupcrbc  Palais  dans  Trcucs  ,  qui  cil 
Thoindt  Cdntiffttdîenfisycozn'^x^on  d'Efchole  de  S.Thomas  d'Aquin, 
en  loni.l.  c.35.dcfon  oeuurc  très -vtile delà  propriété  des  moucncsà. 
miel, où  il  remarque  qu'il cfloitd'vncfi3pctbcftruthjre,&  qu'il  cftoic 
comuncment  appelle  le  Palais  d'Helene,  cômcl'ayantfait  baftirpour 
fon  vfage,  qui  rut  enfin  dcmoly  aucc  vnc  tour  d'Horloge  ,  de  peur 
que  les  ennemis  nes'en  feruiffcntcontre  la  ville.Les  marques  dop.TR. 
qui  veulent  dirc^fc«w4Trrwrr»/i<ou^rrf«jf/4  Treneris  qui  fe  voyent  en 
pluficurs  de  fesMonnoyes,  dont  l'en ay  dix  ou  douze  fortifiants  ces 
remarques;  Comme  auffidccc  que  nous  voyons  que  fcs  en  fans  Coii- 
fl^Vitialcieune,  Co»»/?<«iff,&  CaH/?<<««f/js'y  eftoient  pieu  apparemment 
en  partie  pour  cette  confideration  ,  comme  il  fe  void  dans  Ammiaa 
Marcdlin  ,  qui  appelle  Trcucs  en  fon  quinzième  liurc  ,  Dormcdinm 
principum  cUram.  Et  dans. faine  Athanafc  Apollog.  i.  Socratc  1. 1.  6c 
autres, qualifie'caufli  pour cctteraifon  AugufidTreuirarum.  D'auantagc 
ilfemblcqueccquc  Conftantin  Porphyrogcnitc  remarque  en  fonïi- 
urc  De  Admintj^rdndo  Imferio  chapitre  treizième  ,  confirme  cela  ,  oiî 
H  dit  que  Conftantin  le  Grand  auoitfait  vnc  ordonnance  par  laquelle 
il  dcffendoit  qu'aucun  Empereur  Romain  n'efpouraft  vnc  fille  cltran- 
goredenaiffance  &  de  mœurs,  &  qui  tiit  auiïidcdirfercnte  Rcligiorf , 
exceptant  toutefois  de  fa  deffcnfc,  les  Françoifcs  feulement  :  Car  ce 
grand  &  faint  Monarque  Conftantin  les  excepta  /  tant  pour  raifori 
qu'il  ciroit  fon  origine  &  extraction  de  cette  Nation  ,  que  pource  qu'il 
y  a  vnc  grande  proximité  &  grand  commerce  des  Romains  aucc  elle  j 
confentant  pour  cette  confideration  quelcs  Romains  pculfenc  s'y  al- 
lier par  mariage,  &  pour  raifon  de  la  gloire  illuftredjcs  ^cftcs  &  ver- 
tus des  peuples  de  ces  contrées  &  de  leur  grande Nobl clic  :  Car  cette 
Nation  que  Conftantin  PorphyrogenitcappcUecnfon  temps  Fran- 
çoifcjcftoit  en  gcncral  la  Gauloifc  fouj  l'Empire  de  Conftantin,dont  % 
il  tefmoignc  qu'il  ciroit  fon  origine ,  ce  qui  s'entend  manifcftcment  à 
caufedcia  mcrc Hclcnc,quien efto.t,  avant  prisnaiffanccà  Treucs: 
Car  cela  ne  Icpcuc  pas  entendre  du  chef  de  Conftantin  racfme  qui 
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auoitpriiiuuiUiicc  a  Naïfjni  en  Dardanic  ^  comme  luv  incfmc  le  re- 
marque en  {on  ncuficmcThcmc  de  l'orient,  Not.»ffrj(  CcJlt  il  }  M  ycoLTfii 
ff'^ijxt'Ax  Ki»çai*2i'y.  NdijfHsi  ce  «JicConftancin  Porphyr.  )  b  patricdu 
CrandConftantin.  r.tccquimarqucvifiblcmcntqucccln  rc£;nrdc  He- 
îcnc  ,  c'cft  qu'il  ne  fercmarqucaucundes  anccdrcs  de  Conrtancin  qui 
air  cftc  Gaulois-,  mais  tous  auoir  elle  Dardaniens,  Daccs  ,  Thraccs  , 
Illyricns  ou  Syriens  :Car  ce  que  l'Empereur  Iulian  dit  en  (on  Mifo-- 
pogon^MOM  tire  fon  origine  des  Gaulpis  ,  auflî  bien  que  de  ces  autres 
Nations  ,fc  doit  entendre  à  caulc  de  fon  perc  Conftantius  ,  (J^ui  fans 
doute  futfurnommc  Gallus ,  à  caulc  que  MaximianaT heodora  Iccondc 
femme  de  Conflantius  Chhrui  l'auoit  engendre  ôc  mis  au  monde  ,  fon 
mary  gouuernant  les  Gaules  en  qualité  de  Caviar  :  comme  auffi  fon 
fils  frcrc  de  Iulian  en  porta  Icnompout  la  mcfmc  raifon  ,  ôc  qu'il  fc 
peut  faircaufii  quclcpcrcdcT/;fo</or<i  quin'efl:  pasnommcdans  l'Hi- 
ftoirc,  en  eftoit.letrouucdonc  que  toutes  ces  confiderations  &:conic- 
étures  font  capables  de  maintenir  Hclcnc  en  la  croyance  que  i'ay,qu'cUc 
cftoit  véritablement natiuc de  Trcucs:  Car  la  raifon  pourlaquclIeEu- 
fcbcn'cn  ditrien,mcfemblc  auoir  efte  parce  qu'elle  n'citoit  pas  Grec- 
que de  Natiop  ,  mais  Gauloifc:  car  cet  Authcur  Grccdc  Nation  fiiuo* 
rize  par  tout  grandement  les  Grecs,  &  ne  fait  guercs  d'cftat  des  au- 
trcsNations.  Et  de  plus  i'adioutlc que  fon  perc s'appcUoit  Conflam^ô: 
qu'il  eftoii  Sénateur  de  Treucs ,  y  ayant  mdmc  lors  dans  cette  grande 
&  fupcrbc  ville  pluficurs  perfonnagcsdans  le  mcfmc  Sénat  Trcuois  , 
portans  les  nom.s  àc  Confiantius  &  Conjlans  ^  dcfqucls  Maximian  en  fit 
martyrizcr  deux  ^zxKidiHs  ou  R,iccius  V tms^  communcmentnommé 
Ri^ieuarm  le  plus  inhumain  dcfcs  Pracfeds,au  temps  mcfmc  du  cruel 
maffacrc  de  la  Légion  Tlicbarane  ,  dont  pourfuiuant  les  reliques  de 
ceuxqui  ncs'eftoicnt  pas  arrêtiez  au  lieu  de  cette  barbare  boucherie,  il 
entra  dedans  Treucs.  OrccquimedonnccettcconnoilTanccdecc  Sc- 
nateufCon/?4nf  pcrcd Hélène,  eft  vn vieil manufcript  tircdclaBibliq- 
thcquc  Palatine  par  M<<r^««ir</^«;  Freherus  j  rapporte  par  luy  dans  fa 
Mofcllcd'Aufonc,  extrait  des  anciennes  membranes  de  l'Eglifc  S. 
Paulin  presTreucs,  dont  S.  Paulin elloit  Archcucfquc  ,  qui  dcfignd 
qu'cnla  grotte  Sainte  qui  y  eft  font  inhumer  les  corps  Saints  de  plu- 
ficurs Martyrs  immolez  par  ccTyran,  entre  lefquels  il  nomme  entre 
les  principaux  Conjlantinuf  y  &  puis  adioufte.  jlàpeits  )>ero  SetnÛi  Pau- 
Uni  altrinfecuf  pofitt  funt<^uatuor  "^irigcncre  ÊîT  virtutc  clartfimi ,  Ucet  tem- 
fore pAcis ocuWcQhrijlHmtolebant  ytempor: tamen  ferfecutionis  aperte  adeho* 
conjlanîerjUemChrijîunort^vt  dcfcndcbant  i  Vtipft  Ki^iouaro  infacicm  rtji' 
ficrent ,  tjuieos  ^uaJtdicxempiKmaliorkmditier/iftOTmentorHm^enerihMmal- 
rumafflthoiyUndeminpréeJeniUfuafecitdecoUri.  ^her  ergo  duorum  verJUs 
AttJhrumpojitoYHm  ^intfrior fciltcety  HormifdAS  ^exterior  auremVapinius  vo-^ 
catur.  Klterautem  eorum ,  (Quorum  l'utera  Afjuilonem  refpicium ,  interiar  item 
Co»/?4«;,  exteriorlofiiénus  voc.</Mr. Où  apparemment  il  fcmble  que  ce  qud 
Icfufdit  Abbe  J5<rfn^o//«<  remarque  des  parents  dcConftantin  nom- 
mez par  luy  Con/lantins  &cCcnflans  Jcm^pottckConJiantiits  fon  perc  < 
Toœ.  III.  M»"" 
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ouiCofl/?.iw^pcrcd'Hclcnc:car  il  faitainfiallu(ionàhconftincc,'Jansla 
Profcflioii  delà  Foy  Chrdlicnncfurlcs  nos  de  les  parcnis,  en  fuite  du 
partage  quci'ay  cy-dcuant  allègue.  Quaproptervtd:uiHéfi'è>i  ^rxordinauit 
iAfiio^noH  mcongrueConpàHttnMs  dQonjiantf  ^ocaharur,^ConflumwJci^ffim 
fcilicit crgéDeummdiorem  Qonjlanùam  iiakerc demonÇirAns  ,  tjHtm itâem ^H' 
r,entfsfuiCon/tantii4sautConpant  haherent ,  CTc.  Car  manitcftemcnt  ce 
C«»/?4niciloitpcrcd'Hclenc,  puis  qu'il  ne  fe  peut  entendre  du  perc  de 
Confixntius  Chloruf^  que  tout  le  monde  (çaïc  auoir  elle  appcllcfM/ro^/W. 
R.cftcàfçauoirri  ce  Confions  ne  pourroit  point  cftre  le  nicrnic  que  ce 
Martyr Con/îdm,  quifoulfrit  en  cctemps-là ioui Maximran>  tcqucic 
ncvoudroisny  aduoiicrny  mcfcroirc.  Mais  comme  ces  paflagcsd'Au- 
chcurs  &dc  Manufcritslcs  font  zuoii  cQc  des  plus  nobles  Sénateurs 
dcTreucs  ;  Il  fcmble qu'ils  fuflcntau  moins  delà  famille  d  Hclenc  fie 
de  fes  proches  iveumefme  qu'elle  eltoit  Chrcfticiinc  comme  eux  ,  ëc 
cj^ucBerengo/iHi  qui  auoit  Iculcs  plus  anciens  monumcnt^fic  mémoires 
des  Arclîiues  dcTreucs,  la  rcprcfentcauoircftc noble,  ficdcfamillcdc 
Sénateurs.  Aufli  commecftant  Gauloife  elle  fut  en  telle  vcncratioa 
entre  les  Gaulois ,  qu'ils  dcfirercnt  auec  tant  de  zcle  &  de  perlcucrancc 
en  auoir  le  corps  5aint ,  qu'ils  fçauoicnt  cftre  (]  ou  partie  d'iceluy  ) 
dansl  Eglifcdc  S.Marccllm  &  de  S.  Pierre  Martyrs  à  Rome  ,  qu'ils 
trouucrentl'inucntion  dcle faire  cnlcucr  par  la  dextérité  d'vn  Rcli- 
gicuxnommcTW^//î<», lequel eftant  Moyncdc l'Abbaye  nommée  x 
prefcntHauuilicrsau  Diocefc  de  Rheims  fur  la  riuicrc  de  Marne  ,  i 
quatre  lieues  de cettcgrandc  ville,  l'y  tranfporta,  fraudant ainf»  picu- 
(cmcnt  ceux  dcTreucs  qui  l'auoient  cfpcrc  auoir  :  (es  reliques  ayans 
elle  depuis  portées  ôccnchafTecs  à  l'antique  dans  S  Rcmy  à  caufe  des 
guerres  par  les  MoynesduditHauuilicrs  de  l'Ordre  de  laine  Bcnoift  : 
commelefontauHî  ceux  dudit  célèbre  M onaft ère  de  S.  Rcmy  ,  donc 
quelques  vnsdcs  plus  anciens  &  plus  vertueux  Religieux  m'ont  af- 
{çuré  qu'ils'y  faifoit  fouucnt  des  miracles  infigncs  ,  patciculjcremcnt 
contre  les  fortilcgcs  &  autres  pr^ftigcs  des  Diables.  Sigcbert  fait 
mention  en  Gi  Chronique  cnl'an  S49.  dccét  cnleucmcnt  du  corps  de 
fainte  Hclcncainfi.  Sanéld  Heicnalmpcratrixàfuofilio  Conji^rutno Mégn» 
frimo  huiitt  nominù  Imfctéttore  Romxin  Ecclefli  fan^orit  MdrceUtni  (p-  Vari 
•MdTtyrumin  maufolco  purpureo  [eftiltA  ad  Yranciam  4  ThArgtfomonachp 
trànifenttr ^  (jr  in  Diocrfi R^(femenf  marna  ^rancoTum\enerationcrx£olit»r. 
Mais  l'Hiftoirc  de  cette  tranflation  elt  bien  plus  au  long  &:  pluscxad  c- 
meac  dcfcri^tepar  Flodoard  l.x.  ch.  8. Remarquant ponducllcmenr 
comment  ce  Religieux  Thargifus  owThergifns  (  commeil le  nomme;  fc 
gouuema  en  ce  rauiifcracnt  &  cnleucmcnt ,  &  pjtrtic'ularizc  les  mira- 
cles qui  fc  firent  es  lieux  par  lefquels  ces  faintcs  Reliques paflcrait,qu' il 
defignc&  nomme  :  remarquant  curieuicmcnt  qu'vn  pcifonnage  de 
Treuc$  deucuu  paralytique  depuis  vingt- anss'y  fie  poi  ter  pour  ai  cftrc 
gticry,cequ'ilobtcint  hcureuTcmcntpar  l'intcrcclTion  de  cette  iaincc 
Impératrice  citoyenne  de  Treucs.  Enfin  pour  confiiracr  que  c*eftoit 
le  vray 'corps  dciàintc  Hclcnemerede  C  onftan  tin  ,  voicy  ce  qu'il  ad- 
iouftc.  Dem<jMe  Vf  perlata  ejl  ad  prxfatum  Altauillarenfe  Monajle- 
rinm  facratifOma  gleha  ,  qitihfdam  duhitantiyus  an  i^fa  foret  Hehut 
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Conjldntini  Augujii  genitiix  vitalifjue  ligni  rel>ertrix.  Id  probalttliChri" 
jius  afftuerare  digriAtui  ejl  it4dtcin  ^  trtdudno  fupplicatHs  itimio.  Mireuntur 
etUm  tresfrdtresexeodcm  Afonapcrio  Komam  ,  adindagandam  tranfl^tionis 
httius  IfCduKeginx  certitHamem  ^rjitircdtitntes  ^  (jr  VeritMts  huius  indagincm 
gçminAtum  gAudium  ,  corpus  Videlicet  ^eati  Volycarpi  Vrcfbyteri  collegf 
fandt  Self4flidm  huicaituUrf  canobio.  Mais  toutefois  ceux  de  Trcucs  en 
auoicnc  le  chef  dans  rEî^Iifc  de  S.  Pierre,  Capitale  de  leur  ville  ,  aucc 
fon Diadème  ,commcrancienncHiftoircdeTrcucs  d'Euen  ,  abrcgcc 
par  Schekjnannus ,  &c  imprimée  l'an  1 51 7.  en  fait  foy ,  (|ui  remarque  ou- 
•  trc  cela  des  chofes  qui  confirment  que  cette  Impératrice  cftoit  natiuc 
clcTreues,cn  ces  termes  des  premier  &;  trcific'me  rraicbcz  des  Eglifcs  6c 
Reliqucsplus  notables  dcTrcues.  Efi  T reucri  Hdjiltca bfaio  Vetrtt  dicata, 
<juam  vulgo  Summam  VocitanCy  M ctropolttana  f^des  Archicpifcopi  Trttu- 
renjit.  ^fividtreinipfamirahiliiadmodum  &  rarajïruduraf  nam omntm prM- 
fert amiquiutem  fcnemÂ  .CeTnitur in eaoîimpalattum  Dtu<e  hugujlét  Heleng 
ddtum  honori  B.  Pétri  per  Beatum  jigricium  ,  cum  idm  HfUna  I?apii:(^at4 
fttifjtt,  reperilfeiijuefanÛttm  Crucem  diuinamftlttiis  noflra  injirumeniHm.  Std 
idm  «rdinem  relnjuiarum  depingamm.  Priwa  ojlenditur  os  brdcchij ,  numus 
fan^/c  Anna  jf^c.  Quarto  caput  San^/c  Helenç  \1nper4triciscum  diadtmxte 
<im ,  qu£  ifudntum  hnic  Sdnfia  EccUfije  Treutrenjis  ac  commttni  Qlm^ia- 
nitati  prof^uerit^ipfd  notitio fémdnotior ^ fdmojior  tji.  Sf ptudgtnfdctiim  re- 
fertkr  EccUjtdS  erexïfje.  Maxtmam  autemge^ilJe folUcitudtnem  ergd  Mdriyrts 
^tiiJu^Aîdximiuno  HercuUointerfedi  fuerdnt.  Cuius  temporc  ConHantiHs 
tnaritusnutregnumddeptuserdt.  Voire  mefmc  il  dit  que  Trcucs  cftoit  fii 
patncau  quatrième  chapitreduditabrcgc,  confirmant  ce  qui  regarde 
(àcharitc&là  pieté.  1?  er  Idem  tempns  {ce  dit  i\  )geniHiberorum(ijUéi  fuh 
étxePomicoiacet)JidemChriJîie;!r  ydpttfmigratiamconfeijHitarftlHtdribui  mo- 
nitis  DituVidcnà^  Augujiét.  SedtuncTreuerimmaxima  ex  partr  gtntilitdtis 
error captiudm  tcnshat  Qiurei bdudexiguo  affecit  marore.  Diudm  Hclenam 
rcHijume  Augu^dm  nominatdniytum  pcr ram ftlus  mundi du(la [it  tnitenta. 
TaÛd  ud^ue  dtil<3recordi£ intrinfccus condoluie patriâ  fnx  mtperobcadcm  T^i- 
fîioHdricin4m  ddldoloUtria  culturam  colUpfx ^(^c.  Remarquant  en  fuite 
que  Conftantin  &  elle  obteinrcnt  du  Pape  Silucftrc  qu'il  cnuoyafl:  à 
"Trcucs le  Patriarche  d'Antioclic  A^riciw^  ,pcrfonnagcdcgtandcfain- 
tctc  &:  réputation  pour  y  prcfchcrlcnouuclEuangilc, 

OBSERVATION    T  I  f.  P  A  R    L  A  Qy  E  l  l  B 

il  je  iujitjie  qu  Hélène  efîoit  femme  légitime  de  CoujldntiHs . 

DEux  chofes  principales  ont  forge  la  fable  du  concubinage  de 
Conjtdntiui  auec  Hclcnc,&:  donc'  cours  à  l'opmion  vulgaire  qu'elle 
n'cftoitpas  fa  femme Icgitimr.  Dont  la  première  a  cftc  la  naync  irré- 
conciliable que  les  Paycns  porteront  à  Conftantin  ,  &l  à  cette  faintc 
Impératrice  fa  mcrc,  &  àlcurs  cnfans  protecteurs  du  Chriftianifme,& 
auec  eux  les  defccndants  en  ligne  direde  deMaxiraian  &  l^Uximidnd 
Theodord  fa  fiilc;  iointcà  cela  l'ignorance  du  fuict  pour  lequel  Cenfîdn- 
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tîusU  quitta  pour  crpolifcrT/;fot/ora>  faute  de  fçauoir  l'HiftoiTc  ât  ce 
tcmps-lài&  d'ail icurs  pour  ce  qu'elle  n'cftoit  pas  de  najtrmcc  elgaîlc 
cnluftrcàU  fille d'vn  Empereur.  VoibU  (ccondcTailotx.  Cette  opi- 
nion &  cette  confideration  fortifiées  par  ii  longue  rcparatioii  de  treize 
ansouvn  peu  moins  d'aucc  Cvnflantius.  De  ferre  x|uc  non  Iculcn^cnr 
tjuelqucs  Efcriuams  Paycns  ,  mais  mcfme  Cbrcfticns  en  ont  parle  : 
comme  fi  véritablement  elle  cuftcftc  fa  concubine  &  non  fa  femme  j 
dontles  pafTiges  font  aflcz  conmis,  fans  cftrcobligédc  les  rapporter. 
Ceft  pourquoy  ilfuffiradeprouucr  que  Con/?4nr/w  auoic  clpoufc& 
non  pas  dcfbauchéHelcnc,&  qu'il  ne  l'auôit  iamais  tenue  en  autre  • 
q[ualitcqucde  femme  légitime  ^  n'cftant  bcfoin  d'en  fcchcrcbcr  vnc 
meilleure authoritc que  celle  d'vn  AurhcurPaycn  mcfttie  viuant  de 
cctcmps-là  ,  qui  eftlcPanegynfte  anonyme  ,  Autheur  du  Panégy- 
rique prononcé  deaant  Maximian  &  Conftantin ,  lequel  honnorant 
Conftantinôclacoparaifon  qu'il  fait  de  fon  premier  mariage,contraélc 
aucc  Mi«fr«w<iauccccl«y  qucfon  pcrcCo»/?4na«i  auoi«  autrefois  cen- 
trale aucc  Hclcncfa  mere,  tous  deux  efgallcmcnt  dans  l'adolcfLcncc  ; 
voireentrans  din$radolefceni:emc(mc,cn  parleainli.Q«o<nwim4^V:'cc 
dit-il  )  contineniiAm  f>atrk  ç(ji(are^o:Mifti ,  qu^r»  (^uoâteab  ipfofnt pucritiç  il- 
lico mdtrimonijlegiyits  tradidijli  ,V: primo iriffreffit  adolefcentiç  foimArti  ani- 
mummariuitm.  Nthil  de  va^it euifiditatiIfMs,nihil  deconccfts  pati 
ti^Msinhocfdcrumpeêlat  admitteres  y  nouHm  iAmtummiraculHmimcnit  Vx»- 
tim.  OrqueCon/î^tnMweullreftc  marie  en  fonadolclccnce,  EumeniuAc 
remarque  plus  diftinifVcment,  quand  parlant  au  mcfmeConAancin  li 
dit  cecy  de  luy .  Te  enim  tamum  ille  in  territ ,  ^  m  ca\o  Dchs  m  primo  çtédr 
fuç flore generduittûto  adhnccùrporeVigens ,  ilU  prçdittfs  alacritaîe  foni- 
tudine  ,  c2rc.  Ces  deux  palfages  ayant  cftedc  fia  citez  pat  moy  ailleurs. 
M«is  quifcrucnt  extrêmement  pour  maintenir  la  rcputarion  de  cette 
faintc  Impératrice,  &  de  fon  mary  ,  &  de  leur  chsftcic  ;  Car  i!  n'tft 
croyable  que  ces  Orateurs  cuffcntcftc  ricffrontcz&  indifcrcts  que  de 
iouerdc  continence Conftantin,  parccllcdcfonpere&:  dcl.iir\ctc,s'ili 
cuffent  eftc  autrefois  par  vn  concubinage  inf£mc,vn  exemple  d'imon- 
lincncc:  &  encore deuant&  enlaprefcncedcMaximianquin'cnpou- 
uoit  ignorer  la  vérité'.  Et  puis  quelle  cfpccc  de  louange  feroit-cc 
pour.Conftantin  de  luy  reprocher  fesdefordrespafîez  ,  (eus  les  appa- 
rences de  leloiierauecfon  perc  ,&  le  déclarant  tacitement  illégitime  ? 
Ces  paifagesCeruantseficoreC  au  moins  le  premier)  pour  taire  voii  qlî« 
MineruinA  mcrc  de  Crifpus  filsaifncdc  Conftantin.auoit  cftc  ftmmclc- 
gitimc&non  concubine  de  ce  grand  Empereur ,  non  plus  qu'Helcnt 
ncrauoitcftc  dcfon  pcfe,  contre  l'opinion  de  quelques  vns  ,  entre 
Icfquds  ert  Sextut  Kurelius  l^iBor-^  aulquels  contredifcnt  Eutropc,Eu- 
febccn  (à  Chronique,  ôcZonare  en  la  viedcDioclctian  ,  bien  quccc 
dernier  rcmarqucenla  vie  de  Conftantin  y  auoir  des  Hiftoricnsqui  la 
quaiifioienc  concubine  de  Conflantius  ;  mais  Qedrenui  âc  Theophanes 
iont  du  party  fauorable  pour  Hclene  :  tous  ces  Authcurs  rcmnj- 
quans  qucConjlMtius  ChlorM^^  Calerius  Maximianus  fiircnt  contiaints 
de  répudier  tous  deux  leurs  femmes,  pour  cfpoufcr  Theodora 
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p^dkriai  monftrans  que  ce  fut  vncmanifcftc  calomnie,  qu'Hclcnccuft 
cftc  concubine:  car  on  ne  répudie  pas  des  concubines.  MaisTauchoricc 
d'yinreitui  yiflor  Payan  me  (cmblc  en  cela  trcs-copfidcrablc ,  &  fon 
p.ilTigc  fore  nocabic  Se  dccifif  de  ce  diftcrenr ,  voicy  ce  qu'il  dit. 
Hit  de  eau  fis  lulium  Cenflantium  ,  Galerium  AfaximUnum  ,  eut  cognomen 
Armentarius  erat,  creatot  Qafares ^  in  afjinitatem  Vocauit  ,  frior  Herculij 
^riutgnam  ,  alter  Diocletidnoeditumfortiuntur  ^  direm^tis  priorilfHs  matri- 
momi,  Vf  in  Nerone  ^Tiherio ,  aclHliafïlia  Augujlus  ^ftonddtn  fecerdt.  Ce 
q^elaucrcKi^orconfirmeaufTi  ainfi.  Confiantium C alerinm Maxi- 
mianurtitCognomento  ArmentariumCafares  crcduit  tradensQênjlamio  Theêdo- 
ramifnutgtumulfieiîavxorc priori.  Eftant  pareillement  qualifiée  vxOR 
Divi  cONSTANTii  Cil  cectc  infignc Infcription annquc  qui  fe  voidà 
NjpUs»  quincpcutrcccuoirdccontradi<fiion.  ^ 

PIlSsîMAB  BT  ClEMEETISsIMAE 
DOMINAE   NOsTRAE   AVGVSTAE  . 
HfiLENAB  mATRI 
DOMlNl   NO'TRI  ViCTORrs 
&EMPER  AVG.  CONSTaN 

TINI    ET  AVIAE 
DOMlNORVM  NOSTRoRVM 

CAESArVM  BEATûRVM 
VXORI  DIVI  CoNSTANTIl 

ORDO  neapolitanoRvm 
ET  ropvLvs 

Et  ce  qui  cft  encore  notable  cft  que  ic  voy  que  Niecphorc  mcfmc  en 
fon(cpticmeliurcchapttrc  dix-lcptie'mc,  die  conformémcnc  à  cesau- 
trcsauthoritez  ,  qxicConjtantim  ôcG^i/fWw/ furent  forcez  de  quitter  &c 
repudicrleurs  femmes  pour cfpou fer  T/;fo</o}-4&  K^/rr/j.  Bien  qu'au 
chap.ruiuantilraportclaFabledeladclbaucheprcrcducd'Hefcncfàitc 
kDrrpuniHm  ^ax Qonfiantius ^  &  quife  manifcfte  cftre  celle  &  nonvnc 
vcrirc, parce  qu'il  y  remarque  que  Confidnnin  eftoit  lors  cnuoyé  en  Am- 
balTadc  deucrs  l«R.oy  des  PcrfeSjpour  luy  offrir  tribut  annuel  pour  ob- 
ccnirla  paix  de  luy  delà  parc  de  l'Empercur.-Car  il  ne  fe  trouuera  iamaix 
qu'il  y  ait  eu  vn  Empereur  Romain  filafchecn  cefiedc  làque  d'auoir 
cnuoyé  demander  la  paix  auxPerfesfousde  fihonteufcs  condicions  : 
comme aufli  eftfaux  ce  qu'il  dïz  dcConfiantius  «Lnuoyé  en  lapeticeCourc 
derccraicc  dcDiocletian  àKicomcdic  pour  y  eftre  elcue',car  il  y  a  en  cela 
vnmanifcflcanaclironifme,&  encore  de  ce  qu'il  dit  queMaximian 
ciloit  làaucc  Dioclccian ,  chacun  ayant  connoiflTancc qu'il  fcdcmicà 
Milan  dcTcftat  Impérial  pour  fe  retirer  en  Lucanie,  aumefmetemps 
queDioclccian  s'en  dcmettoir  à  Nicomedie  pour  aller]  Sdlw<e  ;  ioint 
qu'il  dit  que  Diodetian  le  rcccut  humainement  ,  &  le  fit  mftruire  : 
c.ir  ficclaeft  il  faut  inférer  qu'il  cfloiclegitimc  ;  dautant  que  Dioclc- 
tùn  n'eftoir  pas  tel  qu'il  pcuft  faire  ranc  d'cflac  d'vn  baftard  j 
Toin.  lil.  M  m  iij 
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Non  plus  que  ce  qu'il  dit  que  U  raKon  de  cet  enuoy  de  Conll.iiitin 
cftoic  aulliciv  partie  pour  cuircr  la  blouricdcT/;(foJorrt  ;  car  s'il  cull  elle 
biihcdTheodoraïi  cuikdcu  entrer  en  ialouiic.  Outre  ce  que  dcflÀis  il 
yadcàx'autrcsconftdctacionsqui  inc  Icinblcrtt  fore  rcccuables  pour 
faire  voirla  faulTctc  de  cette  tradition  f.ibuicule,  dontrviiccftqu'aiiiii 
que  Conp^mixs  cil  remarque  auoirclU' très  continent  &:  challcparlcs 
Pancgyriftcs Paycns mclmc> quedcmcrmeHelenccil  loiicc  par  I3us 
les  Eicnuains tant  Paycnsquc  Ciirt-lVicns  cnt]uabcédcfemmf  fagc  & 
vcrruculc  ^  vn  fcul  n'ayant  donne  actcuuc  à  Ta  réputation  pat  fcs  cfjcr  irs  > 
comme  ayant  mcimevefai  en  viduité  pluvdcz  o.ans,cn  vn^lioinullc 
&  foiritc continence  &:  modcllie ,  fàilauc  v i»  tel  cas  delà  diafteté  &:  de 
la  virginité,  qu' elle  fonda  &dottamagnjfiquaT3au  va  Monaltcrc  de 
Vierges  dans  Hierufalcm,  furie  faine  Scpalrrc  de  laoftrc  Sauucur  V 
comme  Virftalcs  Chrétiennes,  ain fi  que  S«/</45lcrcmarque  fur  le  mot 
içicLhi ,  ce  qu'il  dit  auoir  faitapresauairtrouucla  Croixdcnoftrc  Ré- 
dempteur. La  féconde  confideration  ell  qu'il  cft  tout  apparent  que 
•fi  Conftantinn'cullcftc  légitime,  que  non  feulement  Maximian  ne 
luyeufl:  pas  donne  en  mâriagelà  fille  -,  mais  mcfme  que  l'on  euft  veu 
Galeriuf  Maximianus 5e\cs  autres fcligucrcontreluy,  n'cllantpas d'ai- 
lleurs vray  fcmblable  que  ConfianttusV c\ii\  voulu  faire  fon  fucccfTcur  au 
preiudicc  dcfcscnfansicgitimcs  ,  Maximian  Icurayeul  cftant  encore 
envie  ,  &  Diocletianaufli.  Et  ce  qui  me  fcmblc  encore  eflrc  vnc  rai- 
foninuincible,  cft,quelult3nrApofl:nt  qui  hit  fils  de  l'vn  d'iceux  & 
mortel cnncmy  de  toutcla  lamilic  de  CcHiftantin  ,  &  qui  le  traite  Ci 
indignement  en  fes  Crfars ,  ncluy  obicâ:c  toutefois  aucunement  d'a- 
uoir  elle  fils  d'vne  concubine  ,  àquoy  fans  doute  il  fe  fut  arreftc  pljjs 
qu'en  aucun  fuieç  qu'il  eut  pu  trouucr  pour  l'auillir  ôc  le  faire  traiter 
en  faquin  par  fon  Silène,  fi  cela  eut  cfte,  &  n'eut  pas  manque'  de  mal 
raencrla  mémoire  de timercMclencàtoutc  outrance  ,  de  laquelle tou- 
tetois  il -Te  void  qu'il  ne  parle  ny  en  bienny  en  mal  en  tous  fcs  efcrits , 
non  plus  que  fi elle  n'cuftiaraaisefte  au  Monde,  n'ayans  autre  mar- 
que que  fa  mémoire  Inv  edoit  odieufcqucce  trait  que  i'ay  remarqué 
cJlrc  ra.pportc  par  Li^4»iKj  d'vncficnneEpirtre  qu'il  cfcrit  aux  Corin- 
thiens: où  (lans  la  nommer  toutefois  )  il  la  baptize  de  l'epithctedc 
Tm-'V^yi.  Mais  cet  epithctcluy  eftplutollhonnorablequ  intamant,ac 
puisil  tcfmoignc  a^Tcz  par  cette  plainte  qu'il  fait  d'ellc,que  s'il  eut  eu  à 
luy  reprocher  cet  ancien  concubinage  prétendu  ,  il  n'euA  pas  oublie 
dcluycn  donnervn  trait  piquant &iniuricux  ,  la  plume  de  cet  Apo~ 
ftac  citant  extrêmement  Satyriquc  ôc   mordante  contre  cette 
raaifon. 

Au  relie  cette  chimère  de  concubinage  iman maire  tiitconceuc  fur 
le  peu  de  connoilTmcc  qaelcs Romains  &  lesGrecsauoientdelapa- 
tria ,  nailTancc ,  Ôc  condition  d'Helcnc  :  Car  cftant  Gauloife ,  &  d'vne 
jfùmillc  peu  connucallicurs,il  flitayfc  à  ceux  qui  portèrent  vnc hayne 
ficxtrcmcàConllantinde  forger  cette  bourde.  Se  la  tùirc  paflcr  ca 
croyance  cnpluflcurs  lieux.  Ainfi  la  mcfme  ignorance  de  fon  extra- 
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aionHitdirc  à  Eutropc  Hiftorien  Grec,  que  Conftantin  cfloityflli 
d  vn  marijgc  moins  noble  ôc  illuftrc  j  mais  il  le  fait  en  difant  cela 
p.iroillre  Icgirime  ôc  non  balhvrJ.  Ex  oh/curionm^trimonio  dus  films  y 
aynnc  àconfiJcrcr  aulli  qu'en  ce  qu-,1  en  die  .  ilicmblc  fiiirc  compa- 
railon  de  ce  premier  mariage  de  Confiamim  aucc  Ton  iccond  ,  qui  en 

apparence clboicbien plus  magnifique ôszImperiaUcaufcqu  ildpoufa 
lahllc  de  rimpcracricc  Emropia.  Mais  cela  ne  Fiit  pa<  touccsFois  qu*- 
Hdencne  fut  pas  noble  pour  cela,  car  outre  ce  que  l'en  aydiccy-de- 
uant:lemcfmc  Abbe5frr«^o/r«/circ  par  moy  pour  prcuuc  du  contrai- 
re, en  hiit  encore airczrecognoiibe  la  venté  en  ces  autres  pafTagcs 

^  Voicy  ce  ou'il  en  dit  en  fon  rroificfmc  liurc  De  inuentione  &  UudcSan. 
ffdCrucii  chapitre  dcuxic^mc.E comrarioaurem  mulierilU  non  moiort- 
nere,  fed  etiam  virtute  videhiur  gennofa  ,  dum  per  gratMin  £>«  nol,ilita- 
t-m  corporii  nohiUtdte  (empcr  extulit  mentis,  f^nd'e  licet  in  hifioriis parentem 
tlHutexaâè generofafileatur  nokhtds ,  fiol^ilitatem  tamen  eius  aptid  Treue- 
ros  adificioruTnfuorum  adhucunri^na  tefiatur gtmilitas ,  y^i pauimentum  do- 
miiiilliMsvariis  marmorihu>\  &  Varia  Lpide  jlratum  ,  kene  déclarât,  anan- 
tunt  ibi  ptd  aliii  "tiiâmiurljaLere  prinutum  :  Praterea  Vrhi  ipjï  ibfà pUni- 
aesparietum  fuluo  anro  veht  hyacinthino  texin  depi^^  ,  hene  tefiabamur 
infi^nianoùiluatis  eius  inuicU  In  fupcr  etiam pr^cdiorum  eius propriorum co- 
Ecclefia  Det  olim  ibi  colLit.thenè  di  durant  tjudm  nobdijumageneris  pol- 
leret  anticjuitdte.  Scd      (ulile  ipfim  aureis  fetts  infirtf^um  tir  infignitum  , 

.  no'MUtatcm(}uod4mmodo  inejyfidfî RomdnornmreJlabaturQuiritumMais  en 
fon  premier  liurc  chapirrc  premier ,  il  rcpctcdeplus  haut  cccuicon- 

cerncronmariage,&  taitvoirqucnon  feulemccelleelloitfemineleei. 
timcdcConJ}umim&:  trcs-bdle,  mais  aufli  noblede  raA  &extra<aion^ 
voicy  ce  qu'il  en  remarque  cuneufcmcnt  &:  hiftoriquemcnt,  intérim 
autemdum  Conpdntiut  Romanorum  Imperwm  per  Gallias  chique  dilataret, 
(cc  qu'il  faut  entendre  en  qualité  de  lieuçenantGcncral  es  armées  de- 
ftinces  pour  la  deft'cnfe  des  Gaules  fous  les  aufpiccs  de  l'vn  des  Em- 
pereurs preccdans  auans  Diocletian  &  Uaxïmian)  BedtamUrginem 
Helenam  pro  nimid  pukhritudine  quam  haiehat ,  étmam ,  quia  non  folttm pul- 
CTé,  enn\ifu  ,  afpefluque deUHabilis ,  fed  etiam gloria&-  honore  magit  vide- 
batur  admirabilis.Sic  igttnr  dum  in  hancrem  totum  animum  cr  totumtmpende^ 
bat fiudiHm ^tandem  amahile  proftcutus  defidenum-  eam  fibifociauit  inconnu- 
bium.  Deque  ,  vr  diuina  prouidentia  praordmauit  filium  qui  Conjlantinus 
dtcehatur  generauit,  Vndè  ctm  miior  effet  Galerio  Cr  nobiltor  Stuero, 
Chlorui,  mirum  non  ejl  ,  quod  tam  nobiii  f^mina  ;  tam  nobili  fociata  ejl 
Viro.  Quoniamftcut  ipfa  mundo  erat  ncbilis ,  O'  idco  nobiltor.  ha  c2r  ille 
fibimct  fuit  \tHts ,  cimperto  vtiltor.  Et  purs  il  adiouile  vn  peu  après, 
Quoniam  idem  Conjluntius  cum  nufquam  amori  fuo  tam  deleélabde  poterat 
inuenirt  fuffugium  mirum  non  eji.quod  tam  nobili,  vzr  tamnobilem  fcrminam 
fibifociduitin  coniugium.  Toutcecy  prouuc  fuffifammentfa  pudicitc,  iiî- 
tcgritc,fonmariagc,&  fanoblcfTcC  cemefemblc)m*eftonnant.fortdc 
l'indu^ion  extrauagante que Sc^/z^fr  tire  dupalfagefufditd'Eutrope, 
furEufcbe.Car  il  tire  confequcncedecc  qu'il  en  dir,nue  la  première 
femmcde Conflantius  eftoit  iV/yBfm«rf,mcredeCri^«/^aquelle( ccdit- 
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a\  avantcftc  contraint  de  répudier,  il  cfpoufa  Theodora  .  Et  quc  pfc- 
tantHclcncmcrcdcConlbntinnauoitpas  cftcfafcmmc,mai5UCon. 
cubinc  Voicysoraifonacmctcnticrfurl'an  Mir.aprcsauoir rapporte 
les  palTacrc  dclaChronique  Alcxâdrinc,dcZo{imc,&d«S-Hicrolmc.^f 
EutroPit!!(cc  àit-i\)ConPaHtmus  inquit  exobfcuriori  mammonw  ctusfiliasjt 
exmltrimomo.crgo  cvvi^'hU  ^Hcrfus  fenicntutmZofimt.e'  H/f- 

ronymi  <y  éliornm.      er^  fuerit  non  concuhwafrd  prtor  vxor.  At  qui  non 
pofcfi  l^amprioryfXorcrAi  Mimruia  maierCrifpiCaf^ris.^uam  dtmttmc  eo 
\^aLe{l,<iuum  Th^odor^m  pnmgn^m  Hcrcult  duxit  ^xorcm  fororcm  vtcrt- 
MmMÀmii,mattcEHtrofu.  OÙ  vou.s  voyez  quil  prend  Mmtruma, 
t^^x  ,\viommzmnermam,  pour  femme  de  Con/?.t«r,«i  laquelle  chacua 
içaic  auoir  cfté  première  femme  de  Conlbntin  Ion  fils,  &  merc  de 
Crifpus  que  ScéUjrer  dit  (  en  fe  mcrprcnant  bien  fort  )  auoir  cftc  hls  de 
ConflJms,  &'toutcequ  il  en  difputc  fur  cet  Autheur ,  n  cftant  que 
pour  confirmer  qu«  cette  faintclmpcratrice  auoit  cfte  Concubine  de 
Conf^Antm  :  enquoy  il  fait  voir  en  luy  beaucoup  plus  de  malignité  & 
d'ignorance  en  cet  hiftoire  que  de  m^cment.  le  Içay  bien  toutestois 
quclaind  Ambroifc  diccnfon  Orailondutrcfpas  dcjThcodoIc  ,  que 
auelques-vnj  auoicnt  publié  qu  elle  auoit  efte  hoftelicredefa  première 
condition ,  &  qu'en  cette  qualité  Co»/?-«n«;rauoitcognuë  Mais  vous 
voyez  que  ce  crrand  Doreur  plus  vcrfé  en  toutes  autres  choies  qu  en 
l'hiftoirc    n'en  parle  que  comme  d'vn  ouy  dire ,  ou  comme  d  vnc 
xncfdifancc  forgcc  parles  luifs ,  fie  par  les  In fidclcs,quiluy  obicdoienc 
comraepar  melpris  ce  tiUre  dcSfritt/dri..ouhoaclicre.pourccqu  d  e 
auoit  fait  ériger  vn  Temple  fur  le  heu  ouiadis  auoit  cftcl  cltablc&  la 
Crèche  de  noftre  Sauucur    ou  comme  Bdronius  l'cftime  )  clic  auroic 
cftc'cftimee  hollelierc  de  fonextradion ,  parce  que  Conflantius  auroic 
cftant  es  Gaules eftc loger  chez  fonpcrc  dans  Trcucs,non  en  qualitç 
d'hoftclicr  public,  mais  duplus  riche  &  mieux  loge  de  tous  les  plus 
noblcsCiioycnsdcTrcues.  Comme  cftant  la  couftume  des  pcrfon- 
na^-cs  d'eminentc  dignités  condition,  comme  eftoic  Conflantiut  ,  qufc 
auoit  eu  les  Empereurs  Claude  &  <^inii//«i  pour  frcrcs  de  fon  aycul, 
&  d'jllieurs  de  grande  vertu.  En  forte  que  ie  remarque  dans  y opifmf 
que  Cdrui  le  dcfira  pour  (on  fucccireur  au  lieu  de  Carinus  foa  fils  i 
caufc  de  fcs  dcfordrcs  Sç  de  fcs  cru.iutcz  ,  eftant  lors  Gouuemcur  de 
Dalmatic.    Eftant  apparent  que Co«y?rf^Kweftantchez  le  pcre  d'Hclc- 


Ctnflantiuf  cuft  voulu  h  malhcurcufcmcnt  violer  les  loix  de  lliol 
pitalitc,pour  rccompcnfc  d  vn  fi  honncftc  &c  ciuil  acucildcfon 
]iofte,q'icdcdcsbiuchcrfarilIc.  Au  rcftc  i'cftimc  que  cette  alliance 
fc  fit  lors  q-ic  Conflantiut  fut  félon  Berengofim  cm^-loyé  es  Gaules  pouc 
Icsdcff-ndre  conirc  les  Baibares,  les  m  chalfcr,  &  que  ce  fut  par 
Aurcliin  iiu'il  v  fit  cnuoyé  y  ayant  j.orie  la  terreur  de  fcs  armes,  &  dc- 
liurédcronprcftioniout  les  peuples  qui  ont  leur  t-ftcnduëiufqucsau. 


Darîubc  compris  fous  le  nom  de  Vindeliciens.  Car  ce  temps- là  ic 
rapj^rtc  à  ccluy  auquel  Hclcncpôuuoit  auoir  cftc  daagc  nubile  ,  & 
dans  fa  plusgrandcbcautc.Carcllcpouuoitauoirlors  i8,ansquic/loit 
fousladcuicicfme  année dci'Iimpircde  ce  grand  Prince  ,  fi  elle  auoit 
fcpcante-huicans  ou  enuiron  lors  qu'elle  dcceda,qui  t\jt  Tous  la  vingc- 
dcuxicrmcannc'edcrErripircdc  fon  Klsrcftanc  aufli  croyable,  qucCo»- 
fantiut  l'ayant  menée  en  Dardanicaurctour  des  Gaules,  clleaccoucha 
deConftantinà  Nai/fus.  Er  qu'elle  fut  rcnuoyécà  Trcucs  chez  fts pa- 
rents long-temps  depuislors  que  fon  mary  eut  cftc  contraint  de  là 
quitter  pour  cfpoufcrT^fo^/ord.  O  ù  elle  demeura  tant  que  ccttefccondc 
femme  dcConJl4ntius  fonmarv  vefcutjayant  après  fon  dcceds  cfte  rap- 
]pdloc  en  la  grande  Bretagne auptcs  dcluy. 


■i. 


"t^pL.  HELE  N 
ConfiAntius ,  i 
cliy  de  perles ,  fes  < 


À  AVcvsTA.    L'Efîigiç  d'Hclcnc  femme  de 
&c  mcrc  de  Conftantin,  ceinte  d'vn  Diadcmecnri- 
ly  de  perles,  les  chcueux  eftants  fort  proprement  Se  agréablement 
agencez  autour  de  fa  tcfte  ,  en  forte  que  pour  vn  plus  aimable  ornc- 
nvcnt,  le  furpluseftantcordonné  ,luy  cft  replié  par  deffus  iufqucs  aû 
dcflusd'iccllebichauantjcompofantvn  nœud  qui  palfc  pardeffus,  &t 
plus  bas  que  fon  Diadème.  Au  rcftc  comme  cette  Médaille  cil  rrcs- 
ncttç    d'vn  bon  maiftrc  ,  elle  reprcfente  fort  au  naturel  la  bcautç?  de 
cette  Princeffe  ,  Se  que  fon  fils  Conftantin  luy  rcfl'embloit  extrcit»c- 
mcnt.  Aureucrs  il  y  a  secvritas  reipvblice  n.  s.  Hclcnc  voilée 
&  vcftuc  dclong  ,  tient  en  fa  mairi  droi<El:cvn  rameau  d'oliuc  panché 
en  bas ,  &  fouftient  légèrement  le  bas  de  fon  voile  palTanr  au  dcfTuS 
du  poignet  dctfa  main  gatichc.  Au  rcfte  le  mot  de  r  fe  r  i'  V  B  L  i  c  A 
cft  cfcrit  en  pluficurs  Médailles  que  i'ajfemblableslàns  diphtongue, 
&  pourle  regard  de  fon efEgic,  fa  coiffurca  cela  de  différent  en  l'vnc 
des  autrcsMedaillc$,quecen'cft  pas  vn  Diadème  qui  luy  ceint  la  tcftc, 
mais  vn  fimple  chordon  ,  6c  que  le  tifTu  ou  tortiz  de  fes  cheucux  ,  ne 
luy  vicntpas  ii  auant  au  deuaht  de  la  tefte.  Au  refte  cette  Ihfcri- 
ption  de  Stcuritds  Rcipuhïicx  autour  de  cette  rcprefchtation  d'Hclc* 
ne,  quiticntvn  rameau d'oliue  ,  me  fait  iuger  que  le  fchs  en  eft^  que 
cette  prudentc,&  fagePracclfe  auoit  acquis  vne telle reputatio de  vct- 
tuScpictc,quc  les  Romairls  l'eftimerent  eftre  le  principal  a^puy,&  co- 
lomne  plus  folide  delcur  Eftat,  comme  dcftournant  par  fes  prières  ,pat 
fcsaufmones,  &  par  fes  confeils  les  infortunes  qui  pouuoicnt  caufcr 
fi  ruine.  Ce  gefte  d'vn  rameau  d'oliuc  tourne  deuers  la  terre  i  inàr- 
quantlcs  foins  extrêmes  qu'elle  prcnoit  pour  y  entretenir  !a  Patxjdjhs 
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laquelle  la  fcurctc publicjuc  confcruation  de  l'Eftatont  Itur  conh- 
llancc}  &  non  pas  dans  la  guerre.  Cequi  arriua  après  qu::  Cojiftau- 
cin  fucdcmcuré  vainqueur  par cout ,  &  qu'cftanc  deuenu  Icul  Monar- 
que, il  eull  plante  l'ohuier  auprès  de  Tes  palmiers  &  de  Tes  Lauriers, 
Ccttefarronnclcpouu.uu  mieux  leprclcntcr  que  par  ce  rrjiû  d'Ari- 
flidesax  Ton  clogc  de  Rome  qu'il  employé  en  hutur  du  calme  &feu- 
'retc  publique  caulccs  parla  valeur  &  bonne  conduucde  Marc  Aurc- 
Ic  &     crus.  Nu*-  w         toot  îrrfjom»  ttS>ta.  iitStitu  tù/T-n  -n  tÎ^îî 

*wi  eù/rnit  T« -yiuji TO< c>»  cù>Tr  KjtiroL'ypjjôcc c  cftàdirc.  Mais  aprcfent 
la  terre  &  les  habitans  iouilTcntd  vnc  pleine  fcurcte,comm.unc  à  tous, 
en  forte  qu'il  leur  cft  facile  eftant  dcliurci  de  l'apprciiendon  d'cltrc 
iniuftement  trauerlez  de  quelque  cofte  que  ce  loit  ,  d'mucntcr  des 
moyens  ,  &:  trouucr  des  occafions  d'.in^irvrilcnicnr  pour  eux  iScpour 
ia  Republique, 


FL.  ivL,  HELENA  AVG.  Hclcnc ayant TonDiadcmc différent <îui 
premier  jccint  autour  du  chef  Au  rcucrs  il  y  a  fax  Ipvblica.  Hclc  - 
ne  reprcfcntcccômc  auprcccdcnt,fculcincntrcnant  vnrameau  vn  peu 
moins  baiflc  dcucrs  la  terre.  Vous  voyez  par  le  rencontre  des  rpefmcs 
attributsde  CCS  deux  rcprcfentations  delà  Seuretc&dc  la  Paix,  qu'elles 
font  germaines,  voir cprcfqucvne  mcfmccliofc.  Careftre  feur  cnfon 
Çftat ,  c'cft  l'cftat  le  plus  calme  &  le  plus  paifiblcquc  l'on  puilTc  (buhait- 
tcr,  puis  que  l'on  ne  fouhaittc  la  paix  que  pour  cftre  aflcurc  contre 
l'iniurc  &  les  attaques  ruineufes  des  voifins&  des  cftrangcrs.  /«  ^«4,  (ce 
dit  Caffiodorc  en  la  première  Epirtrc)  ijr  ffopuli prtficiunt ^  ^  Vtilitds  gcn- 
tium  cujlodiiHr.  H^c  eji  emm  ùonarum  artium  dec&ra  mater  ,  htec  mtrtalikm 
genUfrepAtahili  Jnccefiione  multiplicdni  facultata  frotcndit  ,  mores  excoUt, 
C  téuudrum  rerum  ignarus  ngnofcitur ,  qui  cam  minime  qHitfijfc  fencitur. 


f  ■ 


Dv.  coKSTANTïNvs  pT  AVCC.  L effigie dc ConHantin dci- 
fic  ,  &  en  cette  qualité  le  rcprcfenrant  en  l'cftat  auquel  il  auoic 
eftécnfaplusfloriflantcicuncflc,  vojl6  à  la  mode  des  Deïccz  anciennes. 


•  Hcicne.  ^ip 

AureuersilyaD  H  mR qui cftdcpart&d'aufrcdcla  reprcfcnratiô  d'Hc 
Icnc  debout  &  couucrcc  dVn  long  voile  çardtrTus  fon  vellenienr.  Baro^ 
mm  tait  auili  mention  de  cette  médaille  (bus  l'année  ii.  de  1  Empire  de 
Conftantin,  auquel  il  en  attribue  la  Fabrique  en  l'honneur  de  fa  merc 
Maisicnc  puiscllrede  cet  aduis.  Car  manifeftemenc  l'vn  &c  l'autre  c- 
ftoicnt  décédez,  voircbratifics,  félon  la  croyance  commune  dcsfidc- 
lc5,  c  cltadircrcceus  la  haut  entre  les  bien  heureux,  lors  que  cette  mé- 
daille tut  trappee.  Car  il  faut  interpréter  l'vne  &  l'autre  Infcription ,  ain- 

(l,  DIVVS  CONSTANTINVS  PATER  AVGVSTORVM,  &  DlVA  HILENA 

MATER  :  car  en  la  mienne  c'cll  vnc  h  ,  4:  non  pas  vnc  qui  fuit  le  D 
Ce  hircntdonc  leurs  enfans  qui  firent  faire  cette  forte  de  médaille  en 
leur  honneur  ,  mais  non  les  trois  frcrcs:  car  il  çft  apparent  que  le  ieunc 
Conlbntin  eftoit  lors  dcccdc,  ce  qui  fe  iugemanifeftemcnt ,  parce  qu'il 
n  y  a  que  deux  G  ,  &  non  troisau  mot  A  vc  c.  &  que  ce  flirent  Conjiantiui 
&ConJiafis  c^m  leur  rendirent  cét  honneur.  Ces  voiles  dont  les  ftatucs 
des  Empereurs  &  Impératrices  cftoient  couucrtcs  comme  des  Deitès, 
désignants  Icurrcccptiondans  le  Ciel.  Car  Icsancicns  appclloient  C^Ium 

ce  dit  Porphyre  en  fon  Iiurct  7>e  Nymphdrum  Mtro. 


THEODORA 

COMMENTAIRE     LX  X  XL 

LAVIA  MuximUfté  Theodora  cftoit  fille  JtEutrpfUl 
femme  dcMaximian,  &  d'vn  certain  perfonnage  Sy: 
rien,  qui  ne  fetrouue  point  nommé  dans  les  Autheuw, 
qu'elle  auoitefpoufé  en  premières  nopccs.  Maximian^ 
fuiuant  l'intention  JcDiocletian,lafitcfpoufcrà  Cof»^ 
fl*ntim  le  créant  Ccfar  ;  qui  par  ce  moyen  fut  oblige  d^ 
fcfeparcrdefa  première  femme  Hclcnc  mcre  de  ConlUntin.  Thfodor4 
par  le  moyen  de  fon  mariage ,  rcceuant  le  nom  de  Ja  famille  Flauiennc 
dont  cftoit  Conjlannus ,  &  celuy  de  MaximUn*  par  le  mariage  de  fa  me* 
rcauccMaximian.  Elle  mourut  auant  Çonfiamms,  &  luy  TailTa  fix  en* 
fâm,quifurcntD^Wwy,C*»y?4Bn«;,AiwiMM»«^ 
Liànius  yEutropid  mcre  de  l^epetianm,  qui  (e  foulcua  contre  ConfdntiHs, 

&  AfM/«/4fcmmcdc^4/iM««xCrf/4r.Aureftecllcparoiftpar  fcsMon*. 
noycsauoireftcaiTés  belle  ,  &  d'vnt  trait  de  vifagc  deux&modcfta 
Qiunt  à  fe»  mas^i ,  il  ne  s  entrouue  rien  daMl'Hiftoirc. 


a' 

H». 
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FÎL." MAX.  THEODoRA.  L'cffigic dc  A/^»m»4»4  Theodofd.  Au  rcuctt 
ilyapiBTAs  ROMANA.  TheodordtcnsLM YncnfintcontTcConÇcin, 
comme  1  alai^ant. 

Ce  rcucrsfcmblc  vouloir  donner  T/j«ior4  pour  exemplaire  de  Ja  pie- 
té maternelle  des  autres  Dames  Romaines  cnucrs  leurs  cnfans,  Eîlanc 
icy  rcprcfenicen  rcftatauauclellefutvcuc  tenant  &  efchaufFant  contre 
fonfcin ,  voire  y  allaitant  le  premier  des  en&ns  qu'elle  auoit  eu  de  Co«- 
ftantius»  fuiuant  cette  dcfcription  qu'en  fait  Stace  en  faucur  de  Lucain  en 
Ton  Gcncthliaque,  comme  ayant  cftc  après  fa  naiflancc  ainfi  porté  par 
Caliiope  contre  fon(èin. 

J^arum  [frotinus,ar^Me  humum  fer  ipfam 
Primo  murmurt  dulce  ^agientem 
BUndo  Cdlliofefinu  recefit. 
Et  comme  ilfeint  encore  enl  Epithalamcdc  S/^//4,  que  Venus  luy  fie  C\- 
coft  qu'il  eut  pris  naiffancc 

cm  gloria  fatrum 
Etgepifris certéhachottos ,  tellure cademem 
Exce^fouijue jînu  < 
Ccttt  Infcription  femblant  donner  cette  loviangc  aux  Dames  Romai- 
nes (comme  ie  le  vient  dédire)  dontl'aiSbion  deT/^/ro^/orrfcft  icy  mifc 
pourpreuuc,qu'ellc3noarrifroîmtordinaiiement  pouHapIufpart  d'en- 
tre elles  leurs  cnfins  dclcurlaiv^  ,  fuiuant  le  confcil  que  leur  en  donne 
PlutarquccnfonTraidbé  de  l'Education  des  cnfans  :  Cette  pieté  matcr- 
heUe pleine  d'amour  &dctcndre(fecnuerslcsenfans,cftantnaïfuemcc 
rcpTcfcntcc  par  (àinâ:  lean  Chryfoftomc  en  fa  féconde  Homilic  (ùr  E- 
(àic  p.  Î47.T.  ^.fccomparant  luy  mcfmc  à  vncmcrcqui  nourrit  de  fon 
lai 61  propre  fbn  cnfanc,laquelle,bicn  que  fouucnt  elle  en  ait  bien  peu,  ne 
laifTe  pas  toutefois  de  luydonner  fàmammelleà  {iiccer,laqucl!ccét  cn- 
fançonfuccc&ttrcauidementj&ccfaifantilcfchauffc  celte  mammclle 
refroidie,  &  y  fait  venir  plus  de  laidi  qu'il  n'y  en  auoit  naturellement  : 
Mais  aulTi  la  pauure  mcrc  en  reçoit  de  l'incommodité,  &  cette  attratlion 
fotc'èc  luy  icaufe  de  la  douleur  és  mammclles^  qui  ncantmoins  pour  cela 
ne  retire  ny  repouffe  foki  enfant  de  Con  fein^parce  qu'elle  c(h  fa  mef  e,  au- 
conrraire  eft  refolue ,  voire  fouhaitte  d'endurer  pluftoft  toutes  fortes  de 
inaur,quedefafcherfonchcr  nourrilTon:  Et  tout  cela  fuiuant  &  con- 
formément aulfi  au  confeil  que  le  Philofophe  P/>4*orm»x  donnoit  félon 
AuIugcUel.  ir.dcfesNuitsAttiqucsch.i.qucvouspouucz  voir:Etfuiuy 
encore  plus  amourcufcmcnt  &  pieulemcnt  depuis  le  pagsuifniepar  les 

Dames 


Tlieodora,  421 

Dîmes  Romaines  Clircftienncs.  Dont  Alàniui  Anitus  donne  vncxem- 
plc  en  fa  mcrc  A  uâentia^  Dame  illullrc  d'cxtradlion,enucrs  fafœur  Fufci- 
«4,  Ton  quatricfmc  enfant:  c'ell  en  fon  i .  liurc  De confoUtoriacaJiitans  lan- 
de, introduifanc  là  cette  bonne  mcrc,  cjui  la  coniurcainfi. 

Delicia  nudgndtd  me^ ,  charifsima  matri 

V  ignora  grand^ena  ^  fer  ego  bas  te  deprecor^lnas , 

Ver  tjMxfuxiJliprimauis  ^bera  in  annis , 

facifihincabeampromijpj  libéra  Voto. 


CALERIVS  MAXIMIANVS. 

I ERIVS  Maximianus depuis  fon  adoption  &  fbn  al- 
liance faidleauec  Diocletian,appellc  Galeriusf^alerius  Ma- 
ximianus,  furnommé  Armemariuf  ^cHok i(c\on  Eatrope  & 
/oraW^;,natifdcDaccprcs  Serdiquc,  le  nom  de  fon  Pè- 
re cft  ignoré.  Mais  Sextus  Aurelius  y'téior  dir ,  cjuc  fa  mcrc 
s'appclloic  RomuU , qui elloicnc gens viuans de mcfnagc cliampcdrc ,  & 
de  crouppeaux,  Lecempsdefà  naiiranccncfctrouuepas.  Diocletianluy 
donnant  fa  fille  Valeria  en  mariage  le  fit  Cefar:dans  laquelle  qualité  feu- 
le il  demeura  treize  ans ,  &  puis  fut  Auguftc  fcpt  ans  &  demy .  1 1  mourut 
miferablement  l'an  3  ii.dc  nortrc  falutj  &dc  la  Fondation  de  Rome  1063. 

C  O  M  M  £  NT  A  IRE  LXXXIi. 

GAleriui  M,aximianut  i{c\on  Sextus  Aurelius  VUior  ,  eftoit  de  haute 
ftatureôc  belle reprefentation  ,  braue  &  vaillant  foldat  ,  &  de 
bormoconduite,  mais  d' v  n  elprit  &  naturel  rudes  &  agreftes;  cftant  tou  • 
tefoisafles  équitable  &  bon  lufticier,  bien  qu'il  rendill  la  lullicegrof- 
fîeremétjcnâtlanscruditionjfanscapacitccsaffairesciuilcsjflcfansexpc- 
rience.  Eutropc  en  parle  aufliaffcs  fauorabicmcnc.  Mais  il  deuint  fi  arro- 
gant &fuperbe,  que  par  vnc  vanité  infupportable  il  tafcliadcpcrfuadef 
pardesfcrmcntseftrangcsàtoutle  monde,  que  (à  mcreRflww/a  l'auoit 
conceu  par  le  prodigieux  accouplement d'vn  Dragon;  comme  l'ona- 
uoitautrefoispubliéqu'O/jfw^ùy  mcrc  d'Alexandic  l'auoit  clic,  (  ce  die 
Sextus  Aurelius  P^i^orJ  De  plus  il  eftoit  cxccffiucmcntaddonné  à  lapail- 
lardife,  ne  palTant  dans  vne  feule  ville  en  laquelle  il  ne  laifl'aft  des  mar  * 
quesd^lon  infâme  lubricité,  violant  par  force,  &  impunément,  indif- 
féremment femmes  &  filles,  ainfiquc^afantaifieluy  en  prenoit,  cediC 
Eufebcjdans  lequel  ir  remarque  qu'il  prend  fouuent  Maximin  pour  luyî 
Mais  fiir  tout  il  le  môftra  grand  imitateur  de  Diocletian  en  cruauté  con^ 
trei  les  Chrcftiens ,  &  de  la  brutale  &  inexorable  tyrannie  de  Maximian 
Herculiu!.  Eftant  quai  ific  par  Pr«</(mf/«;  en  fon  Hymne  10. 

Immitis ,  atrox ,  afper ,  implacalilif. 
Tom.  III.  Nn 
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Paul  Orofcliu.  7.  cii.  18.  adiouftanc qu'il  pilla  cxccfliucmenc  &:  aua- 
remcnt  les  prouinccj  de  Ion  Empire.  Mais  au  commcnccnicnr  de  fa 
promotioiicn  la  dignité  de  Cciar  par  Diocletian,  il  fut  bien  humilié 
parluy  &  parla  Fortune  »  Car  ayant  clic  cnuoyc  contre  les  Pcrfes  qui 
cftoient  entres  dan  la  Mcfopotamic ,  il  fut  vaincu  par  eux  comme  eflans 
piuspuilTaminent  armes  que  luy.  De  forte  qu'cllant  retourne  dcucrs 
Diocletian,  il  fut  fi  mal  receu  de  luy^  qu'il  luy  ht  fuiure  à  pied  fa  licliere, 
ou  aller  deuant  vertu  de  pourpre  qu'il  cftoii  >  l'clpacc  d  vnc  demy  -liciie  ; 
CcquiarriulenSyric,  ccdit  Ammian  Marcellinliurc  i4.Ccquicllauflî 
remarqué  par  R/</MjFf/?«r,  5:  par  Eutrope.  Dont  la  lionce  luy  cfcliaulfa 
tellement  le  courage  de  defir  de  s'en  vanger  contre  les  Pcrfes,  qu'ayant 
obtciiu  vnc  plus puilïante  armée  que  la  premieîc,  nonfeulcmctitil  dé- 
fît Narfet  en  bataille  rangée  dans  l  Armcnic,  mais  mcfmc  luy  prit  fa 
femme,  fcsenfins  &  fcs  fœurs  aucc  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  Thrcfors 
dans  fon  Ef  pargnc ,  &:  tout  fonbagage  ;  puis  rcconquiclur  luy ,  non  feu  - 
lemenccequ  il  auoit  pris  fur  les  Romains  fansrcnitance,rnais  mc%ie 
luy  enlcua  pluficurs  prouincts  de  fon  Empire ,  ellant  fi  auant  entre  dans 
fou  pays ,  qu'il  eftoit  confiant  qu'il  eull  pu  ruiner  &  conquérir  ce  grand 
&  formidable  Empire ,  fi  Diocletian  ialoux  de  fa  gloire  ncrcufl  appel  - 
lcàluy,ce  difcntKjr?ar& les  autres;  Eutrope  fur  tous  dcfcritainfi  cxa- 
(flemeni  la  gloire  &  lesaduantagcsdefavidloire.  Jl/o.vMWfnjCcdit'il, 
fCT  lllyriCHm ,  Alffjtum^ue  contraÛo  txercitu  ,  rurfus  cum  Narfco  jHormif- 
tU^T  Saf^orisauo  inArmenia  maioreyffu^nauitfHCcrJJ'tt  ingcnti^  nec  minore 
conjtlioacfortitudine y  pulfa NdrfiotCaJîracius  dirifUtti\xore; ^  farorts  ^  U- 
herouefit yinfinitamintrinfecHin'ûhïhtatm y  ga%4m  Vtrpcatn  copicffiimant. 
Ipsu  'tn  \U'mdi  rcgtti folitudines  cof^i/.C'eft  pourquoy,ce  dit  il^en  fuite  il  fut 
rcccu  à  fon  retour  par  Diocletian  auec  beaucoup  d  hôncur  &  de  loUan- 
gcs.  Ammian Marccllinl.  13.  raconte  qu'auant  cette gloricufevidloirc 
on  luy  prefenta  vn  Lion  &  vn  fanglier  tuez  par  fcs  çcns ,  qui  fciuirenc 
d'heureux  prefage  pour  la  vidloire  à  laquelle  il  afpiroit.  Au  rcfle  Nar- 
yr/ humilie  par  vne  fi  grande  infortune,  luy  cnuoyaen  Ambalfadc  fon 
lus  intime  fauori  nommé  A^pharl^n ,  ce  dit  Vctrut  Vatriciuf  en  fes  Am- 
affadeSj  le  quel  s'cdanc  prcfentc  à  Gdlerius  en  cllat  &  pollurcdc  fup- 
pliant ,  &luy  ayant  elle  permis  de  parler,  dit.  Que  les  deux  Empires 
Romain  3c  Perfien  efloicntfemblables  à  deux  grands  Allres  ,  quidc- 
uoicntrcceuoir  comme  les  yeux  mutuellement  la  lumière  l'vudc  l'au- 
tre, &  qu'ilsfedcuoicnt donner  dcgarde  dcs'clleindrc  rvn&  l'autre, 
en  fc  molcftant  &  hataffant  auec  trop  d'opiniaflrcté.  Qu'au  refte  , 
il  ne  falloitpascftimer  Narfes  inférieur  aux  autres  Roysen  for^&en 
valeur.  Mai5  bien  que  Galerius  Ws  furpaffoit  tous ,  puis  qu'il  auoir  peu 
vaincre  l^arfes^  qui  ne  cedoit  à  aucun  de  fcs  dcuancieiscnproiiefïe  Se 
valeur.  Qj/au  relie  Narfeus  luy  auoit  commande  qu'il  eull  à  luy 
quitter  en  ion  nom  tout  cela  mefme  qu'il  cftimoic  dedroit  luy  appar  i 
tenir,luy  remettant  entièrement  toutes  fes  prctentions,bicn  qu'elles  fuf- 
fcnc  très  iuftes  &  tres-cquitablcs ,  foùmertans  le  tout  à  la  clémence  des 
Romainsj&qucfansfi:  mettre  en  peine  de  luy  propofcr  des  conditioni 
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<icpiix ,  a  ious-mir  cnticrcauiulctout  à  ec  qa'il  luy  pUtroit  en  or 
donner  ;  /culcincntauoitilordrddelon  Mâtrtrecfde  fupphct  d'vlct 
dccctccgcncrcufccourcoyficcnumliiy  >de1av  rcnuoyçr  la  femme  fie 
fts  cntans,  la  Itbcrrc  Se  Ccflirution  dctc|ucly  rGl>!ircroit  infiniment 
iuyeftantamii  gcncrcufcmcnt  accorder- (^ut  Villes  luy  rcnuovoïc' 
pour  cmccrlc fort  desarmes,  lorsqu'il  fcroir  concraint  delcs rcdcman- 
acrarmé;Er  cjucccfcroit  vnesrraccqu'illuy  t>roit  dont  le  fouucnir 
fcroit immortel  dans  fon  cœur,  &qiiHcroit  telle qu'rl  nc  eroyoft  pas 
pouuoit iamtis s'en  rcuangcr comme  illcfouhaictcroit.  (Hlçsprifon- 
nicrs  n'auoicntrcceu.iucunmauuajs  traitement  desRonTains.niaisau 
conrrairc,  ils  en  auoient  clic  à  peu  près  Jionnoréz  &  bien  traitez, 
qu'ils culTcnt  elU-en  Icurpaysp.u  Icur^amismcfmc  ,  k  proportion  de 
leur^  qualitez  &  NoblelTc.  Et  toutefois  cet  Ambafladeur  n'auoir  pas 
UilTc dcdilcourir pathctiquemenc furrinlhbilité &:  vicilTitudedcs for- 
tunes mondaines  ,&  de  leurs  changcmentsordinaires  pleins  dcrcuo- 
lutionspcrilleufcsparîcurs  inconftanccs.  Ce  qui  fembla  auoir  mis 
Gdlerius  en  colère,  luy  ayant  ainfi  rcp.irty  aucc  vnrt>n  de  voix  plus  af- 
prcquc  de  coullumc.  Que  les  Pcrfes.iuoientmauuaife  grâce  d'exhor- 
ter Icsautrtsdcfc  fouuenirdcrmconllanccdes  affaires  &  fortunes  des 
hommes;vcuquclorsqu'ils  auoient  receu  quelques  aduantacrcs  fur 
les  Romains  ils  s'elloicnt  comportez  infolcmmcnt  &  cruellement  en- 
ucrs  leurs  prifonnicrs,  que  cependant  ils  difcouroient  de  ces  chofes 
•  prefentcn  Philofophcs,  commcs'ilsn'auoientpas  traité  l'Empereur 
Val  erian  Icplus  barbarctncnt  &  inhumainement  qu'il  fc  pouuoit  ima- 
giner: Car  vous  fçauez/cc  dit-ilàcct  Ambalfidcur  )querayants  pris 
partrahifon  vous  le  laitraftesfinirfcsioursmiferablement  captif,  iuf- 
qucs  àvnc  vieillelfe  extrême  ,  l'ayants  enfin  fait  mourir  ignominicu- 
femcntwoire (ce qui eft horrible  à  pcnfcT  )  vous  le  fiftcs'cfcorchcr 
après  fon  dcceds  pour  garder  fa  peau  ,  afHigcanrfon  corps  mort  d'vnc 
immortelle  ignominie.  Ce  que  G4/friV<.  luy  ayant  reproche^  dit  rlu- 
ficurs  autres  chofes,  il  adioufta  toutefois  qu'il  fe  lentoitflcfchy,  non 
par  laconfideration  des  chofes  reprcfentces  par  luy,  parce  que  s'il  fai- 
toit  réflexion  furies  adions  infolcnccs  dos  Perfes,contrcuenans  ordi- 
nairement en  toutes  chofes  a  l'effet  des  remonftrances  faites  parluy,fur 
Icfuietdes  viciflirudesdes  chofes ,  il  vfcroitdextrèmc rigueur  cnuers 
leurs  captifs  :  mais  qu'il  en  vouloir  demeurer  fur  les  exemples  de  fes 
prcdecclTcurs  Empereurs ,  &  fuiurc leurs  veft iges  j lefquels auoient tou- 
fioursaufTigencrcufemcnt  pardonne  aux  vaincus,  comme  ils  auoient 
braucmcnt  humilié  les  fupcrbes.C'ell  pourquoy  il  commandai  A^- 
fharban  d'aducrtir  fon  Maiflrcauec combien  d'humanité  &  de  mode- 
ration  les  Romains  (  dontilauoit  cfprouuc'  la  valeur  )  auoient  traite 
les  Perfes  qu'ils tcnolencprifonnicrs  cntrcleursmains,& qu'il efperaft 
lesi'euoirbien-toll ,  car  illcsluy  rcrtuoyroit  en  bref  :  comme  ayant 
obtcnudcDiocletianla  vie  &  lalibcrte'pourcux.  Ce  qui  fut  en  effet 
exécute  depuis ,  après  que  Diodetian ,  Maximian  &  luy  curent  men# 
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en  triomphe  dans  Rômc  toutcsccs  PfinccfTcsPcrficnncSjlcurscnfans, 
&:lcs  principaux  Satrapes  de  l'Empire  Pcrficn  cnchaifnez.,  aucc  les 
plus  riches  dcfpouillesacquifcs  fur  eux.  Apres  quoy  ces  deux  vicils 
Empereurs  quitcrent  le  gouucrnemenc  de  l'Empire  pour  mener  vnc 
vie  particulière,  luy  en  laifrinslcrcgimecoramcàCtfB/î<rnfi<«,lcur  fài- 
fants  créer  Catfars  Maximinus  neueu  de  Galeriusy  &  Seuert4Sy  qui  font 
tousaffemblez  en  cettenotablc  Infcripcion  antique  rapportée  dans 
le  Corps  des  Infcriptions  p.clxxvm. 

M 

^DD.  NN.  DIOCLBTIANVS  ET 

MAXIMIANVS  INVICTI  SENIORES 
AVG7STI    PATRES  IMPERATORVM 
£T  CXSARVM  COnSTANTIVS  ET  MAXi 
MIANVS  INVICTI  AVGG.  ET   SEVERVS  Et 
MAXIMINVS  NOBILISS.  CasARES  THERMAS 
FHLICES    DIOCLETIANI     AVG.  FRATRlS 
NOMINE  CONSECRAV.  CiEPTIS  ^DlFI- 
CIIS  PRO  TANTI  OPERIS  MAGNITV. 
DINE  OMNI   CVLTV  PERFECTAS 
ROMANIS  SVIS  DEDICAVERVNT. 

Cette  înfcnption  nous  apprenant  pUificurscliofcs  ,  fçauoir,  que  cc$ 
deux  plus  anciens  Empereurs  Diodttian  *Ôc  Maxinîian  font  quaUfic^ 
percs  des  autres  Empereurs  &:Carfars,Cony?4mi/*^&:  G^/mwjAfrfxiww- 
nus,  &  de  Senerni  &  Maximiniis ,  &  que  neantmoins  Icfdits  Conjlan- 
tiiis  &  Gé^ertHSy  Mdxim'unHs  qualifient  en  qualité  d'AUguftcs  qu'ils 
clioicntlors ,  Diocictian  leur  frère.  De  plus ,  que  ConfiamiHs  cftoit 
préfère  en  dignité  à  Cdlerius,  &  Seuerus  à  YAdximinm,  encore  que  Ga- 
lerius  fuft  gendre  de  Diocletian,  &  Mdximmm  hls  de  la fœur  de  Gdlc- 
riuf.  Dauantage  elle  nous  apprend  que  lors  que  Diodetian  &  Ma- 
ximian eurent renonccà  l'Empire  ,  Qonflamius  &  Galerius  furent  raies 
Auguftcs,&les  deux  derniers  furent  faitsCxfars,  confirmant  ccqui 
s'en  trouuc  remarque  dans  les  Hiftoricns.  Et  de  plus  nous  remar- 
quons patlefubict  de  l'ercftion  de  ce  Monument,  que  l'Infcription. 
en  fut  faite  pour  mémorial  de  la  confecration  &  dédicace  des  fuper- 
bes  Thermes  &  bains  de  Diocictian  achcucz  depuis  ia  retraite.  Or 
GaUrius  Ce  trouuant  (depuis  favidloirc  ,  fon  triomphe, &  Tacquifi. 
tion  du  titre  &pouuoirabfolud'AUguft«aufquels  il  paru«intpar  la^c- 
traittcdeDiocletlan)pluslibre&plusauthorizépartout,s'cnenorgueiP 
littcllement,qu'ildeuint  en  vn  moment  cxiraordinairemcnt  infolcnt. 
Dcfortequ'cftimant  qiiié  tout  luy  cftoit  permis  dans  la  iouiflanccdc 
tant  de  profoeriter ,  il  en  deulnt  incroyablcrt)cnt  desborde  en  toutes 
fortes  de paillardifcs&fouilleurcs  plus  infâmes,  &:  fe plongea  dans  le 
luxe&rles  gourmandifcs  iufques  àrextrcmitc,&:  puis  fc  mit  aperfccutcr 
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cruellement  les  Chrcfticnscnii^is  de  ces  dcfordrcs  &:  de  toute  impu- 
reté &  dilToIutioiii  leshailTantjCcmalhcurcux,  d'autantplus  cju'illcs 
cflimoit  haïs  dcfesDicux,cn  quoy  il  ne  s'abufoit  pas,puifquc  cesDicux 
cftoicnt  des  démons  fauteurs  de  ies  daninablcs  voluptcz.  Mais  aulqucls 
ilatttibuoit  toutes  fcs  profpcritcZjh  fclicitc  dcfon  b  mpiie,la  fertilité  de 
la  Terre  ficlafflucnceplui  tecondc  de  toutes  cliofcs.Voicy  comme  ilfc 
vantoitdetous  ces aduantagcs,  &  comme  il  aiattribuojtlagloircà  fes 
Idoles.  C'cft  en  vncliarangue  qu'il  fit  luy  melme  à  Nicomcdie  parlant 
aux  Chrcfticns  publiquement  en  plein  Théâtre  ,dcuant  Icfquels  il  a- 
uoit  fait  expofcr  toutes  fes  ftatucs  dcDcVtez  furlcgrand  Theatrcjauf- 
quclles  facnfiant ,  ôc  s'oftcnfant  de  voir  les  Chrcfticns  auoir  pris  la 
iiiitc  ,  commcayanten  horreur fon impiété,  &tafchants  d'cuitcrquc 
les  afpcrfions  qu'il  auoit  ordonnées  eftre  faites  fur  eux  par  fcs  Preftrcs 
infâmes, nclcscontamina(rcnt&:  foiiillaflcnt.  Ils'efcriatant  qu'il  peut 
dcucrscux  :  O  mifcrablesou  fuyez  vous  î  prcferans  les  ténèbres  que 
vous  cherchez  pour  vous  cacher, a lalumierc?n*cftimans  pas  qu'il  y 
ait  des  Dieux  ,defqucls  dclpcndcct  Vniucrs?  Ne  voyez  vous  point  ces 
trdphccsôtccs  vidoircs?ne  voyez  vous  pas  l'abondance  de  toutesfortcs 
dcbicns  qui  fontaccordczjaux  ejcns  de  bicn?&:  comme  ceux  que  nous 
polTcdonb  font  floriffmts  &  en  bon  cibt,  &  feureté ,  &  comme ilnous 
en  vient  encore  d'autres  tous  les  iours,  dont  nous  n'cftions  pas  les 
maiftres  ry-dcuant  i  cftans  en  fouucrainc  ioùifTince ,  des  pays  ou  nous 
n'auions  rien  auparauant,adioullcz  qu'ils  font  par  moy  à  mouEmpirc. 
Vouîne  confiderciî  pas  comme  la  gloire  de  mon  nom  augmente  & 
s'cflcue  tous  les  iours  déplus  en  plus  ;  ny  comme  mon  Empire  eftcnd 
loing  fes  limites  jny  les  belles  &  grandes  villes  <Jui  me  font  deiicnucs 
tributaires,  &  tant  d'autres  qtii  le  feront  bien-toft,  dont  partie  font 
dcfiaaflubictties,& l'autre  s'en  va  cftre  réduite  en  nortrcpuifTanccQuc 
dites  vous  que  les  Roy  s  detoutes  les  Nations  du  Monde  ne  font  rcpu- 
tcz  cftre  autre  chofequenosEfclaues?  &  après  tout  ne  voy^z  vous 
pas  que  tournons  vient  à  louhait  .'Donc,  par  quelle  Prouidcncc  tout 
cçlaarriuc-t'ildc  la  forte  ?  Au  moins  foyez  en  perfuadcz  parl'agrca- 
blcôc  tranquilc  température  des  faifons ,  par  les  pluycs  douces ,  &  mo- 
dérées ,  parla  fertilité  de  toutesfortcs  de  fruits,qui  eft'telle,que  toutes 
Içsfaifons  cnproduifentabondammcnt.  Cette  hiftoirc  cft  dcuë  aux 
A^cstrcs-anciens  &  fidèles  des  Martyrs  Inde  &c  Domna  rapportes  par 
Mctaphrafte.  Lcfquels  adioullent  qu'après  cet  infolent  difcours  de 
Qalerius ,  Dieu  permit ,  que  foudain  le  temps  fe  changeaft  dcucnanc 
cpuucrt,fombrc,& venteux, de tlait  &  fcrain  qu'il cltoit. Et  qu'en 
fuite  les  cfcUirs  ,  tonnerres,  grêles  &  orages  dcuinrenien  vn  in- 
ftant  fi  efpouuentables  ,  qu'ils  mirent  toute  l'afliftancc  ,  qui  eftoit 
très  nombreufc,en  tellcconfufion^conftcrnaiion,  qu'vnc  fuite  gé- 
nérale s'en  enfuiuit,aucc  telle  prcflc&  eftonncmcnr,qu'à  peine  Gàle- 
W«jpLitellrc  misà  fauucté  ,  y  ayant  cuidc  élire  eftouft'é  ou  efcachc 
fous  les  pieds  des  fuyans.  Commefutvn  très  grand  nombre  dcgcns 
detoutes  fortes  de  conditions.  Cette  miraculcufc  tempeftc  au  reftc, 
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ayantnon  feulement  ruine  cous  Icsbi^  de  la  terre  dans  la  Bichynic, 
dont  Nicomcdie ,  oùclloic  rEmpcreur,cftoic  la  Capitale:  Mais  mcfmc 
caufa  des  inondations  effroyables  ,  &  cxircmcmcnt  ruincufes  par 
toutela  ProuinccEn  fia  cette  admirable  Fclicité  qui  l'auoit  li  fort  bour- 
fouflc d'orgueil  &  prcfomption  deluy  mclmc  ,  vcint  petit  à  petit  & 
infcnfiblement  à  ddchcoir.  Car  en  premier  lieu  il  atriua  que  Maxcn- 
ccs'eftant  fait  cllircEmpcrcurà  Rome  s'empara  de  l'Italie  &  de  l'Afri- 
que ,  contre  lequel  GaUrws  ayant  cnuoyé  Sfwrrwr,  Cacfar,aucc  vnc 
puifTantc armée,  ilfutrimal-hcurcuxquefcs  foldacs  gaignez  fubrilc- 
mcntpar  Maxencc.l'abandonncrcnt,  de  forte  qu'il  fut  contraint  de  fc 
(auucr  dans  Raucnne  auec  ce  qui  luy  rcfla  de  Hdclc  de  ce  grand  dé- 
bris ,  d'où  Nîaxcnce  ayant  trouuc  moyen  de  l'attirer  dans  vnc  cm- 
bufcadc,  il  le  prit,  &  le  fit  cftrangicr,  en  vu  lieu  appelle  TresTahrna. 
Dont  Gdlerius  extrêmement  irrite,  dcfccndit  luy  mclmc  en  Italicaucc 
vnc  armée  beaucoup  plus  forte  ,  &c  plus  puilTante  quela  premiere,& 
approcha  fi  prés  de  Rome  qu'il  Ce  c^Lyxipi  à  Interamna  furleTibrc,  me- 
naffant  fupcrbement  les  Romains  qu  il  mcttroit  leur  ville  en  cendre 
s'ils  ne  luy  ouuroient  les  portes.  Mais  comme  il  n'y  gaignoit  rien, 
Maxence  eftant  dedans ,  il  enuoya  dcucrs  luy  Vrohns  ôc  Licinius  ,  fes 
principaux  Chefs ,  pour  luy  donner  à  entendre  ,  que  luy  qui  eftoit 
Ion  gendre  Càccqu'il  difoit}dcuoitluy  rcndrcccthonneur  ,  que  dclc 
venir trouuer  ,puifqu'il rftoit (on bran  perc,pourparl.cm enter-, ertanc 
plus raifonnable  (  luy  mandoit-il  )  qu'il obtiinH:  dclûvparlcs  prières 
la  confirmation  delon  élection  faite  par  les  foKlats, que  d'r  r\treprcn- 
drc  de  s'en  vouloir  affeurcr  la  poflcllion  par  les  armes,  qui  pourroicnt 
luycftrc  contraires.  Mais  Maxence  ,  cuji  auoit  fuict  de  s'en  dc0icr, 
luy  rchifa  tout  à  plat  d'entrer  en  coiifcrencc  auec  luy.    De  Ibrtc 
qucfe  voyant  mclprifé,  &  ayant  aufii  appris  que  les  Peuples  de 
rVinbric,  dont  Interdmna  lieu  de  fon  campement  eftoit  l'vnc  des 
principales  villes  ,  auoirnteftéfollicitcz  par  Maxence,  en  forte  ,  qu'il 
les  auoit  î^aioncz,  &:  qu'ils  fc  foûleuoienc  pour  luy,  il  s'en  retira  le 
plus viftc qu'il  pût,  &c  Ibrtit  de  l'Italie  ,  après  auoir  donne'  toute  la 
Flamminicau  pJlage  à  fes  gens  pour  les  retenir  en  deubir&obeïflancc, 
ficpoui  les  payer  dcleur  voyage  infructueux.  Puisrctoumc  dans  l'Il- 
lyricilcrca  Cxfjrle  fusditliVimw,  &  Iclaiffant  danslaPannonic,  ilfc 
rctitaà  ScrrdiqucenThrace  auprès dulieu  defanaiflkncc  •  où  en  puni- 
tion de  fon  impiété  &  cruauté,  comme  auflidcfa  lubricité  &  paillar^^ 
difc  plus  infâmes  ,vne  maladiefieftrange  &  cxtraordinairclcfaifit,quc 
toutfon  corps  (  qu'il  auoit  énormément  chargé  de  graiffc  )  fourmilloit 
devers,  comme  dit  Eufcbe  ,  &  particulièrement  autour  des  parties 
hontcufcs:  de  forte  que  par  l'horrible  multitude  de  ces  infeftcs  il  de- 
ucint  enfin  fec  &  éthique  ,  &  fi  couuert  d'vlccrcs ,  qu'il  rendit  enfin 
l'cfpiit  après  auoir  fouftert  des  douleurs  inconccuables ,  &  comme 
vtiCccond  ^ntiechus y  contraintdcreconnoiftrcqu'il  y  auoit  vn  Dieu 
plus  puifiant  &r  plus  iuftcqucluy  :  comme  cet  Auchcur  le  remarque 
pacticulieremcutau premier liure  dclavie  dcConftancinchap.  56.  Et 
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pareillement l'Auchcur anonyme flonneaujiublic  parle  Sieur  de  Va 
lois  derrière  Ton  Ammian  Marccllin..  tire  du  MS.du  R.  PcrcSirmond, 
cy-dcuant  Confcillcr  &c  Confcflcur  ordinaire  de  feu  nollrc  luftc  &  Jn- 
uinciblc  Monarque  Louys  treizième.  Ce  qui  cft  aufli  remarque  par 
j4ureliuf  Vi^ûr  ,  Orofeliurc  (cpticmc  ch.ip.  i8.  Zofmic  &  autres. 
Orofeparticulicremenc  remarquant  que  lacorruption  clloit  telle  de- 
dans (on  corps  jquilvomilToit  des  vers ,  dont  la  puanteur  eftoit  fi  in- 
tolcrable,que  les  Médecins  mefmenclapouuoicnt  fupporterrDefortc 
que  ce  cruel  Tyran  les  fit  mourir,  ayant  vcu  qu'ils  l'abandonnoient  à 
caufe décela.  U  y  en  eut  vn  toutefois  qui  luy  dit  hardiment  que  (i>n. 
mal  cftoit  vncplayc  enuoyce  delà  part  de  Dieu  lur  luy  y  vangcur  de 
fon impiété,  ôc  quifcullepouuoitguarir.  Ce  qui  le  força,  parl'cfpc- 
lancc  dcpouuoircftrcguary  ,dcnuoyer  partoutdcs  Edidspour  feirc 
cefTcr  la  perfccution  i  mais  ce  fécond  Âmiochus  ne  peut  obtenir  de 
Dieu  ny  pardon  ny  guarifon  :Car  fcs  douleurs  augmentèrent  fi  fort» 
cju'il  en  entra  en  telle  fureur  dcrcfpoir  ,  qu'il  fctua  luy  mcfmc 
ni  t  ai  feu  cl  y  dans  vn  champ  appelle  Rcmulianui  ,  qu'il  auoit  aind 
nomme  en  l'honneur  de  fa  mcrenommec  Romula{ccâk  Sfxtm  yiélor.j 
l'ay  dici  y-deuant  qu'il  auoit  efpoulc  l^ttUriadWcdc  Diocletian  ,dc  la^ 
quelle  icparleray  cy-apres  en  fon  Commentaircplusaulong.  Aurcft^ 
i'ay  remarque  au  ni  qu'au.mt  fon  adoption  fie  fon  alliance  il  neportoic 
pas  tous  ces  noms  marquez  en  fes  Monnoycs  &  es  Infcriptions  anti- 
ques: car  il  portilcnom  <\cVaUr'ms  en  faucur  de  Diocletian,  &  ccîuy 
de  Maximtanut  y  pour  raifon  de  ce  que  Maximian  l'auoit  crée"  Cacfar 
aucc  Diocletian  ,  reccuant  vn  nom  de  chacun  d'eux.  Eflant  véritable 
qu'il  nes'appclloitauparauant  quc(74/rn«5,  furnommcparfobriquet 
Armentarius^  à  caufedu  trafBc  de  trouppeaux  qu'il  faifoit.  Et  ce  qui 
iuftific  plus  clairement  qu'il  ne  portoit  que  le  fcflUîom  dcGalerius^cît 
cettclnfcription antique rapportc'c dans  le  Corps  des  Infcriptions  p. 

DIOCLETIÀNO  CMS. 
AVG.  GALERIO  IM  ORI 
BNTE  ADOPT.  SVPERS 
TITIONE  CHRlSTi 
VBIQ^DELETA  ET,  CVL 
TV  DEOR.  PROPAGATO. 

Cette  Inkri 

ption  eftinttrcs-notablc ,  tant  pour  prouucr  ce  que  dcf- 
fùs ,  &  qu'il  fut  adopté  ^  fait  C-cfar  en  O  rient  ,  que  pour  faire  voir  la 
vanité  dc<;esmifcrables,  qui  fc  vanroient  que  le  Chriftianifmc  cfloic 
aboly  encctcmps-Ià,  veuqueiamait  il  n'y  auoit  eu  plus  «le  Chreflicns 
dansPEmpirc  Romain  auant  Diocletian  ,  qu'il  s'en  manifcfla  pour 
lors,  dont  les  Mattyrologcs&l'Hilloire  Ecclefiaftiqucfontfoy. 

N  n  iiij 
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G Al!  VAL.  MAXIMIAKVS  NoB.  c.  CdUrius  yMeriuf  MdximUnus 
Nohiliftimus  Cdfar  :  GaUrius  Waximianus  couronné  d'vn  cercle 
radieux.  Au  rcucrs  il  y  a  p  R I N  C  i  p  1  iwent.  Galère  Maximian  de- 
bout tenant  vn  iauclot  &  vn  globe  en  les  mains. Eft ant  au  rcfte  rcprc- 
fcntcen  l'cftat  auquel  Dioclctian  cfpcroit  le  voir  rcucnir  en  Ton  pre- 
mier voyage  contre  les  Pcrfcs  :  c'elt  II  dire  ,  vainqueur  d'vn  nouucl 
Empire-fc  rendant  dignedu  titre  de  Prince  delalcuncflc  Romaine 
plus  floriffante  ,  &  plusgcncrcufe  de  1"  Vniuers  qu'ibauoit  menée aucc 
luy  en Tonexpcdition,commcil  auoit  cftéhonnorépar  Diodetian  de 
la  dignité  Ôc  titre  de  Crfar  j  afin  qu'vn  iour  il  pcuft  loindrc  l'Empire 
Romain  duquel  il  clloitpar  Ion  chioxôc  par fon  adoption  deftiné  nc- 
riticr,àccluy  des  Pcrfcs. 


DD.  NN.  lovii.  LiciNii.  iNvict.  AVG.  ET  CAEs.  qu'il faut  ainfî 
interpréter.  Domino» «m >j()/?ror«w  UhU  mniSli  Àugt^i  ,  Licinii 
C^faris.  Les  deux  effigies  de  (J^/rriw  Mdximianus  appelle  depuis 
qu'il  fut  Au(Tuftc.&:  de  LiVmiw  fait  C-tfar  par  luy  ,  tous  deux  couron- 
nez de  Diadèmes,  dont  Liomwparoiltcouucrt  du  manteau  ou  chappc 
Confulairc  appcllccP4/w4r4.  Entre  eux  deux  il  y  a  vnc  ViiSboire  qui 
leur  met  à  chacun  vnc  couronne  fur  la  tcfte  :  laquelle  cil  montée  fur  vn 
elobe  que  Maximian  tient  dans  là  main  , laquelle  Licinius  foufticnc 
delà  ficnnc;  comme  luy  aidant  à  porterie  fardeau  de  l'Empire.  Au 
rcucts'ily  a  lovî.;  t.  vict.  conter,  dd  nn.  avg.  et  cabs.  C'eft  à 
dirdr  Uui  Tutàion,  l^iéîori,  Confematori  Domihorum  ,  Augufti^O'Cd- 
f4*ii.  Au  basily  aM.  K.  que  i'cxpliquc  ,Wo«fr4  Karnumenfis,  dontîc 
dirayilAtaifon  cy.aprcs.Or cetrcMcd.iillequicll  d'or& d'vnecxquifc 
rareté »  m*afemblc  fi belle, &  ficuricufc,quci'ay  cftimcdeuoir  faite 
ctfbït  del'cxpliqucrlepluscxadcmcntque  faire  fe  pourra.  Il  faut  donc 
remarquer  cnprèmjcrlicu  que  Galerinr  A/fdximianus  furnommc  com- 
inunémeht  par  fobnquct  Armentdrius ,  à  caufe  de  fon  premier  me- 
AicrdcPaftrc,  cftoitaufli  quclqucfoispar honneur furngmmciOviVs 


I 
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l'ayant  mcfmcpns  pour  Ion  nom  parvanité,  &:pourcomplaircàDio- 
clctian  fon  bcau-pcrc,&  pci  c  par  adoption, qui  le  premier  rd'eftoit  ap- 
proprie. Ainli  nous  voyonsque  Maximm  lo  prie  aulli  depuis  le  dc- 
ccdsdc  Dioclctian  &  dcC?4/maj.  Mais  lorsque  du  viuanc  de  Diodc- 
tian.  Gai.  Maximian  le  prenait ,  c'cftoic  toufiours  conioinâcmenc 
auccfcs  autrcsnoras.  Au  moins  auanc  que  Dioclctianfc  fuftdcfchar- 
gcdu  fardeau  de  l'Empire  fur  luy ,  l'ayant  femblcauoir  rendu  héritier 
tant  de  fa  dignité ,  &  deccfurnom,  que  de  tous  fes  autres  litres  d'hon- 
neur depuis  par  fa  retraite.  Aufli  le  voyez  vous  icy  auoirpris  ce  nom 
feul  par  magnificence  comme  dcucnu  Empereur  &  Augufle  tout  cn- 
femblc  ,&Faifantvneaûion  de  Souucrain,dontccrcuers  cfl:  le  Mo- 
nument ,  qui  fut  lors  qu'il  créa  L;ViHi«j  Cajav  y  imitant  Dioclctian  lors 
qu'il  «doit  dans  la  louinanccdel'Empire^&lc  confcntcment  duquel, 
&  de  Maximian  feulement,  fedemandoit  par  honneur,  de  la  part  de 
(jdltriui  &  de  Confldntiut  ,  lors  qu'ils  vouloient  faire  quelque  chofc 
d'importance, comme cftoicnr  ces  cftablifTemens  &  créations  dcnou- 
Uraux  Cifars.  Gulerins  Maximianus  donc  créa  Licinius  Cafar  ,  & 
Conful  tout  enfcmble,  ce  qùi  arriua  à  Carnuntum  ville  de  Panonnie, 
ainfi  que  nous  l'apprenons  plus  dirtindcmcnt  par  le  tefmoi- 
gnage  dcIdaciuSy  Cafliodore  ,  &  dans  la  Chronique  Alcxandrinc: 
c'cft  pourquoyvous  voyez  cenouucau  Cxfaren  la  pofture  que  cct- 
ccMcdaillc  le  rcprcfenrccn  effigie  ,  &  qucla  médaille  cft  marquée  a- 
uoircfté  frappée  à  A'<rr««/j/«m.  Galerius  s'cftant  voulu  fortificHT  de  ce 
fécond,  &:  s'en  Icruir,  poureftre  foulaj;c  des  foins  plus  onéreux  de 
rEmpirc,fe  voyant  vieil.  Ce  qui  fut  caufe  que  Maximin,  de  Ca:far  qu'il 
efl:oic,iI  n'y  auoit  que  trois  ans  ,  fe  déclara  Augufte  luy  mefmcîàns 
en  rechercher  le  contentement  de  pcrfonnc:  Encore  qu'il  fcmblafl:  par 
raifon,  qu'il  dcuft  auoir  renducct  honneur .iDiocletian  âc  à  GaUriits 
Maximiani  Car  il  n'auoit  dcu  entreprendre  cela  en  tout  cas, qu'après 
leur  mort.  Comme  fîc  Lianiuf  après  le  dcccds  de  Galerîus ,  n'ayant 
voulu  vfcr  de  cette  ingratitude  enucrs  fon  bien-faidVcur,  que  de  fc 
déclarer  luy  mefmcAuçuftctant  qu'il  vcfcut.  Et  de  cette  efleûion  de 
Liciniui  en  CxùiT  ^  Se  de  l'vfurpation  du  titre  d'AUgufte  fait  par  Maxi- 
mm fourdirent  routes  les  ialoufics  &  différents  qui  depuis  cauferent 
la  ruine  &  la  mort  du  dernier.  Or  que  Liiinias  fut  faitCxfar  feule- 
ment &  non  AUgufte,  comme  pluficurs  l'ont  eftimé  ,  par  Galerius 
Maximutnu!  /o«/«i,lesExtrai(5ls  des  gcftes  de  Conftantin  le  remarquent 
en  CCS  termes.  T«nc  G<</m«j(ce  diicnt-ils>in  Mlyr'tco  Licinium  Cçfarem 
fecit ,  Jeinde  illoiti  VannonU  reît^o,  ipfe  ad  Serdicam  regrejfus  ,  tTC  Où 
vous  dcucz  entendre  que  ce  qu'il  dit  qu'il  le  laiHa  en  Pannonic  fut, qu'il 
luy  donna  en  partage  annexe  à  la  qualité  de  Cifar  pour  appannagc 
toutl'Illyricjdont  la  Pannonic  faifoit  partie  en  ce  temps  là  :  luy  don- 
nant fous  le  mcfme  titre,  l'cmploy  d'aller  faire  la  guerre  i  Maxcn- 
cc,  dont  il  dcfiroit  impatiemment  fc  pouuoir  vangcr,  à  caufe  dcl'af- 
frot  qu'il  luy  auoit  fait  de  l'auoir  contraint  par  fes  pratiques  de  quitter 
malgré  luy  l'Italie  ,  où  il  eftoit  allé  pour  vangcr  la  mort  de  Scutriu 
qu'ilauoit  fait  Ca:far  &  puis  Auguftc  ,  auant  Licininsy  Onuphre  f« 
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fcm blc qu'ilfail le rcn drc  kConftantiHs  l'cpichctc de e t: .ç .  »  \  j. r.  ,c'cft  à  d i- 
rc  lllujh if simus  y  que  l'onapcuc-cftrc  tranfpofc  &  donné  à  louhts.  Car 
rAuthcurdccttccChroniquccfloitChrcUicn  :  cftanila  couftumc  des 
Hiftoricns  Chrcfticns  d  nonnorcr  par  priuilcgc  les  Princes  de  cette 
Maifon  Flauicnne,  comme cftans  Chrcfticns^deicls  cpithctes.fi  ce  n'eft 
que  cet  epitlicteait  cde  icy  donné  à  Maximianus  louius  a  caufe  de  fon 
illuftrc  vidloircacquifc  l'urles  Perles.  En  l'autre  paflage  il  y  a  ni.y. 

<ir''OîS'*K£i>i^»7Î«Karon£^^'V'*i^Nl*^i*:^iou5loC/w^  y'.c'cll  a  ditc,\ndiflione  3. 
die  XV,  Diocletuino  7.  cir  Maximiano  H erculto  Augujîo  6.  Coss.JniU[}io>, 
ne  4.  die  15.  Conjlantio  C<tf4rey  Mdximiano  louio^.  Coss.AinCi  il  fc  trou- 
ueaufli  que  Klaximin  après  la  mort  de  Galerim  prit  pareillement  ce 
lurnom  de  louiufy  comme ic  l'ay  remarqué  par  cy  par  là  dans  les  Hi- 
ftoriens  &  autres  Autheurs  Grecs.  Au  rcfte  Galeriits  cft  icy  fimplemcnc 
appelle  lottiui  dans  noltrc  Médaille  comme  Diodctian  l'eft  en  cette 
Infcription  vcueparP;^/;i«ï infcrcc  dans  Gr«.vr«;p.  110. 

GENIO  lOVlI  AVG 
lOvlA  rORTiCV  EIVS  A  PVNDAMENTIS 
ABSOLVTA  EXCVLTACivE 
JELIVS  DIONYSIVS  V  C  OPERl  FACIVNDO. 

Qu'il  fautloindrc  aux  autres  rapporttfcs  par  moy  fur  fa  première  Mé- 
daille :  rcfte  à  expliquer  le  rcuers,  auc^ucl  il  y  a  i  o  v  1  t.  vict.  con- 

SBRV.  DÏ>  NN  AVG  ET  CAES.  c' cft  a  dire  lOVl  TVTATOR I ,  VICtO- 
XijCONsERVATORI  Dominorunt  hugujii  Cafaris.  Cctypceftant  vnc 
Vi<£^oircquiprefente  vne'Palmc  &  vne  Couronne  à lupittr, lequel  eft 
nud  &deDout ,  s'appuyant  fur  fa  hafte  de  Diuinitc  ,  comme  ayants 
vouludirc  ces  z.  Princes  qu'ils  defcroient  toutcla gloire &:  bonJicur 
delcurs  viiïoires  paflécsôc  futures  il upitcr  feul^commecn  cftantl'Au- 
theur  ôc  diftributcur,amy  intime  &  principal  collègue  es  deux  Empi- 
re du  Ciel  &  de  la  Terre  de  Diodetian  ^  qui  luy  mefme  fc  plaifbic 
d'enrichir  les  reuersdcfes  Monnoyes  de  pareils  titres.  Car  en  quel- 
ques vncsily  a  \oui  lutâtori  jlugujlorum  ,aux  autres  lovi  tvtatori 
AVGG.  Ôc  puis  lovi  INVICTO  ,  lOvi  viCtOri,  &  aux  autres  i  o  v  i 
CONSERvATORi:  ces Infcriptions&  epithetes  de  lupittr W iffdr Ôc  Con^ 
ferudtor <Skms  fréquents  es  Médailles  &Infc. antiques,  mais Tepithetc 
de  Twwroreft  particulier  à  la  Mcd.deDiocletian  &:  àcelIe-cy,cemotdc 
T«i4for  à  peine  cftant  Latin  ,  non  plusqueceluydc  qvietator  qui  eft 
pareillement  donné  pour  epithcteà  lupiterenvneautrc  Med.du  mef- 
me Dioclerian.  Voyez  ce  que  l'en  ay  remarque  cy-ci:uant  fur  faMed. 
quci'ay  rapportée  &cxpliquceauccl'lnfc.de  lOyi  tvtatori  avgg. 
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AK.  FAA  OrAA?  MAhIMIANOC  CEB.  G aUrim  comonné de 
.Laurier.  C'cft  à  dkz,lmpefdtor  CçfarGaUrius  l^aleriits  Afaximia- 
nus  Augujlus.  Aurcucrsily  aL.  A. qui  defigncla  quatrième  année  de 
fon  Empire,  Vn  aigle  portant  vnc  couronne  à  fon  bec  Cet  Aigle  eflr 
icy  misau  rcucrsdeGic/fm«  pour  fignificr  deux  choies.  Dont  la  pre- 
mière cft  qu'cftantdc  la  race  louicnnc,  comme  gendre  &  filsadoptif 
de  Diodctian  qu'il  cftoit,  portant  aulll  comme  iuyle  furnom  de  \o- 
uiusyon  luy  afligne  icy  pour  guide  en  ics  expéditions  cet  Aigle  de  Ju- 
piter. Et  l'autre  raifon  ci\  qu'ayant  par  fa  vidoire  Pcrfique  ,  la  plus 
glorieufc  qu'aucun  autre  Romain  cuft  auantluy  obtenue  contre  cet- 
te Nation,  relcué  incomparablement  la  doire  de  l'Empire  pardel- 
fus  celle  de  cette  autre  Monarchie,  fa  rmale  ,il  en  voulut,  ou  (es  Mo- 
nétaires dédier  ce  mémorial  en  fa  faucur, l'Aigle  cftant  le  fymbole  de 
l'Empire  Romain. 


GALERIA  VALERIA. 

QOAdMENrAlRE     LX  X  XI I L 

ALEKU  Kd/irrw  fille  de  Dioclcii.in,  &ffm- 
mc  de  GdUriut ,  porta  ces  deux  noms  après  fon  al- 
liance faidc  par  l'adoption  &  création  de  Galf- 
rius  en  la  dignité  de  Cciar.  /^wmWK/i7<7r  remar- 
que que  Cuicrtufcdant  en  la  Pannonicvn  peu  au - 
parauant  qu'il  fuft  atteint  de  cette  funefte  maladie 
C  qui  luy  caufala  mort,s'aduifa  d'abarre  &  défri- 
cher des  £;randcs&:  profondes  forcfls,pouren  con- 
ucrtir  le  fol  en  terres  labourables ,  faifaiit  aufli  cfcoulcr  le  lac  Pei/o  dans  le 
Danube.  En  conséquence  dequoy  ,poureternizcr  cet  ouuragc,  com- 
me partant  de  fon  induftiie,  &:  pour  obliger  aufli  fa  femme  de  quelque 
mcmori.il  quiretinft  fonnom  parhonncur  ,ilappcl!accttcp.Trticde  la 
Pannonie  Kalcri^m,  qui  cfi:  fizeentrc  laDraue  &  le  Danube,  fcicn 
îomandes ,  ç^nz  L4;ç;«jrcilime  eftre  laStirir.  Ammian  Marccllin  fait  aufli 
mention  en  paflant  de  cette  dénomination  départie  de  la  Pannonie, 
mais  pluftoQ  pour  honorer  Walerié ,  comme  cflant  fa  femme ,  que  com- 
me eftant  la  fille  de  Diodetian  ,  ô:pour  luy  faire  honneur  aufli  bien 
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qu'à  clic,  Baroniui  fc  mcfprcnant  d'auoir  cftimc  que  ce  fiit  Dioclctiart 
qui  donna  ce  nom  à  vnc  partie  de  la  Pannonie  en  faucur  defafillp.  En- 
nodius  dit  de  plus  cz  Ailes  de  la  vie  de  (ain<a  Antoine  Moync ,  qu'il  y  cy  c 
aufTi  vnc  ville  baftiefurkriuagc  du  Danube,  qui  retint  lemcfmcnom 
en  fàucurdcccticmcrme  Impératrice.  Mais  outre  cela  i  cftimc,  contre 
l'opinion  du  mermc  Baronim,  que  cette  dénomination  fut  donnée  à  cet- 
te  partie  de  la  Pannonie  après  le  decez  de  Yaleria  qu'il  croit  cftre  dece- 
déc  bien-toft  après  foninariagci qu'au  contraire  elle  eftoit  encorcviuan- 
te  en  ce  temps  là.  Car  il  n'eft  pas  vray-fcmblabic  que  Qaîerms  l'çuft  plu- 
ftoftlîpnnorcedc  ce  raemorial,mortc,  qu'cftant  viuanre. 


I. 


G AL.  VALERIA  AVG.  L'cfîîgicdeGrfffrûVu/fyw femme  dc  Gale- 
rius  Maximianus ,  &  fille  de  Dioclctian ,  ayant  les  clicucuxmi. 
gnardcmcnt  enfiles  dans  des  perles,  ou  c'cft  vnc  trèfle  de  cheucuxainfi 
nugnogncment  agencée  fur  Ik  tcfte  i  aucc  vn  petit  ferpcnt  fortant  de  def- 
fouscét  ornement  de  tcRc,  qui  s'appclloit  tKp«.^6.«/Wrf.  Au  rcucrs  il 
y  a  VENEM  vrcTRici.  Vcnusou  Valeria  en  pofturc  de  Venus  Vidri- 
cc  tenant  vncpo me  en  famamdroidtc,  &  leuant  vnc  par  tic  de  fon  voile 
defccndu  fur  les  hanches  de  la  main  gauche. 

Cette  Médaille nVpas grand  befoin  de  Commentaire  fur  fonreuers? 
Cail'InCcripcion&lcfuiiCtdcfbotypcontcftc  affez  fouuent  expliquez 
en  faucur  d'autics  Impératrices.  Mais  ie  trouuc  cela  fort  agréable  ôc  rare, 
de  voir  fur  la  tcfte  de  cette  Princeffc  vn  petit  ferpentcau  en  l#pofturc 
que  vous  l'y  voyez.  Qucreftimc  toutefois  y  auoireftc  reprcfentcen  or 
cmaillc,oucnpierrcries,non  feulement  pour  ornement,  mais  aufli  pour 
fymbolcd'vneprodigieufcfelicitc,dontelle  auoit  toujours  cftcaccom- 
..pagnce,  tant  par  raifon  defanaiftancc ,  eftast  fille  &  femme  d'vn  Empc  - 
leur ,  que  pour  raifon  de  grandes  Se  %nalcc3  viddircs  de  fonc{poux 
contrclcsPcrlcs.-ayantaffez  fouuent  fait  voir  j:y-dcuant  quclcfcrpcnt 
pûoit  le  fymbole  de  félicité  &  de  vidoire. 

.  Maispuisqu'il  uTeftcfchappc  dauoirditquc  cet  ornement  de  tcfte 
Qur  nous  voyons  lur  ccllcdecctte  PrinccCfc ,  commecn  toutes  ,ouen  la 
i  l  ...autres  qui  l!ont  précédées ,  s'appclloit  (n;)€f^4'i«  qui  pour  râi- 
' }  Y  "  ^^^oriTie  cft  del|g4)€  par  oç  *notqui  fignific  vnc  fonde ,  il  me  fem  - 
bicraifonnabled'xîa  fdvjîicy  vijéjibfetuatiQn  i  &  faire  voir  que  c'cft  en 
effet  cet  ornement  qui  portoitce  nom.  Ce  que  la  defcription  qu'en  font 
quelques  Auiheurs  iuftificra  fuffifamment  conférée  aucc  lahgure  que 
les  Impcratriccsnoiis  font  voir  -,  aux  vncslc  reprcfentans  ayant  vnpcu 
plusdcl-onds  &  d  amplitudc  que  Icsautrcs.  Car  c'eftoitvn ornement 
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cxprcsinùcPtc  pir  1«  fcmmcsqui  ont  ordinairement  cet  en  Jroit  (?u  rîicf 
plusbasqucles hommes, pourrclcucraiiccbicn-fcance cette  partie,  & 
tout  cnlcmble  pour  la  couurir  &  tenir  moins  fuiettc  au  F  oid  .cela  Ce  liant 
aucc  des  rubans  de  largeur  fuffifantc.  mais  de  beaucoup  plus  eftroiâi  de- 
uersleur$cxtremitez,qu'aupresdcccttccauité, comme fevoycnr  eHre 
les  cordes  ou  liiicresd'v  ne  fonde.  ImIius  Po//«xliurccmquiefmt  chnp irrc 
fcizicfmc  nous  apprenant  qu'Ariftophancrappellcainh:  ^  ç?.<îie>  fh^ 
^  W  Aîxî«?«>^ .  K,ro^.'S)l>n  c\a.M~iv,  Le  mcfme  P.Z/nx  l'appel  • 

lant  encore 'iibc5t<n?i»^^o\r»,  en  Ton  reptiefme  liurc  chapitre  ti.  Il  cuft 
eftcàproposqu  ilnouseuft  donné  le  palTaee  d'Arirtophane  :  car  il  ne 
fctrouue  pas  entre  Tes  Co'med ici  qui  nous  lontreftées.  Mais  en  rccom- 
penfc  Eu(idthiu<  nous  donne  vne  cxa^kc  co^noiflance  de  cet  ornemciiC 
faidenfonde.Surle  ftpriefme  vers  de /^/on;/?*;,  où  cet  ancien  Géogra- 
phe compare  ainfi  la  Terre  à  vne  fonde. 

Voicy  donc  ce  que  commente  ce  dodlc  Scholiaftc:  O/j' w«a<wo/<)««t  w 

ix^ta> oTrir^ itou  v'^» .  C'c{\i6ue  tLcs  A  nc'xcnion  fait  mention d'vrte 
forte  d'ornement  de  rcftecn  vfageparmy  les  femmes,  qu'ils  appelloient 
fonde, pour  la  fimilitude  qu'il  auoji  des  fondes  aucc  Itfquclirson  ieitc 
des pkrres.carrct ornement  cflc)it  laigepar  le  milieu  &  profcrd  à  Icn- 
droitoùils'appliquoitâu  haut  dufionr ,  &  (choit par  dtriiere  aucc  des 
rubanscl\roits.  Adiouftant  ceScholiallc  ,  que  les  bouffons  des  Comc- 
diensfe  feiuoient  de  ces  ornements  faitscn  fonde  ,  pout  fiiirc  rheleurs 
fpedtateurs ,  les  appliquins  &  lians  autour  de  leurs  tcUes  d'vnc  mnnicrc 
toute  contraire  à  celles  des  Dames,  car  ils  mettoient  Icplus  ample  fie 

f>las  lail^e  derrière ,  &  les  liens  pardeuant  fur  leurs  fronts.  Il  dit  aiifll  que 
ech.itton  d'vn  anneau  dans  lequel  l'on  enchaffe  des  pierreries, efl oit 
aufTi  appelle  irîiKÎo.KCommecct  ornement.  Ce  qu'il  peut  auoir  emprun- 
te de  l'Autheur  de  Y Erymologicom  Vetuf ,  qui  l'explique  5*  JVmTt/AÎo'  i» 
9U^3iy  ijfi  t'tt  Aj5o»ô«A<t<  KjWfi4f<'é^T»f»/tf.  Pline  aufli  appelle  le  chaton 
'd'vn  anneau  du mefmc nom.  Funda  incbulumiirfferf^icu^t ,  cedit-il,  mr- 
rit  fH^iicimr  oriclialcum.  C'clten  fon  33  liure  ch.  I.  Au  rcflc  pour  ce  qui 
regarde  cet  ornement  de  tefte ,  nos  femmes  autrefois  portoient  au  mef- 
mc endroit  des  houppes  de  cheueux  qui  y  auoient  quelque  rapport.  E- 
flimant  que  les  Dames  Romaine»,  &  particulièrement  les  Impératri- 
ces &le$  grandes  Dames enrichifToientcurieufementcesfondesde per- 
les &  pierreries ,  qui  fans  doute  les  paroient  f^randemcnt,  ainfi  que  vous 
le  pouucz  mclmc  remarquer  en  l'effigie  de  cette  belle  PriacclTe. 


GAlT  VALERi\  Avc.  CéUtU  couronncc  de  Laurier  \  &  rcprC- 
fcnccc  plus  aagcc  qu'en  la  preccdcncc.  a  u  rcucrs  il  y  a  pareillc- 
mcnc  vKNERi  viCTRici,  &àcoftédcFIp/j«/vnc  eftoileôc  cctcclettrc 
E,  &  en  bas  s  m.  ts.  que  l'cxpliquc  Sacra  l^Uneta  ,  Treueris  Ji- 
gnau. 

CctceMcdaillc  contient  vne  fingularitc  queien'ay  iamais  apcrccuc 
en  aucuncautrcMedaille d'Impératrice,  qui  cft  cett« couronne  de  Lau- 
rier qu'elle  porte  pour  toutornemcntautourdc  la  tefte  ,  qui  cft  (  ce 
feniblej  la  marque  qu'elle  fut  reconnue  pour  Mater  caftrorum  ,  &  la 
mcre  delà  viftoiremcfmc  ,  après  cette  triomphante  &  gloneufc  vi- 
éloire(JucG4/rri«i  Mrfx;w;<<jiwfonmary  remporta  furie  Roy  dePcr- 
fes  ;  qui  fut  la  plus  illuftrc  qu'aucun  autre  Empereur  cuft  obtenue  auant 
luy  contre  cette  Nation  :  G«</m4  ayant  elle  honnorc'e  de  cette  cou- 
ronne, &:  s'en  eftant  pjrce,  par  extraordinaire,  commcy  ayant  beau- 
coup contribue' parles  foins  &  hberaUtcz  cnucrs  les  foldats ,  &  pat 
l'extraordinaire alliftanccqu'elle  procura  àfonmarydcla  parc  de  fon 
pere  :  comme  ayant  eu  befoin  de  réparer  la  dif^race  receuc  en  la  defFaitc 
de  fon  premier  voyage  par  vn  plus  puiflanteffort.En  fin  cette  couronne 
StC  la  pomme  de  cette  K tnus  V  iilricc  qui  eftoit  Çah  ria  mefm  e,  ont  cela 
de  rapport  &c  rencontrcpourfa  gloire,  qu'elles  defigncnt  que  cette 
PrincelTe  eftoit  cfgalcment  heureufe  es  dinertiffcmcns  de  Mars  &  de 
Venus,  beauté  ^fesattraitsTayan^  rendue  viAoricufeôcmaiftreftc 
desatFe(5lionsdece  icuneMars  Romain, A:fa  prudence,magnantmitc, 
ôcfon  courage  tout  viril&militaire,luy  ayans  hcurcufemccftit  obtenir 
des  lauriers  &  des  palmes  inobrables  furies  Perfcs.  Cette  cftoilcmefmc 
dcf^enus  n'eftant  pasmifeicy  fans  myfterc  non  plus  que  le  relie  :  car 
elle  fcrt  pour  nous  donner  à  entendre  que  cette  yenus  Vidricc  prife 
pour  Galeria  raefmc  ne  rcprefcntc  pas  la  yenus  ndi^j'^ùo^ ,  c'eft  à  dire  , 
commune,publiquc  ôc  populaire  ;  mais  bien  l'Vranie  «^«.tiat ,  c'eft  à  dire 
laCelcftc ,  qui  prcfideaux  affcdions  légitimes  du  mariage,  dont  i'ay 
tant  parlé  ailleurs,  pour  reprefentcr  la  pureté  de  fon  amour  çnuers 
Galerius  fon  rpary  :  Et  de  plus  cet  Aftrc  cftantlc  Pliofpkorc  qui  accom- 
pagne toufiours  le  Soleil  en  fon  O  rient,  defigne  que  cette  autre  Kif- 
fi«f;  Romaineauoitdcmcfme  accompa5;nc  fon'mary  en  Orient,  5c 
auoit  fort  confère  à  la  gloire  &  fplendeur  de  fcs  exploits  par  fa  prc- 
fcncc. 
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SEVERVS. 

EVER  V  s  rcccut  par  l  elcdion  que  Conjidnùus  U 
GaUriui  firent  de  luy  pour  Q^ru  après  la  retraite  des 
deux  vieux  Empereurs,  &  de  leur  conrcntcmcnt  ,  les 
noms  dcTUuiHs  &  de  yalerius ,  qui  lut  l'an  de  noftrc 
Salnt306  ,  &:dc  la  Fondation  de  Rome  1057.  lefdits 
Conpantius  Se  Maximidnm  Galerim  cftansConlbls  pour 
la  fixiém c  fois.  Il  cftoit  luy  &:  Maximin  fils  de  fcs  ftrurs,  dondcs noms 
non  plusquedeleurs  pères  ne  fc  trouucnt  pas  :  Zodmc  ôc  pn^for  ncles 
ayants  remarquez.  Il  ftjt  deffait,  pris  &  mis  à  mort  par  Maxcncc  en 
vnlicuappcllé  Tr«T4W,  prés  la  voycAppic,  n'ayant  régné  que 
deux  ans  ou  enuiron ,  &  ftit  inhumé  dans  le  lepulcrc  de  Gallien ,  ce  dit 
Sixm$  ^urelin^  V'flor. 

CO  MMENTj4IRE  Lxxxir. 

SEvERvs  piroifl  par  Us  effi-ies  de  fcs  Monnoyes  auoir  cfté  fort 
grand  &  robufte,  &  toutenfembled'vn  a.r  de  vilagc  ruftiquc  fie 
oroîiicr.  Pour  ce  qui  cft  de  fcs  mœurs  l'Authcur  anonyme  des  gcftes 
âcConftantin  dit  qu'il  cftoitForifuictàs-cnyurcr.&contcmptiblecn 
fcsadionsô:cn  fcsmœurs.  C^/rn^x  lavant  tait C^far(ccdit  il  parcc 
qu'ilcfpcroitcnfaircccqu'ilvoudroitrDureftcilparoiftparlHiftoirc 
dcfcs  ecftcs,  &  de  fa  conduite  en  fon  entreprife  contre  Maxence  (bu 
aduedtirc ,  par  fa  deftaite ,  fa  Riitc  à  Raucnne ,  &  fa  fimplic.tc  a  felaif- 
fcrattrappcr,auoireftéanczmalhabile  homme, fans  luffifancc, pru- 
dence, ny  dextérité,  n'ayant  pas  eu alfc/d'authoritc  pour  taire  rete- 
nir fespcnscnlcur  deuoir,ny  anVrdeiugement  &:  de  prelenced  cfpnt, 

rcfolutlon  &  conftance  pour  fc^aire  craindre  par  les  rebelles,  &  pour 
tludcr  les  caieoleries  &  fcrmens  de  Maximian  Henulius ,  &  de  Maxcn- 
cc, aufll  m  cfchans  &  perfides  l'vn  quel  autre.  Voicy  l'hiltoire  de  fcs 
fortunes.  Ayant  eilc  fait  Cifar  par  Co^Antius  &  Galrrtm  fon  onde. 
Ht  ilic  l'Afrique  luy  furent  données  pour  partage  jCo«/?4nfi«j  fecon- 
centantdcsGaulcs.dcs  Efpagncs&:  delà  grande  Brctagne.Car  ce  Prin- 
ce fa'^c,  prudent  ôc  modéré  ,  &  qui  auoit  affez  d'occupation  en  ces 
valle^'s  Prouinccs  pour  les  confcrucr  contre  les  cntrepnfcs  contmud- 
.  les  des  Barbares ,  clliraa  qu'il luv  fcroit  plus  feur  pour  fon  repos  &  pour 
laconfcruationdurcftc.d'cnvferdcla  forte  i  obligeant  aufli  Qélmut 
luy  efti-c  perpétuels  amis  payant  d'allieui  s  fonjils  Conltan- 
tincommcenoftagc  dans  la  Cour  de  QaUtm,àc  leur  bonne  intdli- 
rcnceiMaislcqucl  toutefois  il defiroit  fort  retirer.  Voila  ma  conic- 
toc  qudque  opinion  contraire  qucB^romwi  en  ay t.  Scutrus  doncayant 
cfté  fait  CTfar,  &:  partagédela  forte,  il  arriuaque  Maxence  eftant  lors 
dansRomeouaupres.s'ollicitatcllementparprcscs&belespromcfles 

les  foldatsPretoricns  quiy  eftoiét&la  populace  aufD,qu  il  fut  proclame 
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Empereur  par  cux,cftiroit  luy  cftrc  fait  grand  tort.qu'cftant  fils  dçA^j- 
ximtanuf  Hereulim  &:  gendre  dcOVfriKjCt  ômc  ic  le  feray  voir  cy  après 
en  Ton  Comcncairc/ Sf«fr«j  qui  n'clloir  que  ncucu  de  Ion  bcau-pcre 
]uy  cuftcfte  prctcrc,&:  A/dA;»wmi</aucciuy,qui  luy  cftoicnt  bien  infé- 
rieurs en  naiirancc&:cn  bon  droic.G4/fr/»i  ayÂcdonc  appris  cette  nou- 
ucllr,&  qu'il  s'cftoitjrt belle  centre fiidifpofiiion, voulut maiiucnirS^- 
Ufru*  ôc  l'anillcrdc  toutes  les  forces,  Et  luy  cnuoya  du  fccours  pour 
Cet  effet:  aucclcqucl  Seuerus  ayant  ioiftt  les  Légions  Romaines  ,  Ita- 
liennes, &:  Mores  qu'il  auoit ,  s'approcha  de  Rome  ,  pour  y  aHicger 
Maxcncc.y  cft.int  venu  en  pcrfonnc/lc  Milan, où  il  auoit  amaHé  fes 
trouppcs.  Mais  il  ne  prit  pas  garde  que  pendant  quelques  pourpar- 
lez  ncL^ociez  &  proloniycz  cxprcflement  par  Maxcncc, qu'il  luy  dcf- 
baucha  tant  par  argent  que  par  promeffes ,  la  plus  grande  partie  de 
fon  armcc  auec  fon  Prcfc«51:  du  Prétoire  mc(mc  AnuÙinusÇ quciccroy 
auoircftc  fils  de  cet  JnuUinuf  Senatcur,duquel  Diocletian  auoit  eftc 
l'aftVanchyJ  dont  s'eftantaperçeu,&  quil  cftoittrahy  ;  ce  fut  à  luy  i 
tafther  dcs'cnfuirlc  plus  promptcment  qu'il  pût  àRaucnnc  auec  ce 
qui  luy  eftoit  rcftc  de  rrouppcs  plus  fidtlles,  dans  laqucllcil  fc  main- 
iiiîint  afr:2  longuement  fans  pouuoircftrc  forcé,  cette  ville  cftant  ri- 
che peuplée,  iortc  &  pleine  de  viurcs.  Mais  pendant  ce  fic^c,  Méxi- 
fnUnii*  Hfrc«fiM  (  fous  prétexte  de  vouloir  fauorifcr  Ion  fils  Ma;cencc  en 
la  poflclllon  de  l'Empire  de  l'Italie,  quclesRomams  luy  auoicnt  accor> 
déc.outoutdu  moins  de  tafchcr  de  mettrela  paix  entre  eux  par  quel- 
que bon  expédient,  eftima,  qu'il  poutroit  reprendre  commodcmcnc 
le  timon  de  l'Em  pire ,  en  le  s  ruinant  tous  deux ,  s'il  quirtoit  cette  rctrai  - 
te  forcée  de  la  Lucanieoùfon  ambition  ne  UlailToit  point  dormiripour 
s'approchcrdc  Rome  auec  ce  qu'il  peut  amaflcr  de  gens  de  guerre  de 
Ton  ancicnnecognoilîîmcc,&  difiimulantron  dciTcin^aidadefcscon- 
fcils  Maxcnce  pourtafcher  d'attraper  Sf«ff«j:  &  pour  les  foire  reuflir  il 
s'approcha  auec  luy  de  Rauéne,où  par  diucrs  pourparlc z  qu'il  eut  auec 
les  gens  deSf«^r«f,aux  fins  (ccfcmbloit)  dcparucniri  quelque  hon- 
norablc  accommodement  pour  luy,  il  fit  fi  bien  qu'intcrpounc  aiille 
fcrmcnts,ilîedifpoladefortir  delà  ville  pour  s'cmbouchcrauccfon  fils 
qui  l'attrapa  par  vncciVibulcadcqu'illuyauoitdrcficej  &  par  leconfeil 
du  cruel  &  perfide  H/rcrt/w/,  il  le  fit ellranglct  :craignans  le  pereôc  le 
fils.aufTitraiftresrvn  quel'autrc,  que  Gd/miii  ncvinftaflezàtempsau 
fccours  pour  leur  fairclcuer  le  ficgc.  Au  relie  Onuphre  nousimpofe, 
VappcllâtMiirfw  AurtbuStueru.Ei  pareillemét  Strada  qui lenôraeA/4r, 
^.    xnm  AMrelium  Jàlium  S<ufrnm  fans  aucuneauthoritc  de  Médailles ,  Inl- 
criptions ,  ny  d'Hiftorien&icar  conftamment  fcpt  ou  buid  de  ics  Mon- 
noycs  q^ue  i'ay  vcucs,  TappcUeit  FUninm  y^altrinm  Seacrum  :  Ce  qui 
efl:  conhrmcparleslnrcriptioi\5 d'autres  Médailles  tant  Grecques  que 
Lntttic^,quifevoYent  das  IcThrclbrdc  Gok7jus'.\\  futfait  Augufte5c 
en  prit  la  qualité  par  l'aduis  6z  confcntementdc  Conflumisu  &  GaUrius 
Il  tort  qu'il  vcit  Mdxemius  l'auoir  vfurpe'.  Eftant  auflî,  certaip,  qu'il 
doit  eftre  mis  en  ordrcdcuaniMaximin,bicnque  ce  ne  foitpas  l'opi- 
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nion  dcquclqacs-vns;  Commccntrc  autres  Adolphns  Occo&c  Udnnes 
HemmcUriut  qui  oncEucropc  pour  leur  Authcur.  Car  non  feulement 
AureltusW léior  le  nomme  le  prcmier&Zofimc  après  luy  jmaisccqui 
eft  de  plus  grande  authoritc  qu'aucun  Hifto4:icn  ,  cewc  Inlcription 
-anti^quc  qui  fc  void  dans  IcThrefor  p.  178. 

CONSTANTIVS  ET  MAXlMl- 
ANVS    INVICTI  AVr.G. 

^  sevErvs  et  maximxnvs 

CAESS.  THBRMAS  ORNAvERS 
»T  ROM.  SVIS  DEDl<:AVi-R. 


FL.  VAL.  sEVKRVs  NOB.  c.  Scuerut  couronne  de  Laurier.  Àurc- 
ucrs  il  y  a  pERPETViTAS  AVG.  sisc.Ce  dcrnicrdcmy  mot  figni- 
fiant  que  cette  Mcdaillcauoit  eftc  frappée  à  SifciasiWc  de  Pannonie. 
Rome  aflîfc  fur  des  defpoùiUcs  ,  tient  vfic  Vi<i'toirc  qui  U 
couronne. 

Ce  rcucrs  veut  dire  que  tant  que  Rome  dcmcurcroit  Inuinciblc 
par  les  armes  &  les  exploits  de  beuerus  ,  GaUrm  Mdximianus  qui 
l'auoit  foit  Cacfar  ,  &c  l'auoit  cnuoyc  faire  la  guerre  contr-  Màïcencc 
en  cette  qualité,  iouiroit  d'vnc  perpétuité  d'Empire  jUduicc,  le  fou- 
-ftien  »  &  appuy  de  fa  grandeur  &  de  fon  authorité  defpcndants  dà 
bon-heur  qu'il  fcpromctroitqueSf«fr«f  auroit  de  reconquérir  Rome 
furfon  cnncmy:  car  les  foldatss'eftans  attribue  de  Ion  qucmainrautho- 
rité d'élire  les  Empereurs,  ils n'auoientpas  accouftumc  de  les  foulfrit 
longuement  régner  quand  ils  clloientmal-hcurcux-ccttepcrpctuitc 
leur  cftantfouhaittcepar  les  Romains  &  en  leur  pofterité  lors  qu'ils 
lamcritoient.  Ainfi  Pline  en  fon  Panégyrique  la  fouhaittc  à  Traian 
•écauificns.  Ptit/iJes cuflodefjHflmperii  Dees  (  ce  dit-il  )ego  Conful  fro 
tekus  humants,  dc te pTétcipue  Cdpitolme  luppiter  ^precor ,  x'thene^cïfs  mu  fd- 
uedt,tantifjue  munerilfm  dddas ffcrpetmtatem.  Et  puis  aptes  il  adioufte.Or© 
^obcefttr,f  IfcneRempulrlicdm  fi  ex  "ViHitate  omnium  régis, ^mum  Vîne^otikas 
illum  Hofinsdc pronepotihus férues.  Voire  mefme  cllcleur  cftoit  fouhait- 
tce  par  lcsChrcftiens,quoy  cju'ilsfu(fcnt  mfidclcs  &c  idolâtres  :  com- 
me Tertullicnlcfait  voir  en  Ion  Apolog.  chap.  jo.  dont  vous  pou- 
udz  voir  le  palTage  qui  cft  fort  no  table. 
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ALEXANDER. 

COMMENTAIRE  LXXXV. 

LE X  AN  DER,  duquel  la  famille  «clcxtra^lionfcmc 
inconnues,  commclcs  noms  de  fcspcrc&  nicrc  ,  cfloïc 
de  Phrygic  ,  félon  Sextus y^urelius  ViUor  ,  qui  le  dcfcric 
ainfi,  ôc  fcs conditions.  hhxandcrfHit  Vhryxoriiriney  'in- 
genio  timiius  ^infertoraducrfm Uhorem  vitio  fene^a.Où  vous 
voyez  qu'il  dit  qu'il  cftoicPnrygicn.  L'autre  F'^fJor  toutefois  ne  s'ac- 
corde pas  auccluy  en  cela rCaril die  qu'il  cftoit  natif dePannonic,dc 
parents  de  baiTc  condition,  entre  les  plus  ruftiques  manants  de  fon 
village,  &  qu'ayant  eftceleuccnlachargedcPrefcftduPretoirc  ,  ou 

Sluroft  Lieutenant  du Prefed  du  Pretoiredans  l'Afrique  (  ^  comme 
ya  apparence  )  fous  l'authoritc  de  Setierus,  il  fut  (i  impertinent  &: 
inalconfcillc,  quedcfe  faire  clirc  Empereur  ,  bien  qu'il  fiic  grande- 
ment vieil,  de  petit  courage  encore  de  moindre  fufEfance  ■>  fe  fai- 
fant  rcconnoiftrcparfaprefo.Tnption&:  par  cette  téméraire  cntrcprifc, 
ai:ni[^roflicr&  lourdaut  que  fcs  parents  de  Pannonic.  Mfais  Zo^mc 
conformément  à  ce  qu' enrcmarque  Sextus  Aitrelius  riV?or,a(rcuic  qu'il 
cfto.c  Phrygien  j  te  peut-eftre  qu'il  emprunte  de  luy  ce  qu'il  en  dit, 
l'ayant  leu  plus  entier  quenous,  &  rapporte  plusexadement  qu'A- 
lexandre cftoit  donc  Phrygien,  &  que  commeteijilcftoit  timide  ,  pc- 
fant,  &  lafchc  au  trauail,& d'ailleurs  fort  aagc':  Que  le  fuiet  defarc- 
uoItefiitqucMaxencedeliurc' desembufchesfic  fraudes  dcMaximian 
fon perc, voulut cnuoyerfesftatuifs  &cffigies  en  Afriquepar  les  villes 
pour  y  cdre  vcnere'cs  &  adorées ,  félon  la  mode  &  coullumc  de  ce 
temps  li,  &  premièrement  dans  Cartilage  j  Mais  que  les  gens  de 
guerre  qui  gardoientlcspa(rages&  entrées  du  pays,  fauorifants  Gale-' 
rim  fon  ennemy,ncrayanspas  permis,  ce  refus  frit  caufc  (&  encore 
qucMaxencc  vouloir  paffcr  en  Afrique  pour  s'y  faire  obeïr  par  force) 
qu'ils tafchcrent  de  fefauucr  en  Alexandrie,  où  n'ayants pû  arriucr, 
pourcc  qu'ilsfçeurentqu'ilyauoitdcstrouppcsenleur  paflagc  qui  les 
attendoient pour  les  de/Faire,  ils  retournèrent  &  rclafchcrcnt  dans 
quelques  vaiffeaux  àCarthage  :  dont  Maxencefafchéau  pofliblerc- 
(ûlutdc  pafler  bien  armé  par  Mer  en  A  frique  pour  y  chafticr  les  rebel- 
les: Mais  iln'ofa  s'embarquer;  fur  ce  que  (es  Preftres  &  Deuins  luy  an- 
noncèrent vn  mauuaisfuccczdefoncntreprifc  s'ilyalloitcnperfonneç 
ioint  qu'il  apprchcndoit  qu'Alexandre  qui  cftoic  fous-Prcfcd  du 
prétoire  ,  ne  luy  en  defFendift  la  defccntc.  De  forte  qu'il  tafcha 
premièrement  dele^aigner, luy  demandant  mefmefon  fils  pour  gage 
de  fa  fidélité:  Car  Alexandre  auoir  vn  fils  beau  &  bien  ne  \  mais  efti- 
mant  qu'il  ncluydcmandoit  pas  fon  fils  pour  cela,  mais  pourquclquC 
delfcin  perfide  &  ruineux  pour  Iuy,luy  refufa  tout  à  plat:  Ce  que  Ma- 
xcnce  ayant fçcu  ,il  cnuoyaiccrcttcmcnt  dcsfoldats  pour  talcher  de 
Tom.  m,  O  o  iiij 
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le  tacr;  dont  les  gens  de  gucrrequ'Alcxandrcauoitàfa  dcuotiondans 
le  payscftansaducrcis  ,  &:  les  (ufdics  fe  ioignants  à  eux  cftans  bien 
ayfc  d'auoir  occafiondc  le  rcuoker,  elcurenc  Alexandre  Enipcreur,lc 
vcftansde pourpre,  4: l'adorcrcnc.  Ce  que  MaJccncc  ayant  bien  toft 
appris,  il  cnuoya  vne  armée  pour  le  combatte  tous  U  charge  dç  (oa 
l'refedl  du PraoireKo/w/wwwJ,  ôcdcTenas  ,  perfonnaga  fort  cxpcri- 
mente  en  l'art  militaire  jldquelscftansdcfccndus  en  Afrique  dcrarcnt 
Alexandre  des  la  première  rencontre ,  &  le  pourfuyuirent  fuyant ,  défi 
prés,  qu'ils  l'attrappcrcnt  dans  CirM,  qu'ils  prirent  de  force  ,  &c  fou- 
dain  l'eftran  f^lcrcnt.AU  rcù-cLampridius  à  la  fin  delà  vie  d'Elagabalc  pro- 
mettoit  d'ccrircla  vie  de  ccTyranaucc celles  deDiocletian,Maximian, 
SeucTHi  &  Maxcncc.  Hisaddendifunt  (  ce  dit-il)  Licinius  ^Seuerus,  Aîc- 
xander ,  ç^r  Wdxent  'm ,  quorum  omnium  tus  in  ditioncm  tuam  deitenit-^  Sedira 
\t  mhileorum  Virtuti  derogeiur.  Sur  lequel  palfagcCafaubon  faute  d'a- 
uoir Icu  l'Hili oire  de  ce  temps  là,veuc  que  cenom  à'^lexander  foit  rjyé 
du  texte  de  Lrfw^rif/;«j,  comme  n'y  ayanteuaucun  Empereur  ny  Tv- 
ran  decc  nom  cnceficcle-là(àccqu'il  dit)  en  quoy  il  s'eft  lourdement 
mefpris:  m'cftonnant  auflibien  fort  que  le  Sieur  de  Saumaife  n'ayt 
pas  appcrçcu  cette  faute  de  Cafaubon,  voire  mcfrac  qu'il  fembleauoir 
cftcde  fon  aduis.  au  reftcc'tft  à  çe  nicfmc  Alexandre  auquel  Dio- 
clctian  «Se  Maximian  font  quelques  Relcrits  qui  fc  rencontrent  en  di- 
«lers  endroits  du  Code 


IMp.  alexander.  Pr.  AVG.  L'FflSgie  d'Alcxandrc  T/tan  ceinte 
d'vn  diadème depicrresprecieufcs-  au  reuersilya  invicta  rOma 
fELix  CARTHAGOj&aubas  r.  K.  Vne  Dccifc  tenant  dS  ne  main  des 
cfpysdebled  ,  &  de  l'autre  deux  pauots  ;  ces  lettres  p.  k.fignifîants 
que  cette  Médaille  auojt  elle  faite i  Carthage.  pecvnia  kARxKACLr 
NENsis,  ou  PERCVsSA  CARTHAGiNi.  Cette  ftatuc dcfignantlcGcnic 
de  Cartilage,  dont  les  fruits  qu'elle  tient  rcprcfcntentla  félicité  qui  ne 
conùftoit  pas  en  la  gloire  dcfcs  vidoircs  ,  mais  en  l'abondance  de 
leurs  bleds  &  fertilité  très  remarquables  de  fon  tcintokc  :çar  cette 
ville  n'auoit  autre  occupation  qu'après  le  traffic&  culture  delà  terre, 
cClantdans  le  calme  continuel  d' vne  inuinciblctranquilité,  fouslc  bc- 
ncficcdcla  protcdion  Romaine  :  Or  cequieftoit  dcu  dctout  tcmp» 
auxlcgitimc-i  poflclTcurs  de  l'Empire  Romain,  elle  l'attribue  icy  au 
Tyran  Alexandre  par  flatterie  ,  comme  ayant  Carthagc  pour  ficgc 
de  fou  Empire  ,  queles  Afriquains  luy  auoient  déféré^  uortgiftants 
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auniqucRomc&  ritaliclcrcconnoirtroicntcnhn  en  dcrpicdc  l'info- 
lcnt&  infupportablc  Maxcncc,  s'cftiniantccpcndanr ,  Arcxandrc  ,  c- 
ftrcfcuUcgicimc  Empereur ,  &:fcul»i*gnc  d'cp  porterie  titçe;&:  en  cet- 
te qualité  II  fait  çntcndrc  par  ce  reuers ,  que  tant  qucRoni4fcroic  in- 
uinciblcjCarthagcferoit  la  plus  hcurculcvillc  duMorde.  Ces  cpithc- 
tcsd'Inuinciblc&d'Heurculccrtant^  uu  rcftoU^plvj  oj(Jifnjrcs  qui  c- 
ftoicnc  donnez  à  ces  fu^erbes  villes,  en  ces  ficclcs-là  &  aux  précédents. 
A  quoyic  rapporte  ce  traité  dcTermllicn  çn  fonliufct  De  Pullioy  au 
commcnccmçm,?nndpetfcmper  Kfricç  ^  ccdit-jl  )  viri  Cartha^inenfcf , 
Vctufidtc  nobiles  ^nouitate  fcHces  ,gduàco  vos  tam  frof^r9s  temporum{cum  itn 
Vdcatac  iuuAt  )  habirui  ienoture  pacii.  H<c  O*  annoNé      oc'xo  a\>  imperio 
(ykccclo  bene  tjl.  Comme  s'il  vouloir  dire.  Quj^infi  que  les  Cartha- 
ginois auoicnt  àc  tout  temps  primé  entrç  \i%  autres  peuples  de 
l'Afrique ,  &  qu'ils  auoicnt  cftc  fur  tous  remarquables  pou^ 
ancienneté ,  qu'aufli  eftants  depuij  deucnus  Romains  ,  &  Çapfa^ 
ayant  rebafty  &  magnifiquement  dccoré  leur  ville  de  fupcrbcs  c4^- 
fices  ,  &  qu'il  les  euft  &  Seuerui  encore  gratifiez  de  diucrs  priuilcgcs,  ils 
auoicnt  continuellement  ioiiy  d'vnc  rare  félicite  par  le  repos  ,  &  la 
tranquilitc,  &:  par  l'abondance  de  toutes  chofcs  que  le  commerce  &:  U 
fertilité  de  leur  fol  leur  caufoicnt;  dont  ils  auoicnt  Tobligation  à  Dieu 
&àla  proteûion Romaine, &  particulièrement  en  ce  temps  là  qu'ils 
auoient  vn  Empereur  clioifi  par  eux  pour  les  dctfcndrc  contre  toutes 
les  violences  cftrangcres.  Or  que  ces  clpys  &  pauots  ou  autres  fruits 
fulTcnt  ordinairement  employez  parccux  dcCatthagc  pour  fymbolc 
de  leurfclicitc,lcs  Médailles  dcDioclctian  &:  de  Maximian  Ic'mftifiçnt 
encore  qui  ont  pour  Infcription  autour  d'vn  pareil  rypc  salvis  Avqç. 
ET  cAESS.  fel.  kart.  rappottccs  cy  dcuant  cntrc  Ics  Médailles  de 
Dioclctbn.  Cette  félicité  clUnt pareillement tcfmoigncc  par  Mrfrfi^n)^ 
Cdpeîla  en  fon  fixieGnc  liurc,où  il  parle  des  deux  vtauritanics  en  ces  ^f^t' 
mc%:Deinâe promontorium  hpollin'Uy  (y  indlioJtni4  J^tica  ,  Cdtonit  morfe 
memoranda  ,fli4men  Bitgrad4,4C  profinqHaQarthdgo  ,inclyu  pridemarmiSy 
nmcfeltcitÂte  rtucrenda  :  ce  mcfmc  Authcur  l'appdlant  beatarn  à  la  fin  de 
fon  dernier  liurcen  ce  Vers. 

Bcdtnalumniun  \frbs  Elift<juem'\>idet. 
AufliSaluian  en  foa  fcpticfmcliure  De  Gubernatione Dei  y  laqualificla 
Rome  de  l'Afrique.  Carthaginem  (ce dit-il;  vrki  Komdquondém  Ai»er\ 
faridm  ,  &  inhfricano  orbe  quaji  Ronutm  ,  &c  ce  aptes  l'auoir  appcllcc 
Rorrunis  arcibus  femperçmuUntjdrmisquenâdm  0*  fortitadine,  poji  ffendore 
^•di^nuate.  Ccquieft  confurmeà  cequentcfmoigncauflilcSoplvftc 
Wmeriiu  dzns  P h otius  en.  fonPropcmptiqucmF/4W4«««jquc  vous  pour- 
rez voir. 


442       Commentaires  Hiftoriques, 


NIGRINIANVS. 

COMMENT  AIR  E  LXXXVl. 

CCO  conftituë  cet  Empereur  ou  Tyrah  pour  auoir 
cftc  ce  ConfuI  Nignnianw  collègue  de  Sereins  fous 
Conflantius ,  lors  que  Conjiam  flic  tiic  par  Magnen- 
tius ,  dUqUel  Cafliodorc  fait  mention  aihfi  en  fa 
Chronique.  Sergius  c  NigrinUnufy  Mis  C*(f.  Confldns 
non  longe  dh  Hiffania  in  cajlro  eut  Helemenomen  eji,inter-^ 
fcitUTy  anno autii  xxx.  CortftMtius  remanjttinregno :  commeauflî  ids- 
tius  en  fcs  Faftcs  Confulaires,  ainfi.  Srr^io  cjr  N/çrm/4«o,Hi;  Conjf  Ctn- 
fiétns  ocàfuseflin  Qall^à  Magnentio  leuatus  ejl  Mdgnentius die  acV.  Kal. 
Febr.  cîr  l^etrànio épitd  Sirmium  fÇjtl.  Mart.en anno  Nef>otiantuRomx 
iTl.Non.  luniji  cJT  fugn^fuit  mdgnacum  Romdnis  Magnentidnis.  Ce  qui 
me  fait  corriger  en  Sozomcncl.  4.  chap.  cinquième  ccpafTagc-cy,  où 
il  appelle  ce  ConfuI  Ni^«^n"'"  &  non  pas  Nigrinidnum  ,  qui  toutefois 
^ftoit  fon  véritable  nom.  E'  rrd  .%  Si^aici»  (n;»!»AÔof,  tm  ii  ri-n  if  furm, 
î*  2îpy«     Nj^i(1>«  uTTt'nictv,  «î'/icjt  «'^l'îtyVa-rsv  «Tï  s'it  r  «a»  iti  tx,  îiJncit 

Ceft  à  <^itc.  Apres  donc  qu'ils  furent  affcmblcz  à  Sirmium ,  qui  fut  l'an- 
-riccfuiuantc  le  Confulat  de Srr^iwf  &  N/ç»'»4«ttf  (  lifcz  Nr/^ovctw  ,  Ni- 
£nrti4«**  )  laquelle  il  n'y  eutnulConful,  tant  en  Orient  qu'en  Oc- 
cident, à  caufc  que  les  Tyrans  opprimants  la  Republique  mcttoicnc 
tout  en  defocdtc  s  Mais  il  cft  tout  apparent  que  ce  l^igrinidnits  Confal 
auecSerf'«ï  ft  cft  pas  le  noftrerCar  il  n'eut  pas  manqué  d'cftre  luy  mcfmc 
qualifie  lyranaucc les  autres,  s'il  l  euft  efté:  loint  que  s'il  euft  pris  le  ti- 
trcd'Empercur,onneletrouueroitpasnommclel"ccond  de  Sfrgius  au 
Confulat,maisil  l'euft  primé,  lln'y  a doncnuUeapparencc  qucccfoic 
ce  Nigrinidnus  confacré ,  dont  la  confiderationde  la  forme  &  fabri- 
que delà  Monnoye  frappée  cnfon  honneur fairconnoiftre qu'il eftoit 
'  plusancien  que  ceConful  :eftimantquc  ce  poutioir  eftr*  plutoft  le 
fils  d'Alexandre  Tyran,  lequel  Zofime  remarque  auoir  cftc  demande 
àfonperepar  Maxencepouroftagedefa fidélité  auant  qu'il  fefûtfait 
élite  Empereur  à  Carthage  :  Mais  qu'il  luy  refiifa ,  foupçonnanc  que 
lepcrfide&lafcifMaxcnccncledehraft  auoir  pour  vn  mauuais  dcf- 
fein-,  cftancccicuncScigneur  fort  beau  ôcdecorcd'vneflorifrante  icu- 

neffe.  it  y^mît  rci  AAe$*»J^f«  t»)»  t»  >ÎAjxi<t»  *»t,tta,^«»  1^  ni»  i'4'»  ûfaîoi  (  CC 

ditcctHifloricn.) 
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DIVO  NicuÎNiANO.  L'Effigie dcNi^rmM«<îi  deïfi^.  Aurcuersil 
y  a  cONsECRATio.  vn  Autel ,  au  bas  il  y  a  K.  A.  vn  Croiflant 
&vii  N.  En  vue  autre  il  y  a  vn  Aiglcaucc  la  mcfrac  Infcription  :  ôc 
au  bas  KAA.  La  première  de  ces  Médailles  eft  d'argent  &  l'autre  eft 
de  cuiurc-,  laquelle  m'a  efté  courtoyfcment  prcftcc  pour  eftre  donnée 
au  public,  par  lean  Bazin ,  Efcuycr  Sieur  de Limcuillc,Conrcillcr  du 
Roy  ,  &Contrcroleur  General  de  la  Caualerie  Légère  :  perfonna^c 
des  plus  accorts,  plus  ciuils,  ôc  de  la  plus  adroite  &  plus  aimable  lo, 
ciete'quc  ic  connoiflc:  Et  qui  d'allicursa  vn  riche  amas  de  ces  fm- 
gularitcz antiques  -,  en  la  connoilTancc  defquelles  il  cfl  bien  verfc',  com- 
me en  toutes  autres  cliofcs.  Aurcftece  Prince  dont  nous  voyons  icy 
laconlecratiô  n'cftantnomm^en  aucune  autre  forte  dcmonumcns  de 
l'Antiquité' qu'en  celle  des  Médailles, les Hiftoricns  l'ayanslaifTc  dans 
l'oubly  par  ignorance  ou  par  négligence.  Se  par  confequcnt  m'eftant 
inconnu  pour  raifon  de  fa  naifTancc,  patrie,  temps  de  Ion  règne  ,  fie 
pour  les  circonftanccs  quile  concernent  &  fon  Hiftoirc.  lenem'y  dois 
pas arrcfter  inutilement ,  ny  mcfmc  faire  grand  eftat  dcsfymbolcs  de 
faconfecration,  qui  n'a  rien  de  particulier  à  remarquer  ,  puis  que  (à 
vie  5^  fa  mort  nous  font  demeurés  dans  la  fimplc  connoilLnce  qu'ila 
cftc:  ôc  qu'après  auoir  quitte  fa  defpoiiillc  mortelle  il  fut  confacrc  , 
dont  ces  Infcriptions  ces  marques  ordinaires  de  l'apotheofe  des 
Empereurs,  voiremcfmedesCîctïrs  depuis  Gallien  fcrucnt  d'vniquc 
monument.  l'ay  ncantmoinsditcn  fon  Commentaire  qu'il^y  auoit 
lieu  Je  conicéhircr  qu'il  eftoit  fils  d'A/«dWfr  ;  mais  toutefois  il  n'y  a 
rien  d'aifcuré ,  fmon  qu'il  eft  conftant  quccene  peut  pas  auoir  cftc  ce 
t>^igrinianut  qui  futConful  auccScr^/wtlous  Conjlantiuf  fils  de  Conftan- 
tin  ,  &  que  par  confequcnt  Occo  ne  l'a  pas<idcu  ranger  après  Nf^o- 
«4iii»r;  la  fabrique  de  us  Monnoycs  &  leur  forme  y  rcpugnans  en- 
tièrement. 
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CAL.  MAXIMINVS. 

J  X\MINI^S  furnommc  D^:^u  ,  donria  raifon 
cftincognuc, fut  appelle  depuis  qu  il  fui  faidCclar&: 
adopte  par  l  'alerius^  Caiut \aleriui  M4ximinu\:Sixtu% 
ÎÏT^^Ml  ^  f^ureliHs  yi^ùt  cftimc  cjuc  Dd-^*  tlloit  Ion  propre 
fcC^H^^W^  nom  auant qu'il  tuft  hm^crcur.  Il  clloit  au  rcftc  H!s 
~"S*kr>**-^  j'yne  forur  de  Q^ierim^  Iclon  cet  Autbcur  :  ZoCmc 
toutefois  dit  que  c'cftoitdela  fcc  r  àHerc»Hus.  Mais  cominc  le  voy 
ez  A^csfiJclcs  dumartyredcfain^kc  Sufannc, citez pârmoy  au  Com- 
mentaire de Scrcnc  femme  dcDiodctian  qu'il  auoitvn  frcrc  nommé 
Maximmui quiauoit  vn  fils  nommé  Cdim  qui  fut  le  Pape  Qaim.  Et 
que  cet  Empcrcur-cy  s'appclloit  Çaïus  Mdxtmmui ,  il  me  vient  vnp 
pcnfcc  d'eftimcr  qu'il  cftoit  non  feulement  luy  Se  fa  mcrc,  mais  auflî 
GaUrius  naturellement  &  d'cxtraifiion,  proches  parents  de  Dioclctian, 
&  de  (a  famille,  &:  que  pcut-iftrequc  Gd/rriw.  &la  mcrc  de  Maximi- 
ntéf  eftoientcnfansd'vncfœur  de  Dioclctian  &  de  fon  frère  Mojciminut» 
Cequi  n'cft  Toutefois  qu'vncconitdurequ'ilm'tft  permis  de  prendre 
dansces  ténèbres  caulccs,  comme  iccroy  ,  par  le  Chrjftianifmcem- 
brafT.-^  fuiuy  pu  vne  partie  de  cette  famille.  Aurcflcil  nalquit  le  lO. 
de Nouembrc, félon  Eufcbc, liurehuiibiclmc  de  Ton  Hifloirc  Ecclc- 
(laftiquc  ch.  i6  feccàSerdiquc  ,  comme  il  fc  do  t  conic^iurcr.  Bien 
que  AMrr/iw  qualifie  négligemment  Senerm  Ce  hidxtmtanui  ,  lUyriforum 
indigents  Cttfdret,  Il  fut  faiâ:  Cxfar  l'an  10J7.  delà  Fondation  de  Ro- 
me, &denoftrc  Salut  306.  dont  il  porta  le  titre  quatre  an^ ,  &  trois 
ansccluy  d'Auguflc  ,  félon  Sextu^  Wiflur  ^  &  félon  kureliM  ViV?or  feu- 
lement deux  ans  :  eftant  mort  mifcrablcàTarfc  en  Cilicic ,  où  il  i'cftoit 
cnfuy  après  auoir  cftc  vaincu  par  Licimui.  Et  toutefois  La  Chronique 
Alcxandrincle  dit  auoir  règne  neuf  ans. 

Ct>MMENTAJ  R  E  LXXXVII, 

MJximinut  paroift  en  fesMonnoycs  d'vn  air  de  viCige  pluftoft 
agrcftcqucdou%ô<:  aimable,  auITi  cfloit  il  &  G<iWi«i ,  voirC 
toute  cettefamillc  alliée  à  Dioclctian,  d'cxtradlrion  dcmaiftrespaftres, 
&  de  gens  nourris  dans  les  orconomies  du  traffic  éc  nourriture  des 
trouppcaux.  Ilfaifoit  toutefois  eftatdcs  gens  de  lettres  qu'il  aimoit, 
eftant  d'vn  naturel  plus  pacifique,aimanrfcsaife»,faifant  bonne  chè- 
re, &  cftanrgrandyurogne,  levin  luy  faifant  commettre  o: dinaire- 
mentde  grandes  cruautr2&  iniufticesquandilencftoit  épris.  De  for- 
te quccognoifTantlon  dcfaut,  il  ordonna  qu'on  cuft  idiftcrer  l'exécu- 
tion de  ce  qu'il  auoic  commande  ,  eftintcn  cet  cftatiufquesà  ce  qui 
cuft  cuué  fon  vin ,  &  que  fon  cfprit  fuft  remis  en  fon  aflîcttc  ordi- 

naire. 
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fiaitc.  Lv:.i...L.aiclsticrAuthcurAnûnymcclcsgcfl:csdcConlUntinrc- 
"marquciub  mcfmc  imperfection  1  trop  boire  en  Maximin  ;  Car  c'cft 
de  luy  donc  il  entend  parler,  &  non  pas  de  Galcriu!  ,le  texte  en  cftanc 
nuniFcftcmcnt  corrompu;  mais  l'ébrietc  n'cftpaslc  feul  vice  <^uc  les 
autres  Authcurs  ont  remarque  enluy  :  Car  parce  quEufebc  &:  les  au- 
tres en  ont  dit  il  Te void qu'il  elloit fort  ambitieux,  cnuieux  jinfolent, 
ccmcrairc,cftourdy,  fansconfcil  ,  fens  commun  ,  expérience,  con- 
duire ny  capacité,  te  de  plus  qu  il cftoit impie, cruel  ,  &  lafcif ,  plus 
qu'aucun  autre  Princcdc  ronficclc,&:  en  cela  trcs-digneneueu  du  cruel 
CJc  impudent  Galerius.  Sonexccfliuc  cruauté  parut  es  barbares  exécu- 
tions qu'il  lit  faire  par  tout  l'Orient  contrelesChrefticnSjiafchantdc 
fcfaircvoir  beaucoup  plus  languinairc  dans  le  faux  zelc  du  culte  de  fcs 
démons,  que  n'auoicnt  elle  Diodetian  ny  les  deux  Maximians,  s'il  fc 
pcutadioullcr  à  la  félonne  inhumanitcdcccs  Tyranslà.  Ce  quifcm- 
bJa  auoireftélacaufc(Cc  dit  (aine  Grégoire  de  Nazianze en  fa  vingt- 
iemcOraifon,  & cnlatroificmccontrc  l'ApoIlat  lulian  )  que  toutes 
fcs  rt  ituës  ("c  voyoïent  en  tous  lieux  en  grand  nombre  eftropices  &  mu- 
tilées. I  c  croy  toutefois  que  ces  corruptions  de  Tes  Ilatucs  ciloicnt  arri- 
uccs  principallcmentaprcs  fa  dertaitc  par  l'armée  de  Lie/ni»/,  fumant  la 
côulfumc ordinaire  dcsvidorieux,quiauoicnt  en  ces  fieclcsinfidelles 
cela  en  recommandation ,  d'efticer  tout  cC*quip«uuoit  conférer  quel- 
que chofc  à  la  gloire  &:  à  la  mcmoircde  leurs  ennemis  i  Mais  bien  cft-il 
pUisconlhnt  qu'il  rcccutvnc  bien  plus funefle&  plus  hontcufe  playc 
fur  l'original  de  cesllacucs  infcnfibles  pour  chaftiment  de  fcs  extrêmes 
cru.iutez,  qu'il  Ht  exercer  contre  les  Chrcfticns  :  dont  icferay  le  récit 
aprcsauoir  partii-ularizé  fa  première  difgracc.  Il  faut  donc  fçaùoir 
c^ac  Maximinus  ayant  cftéfatt  Cifar  par  Galerius  &c  Conflantins  ,  aucc 
Seuerusy  cctuy-cy  ayant  efté  bicn-toftdepefchc  par  Maxcncc,'G4/^riW 
luy  fubftitua  Licinius ,  dont  Maximian  enuicux  &  mal  contcnf,coitirric 
n'ayant  eftimé  qu'il  fallufl  donner  vn  autre  hcnticx  ji.Seuerus  que  luy 
mcfmc  j  voyant  Gdlerius  quelque  temps  après  decedc,  line  voulutpas 
louftnr  de  compagnon  tant  en  Oricntqu'cn  Occident  :  comme  lila 
Monarchie  duMondcluy  cull  deu  appartenir  i  bien  qu'en  effet  il  en 
fufl;  très  indic»ne.  llfercfolutdonc  detafchcrderuïncrl'vn  aprcsl'au- 
tre  licmiKf  ,Maxencc,  &  Conftantin  ,  &  de  commencer  par  le  pre- 
mier qui  cftoit  plus  fon  vo)'fîn  ,  6c  qui  cftoit  dans  l'iUyric  pour  lors. 
Mais  il  fufpcnditvnpcu  (on  effort  lors  qu  il  apprit  que  Conftantm 
entroic en  Italie  pourcombatrcMaxelicc,cn  attendant  l'cucncmcnt , 
&  ciicorc  fut  il  contraint  apresia  mort  de  Maxcncc  d'en  continuer  la 
fufpcnfion,  comme  il  vcid  que  Conftantin  anoitfaitalliahcc  aucc  Li - 
Wmw,  par  le  mariage  de  fa  fa.*u#En  forte  qu'il  commcnçaàlcs  fcdou- 
.teriufqucs  à  ce  point,  que  ces  deux  ayans  fait  ccfTer  par  tout  dans 
leurs  Prouinccs  la  pcrfccution  contre  les  Chrcfticns,&  luy  ayans  mande 
^juils  Icpribicnt  d'en  faire  autant  en  Orient,  il  fut  contraint  dclefâirc 
craignant  de  les  irriter;  ôwnmc  Eufcbc  \c  remarque  liirfé  9.  chap.  9. 
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maïs  aucc  des  diflîmulations  cxtrcmcmcntafFcdccs.  Enfin  voyant  Li- 
cï»ï«Vfortcflpigncdc  Conftançin  ^l'acdcur  impatience  de  Ton  ainbr- 
ripn  &:dcfaialouficfitcreuc^cet.te  3çoiUKi>ic  qu'il  ^uoit  danslefein  , 
&  fallut  qu'il  ç^  fift  voir  lçp\iz^orisir  df^bot^  courte  luy.  Mais  en  cette 
ent  reptile  il  fp.cpriduiriiC  l\  im,prHciepiincnt,&:  ncantmoins  aucc  tant 
d'uirplçhcc  .3c  de bra^:^if^,ç^m  des  deux  au- 

ttes  Émperçurs ,  tant  ^ 

par tbuçcp:çefcul  digne  <^e  porter  U  titre  d'Au?urtc  ,  les  deux  autres 
;  ii'^ftis  que  des  petits  plçrcclcts  dcCariax  j  &:  reulcmenc  Auguftcspar 
'  vlurpation^i  qu'en fj^  il  fe  trouua  ii^çn-toft  merpriic&:  mal  vouludes 
plus  gcps'de  bie^,  quilc  (puhaittetçi^t  vofi;  ,b)en  tpft  humilié.  De  forte 
qucncpr^iji'ilcuft  anfiaUç  vneinpipbtaW  multitude  de  foldats  ,  & 
quU  eiift  employé tputesiôrtesd'cnclu  &  de  prefligcs  &  in- 

uoçations  pépions  contre  fes  ennemi?  »pour  luppletuau  dctfautdc 
ïa  lufencc^ij^^  peut 41  éuitçr  d'çlVç Ncn  battu  par  Liciniuf ,  qui  luy 
tiiiia  en  piecçsp^rpicdeçcttc  effroyable  ariucc^ôc  Icfpolia  du  rclte,qui 
fc'rcniiit  volontairement  à  luy,  dont  il  fut  ûextraordmairement  con- 
tùt  &:troy,blé  ,qu'il  fedeUeftittoutefperdu  ds  fa  pourpre,  &  iettant 
yôùtçs^s  marques  defâ  dignité  Impériale  par  terre ,  tout  tremblant 

'  drpAY'Ç?«!^5Ç*""PP*^.*^^^PP^'^*^''^    mcflafecrettcment  parmyla 
pppuVîicç',  &  (e  fauua  à  pe  il  fc 

'.  cacKa  ,, chipant  aintja  i'encontre de,  fes  ennemis.  AinC  Linnws l'ayant 

■  humiUç'  dçJà  fortes  &  s  c(ian t  empâte  des  Prou  in  ces  de  l'O  rien  t  qui  l'ac- 
cpnîmodoicnt  le  plus  y  lelailTa  pour  vu  temps  fans  le  pourfuiure  da  - 

'«antagc  ,  pcndaj\t  lequel  calme  ce  mal  hcurcuxrciettantla  faute  de  fi 
dirgraccfur  autruy  >  fit  vnc  crûelle  bouchene  de  fes  Magiciens ,  faux 
p  euins,&:  autres  tels  minières  dctefti^blesdcridolatric,  Se  de  fon  im- 
pictc:  defortçqu'ilne  pardonna  à  vnfeul  de  ceux  qu'il  pûc  attrapper  • 
'  cpinriicfi  ils  l'auoicntîrompc  &  trahy,^af  complot  tait auec  fbncn- 
nçmv  ,  contre  fa  pcrfonncic  fa  fortune.  Et  pour  faire  plus  dedefpic  à 
'toiiuè  rcfte^^il  fitfembUnt  de  glorifier  leDicudes  CjitcAicns ,  failànt 

■  publier  yn  Édi(5lle  plu^  aifonnablc  du  monde  en  leur  faucur.  Mais 
\omrn,(ç  ceftoitparartificcA:  non  auec  yn  ,efprit  humilié  &  pénitent 
^iîfut  fpudain  toudxc  d'viieplayeincurablcquUuy  fiç  rendre fonamc 
'  îiiiferablç  entre  les  griffes  impitoyables  d<^  pourrcauxdc  Sathan.  Ce 
'a\i\  ârxi\ia  i^Tharfe  en  Ciîicic  ,/,au  tnctnps  que  fon  armc'e  eftoic 

}■  jféfïp^ptçntcr  encore  le  Kazardd'vnc  bataille. contre  Ltcinius ,  qui 
'çiVçlît.  venu  chetclier  pour  le  combatte  pour  vne  féconde  fois  ^ 
'inai^' contre  lequel  ii  .n'^uoirofc^^  hawrder  de  venir  en  perfonnc, 
*tçVtç .  rncflcc  Çc  dcuaiit  faire  par  fes  Licutçnans,  Or  cette  playc 
qûi'Jluy'fuc  cnuoyçç  d'enhaut  eft^feprefentcç  par  Eufebe  auoir 
çfte']  telle  ,  îquil  cftoit  cqntinuellement  affli«'  d'vne  fiim  canine  , 
'çnH^rant  .iJc>  4*'Ulcurs  inexprimable  ,  le  iettant  &  roulant 
^tiiricufcmpnt  par  tcrre.à  toi;$  moments  ,  comme  s'il  euft  eflc 
'^gûç  de  (uiiis  infernales  ,  fa  duir  cependant  petit  à  petit  fc 


Galcrius  Maximinu5.      ^  447 

confamant  par  vn  feu  Diuia  &  fccrct  :  de  force  qu'il  ne  paroiffoic 
plus  auoir  ai^nemcnt  la  rcffcmblancc  d'vn  homme  ,  ne  luy 
rcftanc  qucles  oscouucrts  d'vnc  peau  fl  aride  ,  kaue  &:  brûle'c,  qu'il 
rciTcinbloitdu  toutàvnefquclcctcdcfrcchcc  par  le  longcours  de  plu- 
(icurs  fieclcsi  ccfcu  Diuinluyayaiicmcfmepar  vn  effet  extraordinaire 
pouffe  les  yeux  hors  delà  telle:  &  ncluy  reliant  plus  qu'vnpeude  voix, 
il  confelïa  àlafin  qu'il  rcconnoiflbjt  bien  qu'il  cnduroit  ces  tortures 
pour  auoir  imprudemment  &  fuperbcmcnt  déclaré  la  guerre  à  lefus-^ 
Chnll  ,  lefquellcsilmeritoit  bien  ,  &  puis  il  expira,  ce  dit  Eufcbel  9. 
cliap.  8.  Ce  qui  eftauffi  remarque  par  Cedrcnus.  A  la  vérité'  ce  brutal 
Tyran  eftoit  tellement  extrême  en  fa  hayne  contre  le  Chriftianifmc,& 
procedoitauec  tellerage&:  fureur  contrôles  Chrtfticns ,  qu'il  fc  lit  es 
/des  delà  Paffion  des  Martyrs faint  Mendi  ôc  Hermogenej dins  Mcta- 
phrarte ,  qu'il  tua  de  fa  main  Eugraphius  qui  s'cftoit  conuerty  en  fa  pre- 
îcnce  :  Ces  A  des  remarquans  encore  que  non  feulement  il  fut  ainfi 
afflige  du  fléau  Diuin(  comme  ditcft;  mais  mefme  qu'il  fut  horrible- 
ment flagellé  par  les  An^cs.  S.  Hierome  f  ur  le  quatorzième  chapitre 
de  Zacharie  remarque,  Tans  parler  de  cette  flagellation,  que  Maximin 
^qu'il  qualifie  le  plus  cruel  des  Tyrans  ;  mourut  miferablement  démette 
forte ,  a  caufcdela  cruelle  &  plus  inhumaine  perfecution  exercée  con- 
tre les  fidèles.  Legamut  (  ce  dit  il;  Eccle^ajîicas  HifteriaSy  <jiiid  DeciuSy  quU 
V itUrianur ,  ^tùd  Diocletianut ,  quid  M^ximianiduo ,  auidfduijîimHS  omnium 
Maximims  y  ^  nupcr  lultanus  pafi  funt.  Et  tune  relus prohatimus  ^  eiiam 
iuxtd  Uiterum  prophétie  Veruatem  e(je  complctam.  Quod  computruerint 
cames  eorum ,  ^  ocuïi  contahuerunt ,  ^  iingtta  inpedorem  CT  ftniem  diffolutx 
ft.  Ce  qu'il  dit  de  fcs  yeux  fe  rapporte  à  ce  que  S.  Ican  Cnryfoftomc  en 
Ccfm oigne auffi en Cbn  liure  contreles  Gentils  p.  767.  Oùildit  quclcs 
prunelles  luy  fortirent  des  yeux  parla  violence  da  fonmal.  au  reftclc* 
noms  de  fa  femme  &  de  fcs  enfans  ne  fc  trouuct  point: feulement  ic  re- 
marque dans  Eufcbe  1.  9  chap,9.  qu'après  fa  mort /./£•;■»««/  fit  abattre, 
mutiler  &  noircir  toutes  (es  llatués  par  tout  où  il  s'en  pût  rencontrer. 
^Quieft  ccqueiccroy>  ccquei'ay  cy-deuantdeuinciur  le  fuietdel'o- 
pinion  deS.  Grégoire  de  Nazianzc,auant  quci'euffe  remarque  ce  paf- 
fage  d'Eufebe.  Adiouftant  qu'après  auoir  fait  ignominieufement  mou- 
rir fes  plus  proches  parents  ôc  principaux  amis,  &  fur  tous  les  plus  mef- 
chants  &  plus  pernicieux  :  Il  fît  en  fuite  tuer  fcs  enfans ,  lefquels  il 
auoitdefia  tait  déclarer  Cxfars  &  rendus  participants  du  gouuemc- 
mentde  fon Empire,  &  en  l'honneur  defquels il  fcvoyoitdcfia en  plu- 
ficurslieuxdefon  Empire  force  flatuifâ  ,  tableaux  ,  titres,  &  Infcri- 
ptions.  Toutefois  Zonare  ne  fait  mention  que  d'ynfils  ôcwnc  fillcdc 
Maximiû  ,  lefquels  il  dit  que  Licinius  fit  mourir. 
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GAl.  vAlI  MAxiMiNvs  nOb.  c.  GalerïmP^4UrmsM4xim'tnusnohP 
lif  imus  Cafar.  MdximjW couronné  de  Laurier.  Aurcucrsilya 
GENiO  cas'm.  k.  V.  A.5<Trf/>;îprispourlcGcnicdcMaximin,vcrfant 
quelque  cfFurion  de  liqucurdc  fa  petite  cafTc  dcdiuinitc  ,  &:  tenant  vnc 
corncd'abondancc  de  l'autre. 

le croy  que  cette  Médaille  tut  frappée  en  Thonncur  de  Maximin par 
tfcux  de  Carthage  :  Car  ces  lettres  M.  k  ledefignentaucommcncemcnc 
de  fa  création  en  la  di^^nitc  de  Crrfar,  comme  cette  forte  de  vcrux  auoiét 
accouftumc  d'cftre  faits  :  ceux  d  Antioche  ayants  fait  le  mefhie  «n 
l'honneurdcG4/rM«;,  dont  vnefiennc  Médaille  fait  foy  ,  qui  a  pour 
fcucfs  cette Infcription.  genio  iMPERatoris  ant.  &:  pour  type  le 
GcnicdcGd/mufvcrfantfuryn  petit  fouycr  qui  eft  fur  vn  Autel,  quel- 
que liqueur,  ce  qui n'eftoit  pas  partir ulicr  aux  Romains;  Car  les  Pcr- 
icsauoientaufliaccouflumédcfïcrificrauxGcnicsdc  leurs  Roys  ,  & 
de  leur  prcfenter  mcfme  des  tables  chargées  de  viandes  cxquifcs  :  com- 
meAthenéclercmarqueaufixicmeliuredcfcs  Deipnofophiftcs,  oûil 
parlc  d'vn  certain  flatteur  Argien nommé MVf|/?r4/w  ,  qui  faifoit  fou- 
uent  cette  forte  de  cérémonies  pour  obtenir  du  Roy  quelque  faueur. 
Voyez  ce  que  i'ay  remarqué  des  Génies  en  mon  premier  volume  fur 
vncMcdaillcd'Antonin,  &  encore pluficuts  foisau  fécond.  Au  rcftc 
voicyauflî  qu'il  eft  honnorc  du  titre  de  nObilissimvs  c^esar  :  Et  en- 
core dcccluyflc  prinCEPs  ivventvtisch  cette  Infcription  antique 
^cs  habitans  dcNepctvillcdcThofcanc. 
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TMp.  maximinvs  pf  aVc.  L'EÊgic  dcMaximin  couronnédc 
Laurier.  Aurcucrsily  a  s  P  Q^R.  OPTIMO  pRincipi  Nos.T.Trois 
figncs  militaires  faits  àla  Romaine,  dont  au  milieu  cftccluy  de  laprc- 
micrcLcgion chargécdc l'effigie d'vn  Aigle,  &  des  deux  autres ,  Tvil 
porte  vne  main  au  fommct  &  l'autre  vne  couronne  ,  qui  font  de  foy 
les  fymbolcs  de  la  foy  &  de  la  concorde  ,  par  Icfquellcs  l'Empire  Ro- 
main eftoittoufiourshcurcufcmenttonfcrué  pour  celuy  qui  les  ren- 
conttoit  en  fes  Légions .  fc  rendant  pari :ur  vniou  vid^orieux  par  tour. 
Auflinous  voyonstoufioursquclcs  Légions  font  honnorces  des  epi- 
thcics  dcFiJeUs  ScdcV léînces  es  Inlcriptions,  comme  vous  en  pou- 
uczvoircy  deuant pluficurs excmplcsesrcUersdes  Médailles  de  Gal- 
licn  Qinntàce't  éloge  de  optimvs  princips  que  cetteMcdaille  de 
cuiure&  d'indubitable  antiquité  nous  fait  voirauoircftcdonncàMa- 
ximin  pirlcSrnat  &  le  peuple  Romain  :  cômmc  ils  l'auoient  autrefois 
dcterc  par  pi^ilcge  àT  raian ,  à  Anton  in ,  &:  à  Marc  Aurclc,  2  caufe  de 
leur  vertu,  &  à  ScMiTMrparcomplaifance:  le  ne  fçay  comment  il  fc  peut 
faire  quilsen  ayent  .luflihonnorc'  Maximin  ,  principalement  depuis 
qu  il  fc  fuft  faitnommer  Auc;uftcdeluymefme;Car  il  cftconftantquc  ' 
iamais  Empereur  Romain  n  enfutmoinsdicjnc  que  luy  après  Didiur 
Iulidnusy  auquel  p u  vneauHi  honteufe  flatterie  que  ccllc-cy  fut  ridi- 
cule, le  5cnat  &:  le  peuple  en  donnèrent  l'elogc  es  rcUers  de  fes  Mon- 
noycs  :  Puis  que  par  le  tcfmoignagc  des  Hiftoriens  &  autres  AUthcurs 
tant  profanes  qu  Ecdcfiaftiqucs,  particulièrement  de  faiht  Grégoire 
de  Nazianzc,  dcfaintHierotnc,de  faint  Ican  Chryfôflome,d  Eufcbe 
&  dcsautres  ,  il  fut  piusimpic,  pluscruel&:  olus  perfide  quen'auoicnt 
cftcDiodctian  ,Maximian,  Galerius  ny  Lidnim  ;  Mais  c* eft  que  tè 
Sénat  &  le  peuple  qualifiez  Romains  en  ccrctters  fc  doit  entendre  de 
fon  Sénat  ,  lequel  n'eftoit  fans  doute  conipo(c  que  de  Paycn^ 
ai  des  plus  opiniaftres  ,  qui  l'cftimercnt  peut-eftrc  digne  dé' 
cet  clbçjc.à  caufe  de  cette  faufTepietccrtuers  les  démons,  qui  luy  faifoit 
cVerccttantdecruautez  enucrs  les  Cbrcflicns  ,  pour  en  conleruerlc 
culte  Ôc  le  zelc  ;  qui  futfi  brutal  en  luy  qu'il  tua  de  fa  propre  main  fans 
queftionny  formalité  deiu(lice,vn  pcrfonnage  nomrnc  Eugraphius  , 
comme  il  l'cuft  veu  s'cftre  déclare  Chrefticn  en  Arcxandric  :  comme  il 
fclitdans  la  notable  Ôc  véritable  Hiftoiredu  Martyre  de  faint  Mend  , 
tirccdc  Metaphiraftepair  S»m«;Tome6.  p.  915. 
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MAXENCE 

A  X  E  N  c  E  s'.ippclloit  Marcus  Jurclitts  Valerius  Mdxrntiurf 
jiorcanc  les  noms  de  fon  pctc  conioints  au  (icn  :  ce  qui  le 
luftific  fufElammcnt  auoircfté  fils  de  Maximian  C  contre 
^  ^  '  rimaîrination  de  quclcjucs-vns  )  &  d' Eutropia  ^  Si  frcrc  de 
mcicdcTheodorA  femme  de C*n/?4n««i, ne  depuis  que  Maxunian  cuft 
eu  l'honneur  d'cftrc  a^Tocic  à  l'Envpirc  par  Dioclccian  :le  licuny  le 
iour  de  fa  naiflanccnc  fctrouucnc  point  i  il  (c  ùt  proclamer  &:reco- 
gnoiftre  Empereur  dans  Rome  par  iesfoldats  '  rctoricns,Co«/?dm«tJ  &: 
ùaUriuf  cftans  tous  deux  Confuls  pour  la  fixicfmctois  ,l  an  delà  Fon- 
dation deRomci057.  &  dcnoftre  lalurjoô.  fut  vaincu  par  Conftan- 
tin,5:fc  pcrditdanslc  Tibre  y  tombant  dcdansto^tarmé.  Ayant  rc- 
gïïç  fix  ans,  aagcdctrciue  ansouvn  peu  plus. 

C  0  M  MENTyil  KE  LXXX^lîI. 

MAxtnceparoiftcn  fcs  Monnoycs,  &  comme  :i\i^NfX^riH$\c 
reprcfcnteenfon  Pancj^yriquc,d'vn  trai^lJc  vifaacfcion.bru- 
tal,  &  tenant  aucclcrcftcdc  fon  maintien  ,  plus  du  pcnAd  que  de  la 
pIxyfLonomicd  vnhommcd'honncur, ayant  auflî  les  ioucs  fort  char- 
gées dcpoil  comme  fonperc  ;  &  du  rtftc  le  Vanegynftc  anonyme  de 
Conftant;n  Ictcprcfcntcauoir  eu  laïaJlc  difforme,Ic5  membres  lafches 
«C  cOmnic  difloqucz,  voircdemy  ■  tors  ;  &  qu'en  fcs  mœurs  il  clloic 
impiç,  cruel»  paillard  &  dcsbordciufqucs  à  ce  poindt,  qu'il  auoitlaifTc 
par  tout  des  marques  infâmes  de  fcs  violcmcnts,  adultères  ,  ôc  foiiiU 
leurcs  plus  criminelles.  Eulcbcl.S.  chap.  17.  dit,  que  luy  i:  Maximia 
auoicnt  vn  qrand  rapport  de  mccuri  &  naturels  tyranmqucs:  eftants 
tous  deux  poltrons  Jafchcs ,  pcrfidcs,malins, impies, 6:lcsplusmcf- 
chaJits  de  tous  les  Mortels,  fc  fcruantstous  deux  ficuriculcmcnt  des 
conleils  des  Enchantcur.s,Dcuins  ôc  Magiciens  en  toute  leurs  cncrepri- 
fcs;"^  qu'ilsnc  faifoicnt  chofc aucune  fans  qu'ils  leur  eufTcnt  ordonne. 
Qii'aurcftc  ils  eftoient cfgalcmcnt cruels  &  auares  ;  mais  encore  plus 
Maxcnccqucl'aiitre,  quiauoit  éfgalc  Caligule  en  fureur,  Domiriaa 
en  çtuautc,  malignité  ôc  perfidie,  Commode  &  Elagabalc  en  toutes 
fortçsdcdifrolutions,  luxe  &  paillardifcs  :  polluant  tyranniqvemcnt 
Icsiids  plus  honncftesdes  plus  illuftres  Sénateurs ,  &  des  plus  qualifier 
perfonaagcs  delà  ville  de  Rome,  leur  rauifTant  mcfmc  Iturs  femmes, 
lefqucllcs  après  il  leur  scnuoyoït  hontcufcrncnrauccmillctifccs&:  con- 
tuniclics(  ce  ditEufcbc  LS.  chap.  r^.  &autrcnticfmcchapitrcdclavic 
de  Conftantin.)  Exerçant  au  rcftc  vncfityranniquc  cruauté  cnuerslc 
peuple,  qu'vn  iour  il  l'abandonna  à  la  rage  de  fcs  plus  déterminez  fol- 
dat$,qui  cftoicnt  ceux  de  fon  régiment  des  Ga\ilcsi&  cela  pour  vnfuict 
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U  Icgcr qu'il nauoirpasmcritc qu'il  ycufl:  jjris  garde  ;  de  force  qu'vnc 
multitude  incroyable  dépeuple  en  fut  uillcecn  pièces  par  ces  infolcms 
couppc  Mrrcts.  Les  termes  dont  il  vîoic  en  ces  occafionsellantsdc  dire 
àcesdctcrminez  :  Fruiminiy  difsiffdtetprodigite (ce  ditle Panegyrifte  ano- 
nymcdc  Conftantm.)  Déplus  ilfic  mourir vn  grand  nombrede  Séna- 
teurs, pour  rauir  leurs  biens  ,  par  calomnies  ou  fauH'cs  accufations.  Et 
pour  comble  de  mefchancetc  il  clloit  Ci  impie ,  &  fi  inhumain ,  que  de 
faire  ouurir  des  fera  mes  groffes  &  des  enfants ,  comme  aufïi  des  Lions, 
fe  fcruant  de  leurs  entrailles  pour  attirer  &  faire  venir  les  démons  à  luy  , 
par  l'efficace  infernale  de  quelques  paroles  Se  charaûeres  ,  pour  Icfc- 
courir  contre  fes  ennemis.  Eftant  au  relie  fi  mol  &  fî  efferoinc,  queia- 
mais  il  n'eftoit  veu  marcher  à  pied  par  la  campagne,apprehendant  fi  fort 
la  pouflîerc,qu'jlne  s'exerçoitiamaisà  manier  *: piquer foncheual,ny 
ârmé  ,  ny  à  tirer  des  armes;  toutes  fcs  plus  grandes  expéditions,  &  plus 
loingtains  voyages  cftans  limitez  a  s'aller  pourmener,cs  iardinsSallu- 
Uiens  proches  de  Rome  \  car  prcfquc  roufîours  il  fe  tcnoit  enfermé 
dans  fonPahis.CemcfmcPancgyrirte  anonyme adiouftant,que cette 
lalchctc  extraordinaire  de  ce  Monftrc  parut  encore  plus  en  luy,iorsquc 
Conllantin  entra  dans  l'Italie  pour  Iccombatre^qu'auparauant  :  la  va- 
leur duquel  appréhendant  extrêmement ,  (a  polcronerie  &  fa  crainte 
toutefois  elloienta  couuerc,  par  cette  manière  de  faire  ,  parce  qu'il 
cftoicellimcictcnir  ainfî  en  ferme  fans  fortir ,  par  volupté  &  mole(Te,&: 
non  par  rimidiic  &:  apprehcnfion-Car  ilnc  vouloir  pas  qu'on  l'eflimaft 
lans  vigucur,ny  courage  >  mais  bien- heureux, poflcdant  dans  ce  fupcr- 
be  &  délicieux  fciour,  routes  les  félicitez  &  douceurs  du  monde,  &ncfn 
fansadrclle  &  indulhic  pourfç.iuoirdeflourncr  ou  anéantir  l'entrcpri- 
fe  de  fon  enncmy ,  mais  qu'on  le  creufl:  ertrcalfeuré  d'en  venir  à  bout 
fans  s'en  mcflcr.  Au  relie  ce  que  ic  trouuc  digne  de  remarque  pour  co  - 
gnoillre  plus  parfaitement  le  naturcldc  ce  Tyran  ,eft,  qu'au  commen- 
cement de  fa  promotion  à  l'Empire,  nrfc  voyant  pas  bien  affcurc  ,  il 
feignit  quelques  mois  durant  d'ellrerefoludcfe  faire  Chrcllien  (ce  dit 
Euiebc)  pourtafcher  de  gaigncrlc  cœur  du  peuple  >  le  flattant  arci- 
ficieulement,  &fe  rendant  le  plus  complaifantquilpouuoiten  toutes 
autres  chofes  qui  luy  pouuoienc  agréer  .Ht  pour  faire  voir  des  effets  de  fa 
clémence  &  de  fonbondclfeindembraflcr  le  Chriftianifme ,  il  fîtpu- 
blicr  par  tout,oii  il  auoitdu  pouuoir,que  l'on  euil  à  laiffcr  les  Chre- 
lliensviLireen  liberté  dam  l'exercice  de  leur  Religion  ,  &  en  fuite  cet 
«bominable hypocrite fîttantde  dcmonllrations  de  pieté, A:  d'huma- 
nité, qu  il  ellojc  cftimc  exceller  par  de(fu$  tous  les  autres,  qui  comman- 
doient  ailleurs, en  manluctude  dans  ce  commencement.  Mais  celant 
dura  guère  ,  kuant  bien  toft  le  mafcjuc,  comme  vous  voyez  cy-dcffus, 
&  comme  tous  les  Hilloriens  le  remarquent,  &  dont  vne  feule  hiftoire 
quejc  vay  rapporter  icy  fera  foy.  Ilefloit  dcucnu(cc  ditEufebc  l.i.dc 
lavicde  Conllancinchap.  18.)  amoureux  de  lafemmc  du  Prirfedl  de 
Rome  ,  quien:oitrrcs-bclledecorps&  d'ame,  carelleclloitChrcfticn- 
nc,&:  vcrtucufc.  Dcfortcque  n'en  pouuant  iouirque  par  force, &par 
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violence  ,  il  força  fonmary  de  conlcntir  qu'il  l'cnlcuaft.  Mais  com^ 
mcccttcciiafteDamc  vit  que  fcs  miniftrcs  d'iniquité  clloicnc  cnrrcz 
chez  elle,  elle  leurdemcnda  fculcincntvn  peu  de  temps  pour  fe  parer 
vn  peu  mieux  qu'ellen'cftoit,  &  lors  enfrant  dans  {on  Cabinet ,  au 
lieu  de  bagues  elle  prit  vn  poignard  ,  qu'elle  fe  plongea  couragcufe- 
mentdanslcfein,  railant  naiftrc  par  vnc mort  gcncrcule,  non  feule- 
ment vn  dépit  mcroyablc  dans  le  cœur  Fclon  du  barbare  Maxcnccj 
maisauflî  dansceluydc  tous  fcs  fubiets  vne  haine  irréconciliable  con- 
tre faTyranine.  Cen'eftoitpasqueMaxcnccn'cull  rcceu  des  fon  en- 
fance des  inftrudbions  bien  diftcrentes  à  ces  effets  tyranniqucs  qu'il 
mit  amfi  depuis  en  lumière.  Car  encore  que  Maxiniian  fût  fans  let- 
tres &  fins  polite(re,&  i  peu  prcsdcmaursaufli  dcteftablcsqac  fon 
fîls,ficfl:-cc  qu'il  ne  luy  efpargna  pasles  fbinsdeluy  donner  de  bons 
prcccpccurs  &Gouucrncurspour  l  inflruirc  &  le  drcffcr.Car  Alamer- 
timif  remarque  en  fou  Panei'^yrique  ,  qu'il  dloit  prcft  à  luy  en  chofir 
&  donner  vn ,  Maxencc  ayant  affcz  bon  cfpnt ,  &:  propre  pour  ap« 
|)rcndrecc  qu'on  luy  pouuoit  monitrer.  Voicy  comment  il  en  parle 
<  &  commeapertcment  il  l'appcllefon  fils:)  Sed  jfrofcBo  mature ille iUu- 
'^efcet  dics  yCHm  \os  videat  Rvma  viSiores ,  Hlacrem  fitè  dextera  fllium. 
Quem  ad  honnejlifsimas  artes  ,  omnihm  infjmi  ùonis  natum,  felix  ali^uis prrf- 
tcpter^xpc^at  ;  cui  nullo  lahorc conjiahit  dikinam  immortalemquc  progeniem 
a.ijtudium  laudis  hortari^  ûrc.  Mais  il  dcueinttcl  ,quc  n'ayant  rien  en 
luy  d'hcroiquc  &  d'aimable  ,  fans  valeur,  vertu,  &  capacité,  il  fut 
cli»cllcmcnt  hay  &  mcfprifc  de  lonpcrc l-i^rcw/m  ,  Ôcdcfonbeau  pè- 
re CaUrius^  t\y  aimé  d'aucun  autre.  Hic  Kiaximianus  (ccdit  S.  y1.  V'i- 
<^or,li(cz  hardiment  Afxxrnnwf ,  car  la  faute  cil  manitcfl:e)c4r«in«///  vn- 

?iMrttfi4itf  nepatri^ut  focero  guidon  Galerio.  C'cft  pourquoy  ny  l'vn  ny 
autre  n'agréèrent  fon  elleâ:ion.  CequeCFrf/fnai  manifefta  bien  toft. 
Outre  ce  qu'il  auoit  préféré  S  r«fr«j  &  Maximin  en  la  dignité  de  Cx- 
fars^depuis  ill'aflifta  de  fes  forces  pour  venirlechafticr  de  fa  rébellion: 
Si  que  HfrfM/i«i,fonpcre  fembla  l'auoiragreè,au  moins  ne  s  en  eftrc 
offenfe.  Mais  quand  les  Prétoriens  quiclloient  dans  Rome  ,  virent 
qu'ils  flutoicnt  en  luy  vn  homme  qui  leur  fcmbloit  propre  pour  autho- 
rifcricurs  violences  &  pilleries ,  ilsl  cleurcntaueda  populace,  &  puis 
il  fe  prépara  pour  fe  vangcr  du  mefpris  quel'onauoitfait  de  luy.  Aulfi 
G4/rn*f  auoit  aide  Seuetus  d'vnpuiffant  fccours,  &  tel  qu'il  fembloit 
capablcde  vaincreceTyran  nouueau,&dc  reprendre  Rome  auec  les 
forces  qu'il  auoit  auec  luy  :  edant  Sr«fr«;  venu  deuant ,  comme  s'il 
l'cuft  voulu  afhcget  après  quelques  brauadcs  qu'il  fit,  pour  intimider 
fes  ennemis.  Mais  Maxence  &:  les  Prétoriens  fçeurent  fi  finement  dé- 
baucher la  plufpart  de  fcs  légions,  tant  parargent  que  par  promelfcs, 
qudfu:  touteilonnc  qu'ilfc  vidprefqueabandonné,  ôc  s'enfiiitaucc 
\t  rcftedans  Rauenne  ,  ville  forte  &  bien  munie  de  viures.  Mais  Her- 
cttliuf  pcrc<leKîaxcnce,  quoy  qu'il  le  hayft  ,  6c  qu'il  ncpeuft  le  fou- 
^jir.rcçner.Neantmoinsayant  luy-mefmc  vne  extrême  impatience 
fraitsj^crccte  au  commencement)  de  reprendreles  rcûics  de  l'Empire 
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il fc voulut  fcruir de  l'occaHon qui  rcprcfeiitoir,ccluy  fembloicdr pou* 
uoirfcdeffairc  dcl'vn  &<ic  l'autre.  SçauoirdcSf«fr«j  en  Venant  fçcou- 
tir  fons  fils  contre  luy  :  Et  puis  le  rcduifant  luy  mcCmc  fous  (on  obcyflan- 
ce  en  Icfaifant  redeucnir  particulier.  Eftimanc  auoir  aflcz  d'authoritc 
pour  cela  cnucrs  Icsfoldats ,  &  fut  luy.  Mais  fcs  dcllcins  auortcrcnt  bien- 
toft  contre  fonefperance  :  Car  ce  vieux  regn.ard  trouua  bien  moyen  par 
fes  ferments  Se  perfuafions  de  faire  (or tït  beuer us  de  Rauenne  fous  prc^ 
texte  de  vouloir  parlementer,  &  de  le  faire  tomber  dans  y  ne  embuicade, 
drelTecpar  Maxencc,quileprit,  &  par  le  confeil  de  ce  perfide  vieillard 
!c  fit  elb  angler ,  comme  ie  l'ay  défia  remarque  cz  Commentaires  précé- 
dents: Mais  toutefois  il  ne  pût  pasparucnir  au  but  qu'il  pretcndoii.  Car 
Maxcnce  fe  trouua  fi  puilfant  par  la  iondion  de  l'armée  de  Scuerus ,  &:  fi 
bien  dans  l'efprit  des  loldats  par  le  fucccz  de  fa  ruinc,quc  lors  mcfmc  que 
Galrrius  fut  venu  auec  v  ne  plus  puiffante  que  celle  de  Seucrus^out  vager 
fa  mortjôc  qu'il  elloit  après  à  alliegcr  Romc,il  fur  tout  cltonnc,  qu^ies 
Vmbircns  &  autres  Peuples  d'Italie  auoicnr  elle  pratiqués  par  Ma- 
xcnce. Dr  forte  que  ce  fiit  a  luy  à  tourner  le  doSj&  à  reprendre  le  che- 
min de  l'Orient  en  grande  halle,de  peur  d'élire  dcffait  &  eftranglc 
comme  fonncueu.  DehincGaUnus  cum  ingcniibm  copiis  \Komam\enttmi' 
natuf  ciuit.ttis  /nrfm«,ccditl*Authcuranonymcde«:gcfi:esdeConftâtin  > 
^cajjtrA  InteramnA  ai  liherim  pofuit.  Tune  legatosmifu  ad  Vrlurrii  Lici- 
ninm  ï^rolfum  per  coHotjttiumpetcn^  ^Vt gencr  apuil  jocerkm  (  id  ejl  Ma- 
XffiriusapudGilerium)  preci^i4S  magn  quant  armis  pptattt  mcrcareiur.  Q»i 
conr^mptus  tignoutt promifsi'  Virorum  Maxeniii partes  fu4i  deferuiffe.  (Où  ic 
lis  .ignouir promifiis  Mdxenttiy  Wmhrot partes  fuas  deferuiffe:)  Quihus  pertnr- 
batus  rétro  verfus  efiy  ^VtmiUti  fuo  prad4mquam<un<jueconfrrret,FlamitiU 
iufit  Aujferri.  Ce  qui  ayant  rciifli  de  la  force  ,  par  les  artifices  &  con- 
fcilsdc  .Vlaximiani  11  cfpcroit  encore  plus  qu'auparauant  que  routes 
les  Légions  de  fon  fils  le  rccognoiftroient  loudam  pour  Supérieur, 
l'obligeant  de  fcfous-metttc  à  luy  commeà  Ibn  pcrc.fe  fiant  fiir  fon 
anrienncauthoritc.  Sur  laquelle  affcurance  ,  ilie  r^izarda  d'haranguer 
les  foldats de  Maxcnceluy prefcntpourlcs exhortcràl'obeyflance qu'il 
prctcndoitluycftredeuëpaicux  &  par  fon  fils  ,  &  mcfme  le  voyant 
s'oppof.-rà  fon  dcffcinjil  fiitfiaudacicux  qu'il s'crtorça  deluy  arracher 
fes  vtflcmcns  àc  orncmens  lmpcriaux,dont  mcfmc  il  déchira  des  lam- 
beaux- Quand  foudain  les  foldats  Prxtoiicns  de  Maxcnce  le  proté- 
geants, IcrepoutTcrcnt  aucc  iniure,&  menaflcs , en  forte  qu'il  fut  tout 
ticurcux  de  s'cftrc  pu  garantir  par  vne  Igpnteufe  fuite,d'ellrc  a(faflinc , 
ainfiquclc  remarque  le  Pancgyriftc  anonyme  de  Conftantm,  àccrù 
cote  Eutropc.  Ainfi  Maximian  reccutlctiaittcmcntquemeritoitfon 
ambition  ,  comme  depuis  il  reccut  le  chatlimenc  de  la  perfidie  ,  lors 
que  Conflantin  ,  ciu'il  auoit  voulu  afTaflinerjc  fit  cftrangler  comme 
ce  brutal  ôc  dcfloyal  vieillard  auoit  fait  Stvcru  -,  Ainli  que  ie  l'ay  fait 
voir  en  Ion  Commentaire,  &:  en  celuy  de  Conftantin.  Or  Maorcncc 
ayantrcccu  cette  cfprcuue  de  la  fidélité  dcfcbloldatspour  fa  confcrua- 
tion  &:  manutention,  il  s'cnfcruit  en  fuite  contrelc  Tyran  Alexandre, 
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lequel  séftoit  fait  dire  Empereur  en  Afrique,  contre  lequel  ayant  en- 
uoyé  fon  Préfet  du  Prétoire  Rufus  P^olufanus ,  &  Zf«4f  pcrfonnages  d« 
grande  expe^cnce  aufaiddc  la  guerre  ,  il  en  vint  bien  toft  a  bout;  cas 
ayant  cfté  deffait  en  bataille ,  &  contraint  de  fe  fauucr  dans  Cirf4,  il  y  tut 
forccdcdans&cftranglci  comme  ic  le  remarque  pour  ce  qui  concerne 
cette  ville,  dans  AureUus  K/V?or,oùilparle  qu'elle  fut  réparée  cnl  hon- 
neur de  Conftantin.  Maisen  confcqucncedc  cet  exploit,  il  vrad'vnc 
rieueur  fi  extraordinaire  contre  ceux  qu'il  croyoït  auoir  fauonse  Ale- 
xandre, qu'il  n'y  eut  forte  de  cruautcz  &  violences  qu'il  n'exerceaft 
contre  eux  ,  «contre  lesvillcsdc  fonparty.  Cequieft  pathctiauement 
dcfcritenpeudemotspar  Zofime.  Or  lagucrrc  contre  Alexandreayant 
cftc  ainfi  achcuce,  le  champ  flitouucrt  fort  large  aux  calomniateun  , 
contre  tout  ce  qu'ily  auoic  déplus  noble  &  plus  riche  en  Afrique, qoi 
eftoicnt  tous  accufcz  par  eux  fautTcmcnt  d  auoir  cHc  du  party  d'Alexan- 
dre, n'ayant  pardonné  à  vn  fcul .  Ce  que  Na\4rius  remarque  aufli  en  fon 
Panc<TyriquededicàConl\anrin,p.  173.  Dont  vous  verrez  cy  après  le 
paflarc.Maisà la finilfclairad'atfligcr cette  prouince,  &fitmcfmecef- 
Icr  la  pcrfecution  qu'il  auoit  ordonnée  contre  les  Chrcfticns ,  comme  S. 
AujTuftm  le  remarque  en  fon  premier  Imre  contre  Parmcnianchap.j.Et 
pareillement  Optatuf      lUutuntti  liure  i.  contre  le  mcfme  Parmenian, 
voicycommeilen  ^ir\c  :  Tempejlas  perfecutioms peraâia,  t!r<iffiin^arf 
iubcnte  T)eo  .indul^entiam  mit  tente  Maxentio ,  ChrijUanis  libertas  efi  refiitu- 
t4.  Ce  qu'il  femble  auoir  fairpourlc  rendre  les  A  friquains  obligez  de  luy 
cnuoYcr  fccours  contre  Conthntin ,  qui  le  prcpar oit  pour  luy  v  enir  dif- 
puter  l'Empire  de  l'Italie  &  de  l'Afrique.  Mais  auantauc  Conftantin  le 
fuftdcclarcfoncnncmy  ,  Se  voyant cftably  dans vne  fortune fifublime 
&  magnifique ,  &c  qui  luy  fembloit  eftre  parfaitement  bien  affermie 
contretoutesfortesd'cntreprifeseftragcres&domcftiques,ilncpût  tou- 
tefois par  fa  propre  faute  en  euiter  le  naufrage  V  car  fon  imprudence  loin- 
ae  i  fa  cruauté ,  &  à  fes  diifolutions ,  v  iolences  &  paillardifes  plus  cri- 
minelles &  tyranniqucs,  le  rendirent  fi  intolérable, que  lespfusciloi- 
tniez  de  fon  Empire  mcfme  en  fouhaitterct  la  ruine  par  les  iuftes& con- 
«nucUes  larmes  &  plaintes  de  fesfubiets.  AT-^Ç^riwf  faifant  voir  car  vl\ 
traia  notable  de  fon  Panégyrique  dedié  à  Conftantin  ,  comme  fonin- 
capacitc&  fes  imperfeditions  de  corps  &  d'efpric ,  furent  caufe  qu'au 
moirail  voulut  paroiftre  Empereur  parla  licence  qu'il  fe  donnoit  de 
faire  tout  ce  qu'il  vouloit ,  pour  n'auoir  rinduftrie,&  la  capacité  de  gou- 
ucrnerfon  Empire  auec  gloir^  réputation ,  en  réglant  toutes  chofc5 
iuftcment  &vtilementpourlcbien  &  repos  de  fes  fubiets.  Quemadmo' 
</<^»»,  ce  dit-il  à  Conftantin  yprxuideras  hommem  non  imperando  hdhilem, 
nontantdmuitjidtiscofACcm  ,  ^Mdmà^itudomalc  crediti  munerit  extra  ani- 
mi4upufli4s peyàt.  QuQdqui  tutti  ne^uiuerit ,  vhi  fub  tanto  onete  fortune 
mfirmttds  Upft  efjaciunt  UcentUm  depotcflàte.  Et  enfuite  dcfcrit  ainfi  exa- 
aemcnt  fes  deiordres.  Qmdego  referam  infelicium  indignifAmas  cades? 
ijuidinexpletoslibidinum  paftut ,  tjuid  miferas matrimonioriém  direptimesî  Si- 
^rantnr  hacfane  non  tdntum ,  nefopitam  milorum  memoriâm  oratio  mea  fufù  - 
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tetyfei  ne  fanBifiïméU  frincipis  taudes ,»  dum  alienâ  VttiddepYmiti/im^  ferme 
tàlis  incefet^  &  ^luccluy  le  Pancgyriftc  anoçyhié  dû  mcrmc  Gôhftàh- 
{lin  quand  il  dic,qu«Aij/Zf  O'fixagxntét  annit contrarias é:etbjo  i'rië  klin  « 
tfOS  monjlrum  illudredçmpiis  ad  ciuilt  Ut rocinium  manthur  irigéfferdt',  '  A4'  hlec 
éiluna  matrimesia  ,  i'.npcentium  CApita  cuml^onit  pafsm  dôiidnio  ,  v/o«^  kd 
mortem  deuotionis  ohjhinxcrdtfarricidai^  omnésii^idiaiot frhi'  ^  aùt  'pàUhi  4^- 
^Mtdpro  liùrrcatf  conutos  pœnis  ttfflixerat  ,armi)opinre(J}rat^  Et  ihtcr  lfii'c*T^~ 
tan  ItdlUm  conduis adomne faanus fatelliuhsoppleuerar/RnfinVin^iimi- 
tcdcs  crimes  de  cet  infâme  Tyran  ayans  oblige  la  njftkcdiuine  d'elle 
punir,  &  fa  mifcricordc  dcrcgardcf  de  fon  œil  dcpiticîcs  mir<î^ei  éc 
ce  peuple  opprime' fous  vn  fi  f.ingmnaire  A'  pernicieux  fleati  dti  ^'ehr'c 
humain,  &  fur  tous  les  Chrcfticns  qu'il  auoitparvncnouùolltp'e^fél 
cutionmifcrablementinisaux  fers entrclcs  mains  des  plus  barbar^ci'iJc 
plus  impitoyables  miniftrcs  de  (a  tyrannie,  fc  fcruic  de  fon  ordihaîré 
outrecuidance  6i  téméraire  prciomption  pour  le  perdre.  Ce  qui  arriùà, 
^inCï.Conlîamiitf  Chlorus  ellantdeccdc,  fon  fils  Conftantin  luy  facc'e- 
daiTEmpircdes  GaulcXjdes  Efpagnes,  &  de  la  grande  Bretagne;  & 
encore  au  droit  que  fon  pcrc  occupe  luffifammcnt  de  deçà  les  Alpes 
auoit  cède  â.,5f«er«j  pour  obliger  Qalerm^  du  Gouuernemcnt  de  VUi- 
lie&  dcl'Ahiq'Jc.  Or  comme  il  vcid  &:  rvnc&l'autredcces  Prôuinccs 
cxtrc:;i»cmeQt  opprimées  par  Icscrûcllcsactyranniquespcrfccutions  &é 
violentes  de  Maxcncc ,  il  crcur  cftrc  oblige  d'y  apporter  le  remède 
que  le  StnattlcRomcfi»:  le  peuple  luy  dcmandoicnt  inftammcnc  par 
la  lufticc  des. armes  ,iiijplorans  ardammcntlon  iccours,  vôircimpor- 
tuncment ,  &c  tour  enlcmblc  de  repeter  cette  paniedc  l'Empire  que  ce 
Tywn  auoitiniuftcmentrauie  à  Seuerits  auec  la  vit.  Mais  toutcsfois^' 
pour ifierien entreprendre  aupc  précipitation,  il eftima deuoit^cnuoyfe't- 
dcs  AmbaffadcUrs  dcuersluy  ,  pourvoir  i'il  auroitlieu  parles  remoh-»- 
ftrances  qu'ils  luy  feroientdcla  parc ,  non  feulement  de  le  difpofefi" 
changer  oefaçons  de  taire,&:  d'auoir  pitic  de  fes  fubiets,mais  mcfmc  ' 
de pou'aoït faire  quelque  accommodation,  en  ce  quelcgitimementil  ' 
dcllroit  de  luy.  Eftant  content,  puis  qu'il  elloit  fi  proche  que  d'auoif 
tfpoufcfafocur,  deluy  accorder  quelque  chofe  du  ficn ,  pourUeu  qU'il 
Içreconnufl  tenir  de  fa  beneficence,  &  qu'il  en  vfaïl  pour  lcbieo,vti- 
iitc,  &:  repos  de  fes  fubiets.  Mais  le  Tyran  mcfprifa  tellement  fes 
propofitions     fesaduis,  que  pour  tefmoigner  dauaiitai^e  le  dcrpit 
qu'ilconccuoitd'cftrc  ainfi  contrôlé  parluy,ilftttraifncrics  tàblcaur 
ôç  Effigies  dans  les  boucs,  tant  à  Rome  qu'à  Canha^e  ,  où  Conftaji- 
tin  les  auoit  enuoy  ces comme  ayant  droit  de  s'y  faire  recogftoiftrc 
pour  Empereur  &  légitime fucccÀcur  &  héritier  de  Conf^antim  ^  &  de 
plus, comme  gendre  deMaximian,  fc  fait  Auguftc  parluy  ,  ati  jicu 
quccc  Tyraa,  bien  que  fon  fils.s'eneftoit  empare  deluy  mcfmc  con- 
trôla volonté  de  fon  pcrc  &  de  tous  les  gens  de  bien  quHl  opprimoit 
tyranmquemcnr.  Ge  que  Gonftantin  ayant  fçeu  ,  il  pa(te'promptc- 
mcnt  les  A  Ipc^,  forçant  le pa^ de  Suzc,&  après  auoirvaincuen  diuer- 
Tes  rcncpntres.R«WaJKf  Je  plus  expérimente  Capitaine  qtt'cuft  Mâiî 
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.acnc9iil  lofiMcombatrcluy  mctnic  ,  bien  qu'il  fuft.lclort  Zofiir.c,' 
çompa^nç  dc  prcs  dcilçyx  cens  mille homn7cs,dontlcscjaatrc-\ 
millccftoicnt  Romains     Italiens.  Et  qu'il  n'cull  pas  tant  de  g  i 
lamoitic,  &  qui cftoicnttousoù  la  plulparc Gaulois  ,  Alcmans 
pagnols ,  ou  Bretons ,  ommc  cet  Hiftorienlc  dit  :  routcsfoislc  P 
gyriftc  Anonyme  de  Conilantin  en  dit  bien  moins  de  part  ôc  d'ai 
jvlais  Conftmtin  auoic  cctaduanragCiqucTviaxcnccn'clloitpasn. 
delà  plus  grande  partie  de  Ion  armccjà  caùlcdcfcscr  (.'dlpo 
quoy  plusieurs  fcdiflipcrcnt  &  retirèrent  d<fsla  prcmivïc  ^iur^c.  jV 
icTurpIus  quiclloitcompofé  de  les  Prétoriens    de  tous  les  p''! 
terminez foldats de  l'Italie,  &  qui  Içauoicnt  qu'il  n'y  atiroir  pu.i 
pardon  à  cfpcrcrpourlcurs  crimes  s'il  clloicnt  pris,  cbmfaatircntf: 
niaftrenKnr,qucConftantin  n'en  vint  à  boutquc  parl'afliflanL . 
gnc  falutaircdela  Croix,  accompagne  du  titrccclcllc&diuin  de  hoc 
SKiNo  VICTOR  ERis,lequcl  Icvoic  cs  rcuçrsdcsMonnoycsdcCfl«/?i:«i 
&r  de  P^(r/r(<niff,  les  ayant  contraint  après  vn  grand  carnagcdc  fuiraucc 
le  Tyran dcucrs  la  villepardclTuslcpont  A/i/«i«;imaisils  furent  fuiuis 
fi  couragcufcraenc ,  &:  pouflcz  aucc  telle  violence ,  que  le  pont  s'ou- 
urant  ils  tombèrent  ,  aucc  luy  tout  arme  qu'il  cftoit  dans  le  Tybrc, 
où  ils  furent  tous  ou  cltourtcz  ou  engloutis  dans  la  vafc  &  la  fange  de  ce 
Flcuuc.  Car  fcsplus  confidens  Minillres  de  tyrannie  /fc précipitèrent 
Icvnsfur  les  autres,  paflans  cous  en  rrouppcauec  cet  impie  dans  les  en- 
fers ,  poury  rcccuoirlcschallimcns  ctcrnclsdcus  à  leurs  iniulliccs.  Le 
PanceyrifteanonymcdcConftantinnereprcfcntcpas  fa  fin  fi  prompte 
apxcsTacheutc,  mais  vn  peu  autrement.  l3ilant,  qu'cllanttombcdans 
le  Tibre,  il  parut  dclrcrs  quclcjuc  cfpacc  de  temps  comme  cftant  remar- 
quable ,^  rccognoiflablcparlabcautectclatantcdc  les  armes, &  par 
fonchcual ,  cherchant  au  long  deslcuccs  ou  falaizcs  fort  droites  duri- 
uagcdu  Tibre  qu«lque  yffuc  pour  fe  fauucr  parles  endroits  moins 
roides  &  diiSciles  à  monter.  Mais  que  ce  fur  inutilement ,  ayant  cftc'  par 
luy:cnglcnîty  &  fubmcrgc  l  ^fumetum,  ce  dit illuotcum  e^juo  ,  ar- 
mis  injtgnihui ,  ffuliruconaium^tr  altru^tari^x  'sflteriorh  euAdcre,  idem  Tiie- 
rit.cfirre^tum  gurgite  deHorauit.  Oril  y  apparente  <^uc  fôilchcual  blcflc'& 
trop  ftarg-c  du  poids  du  Tyran  arme  ne  le  ^ût  pas  tirer  du  fonds  de 
i'çai^  cropUmoncuxprcslcshautcursdc  Ibnriuagc,  &:  qucdanslcs  cf- 
fortsqu'it  y  fitily  fut  fubmcrgc.  L'vn  detf  grands  prcfagcsdc  fafin  plus 
funcfte,&  que  la  mort  lefiiiuoit  en  croupe  ibrtant  de  Romcpour  com- 
batrc  Conftan£in,fur,quc  fi  rofl:  qu'il  fut  forry  aucc  fon  armée  hors  des 
portes, &  qu'ayanrparîepardcfluscepontpourrangcr  dansla  campa- 
gne fon  arnvéc ,  les  murs  de  la  ville  le  virent  en  vn  moment  couucrts 
de  Hiboux  ôc  Ghoucttc&(ceditZorimc.)Au  rcfte  le  Panegyrifteano- 
nyrnpxic  Conftantin,  &c  Cedremts  rcmarqucntjqucccponccfloitcom- 
pofc  dfC  barques  &  vaifl'caux,  qui  fondit  6:  creua  parla  multitude  8c 
pefanfeurd'vilifi  grand  nombre  d'hommes  armez,  &  dcchcuaux^  qui 
en  -cftcd  tirent  le  faut,  ôcle  Tyran  auec  eux  par  cet  accident.  Eufebc 
fcuWifaht^  ^i>e:<;epontauoiccfté  aflçmblc'aucc  vn  tel  imficc, qu'il fc 
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pouuoitouurir  Jcxtrcmcntparlcsgcnsdc  Maxcncc.lorsqu  cftansrc- 
jpaflcz  dcfTus  dcucrs  la  ville  fuyants ,  Conftantin  &  fcsgcns  Icspour- 
ïiiiaanspardcfrustcmcraircmcnt  fans  s'en  dcffier,  fcroicnc  précipitez 
dans  le  Tibre  ,  enlcfaifant  dcfafTcmblcr  en  vn  moment.  Mais  que 
cette  rufe  futfuncfteàfonautlicur,lcpont  s'cftanc  ouucrtôc  brizc  de 
luymcfme,  parla  précipitation  &  foule  trcs-grandc  des  fuyants  qui 
n'eurent  Icloyfirny  le  moyen  de  faire  ce  qu'ils  auoicnt  machiné,  luy 
cftant  arriuc  ce  qu'il  meritoit. 

Sic  Jludiis  dliquanio  hominum  in  contraria  \erfis 
Au^lorem  redeunt  commenta  pericula  in  ipfum. 
Ce  dit  Alcimus  Anitut  de  Pharaon  l.  5.  De  Origine  mundi.  Ce  qui  ar- 
riua  le  iourmcfme  de  fanaiffance,  auant  qu'il  entrai!  en  la  feptiémc 
année  de  fon  Empire  :  de  peur  qu'il  ne  violall  &  profanaft  C  ce  dit  le  Pa- 
ncgyrifte  Anonyme  fufdit;  le  lacrc  &  religieux  nombre  feptcnairc  , 
le  commençant.  Nf  feftenariumnumerum  facrum  religiofum  inchoand» 
VioUret.  Enfin  fon  corps  ayant  cftc  tire  hors  de  l'eau,  trouuc  par  des 
plongeurs ,  le  chef  en  fat  couppc&:  fiche' au  bout  d'vnepique,& porte 
dans  Rome,  pour  faire  voir  àtout  le  pcuplcde  cette  Roync  de  l'Vni- 
ucrs ,  la  grandeur  de  fa  victoire ,  &  pour  l'obliger  à  rendre  grâces  infi- 
nies àDieu  du  làcrificequilauoitfait  faire  par  fes  armes,  duplus  detc- 
ftableTyran  quicuftiamnisaiTeruy  la  liberté  Romaine  :  NaT^ariiti  re- 
marquant que  cette  horrible  tcftedc  Maxcnccretenoit  encore(cz  traits 
nonadoucisdcfon  viCigepar  la  mort,  mais  rendus  plus  atfrcwx  )  les 
marques  de  fi  fierté  l<.  cruauté  natigfcllcsi  voire  que  le  front  lupcrbe  Se 
impudent  de  ce  barbare  &infolent  Tyran  ,  fur  lequel  de  fon  viuanc 
cfloicnt  naturellement  empreintes  la  fureur  &  l'inhumanitc',  fembkJic 
menalTer  plus  hydcufcmcnt  les  fpcdiatcurs  qu'il  n'auoit  iamàis  fait. 
Seijuebatur  ^  ce  dit-il  ,  Tyranni  ipjius  teterrimumca^iu  ,  ac  ful^erat  adhuc 
fituitia ,  ac  horrenda  frontis  min.u  mon  ipfa  non  vicerat.  AuflilcpcupIcRo- 
main  receutvne  ioye&rconfolation  incroyables  de  voir  cefpedlacle, 
vomilTant  à  rencontre  tous  les  reproches  que  fa  libcnc  tirée  fi  gloricu- 
femcnthors  des  ceps  de  ce  Montlre,  eftoit  capable  de  pouffer  dehors 
de  fa  poitrine  legitimementanimécd'vneiufte colère.  Puis  Conilan- 
tinl'enuoya  en  Afrique, pouradoucir&appaiferles  cfprits  affligez  de 
ceux  que  IcTyranauoitiniuftcment  ruinez  ,& cruellement  tourmen- 
tez en  cette  Prouince ,  au  moins  parla  vcuë  du  chef  mort  de  ccluy  donc 
ils  ne  fepouuoientpas  vangcr  viuant.  En  fuite  toutes  fes  ftatucs  & 
cfigics ,  titres  &  Infcriptions  furent  anéanties  partout;  H  s'en  cft  tou- 
tefois {àuuc  ces  deux,  dontl'vneeftdeuë  à  Tortllitts  Sarayna  en  fes  An- 
tiquitezdc  Vctone,&rautreà  Cwr^iMi  CHaltherus  en  fes  Antiquitex  de 
Sicile. 

IMP.  caesari  m.  avrelio       ...aes.  m.  ayr.  ma 
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O  BS  ERf^AT  J  O  N   Sl^R    LA  NAISSANCE 
femme  tT  fnftnt  de  Maxence  y  t!r  frrpn  nom.  • 

IE  fuis  contraint  de  rcflitcr  icy  l'opinion  de  Buronius  ;  concct- 
naat  la  naillancc  de  Maxence,  daurant  cjuc  ic  trouuc  le  con- 
traire de  ce  qu'il  en  a  crcu  ,  que  ic  t'ortificray  tellement  d'au- 
thoritcz  &  de  raifons  ,  que  le  ne  voy  point  d'apparence  qu'il 
puifrccllrccy- après  rcuoque  en  doute,  haronmsdonc  clliuie  que  Ma- 
xence n'cftoit  pas  fils  dcMaximianus  Herculius ,  mais  fon  gendre,  & 
quelcdit  Maxiinian  fitvoirenpluficurs  de  fcsdifpolitionsTa croyance 
.  qu'il  auoitquclcdit  Maxence  qu'il  fit,  fcl  on  fon  dire  ,  Ion  gendre  de- 
puis, n'cftoit  pas  Ton  fils,  &  qu'il  auoit  cftc  fuppofç  par  Eutrofia  fa 
fcmmc,au  lieu  d'vHc  fille  qu'elle  auoit  eu  dcluy  ,dcfirant  qu'il creuft 
qu'elle  euft  accouche'  d'vn  garçon  pour  cftremieux  en  Tes  bonnes  grâ- 
ces; fuiuantcc  qu'en  remarque  S.  f^iélor:  Ce  que  Baronius  appuyé  fut 
Icdircdudit  Vz(?tfr,  &  fur  vn  palTage  du  l^ancgyriftc  anonyme  de 
Conftantin,  qui  le  (\\ii\\iic  fup^ofiiHm  ou  [n^^fitimm.  Vtenim  omittam 
ilU  quét  non  Àecet  comparari^  ccdiz-û  ,ijUoderattlle  hAaximiam  fu^ofîtur. 
Tu  Confl4miipij  filius ,  çjrf.  Mais  cela  après  auoir  dit  allieurs.  Jpfe  de- 
nijue  qui pattr tlUuscredebdtur.  Mais  Vi/ïtfr  en  dit  dauantagc.  Sed  Md- 
xentium ,  cedit-il  y  fuppoftum  fnunt  arte  muUelfri ,  tenere  mariti  animum  , 
Ubordntis  dufpiciograttliïmï  partus  cofpti  à  pitero.  Et  toutefois  luy-mclinc 
après  cela  le  qualificlon  fils,  commcvousle  verrez  cy-apres,  Defortc 
/que  ces  Authcurs dont 5*<r(jm«j  a  pii  fcfcruirn'cn  parlent  qu'aucc  in- 
ccrritildc  ;  mais  ie fuis  encore  contci||  dc  luy  donner  vn  troificmc  paf- 
fage  d'v^i autre  AUthcurqui  fauorizcia  Ion  opinion,  qui  cfl:  de  l'Au- 
tkovr anonyme  des  Gcilcsde  Conllantin  ,  lequel  après  l'auoir  toute-' 
fois  qualifie  fils  d' Herculius  y  ditdcluy.  De  émus  origine  mater  eim  cum 
qtuficum  effet yijHodum  Syrogenitumefferefpmdit.  Mais  comme  il  cft  ap- 
parent que  c'cft  le  rapport  d'vnc  fitilion  populaire  ,ic  tiens  eftrc  hors 
de  toute  apparence  de  s'y  arrdlcr  -,  n'cftant  pas  croyable  qu'£«rrop/4 
cuftcllefi  nmplejgroflicre,  &  imprudente  ,  voire  impudente,  de  le 
dçfcouurir  ainfilci;crcment ,  fi  cela  euft  cftc,  ne  le  pouuant  publier 
qu'au  préjudice  de  fon  honneur  &:  de  fa  réputation.  Bdroniw  dit  qu'il  cft 
.npparent  que  Maximian  l'auoitcreu,  puis  que,  ce  dit- il,  lors  qu'il  fc 
démit  de  l'Empire auccDioclctian  ,illuy  préféra  Conflantius  en  la  (uc- 
ccflio  de  l'Empire.  .Mais  cette  raifon  cft  peu  prudemmét  .luacécparluy  r 
Car  ce  qu'en  ht  Maximian  ne  fut  pas  par  fbn  ordre  ny  par  fon  choixr 
ce.fuiDiQ^lctiâ quivoulutque Con/?4w/iMi(lcquclCdr«i s6  predeccffcut 
auoit dcfirc  auoir  pour  fon  fucccfreur,fclon  Wopifcus  )  fuft  crc'c  Cxfar  , 
taijt-spoui;  raiion  de  la  grande  vertu ,  valeur  &  prudence,  que  pour  le 
rcfpccVdc  (anailTnnce  &:  maturité  d'aage iiointqu'ill'adopta ficluy  fit 
cfpoafcrIafillcdcfafemme£«rro^M>firur  dcmereduditMaxencc.comc 
luy  mefme  auoit choyfi  Gdlerius  hor^dcfaconlànguinitépour  U  faire 
aufliCaefar,&:fon  gendre,luy  donnât  fa  RWcydlerid  en  mariage.  Ce  pru- 
dét  &c  accort  Empereur  préférant  la  capacité  Scv^Jcurdcs  homes  pour 
en  faire  des  héritiers  àrEmpire,aux  côfiderations  de  laproximitc  du  sâg 
de  fcs  plus  proches  parcns,dont  il  cft  croyable  qu'il  neraanquoit  pas,ic 
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puis  la  confidcration  delà  timidité  naturelle-,  ni  œursdcprauccs  de  Mat- 
xcncc,  ù  trop  grande icuncflc  ôc  incapacité,  forent apparcirimcnt les 
plus  pui(îantfcmotifsdcrauoirpoft:polcàCtfji/?^rnr;wi,cn  vrcfàifoncn 
laquelle  il  cftoit  ncccflairc  d'auoir  des  hommes  de  valeur  &  de  bon 

fcm  pourdcffcndreeflfîcacemcntvn  tclEmpirecontrctoutçsIcs  violcn- 
ccsextcrnes.  Apres  tout,  quand  Maximian  fefuft  dctic  que  Maxcncc 
n'cuftjpas cftc ion  fils,  il  n'cuft  pas  laiiTé  toutefois  de  le  rcconnoiltrc 
pournen,  s'iLeuft  cftc  brauc,  bien  conditionne  &  généreux  ,  &:  enfin 
td  qucDiocletian  &:  tuylculTcnt  pu  iuger  digne  de  cet  honneur  ;  veu 
que  Maximian  aimoitlà  fcmmc& eftoiten  bon  mcfiiagc  aucc  clic. 
Laquelle  bonne  intelligence  euflbicn-roft  cciTcfi  Maxunian  euft  re- 
connu vne  telle  fourbe  de  la  part,  ou  feulement  qu'il  s'en  fuft  doute  , 
commceftanthommeagrcfte,afprc,feucre,colcrc,  &  impatient  diniu- 
rcs.  Et  que  ce  fuiet  fi  légitime  de  diuorcer  auec  elle  luy  eult  feruy  d'occa- 

fion  de  fc  remarier àvnc  autre  fcmme,delaquellc  il  euft  pu  efpcrccauoir 
vn,ou pluûeurs héritiers maflcs,habillcs àluy fuccedcrrCcla  eftant dal- 
licurs  en  ce  temps'là  fi  commun  de  changer  de  femmes  pour  des  caufcs 
bien  plus  légères  que  ccllc-U.Mais  Baromut  adioufte  en  (uitc  vne  prcuuc 
quiluy  fcmblcinuincible,  Se  plus  forrcdebcaucoup  que  la  précédente, 
pour  «conclure  qu'il  n'eft  oit  pas  fon  fils  :  parce  que  ^cc  dit-il  )  il  le  fit 
fon  gendre  , luy  taifant  cfpoufcria  fille.  Pour  preuuc  dcquoy  il  rap- 

{7orte  vne  Médaille  qu'il  cllimc  auoir  cftc  frapne'epar  Maxencc  en  fon 
^  ionneur,quiapûurInfcripnon  iMr.  maxentivs  divO  maximiano 
soCERo.  autour  dcTEffigicCcomme  il  croit  .)  de  Maximian  Herculiui. 
Mais  outre  ce  quei'enay  veu  vne  de  cette  qualité  qui  ne  le  reprefentc 
pas,  mais  G'ilenus  MaximUnus\\\  cfttout  apparent  que  iamais  Ma- 
xencc ne  fut  gendre  de  fon  pcrc:  Car  il  eft  abfurde  de  s'imaginer  que 
Maximian  Htfrf«//«i  luy  euft  vouludonnerfa  fille  en  mariagc^s'iU'cull 
creun'cft  repas  fon  fils,  mais  vn  enfant  fuppofc  ,  &  encore  moins  s'il 
le  reconnolifoitcrtre  Ion  fils,  comme  il  eftoiten  effet:  Car  il  n'cuft  pas 
çftefi  efirontc  que  de  marier  lcfferc&  Iafa;urenfemble,parvn  inceftc 
exécrable  &  nullement  en  vlàge  entre  les  Romains,  Or  que  Maxencc 
fuft  fon  fils  légitime  il  n'en  faut  pointdoutcr,tant  parcequei'en  ay  dit 
cy-dcuant,  que  par  rauthorit(^  de  Fïffor  mcfmc:  mais  dont  le  palTagc 
cil  corrompu.  Voicy  ce  qu'il  dit.  Hic  Maximianus  (  lifez  auec  moy 
J\^4xennus  aucc alTeurancc )  cdrmnulli  Vn(]tumfuu ,  nepdtri dutfoctro tjui- 
4m  Gélcrie.  loint  que  l'autre  ytâor  le  qualifie  inanifeftcment  fiU 
d'Herculiuf  ^  oii  il  parle  defoncledlion  faite  contre  l'intention  de  ce 
vieil  Empereur  fon  perc  par  les  Prétoriens  &  le peuplede  Rome.  Inte^ 
rim  Rohm  (  ce  dit- il  ,i  vulgus,  turm/t^ue  Prjttorii ,  Maxentium  ,  retraffantf 
diufiitreHerculiolmpetAtorem  confirmant.  Et  vous  voyez  par  l'authontc 
àcS.  Viiioty  outre  cela,  qu'il  cftoit  gendre  de  G<</rrw,  commclepaf- 
fegç  dcl'Authcur  anonyme  des  gçitcs  de  Conftantin  le  fait  voir  & 
confirmcdiftindtemeotauec  cette  Médaille.  Ilcftbien  vray  que^</a/- 
^WO^c^>cnremarqucvne  où  il  ya  inîp.  maxenTivs  DiVO  PA.TR1 
ïOCERo:  laqucllcicn'ay  pas  vcue  comme  l'autre.  Mais  cela  s'entend 
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qucccMaximiaiiqui  cdokGaUrius^  cilqiuliHc  pcrc,  tant  par  hoil* 
ncur,qucpArcc qu'il  cftoitpcrciicfa femme, puis  qu'il cftoic  fon  gcn- 
<irc;iomtquc  cccitrcdcP<irfr  cftoitordinairemcncattribuc  aux  tm-- 
.pcrcursdcccdcz,commcàAuguftc,quicrtappcilk;  dans  vnc  Médaille 
CAS  AR.  A\GVSTVs  T ATER.  Et  Pertmax  en  vnc  autre  Di ws  pert.  rlvs 
PATER.  Puis  encore Pofhimccft  qualifie  postvMvs  nivvs  pater  , 
dansleThrefordeGo/f:C"*'>'^'f'^é  de  l'Iiifcripcion  d'vnc  Médaille.  Or 
Maxenccvrayfcmblablcmcnt  voulut  honnorcr  cntaucurdefafcmmc 
G4/fn«fAf<<xiwi4»«5  de  l'honneur  delà  confccration  dans  Rome.  Ma- 
xcncc  donc  cftoic  manifcftcmcnc  ,non  rculcmcnc  fils  à'Hcrcul'iHs  , 
mais  auflî  gendre  de  Galerim ,  lequel  luy  auoicapparemmcnt  donne  en 
maritge  fa  fille  du  premier  lie  :  car  il  ciloit  marié  lors  que  Diocletian 
luy  fitcfpoufcr  fanllc  ,  en  l'adoptant  ,  &:  luy  fit  quitter  fa  première 
femme,  commeiel'ay  remarque  en  ion  Commentaire.  Que  fi  vous 
voulez  voir  vnc  plus  ample  confirmation  qucMaxcncceftoitfilsd'Hrr- 
chUus  ,queccque  dclTus,  Eufcbe,  Eurrops,  PaulOrofe,  Zofime,la 
Chronique  Alexandrinc,  Zonarc,  Paul  Diacre  ,  &  Niccphore  vous 
en  fourniront  leurs  authontcz.  llcutaurefteplufieurscnfansjcommc 
icle  particularizeray  ôcprouucraycy  après. 

Quantaunom  de Maxencc il  m'a  toufiours  fcmblé  alfrz  cxtrauaganr, 
&  comme  n'eftant  dénué  duGrecny.du Latin  Audiay  ietrouuédans 
les  Panégyriques,  que  le  Pancgyriile  anonyme  de  Conftantin  y  auoic 
fairautrefoisrcflcxion,reftimancauoirei}cvn  nom  tronqué  de  celuy, 
de  Maximum  fon  pcrc  aucc  vnc  licence  ridicule  &  abufiue.  \He  (  ce 
dit-il  )  ciefi}eé}tjiimç prauiratif  ,<ietorni  foluttpjue  meml/rit  ,  nomine  ipfo  éhn- 
Jîud  àppellationt mtîifluto.  Maiscepcndantccnom  ainfitirc  &  abrège'  de 
<;eluy  de  fon  pcrc  fcrt  encore  de  preuuc  qu'il  eftoit  fon  fils  ,  comme 
aulUfa  cruauté  ,  fcs  impudiques  comporcemens  en  toutes  fortes  de 
paillardifcs,  fa  brutale  &  féroce  pialignitc,  &:  fa  haine  incurable  con- 
trcb  nom  &  la  Religion  Chrcftienne  le  font  rcconnojftre  fuffifam- 
nientauoircftélcmauuaisa-ufdc  ce  mefchanc  corbeau.  Au  relie  ce 
nom  dcAfaientius  ncluy  fut  pas  particulier:  car  ietrouuc  fous  Icmcf- 
mcEmpirc  dcDioclctian  &  Maximian  vn  Sénateur  de  Treucs  portant 
ce mcfme nom, lequel eftoit  Chrefticn ,& futmartyrizé  le  douzième 
de  Décembre,  zmcc Conjlantius ,  Crefcentim  ,  luftinm  &  autres ,  fous 
Kidms  Varus  y  ainfiquelcMartyrologc Romain,  5igebert  &  autres 
le  remarquent:  le  melme  Martyrologe  &  Grégoire  de  Tours  liure  deu- 
xième defon  Hiftoirechap.  37.  faifans  aulfi  mention  d'vn  autre  feint 
Maxencc  Confcfl'eur  ,  fous  le  16.  luin  ,  qu'ils  difenc  auoir  cftc'nc  à 
Poitiers.  De  forte  qu'il  fcmblc  que  ce  nom  ayc  efté  ainfi  forge  à  la 
Gauloife  àcMéiximH$  ou  MdximUnui,  comme  ua^entins  de  }Aagnm  , 
ècDeccntius àeDccim.  Ecpeut-cftrequ'ilncferoit  pas  hors  de  propos 

deiugcrparliqucMaxcncccuft  prisnaifTancc&rcceucc  nom  aufli  en 
Gaule. 


Maxcncc. 


MAxEntivs  Pf  avg.  Maxcûcclccafquccntcftc&Upiqucfur 
l'cfpaulc,  aucc  le  bouclier  en  la  gauche.  Au  rcucrs  îl  y  a  Victo- 
ria -«TERNA  Avg  n.  au  bas  M  ost.  VncViftoirf  tenant  vn  bou- 
clier fur  vn  Autel,  dans  lequel  il  y  a  VOT.  MVLTis,  ayant  derrière  clic 
vn  captif. 

CcttcMcdaillefutapparemmcnt  fabriquc'c  en  fàucur  de  Maxencc 
après  fa  vidloirc  contre  Sf«fr«f,  qu'il  trouua  en  fuitclemoycn  par  l'ar- 
tifice deMaximian  de  faire  cftranglcnEt  cctteVidoire  eftant  icy  rcprc- 
fcntécpofantcllemcfmc  fur  vn  Autel  ce  bouclier  charge  de  vœux  fans 
nombre,  marque  qu'elle  demeurera  par  la  longue  durc'e  de  fon  Em- 
pire continuelleracntauccluy  pour  luy  rendre  toutes  fcs  autres  entrc- 
prifcs  auffi  faciles  &  gloricufcs  que  celles  qu'il auoit  dcfia  mifcs  hcureu- 
fcmcntàchefcontreleTyran  Alexandre  en  Afrique,  &c  contre  le  fuf- 
dit  '^eueruf  en  Italie.  Et  iccroy qu'illuy  cnauoit  eftc  drcffc  vn  monu- 
ment de  ccttcqualite' que  vous  le  voyez  icy  en  fon  honneur;  Ce  demy 
mot,  ou  ces  lettres  M.  ost.  fignifiants  Moneu  Of  icnjîs. 


AE-fiRNÎTAS  AVG  tï.  M.  Ost.  P.  hetnnitds  Àugujii  noflri.  Mo- 
neta  OjH*  fercuffa.  Cdjfor  &  PoUitx  debout  &  nuds  ,  tenants 
chacun  vn  cheual&  vnc  pique. 

Ces  deux  ftatuës  font  à  laverite  rcpresétcespour  ces  deux  frères  demy- 
Dieuxj&dont  l'vn  auoit  cômuniquél'immortalitc  irautre,lefquels  tic- 
ncnt  chacun  vn  chcual,ayant  le  pied  Icuc&cn  pofturcdc  chcuaux  pleins 
de  feu,de  co»ragc,&:dc  bône  volonté.  Mais  tes  animaux  ne  font  pas  icy 
feulement  leprcfcntezpourdcfigncrccquci'ay  rcmarqucdcla  dexté- 
rité de  CCS  frères  à  les  manier,fur  la  Médaille  de  GrM,quiapourrcu«rs 
Cdfior  en  tenant  vn  parlesrcfnes  :CarmcfmclcsElloilcs  de  ces  demy- 
Dicuxmanquenticyj  Mais  bien  Maxcnce& Rtfw«/M>- fon  fils  fouslcs 
attributs  de  C4yîor&  Vollux;  dont  l'vn  (  qui  cft  Maxcncc  )  ferabloit 
auoir  communiqucl'etemite'derEmpire,  &  par  confcquent  ccllequs 
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la  confccration luy  dcuoit concilier aprcs fa  mort,  àl'autrc, qui cftoit 
Romnlusion  fils.Ces  deux  chcuauxdbns  les  fymboles  de  l'Empire  que 
l'vnôc  l'autre po(redoit,&  dcuoit  encore  poltcder  çabaspour  ïamais  , 
en  cux&cnleur  pofteritc  i  Surquoy  voyez  les  remarques  que  i'ay  faites 
furlcsMcdaillcslixicmedeTitc,&  dix-huiticmcdc  Traian.  Ces  deux 
Deïtczeftans  icy  reprefcntccs  en  effet  comme  cftans  des  principallcs 
vénérées  parles  Romains  ,  ainfi  que  Piudcncclc  fait  voir  en  ces 
vers. 

 gemïni  quaque  fratrts 

Corruptd  de  mdtre notfn ,  Ledeia proies , 

Netl^rnique  équités ,  celfd  duo  numtnd  Romd 

Impenâent,  retinentjue  »eru^  magntque  triumphi 

Nuntid  fuffufo  figunc  veftigia  plumho. 
C'cft  en  fon  premier  liure  contre 5>nî»f.<c/;«/ ,  où  vous  les  voyez dcf- 
crits  comme  Us  font  icy  rcprcfcntez.  Mais  pour  le  regard  de  cette  pré- 
tendue éternité  de  ceTyran,fa  ruine,  fa  mort,  &  celle  de  fes  enfans, 
quiarriuaC  commciclay  remarque  en  fon  Commentaire)  entrelcfix 
2:lrpticracandcfonEmpire,fic  bienvoirla  vanité  de  cette  Infcri- 
ption.  Aufli  n'y  a-fil  rien  d'ctcrncl  fur  la  Terre.  Dieu  qui  cft  fcul  ctcr- 
lïd,  comme  nayant  eu  commencement,*:  ne  doit  auoir  fin,  accor- 
dant aux  Créatures  Cclcftes  rctcrnitc  future.  Owwi^«jfrw/>«j, ÊT'ff»»- 
pus  omni  reifuh  cdlo  ,  fuper  cMtwi  enim  non  eft  tempus ,  quia  non  hahet  temput 
Attrnitdi.qiutnm  calo/iiamcreaiuris  Creator  dedif ,  qui  folus  hdhet  aterni- 
uiem.  Ce  dit  S-  Paulin  en  fa  vingt  -fixicmc  Epiflrc ,  qu'il  commence  par 
ccpairagcdcrEcclcC  3. 


MACNIA  VRBICA. 

COMMENTAIRE     LX  XXIX. 

E  ne  ranjrc  pas  en  cet  endroit  yidgnia.  Vrè/C4:  comme  fi 
l'cdois  alîcurc  qu'elle  cuil  eftc  la  femme  de  Maxcncc  :  feu- 
lement ic  tiens  pour  certain  qu'cUcnc  l'cftoit  pas dcMa- 
iffnentÏHsny  de  Dec<ntiu{y  comme  quelques-vns  l'ont cfti- 
^  me:  Ce  que  la  forme  de  fes  Médailles  ,  leur  fabrique  , 
&lcsTypcs&InfcriptionsdcvENVs  viCTRix,  ivNo  regina,ve- 
Hvs  CiELESTis  qui s'y  voycut,  qm  fonttoutcsPaycnnes  & quiucfc 
voycnt  nullement  es  Monnoycs  dcsPrinccifcsaudcflous  deConllaij- 
tin  me  fontconnoiftrc.  De  forte  qu'il  cft  plus  croyable  quccc  fut  la 
femmedcMaxcnce:Maisquellcqu'ellofût-,a  eft  apparcnt,îclonceauç 
i'cnay  dcfia remarque  ,  que  fi  cllccftoitfa  fcmmccllcëcuoitellrchllc 
delà  première  femmes  premier  mariage  de  Grf/rriw .  puis  qu'dcftoic 
fon  n-cndrc,c6mcConftantin  eftoitiih  du  premier  marugcdeC«;i/?4«- 
«w,^ces  deux  Princes  ayants  eftc  contraints  dequîner  leurs  femmes 
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lors  qu'ils  furent  adoptez  &  créez  Cxfars.  Or  ce  qui  me  fait  iugc qu'- 
elle cftoit  fille  de  ce  premier  mariagcdc  G aierius  y  &c  non  dufccond,cft 
que  ic  côfidcre  que  Ion  fi!s aifnc.Row«/«;jparoift  en  fes  Monnoycs  auoir 
eu  douze  ou  quinze  ans , lors  qu'il  deccda  ;  &  que  par  conCcquenc  il 
ne  pouuoit  auoir  cftc  fils  de  la  hll:  de  VikrU  fa  féconde  femme.  Au 
rcfte  Vrii/fdfurucfquit  Maxcnce,au  moins  eftoit-cllc  viuantc  encore, 
dcuxioursauantqu'ilcuft  perdu  la  vie  dans  leTibre.Sic'eftellc  en  cf- 
fc(5t,qui  fcvoid  auoir  cfté  fa  femme.  Et  de  plus,  qu'elle  auoit  encore 
vn  autre  fils  que  Row«i//x  decedé  auant  que  Conftantin  fuft  party  des 
Gaules  pour  paffcr  les  Alpes  :  ce  que  i'apprends  du  Panegyrifte  ano- 
nyme de  Conftantin,  qui  remarque  ,  que  Maxence  deux  lours  auant 
cette  flineftc  bataille  ,  en  laquelle  il  perdit  la  vie  auec  l'Empire , 
auoit  quitc  fon  Palais  auec  fa  femraé &fonfils,  pourfe  loger  dans 
vne  maifon  particulière  ,  comme  preuoyant,  ce  dit  il  ,  fon  mai-heur 
Qutâ  cnimjCC  dit-il ,  dliud  illum  ffcrufje  creiendHtn  f/î,  qui  idm  dnte  hi- 
duKm  Palatio  cmigrduerAt  yCTCum  rxore  CT  filio  wfriuéumdomum  fponte 
ckefjefdtytres  eJf,omimkm  terrikliltusagirdtui^  no^îurnis pulpts  vlmcihui, 
\>ttuiamolimfxpeHdHdshahitiitor,f4tC'istllif  étdiltusdiu  exhaUtis  exp'tAtipmt 
pufedern.  Quant  au  non  ou  l'urnom  de  yrlfica  :  ic  trouue  cftrc  rait 
mention  d'vnc  mcrc  &:d'vncfil|cquileportoient  toutes  deux  en  cette 
Infcription  anriquc  ,  marquée  en  la  page  976.  du  Corps  des  Infcru 
plions  de  Gruterm. 

FLAVIA  VR-BICAË 
FILIAE  iVAE  CARisSiMAfi 
F  E  C  IT 

Victor  et  monîca 

vrbica  parentes 
le  remarque  aufli  dans  Aufonc  yn  cpitaphe  fait  en  l'honneur  d'vnc 
(icnne  alliée  nommée  PomponiaV  rhica  »  femme  de  lulianut  Ctnforcniii 
r«  prefcntc  auoir  cftc  dillulUc  cxtraftioncn ,  ces  premiers  vers  de  ton 
1  pigrammc. 

y tgenerii  cUri,  \eterumpc  fmind  mtrum 
Vrkicd ,  cetijorii  nohilitatatboro. 
C'cft  pourquoy  il  y  a  lieu  de  conieârurcr  qu'elle  pouuoit  cftrc  dcsdcf- 
ctndans  de  noftrc  Mdgnid  Vrlficd  ,  comme  auflî  Flàuid  Vrbicd'.  Ec 
pcttC  cftrc  auffi  encore  celle -cy  qui  cftou  Chrcftieunc  qui  fc  voie 
tiommccPi»^//4^'r^if4  en  cette  Infcription  qui  fclitp.iwjS. 

PVELL£  VRBICAE  CONIVGI  DVLC. 

QV>E  BIVS  OBsEQVjO  ^ 
SEMPER  NOBIS  CONVENiT 
IH  àlATRIMONiO  QVAÈ  VIXIT  ANHOî 
T»L.M.  XXX  DE  CESSIT  DIB  Xlll  KAL.  IVL. 
QVFESCAT  IK  PAGE  ET  IK  NOM- 
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MAcNIA  VH.B1CA  AYG.  L'ËâSgic  de  Mdgnu  Vrhica^ottkt 
dansvnCroiflanc.  Aurcucrsily  a  venvs  ceniTrix.  L.Vcnus 
debout  tenant  vn  Monde  dans  fa  main  droidl:c&  vn  Sceptre  de  l'autre. 
Cette  Médaille  eft  de  cuiure.  Il  s'en  voit  aufli  d'autres  où  il  a  venvs 
CAEtBSTis&  VEHVS  viCTRix. Qui  toutcs  fc  rapportent  à  Cette  Impéra- 
trice ,  fuiuant  la  flaterie  ordinaire  de  ces  miferables  fiecles  enfeuelis  dans 
l'erreur  du  Pa^nanifme^  qui  ne  diflinguoicnt  aucunement  les  honneurs 
&rerpcds  qu'ils  dcuoient  félon  leur  Religion,ou  pluftoft  irreligion  à 
leursDicuXjd'àuec  ceux  qu  ih  auoicnt  à  rendreà  leurs  Empereurs  àc  Im- 
pcratrices,qu'ilssébloicntprendrcA:rccognoiftrcreulj pour  leurs  vérita- 
bles Deïtcz,  &  les  autres  qu'ils  ne  voyoientpasjcommcpourdes  Deïttr 
chimériques.  Ils  prennent  donc  en  ce  rei^crs  rhkd  pour  leur  véritable 
FViiMT  fous  le  titre  dcC7fnirrix,comme  LiV/ufc  void  en  fa  Monnoye  l'a- 
uoit  eftcfous  celuy  de  cenitRix  orb«s,  laquelle  l'ay  fait  voir  grauc» 
&  expliquée  en  mon  premier  Volume. Cette  Venus  Romaine  eft  qua- 
lifiée Génitrice,  c6mc ayant  engendré  à  Maxcnce,Row«/«;  &:fon  frcrc 


ROM  VLVS  .CAE  S  A  R. 

C  0  M  MENTAI  RE  IXXXX. 

O  M  V  L  VS  fils  aifnc  de  Maxencc  s*appelloit  appa-* 
rcmmcnt  Mdrcus  ^urelius  p'^aUriui  Romulus  ,  comme 
Ton  pere  Maxencc  s  apppelloit  M.  j^nrei  p^éleriur 
Mdxentmsj  dont  il  auoit  rcceu  pareillement  les  noms  & 
prénoms  dcMaximian  appelle  A/,  jiurelius  V4/.  Mdxi- 
mUnus.  Ilncfctrouuepointoù  il  prit  naiffancc.  Mais  comme  i'ay  faic 
voircy-deuant  que  Maxencc  fe  tenoit  auprès  de  Rome  ,  auant  qu'il 
fût  proclame  Empereur  par  les  Romains ,  il  fepeut  eflimer  &  conicûu- 
rer,  qu'il  nafquit  à  Rome  quelques  années  auant  que  cela  fuft  arriuc.' 
Carie  croy  que  cette  infcription  de  fes  Médailles  ,  où  il  y  a  Divo  RO- 
MVLO  N  v.  Fil ro  fc  doitcxpliqucr  T>iuo  Romulo  noJ}ra\rhis/ilioy  comme 
cctteautreoùilyaN  v.  COns. »o/?rirVrixf  Cow/rrwti/ori.Cequimefcm* 
fclc  Fdrt  probable ,  dautant  que  cette  infcription  efl  for  tfrequentc  ez  rc- 
uersdes  Monnoycs  de  fon  pere  Maxencc  ,  conserv.  vrbij  svje,  5c 
coNSERv.  VRB.  AET.  c'eft  à  dire  aeternaE.  comme  auffi  conser* 


Ivomulus  Cifar. 

VATOREs  vRB.  svAE.  qui  Tcgardc  le  pcrc  &  le  fils,  qualifiez  Confcr- 
uatcurs  dch  ville  de  Rome.  Il  fiic  fait  Cxùr,  comme  il  fc  doit  iugcr, 
Confulaucc  fon  pcrc  fi  tc^ft  que  Rome  &  l'Italie  curent  cfté  dcliurccs, 
idoulcfcnsdes  Hateurs  defonparty,  de  l'apprehenfion  d'clbeoppri- 
mc'espar  Seuerast  &  puis  par  GaUrius^^aï  la  dcffaite  &  morr  de  l  vn , 
parla  fuite  de  l'autre.  Romulus  cHàni  dcccdc  quelque  temps  après ,  & 
confacrcrCc  petit  Temple  cftantvnecdiculeerigec en  Ton  honneur,  au 
rcdefifesMonnoyes  ncnousauoientconferué  la  memoircdcce  icunc 
Carfar,  nous  n'en  euflîonseu  aucune  cognoiflance  en  qualité  de  fils  de 
Maxence,ny  autrement ,  car  aucun  Antiquaire,  Critique  ,  ny  Hifto- 
ricn,  ne  fcfiilliamais  peu aperceuoir  qu'il  clt  parle  dcluy  en  ccpaflagc 
notablcdu  curieux  PancgyrifteanonymcdeConftantin,lequcli'ay  le 
premier  entendu.  Sanâe  Tibris  ^uondain  hoj^Uu  monitor  JEnea  ,  mox 
7{amuliconJeruatorexpo/iti-^Tnnec  falfHm  Romulum  dm  Viuere,  nec  farrici- 
dam  yrbisffajfus  es  enatare.  Où  manifeftcmcnt  il  remercie  le  Tibre  de 
n'auoir  permis  que  le  faux  Komulus  fils  duTyran  Maxence,  vcfcuft  lon- 
guement,ny  quccc  parricide  meurtrier  de  la  ville  dcRome,M3Xcncc, 
ic  fûtiâuué  à  la  nage  dans  fcs  ondes  vanircrefTcsdc  fa  tyrannie.  Mais 
pour  le  regard  de  Romulus ,  ce  fut  vn  bon-licur  pour  luy ,  qu'il  fiit  ra- 
iiy  par  Li  mort  en  fon  adolefccnce  ,auant  l'entière  ruine  de  fa  maifon. 
Car  s'il  cuftvefcu  encore  en  cecenips-là,ilcft  vray  femblablcjqueCon- 
ftantinl'euftextcrminéjCommc  i'eftimequ'il  fit  fon  icunefrcrc,  dont 
ienctrouucpointlenom.  Aufurplus  cpant  à  fonnomdcRow«/«j,io 
croy  qu'il  l'auoit  rcccu  pour  honorer  la  mémoire  de  Komula  merc  de 
Galcrim  fon  ayeul  maternel.  Lcieune  Viflor  remarquant ,  queG*/^- 
r/W,nafquic,&futcnfeuclyen  la  Dace  envn  lieu  nommé  Komulianut 
parluy  ,enrhonneurdcfamcrcRow«/<<:Orf«J,  ce  dit-il ,  D^cù Kiprn- 
fi f  ibiquefcpultusejli  Quemlocum  KomulUnum  tx  Vocàhulo  Ktmul^i  matris 
appelUrAt.  ^ 
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IMP.  ROMvLvs.Rtfww/w  rcprcfcntc  Iccafque  cntcftc,&  d'vnair  de 
vifagc  afTcz  viril ,  bien  que  fort  icunc.  Au  rcucis  il  y  a  vnc  couronne 
aucc  cette  marque  se.  qui  tait  voir  qu'elle  luy  auoitcftc  dcdie'c  &  or- 
donnée parArreft  du  Sénat.  Cette  Médaille  efl:  petite,  crpaiffe,  d'vn 
bronze  noir  &  très -rare.  Cette  forte  de  fabrique  dcMonnoycne  me 
femblantpascftrcdu  fieclede  Maxencc;eftant  tente  de  l'attribuer  plu- 
toftà  AugHflulus  (qui  s'appelloit  Romulus  Augujtus  en  fon  nom  &  en 
furnom,  comme  ic  le  vay  faire  voir  )  qu  a  Romnlus  fils  de  Maxencc 
I  oin(?b  que  ie  ne  voy  pas  d'apparence  queccttuycy  cuft  encore  portcle 
litre  d'Empereur ,  fon  pcre  y  iuant ,  tant  pour  raifon  de  ce  qu'à  peine  c- 
ftoitil  en  aage  de  puberté  ,  quepource  qu'il  ne  le  furucfquitpas  pour 
l'auoirporrc  par  raifon  de  droitfucccflif  l'cftimcrois  doncplus  vray. 
fcmbl.iDledel'artiibucrau  fufdit  Ro^ft/wi filsd'Orr/??/,  quifutfai<5Vpar 
luy  Empereur , après auoircliaffc  luUusNc^of  :cc  'komulusÇiU&Orefles 
porrnntle  nom  de  Homuliis  fon  aycul  maternel:  Car  Orcjies  auoitcr. 
poufclafilicde  ce  Row«/«ï  qualifie  par  rriycwjR/;worczExtraidV$dcfott 
Hiftoire Gothique  ,  p.43.  tùr.^r'^ri  suéfAuff  à-^a-mifAn/iô^oiy'^ir  Comitit 
tli^nitateVenerandus  »  nous  apprenant  cette  alliance  non  rcmarquc'e  par 
d'autres.  Ccieunc  Empcrcurdonc  s'appclloit  Rornulustcc  qui  cftcon- 
firmc  parrauthcuranonymedcsExtraiâsdcl'Hiftoircdc  ce  temps-là, 
&quicommcnceàl  Empire dcZcnon  i  non  encore  imprimez;  com- 
mençant ainfi  à  parler  de  Romulus.  Kugujiulm  ^ui  timèregnum  Romulut 
à  pdremihtts  \>ocdlatur  ,4 l>atre  Orcjle  Vatricio  faÛuseJt  Im^erdtor.  Ce  qui 
nous  apprend  encore  qu  il  nefutnomme'  kugujlulus  y  qu'après  qu'il  fut 
fait  Empereur;  fiirlcquel  furnom  ic  feray  vnc  particulière  remarque, 
après  quei'auray  aduerty  lcLc«5tcurqucccnom  dcRomulusc^i  delgui- 
le  tan t  par  VtAronius ,  que  par  <7 olt:^ius  6c  Occo  en  Momylius, faute  d'auoir 
fceu  que  fon  véritable  nom  fufl  R^omuluty&c  ne  scftants  pas  défiiez  de 
la  barbarie  du  charaderc  Romain  de  ce  tcmps-là,  lequel  rend  es  petites 
Médailles  d'or  &  d'argent  le3  R  prefques  fcmblablcs  a  des  M ,  &  les  V  i 
des  Yi  Se  par  ce  rencontre,  GoItT^ius  &  Occo  fuiuis  par  Baronius  ,  par 
Huljiuf,  &c  par  HemcUriuiy  font  tombez  dans  cet  erreur:  le  plus  pru- 
dent &  pins  diligent  defquels,  qui  eft^rf^om/w, fans  doute  cuft  tllcdef- 
abufcjficenom  n'eull  point  cftc  efface  en  la  Médaille  de  cuiure  de  ce 
ieunc Prince  ,  qui  luy  auoitelbc  communiauècpar  LW/o  Pafcalini^  n'y 
cftan  t  rcftc  que  la  dernière  lettre  L  du  nom  de  Rom  vL.non  mis  du  long.* 
Mnfcriptron  eftantainfî  rapportée  par  luy  ....l.  AvcysTvs  pf  avg.' 
c'cft  à  dire  Romulus  hugufius  Pius  Feltx  ku^iifus  ■  fie  au  rcucrs  il  y  a  dans  le 
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champ.  R.  V.  de  part  &  d'autre  dVnc  ftaïuif  armée  tenant  vnc  pique 
&  vnc  corne  d'abondanceCeftimantqucccs  deux  lettres  fignificnt  Ro- 
ma  yiHrix  )  Cette  Médaille  ou  Médaillon  confirmant  cependant 
l'opinion  que  ce  iudicicux  Elcriuain  auoit  eue  ^  ce  femblc)  auanc 
que  l'avoir  veu,  que  ccieunc  Empereur  ne  s'appelloitpas  Atf^«iî«/«r. 
mais  A«ç*i/?«J.Dont  il  euft  cftc entièrement  afl(^rc s'il cuft  Icu  les  Ex- 
traitsdel'HiftoircByzantinc  de  Matchus.^.-;^!9\x  i\  ne  l'appelle  point 
autrcmentCîTf  é  Awj5'^cc<:,ce  dit-il,  à  {  Ofîça^îfiif  6cc.  &  toutesfois  tous 
les  Hiftoiiens  Latins  &  Chromquaires  tant  anciens  que  Modernes 
l'appellent  tous  Augujlulumymclmc  Cafliodore  qui  viuoit  en  ce  tcmps- 
là.Ellantneantmoins certain  qu'il  s  appcl!oitRow«/«j a«^«/7«j  en  fes  vc- 
ritablcsnom  &  Turnom.  Conimslc  uedaillon  du  Fafcalin  cy  deuanc 
mentionc,nonfeulcmcntleiuftific,ainsmcrmevnc  Médaille  d'or  rap- 
portée par  Ocfo:  maispar  vnc  grande  imprudence,  voire  à  peinequc 
le  ne  dy,  ftupiditc  ,atmbuce  pat  luy  à  noftre  fils  de  Maxcncc 

portant  cette  Infc.  D  N  romvlvs  AvGVstvs  pfavg.  C'eftà  direDow»- 
minofier  Komnlm  A  ugujiui  f  imfelix.\ugujlus.C:nn\  n'a  pas  pris  gardequ' il 
fc  mclprcnoit  en  trois  ou  quatre  manières.  Premièrement  d'auoir  don- 
ne au  hls  de  Maxcncc  le  lurnô  d'A«5wy?«f  Jcqutltitre d'Augufte  il  ncpor- 
ta  iamais,&:  quiappartcnoità  vnautrerdcplus  luy  augir  attribué celuy 
qu'il  n'auoit  pas.  Item  en  cequ  il  n'a  pas  fait  le  dilcerncmct  de  la  forme 
'  riqUcdes  Monnoyes  frappées  du  tcpsdcMaxcceauec  celles  du  téps 
...L  jLzwon  ^  decc  icunc htripcrcui-.  Aufli  fnit-il  que  iaducrtifTc  leLc- 
<5t:cur,qucnon<<:nlcincnt  Otvp,maisaijfli  6"o//^i«ni"ont  compillclcur»; 
ouura^csquc  dcmcmoircs&:  dcfcriptions  de  Médailles  cnuoyezdedi- 
ncrs  lieux,  partoutcsfortcsdepcrfonnes,lcs  vns  fçauansjles  autres 
fortignoranscnla  cognoirtance  de  ces  chofes  &  de  ces  difcerncmens 
qut  Icfcul  vfage  nous  apprend  fans  auoir  vcu  les  Originaux.  Mais  la 
plusgrmdcabfurditc  que  ic  remarque  ci\ l'attribution  queceNumo- 
irrapKc  a  fait  dt  cette  Médaille  d'or  de  Romulus  Kugujhs  à  K.owm/«5  fils  de 
M  ixenccjcfl:  d'auoir  cft  imc  que  le  rcuers  qui  reprefcntc  vneVi^oirc  tc- 
nant  vncCroixcnfamain,  ait  peu  ic  rencontrer  en  vn  rcuers  de  Mé- 
daille d  vn  Prince,  non  feulement  Paycn  ,  mais  mefmc  fils  d^h  perc 
«nncmy  iurédu  Chriftianiime.  Et  pour  comble  d'extrauagance  ,  d'a^r 
tioircrcu  que  cette  forte  d'infcription  conob.  fc  flift  rencontrée  au 
rcuers  dd  la  Médaille  d'vn  Prince  dcccdcauant  que  Byzancc  euft  reccu 
le  nom  dcConïlantinoplc  dunom  deConftantin ,  qui  extermina  fon 
perc  &  fa  tyrannie.  Car  Ocweftoitdu  nombredeccux  qui  ontcftimc 
que  ccmotefcritàdemy  conoPi.  ou  dcfignant  deux  mots ,  fignifioic 
cONStXntinopolitanvm  onRYZVM-,contrcbqiicllc  opinion  icferay 
cy  aptes  vncobfcruarionciui  (ans doute  en  feranaiftrevne  auire  cro- 
yancctsefpritsdcs  ArfTiatcurs  de  l'Antiquité  &:de  cesfingularitcz.Cc 
feracn  expliquant  vnc  mcdaiîle  à'Hannikalïianus. 

Refteà  dire  vn  mot,  tantfur  ce  qui  concerne  Row«iIw/A«^«/?«f  ,  que 
furie dcfguifcmcnt  de  fon  nom  en  KH^Hflulusy  qui  cft,  qucfuiuantce 
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oucdcfrus,ils'appclloitn5  JugHjlulus,  mais  A«^,t/î«f,  tcfmoin  M4/J;«i 
cydcuantcitcparmoy.&cncorcProcopccnfon  prcmicrl.de  1.1  Guerre 
Gothique,bicqucC4«<iiJ«srclô  Vhonm  l'appelle  Ao^.o«m/>5.  Augupulu.èC 
entre  les  Lat.Cafliod.  uarccllinusComes,loriUnus,?auluf  Diaconus,\\\ith, 
des  Exïraias  de  l'Hiftoire  commençant  à  l  Empirc  de  Zenon ,  comme 
:i\iÇÇiMarnnHsVolonu^voÏTc  mcfme  vnc  Médaille  dor  rapportée  par 
loanncsHemmeUrius  "clafinccritédc  laquelle  toutefois  icnc  voudrois 
pascftrc''arand)aueccctcelnrctiptionu.  N.  agvstvlvs  perp.  avg. 
Eftant  conftant  neantmoins  que  ce  fut  la  confidcration  de  fon  aagc  qui 
le  fit  ainfi  nommer  en  dimmutif.  Car  mcfme  0</o4fer  aprcs  auoir  fait 
trancher  latcfteàfonpcrcOrf/?ex&:à  P4«/«>  fononcle  à  Plaifancc,  luy 
pardonna  à  caufe  quiln'cftoit  encore  quvn  fort  icune  garçon  ,&  pour 
raifon  autti  de  fa  beauté,  l'enuoyant  viurcaucc  fcs  autres  parents  enli- 
bcrtcauprcs  deCapouc,  luy  aflignantfix  mille  fols  d'or  pour  fon  entre- 
tien, ce  difentlcs  Extraits  fufdits.  Marcclltnui  toutefois  dit  qu'il fUtrc- 
Icffuédans  vnChaftcau  prcsdeNaplc,  qu'il  appelle  lucnlUnum  CafkU 
lum,  par  Odo4cer.Ayini  rcgnè  quinze  mois  ,  ce  dit  Mamnus  Poionur, 
Ce  qu'il  auoit  appris  des  plus  anciens  Chroniqueurs.  Ce  icune  Empe- 
reur &  dernier  du  nom  Romain,  ayant  porte  par  vnc  fatahtc  merucil- 
leufe  le  nom  dc^Kom«/«;  fondateur  de  Rome  ,  &  celuy  pareillement 
du  prcm  icr  M  onarquc  de  ce  grand  Empire,  Auguftc,  en  nom  &  en  titre, 
qu'ilauoitlailVczafapoilerité  &àles  fuccerfeurs .  ioind  à  celuy  de  fon 
pcrc.  Le  commencement .  le  progrr z ,  &:  le  comble  de  la  gloire  fupref- 
m«  de  cette  Capitale  du  Monde  &  de  fon  Empire ,  s'eitants  trouucz  en  - 
fermez  danslc  fort  &  fatalité  de  ces  noms  pareils  portes  par  des  Prin- 
ces différents  ,  en  la  naiffance,  pendant  la  virilité  ,  &  en  l'aage  décré- 
pit &  languilTant  de  cette  Rome  ctcrncUe. 

le  ttouuc  toutcsfoisvn  Autheur  qui  ne  l'appelle  ny  Komulkm, 
ny  Momylium  (  nom  dcguifc  comme  icl'ay  fait  voir  )  mzis  Hercu- 
Unum  (  qui  cft  l^t^or  .  qualifié  Tununenfis  ePifcopm,- en  fa  Chroni- 
quc)où  parlantdcluy,  ilditcccy.  His  C»^j.(  il  entend  fous  le  Confu- 
latde  Léo  &  ProtHS)  0/^^n«jKow4wVfnif,Cir  i/wf'fn«OT/«<^io»eRioi«rri 
Pétritiiregttante  Anthemto  fumit.  Qjtod^iio  KnthemiHun  fitgam  conucrfus 
^cajuieji.&fof  certos  dm  HercuUnus  Oreftis  filins  arripiens  rnifertum 
ctm  fAtre [HoecciditUT  y  àut  rtgnum  Nt^os  affttmit.  vais  de  quelque 
part  queluy  puiffceftrevcnu  cenom  inconu  à  touslc*  autres  Efcriuains, 
icnc  fçay  s'il  y  a  lieu  de  luy  attribuer  ,  en  remettant  le  iugancnt  au 
Lcdbeur. 
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D ivoROMviO  NVBiscoNs.  En  vnc  autre  il  y  a  imp.  maxentivs 
DivoROMvLO  N  V  FiLio,  L'cffigic  dcRomulus  fils  de  Maxcncc, 
fans  couronne.  Au  rcucrs  il  y  a  atern ^  memORi  ji  ;  &  en  bas  R  s. 
gui elUdjircRoMXsiGNATA:commc ayant cftéccttc  fortcdc  Médaille 
^içtc  par  le  commandement  de  Maxcncc  en  Ton  honneur  après  fon  dc- 
11  Romulus qnicikoklc  filsairncdc  ccTyran,eftoitdeccdc  auant 
-U-& la  mort  de  fon  perc,  comme  iel'ay  faitv©irpar  le  tcfraoi- 
o    c .  -     "      cgy  r iftc  en  fon  Commentaire.  A  u  r cftc  il  eft  aifc  de  iugcr 
qiu-  ce  petit  Temple  faict  en  Domc/urlcliaut  duquel  il  y  avnAiglcrc- 
prcrcnrc  contenoitfon  monumccfcpulcbxal,luy  ayant cftc  dcdic  cômc 
nyn  nouucau  Dicurcét  Aigle  marquant  fa  confecration.  Et  quant  à 
ççtre  InicriptiodcnivO  rOmvlo  nvbis  cons.  outre  ce  que  i'cnay  dcf- 
jatlit  quelque  chofe  enfon  Commentaire  ,  i'cftimc  qu'il  s'y  doit  fup- 
pl.cer  vnc  R^ôc  que  le  Monétaire  a  ente'du  que  cela  vouloit  dire  nojtr  ae 
VRÇtJ»  CoS5£RvATaRr,quicl1;oit  vn  clogc  conforme  à  celuy  de  Ton  pè- 
re,quipnrcillcmenccAqiialific  CONSERVATORvRlilS  SVAB  cnpluficurs 
Médailles  quifc  voycnt  frappées  fous  fon  nom  en  qualité  de  Çonlcrua- 
leurdclaviliede  Rome.  Comme  ayant  par  flatterie  donne  cette  fouan- 
gç  à  Maxcncc  &  à  fon  fils  Row^/«i,  qu'ils  en  cftoient  les  vrays  Çcnies 
x}Qnferuatcurs,  puis  qu'^il  auoient  garantie d'ellrcprife&:  ficç^gccpar 
fc:jiai:mécsdc  Scneritf  pxcmiereroewt,  &  puis  de  Grf/rrwr, ayants  vaincu 
Se  cxtcrmuic  Icpremicr,  &  chafTérautre  de  l'Italie: leur  fcmblantmcf- 
mc  y  .luoir  eu  eu  quelque  façon  jpluit  de  fuietd'en  auoir  donnnc  le  titre 
4  RowWw/,  comme  ayant  cftc  en  cette  conferuation  delà  villedc  Romç 
diujncmcnt  aflu^c  du  Geuic  de  R<?ww/«r  fon  Fondateur ,  luy  voulantac- 
gMp  irlctitredc  Con/eritatçr  ^  comme  il  auoit  rcceu  celuy  de  Conikor  ^ 
puis  qa'ilppttojt  fon  nom  &  qu'il  auoit  fi  vtilemcnt  aide  fon  pere  en  la 
Sc^enfc  &  conferuation  de  Ronic  cpntrç  ^rutrus  Zc  (saUrius  comincil 
raupitaufriavLtrcfoisdc^GnduccQ^tre  ^çrçn qu'ildcfiit  &  tua.  Aurçftc^ 
il  (ç  v.f/it  d'autres  Médailles  dQ  ç.eieuuc  R,o;«m/«;  déifie, où  il  y  ;^  nv  ïl6»i 
•    'cftimefc  deuoir interprète;; rjcfir^vrlriifilio^  co^mc  cftant  cVqya- 
>'u  4  }  ^V^iVi^^Çp^snaifTancc  da^  la  yjlIcdckomc,qui  ?*cn  glorifie  par  cet- 
te I  nier  iption-Car  il  cjVà^onfîdcrcUjqu'il  y  suoiç  long  temps  que  Maxcn- 
jCcdçmçm-.Qittai)ppildjcd^nSitant9j(t  auprès  de  Rome  a  ùx  njillc  de  la 
.yil,le  çn.vucmiaifou  de,^wnpagne,quifut  le  lieu  où  il  faifoitfcs  pratiques 
^wfc  f^lirc^Jirc  EiwxjfcurpârJwPjctoricns  Jpgçz dedans  Rome,  & 
ou  en  effet  il  le  fut  déclare  par  eux!  Root/  tnccrea  Vrjttoriam  éxàtato  tumid- 
Tom.  m.  Rr 
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■tu  t^axentium  Herculiifilittm ,  qui  in  Vi//d  pHUlca  morahaïur  ,fex  millihus  ah 
Vrlfe  dijcretd  itinert  Lauicano  JiHgujium  nuncupauerum ,  ce  difcnt  Aureliks 
Viïlor  cnfonEpicomc,  &:  ?aulusDiaconus chap.  3. 


BASSIANVS 

QO  MMENTAIKE  LXXXXI. 

'EST  mcmcillc  que  nul  dcsHiftoricns  tant  Gtcci 
que  Latins  qui  foicni  venus  iufqucs  à  nous  ,  n  a 
parle  de  ce  Cïlar  ,  &  que  la  ftrule  cognoi (Tance  que 
i'én  ay  foîc  dcuc  aux  Extraits  de  T  Atithcur  anonyme  des 
GeftcsdeConftamin,  compilez  parluy  dc  diuers  Au- 
thcurs.  CcsExtraids  ayants  vray-fcmbiablcment  cftc 
empruntez  pour  ce  qui  concerne des  premiers  îiuresd'Am- 
mian  Marccllin,  qui  font  perdus.  Voicy  donc  ce  qu'ils  rcmarquettCî 
Qu^aprcs  le  mariage  fait  par  Conîlantin  de  fafœur  Conflantid2\icc  Lici* 
niiti ,  retourne  qu'if  fut  ez  G  aulcs,  il  enuoya  Cenflarinus  (qaeie  croy  auoir 
ertc  fohTrrtc)Co«/?tf«f/«f  fils  de  Theodord  &  de  ConfiantiusChlorus  leur  pc- 
ré  commun  deùcrs  ticinins  ,  pour  luy  faire trouuer  bon  que  Bafsidnus 
hiary  de  leur  autre  fœur  Àhdjiafîa  tuftcrecC<f/dr.  A  fin  qu'à  l'exemple  de 
Diociqtian  &  Maximian,Bay5w««;tinft l'Italie  entre  Ltcinius  icluy.Vofl 
aliqudntum  dcinâetemforis  (  ccdifent  les  Extraids;  Ctnfiantium  Conflanti- 
Tius  ad  Licin  'um  mijit ,  pcrfuadras ,  "ptBafsianUs  C^far  jinet ,  qui  hal/ehat  aUc" 
ram  Contant  ini'for  or  cm  Jnaflafum ,  <vt  txerf:flo  'Diocleriani  ç^r  Maximiani^ 
inter  Conjluntiaum  or  "Liàmum^afiianHs  Itdim  médius  ohineret.  Apres  ce* 
laily  aduccxcc  perdu  dam  ces  Extraits,  À:  qui  nefc  peut  reparer.  Efti- 
mant feulement  que B<t/}/V«WfayaVit  eftcfaitCefar  dvncommun  con- 
fcntcmcnt  de  ces  deux  Empereurs  fcsalljcï ,  il  atriua  que  Lifin/w/trouuà 
rnoyçh'de  lepràtiqUcr  par  fonfrcrcS^wm'o,  pour  faire  la  guerre  à  Con- 
flannn,commcI'aflcilrant qu'il  l'a ffift croit  :Câr  en  fuite, ces ExtraiiSls 
dirent  , quainfî  quc^-icm/w  c\Jt  négocie  cette  rcuolte  par  ledit  Sfnecio 
frcredudit  Bd/^iVa»/,  quecct  ingrat  &  perfide  Brf/îwnw/  s'arma  Contre 
Conlbntin  fon  bicn-fai(5teur.  Mais  que  Conftantin  l'ayant  furprisauanc 
"^*il  cuft  peu  faire  quelque  chofe  ,'6c  faift  conuaincre ,  le  fit  tuer  -,  &  que 
aîhlî  que  Sfflcr/fl  f  qu'il  nomme  en  cét  endroit  SiniciuM  )  eftoit  recherché 
^ar  Coiiftantin,  &  demande  par  lùy  à  Licinius ,  afin  d'en  fairclapuni- 
fiôti'^Commeautheur  piécette  rrahifbn  ,  que  Liom«f  l'ayant  refiifé, 
"éôriftantin  rompit  auéc  luy  ,  &  loV  dcdari  la  guerre  ,  qui  fetrouui 
autnnt  plui  iultement  déclarée^        LiriftiuT  auoit  fait  icttcr  par 
tcrré,rompre  &  brizcr  tout  autât  qù^y  auoir^c  fcsftatucçà  -^won<i.  £r 
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Licinia  ( c^^ïi  A)talU  traEUme  fer Senenonem  BajïtAm  fratrem.  In  Con- 
JlantiHum  BapUntts  armatur.  Qui  tamen  in  conatu  drprchenfus  Conflantino 
iuùenteyConuiélus  dr  firétut  e(i.  Cum  Sinicius  auflor  wfidiarum  pojcrrerur 
adfKtnam ,  negante  Licinio  fraéfa  concerMa  efl  ^  adÀitis  etiam  causis ,  ^uod apui 
Aemondm  Conjldnrini  imagines  fi^tuas  deiecerat.  Bellum  deinde  âpertum 
conuenit  y  amhohus  Vtriuft^uedd  Cibelenfem  campum  duûus  exercitui  y  (^fc. 
Mais  la  difficulté  cft de içauoir qui  cftoit  ce 5uy?wnttf,&  par  confcqucnc 
fon  frcrc  Sfnf ofl  ou  Smifiwx ,  &dc  quelle  qualité  &  famille  :  Car  il  ne 
pouuoitauoir  cftéqu'vn  pcrfonnagc  dc^randc  réputation  ,  puis  qu'il 
auoitrhonneurd'cftrcmary|d'A«4/^<(/<tlœur  deConllantin  j  cftiraanc 
au rcftc qu'il eftoit  Faycn,  puisqu'il  quitta ainfi par  vnc  telle  ingrati- 
tude I  e  party  de  Conftan  tin,qui  lors  s'cftoit  déclare  protcdcur  du  Chri- 
ftianiltne  pour  celuy  de  Lxciniusy  confpirant  contre  luy  :  caria  pcrfccu- 
tion  cmcuë  lors  par  \jciniw  contre  les Chrcllicns au  prciudicc des  pro- 
mcHcs  &  conuentions  faites cntreluyôc  Conftancinjfutkpremierfi- 
gnal  que  ce  cruel  &  dcfloyal  Tyran  donna  du  dcfir  qu'il  auoit  de  rôprc 
aucc  Conrtantin,cfl:at  aufli  incite  à  cela  partout  ce  qu'il  y  auoit  de  plus 
focticur  dans  le  Paganifme,  qui  portoit  impatiemment vn  Empereur 
Chrcftic  en  iouïflancc  de  la  moitié  de  la  Monarchie  Romaineauecluy, 
arborant  mefmc  la  Croix  par  tout  depuis  qu'il  eut  ruïncMaxcncc,  au 
môinslc  nom  Chrift.  Au  reftc  i'cftimcqueceBd/?/<<n«*  qui  furaccu(c 
&  fpolic  de  fesbiens  par  l'Empereur Valcns,  dans  Ammian  Marccllin. 
1.19.  pourauoir  voulu  fçauoirlc  futur  par  le  mimftcre  des  Aftrologues 
$^  M-ithcmacicicns , fous prctcxtcd'auoir voulu connoiftrc  dcquclen- 
faiu  fa  femme  eftoit  cnccintr,cftoit  fils  ou  petit  fils  de  noftrcBrf//i4««j: 
car  cette Luriofitc  tcnoit  derambitieufccfperanccd'eftreEmpcreur,&: 
de  plus  cet  Hiftorien  le  fait  voir  auoir  eftc  de  grande  &  illuftre  extra- 
dlion  &  fort  riche.  T«m:  (  ce  dit  . \\)ûi'Baf/îanus  procerum  génère  natus  , 
N<Jf4««j  militarifinter primas  j  ^uaftpranofrerealtioracoaattti  ,  licet  ipfe  de 
^ualttdte  partuf  Vxoris  confuluiffe  firmaret  ,  ambitiefo  necefsitudinum  Jiudiê 
tegebatur  ^morteereptusypdtrimonioopimo  exueus  efts  Eftimant  auffi 
cette  grande  DamcnommccBrf/iirfwrf  à  laquelle  S.  Ican  Chryfoftomc 
efcnt  fa  quarante- troificmcEpiftrc  pouuoit  eftre  ù  fille:  car  il  l'hon- 
noredes  cpithctcs  de  loufla.  fAvxjtr/xum'vi  xj é'i>>«»Éça7r.  Dominâmes  ornatis- 
fma  nolilisjîmd. 

■  — ■ — 

A  N  A  S  T  A  S  I  A. 

CO  MME  Nr  AIRE  LXXXXIL 

^^iS^E  ne  trouuc  rien  autre  chofc  d'Anafiafi-iy  fœur  dcpcrc  de 
^I^M^Conftantin,  &  puifncc  de  Conftantia  mariée  à  Licinius  yfmon 
^l^^qu'cllecftoit  par  confequent  fille  de  Conjlaniiui^  dcTheodt- 
r4  ,&  qu'elle  auoit  e{pou(c  Bafsianns  Céefar  ,  mais  q^ui  ne  l'cftoit  pas 
Tom.  III.  "        Rr  ij 
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cncorclorsquclc  mariage  en  fîit  fait  jfonmary  n'ayant  gucrc  ioiiy  de 
cet  honneur  que  la  dcbonnairctc  de  Conflantin  luy  auoit  confère  , 
par  fa  perfidie  cnuersfon  bien- Tailleur.  le trouuc  aulFi  dans  Ammian 
Marccllin,  qu'elle  fit  faire  des  bains  publics  dans  Conftancinoplc,  fort 
magnifiques, qu'elle fitnommcrAnaftafiens  defon  nom.  JdcmProco* 
f  'ms  { ce  dit  ctt  Hiftorien liure  1 6 .  )  diduélus  in  cogiutionts  "vaÙAs  A nafla- 
jtandtlfalneds petit dSororeConJiaminico^nominétus.Et  l'ay  opinion  qu'elle 
cfpoufa  depuis  O^fdftfx  créé  Patricien  parConftancin  ,  qui  eftoic  vttc 
dignitc'qui  rendoit  ceux  qui  en  cftoient  honnorc/  fupcricurs  aux  Pr«- 
fccs  du  Pr.Ttoirc,  ayants  feancc  deuant  cux,fic  n'eftans  uiferieurs  qu'aur 
Carfars  (ccditZolimc.  )  Lequel  il  remarque  aitoireltcf  mis  à  mort  de- 
puis pzT  Confiamius  fils  de  Conftantin ,  entre  ceux  de  les  proches  pa- 
rents ou  alliez  qu'il  fi\  tuer  par  lesfoldats:  Dont  (ce  dit  il)  le  premier 
fut  fon  oncle  ConjlantiHs  defary  Ôc  puis  Dalmatiui  CafarySt  Optatus  que 
Conftantin  auoit  (  ce  dit- il)  crée  Patricien,  lequel  s'appclloit  Lucius 
KaniusAconitus  0/)Mftt<,ayant  aufli  cftcConfulauccAnia«iP4«//««/,r2n 
3}4.dcnortreSalut,quaircansauant  le  deccds deConftantin.Gmrrwx 
ayant  dans  le  Corps  desinfcriptions  rapporte  vne  magnifique  Infcri- 
ption  faite  en  fon  honneur  p.  46}. 


VALENS  CAESAR. 

COMMENTAIRE  L  X  X  X  X  1 1 1. 

XjttËMK  £  C.Tfars'appelloit  félon  laMcciaillcGrccquc  de  G('//:;iiM> 
^SraM^tt.  Caitislnliui  l^alem.  Viflor,  Pauius Diaconas  Se  Ocrolcdon- 
lient  pour  vn  Tyran  qu'ils  ellimercnts'edre  foûleué  con» 
^I^^Qk  tre  Gulerius  Uéximtanus  ^  &  dcffait  par  Liciniui  :  Mais  les 
Extraits  de  l'Authcur  anonyme  des  geftcs  de  Conlhntin  ,  Zofimc, 
àiPetrus  P/ttncMif  en fes  Extraits d'AmDafladcsnous  font  voirie  con- 
traire, &  nous  apprennent  que  Lifinrwayantcftc  vaincu  pîtr  Conftan- 
tin prés  CiSfold  en  Pannonie  (c  retira  dans  la  Dace,  où  il  créa  Vulens  Gf- 
y^r,  qui  cftoit  fon  plus  grand  confident  &  fauory  ,  pour  auoir  plus 
d'autnoricc  à  faire  des  nouuelleslcuees  de  gens  de  guerre  en  laThrace  , 
&  dansl es  Prouin ces  voyfincs.  Ce  qu'ayant  fait  il  le  veint  ioindrc  ; 
Apres laquelleiondion il fedonnaencorebataille  entre  Conftantin  6c 
eux  ,quiles  vainquit,  &  forçadeftiyr  en  defordrc.  Aprcslequelcfchcc 
Licinùts  chercha  les  moyensd'obtcnir  la  paix  de  Conftantin,  craignant 
qu'ilnelc  viiiftafliegcr  oùileftoit.  La  paix  doncfcfit  entre  eux,  aur 
conditions  que  j/rf/rnf  feroic  dcpofc  &  mis  à  mort,  comme  ayant  efté 
eau  fc  de  toutes  les  rebellions  pafrc'cs,&:  de  tous  I  es  maux  qui  s'en  cftoict 
ciifuiuys,{ccdit  particulièrement  Zofimc.jEn  cft'ctiereconnoispar  ce 
qu'en  dit  Conftantin  en  la  rcfpcnfe  qu'il  fit  à  Mejhrianus  Ambafladcur 
de  Ucimus  ,  qu'il  cftoit  fort  hay  par  luy  pour  cefuict,  le  qualifiant 
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parmcfpris  ùle  Mancipium ^(uimmlc  rapport  qu'en  faic  P.  Pdtricius. 
Eftantàiugcr qu'il  cftoic  dcfi  balTc extraction ,  qu'il  ciloic  de  valet  ou 
cfclaucparucnupar  mauuais  moycn.s  à  cette  dignité  plus  emincntc  : 
comme  citant  d'allieurs  IcprincipalminiftredeT.yranniequ'cuft  Lici- 
mWaupres  deiuy^mais  aufli comme cftant tel ^  fut  iuftcmcnt  immole 
pourfaircla  paix,  Licinms  faifant  voir  en  l'abandonnant  ainfi  au  fup- 
plice,  quelle artcurancc  vnmefchantminiftre&fcruiteurdoit prendre 
en  la  bien-vcillance  d'vn  maiftre  ingrat ,  cruel ,  &  dcfloyal  comme 
luy. 


MARTINIANVS. 

C0MME1<ITA1RE  LXXXXIV. 

A  feule  vanité  de  Licinius  nous  a  donne  connoif- 
fance  de  l'es  deux  confidents  Valens  &  "MartinùtitHs  : 
car  l'Hiftoiren'cn  cuit  pasparlc,s'il  n'cuft  eul'ambi- 
tiodelcsfaireCxfars  prcmieremct,&puisAuguftes, 
fmous  en  dcuons  croire  leurs  Monnoycs  mcfmes 
plus  certaines  en  cela  que  les  Hiftoriens;  dcfquels 
  nous  n'apprendrions  pas  que  Martinianus ,  parti- 
culièrement eultcftc  Auguftc  :Mais  les  ^cux  Viéîor  &  Zofirae  nous 
racontent  qu'il  cftoit  grand  Maiftre  de  fa  maifon,  &  qu'il  le  choiûc 
pour  compagnon  àl'Empire  ,  voulant  rcnouucllcr  la  guerre  contre 
Conftantin,  après  auoir  cite  vi^ncu  par  terre  &  par  mer:  fe  rendant  té- 
mérairement contumax,&  digne  du  chaftimcnt  qu'il  reccut  depuis, 
cettecledtion  s'eftant  faite  à  Chalccdon  où  il  s'eftoit  enfuy  ,  quittant 
Byzance,dans  laquelle  ConRaniinTalloit  afliegcr  :  puis  il  l'cnuoya 
aucc  partie  de  fon  armée  à  Lampfaque  ,pour  empefchcrqueConftan- 
tin  ftepaffaftdelaThrace  dans  l'HcIlefpont.  Mais  Conftantin  eftant 
entré  danslaBithynie  ,&  ayant  pris  par  force  ou  compofition  la 
.plu  spart  des  villes  de  cette  Prouince,levcint  chercher  à  Ckalcedon  ,  où 
il  fut  contraint  de  faire  reucnir  Martinianà  fonfccours ,  dont  s'en  cn- 
fuiuit  vnc  fan^'lante  bataille  que  Conftantin  gaigna  comme  les  au- 
tres ;  &rcduifitIinW«/ à  cette  extrémité'  d'cftre  contraint  de  quitter 
l'habit  Impérial ,  &  tout  cnfemblc  d'abandonner  fon  compagnon 
Martinianà  fa  iuftice,qui  le  donna  en  curceàfesfoldats ,  parlcfqucls 
•  il  futmaitacrc  (  ce  ditZodmc:)  Licinius  ayanz  cftcenuoyc  à  Thcffaloni- 
quc  viurc  en  home  particulier,où  toutefois  depuis  eftant  conuaincu de 
pratiquer  quelque  nouuelle  rebellib  par  le  fecours  qu'il  elpcroit  desBar- 
bares,ilfut  cftranglc  comme  il  mcritoit  :  D'autres  dilent  auffi  que 
Mattiniannefut  pasfi-toftmis  àmort  j  mais  qu'il  fut  enuoye' en  Cap - 
padoce  comme  Licimasi.  ThefTalonique ,  où  faifant  contenance  aulTi 
de  fe  vouloir  rebeller,  il  fut  mis  à  mort  parcillcjncnt  par  le  cdmman- 
Tom.  III.  "    ,       "  R  r  iij 


474      Commentaires  Hiftoriques. 

■dcmcncdcCônftantin.  Ufcmblcparfa  Médaille  qu'il  s'appcUoitAf^r 
eut  ou  Matous  Mdmmanui  i  Ôcfe  pourroitbicn  faire  que  ccManimanu^ 
mentionncdartsrinfcripcion  antique  qui  fuit,  cftoit  fon  fils,  auquel 
Conftantmauroic  après  luy  auoirpardonnc  depuis  la  mort  dcfon  per^ 
donne  l'employ  y  mentionne. 

d  n  fl.  constantino 
clbmEntissimo  atq^  vict.  avg 

MARTINIANVS    VP.  PRjBSEs 
1»R0V1NC.  NORlCl  MKD1TBR.R. 
D  N  M<  BIVS. 


DN.  M.  MARTINIANVS  PF.  AVG.  L'Effigic dc  MartiniaH  cou-^ 
ronncd'vnccrclcradicux.Aurcucrsilyaiovi  coNservatori. 
XIII.  SMNA.  lupitcr  debout  portant  vnc  Victoire  qui  luy  prcfcntc 
vnc  couronne ,  (on  Aigle  aufli  qui  en  porte  pareillement  vne  cftant  au- 
près de  luy  :  de  l'autre  code  fcvoidvncapcit'contrelcbasdefon  long 

Iccptrc  ou  pique  fans  fer. 

Cereucrsmcfcmblctcprefcntcrplutoft  en  cefimulacrelw/uffr  l^iftor 
quelcCo«/fr«4for;llcft  vray ncantmoinsqucpourlc  regard  dcMarti- 
nian  icdc  /!iom«ïquiont  tous  deux ctrcucrs en Irurs Médailles,  lupi- 
ter  pouuoit  bien  véritablement  cftrcditlcur  confcruatcur  en  qualité 
devainqueur:  Carlcur  conferuation  dcfpcndoit  abfolumcnt  de  leurs 
viiboitcs,  ayantvnfirude  &  fihcurcux  antagoniRc  à  combatrcqu'- 
cftoitConftantin.pailequcl  Licinius  auoit  dcfia  cftc  vaincu  deux  qu 
trois  fois, lors  qucpar  vanité  il  conféra  le  titre  d'Augûftc  à  cetuy-cy. 
Aù  rcftc  ie  remarque  qucLio/jtwj&fon  fils ,  cômc  d  cuanslcur  grandeur 
àGrf/wV«,quifcfaifoitauirmômnicrIo«//i(*.&puisM4rfi«ûnw  cnfuitc, 
«ffedercnt  dereprefcnterlupitcr«n  leurs  Monnoycs ,  comme  l'ayans 
choyfipourleur  principal  patron  de  mefmc  que  Gdlerius  ,  qui  l'auoic 
ïiuffi  pris  pour  protcdcur  .comme cftant  £;cndrc  de  Diodetian,  &  ado- 
pte par  luy ,  lequel  le  premier  de  cette  famille  d'Empereurs  en  auoit 
prislcfumomconuçnâbleà  fon  nom,&  clioyfi  ce  prétendu  M  onar- 
quc  dcsCicux  pour  fon  prote(Stcur&  con  feruatcur,  fur  le  fuiet  duquel 
fay  fait  diucrfcsobfcruations  fur  leurs  Médailles.  Cette  Médaille  de 
îvÏ4r«»i^«*  cftant  au  rcfte  de  petit  cuiure  &  des  pluscxquifcscn  rareté. 
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LICINIVS 

IciNivs  s'appcUoic  C4»«J  Valerius  hicmUnus  Licinîusl 
il  cftoit  natif  de  la  Dacc ,  qui  cft  laTranfiluaniCjdc  pa- 
rcns  viuans  dans  le  labourage,  donc  les  noms  font  in-' 
connus-Unarquicl  an  1017.dc  la  fondation  deRomc,& 
_  «^j-cLTm  *75-  dcnoftrc  Calut.Gallicn  &  S4f«rm«;  cftans  Confuls 
Quelques -vns  onccftimc  que  Gi</w«;  l'auoit  créé  Auguftc  auant  que 
delecrc'er  Cçfar.  Mais  fcsMonnoyes  font  yoir  le  contraire,  car  il  fùc 
premièrement  fait  Carfar  &  enuoyc  en  l'iUyric.  Il  fucceda  à  Galeriut 
ec  à  Maximincqu'ilauoit  vaincu) en  l'Empire  d'Orient, où  il  régna  qua- 
torze à  quinze  ans,&vn  peu  plus,  depuis  qu'il  auoit  eftc  crée  Cdfar.  Il 
fiitplufieurs  fois  vaincu  par  Conftantin  ,  puis  misa  mort  à  Thcflaloni- 
xjuc,  aagc  prefque  de  foixante  ans,  ce  dit  V  lâor. 

^      COMMENTAIRE  LXXXXV. 

LICINIVS  cftoit  de  taille  militaire  &robuftc,  d'vn  air  de  vifa- 
re  alticr  &  fcucre,  fort  barbh  comme  Maximian,  &  luy  rap- 
portant artcz  pour  larelTcmblancc.  Quanta  Tes  mœurs  il  cftoit  crueli 
defloyal,fa«îiieux,ruftiquc,&:inciuil,trcs-paillard,&trcs  auarc  ,  tT 
4MAritUcupidine  omnium  pej^imus ,  ce  dit  V»(F?«r  >'  &dcplus  il  cftoit  enne- 
mviurc  des  hommes  de  fçauoir  ,  lefqucls  il  fuyoit  &  pcrfccutoit  com- 
me pcftcs de  Rcpubliqucsimais principalement  il  auoit  en  abomination 
les  Orateurs ,  Aduocats,  gens  de  pratique  &  fuiuans  les  Palais  ludiciai- 
rcs,  qu'il  difoucftre  la  ruine  &  le  poifon  de  l'Empire,  &  cela  en  partie, 
parce  qif'ilcftoittres-ignorant,  auffilrs  pcrfccutoit  il ,  &  encore  plus  les 
Philofophes ,  à  outrance,  tant  il  cftoit  barbare,  fans  politciTc,  ny  hon- 
neur. C  cft  pour  quoy  nousvoyonsque  l'Empereur  Iulian,  grand  ama- 
teur des  Philofo^ies  &  Oratcurs,fcint  quece  brutal  voulant  entrer  dans 
le  banquet  des  Dieux,  en  fut  promptement&ignominicufcment  chaf- 
{é  &  exterminé  pivMtaos.W  auoit  toutesfois  cela  de  bon,qu*il  cftoit  auf- 
(î  ennemy  mortel  des  Eunuques  &  flatteurs  des  Palais  des  Princcs,&  au- 
tres Courtifans  &  efcorniflcurs  ,  les  appellant  fouris  &  vermines  de  la 
Cour  -,  &  pour  cette  raifon  les  auoit  en  horreur ,  &  en  purgea  l'Orient  le 
plusquil  peut.  Aureftc  il  cftoit  Vaillant  homme  de  fa  pcrfonne,&  grand 
gucrricr,rcucreobrcruatcur  de  la  difciplinc  militaire,  &  outre  cclaa- 
mateur  du  labourage  &  culture  dcsiardiuagcs,dontrœcohomienefuc 
pas  inutile,  tenant  enccIadclaprcmicrcnourriturc,fuiuant  laquclle,il 
cftoit  fimcfquincmcncfobrc  en  fon  viurc  ordinaire  &  fi  mcfnager  en 
toutlercftc  , qu'il  cftoit  entièrement  grofiîcr  &  ruftique.  Or  Galenns 
s'en  eftantfcruy  fort  vtilcraentde  longucmaincn  la  guerre,  &  particu- 
lièrement contrclcs  Peines ,  ce  dit  Eutropc,  l'aimoit  vniqucmciii. 

R  r  iiij 
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forte qu'cftantarriuéqucSfwrrwj  fonncucuauoic  tfiedcffaic  &  tucpii 
MaxcncCj&quciuymcfmcn'auoirpcu  cxitircr^fon.quoy  qucpuilî.'.- 
mctaccôpagnc,ayantcfl:ccontraintdcrcrctircrdcritaliciiI  crtima qu'il 
luy  ciloit  ncccflaircdc  fc  faire  vn  fécond  qui  luypcull  aider  à  faire  la 
guerre  i  ce  Tyran  auccplus  d'clfon.  C'cftpourquôy  il  le  fie  Carl'ir  à 
CarnHfitum  ville  de  Pannonie  ,  comme  la  Chronique  Alcxaiidrinc  £c 
Ii/<<««i  le  remarquent.  Où  comme  il  s'eftabliiroic&:  commcnçoit  à  ic 
préparer  pour  dcfcendre  en  Iralicauec  vnc  puillante  armcc  ,  il  arriUvi 
que  GdUriHsvc'int  à  mourir  ;  Et  que  dcuenant  Empereur  &  Auguflc 
par  fa  mort,  il  eut  incontinent  Maximin  pour  cnnemy,  lequel  eftanc 
neueududelfund  &  plus  ancien  en  la  dignité  de  Cxfar,  quiluyauoic 
cftc  conférée  auant  luy ,  eftimoitquc  Z-irmiwluydcuft  rendre  cet  hon- 
neur que  de  lerecognoiftre  pour  fupcricur  par  toutes  Ibrtcs  de  défé- 
rences ,& particulièrement  pour  la  qualité  d'Augulle  qu'il  prctcndoit 
n'auoirdcu  prendre deluymefme fans fon  conlcntcment,  Ôc  permif- 
fion;fc  plaignant  mefme  qu'il  auoitcftcndu  les  limites  de  fon  parta- 
gea fesdcfpcnds,  Deforte  qu'il  déclara  la  guerre  à  fi«wW,qui  cftanc 
plus  grand  Capitaine,  &  plus  cflimcqueluy,fut  bien  toft  preft  pour 
luy  aller  au  dcuant,  fie  ledcffit  braucmcnt.quoy  qu'il  euftdcux  fois  plus 
de  gens  que  luy.  Et  comme  il  eut  préparé  vne  autre  armée  pour  l'e^ 
uoyercontrcluy  tenter  vn  fécond  hazard  ,  il  deucint  malade  Se  perdit 
en  mefme  tcmpsla  vie  &  l'Empire.  Oril  fcmble  que  ce  fut  après  cette 
victoire  gaignée  contre  Maximin  que  cette  magnifique  Infcriptioii 
luy  fut  donnée,  laquelle  letrouue  rapportée  par  G ualtherus  en  (es  :Ln- 
ticns  monumcRs  de  la  Sicile. 

restitvtori  Liber 
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Ceftàdirc,  Maiefiati  numim^ueeiMt,  Gualtherus  ayant  mal  1  eu  pvale- 
RiANo  LiciNiO.  Ainfi  Lic/ni«x  deuint  Monarque  de  l'Oricnc 
comme  Conftantin  l'eftoit  deuenu  de  l'Occident  ,  par  la  dcfFaice 
de  Maxcncc  &  la  ruine  entière  de  fa  Tyrannie.  Eftant  à  remarquer, 
qu'auant  qu'ils  culTent  fait  ces  Conqucftes  nouuellcs  ,  ils  s'c- 
itoient  donné  parole  de  bonne  intelligence  ,  &  de  s'entre  fauorifcr 
dan  s  leurs  dcffcins,  Conftantin  luy  ayantpromis  fafcrur  Cotijlàntict  en 
mariage.  De  forte  qu'après  leurs  viifloircs,  ils  fe  furent  rencontrer  à  Mi  - 
Un,où  ce  mariage  fe  fit.  Cette  alliance,  feTintcrcft  cju'ils  auoientcous 
deux  chacun  de  Ion  cofté  d'entretenir  toufiours  vne  bonne  intelligcn- 
<»,  ieurfit  confctuerla  foy  réciproquement  trois  ansdurant  ou  cnui  - 
-roni  mfqucs  là  mefme  qu'ils  publièrent  enfemblemcnt  des  edits  en 
faueur  dcsChrcilicns  ;  voirc  Licinius  fcigRir  vn  temps  fut,  qu'il  fe  vou- 
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fcsadHons,  comme  Eufcbclc  remarque liurc  dixicfmc  chapitre  qua- 
tricfmc.  Ce  qu'il  faifoit  tant  par  rcipcdà  qu'il  porroic  lors  à  Con- 
Itoncin  ,  doncil  rcdoutoicla  valeur,  que  pour  complaire  à  fa  femme 
quiclloitChrefticnne,&  aimoicvniqucmcntfon  ficre,  &  l'aducrtif-^ 
foit  de  toutcequifcpaflbit  en  cette  Cour  qui  luy  pouuoitprciudicicr> 
&i  la  Religion  Chrcftiennc:  Car  Conrtantm  ce  l'auoic  accordée  en. 
mariage  à  Iicimaj,qucfurra{rcuranccqu*illuy  donnapar  des  promcf- 
fcs  folcmnclles,qu' ilnctrauerfcroit  en  aucune  façon  l'exercice  duChri- 
ftianiime  en  O  rient.  lomdt  qu'il  fc  vouloir  fcruir  lors  delà  pictc'  Ciirc- 
fticnne ,  mais  fimulee  pour  s'eftablii  pluspuiflamment  dans  fa  nouucl- 
leconquefte.  Mais  comme  l'hypocrilic  d  vne  ame double  &  oblique, 
faufrc,&  impie,  ne  fc  peut  lougucmcntdifiimuler,il  parut  enfin  tel  qu'il 
cftoit.incontincntaprcsque  s'cftantsfcparezConftantin  fii  luyiilfutar- 
riucàNicomcdicauecCowyF^MfMjComeleanPreftredcNicomediclc  fait 
voirexadcmcnt  dansMetaphrafte,  au  vingt-fîxicfmc  d'Auril.Carnon 
feulement ,  il  fe  fit  voir  cftrccnncmy  de  toute  picré  Se  adonne  fupcrfti- 
ticufcment  plus  que  iamais  aux  infâmes  niyftcrcs  du  paganifme  :  Mais 
mcfmc  fi  humain  ,  que  d'auoir  non  feulement  chaiTc  aucc  outra- 
ge tous  IcsChreftiensquieftoicntcn  fa  Cour,  &  à  fon  feruicc  ,  mais 
aufliperfccutétoutle  rcileaueceîctremc rigueur.  Déplus  il  parut  fi  vi- 
lain ,  &  fi  adonne  àroutcs  fortesde  paiilardilcs  ,  qu'à  toutes  heu- 
res, il  faifoirenlcucr effrontément  les  femmes  des  Sénateurs  ,  &  plus 
qiialificzpourcnabufer,&:  leurs  filles  aufli  publiquement  deuant  tout 
le  monde.  Qjà  Cir  SenatorUs  mttlicr  es  {ce  dit-ilj  \to!tnterahri^iens  yinconlpe- 
Ûuhomimm  turf( ,  ac  intemperanter facinus committehat , non  niatrtbusxiittpte 
jiltalfti.t parcens  ,^uo minus intemperAnter  cumillis  coirct.  Ccquiertcon^rm» 
par tufebc liurc  lO.ch.  8.  Mais  cette perfccution  des  ChrcUiens  conti- 
nuant,il  s'y  efchauffa  petit  à  petit  aucc  tan  td'opiniaflreCc»quc  Conjldtt- 
tiafvit  contrainte  d'cnaduertir  fon  firere  fecretcment  &  cxa<îlemcnr: 
Qui  fe  rcfolut  enfin  de  luy  déclarer  la  guerre.  Ce  qui  anima  le  cœui 
inhumain  de  cet  impie  plus  que  iamais  pour  faire  dépit  à  Conftaii- 
tin.  Defortc  qu'il  n'eft  pas  croyable  le  trouble  &  les  affliciions  qu  il 
caufa en l'Eglilc d'Orient,  dontvous  pouuez  voirie  tcfmoignage  & 
narré  dans  S.  Bafile  en  fon  Homélie  des  4.  foldats  marty  nfcs  à  Scht^ftei 
pâribn  commandement.  Mais  Dieu  fevangea  bien  toft  de  fon  impiété* 
parles  V  iârorieufes  armes  dU  braue  &  pieux  Conîbntm ,  dont  le  fucccZi 
tftainfi entendu  deuoirarriuerfauorablemcntparLadancecn  la  Prc- 
faccde  (es  Diuinesinflitutios  qu'il  luy  dcdiâ.Ndmmalis^uiadhHCdJaer^ 
ptt  iuf^o*  in  dliis  rerrarHm  paruhus  ptumm  (  ce  dit-  il  )  quanta  ferius ,  tanto  ye- 
himenùusUem  (Jmmpotcni  mcrccdemfcelnisexoluet.  Quia^ftefi  er^n piosin- 
dulgennfsiniUs pdter ,  ficadueifHsimtfiofreâiftimuiiudex.  Mais  ce  quiaida 
fortà  difpoferConilantin  a  luy  faire  la  guerre,  fut  ce  que  i'ay  remarqué 
au  Commentaire  de  BapiaHus.  Car  vn  peuauant  que  fa  fureur  l'euft  fi 
fort  poFCc  à  cette  pcrl ccution  >  fie  fi  ouuertemenr,  il  arriua  que  Conft an- 
tin  defirant  taire  Cîcfar  hapUnus  màry  de  fa  faur  Anafiafid  puilhcc  d« 
Ctf»/?««»«<<,  ôcluy  donner  l'Italie  eh  partage,  que  Licinius  après  l'auoir 
confcnty ,  fçcut  (i  pcrfidemttitdesbauchercenouucau  Cacfar  de  la  fidé- 
lité qu'il  deuoità  Ion  bicn-&iûcur,qu' il  conlpira  contre  luy  pari  es  (c- 
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crctccs  menées  de  Sf«o«  fon  frère  quicftoit  des  confidents  de 
ce  qui  ayant  oblige' Conftantin  de  faire  punit  5<»y>i«in«/,  li  demanda  à 
Licimui  Sfnecio  pourluy  en faireautant  imaiscn  ayanteftcnon  feule, 
inentrcfufeparluy  ,mais  aufli  fesftatues  &  tableaux  ayants  cftc  bri- 
zcs  à  Aemona  en  Thiace  par  Ion  commandement ,  ou  bien  au  moins 
dcfon  confentemcnt  :  Conftanun  cftima  deuoir  luy  en  tefmoigncr  le 
iuftcrcffentimentpar  les  armes  de  forte  que  IiVm/w  ayant  pour  le 
braucr  dauancagc  apertemcnt  déclaré  la  guerre  aux  Chrellicn s,  Con- 
ftantin  luy  fut  faire foudaink  luy  mefme  ,  &  le  fut  chercher  dans  la 
Panno^ic  Prouincc  de  fon  partage ,  &c  luy  donna  bataille  prés  le  palud 
Hiulca  voy  fin  de  CihaUwiWc  de  cette  Prouincc  qui  dura  vn  iour  entier, 
ctilaquclle  Licinius  perdit  prefque  toute  fon  armce  ,  &  [s'enfuit  à  Sir- 
,  rompant  par  tout  les  ponts  derrière  luy  ,  &  prenant  fa  femme, 
fon  fils  &:fesThrcfors,fc  retira  dans  la  Dacc  fon  pays  natal ,  où  pour 
fc  rendre  plus authorizc  pour  pouuoir  auoir  le  crédit  dclcucr  des  troup- 
pcs  de  toutes  parts,  il  créa  V^alens  Cdfar  quicftoit  fon  plus  grand  con- 
fident ,  fi£  ^principal  miniftre  de  Tyrannie  contre  le  Chriftianifnîc , 
comme  ieTay  fait  voir  en  fon  Commentaire.  Au  refteauant  cette  fii- 
neufc bataille, Licmiw  ayant  confultcfOraclc  d'Apollon  Dindymcan 
àMilct,  pour  fçauoirl'cuenement  de  cette  guerre  ,  ce  dit  SozomencU 
i.chap.7.&au(fiNicephorcl.7.ch«p.  45.  Il  luy  fut  rcfponduparccs 
deux  vers  d'Homerc  faits  Latins. 

Te  iuuenes  grAnàntue f f  r  Vf .v^ir^  ferocti 
■Certum     ,  te  infirmum  manct  ariinmofi  SeneSlus. 
Ki«/fm  donc  fut  enuoycpar  luyautourd'H4</rMf>o/'tf/ii  enThrace,luy 
Icuer  vne  nouuellc  armcCi&  cependant  il  deftina  des  Ambaffadeurs  de- 
ucrsConftantin(quieftoit  dcucrs  Vhiltfpi  en  Thcffalie  )  pour  faire  la 
paix ,  Icfquels  ayants  cfté  rcnuoycz  fans  rien  faire  par  Conftantin ,  ils 
fc  donnèrent  vne  féconde  bataille  au  champ  Mardicnfc  ,  ce  difent  les 
Extraits  des  geftes  de  Conftantin,  ou  Margienfe,commc il  me  femblc 
y  hWoiv  cor ïigcï  In  cdmpo  Mar die» fe  en  hU'gienfe  ,  dont  l'cucnemcnt 
futquey  ayant  cftc  fait  vn  grandmcuitrede  part  &:d'autrej  mais  fans 
comparaifon  beaucoup  plus  du  coftc  d»  Liànius  &  de  K dens ,  la  nuit 
furuenantclesguarantit  d'vne entière dcfFaitc,  OiVtcinms  &  Valens  fc 
doutans  bien  que  Conftantinles  poutfuiuroit  ardammentau  delà  de 
Byzancci  pourleuiterfe retirèrent  dcuersBfrtff  en  Macédoine,  5c  s'y 
ârrcfterentrDc  forte  que  Conftantin  eftant  paffe  fort  loin,  comme 
cftimant  les  auoir  deuant  luy ,  fut  tout  eftonné  d'apprendre  qu'ils  s'c- 
ftoient  arreftez  là  comme  eftans  eux  &  leurs  trouppcs  rcftantcs  fore 
haralTcz  :  Et  encore  plus'îJc  ce  qu'il  veit  incontinent  aprcs  venir  dcucrs 
luy  vn  Ambaffadcurdclapart  de  Licinius  (  que  ces  Extraits  appellent 
Mjcflrunum ,  &  les  Extraits  del'Hjftoircdc  Petrm  ratriàus  aufli  )  pour 
luy  demander  humblement  la  paix  ,  luy  promettant  d'obeïr  à  tou- 
tes les  conditions  qu'il  luy  prefcriroit.  Conftantin  le  rctcini  lon- 
guement dans  fa  Cour,  cependant  qu'il  mcditoit  furies  diucrs  cucnc- 
nicnts  qui  furucnoicnt  ordinaitemcnt  à  la  gucrrc.&furrirrefolution  cil 
laquelle  plufieursqui  fecrettement  fiuonzoicnt  L/fiwiwle  mctcoicnt, 
comme  ncle  defirans  pas  voirdcuenir  abfolu  Monarque  del'Empirc 
Romain,  arrcftans  ainfi  fimpetuolité  de  fon  courage  tant  de  fois 


ofTchfé.&dcresarmcsviâ-oricufcs.AprcsdoncrauoirtcnucnfaCout 
fans  luy  donner  audiancc  aflcz  longuement  ,  il  l'y  rcccuc  enfin.  Et 
Prrr«;P^rm«j  remarque  en  les  Extraies  d'Ambalfades  qu'il  rcprcfcnta 
à  Conftancia.  Qu'il  cftoit  plus  glorieux  pour  vn  grand  Monarque  vi- 
doricux  de  fcs  compatriotes,  concitoyens  &  fubicts,de  leur  pardonner 
en  leur  accordant  la  paix,  que  de  les  traiter  aucc  rigueur  extrême,  les 
pourfuiuant  les  armes  en  main  à  toute  outrance  :  ioint  que  ccquirc- 
ftoit  des  vaincus  après  vn  (i  grand  carnage,  ne  pouuoit  cftrc  mis  x 
mort  qu'auec  le  dommage  manifcftc  du  vainqueur  ,  &  plus  grand 
que  de  Z./f/m«j  Se  de  Vaîens  vaincus,  puisqu'il  ne  pcrdroitplusqucdc 
fcs  fubicts  ;&  que  d'allicursnc  leur  accordant  la  paix  qu'ils  luydemau- 
doicnt  humblement ,  il  fembleroit  qu  il  feroitfcul  coupable  de  toutes 
les  guerres  Ciuilcsqui  s'en  cnluiuroiét.  A  quoy  Conftantin  tcrmoignât 
çn  Ion  vifagc  &  en  Ibn  gcftcla  colcrc  en  laquelle  ce  difcours  l'auoit 
mis, luy  repartit ainfi.  Nous  ne  nous  fommespas  iufqucs  à  prcfent 
comportez  aueccjf  te  feucrcrigueur  cnuers  Z.fom«r,  &  ne  fommcs  ve- 
nus iufqucs  icy  depuis  les  nuages  del'Ocean  luy  faifant  la  guerre  tou- 
fiours  vainqueurs  auecicdc,rcin.dcrcxtermiHer,&:tous  ceux  quifuiuct 
&  tiennent  ion  party;  mais  auecla  feule  rcfolution  de  lepriuer  du  titre 
dz  noftrc  compagnon  en  la  pofl'cflion  dclaMonarchicRomaine,à  caufc 
de l'cnormicc  de îes  crimes ,  pour  lefquels  nous  le  dcfauoiions  pour 
allie  :  &  encore  moins  nous  fouffrirons  qu'vn  vil  &  contcmptiblc 
cfclaucfoit  participant  de  ladignire  Impériale  aucc  luy.  Ce  qu'ayant 
dit,ildciicndit  àcet  Ambafladcurdc  ne  luy  plus  parler  de  cela  >  mais 
qu'il  cultà  parlcrdulurplusde  fa  créance  :  Dont  le  rcfultat  fut  enfin 
jdc  dcfpoiiiller  &:  prmer  K<t/w delà  dignité  deCaefar  (  ce  difent  Pe- 
trus  Pamciust&c  les  Extraitsfufditsdcs  gcftcs  de  Conftantin  )  lefquels 
fcm arquent  outre  ce  &aucc  eux  Zofime  ,  qu'aprci  auoir  accorde  la 
paix  à  Ltf/ni«x,cft3ntde  retour  à  Serdiqucjil  voulut  que  fes  deux  fils 
C")^»i& Conftantin,  & Rucccuxlcieunc  Liàmtti  ,  fulTcnt  faits  Cœ- 
farS)  retenant  par  droitdevidoricux  llllync&  autres  pays  par  delà  , 
quicftoicntdu  partage  de  Liciniut  >  auquel  rcftcroit  l'Orient  aucc  la 
'rhracc,rAiir,  la  MoclicÔ»:  la  Scythic.  EtlorsLiV««/«i  fut  fait  Conful 
aucclùy,pour  delà  cnauant  viure  en  concorde  &  bonne  intelligence; 
Apres  quoy  cependant  qucConftantin  faifoitla  guerre  aux  Sarmates  Se 
auxGoths,Lirt«/«f  fcraitàla  faire  derechef  aux  Chrcftiensaucc  mille 
-Violences  &  outrages  -,  chaffane  derechef  tous  ceux  qu'il  foupçonna 
eftrc  Chrcfticns  horsdc  faCoUri  6c  en  tous  fcs  autres  dcportemcns  fc 
Tédit  intolérable  à  fes  fubicts,rauilfantiniuftcmcntleûrs  Dics,&;  violât 
comme  aupirauant  impunément  leurs  femmes  &  leurs  filles:  Et  corn- 
ac il  cftoit  impatient,  hargneux  ,  querelcux  ,  &  cnnemy  irréconci- 
liable de  Conftantin  j  cherchant  quelque  fuict  de  luy  pouuoir  déclarer 
4a  gucrrcvil  luy  enuoya  faire  de  grandes  plaintes,  dccequ'ilauoit  en- 
trepris furfcs dtoits, comme  s'cftans fcruy delà  Thracc(  qui  cftoit  de 
fon  partage)  pour  Théâtre  delà  guerre  qu'il  auoit  faite  aux  Goths , 
<jm'il  auoit  pourfuiuis  dans  cette  Prouince  aprcs  les  auoir  dcffaiit 
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Eftimant  pour  mon  regard  cjuc  Conft.incin  le  Ht  parce  que  cc«BarbarcK 
irouuoicnc  Icucafylc  ciProuinccsdulocdc  L»o»/W,quilcs  tauorifoit  ; 
voircauoitfôcrcttcalliancc&contcdcrationaucccux  :  cari!  s'en  fcruic 
depuis concrcConftancin  ,  lequel  pique  par  les  mcnaffc»  qui  auoicnc 
fujuy  fes  plaintes  ,luyfit  bicn-coll  Icncir  à  (es  dctpcnds  pour  la  croi- 
{icmcfois  ce  qu'il  fçauoit  faire.  Or  Zoftinc  en  ce  commencement  de 
nouucau  mauuais  mcfnagc  qui s'émcik encre  cux,reià{t  voir  cftrc  vn 
très  mauuais  Hiftoricn  :  Car  il  tait  commencer  la  gucrrcpar  Conftan- 
tin,  fans  parler  aucunement  des  fujets  quilauoicnt  porté  à  luy  décla- 
rer de  nouucau  la  guerre,  en  dilHmulant  exprcfl'cment  la  vcnrc  ,  daij- 
tant  que  toute  la  faute  en  cftoit  venue  de  la  part  de  LitiniuSy  comme  les 
autres  Hiftoriens  le  font  voir,  lequel  voyant  toutefois  que  Conftantin 
cftoitplutoft  prcft  pour  commencer  qu  il  ne  pouuoit  auoir  pcofc  , 
tantolt:  Icfupplioitdc  vouloir  terminer  leurs  diricrends  à  l'amiablc  , 
puis  vfoitarrogammcnt  dcmcnalfes  :  prdumanimefmc.cefcmbloit, 
luy  prcfcrire  cequ'ildcfiroitdcluy,commc  s'il  cuft^llefon  fouuerain, 
&;non  fon  inférieur De  foc  te  qu'à  la  fin  il  mérita  que  Conftantin  def- 
cochaft  fur  luy  les  traits  plus  accrcz  d'vne  mftc  colère ,  faifant  prompte- 
ment  faire  vn  port  à  Thclfalonique,  &y  amaflcrj&csporcsvoyluis 
■iufquesadouzcccnsvaiflcauxde  toutes  fortes ,  &  alfcmblcr  par  terre 
iufqucs  à  (ix  vingts-mille  fantaflins  ,  ficdix  mille  chcuaux  ,  &  luy  foc 
porter  la  guerre  chczluy  par  Mer  &  patTerre  :  auquel  Licinius  oppofa 
au(n  vnctrcs  pui(rjntcarmëenaualc,&  piTtcrrc  cent  cinquante  mille 
hommcsdc  pied,  &:  quinze  millcchtuaux.  luhus Crifput  fils  ailnc  & 
du  premier  lit  de  Conftantin  ,  commandoit  fon  armée  nauale  , 
jimdnius  y  ou  comme  Zofimc  l'appelle  Jbàntut  ,  celle^de  ùànius. 
Cnff>i4i  futcnuoyé  luy  faire  la  guerre  en  Adc,  cependant  qu'il  le  foc 
(îombatrepar  terre  autour  d  H4«/r/4woW/,  où  il  fc  fit  voir  eftrc  autant 
excellent  General  d*armcc&  brame  foldat  qu'heureux  EmpcreurrCaril 
cutla  dextérité  &  finduftric  de  fçauoir  mettre  en  dclbrdre  l'armée  de 
Lrcf AiM/ ,  ^  puis  levaincrcbrauementaucclc  carnage  de  trente  quatre 
mille  hommes  ,  luy  forçant  mcfmc  fon  camp,  remportant  pour  mar- 
que de  fa  valeur  vne  bleflure  àlacui(re,legerccoutcrbi8  jmais  gloricufc 
pour  vn  fi  grand  Monarque:  De  force  que  'Licinius  foyant  fc  fauua  i 
Byzancc,  où  vne  partie  des  fuyards  fer' allia,  &  lors  il  fit  encore  fui* 
uantfa  vanité  ordinaire  M<ir/mi4««j  Empereur,  fe  l'afTociant  ,  lequel 
eftoit  grand  Maiftre  defa  maifan ,  &  fon  principal ConfeillerrCe nou- 
ucau choix  de  compagnon  luy  ayant  <ftc'aurancfuneftc&:  l.  ccnouuel 
Auguftc  ,  qu'il  fut  rrouuc  ridi<;«l*  &  prcfomptueux  au  milieu  de  fes 
calamiteufesdcffaitcs,  &  comme  ayant  cherché  plutoft  Tn  compa- 
gnon pour  partager  aucc  luy  fcsdifgraccs;qac  fon  Empire:  De  forte 
que  Conftantin  ayant  raffcmblc  toutes  fes  trouppcs  cfparics  en  la 
pour  fuite  de  fa  vidoirc,vcint  pour  l'afTiegcr  dans  Byratice,  &  cejicn*- 
dant  CrifffMf  abordeau«c  ia  flotte  à  C4//f^o/j/,où  ayant  eu  t  la  rcncomce 
^w<<»<i«y,  Icvainquit  auec  tant  de  valeur  êc  de  conduite,  qu  a  peine 
Aw^Wwmefmc  put  il  qfchappcr  vif,  toute  laflottcayant  efte  ou  priic 
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-.u  uiifc  à  fonds  :  comme  les fufdics Extraits  me  l'apprennent.  Licinius 
donc  après  Icsnouucllcsdccctte  dcfFaitcdcfon  armcc  Naualc  ,  quitta 
Byzance,  & IcretiraauccfcsThicforSjia femme, &:  Ion  filsi  Qhâlcedon 
cnBirhynic,  accompagne  du  reftc  de  fon  armcc  tcrrcllrc  qui  rauoitpû 
reioindre.  Cependant  Conftantin  aflîcgc  Byzancc  par  terre  &  par 
Mer,  Crifpus  y  cftant  arriuc  ^cc  fa  Hotte  viÂorieulc  :  ce  qui  donna 
quelque  loyfir  à  Lif/w/w  dcr'allicr  autour  de  \\iy  a Chuicedon  lefecours 
des  Gotlîs,  d'enuoyer  Mattinian  à  Lampfaque  pour  empcfchcr 
Tcntrceà  fonenncmy  dans l'Hcllcfpont par  laThrace.  M^is  Conftan- 
tin ne  le  pût  foulfrir,  ôc  hi{[,\nt  Cri fj^us  deuant  Byzance  ,  entre  dans 
JaBitliynic  raal-grcfes  ennemis,  &  s  en  empare prcfquc toute,  &  puis 
fcveint  camper  aucc  fon  armée  autour  ôc  dclTus  des  colines  voylmes 
de  Cbdlcedon  , deuant  laquelle  Lion/K/ayant  aufli  faitreuenir  Af^rfmw- 
w«y  aucc  fcs  trouppes,  &:  quelques  Roy  s  des  Goths  auecleur  fecours, 
ilfortitde  la  ville,  &  fc  campa  au  deuant  l'armcc  de  Conftantin  ,  qui 
luy  donna  vncfi  rude  charge  ,  qu'aprcs  1§ combat  gênerai  des  deux» 
armées  s'en  cnfuiuit ,  qui  futfi  cruel  &cellcmcntacharnc,  qucde  cent 
trcntc-millchommcsil  n'en  clchappaqucvingt-millc(cc  ditZofimc;) 
lequel  remarque  auftl  qu'vn  peu  auparauant  ^ùantus  qui  auoit  rc- 
drclTc  vne  nouuellc flotte, fut li  mal-lieurcux  qu'illa  perdit  toute  en- 
tière par  la  tcmpcftc ,  ne  s'en  cftant  iauuc  que  quatre  vaiflcaux  :  ces 
difgraccsayants  cftccaufcqucByzantefc  rcndità  Conftantin, comme 
fit  aufli  Qhdlccdcn.  Eufcbcrcmarquant  liu.  dixiémechapirrcncufiémc, 
qucCr//^j<jlc  trouua  en  ccttcbataïUc,  où  il  fit  des  mcrucillcs.  Lian'tM 
doncs'cnfuyt  aucc ccqui luy  rcftoit  de  Caiialerie  à  Nicomcdic  ,  dans 
laqucllcil  futpromptcmcntaftiet^cparConftantin  ;  mais  luy  dcfcfperât 
deic  pouuoir  fauucr,  vcuqu'ilncluy  rcftoit  que  fort  peu  de  gens  de 
dcrtcnlc  auprès  de  luy,  &  de  pouuoir  dallicurs  auoir  encore  vn  autre 
fois  le  credicd'obtenir  du  fecours  des  Barbares ,  fut  contraint  d'enuoyer 
dcucrslcVainqueur  la  femmcCcn/iiiffirfluy  demander  pardon  &  la  vie, 
Juy  renuoyant les  vcftemcnts  Impériaux  :  Ce  que  Con/^<«nr/4  ayant  ob- 
tenu defon  frcrc,lc  mal-hcurcux  Lici»/«f  humilie  par  tant  d'infortunes 
qu  d  auoit  bien  méritées ,  &  par  la  clémence  de  Conftantin  qui  luy 
auoit donncla  vie  contrefonefpcrance,fe  vcintiettcriifcs pieds, Tap- 
pclhntauec  grande  confufion  &  extrême  dcfpit  en  fon  cœur  :  Son 
Maiftrc,  fon  Seigneur,  &:  fon  Empereur.  Les  Extraits  fus-alleguez 
difcntquc  Conftintmlcreceutà  fa  Table  ce  iour  là  ,  &  qu'après  il 
rcnuoyaàThcffalonique  pour  y  viurcle  refte  de  fcs  iours  en  particu- 
lier,  &:  qu'il  pardonnaaufli  à  Martinian  :  MaisZofimeau  contraire  ef- 
crit,queConli:antin  le  dona  à  fes  gardes  pour  cftrcrais  à  mort  fur  le  châp. 
Ces  Extraits  toutefois  difcntquecc  ncfutquclors  qucZ.inm«;  fut  tue 
à  ThcftaloniquequeMairinian  le  furaufti  en  Cappadocc,cequi  en  ef- 
fet cft  con  forme  à  ce  que  V^iif?*?»-  le  icune  en  remarque  ,  IcfufditZofimc 
taxant iniuftcmentConftantm  dcl'auoir  fait cftranglcr  &  Martinian, 
çontrefa  parole;  Car  Orofe  &:  les  Extraits fufdits  dirent  que  Conftan- 
tin fc  trouua  oblige  par  les  pfteres  &  remonftranccs  des  foldats 
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dcvfcrainficômcilauoicfaitàMaximian  lonbcau-pcrcpar  vacCcra  - 
blablc  perfidie.  Et  ne  iterum  dcpojîtam p»rf/Hram  in  {fcrniàfmReipuh.faweret. 
Eftant  d'allicurs  certain  que  ùciniusiicïud  ôc  fanguinaircqu  lie'' 
&outrccclatrc$-perfidc&cxiraordmaircincnc  ambitieux  ,  n'eult  Ja- 
mais pardonne  vnc  feule  fois  à  Conllancin  s'il  cuft  eu  aduantagc  fur 
luy,  &  qu  il  l'cuft  extermine  &  toute  lanptifon  aucc  luy.  Apres  tout 
CedrenusiCCcuTc qu'il  praciquoit  fccreitcmcnt  à  Thcflaloniquc  auccics 
Barbares ,  &  que  defia  il  en auoit  retenu  plulicurs  à  (a  foldc ,  à deffcin  de 
fc  rcuoIterdenouucau.Et  Zonare  raconte  que  Conllantm  futcon. 
traint  de  le  faire  tuer,  fur  les  aduis  quiluyauoicrltcflc  cnuoycz  qu'il  fc 
vouloit  rebeller,  &  qu'il  cabaloit  pour  cela  :  £t  que  quelques  Hifto- 
riens  auoicnt  efcrit  &  adiouftc  à  cela,que  les  foldats  de  Conftantin  por- 
tansaucc  impatience  qu'il  l'cuft  aindcfpargncaprestantderebcUions 
&  perfidies ,  l  auoicnt  oblige  d'en  de  fcrcr  le  iugcm  ont  au  S  cnat ,  lequel 
futd'aduisdelcuf  mettre  entre  les  mains  pouren  faiiclc  chaftimcnt  : 
oc  qu'ils  executcrcntà  Thcll||oniquc,ou  i  Sàrra ,  qui  clloit  vnc  ville  du 
CherfoncfcdelaTliracc  ,&  de  grand  tr.>ffic&:  comcrcc.  Et  lornandes 
remarque  en  fcs  Gctiques  cliap.  11.  que  ce  turent  les  trouppcs  des 
Gothsquicftoicntdanslcfcruicede  Gonftantm,  &  à  fa  folde,  qui  fi- 
rent cette  exécution,  yipparemamquefrejuenter (. ccdit- il)  (juamodoinui- 
tahMtur  eut  ^  juif  Conflantmo  rogatï  funt ,  contra  cogndtum  eius  Lici- 
nÏHnt armatHlereyeumejuc deuotitm ,  (y  m  TheiJalonicacUujMm ^priHatum  Im- 
perio  Conp^antini  "viilaris gladio  trucidurunt.  Son  Empire  fut  de  quinzcans 
ou,cnuiron,  compris  lci.'r.p>  ivt'i!  :ui  oit  elle  feulement  Carfar. 


1. 


IMp.  c.  val.  LiciN.  Li^..  r  P  AVG.  ImferdtorQçfarVaîeTÎUf 
Licinianui'LicimuspiusfelixAugttfluf.  L'Effigie  de  LiciniHs  couronné 
dcLaurier.  Aurcucrsilya  genio  avgvfti  s  m  k.  Le  Dieu  Genius 
ayant  vn  panier  de  fruits  ou  dcfl  eu  rs  fur  fatcftc  ,  {àcrific  fur  vn  Autel 
vcrfintdanslefcuquclquc liqueur,  &ticntvnc corne  d'abondance  en 
fa  main  gauche.  Ces  lettres  smk.  fc  doiucnt  au  rcftc  interpréter 
JïgndtamonetaKamunti.  Cette  ville  eftantl'vne  des  plus  renommées  de 
la  Pannonie,  voire dctoutrUlyric  en  ce  temps-là  ,&  laquelle  cftoit 
fort  aux  bonnes  grâces  de  hicinius  :  car  ce  futlà  où  G4/mwjlc  créa  Cacfar, 
&  où  encore  depuis  (on  dcceds  il  prit  le  titre  d'Auguftc ,  &  ic  croy  mcf- 
mc  qu'il  en  cftoit natif.  C'cft  pourquoy  y  eftant  réciproquement  fort 
aimé  en  ce  tcps-làilsrcprcfcntcticy  lonGeniefouslcsattributs  dcccluy 
dcl'IllyriCjCÔme  il  fc  voit  en  d'autres  Mcd. qu'ils  faifoient  dextremét  fc 
rapporter  à  ce  qui  eftoit  de  plus  louable  en  Lifimw/  félon  leur  in  clinatiô. 


Licinius. 

Sçaùoirà  fa  pieté  rcprcfcntéc  par  cette  cfFufiou  âc  liqUeùr  dans  le  fctr 
dc.cc'cAutcl ,  &  aufoin  qu'il  prcnoic  de  rendre  par  Yncdiligcnrc  cul- 
tarcdcs  terres  par  tout,  defignc  par  ce  panier  de  fruits  pofc'mrfttcft'c,' 
&:p"ar  la  corne  d'abondance  qu'il  tient,  (uiuant  ce  tcfmoignaged'^«^ 
retiifs  ViBor.  hgrarif^M  plane  ac  rufttcmnbuT,  ^«m  al/  eogencre  or  m  almf-t 
que  &((r.  farh  Vrifis.  '       t  .  .  » 


IMp.  LiciNivs  Avc.  hicinius  couronne  d« Laurier,  &  rcprcfentc 
Vcftudcla  robeTriomphaleappcllc'c Prf/wdM, tenant vn  foudrcen 
droite  &:vnfccptre  en  l'autre.  Aurcucrsily  aiovi  cOnservatORi 
AvG.  au  bas  ily  a  p.  tk.  hipitcrportéparNTi  Aiglcticnt  (on  foudre  te 
ion  fceptre.  Cette  Médaille  eft  d'argent ,  &  ma  cftd  côurtoifemcnc 
communiquée  parle  reuercndPcre  Sirmond,dc  la  Société  de  Icfus  ^ 
l'en  ay  auflîvcude  cuiurc  aueclcmcrm«rcuers  imaisTEffigicde  L/a- 
niusnc  s'y  votdpas  en  buft-,nyauec  le  foudre  &lcfceptrccn  la  main  : 
commcilfc  voiJcncelle-cy.  Au  rcftcc<r  port  de  foudre  cU  fort  nota- 
ble, &  peut- cftrc  que  larcpi  cfcntation  cncft  vnique  en  cette  Médaillé 
de  Liciniutj  &:  parciculicreà  cet  Empereur, furqiioy  i'ay  à direpourfoa 
llluftration,qu  clic  mcfeniblcauoir  eflc  frappée  incontinent  après  fa 
Vidoire  contre  Maximin,quiluyacquitl*£mpircdctoutrOrient,donc 
iltriompha.  Si ccfut  vray  femblablcmclitcncettcpofture  en  laquelle 
'nouslc  voyons  icy  tenant  vn  foudre&  vu  fceptre  en  fcs  mains  :  comme 
fi  lupiterfaDcïtc  principalle^fonprotedeur  , patron  ,  &  confcrua- 
tcur,  luyeuftprefté  Icficnpouren  chaftierTinfoleace  &prcfomptiei\ 
de  Maximinus,  quiluy  fembloit  auoir  vfurpc  le  furnom  de  lovivs  à 
fonprciudice,commenele  méritant  pas  encore  qu'il  euft  efté  le  pre- 
mier anbciéàl'Empirepar  Galeriut  Maximianus  y  qui  en  auoir  receu  l'c- 
piihctc  par  l'adoption  &  alliance  faite  en  fa  fàucur  par  Dioclctian.' 

Licinw  ayant  vaincu  &  ruine  Maximin,  dont  la  mort  &:  celle  des 
(Sfens  s'enfuiuit,cftimaque  ccchaftimcntluyauoit  cftc  commis  par  foix 
lupiter,  à  caufcde  fon  extraordinaire  cruauté ,  &  defonmauuais  gou- 
ucrncment,  de  fcs  paillardifcs ,  &  de  fes  impictcz  :  dont  ce  foudre 
cftoit  le  monument.  C'efl:  pourquoy  nous  voyons  fi  grand  nombre 
de  reucrs  defcs  MoHnovcs  &  de  Ion  fils  ,  quior^  lupiter  pour  deuife  en 
diucrfrs  pofturcs  ;mais  ixjus  pareilles  Infcriptibnsla  plus.part,que celle 

3 ui  fcvoidencelùy-cy,commcluyattribuantrheurdefes victoires  & 
cfaconfcruation  entre  tant  de  périls  &  occafionsd'cftremis  à  mor»: 
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Uiy-mcfmcAu  rcftc  quant  i  ce  qui  conccmclcs  foudres  attribuez  aux 
Roys&auxEmpcrcurs,i*cnayfaitpluricursrcmarqucsallicurs,aufqucI- 
Ics  vouspouuczauoir  recours  fi  vous  en  defircz  Içauoirles  my  ftcics&lcs 
fin<nilaritcz:Mais  particulicrcmét  ce  palTagc  duPanegyriftc  Mameninuf 
parîant  àMaximian,  defiacitcparmoy  fur  fa  deuxième  Médaille.  Tr^- 
ïe^  Vf/b-rf  triamphédes ,  crfafces  ConfuUres ,  felU  curules ,  Cr  ohfe- 
quiorum flifdtio  ,  Crf^lg»^ ,  &  »^''«  luxdimnum\crùccm  cUro  orbe  commit- 
(iens  Veflrorum  funt  ornamenta  mcritorttm. 


LlciNivs  P.  AVG.  LUinius  le  cafquc  en  teftc.  Au  reucrs  il  y  i 
viRTvs  EXERCiTVs  stR.  Lc  L4^4r»w  ayant  au  fommct  vn« 
petite  Croix  fort  bien  faite,  Aidans  labannicrcily  a  vot.  xx.  C'cft 
a  dire  votis  vICennalibvs  de  part  &  d'autre  de  ce  glorieux  eftcn- 
dard.il  ya  vn  captif,  &  à  coftcvn  A^rc.  Cette  Médaille  cft  de  cuiurc 
•& Ibrtnettc  jque  ie tiens  au  rcfte  cftrc  l'vnc  des  plus  curicufes  &  re- 
marquables que  fayevcucs  de  L»om«rCariln'y  a  ccluy  quila  contem- 
plant n'admire  d'y  voir  en  fon reucrs  [cLal^arumdc  Conftantin  rcprc- 
lcnte',&dcs  voeux  pourla  prolongation  de  l'Empire  de  Z.iVmi«ïiufqu*i 
vingt.ans ,  comme  eftans  faitscnla  dixième  année  :  Car  cette  Infcri- 
ption  fèdoitainfi  expliquer,  &  cinq  ou  fix  autres  qui  fe  voycnt  dans 
Ocfofous  les  titres  cleLiciNi  avg.  vot.  xx.  de  domini  LiciNi  AvGà 
vOT.  XX.  dansvnecouronne, &de  viCTORiiE  Lmtm  vot.  xx.  &:en- 
corcdcD.  N.  LiciNi  AVGVSTi  vOt.  XX.  dans  vne  couronne.  Et  ce 
qui  me  confirme  que  ces  vœux  pourles  xx.  années  qu'on  luy  fouhaitta 
pouuoir  atteindre,  ne  fefircntqu'en  la  dixième  de  fon  Empire,  eft  que 
icvoy  que  le  mcfmeOcco  en  rapporte  encore  vne  où  il  y  a  pour  reucrs 
le  mcfme  type  qui  fc  voidcn  la  noftreifinon  qu'il  ne  fait  pas  mention 
delà  Croix  nydel'Aftrej  Y  ayant  au  reftc  dans  l'eftcndart  voT-  x.  &: 
frappée  comme  celle  cyàTreues.  Mais  quant  à  la  Croix  qui  manque 
félon  Orcodanslaficnne,  ilne  s'enfautpascftonncrrcar  cenummo- 
çrapKcenfupprime  bien  d'autres  es  reuersdc  Conftantin  &  de  fcscn-* 
fans ,  comme  il  en  a'cftc  taxé  par  d'autres  que  par  moy .  Au  r  eft  e  cette  In- 
fcriptio  dcviRTVS  HXERCiTVs&ces  captifs  marquent  les  vi<5toircs  que 
leicuneL/finibjfon  filfauoit  rernportéesaueclcsLegiôsdefonpere  co- 
tre IcsBarbarcs.-carla  mefmcTnfcription  &  le  Itf^<<r«mauecles  captifs  fe 
voit  dans  les  rcuen  des  Monnoyes  de  ce  icune  Prince  ;  y  en  ayant 
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mcfmc  vn  où  au  lieu  du  Labarum  fc  voir  vn  crophc'c.  Mais  aprcs  tout 
il  cil  tour  apparent  que  'Lxcinms&c  fon  fils  fc  Icruircnt  pour  contenter 
Conftantin  pendant  le  temps  de  leurs  réconciliations  du  Lalfarum , 
ayanticftgnc  falufaircdclaCroixauboutdclapiquc  ouhaftc  qui  ca 
compofoit  l'cllcn  dard  :  Car  le  pcrc  le  faifoit  par  vne  complaifancc  for- 
ccccraignant  Conftantin,  &  le  fils  parobligation  Se  inftruâ:ion,com- 
mc  cftantnoutrydans  le  ChriftianirmcparfamcrcCoM/?4)o«4,fccurdc 
Conft.mtin.  Linnius  d'alliciîrs  auoit  cftc  au  temps dcccs  vœux  dcfia 
vaincu  par  Conftantin  ,  fçauoir  a  Cil>alis  en  Pannonic  ,  &  puis  en 
Thracc,  parlavcrtu  Diuinc  du  L^^^n/warmc  delà  Croix,  comme  Eu- 
fcbc  le  remarque  1.  z .  delà  vie  de  ce  grand  Prince  ,  depuis  le  dixième 
chapitre  iufqucs  au  19.  en  la  douzième  année  de  fon  Empire  ^  voiro 
mcllneauparauant  qu'il  euft  cftc  vaincu  par  luy  ,fi-toft  que  Maximin 
fût  mort,  &:  qu'il  cuftfuccedétant  par  la  mort  qucparfcs  Conqucftcs 
àl'Empire  dOrient,il  voulut  faire  voir  qu'il  fc  conftituoitprotcdcuc 
&  promoteur  du  Chriftianifme  aufti  bien  que  Conftantin  ,  faifanc 
contenance  d'auoir  renonce  àTidolatric ,  ce  dit  le  mcfmc  Eufebe  l.  x. 
ch.  4.  Dcfortcqu'ilncfctaur  pjscftonncr  de  voir  qu'il  ayt  encore  de- 
puis plus  loigncufcmcnt  contrefait  le  Cht cftien  après  qu'il  y  cuft  cftc 
comme  forcé,  parles  conditions  de  la  paix  qu'il  rcccut&obteint  de  la 
part  de  Conftantin  viftoricux  :  Et  que  pour  perfuadcr  la  croyance  qu'il 
vouloit  que fcs Légions  ficfcstabicts  en  euffcnt ,  iln'cuft  rcccu  parciF- 
leaicnt  l'vfagcdu  Lalfdrum  dans  fes  armces  :  ce  qui  fcmblc  auoir  cftc 
ainfuonccrtc  par  Conftantin  auccluy  :  Car  vous  vcrrcï-cy  aprcs  en 
fon  or  Jrc>quc  lay  fait  graucr  vn  pareil  rcucrs  d'vncMcdaille  de  Crifpits 
fi  s  aifnc  de  Conftantin  ,  &  aucc  les  mcfmcs  Infcriptions  de  vIrtvs 
EXERCfTVS  ficdcvOT.  XX.  daus  Ic  pcnnon du  ha^ttrum  crucigere,  & 
aucc  des  captifs >  ce  qui  marquoit  auflv  (  comme  ic  croy  )  que  la  x.  année 
d:  lu  dignité  &  Titre  de  Cdtfdr  conférée  à  Crifput  par  Conftantin  ,  fç 
rencontra  ai  ifti  dans  la  x.decclled'Auguftc&de  l'Empire  de  LUmiMs  , 
depuis  qu'il  ruft  ace  Crf/ir  par  Galerius  H»x:mianut.  Mais  la  qucftion 
cft  de  fçauoir  s'il  y  auoir  vne  Croix  au  fommcr  du  hdbarum  de  Con». 
ftantin, comme  en  celuy-cy,  outre  le  figne  de  ^  compofani  cnfoy 
ourrclchom  de  XPIZTOS  Chnfsts,  vne  Croix  en  la  lettre  X.  Car 
Prudence  ne  Icrcmarquc  pas  où  il  en  parle  dnnslc  premier  liure  con- 
trcSymmachtti  ,le  dcfcriuant  ainfi  fuccmtcmcnt. 

Chrijhds purpureum  gemmanti  texitts  in  aura 

Signahdt  labarHnt,  fyr. 
Et  en  fon  fécond  liure  parlant  dt  rcxpcditlon  de  Stiîicg  contre  les 

Goths  — —  prima  hafladracones. 

Pracurrit ,  <jUtt  Chriflt  apictm [kblimitereffett. 
hJe  faifantpasconnoiftrediftindenKntqucrEffigicfimple&eiprelTc 
delà  Croix  fùtau  Labéntm  de  Conftantin  outre  le  Sinon  qu'il  fc 
doiuccntcndtcliou  vnpcu  auant  ccsvcrsdc  fon  premier  liure, il  in- 
troduit Conftantin  parlant  à  Rome,  il  rcxhortcdc  vénérer  aucc  rc- 
cônnoiffincercfHgic  delà  Croix,  qui  fc  voyou  en  f«s  Enfeigncs  enH* 
Tom.  III.  '    Sf  iij 


.86      Î3ommcntaires  HiCcoriqucs. 

le  dcpiettcsprecicurcs,oucompor«d'iccll«,rcadans  vne  lum.ae 
%riUantri  mcrU« ,  ouqui  cftoitporccccn  orpur  6:malUf>ubout 

d'vn  long  bois.  ^ 
jfgnofcdf  regina  libens  mea  Jigna  necejje  ep, 
InQUilfHs effigies crucis,  aut gemmdu  refulget , 
AutUnjrùfoltdoex  aura  frdfertur  in  ksjiis. 

Lyvfaifant  confier  tacitamcnc  que  ç'auoitcftc  par  la  vertu  Diurne 

de  la  Croix  qu'il  l'auoic  dcliurcc  de  la  Tyrannie  de  Maxencc.  Aufli 
vous  cnferay-icvoircy-aprcsvncMcdailIedcccgrandPrmccau  rc- 
uers  de  laquelle  la  Croix  eft  necccmcnt  &  agr  cablcracm  rcprclcnccc  aa 
haut  de  fon  LéUrum. 


CONSTANTIA. 

COMMENTAI  RE  LXXXXVI. 

L  A  V I  A  W alerta  Conflantia  focur  de  pcrc  de  Con- 
ftantin ,  eftoit  fille  de  Conftantius  &  Theodora.  Elle  cfr 
pou(à,commeicl'ay  remarqué cy-dcuant,  Ljcm/»/  i 
Milan,  pour  taire  vnefocietc  &  concorde  éternelles 
auccc'onihntin:  Elle  eftoit  d'vn  efijrit  vif  ,  mafle  , 
.  agifTant ,  efficace  ,  &  adroit ,  &  d'allicurs  cftoit  pru- 

"tc,  chafte,&:  Chrcfticnne  ;  maisprcfomptucule.  &  abondante  en 
^°°fens,ruiuant  l'ordinaire  des  femmes  ,  qui  ont  quelque  capacité 
pîuj  quelccomtnun.  Au  rcfte  tant  qu'elle  vefcut  aucc  Licinm^  elle 
tcfmoignaauoirvn  ^rand  zcle  pour  la  gloire  de  Dieu  6c  du  Chnftia- 
Bifme  »  duquel  ellecitoitrafylc  en  Orient  contre  les  cruelles  pcrfecu- 
tionsdc  Lianius,  quelle  tafchoit  d'appaifer  &  retenir  dans  fa  plus 
rrandcfarcur, comme  elle  pouuoit ,  &  mcfme  en  aduertiffoit  Con^ 
ftantin,  &  en  autre  temps  clic  faifoit  merucillcs  pour  la  confolation 
&  a(rift'ancedcsChrefticns,parfcsfecrctc$vifitcs.  &  libéra  liiez  tou- 
tes Royales.  Aurcftecommeeftant  vniqucment  chérie  par  Conftan- 
cin  fon  frerc,  elle  eut  1  e  crédit  enucrs luy  de  réconcilier  deux  ou  trois  fois 
Licinius^on  mary auccluy ,apresfc$di(graces  caufces  par  fon  infidc- 
h'tc,patfon  ambition  &  prcfomptucufc  temeritc.  Ayant  apporte* 
Conftantin  après  fa  dernière  dcrfaitc  la  pourpre  Impériale  de  £on  mary, 
pourfairc  connoiftreà  fon  frère  que  fon  mary  ne  luy  dcmandoit  qU» 
fa  vie  feule ,  rcnon  çant  à  tout  le  rcfte ,  Se  que  ce  luy  fçroit  alTcz  de  gracc 
s'il  le  vouloir  fouffrir  d'orcfenauit  viure  particulier  le  rcfte  de  fes  lours  : 
Ccqu'elle obtemt  pour  l'amour  d'elle  dece  tres'çcncrcux&  très  cleméc 
vainqueur  &c  bonfrcre.  Mais  fa  fageac&faprudenccparurent  particu- 
lièrement en  vne  adion  rapportc'e  par  lehan  PreftredcNicomediedas 
Metaphraftefouslei6.d*Aurilcnlav/cdcS.BafileEucfqued'Amarcc. 
CiiLtcinius  cftât  deucnuaraourcuxdVncfilleChrcftienncdclafuitcda 
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iC.ohPdntutnbmccGUf>h^rd,&c  la  voulant  difpofcràrclaifTcraccoftcrpar 
luy,ccttc  vcrcucufç  fille  en  eut  tel  horrcur;tanc  à  caufcdc  la  qualité  de 
i'oft'cnfc,  qu'àcaufc  qu'ilcftoitcnncmydclcfus-Chrill,  &  trcs-impic 
pcrfccutcurdc^Chrcmcns ,  qu'elle  Ce  rcfolût  d'en  aducrcir  Qonflantia. 
Comme eftantafTcuré  qu'en  ccfaifant  elle  cncntrcroit  cnialoufic,  & 
la  deftourneroitdifa  vcuc,  renuoyantfi  loin  ,  &  en  lieu  fifccrcCjqu  il 
tie  pourroit  luy  faire  cet  affront,  quedc  la  violer.  Elle  la  fut  trouuct 
en  l'on  cabinet,  &luy  donner  cognoifTance  de  l'impudique  dcfl'cindc 
'LiciniusiMi  fon  honneur,  &  que  Benignui  Maiftrc  de  la  garderobcdc 
J'Empercur  luy  en  auoitpottc parole,  comme  eftimant  l'obliger  bien 
fort  de  luy  annoncer  vnc  nouuclle  fi  aduantagcufe  pour  fa  fortune. 
C'ellpourquoy,  Madame  ,  ce  luy  dit  clic,  le  lOniurevoflrcMaicflcau 
nom  de  Dieu  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre,&:  Monarque  de  l'Vni- 
uerSjlcquel  vous  adorez,  craignez  &  feruez  ,  ainfi  que  l'Empereur 
ConHantinvoUrcfrcrc  ,dcne  pas  permettre  que  ie  perde  ainfi  mifera- 
blement  ma  virginité  par  vnfi  dcltctableaccouplcment-  Ce  queCon- 
j?rf«rM  ayant ouy  ^  &  louant  extremctncnt  la  vertu  de  Glaphyrd  ,  prc- 
niicrementla  fit  cacher,  fous  prétexte  feint  qu'elle  eftoit  tombée  en 
pfarenefic,&:  en  Ranger  euidcntdemort.  Et  puis  ayant  pris  fon  temps 
a  propos  i  elle  l'a  fit  veftirrichemcnr  en  homme,  &  luy  donna  vnbcau 
train,  fuitte  &  efquipage  magnifiques ,  Scl'enuoya  ainfi bien  accom- 
pagnée en  Armcnicauccvne  grande  iommedcdcniersproprepourl'é- 
ifeticndcfa  fuite.  Commandant  eftroidement  à  ceux  quiTaccompa- 
gnoicnt  &  àuoientlachargcdefa  conduite, qu'ils n'eufTentàdircà qui 
que  ce  fljft  qui  elle  cfloif,n  y  d'où  elle  cftoit  où  vcnoitùufques  à  ce  que 
Dieu  en  cud  ordonné  par  fa  Prouidencc.  Eux  donc  l'ayans  aifcuréc 
dclcUrfidelité  prirent  leur  chemin  dcuers  l'Arménie  ;  &  quand  qucl- 
qacs-^ns  leur  demandoient  qui c'efloit  qui  pafToit  ou  qui  eitoit arriuc, 
ilsrcfpondoicnt  quec'eftoit  vn  Tribun  militaire ,  ayant  commiflîon 
delaparc  de  l'Empereur.  Dieu  permit  donc  qu'ils  arriuaffcnt  à  Ama- 
féecapiulcdePont.  Et  GUffkyrd  voyant  que  cette  ville  eftoit  forte  & 
bien  munie,  comme  aufli  d'afliete agréable  &  commode,  elle  aduertit 
fes gens  qu'elle defiroit  y  faire  fa  demeures'ils  apprenoicnt  qu'il  y  euft 
désChrcîUeni.  Or  vn  leunc  garçon  de  la  majion  de  Quintius ,  pcr- 
fonna^cdes  principaux  delà  ville,  ayant  appris  que  cette  compagnie 
nouuellcment  arriuéeen  cette  ville  eftoit  compok-e  deChrcftiens  ,& 
qu'ils  s'enqueroient  s'il  y  auoit  des  habitans  de  leur  Religion ,  en  ad- 
uertit Qi«nfi«j  , lequel  fur  U  champ  lesvmtvifiter  ,&lcs  pria  de  venii 
loger  chezluy,voire  pour  y  demeurer  fi  longuement  qu'il  leur  plairoit^ 
parce  qu'il  eftoitaufli  Chreftien  ,  &  qu'il  y  auoit  à  Amafée  vn  excel- 
lent Euxfque  comparable  en  faindletcdevic  aux  Apoftrcsjilss'accom- 
modcreat  donc  d'vnepartiedulogisdcQftwfiÉ^,  aueclequelils  fijrent 
incontincntapm  vifitcrle  fainâ:  Euefque  qui  s'appelloit  Bafilc  ,  au- 
aucl  QUfhyfA  manifcfta  ce  qu'elle  eftoit , fçauoir  fille,  &  non  hommci 
ttc  Nation  Italienne  ,  &  Chrefticnnc,  fcs  parens  cftans  pareilUmcnt 
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'Ciitcfticns ,  Se  luy  raconta  icfurplus  de  fa  fortune  ,  &f  du  fuie:  de  ce 
voyage,  &commcntparrordrcdclimpcratriccCo«/?^wrf<<,cilc  l'^uoit 
entrepris.  Ce  que  ce  Sain£t  Prélat  ayant  cntcndu.il  ordonna  qucfcs  gens 
ne conucrfafTent  aueclcs  habitans,  de  peur  qu'ils  ncfafl'en:  leconaus 
Chreftiens,  &  déferez  pour  tels  pardcuanc  le  Gouuerncur  de  la  ville 
qui  cftoic  payen.  Carcelapourroit  leur  caufer  du  malheur  ;  Et  qu'au  rc- 
ftc  il  voyoit  bien  que  le  fu  iet  de  leur  auoir  fait  quitter  laCour,cftoit  pour 
la  gloire  de  Dieu.  Or  l'Eucfque  Bafile  faifoit  édifier  vnc  Eglifc  en  ce 
temps  la  à  Aniafée,où  il  n'y  en  auoir  point  encore  eu  de  baftic,  dans  la- 
quelle les  Chrcftienspeufrents'afTcmbler.  C'cll  pourquov  la  charte  G/4- 
phyrdy  conféra  prefque  tout  ce  qu'elle  auoitd'or  &  argent,  pour  en  par- 
faire l'édifice, dont Bafilceftoit le difpenratcur.  Puisaducriii  l'Impéra- 
trice oii  elle  eftoit,  &  oùellcâuoittrouuc  àproposde  faire  fa  demeure» 
la  fupplianttres-humblement  de  luy  enuoyer  encore  de  l'argent  pour 
rendre  cette  Eglife  capable  d'vn  grand  nombre  deChreftiens  qui  y  fc- 
roient  attirez  de  toutesparts  parles  liberalitez  &  aumofnes.  Ce  que  Cc»- 
Jiitnùa  fit  volontiers,  luy  en  enuoyant  abondamment  &  force  prefenis, 
cfcriuant au  fainékEueique  Bafile ,  qu'elle  luy  recommandoit  vnrquc- 
mentcettclàin<5lc vierge.  Maisquelquetcmpsaprcsilarriuaquele  Dia- 
ble fit  en  forte  que  les  lettres  de  G Uphyra  fiirent  interceptes  ou  trouuêcs 
par  Bénigne, par Icfqucllesapprenantqu'tllc eftoit viuantc  &r  dcmcu- 
Tokà.jimafea,i\  en  aducrtit  (oudain  Lioni«/.  Dont  eftant  entre  en  mer- 
ueilleufe  colère ,  il  comanda  à  la  mefme  heure  par  letttes  auGouuerncur 
delà  Prouincc,  qu'il  euftà  luy  amener  cnchaifnez  Bafilc  Se  Glaphjra 
dans  Nicomedie  oùileltoir.  Maisauantque  Ion  commandement  piifi: 
'etlrc exécute,  Dieufitpar  la  prouidcnce  &  mifcricorde  cette  grâce  à 
cette  (âge  &vertueule  vierge,  qu'elle  dcceda.  Dontla  faincte  mémoi- 
re fut  infcrcec's  Tables  Eccl#fialHqucs,pour  ertrefolcmnizée  &: hon- 
norée  félon  que  fa  rare  &  confiante  vertu  à  confcruer  chartcmcnt  fa 
virginité  inuiolable,  &  fa  bonne  vie  l'auoient  mérité.  L'Hiftoirc  du 
martyre  de  ccfaindl  Prélat  Bafilc  fuit  dans  ce't  Autheur,  que  vouspou- 
uer  voir. Mais  i'ay  Voulu  exprcffémcnr  rapporter  icy  celledecettcfain- 
c^e  vierge,  pour  fâirt  voir  combien  ConJîjmU  cdoit  vertucufe  &fain- 
i^emcnt  Chreftienne,  libérale  &  charitable.  Et  ne  faut  pas  douter,  que 
elle  ne  donnait  connoiffance  de  cette  tyrannique  violence  de  LiciniHfz 
Conftantin ,  &  coni  me  il  auoit  fait  mourir  ce  faindl  Prelat,auec  le  fur  - 
lus.-  Au  refte  après  la  mort  delicrm«r,  Conftantin  eut  vn  foin  particu- 
crd'elltjl'honnora  &aimâtoufiours  bien  fort,  en  forte  que  rien  n« 
lày  manqùoitde  ce  qui  pouuoitfcruir  a  maintenir  fon  rangiiouy/fanc 
àe  totisles  reUenus  &  appoindemens  qu'elle  auoir  eus  en  la  plus  gran- 
de (plendeur  de  fafortunepremierc  en  laquelle  UowWfut ,  auant  que 
èllcfuft  deuencveuue.  Et  ce  principalement  âpres  Icdcccdsdc  l'Impé- 
ratrice Hclenc  >  auxfaucurs  &  authoritc  de  laquelle  clic  fucceda auprès 
Conftantin  ,  &  partout ,  comme  Kupnus  le  remarque  liurc  premier 
îchapitrc  vnzicfme ,  qui eft  vnc  marque  manifeftc de  lagrandc  bonté  fie 
fermeté  de  ce  Prince  en  fes  amiticz,  &  fauorables  inclinations  enuers  fcs 
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fvrochcsi  mcrmeCntiflanrinfc  voulut trouuer  auprès  d'elle^  cftàiùr.à 
iiiildcla  morr,  raflifbnc  cordialement ,  &  luy  rendant  cxademcnc 
tous  1rs  dcuoiisd'vn bon  5c  charitable  frère.  Voyez  Thcodoretl.  t. de 
fon  HilloircEccIcr  ch  z.IIcft:  faiél  mention  dans  le  liuret  dcsFglifcs 
conllruitcs  à  Romcpar  Conrtantin  cit^par  le  Cardinal  Baroniui,  de 
celle  de  fainilev/^nrr,  dans  laquelle  ConJlamiaÇiÇctur  fut  baptifcc  aucc 
fanicpccnommccaudi  ConfiantiadWcdc  Confta/itin  ,  l'Hiftoire  delà 
guarifondc  laquelle  ie  raportcray  cy-apre5>  parlant  d'elle  en  fon  Com- 
ijientaire.  Mais  enfin  cette  fagc  Impératrice,  toute  chafte^  prudente  & 
Vcrtueùfc  Chrcftiennc  qu'elle  paroilToit  eftrc>  beut  enfin  neantmoins 
volontairement  le  fiineftc  poifondc  rArrianifmc  par  lï  demeure 
à  Nicomcdie  j  dont  j'opiniaftre  Eufebécftoit  Euefque;  par  la  pcrfuafîon 
duquel  &  de  l'autre  Eufcbcde  Ccfarce,  &:mefmede  l'Hcrefiarquc  /f- 
rius ,  clic  s'en  laiifa abufcr ,  qui  fe  feruitcnt pour  la'gaigner  ,d'vn  certain 
Prcftrc profcflantcouuertement  l'Arianifnie,  Icquelils  inrroduifirenc 
artificieu(cmcntcn  famaifon.  Ce  qui  arriua  quelques  années  auantfon 
deccds.  Maisdont  l'cjf  emplc  fut  de  telle  conlcquence  dans  rEî^life  Or- 
thodoxe, que  laind  Hierofme  remarque  ,  cfcriuam à.  Crefiifhon  contre 
k$  Pelagiens  ,  qxiAriut  commença  par  la  fœur  de  l'Empereur,  & 
trouuilcmoyendcladcc'euoir,  &  de  le  tromper  luy- mcfme  ,  afin  de 
perdre  l'Vniuers par  fon  herefie.  En  cftetcllc  eutle  crédit enuersCoa- 
llantin  d'obtenir  q^ii'il  prift  auprès  de  lUy  entre  fes  plus  familiers  vn  Prc- 
ftrc  qui  cftoitaufli  Arrien,  &  qu'il  rappellaft  j^rius  d'exil  (  ce  difent 
Tlieodorct  liure  dcuxiefmc  chapitre  vintg-fîxicfme)  mais  ce  fut  fur 
l'alTcurancc qu'on  luy  donnoit  qu'il  abiureroit  fon  erreur,  eftanten  li- 
hcnéicc  du  Cedrenu})  quiÇc  melprend  toutefois  en  ce  qu'il  dit  que  c« 
futCo'j/?4»fi4  fille  de  Conftantin  ,  qui  obtint  de  luy  ce  rappel.  Car  elle 
cftoit  Orthodoxe.  Elle  n'attenta  toutefois iamais  aucune  chofeau  prc- 
iudicc  duConcilcde  Niccc  :  Mais  il  cft  apparent  qucDicupermit  que 
elle  crraft  ainfipar  laprefomption  qu'elle  auoit  trop  î^randederifuffi- 
fance,  &  de  s'cftre  voulu  ingérer  de  fe  méfier  trop  auantdans  les  affai- 
res Ecclcfiaftiqucs.  il  y  atoutefois  apparence  qu'elle  mourut  Ortho» 
doxc,puifquc  Conft antin  luy  rendit  fiioigneufemcnt  fon  affiftance  en  fa, 
dernière  maladie  iufqucsà  la  mort.  Elle  eut  de  Liciniusy  comme  icl'ay 
dit ,  leieune  Licinianus  Licinius  ,duquclievay  parler  au  prochain  Com- 
mentaire ;la  mort  violente  duquel ,  c'eft  grande  merucillc  qu'elle  ait 
peu  porter  Ci  patiemment  »  arnucc  quelque  rcmps  après  celle  de  fon 
mary  pcrcdc  cpieunc  Prince ,  veu qu'il  eftoirfon  vniquc,  n'ayant  laif- 
fc  d'aimer  vniqucmcnt  fon  frère  ,  l'honorer  ,  &  fe  rendre  parfiidc- 
ment  complaifantc  &nfFe(5lionnce  en  tout  ce  quiconcernoit  fcs  inte- 
Tcfts.  Cert.iincmcnt  il  filoit  l'vn  ou  l'autre,  ou  que  Conftantin  cuft 
fait  mourir  très  iuftement  fon  fils  ,  voire  mefme  en  quelque  façon 
auec  fon  confcntement ,  ou  qu'elle  fuft  parfaitement  adroiék  à 
dillimuler  fes  dcfplaifirs ,  pour  n'encourir  elle  mefmc  le  péril  defhc 
tllimce  coupable  ficcfUccaufcdcce  quil'auoitfaic  deftincràla  mort  3 
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^  d'cftrc  mal  traitée  de  Ton  frcrc  en  cette  qualité.  Au  furplus  le  liurcr 
dçsEcrlifcs  baftics  parConftantin,  nous  apprend  qu'elle  futbapti'zcc 
dansl'Eglifc  de  Sainte  A^nés  Martyre  ,  baftic  par  Conftantm  à  la  rc- 
qucftedcfafillc.quifatauiïi  baptirce  aucc  la  tante  dans -vn  Baptifl:erc> 
que  cet  Empereur  y  àuoitauiTi  fait  faire  à  la  prière  de  faditc  nllc.  Ce 
qui  nous  fait  cognoifi:rc  qu'elle  clloitdcria  aagc'e  lors  iqu'cUe  rcccut  ce 
Sacrement,  ôcco'mmc  ie  croy ,  eftant  dcfta  vcuue  de  îtcm/»/,  encort 
q^  cllcfin-'aujjajr^iwrit^rbfcflîondcla  foy  Chrefticnné.  ■  '■  ' 

LICINIVS  CAESAR. 

L  A  V  I V  S  l^alerius  Licinianm  Licimus  cftoit  fils  de  Li- 
cinius  &  de  QonjidnÙA  forur  aifncc  de  Conltantin ,  fille  de 
Conjiantm  &  de  MaximUn*  iheodora.  Il  nafqiiit  l'an  de 
IafûndvttiondcRomcT064.&denoftrefàlut  jii.Côrtan- 
tin  &L/fin;«ïdhnsConfulspourlarecondc  fois/utte 
Cdtfdrn'iymt  que  re.  mois  auec  Criffus  ,  ^  le  icunc  Conftantinl.Ec 
puis  après  le  dcceds  force  de  fon  pcre,  fut  auffi  mis  à  mof  t  par  les  ar- 
tiificcsà:  pratiques  de  faufla^  aagc  feulement  de  quatorze  ans  par  i« 
'Cdrumandcmcnt  deConftantin. 

COMMENTAIRE  LXXXXVll 

"ï^  ^  ^^x:  i  N  I V  s  Cxfàr  cftoit  beau  icunePiinccd Vne  grâce  &  main- 
1    Itién  maflcî  &:  guerriers,  de  mcrurs  loiiablcs  &  de  grande  cfpc* 
rahcc,  Si  dont  les  vcrtuspcutcftredonnerehttantd'ombrage  z-  Md^ 
xii>?»4w<tFét«/?4  &  àfescnfans  ,  voire  à  Conftantinmefmci  que  leurs  in- 
tcrcfls  leur  fi'rcnt  prendre  refolution  de  s'endtfFaire.  Car  il  eftoit  ou- 
tre cela  apparent  qucles  foldats  &:  les  vieux  officiers  de  fon  pcrcrc- 
flànts  du  naufrage  de  fa  fortune,  tondcroicnc  toufiours  vne  grande 
cTpcrance  de  pouuoir  rentrer  dans  leurs  anciens  aduantagcs  par  fon 
moyen.  Car  oui  rc  ce  qu'il  cftoit  C-r/ir  ily  auoit  dcfia  long-tcmps  ,  Se 
plus  aagc  qu'aucun  des  en  fan  s  de  K<r//?4  qui  roUs  enfemblc  auecCri^ 
/'«xleplus  aagc  des  enfans  de  Conftantin  deuôicnt  fort  appréhender 
qu'il  ncfcruift  vn  iourapres  le  deceds  de  leur  pere  de  fuict  deguerrc 
Çitiilc,  iccroy  mefmc  qu'il  eftoit  demeure  opiniaftrc  dans  l'infidélité 
idôlatredefon  pere,  &  qu'il  eftoit  d'humeur  pour  eii  vouloir  rclcuct 
la  fuperftition  quand  il  pourroit ,  &  que  cette  humeur  le  rendant  fuf- 
pcâ:à  famere&àccuxde  fa  Cour,  que  cclafutcaufcqu'cUcn'cn  oor- 
te  pas  la  mort  aucc  tel  reftcntimentde  douleurcnuers  fon  frcrc  quelle 
cuft  fait  s'il  cuft  cftc  Chrefticn.  Car  elle  cftant  rrc^-pieufc  &dcuorc 
Chrcftienncjfçauoit  bien  àuc s'il fuft  paruenu  vniourau  Souueraiii 
degré  de  Monarque,  elle  eull  pûrcceuoir  de  grandes  pcrfccurions  & 
violences  de  fa  part,  &  tous  les  ficns  aucc  le  refte  des  fidèles  à  Dieu  pour 
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cefuict.  Ecccqui  Ac  confirme  bien  fortdansl'opiftionqu  il  cicoic  de- 
meure Payen ,  cft ,  que  ic  voy  que  les  reucrs  de  fcs  Monnoycs  font 
ordinaircmcnc  chargez  pour  types  des  Dcïccz  Paycnncsdc  hpitcrCon- 
feruator^  àcSoli inuifto  Comni,Sc  de  Marti  ConferHJtàri.Llhmz  croyable 
qu'il  fuc  retenu danslc  Paganifme,quoy  qu'il  cull  quclqucst'ois  con- 
trefait le  Cjircfticn  comme  fon  pcrc.-non  iculcmcnt  par  iaconddera- 
tion  de  ce  qu'il  fçauoit  que  touî  les  Cbrcfticns  nciuiuroicnt  iamais 
autre  party  queccluy  descnfans  de  Conitaniin  :  Mais  aufli  qu'il  luy 
cftoit  abfûlumcnt  nccefl'aire  denc  point  changer  de  Religion  pour  em  - 
braflcrlc  Chriftianifmc,s'il  vouloir  cncreprcndrc  quelque  choie  con- 
trceuxpourtafcherde  vangerlcs  infortunes,  ruine  de  la  maifon,&  la 
mortdelonperc.  Car  à  cela  U  ne  pouuoit  cftre  afliftcquedcs  Paycns 
reftans  Entres  grand  nombre.  Entre Icfqucis  mcrmc  il  cftoit  croya- 
blequcccux-Us'intcrcfleroicntlcplus^qui  auoicnt  par  compiailàncc 
abandonne  la  Religion  Chrclticnnc  pour  fc  mettre  es  bonnes  grâces 
defon  perc,  &  pour  en  receuoir  des  taucur's  &  des  cmploysrDont  le 
nombre  n'eftoit  pas  à  merprifcr,ny  les  forces  ny  l'authoritc.  Car  ic  re- 
marque dans  l'entretien  que  Theorianut  Orthodoxe,  eut  fous l'Empirç 
de  Manuel  Comnene  ,auccles  Arméniens  p.  i5y.  que  plulicurs  Chre- 
ftiens  auoientdu  viuantdc  Licmius  apoftalié  fans  y  auoir  elle  forcez  pat 
les  luppUces,  ny  contrainsparlapettedeicurs  bicnsi  <tïè<V{î''"<©^C<K'niv 

>4'^iî> 'bTnTTyaoeir/Jis  AiX4>('«  >  Sec.  Dclqucls  toutesfois  quelques -vns 
clfans  retournez  au  gyrondcl'Eglilc,  y  furent  rcQeus,quoy  qu'ils  s'en 
fuiTcnt  rendus  indignes,  en  f.ufant  la  pénitence  qui  leur  fut  ordonnée, 
'  ainli qu'il  fur auilc parles  PcresduConciledcNiccc.dontlc  Canon di- 
xicraefaitfoy.  Se  ledit  Tbeoriantts.    Oriccroy  que  ce  fut  au  fortir  de 
ion  Conlulat,que  Icicunc  L/fim»/  futmis  a  mort,  lequel  il  auoit  exer- 
ce aucc  Confl:antin,quiluy  auoit  fait  cet  honneur  après  la  mort  defon 
perc,  pourcn  faire  palTer  l'amertume  vn  peu  plus  doucement  tant  i 
fa  mcrcC#n/?4»ri4,qu'à  luy.  Et  pour  faire  voir  que  ce  n'auoit  pas  efté 
par  haine  ouambition  qu'il  s'en  eftoitdeftait,  mais  par  contrainte,  & 
que  pourmarqucdeccla,il  vouloitperpetuercnla  perfonnc  du  fils  Ici 
tefmoignages  de  bien-vcillancc  qu'il  auoit  portez  autrefois  au  perc, 
auant  qu'il  fefufl  arme'  contre  luy  aucc  tant  dedclloyautc  &  d'ingra- 
titude, &  pour  la  conhderation  aufli  delamour  cordial  &  finccrequ'il 
portoit  à  fa  mctcConftamU.  Y  ayant  apparence  que  ce  Confulat  fcr- 
uitccpendantdcpicrredetouche  pour  faire  cognoiflre  les  inclinations 
&  pretcnfionsdecc  ieuncPrincei&quil  s'en  recognutalfez  pour  auoir 
fuiet  de  s'en  defoire:  ictrouuc  aufli  qu'auant  qu'il  reccut  cet  honneur 
du  Confulat  .qu'il  elloit  toufiours  maintenu  dans  le  rang  de  premier 
CtfdriMcc  fcscoufiq^  germains,  &  nomme  en  cet  ordre  immediate- 
mcntaprcsConftanttn  fononclc.Ccquiferemarqucpar  cette  rare  Inf- 
cription  antique  qui  fcliten  vn  fi"agmcntd'vne  colomnc  rapporter 
parOfr4«io  Kof  i  en  fcs  Aniiquirez  Brcflannes. 


car 


49^      Commentaires  Hiftoriquci. 

..  .  CONSTANTINO  MAX. 
DDD  N.N.N.FLAVlO  LiCiNIO 
LICINIANO  IVN... 
PL.  CONSTANTINO 

CAESAR.  . . 
CO  


FL.  LiciNiA  LiciNiys  NOB.CAES.  L'cffigic  du  icunc  Lïc'm'm  rc- 
prcfcntciufqucsàl'cftoraach,  &  couronne  de  Laurier,  tcnancvn 
Monde  en  fa  main  droidc,  fur  lequel  cfl:  mont  ce  vnc  Vidoirc  qui  luy 
.prçfcntc  vnc  couronne  &:  vue  palme.  Au  reucrs  ionc  reprcfcntccs  les 
deux  effigies  de  Crifpus  &c  deConftantin  leieunelans  couronnes  auec 
cette infcriptionCRisi'Vs  et  constantinvs  caes.  AubasilyasiRM. 
pour  donner  à  cognoiftrc  qucccttc  Médaille  d'or,  qui  cft  d'vnc  exqui- 
fc  rareté,  fut  frappée  à  Sirmium  en  Pannonie.  Cette  Médaille  fait  voir 
icyvnc  marque  de  prerogatiuc  rendue  à  Licinius  C*«/4r,auprciudicedc 
CrifffHs  &  dcConlhntin  fon  freicpuis  qu'il  cft  rcprefcmé  fcul ,  &cn 
cettcfuperbc  fie  magnifique  pofture  auccic  globe  en  main  d'vn  code, 
&  que  les  deux  autres  fcrucnt  de  type  au  reucrs  de  fa  Monnoye.  Ce  qui 
ne  doit  pas  toutefois  eftonnerlc  Lcd:eur,  ny  luy  faire  pcrfuader  qu'ils 
ayentainfîeAéreprefcntcz  par  prerogatiuc  d'aage  ,  ou  de  dignité.  Car 
Cr/y^«y  eftoit  plus  aagc  que  Ltcinins.Et  quant  à  la  dignité,  puis  qu'ils  fu- 
rent tous  trois  crées  Ccfarsenfcmble,  ils  eftoient  égaux  pour  ce  regard. 
Mais  toutefois  il  eftmanifefte  que  Cr»/^;  &fon  frcrc  luy  eftoientprc- 
ferablcs ,  commceftantsenfansdcConftantin  ,  &  que  Liomwxn'cftoit 
'  cjuc  fils  de  fa  fœur .  Car  pour  le  regard  de  Licimus  le  perc ,  il  n'y  auoir  lieu 
de  le  vouloir  préférer  a  Conftantin,  nv  fon  fils  à  fes  enfans  ,  puifquc 
Conftantineftoitfils  d'Empereur,  qui  fiit  Claude.  Il  faut  donc  confi- 
derer  que  ce  que  vous  voyez  en  cette  Médaille  marque  au  dcfauancagc 
deccsdcux  frères,  neprocedaquedccc  qu'eftant  frappée  à  Simi/zm  Ca- 
pitale de  l'Empire  que  L/fi«/wtenoiten  l'Illyric,  fes  fuiets  n'cftimcrcnt 
pas  dcuoirrcprcfenter  les  enfansd'vn  autre  Empereur  en  vn  ordre  fupc- 
tieurau  fils delcur Monarque  &fouucrain Seigneur. 
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Caloccrus.  '^p^ 

CALÔ~CÊRVS~ 

COMMENTAIRE    L  XXX  XV  l  IL 

E  Tyran  eaoic  Intendant  General  des  trouppcaux, 
&  particulièrement  de  Clunieaux,de  HHc  deCypre 
CéccerHi^cç^ytAurelim  Fi^lor)  Magijler peceris  Ca- 
melorum  Cyprum  iTifuUmfpecieregni démens  capefiiuerat. 
Quo  cxcrunato ,  W/^j  era'cfemUautUtronim  more,  &c. 
Où  vous  vôyez  quil  remarque  quilfefit  rcconnoi- 
Itre  pour  Roy  ou  Souuerain  dans  cette  Iflc,  mais  que  Conllantin  y  ca- 
uoyavncarmce,  par  laquelle  il  futvaincu,  pris  &enuoyc  vif  à  Con- 
ftantm,  lequel  le  fit  fupplicier,  ainîîquclesefclaucs  &  voleurs  auoienc 
accouftumc  d*cftrc,  comme  meritoit  fa  prefomption,  &tropambU 
tieufc  tcmeritc.  CedrenunMx.  que  ce  fur  Delmatius  fils  d'HamiUlUnus, 
<îui  obtint  cette  vidoire.  Se  gui  amena  cehouucau  Armenurius  captif 
a  Conftamin,  quieftoitlorsàTharfcen  Cilicic,où,cedit  iJ,Conftan- 
tinlc  fit  bruflcrtout  vif.  Ce  qui  arriua  au  lo.dc  l'Empire  de  ce  grand 
Prince.  Aureftelenom  de  famille  ny  le  prénom  de  Tyran  ne  fc  ricu- 
Uent  pas.  Maispourle  furnom  de  CuWr«/,ic  le  rencontre  dans  vnpcr- 
fonnage  de  U  famille  Statilu  en  cette  Infcription  autique,p.  170.  laqucl  - 
le  marque  qu'il  viuoir  fous  Caracalle. 

IMP.M.  AVRBLI  ANTONINI  AVC. 
Pli  FEL.  AVG.  &:C- 
T.  STAHLlVSCALoC£RVs  NOMEMCL'* 
CVM  STATILIO  DlONtsiO  TRiB.  LEC.  tCC. 
XVI.  FLAVlAJi.  &c. 


DELMATIVS  HANNIBALLIANVS. 

COMMENTAIRE  LXXXXXlt. 

E  tiens  que  ce  pcrfonnage  fils  de  Qonjitmtm  &  Thedêrâi 
frère  depcrédcConftantin,  s'appclloit  FUmns  Delmatius 
HannihalUanus:  ce  n'eftpas  que  l'ayc  leuccs  noms  con- 
ioindtsdans  aucun  aucKcur  qui  ait  parlé  de  luy  j  mais  coraJ 
me  ic  voy  que  parlants  dçj  luy ,  Zonarc ,  Cedrenus ,  Theô^ 
jp^riwf,  la  Chronique  Alexandrinc,^  P'iéîor  ,  ilsle  nomment  rantofl; 
Df/fffkf/ÉOTj&tantoft  Héhnilfdllidnum  jes  vns  d 'vnc  façon  &  les  autres 
d£l'aatrc,&  qui  caufentdilFerent  entre  Ônuphrc,  Baromus,  GretT^rus^ 
^cOcco.  l'ayiuçcque  Delmatius  &  jinnihallianus  en  qualité  de  fircrc  dc 
Conftantin  n'eftôientqu  vnmcfmcperfonnagc  :  fur  ce  que  ie  voyquc 
dc  fcsdcux fils ,rvnpoaaJc  npnîdcPf//n4««x,  &  l'autre ^HannikÀa^ 
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iwfjlcur  ayant diuircfcs  n6s,cômclcursM6noyc$  lefont  voir.Eftimanc 
que  le  frcrc  dcConftantinrcccuc  ce  nom  et Hannîhllianus ,  â'/ifraniut 
HunihéillunMyCiViimo'it  cftcCôful  aucc  AfclcpiodotusVrxfçék  du  Prétoire 
AcCon^t iu fyC^ai  (.lloitfrcreou  proche  parent  de  CojiamtusoM  dcTheo- 
dora.  L'Authcur anonyme duliuretdc  Frçfeéîislc  remarquât  auoircftc 
PreFcdV  dcRomc,&  qu'il  s'appelloit  Afranins  HanmhaîliànuSf&c  rcmar- 
qucaufli  qu'il auoitcrtcCofulCcômeieleviens  dedirc)quiftitfousDio. 
clctianô»:  MaximianJ'andenoftrefalutiéj.  Qui  cil  fans  difficultc'cc't 
H anniballianns que  yopifcusnômc entre  les grads  Capitaines  fortisdc  la 
dircip!ine& échoie dePro^wj.  Naexeius dijà^lma{ccdit.i\)cn\af  icdcc<t 
grâd  Se  excellent  Em^cïcuTyC4ruSfDioc!enarftlf^CôJlaniius,yinmlfa[lianut^ 
Alcle^iodotus ,  C^c.  cjuos patres  nojhimiratifnm,  injiituti  funt.  Et  c'cft  cnco-- 
Tcluy  meinie  auquel  Diocletian&  Maximiau  addrcflcrcnt  quelques 
Rcfcripts.  Mais  rcuenons  à  noftrc  Delmatius  HanniLtllUnus  rrcrc  de 
Conftantinue  trouue  qu'il  fut  crée'  Ccnfeur  par  fon  frcrc,  &:  qualifiç 
tel  par  liind  Athanafe  en  fon  Apologie  addrciTcc  à  Conjlantius  iils  de 
Confl:antin,ésp3ges78i.  &  ySj.patSocratc  liurcii.  chap.  lo.  com- 
me aufsi  parla  Chronique  Alexandrin c.  Mais  SoQratc  fc  trompe  de  le 
qualifier  filsdu  frère  de  Conftantin  :  car  c'eftoit  leperc&ncn  le  fils. 
Et  d'ailleurs  fon  interprète  a  mal  tourne  ÀhXQtS\a  fororif  filio.  Dr/mtf- 
x/uilefilsn'ayant  iamais  elle  Cenfeur  ,  mais  feulement  Cxfar.  Cette 
dignité  de  Ccnfeur, oui  fcmble  auoir  eiU*  rcmifc  cnauthoritç  plus 
qu'ellenauoitiamaiseftc  auparauant  par  Co»/?<t«/«/,  en  ayant  hono- 
re fon  frerc  Delmat'ms ,  qui  par  le  choix  qu'il  fit  de  luy  ,  pour  con- 
noiftrcà  Antiochc,  où  il  cftoic ,  des  accufations  d'homicide  que  les 
Atriens  faifoienc  conCrcfain<5l  Athanafe,  fait  bien  voir  l'eftime  qu'il 
faifoit  de  luy ,  &  déplus  qu  il  cftoit  Chreftien.  Mais  ce  qui  d'allieurs 
me  confirme  encore  en  l'opinion  ,  qu'il  l'auoic  crce  non  feulement 
Cenfcur ,  mais  aufTi  Cxfar  ,  cft  qu'il  ne  me  Icrablc  vrayfcmblablc 
qu'il  en  euft  honore  Ces  entans ,  Se  de  celle  de  Roy,  &  qu'il  n'cuft 
confère  à  leurpere,  qui  cftoit  fou  ft:crc,  que  celle  de  Ccnfeur:  Il  luy 
auoit  donc  confère  en  cftct,  mais  feulement  fous  le  titre  &  eftcn- 
duc  du  Nob^iflîmat,  comme  aufli  à  fcs  autres  frères,  6c  non  aucc 
égale  puifTance  aux  cnfans  de  Conftantin,  dcftiuez  pour  l'Empire. 
Dont  Zofimc  nous  donne  la  connoinfance,  parce  qu'il  remarque  a- 
prcs auoir  parle  du  partage  des  cnfans  de  Conftantin.  Car  il  dit  que 
UelmdtiHshit  fai£b  Cîcfar  par  Conftantin  ,  ce  qui  fe  doit  entendre  a - 
pes  le  dcceds  de  fon  pcre ,  &  que  fon  frerc  Conjlaotius  Se  HamtbxL 
tianm  autre  filsdu  dcmin^l,  eurent  aufli  prt  en  quelque  façon  .dans 
l'Empire  ,pourraifon  que Ic'fufdrt  Delnutm  fur  fait  CxCit  comme  foa 
perc.qui  de  plus  cftoit  Ccnfcur,que  C««/?«j/i^/autrc  frerejdeConftaa- 
tin,  ZMccHdnnihallianus qui cftôit  fécond  fifs  dudîr  T^clm^tiHi Hanntl/Jtl' 
Uétius Ccnfeur fuchonotè  du  titrfc  de  î^obiliilimai,  qui  çftp 
titre  des  Cîcfan,  en  confideration  dclcur proximité' çjq^DgJScuiciac^ 
il  dit  qu'il  y  eut  cette  différence  pourlercé^a'rddu  ieàne  Hanitih^llUnHi 
comme  fila^dc  l'aine, qu'il  cuft  cela  de  p'ius  que  fou  oïkQ\cConfldmius\ 
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qu'il  le  fie  Roy  àc  Cappa<locc,dcPont&  d'Armcnic.  Comme  it  le  rc- 
marqucray  encore  pluscxadlcmcnt  en  fon  Commentaire:  Car  il  faut 
aindcfclaircirceque  Zofmic  raconte  aucc  obfcuritc.  Et  confidcrcr 
qucles  Carfars  portoientbicnaulTileticrcdcNobiljflimeSjCommcdf 
tout  temps.  Mais  qu'au  temps  de  ConUâtin  IcNobilifljma  t  ciloit  vn  ti- 
tre&dignitèfcparcc  fans  neccfn  te  qurlcsWobili/Tmi  es  tii  fient  aufliCar- 
Grs.Et  aind  lesNobiliHimes  crtans  moins  iqùe  les  Ca:fars,  ci»  rccôpenfe 
ilseftoiétplus  que  les  Patrices,& les  patrices  plus  que  IcsPrefcts  duPrc- 
roire.  Quant  à  la  qualité  de  Ccnfcur  ,  ce  n'clloit  à  proprement  parler 
qu  vnc  commi/fion  d'vne  charge  qui  ne  s'excrçoit  qucpar  in  tcruallc  de 
temps  &  faifons  depuis  Domitun:Car  les  autres  Empereurs  en  ncgli- 
gcrenc  lctitreàcaufe,peuteflre,queDomitian,dontla  mcmoirccftpic 
çn  exécration  en  auoit  effrontément  par  affc^tatiô  porte  le  titrepet'pc? 
tuel  tani  qu'il  fut  Empereur  j  qui  d'allieurs  auoit  cfte  le  premier  des  Em- 
rcursquienauoitvfurpc'lctitrc,'-ccditSuctoneenfa  vic,c.76.;Lcs  autre» 
Empereurs  donc  la  negligcïent  ert  rcmettans  l'employ  à  des  pcrfbnna- 
gcs  choifiespar  eux pourTcur  vertu  &:integritc,Tertullian  fc plaignant 
en  fon  liure  DfP4///o  ch.4.d'ccequ'cn(bn  temps  ccttcdignitc  auoiteftc 
Abolie.  Enimufro  ^  ce  dit-il ,  iàniÀudum  Cenforiit  intentionis  epifcynio  dif- 
ferfo  quantum  dtnctatuiy-pafnuitâs  o^ert^Hbertihd's  me^jutjlri^as^ftilfuerbujlos 
inlihfrdlihuf.  Toutefois  Dfr/«;  venant  à  l'Empire  la  fit  reuiurc  &  en 
honnora  Valenan  pour  l'opinion  defa  grande  intégrité  &  capacité. 
Etmonopinion  cft,  qu'ellcfutmifeenoubly depuis  lufques  au  temps 
tic  Conflantin,  lequel  ayant  pat  les  rayons  de  fcs  venus  Qc  de  fa  gloire 
perce  les  ténèbres  de  l'idolatric ,  cftima  eftre  oblige  de  procurer  par 
tout  la  corredion  des  mœurs  &  desdefordresdcfon  fiocle.Et  pour  cet 
effet  fit  reuiurc  cette  Dignité  ,  &  pour  la  rendre  plus  illuftrc  &:  plus 
authorizécjla  conféra  à  fon  frcrc  ,  comme  vnccommifllon  portant 
le  pouuoir  de  foy  6c  l'authorité  de  chafticr  les  plus  çraiids  &  plu<; 
puiffans  pcrfecuteurs  des  peuples,  des  villes  &  des  Prouinces.  Cepcr- 
fonnagcfctrûuuant  de  qualité  &  naiffancc  c(galles  à  l'authorité  qui 
eftoit  requifc  pour  en  venir  à  bout.  Au  reftc  il  cft  apparent  (  com- 
me icl'ayditcy  deuant) qu'il  dcccdaauant Conftantin, &auantmef- 
^nc^^commcileftcroyable)  que  fes  deux  enfans  cuffcnt  cfte  auanccr 
(ainfi  qucicleviens de  remarquer)  parConftantin.  Carilncfe  trou- 
ucnommcdepuis  en  aucune  adion  ny  difpoHtion  faite  par  l'Empc- 
reurfon  pcrelong-tempsdeuanifon  deceds,ny  par  les  déclarations  de 
fa  dernière  volonté.  Au  contraire  il  cft  manifcfte  que  fon  fils  aifnc 
Delmatius  cdoit  particulier  émet  entre  en  la  part  deUbicn-veillancequc 
Conftantin  luy  auoit  portée  de  fon  viuant,&y  auoit  fucccdémcunc 
auccaugmentation  notable  defaueur,  puifquepar le  partage  qu'il  fit 
de  fonEmpirCjil  voulut  que  ce  ieuncCïEfat  fon  ncucu  y  euft  part  aucc  fcs 
cnfans.  Qui  furent  la  Thracc,  la  Macédoine  &  l'A chaïc  ,  voire  mcfmc 
que  fon  frcrc  AnnUféllUriM  eut  l'Arménie  &:  les  Nations  voifincscon- 
icdcrécs  :  comme  il  fe  verra  remarqué  plus  particulièrement  en 
leurs  Commentaires.  H  cft  donc  tout  apparent  qu'il  eftoic  dccedc 
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lors:  il cft  Toutefois Vray  que  Iulian  en  foncpillrc  au  peuple  d'Alhcnei 
die,  que  l'Empereur  Conftamim  fils  de  Conftantin  fit  mourir  les  deux 
ôncles,  &(am61:  Athanafc  pareiliememen  Ton  epiftrcqu'il  aiircfTcà 
ceux  quixmbranbicnt  vnevicfolitaire.Maiscequcdeflusiuftific  aflcï 
<|uc  ccftoient  les  deux  frères  puifncr  de  Dfhié^tius  ,  oui  eftoicfit  C<m- 
fidntÏMs  pctc  dcGéllHiti  dudit  Iulian,  &  Confhmin, dont  pârkZona- 
rc  ,  qui  mourut  fans  enfans.  Et  ce  qui  fortifie  cette  prcuue,  que  D 
tius  perede  Delm<ttim  6c  d'Hannil>alli4nMT\'ç(\:Qh  pat  l'vn  de  ces  deujr> 
cftnon  feulement  que  Conftamin  auôit  trois  frères  &  trois  focurs,  5c 
quepar  confequent  il  eneftoit  mort  l'vn, lors  que  (^onjl^muufit  cette 
cxccutionrmaismefmcqucs'ileuftrftc  viuant,il  en  cUft  clic  fait  mention 
parlesHiftoricns,commeayanteftc  miîa  mort  aucc  Tes  deux  fils,làoùil* 
parlent  de  leur  ma^acre  faitîl  parle  commandement  dudit  QonjlAmi^ 
&  de  fes  frères. 
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DELMATIVS  C^SAR. 

COMMENT  AIRB  C 

LAVll^S  Df/w4«flf  communément  nommij 
Dalmétiu!  par  les  H  iftoriens ,  cftoit  fils  de  Delmattuf  Han  • 
mballianus  frère  du  Grand  Conllautin  i  le  nom  de  fa  me* 
re  ne  fe  trouue  point ,  non  plus  qUe  le  lieu  &  le  temps  de 
fa  naifance.  C  cftoit  vn  icunc  Prmcc  fort  bien  nay ,  &  de 
belle  efperincc,reflemblant  cnbcaucoupde  chotcsà  Conftantin,  Ic- 
queiralmafifort,quillecrcaC*rarran  ja.  de  fon  Hmpirc,  ccditEu- 
febe,  ficlhonnora  du  Confulat,  ayant  pour  Collègue  Zenophitut  ou  Xr^ 
nopbiluSf  randerioftrcSalut3J5.  félon  CafTiodore,  Uaciui  &  l'Itinérai- 
re Burdigalcnfe  ,  l'ayantauiTiconfti tue  General  de  la  Milice  Romaine, 
ceditla  Chronique  Alexandrine ,  qui  toutefois  Icfaitauoirertc  Conful 
auec  P<<«/i««f,qu'il  non j  me  jlnicium  Pttultn»m,5>:  que  cî  fi.it  fous  ce  Con- 
fulat  que  leTcmplc  de  SteCroix  fut  dedic  par  1*1:  utlquc  dcHitrkfnlrM*' 
carius  par  le  Commandement  de  Conftantin,  &:  que  la  Feftc  de  l'Inucn- 
tion  de  la  Stc  Croix  commcçadcflor'  à  élire  lolcmnizcc.  Onuphrenous 
impofant ,  appcllantce  Conful  Zenophilnson  XenophilH<^Manum  hure- 
/iuwJfwo^WMW.  Sur  ce  qu'il  auoitveueftre  fait  mention  dansvn  ancien 
marbre,  d'vn  c-ertain  pcrfonnage  nommé  ainfi,  qui  ne  fijt  au  rcft e  iamais 
Conful,&  des  prénoms  duquel  il  décore  ce  Conful  Xtnophiîits  compa- 
gnon au  Conlulatde  Drlmaiius.  Mais  ce  marbre  que  vous  trouuerez 
rapporte  dans  le  Corps  des  Infcriptions  p.  165.  nous  tait  voir  que  ccper- 
fonnage  viuoic  plufieurs  fiecles  auant  ce  Conful  :  voire  mefme,  qu'il 
Bcs'appelloit  ^ssMarcm  Aurclius Xenophilui ,  ny  Zenophihs^  maisAf^r- 
cHs  KureltHs  Àfefwphtluf.  Au  rcftc  pour  rcuenir'à  noftrc  Delmattus ^ 
il  eft  remarque  dans  la  Chronique  Alexandrine,  qu'il  efloir  refidam 
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en  Kîlfopotamic,  depuis  qu'il  fut  fait  Czfar,cftanclà(  ce  rcmblc)cfta- 
bly  par  Conftantin  pour  s  oppoferaux  dcflcins  des  Perles  lur  cette 
Prouince&aurre5fcsvoirincs,ccdit.Cp<i»'Mw.Aurefte,Niccphotc&:au- 
trcs  Hilloriens  ,  remarquent  que  Conftantin  l'cnuoya  aucc  vnc  ar- 
meccr»  CyprccombatreleTyranCd/ocfrwj ,  lequel  il  vainquit  ,  &  dc- 
pluï  ille  prit  &!cprercntaàrEmpcreurrononclcvifàTharfccnCilicic, 
qui  le  condamnai  eftrcbrullc  toucvif^  comracic  l'ay  défia  rcinarqui 
en  ion  Commentaire:  ce  qui  arriua  fous  la  vinpt-neuficfmc  année  de 
l'Empire  de  Conftantin  ,  félon  Eufcbe  en  Clironiquc.  Au  rcfte  il 
auoit  eu  pour  précepteur  le  Rhéteur  Exuperius ,  &  fon  frère  Hanni- 
id//Mn«iaufli ,  comme  Aufonc  nous  l'apprend  cnfcs  Rhéteurs  de  Bor- 
dcaux,Epigrammc  98.  ainfi. 

l^étrl/oinde  rccepit 
I Uic  p dlmaito ^enitos fatdîta  regum 
"Nomma  y  tum  jtueroi  y^randimerctde  Jicendi 
Fcrmjjli,  Khetor^meumpropepuieris  *ui. 
Cçfartum  qui  mox  indepii  nomni ,  honorcm 
VrxJtcUsj  Hifpanumijuetiln  trihuere  tribunal. 
Ou  en  palfant  vousrcmarqucrez,  qu'il  dit  que  le  nom  de  D.ihn.uius 
rftoit  vnnom  quiauoitlc  titre  de  Royautcanncxepar  quelque  fatalité.' 
Ceft  Àdirc  que  la  dignité  Royale  (  c'cftoit  la  Cilarcane  &  Royale 
toutenfcmble  au  regard  d'Hanmlfall:amts)  auoit  comme  par  fatalité 
honoTc  &:  lUuftré  ce  nom  plus  d'vnefois.  Ce  qui  nous  faitiugcrauec 
quelque  certitude, que  Dalmatius  fJannibalUanui, ^crc  de  ces  deux  icuncs 
Princts  ,  auoit  cftc  aufli  honoré  du  titredcC-r/dr  par  Conftantin,con- 
forraement  à  ce  que  i'en  ày  defia  remarqué  en  fon  Commentaires: 
quecc  mclmehonncur  fut  perpetucàfes  cnfansaprcs  fondeceds  feu- 
lement ,  &  que  ce  fut  enuiron  en  l'aagede  treize  ou  quatorze  ans  qu'ils 
en  furent honnorez,  eftans  nouuellementfortis  de  l'efcbole  du  Rhé- 
teur Ex«^fri«j  >  qui  pour  fa  peine  ,  outre  les  grands  appointemcns 
qu'il  en  auoit  eu  ,  fut  honnoré  &  recompenlé  du  Gouuatnemcnt 
d'Hcfpagne  :  Mais  Conftantin  fit  bien  plus  en  leur  faneur ,  car  il  vou- 
lut qu  ils  euflcnt  aufli  leur  lot  dans  le  partage  de  fon  Empire  après 
fon  ciecedsjlequel  eft  ainfi  remarqué  par  /iurclins  ViBor  en  fon  Epito- 
fne,  Hi(cc  dit-il  ) fîngHli  fu^s partes  regen^ashahtitr»nt^Qonjlarninus  iunior 
cunâa  trans  Alpes  ,  Qonjlantius  ctméht  à  frcto  Vropontidis ,  jéjîam  anjuc 
OrïememyQonjians  lllyricum ylîaliamtjue 0-  jifricanSyDalmatiamy^W  faut 
lire  fans  douze  yDalmatiris)ThraciamMaccdoniamijue  ^  Achaiam ,  Han 
nibdlliartus  DalniMii  Qïtfaris  confangkineus  Krmen'tam  ,  natisnefque  circum- 
focias.  Ce  quieft ainfi  confirme  par  les  Extraitsdel'Autheur  Anony- 
me des  gcftes  de  Conftantin.  DalmatiumfiliufnftatrisfuiDalmatiiCx' 
Jaremfecit-yEiutfratremAnniballiamumdata  eiConftantwa  tHiafua  Krgem 
regumi^  Ponticarnm  gentinm  conjlitkit  Ita  Gallias  CcnfiantinM^  iuniorrege- 
kac\  OrieniemConftantiits;Africamjlllyricum(;;pi^liamConfîans  \  K'tpain 
Cothicam  Oalmatius  tuebatur.  Orlaialoufie  qu  eut  Co»/?unm*J  de  voie 
ccicuncPnnce(quoyfoncoufingcrmain)fort  cftimcd  vnchacimpouc 
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fcsbonncsrncrurs&:  loiiablcs  inclinations ,  fut  caurc qu'il  s'cn^cffit 
parl'cnrrcimfc  des  fol  dats,  leur  failnntdirc  qu'ils  ne  pouuoicnc  fouf- 
irirrcgnci  l'ur  eux  d'autres cjuc  les  enfansdc  ConUantin.  1;  fuccejjores 
très  filios  rth(]zit  (  ce  dit  Eutropc  parlant  de  ConUantin  )  atqite  Atrium  fra^ 
tris flium.  l^crum  Dalmatiu!  prof/^crrima  indoïe  >  neijue patruo  Ahjîmilis ,  non 
ntuUo  ^ajv  ojfprcffus  ejl^faB'tone  fnihiari,     Confiantiû pcitrucle fno /mente fo- 
titts  ytjiidm  iuhenie.  Aurelius  Vi^or  toutefois  dit  qu'on  ne  fçcut  pas  par 
quel  confcil  ou  ordre  il  fut  misa  mort./ç»/«r(  ce  dit-il  )  JlaiimDalmatius^ 
incertum^cjuo  juafortinterfiàtut^  Ec  l'autre  Victor  Se  Socratrs  1.  3,  chap. 
premier  n'en  accufcnt  que  les  gens  de  guerre  ,  &  non  Confiantiur. 
Toutefoisl'Empcrcur  Iulian  félonies  paflionsquil  ont  guidé  en  diuers 
tcmpsrcnexcul'e,&  puisl'enaccufc  :  Carlors  qu'il  cftoit  en  humeur  de 
loiicr  Ceny?unfi«r  par  vnc  Tienne Oraifon  compolcc  en  Ion  honneur  , 
qui  cftla  première,  pagctrcnticmc,  ildiffimplcmcnt  en  gauchifl'ant 
dcxtrcnicnt  par  flatterie.  Cac  tuas  en  partie,  bien  iultcmcnt  &  (açc  - 
ment  ordonne  tout  ce  quiconcernoit  tes  frères .  tes  Citoyens,  &  les 
amis  de  ton  perc  ,  &  auflî  les  armées  ;  (mon  peut  dire  que  ru  a* 
eftc  contraint  par  les  apparences  &  mcnaffjs  d'orages  &c  tcmpcltcs  à. 
venir  d'cmpcfchcr  qucquclqucs-vnsn'cn  caulailcnt lcs]dcfordies,qui 
lespouuoicntcmouuoir.Eltant  ayfc-  à  iugcr  que  ceux-là  cfloientDf 
««X,  HanmhallUnHf  &:  leurs  oncles ,  que  Conjlantiui  auoit  (  félon  la 
croyanccconimunc  ^  bit  tuer  par  les  foldats.  Mais  le  mcfinc  Iulian 
depuis fondeceds, lors  qu'il  ne  craignoit plus dcrorfcnfcrj  parce  qu'il 
cftoitmort,tefmoigna  apertcmcntquc  ccma(Tacrc  auoic  cftc  fait  pat 
fon  commandement  &  par  fes  pratiques:  car  il  en  parle  ainfi  en  vue 
Epiftre  qu'il  cfcriuit  aux  Athéniens  :  Mais  (  ce  dit-il  ;  qu'elles  chofcs 
ce  trcs-humain  Empereur  n'a-t'il  point  faites  contre  nous  qui  luy 
eftions  parents  fi  proches;  qui  fans  forme  de  proccz  &  fans  Icsouyr, 
iît  tuer  fix  tant  de  fes  coufins  que  des  miens  ,  &  puis  mon  frctc  aifnc 
après  eux  ?  Ce  qui  fc  rapporte  à  ce  qu'Eufcbc  remarque  particulière- 
ment de  la  fortune  de  D4//»4f/«r.  Ddlmatius  C  ce  dit  il  en  fa  Chroni- 
que r^^fw  pAtruui  Conj^aminus  confertem  re^m  reliejuerat  filijt  j  faBione 
Conjiantij pdtruelisj  ^tumultu  militari  anno  Imperiifui  tertio interficitur^  Ce 
tcfmoignage  d'Eufcbecttant  d'autant  plus  confidcrablc  quil  pouuoit 
auoir  veuces  tragédies ,  &  qui  outre  cela  nous  apprend  qu'il  iouyt  de 
fon  partage  trois  ans.  VoyczaufliZofime,  lequel  fc  mcfprcnd  toute, 
fois  en  ce  qu'il  fa itD^/mdrtMr  auoir  efte  filsdeCow/?iWnajpercdc  kilian. 
le  croy  au  lurplus  qu'il  l'eftoit ,  puis  que  fon  frcrc  Hannihdllianus  l'c- 
ftoit,  qui  cftoit  fonpuiûic.Maislenomdcfa  fcmmenc  fctcouuepoiiic 
^oKimr  ic  aoy. 


Delmatius  CzCit 


4P  9 


FL  deLmatiVs  "NoB.  c.  F/4ai«i  Deîmatiut  N oiftltpimus  Cafar* 
L'EffigicdcDf/mdfmx  couronne  de  Laurier.  Au  rcucrsily  a  glo- 
RiA  ExERCiTVs:aubas  p.  sts.  c'cftàdirc  percvssa  sisci^.  Vnfignc 
militaire  entre  dcuxfoldats  quis'appuyent  de  la  main  droite  fur  Icuri 
boucliers ,  &  tiennent  leurs  piques  ou  iauelines  de  l'autre,  l'cftime  cjuc 
ccttclortc  dcMonnoye  qui  cft  de  cuiure/ut  frappée  en  l'honneur  de  ce 
braucCaerar,apresfa  victoire obtenui:  contre IcT y ranAf^i/oarw  quisV- 
ftoit  fait  élire  Empereur  enCypre.lequclil  vainquit  &prir,qui  fut  vnc 
curée  qucConlbntin  fon  oncle  quil'aimoitvniqucmcnt  luy  donna 
pour  le  mettre  en  appétit,  &  pour  l'animer  à  entreprendre  d'cxccuccr 
de  plus  hautes  &  plus  glorieuses  Conqucftesauecle  temps  fur  les  Bar- 
bares, après  luy  auoir  mises  mains  cette  occafion  ,dontil  ne  pouuoit 
autrement  qu'il  ne  remportaft  de  l'honneur  par  vne  vidoirc  qui  luy 
cftoit  aflcurce.  Ce  titre  neantmoins  de  gloRia  exercitvs  ne  me 
femblcpas  dirc6temcnt  regarder  la  gloire  acquife  ou  à  acquérir  par 
DelmaÙHS2i\icc{or\  armée  ;  mais  i'eftimc  qu'il  appartient  au  Lubarum 
icy  mis  entre  ces  foldats  :  Car  ie  tiens  qu'encore  que  la  marque  du  nom 
de  Chrift  n'y  foit  pas  en  euidence  au  fommet  de  cclong  bois,  que 
ncantmoins  clic  le  portoit  taille  dedans  cette  petite  loge  ou  niche 
que  vous  voyez  voilée  par  refpcft  :&  cela  feulement  obfcruc  par  inter- 
valle du  viuant  de  Conftantin  &  non  toufiours  :  Car  depuis  on  le  voit 
prefque  toufiours  rcprefente  en  dehors,&  furies  pennons  &Enfeigncs 
Voilansle  mefmc glorieux  Charadcre qui  cftoic  taille  en  or  ,  &  riche- 
ment décore  de  pierres  precicofcs  brillantes  à  rnerucillcs  ,  lors  qu'il 
tftoitportcàdécouucrt.  Ce  Labarum  donc  cft  qualifié  en  ce  reucrs  il 
■Gloire  de  l'armée  ;  dautant  que  par  tout  oinleftoit  porte  il  caufoit  di- 
vinement vne  cfpouucntcgcncralcaux  ennemis.  Mais  de  celai' en  par- 
Icray  plus particuUcremcnt cy -après. 

Quantàrautrcreuersil  y  a  principi  ivventvtis.  tk.  Ces  der- 
nières lettres marquans,que  la  Médaille  en  a  efté  frappée  à  Trcues , 
dontlccype  cft  Delmatius  couronné  de  Lauricr,tcnantenrvncdcfcs 
mains  vnL4^4r«>»  ou  guidon,  &  de  l'autre  vn  fceptrc,  ayant  dcrricïc 
luy  deux  autres  fignes  militaires  fichez  &  arreftez  en  terre.  Cette  Mé- 
daille fut  frappée  en  fon  honneur  après  que  Conftantin  eiifl:  fait  vn  peu 
auantquc  mourir  le  partage  entre  fcs  enfans  &  fcs  ncucux  payant  eftc 
fait  CîcfAr  par  luy  ,&  obtenu  la  Thracc  ,  la  Macédoine  ,  &:  l'Achaïc 
pourfonlot  ,  comme  icl'ay  remarqué  en  fon  Commentaire.  Ces 
U<ynti  militaires  eftanslcs  fymboles  des  Légions  &  trouppcs  auxiliaire* 

T  r  iiij 
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qu'ilobtcint  par  confcqucnc  pour  fouftcnirfon  authoritc.  Se  pour  la 
garde  &c  dcrfcnlc  de  ces  Prouinccs. 

Au  rcftc  quand  icfaics  reflexion  fur  rcpithctc&  cic^  de  prin-ceps 
ivvçNTVTis  que  porte  ce  ieuneôc  floriflantCz{arcnnobIcflc,bcaucc, 
Valeur,  &:  repu  cation  acquife  par  les  armcsj^  qui  toutefois  dura  ii  peu, 
la  mort  en  ayant  fliuchéîa  tige  incontinent  aprcs.  le  nie  fouuicns  de 
l'HiftoiredeSulciman  quatorzième  Chalifc  des  Sarazins  ,  rapportée 
dans  l'Hiftoirc  Saraceniquc  ,  liurc premier  cliap.  quatorzième  p.  S  9. 
Lequel  vn  iour  fc  contemplant  dans  vn  muroir ,  &  fc  glorifiant  de 
fa  bonne  mine, dit,  fum  Kcx  luuenum  :  Ce  qu  entendant  Tvnc  des 
fî'Acs  de  fon  Palais ,  luy  repartit  prudemment. 
.  Vultherrimui  ejjfs  ftpermanereSy  Netiueegonoui  inteVttium  ^ 
Sed  non  ejl  homini  pcrm^emia Qnou  inhontineefî  ^  nif<jucilcaducus  es. 
Ce  qucceicunc  Prince  ayant ouy,  s'attrifta  &:  nulancholia  fi  fort  qu'il 
mourut  quelques  loursaprc-s. 


H  ANNIBALLÏ  AN  VS. 

CO  MMENTAIKE  CL 

L  A  V  1 V  S  CUudius  hiannihaîlianus  cftoit  fila  de  Fla^ 
mus  Delmatius  Hdrmilfallianus  ,  ôc  frerc  de  FUuius  lu  - 
lins  Delmatius ,  ôcneueudc  Conftantin,  le  nom  de  fa 
.rocrcncfetrouue,point,non  plus  quelc  Ueudefanaif» 
fancc.  Il  paroift:  par  fcs  Monnoyes  auoir  elle  afll-z 
beau  &c  agréable  Prince  î  mais  pour  le  furplus  de  Ces 
conditions  ien'cn  puis  dire  autre  chofcj  iïnon  qu  il  eil  croyable  qu'il 
cftoit  de  gentil  naturel,  &  capable  de  commander  .puis  que  Conftan- 
tinl'honnora  delidignicc Royale, leconftituant  RoydcsRoys&:  des 
Nations  Pontiqucs  Se  voylmcs  du  Royaumcdu  Pont.  Delmatiusjilium 
fratru  fui  Oelmaiii dfdremfccit  •  cimfratrem  Hannibailinnum  data  ei  Con- 
jiaminafilU  fua ,  RfÇfw  Kegum  ^7*  Ponticarum  gentium  confiltuit  f  ce d'iÇcnt 
les  Extraits  dcsgeScsdc  Conftantin:  )  Or  les  Régions  voyfmes  da 
Pont  eftoienrla  Cappadocc  &la  petite  Arménie  ;  comme  il  fc  void 
par  ce  que  la  Chronique  Alexandrme  en  remarque  ;  S ^auoir  que  Coa- 
Ifancin  luy  ayant  donné  la  robbc  de  pourpre  l'enuoya  à  Cifarce  en 
Cappadoce  pour  y  tenir  le  fiegc  de  fon  Royaume,  &  fa  Cour.  Etcc 
que  lefdits  Extraits  difent  qu'il  Fut  nomme  Roy  des  Roy  s,  ils  l'enten- 
dent quetous  les  Roys  particuliers  des  Prouinces  alliées  &  confédérées 
de  l'tmpire  Romain  le  deuoi«nt  rcconnoiftrc  pour  fupcricur  j  cfti- 
mantauflî  que  ccftoitpour  brauerlcRoy  de  Perfc  ,  qui  prenoit  de 
longuc-maince  fuperbc  titre  de  Roy  des  Roys ,  &  puis  comme  ayant 
IctitrcdeNobililTime  auccfon  frercA:  fes  oncles ^ainfi que  Zofimclc 
donncàconnoiftre,  &  qu'en  cette  qualité  ils  cQoicncvcftusd'vnc  robe 
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dcpourprc  brodée  d'or  tout  autour.  Toutefois  afin  qui  ic  dife  mon 
opinion  plusouijcrccmcnc ,  Tcftime  (juc  2ofimc  n'a  dtu  attribuer  i 
Df/i»»<«««ilctitrcdc  Nôbiliflimcfunpicment ,  mais  bien  à  fon  trerc  : 
ciTDelmattus  fut  mcfme  fait  Carfar,  à  laquelle  dignitelcNobiliflimac 
eftoit  attaché  en  qualité  dctitrc,  de  tout  temps  ,  comme  il  fut  depuis 
dignité  &  titre  tout  enfemble.  Au  rettc  Conttan{!n  voulut  luy  don- 
nant le  titre  de  Roy  tout  nouueau  aux  Princes  Romains ,  &  fa  fille 
Conftantinc  en  mariage  ,  comme  le  tirer  &  mettre  dans  vn  abry  de 
feuretc ,  contre  la  ialoufie  que  le  titre  ôc  dignitc*  de  Cxfar  caufoit  d'ordi- 
naire aux  aurresr  héritiers  de  l'Empire  Romain ,  &  pouuoit  encore  plus 
queuraais  caufcrdo  la  part  defcs  en  fans  Mais  dont  toutefois  ce  leunc 
Roy  ne  pût  éuiter  le  mal-hcur:  car  il  fut  mis  à  mort  de  mcfmc  que 
fbn  frcrc, parles  artifices  dcCo«/?dn««f:commeilfc  doit  iugcr  par  ce 
quel'Empereur  Iulian  en  tefmoigne  des  exécutions  qu'il  fît  ou  procura 
cftre  faites  de  tous  fes  proches.  Au  furplus  ilfemble.que  l'on  peut 
affeurcr  qu'il  portoit  aufli  bien  que  fon  pcre  &  fon  frcre  le  nom  dé 
DWmrffiiji  aucc  celuy  d'H<i»Wji'd//i4»j«;^  en  confcqucnce  de  ce  que  dit 
Aulbnc  en  ces  vers  cy-dcuanc  cités. 

 Narto  inttè  reeepit 

Mtic  Dalmatio  gerAtos^  faulid  rtguytf 

NomittA ,  tum  puer  os  grandi  men  ede  docentli 

Formait  — —   - 

Car  il  fcmble  que  la  faxalitcn'auroit  pas clVfort  grande,  pour  que  ces 
noms  culFent peu eftrc  ditsfataux  en  des  perlbnnagcs  qui  dcuoicnt 
régner,  s'il  n'y  cull  eu  qucle  pcreCr/w4/w.'j&  (fbienîcntlvn  de  fcsfilé 
qttil'cufrcncportf. 


FL.  CL.  rtÀHNlBALLlANO  REGI.  L'Effigie d'HWAa»j fils  cl< 
Dr/w4n«/ frcre  de  Conflantin,  fans  couronne  ny  diadcmc  ,  rc- 
prcfcntecn  Tafige  de  1 8.  ou  lo.ansouenuiron, ayant lepoil  friz/,  & 
le  trait  de  vifage  agréable,  Aurcuersilya  secvritas  pvBlicà.  Vu 
Fleuueà  dcmy  couché  entre  vnevrne  tenucrfce&vn  grand  rozcau  te-^ 
Jiant  des  deux  mains  vn  long  fc eptre  dot  il  s'appuvc,au  bas  a  y  a c  0  N  o  B. 
que  i'mterprete  Conjlàntinopoli  o%n«»f4  ,  en  fous- entendant  A/o« 
m-àlordinaire.  Cette  Médaille  cft  de  cuiurc,  &  fort  petite  &  menue- 
mais  qui  cftdvnctaretc  finguliete  ,  n'ayant  auantmoy  cfté  donnée' 
comme  plufieuf  s  autres,  par  aucun  AuthcUrde  noftretcn^s  qui  ay^ 
entrepris  d'ilbftrCflUiftoire  par  le  fecours  certain  ^  neccflaire  des 
PrHiccB  &  Monarque* Romains.  Le  fcul  Henry  de  Valois  entre  ici 
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î>oâ:cs  en  a  fait  cy-dcuantvoit  vnc,ou  plutofU'ombrcd'vnc  ,  cnfcs 
excellentes  Aiviotations  furAmmian  Marccllin,cjuiluyauoit  cftc com- 
muniquée par  le  do^c  &  rcucrcnd  Pcrc  lacqucs  SirmonJ  ,  laquelle 
avant  cftc  mal  nuitée  de  la  rouille  &  de rvfurc  ordtnaireà  pludeurs  au- 
tres ,  il  n'y  a  eu  moyen  d'y  appcrccuoir  qu  vncpai  tic  de  fon  Infcripiion 
&  defon  type,  qucic  vous  hits  voir, amy  Ledleur,  icy  en  ion  entier 
en  ccttc^autrc,  que  ledit  Sieur  de  Valois  fait  auoir  vcucs  entre 
les  miennes.  Il  y  adoncencellc  cy  de  plus  qu'en  la  Tienne  le  nom  de  la 
famille  Flauicnnc,  &  vnc  'H  au  nom  de  ce  icunc  Roy  ,  qui  fcdoit 
lire  aucc  afpiration.  Et  au  rcucrs  de  celle-là  ces  dcmy  mocii  cokob. 
manquent  ,  comme  auffi  l'vmc.lc  courant  de  foncau,&lcrozeati 
qui  diftinilcment  feyoycnt  c!i  cellc-cy  -,  ioint  qu'il  y  a  reprefcntc  vnc 
femme coucliécpour  vn  flcuuc,  dont  l'Efifigic  fie  fimulacrc  font  dcd- 
jrnez  par  vnhommebafbuôc  couronné  d'oliuicr  ou  laurier  ,  le  trait 
des  feuilles  cftant  fi  dclicai  pour  la  pctkcflc  de  la  Médaille  ,  Se  baf- 
fcflc  du  relief,  que  cela  ne  s'eft  pu  difcerncr  aucc  certitude. 

Orvous  voyez  que  ce  ieunc  Prince  ayant  elle  cleu  par  Coijllantiii 
Rov  de  Pont ,  de  la  Cappadoce,  fie  Arménie  mmcur ,  en  le  mariant 
auec  fa  fille  Conftantinc,  il  fut  enuoycparluy  en  ces  Prouinces  pour  y 
régner,  &  dcffendre,parmcfmc  moyen  plus  commodément  que  Con- 
ïlantinn'eull  pu  faire  luymcfme  ,ces  contrées  frontières  de  l'Empire 
Romain, contrclcs  Perles  Vautres  Barbares.  CeRoyaume  de  Pont 
Se  de  Cappadoce  cftant,  à  plus  intdiigiblcmcnt  pailer,  le  Pont  Cappa- 
docien  ,  comme  Ptolemee  l'appelle  ,  parce  qu'il  faifoit  partie  de  la 
Cappadoce  ducoftédfclaColcnide,oubien  contenant aufll  pour  lors 
en  fa  Royauté  le  Pont  Galatiquc,  &  le  Pont  Polemoiyaqueaulli  nom- 
mé Helevopontus  ,  contenus  dans  la  Cappadoce  ,  &  entrant  dans  là 
Paphlagonie  :  comme  il  fe  voiddans  Conuantin  Porphyrogcnitc ,  au 
moins  de  fon  temps.  Les  Pcrfes(cc  dit  Strabon)  ayans  diuifé  la  Cap- 
padoce en  deux  Gouucrnements  ;  fçauoir  en  ccluy  cy  qu'ils  appcl- 
loicntla  propre  &  veritabft  Cappadoce ,  &  la  Cappadoce  proche  du 
iT»ontT4Mrii5 ,  appellantsauffila  première  la  grande  Cappadoce  ,  6c 
l'autre  le  Pont ,  ou  la  CappadocePontiquc.  Voyez  les  Géographes 
fur  lesdiuerfes  diuifionsqui  en  ont  cfté  faites  de  temps  en  temps  ,  ic 
auffi  particulièrement Çonftantin  Porphyrogenitc  1.  i.  Th.  t.  en  la 
Nouele  conftit.  de  luftinian  8.  &  encore  la  trente  vnicme.  Aurellc 
comme  H<i>iniW/M«<i;  fut  conftituc  par  Conftantin  Roy  de  ces  pro- 
vinces pour  les  delTendre,  &  y  cftablir  vne  tranquillité  durablc,&  alfcu- 
rcrvn  pcposperdurablc  auxautres Prouinces  de  l'Empircqui  y  confi- 
noicnt  aulTi  ceuxquiontinuentcladcuifc  du  rcuers  de  fa  Monnoyc, 
y  ontreprefentclafeurcté  publique  par  la  figure d'vn  Fleuuc  couche' 
de  ton  long ,  6f  s'appuyant  à  vn  fceptrc  oulong  bois,ccc  appuy,  yoire 
lcfeulgcfted'vnbauon,cftantlcfymbcledclafcureté  ,  commcieTay 
ruricufement  prouucfurla  fixiéme Médaille  de  Marc  Aurcle  ,  6c  en- 
core allicuh  Ce  Flcuuecftaat,commeic  croy,rEuphratc,aaquel,par- 
ticdcla  Cappadoce  confine  du  colle  du  Midy  dcuets  la  Syrie  &le 
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écIcMonc  j4mdnus  ,6c  encore  deVLcrs  l'Orient  du  coftcdcrArmcnic  : 
comme  Ptolcmcc  le  fait  voirl  V.  chap.  6.  C'cft  pourquoy  toutes  les 
places  forces  &  bicnn  unies  de  l'Empire  Romain  qui  bordoienc  les  ri- 
uagcsdecegrand  Flcuuc,  &  ceuxdu  Flcuuc  A/(p/^  ,  qui  paflfant  dc- 
uant  Carfarce  Capitale  delà  Cappadocc ,  fe  venoit  delcharc;cr  dedans, 
auoicntraifon  de  prendre  encore  plus  d'alTcurancc  en  lappuy  qu'elles 
auoient  du  Sceptre  Se  nouuciledignitcd'vn  Roy  ncucud'vn  fipujfTant 
a  vidkorieux  Empereur,  qu'en  ce  Fleuuc  mcfinc,  Se  en  leurs  forti- 
Hcations. 

Maiscen'cft  pas  tout,  ce  que  ic  trouuc  digne  d'eftre  remarqué  en 
cettepetite,maisinconiparaDle  Médaille  en  rareté.  Il  y  a  encore  ces 
dcmy-motscoNOB  qiiilontaubas  à  expliquer  ,  &  à  faire  réflexion 
deflusrCar  ilsy  font  mis  pour  dire  que  cette  pente  M  onnoyeauoic  cftc 
frappceac  fabiiquce comme  pour  atteftation  qu'elle  elloit  marquée 
àConftantinopie  fousl'auchoritédu  Prince  &:  du  Sénat,  parlcsMon- 
çoyeurs publics,  en  faueurdcccicuncRoy,  de  peur  quc  l'on  ne  luy 
attribuaftdc  l'auoir  fait  battrcdc  fon  authoricé  priuéc    cax  olfgmre 
cftoit  pris  quelquefois  pour  dire  figncr ,  &  pour  faire  foy  de  quelque 
chofe  :  comme  les  No^ai^es  &  tclmoings  faifoienr ,  loufcnuants 
au  bas  des  inftruments  &:  contraiiits ,  aihfi  qu'il  fcvoid  dans  Ciceron 
en  fon  Oraifon  ^ro  Cluemio  en  ces  termes.  Pojlmtrtem  eim  nelituris  coar- 
gui  fçjfet ,  tefidmentum  in  alids  ubulut  tfdnfcri^tum  ,  fignis  ddultermn  obfi- 
gnduit  :  comme  oh/ijndre  {ignifie,&  eft  pris  aulli  pour  tejiimonium  di- 
cere.  Tertullianen  fonliurc  De  IdoîoUtria  chap,  x.Dmw  commémorât  te- 
fiknoniHmdicit,  Deosipfahocnomine  ohfigndt  ,CHin  ïex  prohihedt  Deot  pro- 
tmcUre  ,  û'nomenkoc  'tn  Vdnumcollecdri.  Ce  qui  fait  voir  qu'en  ces  pic- 
ces  de  Monnoycslesnomsdes  villes  mis  au  dcflous  des  reuers  &  deui- 
fcs.fcruoicnt  comme  de  fignacures  &  marques  d'approbations  &  af- 
fcuranccs  qu'elles  cftoient  de  la  fabrique  de  leursMônoyeurs,&  partît 
legitimesivoireilfcmble  que  les  énigmes  &  types  des  rcuers  des  Mon- 
noyes  cftoiét  come  les  marques  du  feâu  public  dcsTribuns  Monétaires 

3aifaifoi«ntfoy  que  la  inoimoyeainfi  marquée  appartcnoitau  Princci 
ont  l'EfEgie  cftoit  de  l'autre  part  ;  comme  les  particuliers  auoient  de 
couftumc  anciennement  de  (celer  de  leurs  anneaux  où  leurs  deuifes 
cftoient  grauces  ,oulcurs  chifrcs,  toutcc  qu'ils  y  quloicni  garder  poui 
eux  danslamaifon. 

O  iffgndtt  ceïlds ,  rt ferre  dnnuïum  ad  me. 
(  Ce  dit  Cleojlrdtit  dans  PlautelnCrf/w*  Aôit  x.Sctnc  première.  )  Sut 
icque!  paffage  voyez  TdulfmdnnHi  :  Ce  mot  de  Ol^fgndta  en  nos  Me» 
daiHescftantdefignépar  ces  deux  lettres  o».  comme  Signarapar  vnc 
feule  5,ainri  qu*ufcvoidenvneinfinit<ide  Médailles,  ft;  donti'ayrap- 
porte  pluficurs  en  ce  volume-  Cette  Medaillcttcdccuiutcau  rcftcfoi- 
iàM  voir  combien  fc  font  mcfpris  ceux  qui  ont  eftimé  que  ces  letercs 
CONPB  fiçnifioitnt Co»fi4m{no^litdnHinolfry:(um:con\vncsi\svouloicat 
dircquc  routèsccs  Monnoyes  eftoicnt  dcl'or  purd^onftantinoplc. 
Mais  outre  céi  ptsuf  verififcf  <k*  ctirçnbien  cette  obfwuation  cft  cloi- 
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gnéc  de  laVentc,iln'ya  qu'à  faire  fondre  de  ces  Monnoycs  prctch- 
duëscftrc  d'or  pur ,  &  vous  en  verrez  incontinent  la  diftcrencc  aucc 
ï'OlfryTium.  Commcauirnlnc rcfâutpasarrcfteràlarefucricdc  Cèdre- 
7j»t, lequel  cftimc  p.  i64.quc  conob  fignitie  en  cmqlcttresciviTA- 

TES  OMNKS  NOSTR^  OBEDIANT  BENERATrONI.  Car  OUtrcCCqu'il 

n'y  a  point  de  raifon  qui  nous  puiffe  perfuader  que  l'on  ait  mis  vnc  telle 
Infcription  en  ce  fens  ,au  bas  des  Monnoycs  ,  ^lutoft  qu'au  bas  des 
ftatucs  ôc  des  patentes  des  Empereurs,  il  y  aencorevncciiofcabiurde, 
d'auoir  crcuquece  fl  fignifiaft  vinbrationi:  comme  li  cctrc  lettre 
fc  lifoit  en  langue  Latine  comme  vn  v  ,  ainfi  qu'elle  fc  lit  en  la 
Grecque.  Mais  ce  qui  dccideletoutcft  qu'il  Te  voit  pluficurs  Médail- 
les d'or,  aTgcnt,&cuiure  dcCo«^u»f  ,Valcntiniaii,Vd/fnf,  &  autres 
Empcreurs,oùil  yaTR.  obs. qui  fignifte  tREver/s  ousiCNAtAi 
dont  Ocfo  en  rapporte  plufieurs. 

CONST  ANTI  NÀ 

COMMENTAIRE  Cil 

L  A  VI  A  lulUConjidntinA  femme  à^Hannihédlumus i 
cttoit  fille  de  Conftantin  ,  &  de  tUnii  hi\AximianA 
Vaujia.  Conftantin  luy  donnant  fa  fillccn  mariage  le 
créa  Roy  de  Pont,  Arménie,  &  Cappadocc ,  comme 
iel'ay  fait  voir  cy-deuanc,  Ammian  Marccllin  l.  15-. 
Vi^lofy  Zofirae  &  Zonarc  rcmarquansqu'aprcslc  dc- 
ccds  defonmary  die  cfpouCiCon/Î4«fj<*f  G^Z/wf  pareillement  neucu  de 
Conftantin, fie  parconfequent  eftoitleurcoufinc  gcrBiainc:ccs  deux 
derniers  Hiftoricnsla  reprefentans  auoir  efté  fuperbc ,  ambiticutejvio- 
lente  &  cruelle,  &  tellccnfin  qu'Ammian  l'appelle  mormlem  Mevaram^ 
difant que pourcc quelle  fcconfidcroit  cflre  tcmmc  de  Gallus  Crf/^r  , 
&  fille  &  fœur  d'Empereurs ,  elle  eftoit  bouffie  d  vn  faft  intolérable  : 
abufant  non  feulement  defon  autliorité  auec  trop  d'infolcncc  j  mais 
mefmcfcruoitdc  flambeau  rauiflantôc  funcftcpour  crabrazer  de  plus 
en  plusle  cœur  fclonde  fon  mary  ,  de  foy  naturellement  porte  à  la 
cruauté  ,  &  à  vncliccnce brutale  &:  cftrcncc  ;  &  partant  qui  nauoic 
bcfoindecettcfuricpourl'animcràentreprcndredcschofcs  iniufles & 
téméraires.  Cuius  dcerhitati  (ce  dit  Ammian  Marccllin^  vxor  graue 
étcceljerat  incentiuum  germân'uah  Augnfii  turgidnfuprumodumyCiuAm  Hrf»»»"- 
kalluno  Regifrutrif filio  ante  hoc  Conjiétntinus  innxerat pater.  Ma^çra  tjuç- 
dammorulis ,  infidmnuttrix  fituiemU  ddjîdud. ,  hunuini  cruoris  auida ,  nihil  mi- 
tiw  quamnumus.  Eftant  donc  telle  elle  caufa  beaucoup  de  meurtres  iSd 
iniuftes  pcrfecutions,cntraifnant  infenfiblcment  Cdlns  dans  vnc  ruine 
iacuitable  ,  &  qui  arriua  incontinent  :  car  les  tyranniqucs  dcportc- 
racnsdeGrf//*»  ayans  puiflammcnîfollicitc  l'efprit  de  Conjlantius ai^tz 
rnclindeluy-mefmeàfcdctlaircdçfcs  prodiçç,  a  Icchafticr  ,  le  pec- 
fuadadextremcnt  &di(pofa  à  le  venir  trouucrÀConftantinoplc.pour 
«'ciclaizcit  at)cc  luy  des  r^ifons  dç  quelques  p|aiaccs  de  Tes  a^ons  que 

l'on 


Conftantina. 

I  on  faifoitdc  fcsadions.  Et  d'autre  part  il  tcmoign  a  fa  fœur  Coa- 
ftantinrparmillccarcncs  qu'il  luyfaifoit  dans fcs  Lettres,  pleines  de 
iiicrqucsdcbicnucillanccdedcfircrardammcncdc  lavoir.  Dcfor- 
tcqBcIIe  fcrcfolutdc  dcuancct  le  voyage  de  fonmary  (encore  que 

cenefurtpasfansapprchcnfion)  de  rcuencmcnc|dcrcntreticn  quel- 
le auroit  auec  Ton  frère  ;  cfpcrant  toutesfois  Icpouuoir  appaifer  à  la 
fin,  comme  cftant  fa  fœur.  Mais  comme  elle  cftoit  en  Bitliynir,  le 
malheur  de  Cdllusfnt  tc!,qu'il  lu v  prit  vnc  fièvre  ardent e,qui  s'eracuc 
auec  tant  de  véhémence  qu'elle  l'emporta  en  peu  de  iours.Son  corps 
fut  de  là  apporté  en  Italie.  AurcftcZofime  «cZonarc  rcmarquenr, 
que  ConJlémtHi  en  auoii  fait  le  mariage  auec  Gatlitsjc  faifantOfar 
comme  il  eftoir  fur  fon  chemin  pour  aller  combatre  Magnentius. 
Mais  ce  ne  fut  pas  fi  toflr;  car  ce  ne  fut  qu'après  auoir  range  yttrani« 
à  fondcuoir,  quelque  temps  auant  que  donner  bataille  dccifiue  de 
cette  guerrecontrc  Mdgnentiui.  Car  Pctrus  Patriàus nous  apprend  es 
extraies  de  fonHidoitefC^vie  Magnentius &c  P^ffrrfnioayans  appris  que 
Co»/?d«ntf;  approchoit  auec  vne  puiflânte  armée, comme  ayant  quit- 
té la  guerre  qu'il  auoit  déclarée  contre  les  Perfc$,dont  ils  ne  s'cftoicc 
doutez,  luy  enuoyerencdes  Ambafladeurs,qui furent /^<//"»«r  Préfet 
du  Prétoire,  MarcellmHs  l'vnde  fcs  principaux  chefs  &  principal  in- 
ftigateut,  &  autheur  de  fa  rcbelliô ,  MAximm^c^ni  cftoit  fils  de  la  focur 
de  RufinuitSc  NonnechiusPnncc  duScnat,pour  luy  perfuader  de  tom- 
ber d'accord  d'entendre  à  vnc  bonne  paix, en  mettant  de  part  &  d'au- 
tre les  armes  bas.  En  luy  déférant  l'honneur  de  fupcrioritc  en  l'Ein- 
pire,&  le  priants  de  vouloir  efpoufcr  la  fillcde  Mii^nfnrw/;  luy  don- 
nant auffi  réciproquement  fafo-urConftantine  en  mariage.  Ce  qui 
fait  voir  que  Conftantine  n'eftoit  pas  encore  mariée  lori auec  C?*/- 
niais  qu'elle  le  fiit  incontinent  après, A: G<i//«j  faitCefar  parmcf- 
me  moyen,  qui  fut  fi  io(k  que  yetrania  eufteftc  dégrade  &  ranc'é  à 
fbn  deuoir.  Aufurplus  ces  trois  auihcurs,&:  encore  Nicephorc  auec 
eux  lanomincnt  C««y?a>f/Mw,&:nonpas  Confiaminam. hUis  Ammi^n 
Marccllin  l'appelle  Con/tannn4m,&clc leunc  A^i<f?araullî,c5mc pareil- 
lement vne  Médaille  le  confirme,  de  laquelle  Golts^ius  rapporte  cette 
inlcription.  Fl.  ivl.  Comstantina  avc.  En  fin  les  Grecs  l'appel- 
lent Co«/?d»«4w,  &  les  Latins  Ccnjianrmam.  Car  outre  les  fufdits,ic 
voy  que  Metaphraftc  l'appelle  pareillement  Conflamtam  dans  Ja  vie 
de  S.  /irtenius  Martyr,oùil  ditqu'elledccedaw^MHowr  Grffcw^Bi- 
f^^«irf,ainfi  qu'elle  venoit  trouuerfon  frère  Co»/?4nfi«;,  de  la  part  de 
fon  mary,pour  tafcherdc  l'appaifer.  letrouucauffi  vn  norablcEpi- 
grammc  en  vers  Acroftiques  dans  Gruterus^.  iiCi.du Corpsdes  In- 
Icriptions  compillc'cs  ^ar  luy,  portanslenom  de  Constantin  a, 
auec  le  motDEO,c'eft  a  dire  ^ConflaminaDeo      B.  Jgneti  Martyri 
iem^lnm  hoc  confecrokit.  lerapportcray  icy  cctEpigramme  qui  fedic 
làauoireftc'grauéautourdela  clef  de  la  voûte  de  l'Eglifc  dedicei 
cette faintc,quciccroy  auoir  cftcdela  veincfbrcce  d'OftàtUnusPor- 
fhyriut.  ^ 
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O  «iftinlina  Dtum  ventrâns  Chrijfttfmt  ditau 

O  m»iiitt  imftnfis  dtutu  mente  parâtis 

^  umine  diuino  wuUum  chrtjttqae  luuaitte 

c«  MCfMUtt  temflum  vsiiricii  h  irgniis  À^nts  ; 

*^  tm^larum  qui  vicit  opus  terrena^Me  cutiÛé , 

U  0reM  y«x  roiil4t  fummi  fij^ilid  tecli , 

eme»  emm  Chrtfli  celehntur fidiinu  iHts 

t-\  tUâTt*m  ftlët  ptiu$$  f0t  vtHcere  mrum\ 

»*i  Hut^ms  c<ei$  ^f»lafi»€  in  ferre  iriumfhum. 

S;  omen  éifmc  référeras  &  ctrfus  &  tmm*  mtmhra 

mtriu  ttiutris  &  txcâ  ntiU  UaâU  j 

^  ignitm  igitur  mun»s  LMuriyr  diuitâijat  Chrisit 

^  X  «ftbiêj  ntfîrts  fer  fecnU  Ung*  te»ebis, 

Q  Felix  Vir^o  tnemersndi  ntmtnu  Agnes. 

Ord'cftimcrqu'ily  ait  dclaccrtitudc  que  cette  dcuotcConftantinc 
fût  la nodrc^que i'ay  fait  voir  cy-dcuât  n'auoir  i icn  fait  paroiftrc  cti 
Ton  mariage,  qui  quadraflauec  cette  marque  fi  inngnedcfapicié.Ic 
ne  le  voudrois  pas  perfuadcrau  Lc£leur.  Ce  n'cft  pas  que  ic  ne  conli- 
dcrcbitnquelcliurct  contenant  les  Eglifes  baftics  par  Conftantin, 
ne  faflc  mention  qu'à  la  prière  de  fa  fi  Ilc,il  fit  baftirl  Eglife  de  famtc 
Agnes,  &  y  fit  faire  vn  bapti(lcre,das  lequel  Conftamia  fa  tante  &  clic 
furent  baptizces  ainfi,  Eodc  temfort  fecit Baflica  S.  jéfftetit  r^ariyris^x 
rogdtit filut fu^yO"  bafti^ertH  codem inloco ,  V^i  bapti:(at4 ejiforor  tint  Con-r 
fianiia,yn4cumfilia  yiugujii.  Mais  encore  que  ic  voyc  icyjou'vne  fille  de 
Cohftantm  ait  eftébaptifcc  dans  le Tcple  qu'elle  auoitrait  baftirpar 
la  libéralité  de  fon  pere  en  I  honeur  de  cette  S.  Vierge  Martyre:  voipc- 
mefmc  que  cet  Epigrame  cofirnic  la  venté  de  cette  Hiftoirc.  le  n'e- 
fhniepas  toutesfoisdeuoirpour  cela  conclure,  que  cefurlamcfme 
fille  de Conftantin qui  efpoufa  deux  maris  l'vn  après  l'autre,  &  qui 
par  confcquenr  n'auoit  pas  fait  vocudc  virginité. Comme  ces  termes 
de  Dto  </ifrff<a,rcmblenc  le  dcfigncr.  lomi  que  ic  le  voy  confirme  par 
i'Autheur  anonyme  du  fcrmon  attribué  fmflcmét  àS.Ambroife  de 
la  paffionde  S.  Agnes,  qui  dit  que  fa  deuotion  enucriccrte  S.  Vierge 
luy  vint  par  la  grande  multitude  de  miracles  qui  fe  faifoicntparfon 
interce/non,  dont  elle  aubit  en  fa  propre  per  tonne  cfprojuc  la  mer- 
ueillcpar  laguarifbndequciqucs  vlceresincurablcs,dont  fon  corps 
auoiteftéafiligé.  Et  qu'en  fuite  clic  fit  vœu  de  virginité,&  qu'elle  at- 
tira pluficurs  autres  à  faire  le  in»;fj^c,&r  d'en  prcndrcle  voile,  l'appcl- 
lantCo»/4»fw»f,comme  les  Grecs  appellct  noftrccrpoufcdc  Gallus, 
Mon  opinion  donc  eft,qucConfl:atinauoit  deux  filles  portas  le  mcf- 
me  nom  de  Conftantinc,  &  que  l'vnc  flif  femme d'H<t««j/'4///4«i*j  !c 
dcGéillttSiU  l'autre  demeura  vicrgc,n'ayai  voulu fe marier,  &:  qu'elle 
obtintde  Coftaniin  fon  percqu'il fcill  ballirvnTcplc  en  Ihoancur 
de  S.Agnes  vierge  &;martyic, par  deuotion  quelle  eut  cnucrs  elle, 
pour  auoir  rcccu quelque  guarifun  notable  pat  fon  intcrceflion.  Et 
que  depuis  ayant  vcfcu fort  Higemcat  &:  picuicmcntjellcdeccdaen 
rcputatioadegrandcfatn;5letc:Ecqucccfutfon  corps  que  la  Chro- 
nique Alexandrinc  p.  70C. remarque  auoir  eftc  translaté  de  Rome  à 
Conftjwitinople  (oud'Empirede  Theodofe  Mero^dHdçi  ÔÇ  Satkmt'j 
Mwcftans  Confuls  :1a qualifiant  fille  de  Coîiftantin.   "  ^ 
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C  O^N  S  T  AN  T  1  N. 

LAVI VS  V tleÙHi  Con^Anùnm ,  fils  vniquc  de  Qon- 
flantiHs  Chlorus  &  de  InUa  H^/fnrf.nafquit  à  Ndiffm  en 
JiDacc^ou  en  laThiacc,fclon  Stephdnut^ïzn  de  la  Fon- 
daciondc  Rome  10x4.  &  de  noftrc  Salut  27t.  Ici4. 
de  luilIctjfousIcConrulatd'Aurelian  &dc5ayy«;  :  Il 
régna  crcncc  &  vn  an, dix  mois  ou  enuiron ,  &  dcceda  de  mort  natu- 
relle âge  de  6y  ans  quelques  mois  :  i'vn  des  Vidlors  loatesfoisne 
luy  en  accorde  que 61:  &  lauirc  63. 

COMMENT  JIRE  ClII. 

CONSTANTIN  cftoit  dc  taille  excédante  la  médiocre,  fort>&:  vi- 
goureux. Ayant  au  rcftcvn  maintien  tout  héroïque  &  maic- 
ftucux.  Dc  plus  il  cftoit  beau  pcrfonnagc,  agréable ,  iouial ,  &:  aima- 
ble, ayant  le  tcin  vermeil  3:  fanguin,  l'œil  mcdiocrement  grand.mais 
vir&:  roux  comme  vn  Lion,  le  nez  afTcz  grand  ,  &  d'vne  couiburc 
aquiline;  Le  vifagc  plein ,  la  bouche  médiocre,  ôc  le  menton  fans  poil 
&  vn  peu  auancé  i  Le  col  charnu,  les  efpaulcs  amples  &  largcs,la  poi- 
trine rcleucc,lcs  bras  ncrueux,cflani  dc  robuftefic  faine  côpiexion. 
Et  parce  que  naturellement  il auoit  les  chcueux  clairs, déliez  &:non 
crcfpeZjil  les  faifoit  curieufcment  annelcr  &  agencer  auec  le  fcr,por- 
tant  toufîours  dcflus  autour  du  chef  vn  riche  Diadème  charge  de 
pierres  precieufes  &  de  perles,  pour  fc  rendre  plus  vénérable  &  plus 
Deau,  fe  vcftant  ic  couurant  d'habits  romptucux,&:  qui  le  pouuoicnf 
faire  remarquer.  Dont  l'Empereur  Iulian  prend  fuiet  de  lecenfurer» 

filusparhayncqucparraifbn.  Carie trouuc  pourmon  re2ard,plujà 
oiicr  qu'a  blafmer  en  cette  genrilIcfTc,  quand  principallcmcnt  elle 
fc  rencontre  en  vn  grand  &  magnanime  Prince  comme  eftoit  Con- 
llantin,  qui  n'auoit  rien  de  mol ,  ny  d'cffeminc^  &:  qui  n'en  cftoit  pas 
moins  Martial.  Cet  agréable  agencement  dc  chcueux,  &  labeautc 
de  fcs  habits,  apport  ans  quelque  chofe  de  plus  augufte,voire  plus  ai- 
mable en  la  perfonncd'vn  fi  grand  Monarque:  Comme  la  rrop  af- 
fcitce  négligence  de  la  barbe  debouc  &mal  pcigncc,grofljere  &:  ru- 
ftiquc  dccct  Apoftat  contrcfaifant  le Philofophe,  le  faifoit  ^aroi- 
ftrc  agrefte  &  rantafquc.  Lequel  aufli  le  taxe  de  s'elhcpleu  a  faire 
bonne  chère,  &  pour  cette  raifon,&  pource  qu'il  auoit  le  tein  co- 
lore &  plein  d'em  bore  point,  il  le  compare  formaient  à  quelque  bar- 
bier ou  cuifînier,feignanc  qu'il  fc  rangea  auprès  delà  Dcefle  quipre- 
fîdoitcî  délices,  &  puis  lercnuoyc  dcucrs  1  A{otie«<rii7fa,  Dceffcdc 
Prodigalité,  luxe,  &  volupté  jlafciuetc,  &  malice.  Mais  il  efl  ayscà 
voir  de  quel  efpric  cftoit  animé  cet  imprudent  &:  paftlonnc  cenfcur, 
qui  cfperoic  receuoir  l'approbation  dc  fes  faux  Se  ridicules  Phi- 
lofophcs  barba(rcz,&:  infâmes  Magiciens,  en  les  imitant  par  cctis 
alFcdtce ,  mais  contemptiblc  négligence ,  de  fon  poil  &  de  les  vcftc- 
Tora.  in.  *         Vu  ij 
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mens;  &  par  vnc  mcfquinc  &  vainc  fobrictè qu'il  pratiquoicambi- 
ticufcmcnt ,  comme  vn  falc ,  maufîiidc,ôi  fupctbe  Diogcnc,  qui  fcul 
aaoic  dan$  fcs  haillons  rappctaflcz,  &  dans  fon  p«il  crallcux  &  pouil- 
leux,plut  d'arrogance  &  d'impudcncc,quenHlle  An/tippcs n'en  ccC 
moiguoicc  auoir  dans  leurs  vcftcmcns  plus  lufl:rcz,&dâï  leurs baibcs 
fiicheueux  pluscuricufcmcr  agcnccz.Quant  à  fcs  mœurs, il  cftoit  touc 
héroïque  de  cccur,&  en  fa  conduite  dans  fes  cntrcprifcs-eftant  efgal- 
lemenc  brauc ,  a«5bif,  vigilanr,  prudcnr,  conllanr,  généreux, magna- 
nime &  guerrier.  Eftoit  aflcr  fçauant  pour  vn  grand  Prince,  (on  elo* 
qucncc naturelle  eftant  fi  charmante  &  ptrdiafiuc,  voire  aflorticdc 
tant  de  grâces  &  pointes  d'efprit,qu'cllc  le  faiïoit  paroiftte  beaucoup 
plus  fçauant  qu'il  n'cft oie  (ccditZonarc.  )  Dauantage  il  eftoit  fi  li- 
béral, &  fi  honnorable&  magnifique,  qu'il  n'a  point  eu  en  cela  fon 
femblable  dans  l'Empiic  Romain.  Aimant  finguliercmcnt  les  loi- 
dacs»  qu'il  enrichilfoit  &gratifioitcn  tout  ce  qu'il  pouuoir ,  nuis  il 
hay  doit  &  chadioit  fi^uercmenc  les  mcfchans  ;  edant  au  refit  parfait 
&  con(\anc  aroy ,  recompcnfanc  de  grands  dons  &  di^nitcz,chargcs 
ôc  emplois ,  ceux  qui  le  mcritoicnc  enucrs  lu  y ,  mais  fur  tous  ceux  de 
l'ambition  defquels  line  pouuoit  pas  auoir  fuiet  dcicdcfficr.  Quant 
à  ceux  dont  il  cognoifloit  l'cfprit  failieux ,  ambitieux,  inquiet ,  har- 
gneux, &i  entreprenant ,  il  s'en  défit  par  quelque  moyen  que  ce  fufl. 
Difant(  comme  rapporte  Zonare)  qu'vn  Empereur  ne  deuoit  par- 
donner à  (es  propres  membres  pour  conferuer  là  paixAc  tranquillité 
publique,&  qu'il  deuoit  eftrc  humainiScdcbonnairc  enucrs  les  bons, 
couppant  les  parties  corrompues  ,  de  peur  qu'elles  n'infcdlaflcntlcs 
autres,  &:  cela  fans  exception  i  comme  eflant  d'ailleurs  fort  ialoux 
de  fa  crandcur.  Ce  qui  peut  cftrc  le  fit  iugcr  auoir  eftc  trop  fcucrc  cn- 
uers  fcs  parens  mefmc;  voire  enucrs  fon  propre  fils. Car  ie  ne  puis  at- 
tribuer à  autre  chofela  mort  violente  de  Cri/j(>«x,  &du  ieunc  I/c/n/Mr 
fon  ncueu  particulièrement,' qu'à  l'apprehcnfion  qu'il  eut  qu'ils  ne 
priffcnt  le delTus de la^loire militairejl'amourdes  gens  deguerrc(qui 
volontiers  regardoient  plus  en  ce  tcps-là  IcSolcil  Leuant  que  IcCou- 
chant  )&  que  l'vn  ou  l'autre  ou  tous  deux,  ne  reclicrchalfent  fa  ruine 
&  celle  de  fes  autres  enfans  par  guerres  ciuilcs.  Car  pour  le  crime 
d'incefle  dont  Crifpus  (  ce  dit-on  )  fut  accmé  enucrs  Confkantin ,  par 
falafciue&:  pcrfidcmaraflrc  F<«/J?rf,  ic Depuis  me  pcrfuadcr que  Ion 
pcrercuftiamaiscreu entièrement,  veu qu'elle  elîoitdcfiaàgcc,  6c 
mcrc  de  p  lufieurs  enfans.Ertimant  qu'il  ne  s'en  feruic  que  pour  auoir 
plusiuflc  fiiiet  de  s'en  défaire,  parla  coqnoifl'ancequ'ilauoitdcfon 
ambition,valcur  &£  fuffifancc;  ôc  qu'il  le  voyoït  honnorc,louc,&:  ad- 
miré d'vn  chacun,  pour  auoir  défia  obtenu  diuerfcs  viéboires,  tant 
contre  les  Généraux  de  Iirim«f,quc  contre  lesSarmates  Vautres  Bar- 
bares. Car  autrement  c'eut  eflcrn trait  d'incxcufabic  Icgcrctc  ,  & 
qui  nctenoit  nullement  de  fon  humeur  ,  de  faire  mourir  fon  fils 
aifnc ,  ieunc  Prince  fi  notoirement  recoguu  vertueux  ,  brauc  &  va- 
leureux, fur  les  fimpl^s  accufacions  d'vnc  belle  mcrc  qu'il  fça- 
uoic  bien  au  fonds  ncfhe  pas  fi  continent*  6c  chafle  qucluy. 
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carilkiy  fit  aualcr  du  poifon  fans  formalité  de  lufticc ,  prcuucs 
tcfmoin:  Que  fi  Cri^wcuft  cftcpunyparlcs  formes  ordinaires  fur  • 
bonnes  informations  &:  prcuucs  fuffifantcs ,  il  cft  certain  tju'iln'cuft 
pas  depuis  fait  mourir  Faujla  pour  la  cha(ticr  de  fa  calomnie  &  de  foa 
impudicitc.Maisccfut  vnca<ftion  de  iuftice  qu'il  fie  contre  cllc,pauc 
couurir  plus  dcxtrcmcnt  le  principal  &  plus fccrcc  fuie c  qui  l'auoit 
ponc  àfe  feruir  de  fon  accufation  pour  s'en  dçffaire.  loint  qu'Helcnç 
lamerc  ,  aimoit  tendrement  Cri/ptu  ,  &:  Icregrctcoit  cxiremenient, 
conm'>c n'ayant  pas  d'allicurs  iainais  guère  ainic  ï-aujld,ny  tous  les 
defcendans  de  Maximian  Se  de  Theodora^  ny  leurs  plus  proches,  à 
caufc  qucTVjfOi/or^luy  auoit  eflcfubftituéeparMaximian.  De  forte 
qucpar  Ces  plaintes  &  fes  remoflrances,elle  perfuadaConnantin  fon 
hls,  d'en  punir  cette  cruelle  &  impudique  maradrcdc  CriffM.Ce  fur 
lenc  donc  fon  ambition»  &  ialou/icdefa  grandeur  de  Ton  auihorî^ 
ce  ,  qu'il  commençoic  d'appréhender  iuy  eflrc  enfin  rauicspar  ce 
ieunc  Mars,  aimé  des  folUai*  &  de  tout  le  monde,qui  luy  firent  prca- 
drc  cette  iniuftc  refolution.  Fauj^A  &  fes  enfans.auec  les  frères  de 
CoiiIlantin,&  tous  les  pariizans  &r  amis  des  defcendans  dclamaifon 
dcMaximian>n'ay  ans  manqué  de  cafchcrdeluy  en  imprimer  Icsplu^ 
viues  apprehenfions  dansl'efprit  qu'ils  peurcnr.  C'cft  pourquoy 
Eufcbe  ne  pouuanc  troquer  aucune  raifon  ou  excufc  confiderablcs 
de  cette  inhumanité,  a  prcfcré  d'en  diflimuler  le  crime  i  tout  le  nai;rc 
.qu'il  cnpouuoii  faire  aux  excufes  qu'il  luy  en  cuft  fallu  rechercher 
auecaftedtation.  Car  Eufcbe  m'a  toufiours  femblcn'auoir  entrepris 
d'efcrire  l'Hiftoirc  Ecclcfiaftiqi^  que  pour  auoirfiiictdelouercét 
Empereur.  Ne  reprefcntant  qu^cs  vertus  &  fes  aôions  plus  hcroiV 
ques ,  comipe  vn  diligent  &  afFedbionné  Panegyrifte;&  n'acomposci 
l'Hilloirc  particulière  de  fa  vie,  que  pour  fe  lxu:uirdc  luy,  pour  for- 
mer le  modèle  d'vn  Prince  parfait  ,  comme  en  cÔccliilcuftpilcftro 

f>ris  ,  s'il  n'euft  eu  en  luy  vn  peu  trop  de  cupidité  de  gloire  ,  U  de 
ouangc,s'il  n'euft  eftcfanguinaire par  humeur,  lorsque  l'ambition 
&  la  crainte  du  déclin  de  fa  grandeur  l'en  follicitoit:  cftantaufli  tiop 
profias  en  fa  dcrpcnfe;&s'il  euft  cfté  plus  diligent  a  tecognoiftre  la  ca- 
pacité des  perfonncs  qu'il  honnoroir  des  charges  pubhques.  Car  en 
tout  le  reftc,  ilfefit  paroiftrctres  excellent Pnnce,d'efprit  nulleméc 
tyranniquc,chafte,modcrc,  clemcnr,  charitable,  fuffifamment  versé 
es  Sciences  &  Lettres  tant  diuincs  qu'humaines ,  bon  Politique  en 
l'eftablifl'ementd'vn  grand  nombre  de  loix  très  bonncs&  très  vtiles, 
&  qui  par  la  terreur  de  fes  armes ,  &  par  fes  Exploits  auoit  remis  la 
gloire  de  l'Empire  audelTusdc  fa  première  fplendeur,  &rcnouucllc 
ronluftre&  fa  réputation.  C'eft  pourquoy  lepeuplc  Romain  le  re- 
gretta extrêmement  ^i^x Ci  Çon.Acct As. Quoi fan{PofultuR.omaniuager- 
rimetulit  (  ce  dit  Aunlius  Vifior,  )  ijuippecuiusarmu ,  lrgii>H4^  démenti  Im^ 
ferio,  quafnouatum  crl^em  Romanumarlfitrdretur.  Car  ic  corrige  ainfi  fon 
tcx  te,  ou  il  y  a  ^uaji mudtam  Vrbem  KoniAndm  drlfitraretur  :  Eftimant  au 
icJfte que  cét  Hiftoricn,  quoy  que  Paycncn parle  equitablcmeni , & 
Tom.  III.     ■  V  u  iij 
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felonlaveticé.  Et  qui  incfmccn  ctfttc  qualité  dcfccruurc  aHcz  qird 
-n'approuuoit  l'eftablifTcmcnt  du  Chriftianifmc  ,  ny  la  police  de  fa 
Religion.  Car  il  adioufte ,  que condend*  vrt/ ,  fomdndifque  reli^omhus 
vtgemeindnimumdutcdutrat.  Alavcntc  Ton  grand  cœur  ii'afpiroit  pas 
à  des  chofcfe  communes ,  &  n'cntrcprcnoit  que  les  plus  glorieufes 
aC|>luse«ràôrdinairos,  afpiranttantoft  à  purger  le  monde  de  Ty- 
rans &dc  Monftrcs  d'iniuftice  par  fcs  armes ,  6c  par  lès  loix  ,donc»il 
fie  vn  grand  nombre  ires  v  tilcs.  Faifant  grand  cas  des  hommes  de 
rçau()ir ,  &  fauorifant  la  gloire  d«s  Sciences,  &  des  Arts ,  aimant  la 
\c€t\s\c  y  efcrmant  luy  mfcfmc  fouuent  &  mcditant;oyoit  les  Ambaf- 
fadeurs  Ce  ieurrerpoiidoitprudcmmcntjcommeaufli  les  plaintes  des 
Pr(iuinccs,&  y  temcdiani  foigneufcmcntxommcaufli  lautrc  Vt{lor 
Jrrcmarq\ic.  CommodiJàfHUi  relus  mulns^  [  ce  dit-il)  calummaiftddrele^- 
i»!  ftiiertfvnènutrire  urtes  bo»af,prdcipuèfludu  littefdrum  Ugert  ifrfcfcrthere, 
nuditdriydudirelegatioHeSt  Cr  (jucrmonui  Prouincutrum:  EtEutto^e.  In- 
nimef^t  Mfc  ,  fce  dit  il)  dmmictrf^ortftjue  virtuns  cléirueruat,milttarisglari^ 
n^eténtipimui yàuilibttf  urtihus  tyjbidiis  Itheralthui  dedimsyéfeéîatoriujii 
ëfiiorit^^ttemmnino  fbi  lihtraliuttO'  d»aHtdte  ^uafimt.  Sicm  in  normullos 
mUos  dubittT^ira  infeli^uts  egreg'M<,  nthiloccdli(m^ 
iennom  tôt  cUfi&ref<iue  fré^ret.  Multoi  lege>  rogauit,  ^uafdamex  lono  & 
d^k9ypUraf^uefnf>erfiu4tynonnklUf^ftefrueras.  Où  quand  il  dit,  qu'il  y 
autoit  des  loix  fupcrflucs  entre  celles  qu'il  eftablic ,  ic  ne  doute  pas 

3u'ii  n'ayt  cntcnau  ccllesqui  conccrnoient  la  police  Ecclcfialliquc,' 
oilt  il  parle  côme  Payen.  Entre  fes  loix  i'cn  remarque  vnc  attribuée 
à  IiVmiKjpar  ^''iVfor  en  fon  Epitoii^^par  laquelle  il  dcffcndir  fur  peine 
•de'  mort  dechadrer  les  enfans.  Laquelle  (c  lit  au  4. Im,  du  Code  Titre 
Dt  EUniubts ,  en  ces  termes.  Si  qu'u  pofl  hanc  fanêlionem  in  orhe  Romam 
-Eunuchof  feeerit,  cajfitepHnidtur:  mancipio  tali,  nec  non  etiam  loco  \bi  hoccofH' 
yniffnm  fuerit domino  fctente  (;y  dij^intHUnte conffcéndo  Mais  l'cftimcquc 
ccttcloy  fut  faite  par  Côftantin  &  Licinifti  cnlcmblc.  Y  ayantàcon- 
^derer  que  depuis  la  mort  de  Z.»Vim«x,commc  rebelle  &Ty  ran,toutcs 
•les  loix  conftituées  par  eux  deux,  lorsqu'ils  regnoicnt  en  bonne  in» 
tclligcnce,paix  &:concorde,furcnt  feulement  attribuées  à  Conftan- 
'tin,&  marquées  fous  (on  nom  feul,  celuy  dudic  L<fj»»«iayâteftcrayc 
-^ar  tour  &  aboly.Mais  en  tout  cas  ileft  ctrtain  que  Conftantin  hayf- 
i'oit  fort  les  Eunuques,  &  les  mefprifoit  grandement.  Dont  Lrfw/ri- 
Ums  crt  tcfmoin  en  la  vie  d'Alexandre  Scucrc. Sciojmifcrator  Confianti- 
no  {  ce  dit-il  a  ce  grand  Monarque  )  ^«0  Periculo  ijia  dicdntur  afud  Impt- 
ratotem  qui  ulitrus  feruit.  Scd  fdlud  Rfpul>lic4  pofieae^uam  intellexifli  ^uid 
maltcUdesi^ç  hahednr,  <2r  quemadmodum  Principes  cenueniant,(^  tueoseo 
loci  hahes ,  Vf  nec  chlamydt  Vtiiufferis,  fednecejsttati(>its  domrjhcis  delegaris. 
Au  relie  icncmc  dois  pas  arrcllcr  exa^ement  à  dcfcrirc  fes  vi<îtoires 
jjlus  infignes.plus  illullres  &  glorieufes ,  qu'il  remporta  fur  plufieurs 
Tyrans,  fur  les  François  Orientaux  fur  les  Sarmates,&  Gotns.  Dont 
'  Jcs  Exploits  plus  fameux  font  remarquez  tanr  par  IcsHiftoriensquc 
parles  Panegyriftcs5t  autrcs,&particulicrcmct  aufli  à  remémorer  les 
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triomphants  &  miraculeux  effets  durdiuin  Uharnm  qu'il  fie  porter 
dcuant  Tes  cfcadrons  en  toutes  fcs  guerres ,  (Wis  I  hcurcufc  vifjon 
qu'il  eut ,  tant  pour  Ton  faiuc  que  pour  fa  gMc ,  du  fignc  falutairc 
de  ja  Croix  ,  aucc  ces  mots ,  In  hocfigno  vinces ,  ou  comme  les  mon- 
noycs  de  Ccnfidntitis  les  marquent  hoc  signO  victOr  eris 
QUI  cft  la  plus  véritable  infcription  :  Car  cela  cft  trop  cognu  par 
l'atccftationdc  l  Eglifc  vniucrfcllc,des  Pères  dcl'Eglife,  &  des  au- 
tres Ekriuams  Ecclcfurtiqucs.  Et  d'ailleurs  i'ay  efté  obligé  d'en 
particularizcr  lapliifpart  es  Commentaires  dcMaxcncc  Se  Licioinf, 
que  vous  pouucz  voir.  Seulement  ic  ditay  pour  fa  defcnfc,  contre 
lulian  ,  mortel  ennemy  de  fa  mémoire ,  de  fa  gloire  &:  de  (on  nom, 
comme  de  fa  Religion  ,  que  cet  Apoftat  le  traidc  trop  indignc- 
mcnr,quand  ne  fccontentant  pasdele  fcmdreamydcJaLune,c'cft 
à  dire  efféminé  ^cfctaue  de  fcs  opinions  plusfantafques,&de  cel- 
Jcs  de  U  mcrc  &  de  fcs  femmes  ,  il  l'allbcie  encore  aucc  la  Dccflc 
«ftimcc  par  luy  prefider  es  dclices,&  en  la  molle  &  ciïcmince  maniè- 
re de  viure  (  comme  ic  I'ay  dit  cy-  deuanr  )  &  puis  l'enuoye  tenir  com- 
pagnie à  celle  que  fon  imagination  &:  croyance  plus  ridicules  luy 
pctfuadoicnt  auoir  (on  iniendence  fur  les  rapines,iniufliccs,maliccî 
arnficcs,&:  encore  fur  les  ^us criminelles  &plus  prodiçicufcs  vq- 
iluptez ,  &  fur  les  prodigalitez  cxccfliucs ,  &  dont  i'ay.dcfiaaufTi  E»iF 
jncntion.  Tafchc  en  fuite  de  Icfaire paflcr  pour  vn  homme  qui^uçit 
cuplusd'heurqucdevaleur,nefaifantcftatde  tant  de  belles  aaïp.s 
guerrières,  non  plus  que  fi  cet  Herosn'auoitcu  à  combattre  qucdcs 
rantorincsÂ:  duvcnt  :  voulaniffairc  croire  à  la  poftcriic  à  laquelle 
il  le  vouloir  rcndreodicux  &  mefprifable  ,  que  tous  fcs  ennemis  ne 
furent  que  des  gens  fans  valeur,  làns  conduite  &  fens  commun:  Êt 
partant  que  toutes  fcs  viiSloiresn'auoient  eu  non  plus  de  durée  que 

dcsombrcspaflageresjou  que  les  plantes  des  jardins  d'-^</o»j/;,prcrquc 
«ufli  tort  rcches,qu'cllcJ  auoicnt  tait  voir  quelque  apparence  de  ver» 
dure.  Cette  cenfure  procédant  afTeurcmcntdcla  vanité  de  cet  Apo- 
ftat,comme  voulant  faire  pafTcrfcs  propres  exploits  conttc  les  Alc- 
mans  pour  toute  autre  chofc  que  ceux  de  Conftantin  ,  Ôc  que  fcs 
moindres  victoires  auoient  deha  entièrement  efface  par  leurluflrc 
Ja  gloire  de  celles  qui  auoicnt  tant  fait  eftimcr  Conflantin.  Et  pour 
en  rab.urc  encore  plus  la  réputation,  il  luy  obiccle  n'auoir  pas  deu 
faire  grand  cas  de  celles  qu'il  obteint  contre  Maxcncc  &:  contre  Li- 
parce  quc(ce dit-il) l'vn  de  ces  Antagoniftcscftoit  fansforccny 
valcur,&  l'autre  cftoit  malheureux  en  fcs  cntrcprifes  hay  des  Dieux, 
6c  vieil  &  afloibly  par  fongrandâge.  Ce  qui  manifcftcmcntefl  vnc 
calomnie  la  plus  maligne  du  moi)dc.  Veu  que  Zofiine  tout  enne- 
my de  Conftantin,  qu'il  fc  fait  voir  dans  fon  Hiftoire  corne  Paycn, 
le  pcut'dcmentir  auec  lcsPanegyriftes,&  Eutrope,  tousHiftoriens 
&  Payons  comme  luy,qui  font  voir  difertemcnt  qu'auant  qu'il  cuft 
«fté  à  Maxcnce  en  perfonne ,  il  auoit  gaignc  plufîeurs  grandes 
victoires  contre  fcs  Généraux,  particulièrement  contre  i^wnciwj  le 
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plus  grand  Capitaine  de  ce  tcmps-là,  bien  qu'il  fuft  phis  fort,  & 
mieux  accompagnè^j^r  lors  qucConftantin,fon  armée  eftant  tou- 
te compofcedc  Romains  &  Italiens ,  Se  autres  fubjcts  de  l'Empire 
Romain  les  plus  aguerries  Nations  du  monde  :  Conftantin  n'ayant 
auecluy  que  des  Gaulois  &  Germains ,  ou  des  peuples  de  la  grande 
Bretagne,  Nations  véritablement  belliqueufcs,  mais  qui  cftoicnt 
bien  inférieures  aux  Romains  endirciplinejConduite,&:  fdencc  mi- 
litaire. De  (brtc  qu'il  fallut  que  fa  rarcfufîifancc,conlbnce,nrefcn- 
ced'cfprit ,  6c extraordinaire  valeur ,  aucc  fon  indufhic  fupplcafTcnt 
à  tout;  Voire  mcfme  lorsqu'il  fut  oblige  de  côbarrc  Maxcnce  mcf- 
tnc  en  pcrfbnne,  auquel  la  ncccfntcdc  vaincre  ou  de  mourir  auec  ia 
ruine  entière  de  ion  Empirc,dc  fa  famille,  &  de  fa  fortune,auoic  logé 
dans  le  cœur  vn  courageux  dcfcfpoir,au  lieu  de  fa  timidité  naturel- 
le; qu'ayant  mcfme  beaucoup  moindre  nombre  de  foldati  qucluy, 
&  qui  cftoicnt  haraflcz  par  tant  de  combats  doniicz  pour  parucnir 
iu(ques.là,qu'il  fut  obligé  pour  obtenir  vidoirc  entief  e  de  ce  redou- 
table ennemy,d'auoir  recours  au  grand  Monarque  des  Cicux  &  de  la 
Terrc,fouuerainGenicdel'Vniucrs,pcrpetuelcnncmyderiniuftice, 
&  de  la  tyrannie,  qui  luy  donna,  pour  affeurarKc  qui]  vainqueroit 
brauement  fon  enncmy,lefignal  &  viïipndu  figne  &:  nom  falurai- 
res  de  la  Rédemption  du  genre  humain.  Et  quant  à  Liànius:  De  quel 
front  ofc-t'il  obicdcr  à  Conftatinpour  tetnir  la  gloire  de  fcs  exploits 
incomparables,  l'inforrunc,  &  la  vicilleffe  de  fon  enncmy,  &:cnco- 
xcla  haine  des  Dieux.  Puifquepour  le  premier,  il  cft  certain  qaeLi- 
cinius  ne  deueint  fon  ennemy  que  pîr  la  cognoiffance  qu'il  auoit  de 
la  grandeur  de  fes  forces  ,  aucc  le  tiers  feuldefquclles  il  auoit  v..incu 
gloricufcinent  Maximin  accompagne  de  toutes  les  forces  de  l'O- 
lient,  Ôc  s'eftoit  enfin  rendu  formidable  pat  tout;  eftant  paruenu 
par  fa  valeur  à  cette  fuprcine  grandeur  mondaine ,  de  paifan  qu'il 
cfloit,  &  dont  il  iouyffoit  il  y  auoit  trois  ans  entiers ,  lors  que  fon 
ingratitude  ioinde  à  fon  effrénée  cupidité  depoffcdcrtoutpar  vnc 
ambition  digne  de  chaftimcnt,  veu  fa  malice  &  fes  crimes,  luyfic 
entreprendre  de  tafcher  de  ruinerCon  ftantin  fon  bcau-frere;commc 
il  auoit  fait  Maximin.  Eftoit-ce  làj'eftatd'vn  home  infortune  com- 
me Iulian  le  qualifie?  Conftantindonc  le  vainquit  dans  le  cours  flo- 
nflfant  de  fa  plus  grande  profperitc, vigueur  ,&  puiflance , n'ayant 
pas  mchnc  lors  45.  ans ,  laquelle  confidcration  de  fon  âgc>  fait  voir 
combien  Iulian  fe  manifcftc  infignc  mcntrur.qui  pour  tafcher  de 
raualcr  l'cfciat  &  le  lultre  de  la  gloire  dcConftatm  6c  de  fcsarmcs,luy 
obicdlc  la  foibleflcdcrâgc  de  (on  ennemy, n'ayant  fnefme  que  cin- 
quante ans  ou  enuiron,  lors  qu  il  perdit  la  féconde  Bataille,  de  forte 
que  fes  dernières  difgracesnc  luy  arriuerent  qu'auant  qu'il  euft  at- 
teint le  cinquante  fcpticmcJcIonâge.  Iiftoit  cela  vnâgefi  auancé 
pour  y  auoir  cftc  iufques  à  ce  point  affoibly  ,  que  fes  infortunes 
culTent  peu  auoir  cftc  caufctspar  fa  caducité?  Veu  qu'il  eftoit  non 
feulement  vigoureux  au  poflîblc,mais  mefmecneftatd'entrcprea- 
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drc  de  continuelles  rcuoJrcs  ,  &  qui  fatcnt  caufc  que  Conftantia 
fut  force  de  le  faire  tuer.  loint  qu'il  eftoit  eftanc  eftrc  fi  expéri- 
mente au  mcfticr  de  la  guerre  dés  fa  ieuneflV/qu'ii  auoit  eftc'  cftimc 
dcflors  poifr  I  vn  des  plus  grands  Capitaines  qui  fufTent  dans  l'ar- 
mée de  Galenut  Maxmtanus  ;  cér  honneur  luy  ayant  cftc  rendu  pat 
les  Hiftoricns  d'auoircfU  la  principale  caufe  par  fa  valeur,  &  bon- 
ne conduite  de  la  vidoircmcmorablc  obtenue  par  luy  furies  Perfes. 
De  foric  que  ce  ne  fut  pas  tant  nar  temcriré  ou  prcfoniption  de  fes 
torcesqu'ii  entreprit  de  fc  rebeller  tant  de  fois  contre  Conftantin- 
Car  ilauoit  aflcz  de  valeur,  expérience  &c  puiifance  pour  en  prendre 
Ichazard  ,  ayant  vaincu  dcfia  auparauant  vn  autre  Empereur  auffi 
puiflant ,  voire  plus  que  Conftancin.  Maisccfut  par  vne  ambition 
effrénée  de  fc  rendre  Monarque  abfolu  du  monde  par  jaloufic  de  la 
grarideur,prorperité,  &  gloire  de  ce  braue  Prince,  &:  par  lahaino 
qu  il  portojta  fa  Religion }  mais  Dieu  en  voulut  chafticr  l'iniufticc 
&  1  ingrate  &  maligne  impiété:  car  mcfme  il  k  mocquoit  du  lahiL 
rHmfC[uz  Conliantin  faifoit  porter  deuant  les  ttouppcs,  &  luy  at- 
mbuoit  Icfperancc  qu'il  prenoit  fujet  d'y  auoir ,  à  lafchcté  àc  ira- 
puilfancc,  comme  s'il  n'cuft  pas  «aé  capable  de  le  vaincre  fans  fc- 
cours  extraordinaire  qu'il  en  attcndoit  :  Voicy  ce  qu'en  rcmarqud 
Ealebe.  (  ce  dit-il  )  ayant  appris  que  Conftantinn'encrcprr^ 

noit  point  de  combattre  fes  ennemis  que  par  le  fecours  qu'il  taf- 
choit  d'obtenir  de  la  vertu ^alfiftancc  diuine,enIaquel!ciImcttoit 
toufiours  l'efpcrancede  les  vaincre,&  qu'ilauoit d'ordinaire  disfon 
.armée  vne  élite  des  plus  vaillans  6c  plus  vertueux  foldats  qui  por- 
toient  par  tout  auprès  de  fa  perfonnc&  deuant  les  autres  eftendars 
&  fignes  militaires,  ccluy  qui  ettoit  honoré  du  charadtere  & fym^ 
bolefalutairc  de  la  Croix      du  vencrablc&adoFablc  nom  dcno- 
flre  Sauueur,  il  en  eftima  la  façon  ^  faire  autant  ridicule  que  nou- 
uellc  ,&  en  gaufla  Conftantin  ,s'en  jnocquantauccdcs  tcrmcspi- 
quants  &  infâmes.  Mais  il  apprit  à  fes  dcipcns,  non  ce  que  dit  le 
mifcrable  Apoftat  lulîan  ,  qu'il  cftoit  m.il  voulu  des  Dieux  ,  mai? 
bien  qu'il eftoit  en  abomination d'vn  fcul  Dieu,  Créateur  dcl'V- 
lïiuers.  Dieu  des  armées,  &  fouuerain  difpenfatcur  des  vidoircs, 
|>eredclurtice&:pcrpttuelennemydctyrannie;&vangeurde  route 
impicté.  Et  diiay  en  confcquence  de  cela,  que  Iulian  ne  pouuoic  . 
Jouer  plus  auaniageufemcnt  Confbntin ,  quoy  que  ce full  contre 
fon  intention,  que  difàwquc  Liciniu!^  Paycn  &:  cruel  perfccutcur 
des  Chrcfticns,  protcdcur  plus  feruent&:  plus  zélé  de  l'Idolâtrie, 
cftoit  hayde  fes  Dieux.  Car  parce  tcfmoignagcil  confeffoit  tacite-  ' 
ment  que  Conflantmclloitpour  fes  vertus  aime  de  Dieu,  guidé,.if- 
lillé  U  fortifiéparfatoute-puilfantemain  ententes  (es enfrcprifcs, 
comme  cftants  iuftes  &c  faintcs.  Et  à  la  vérité  il  n  ya  rien  déplus 
fautif, plus  imprudent,  &  moins  iudicicux  que  Içs  cenfurcs  de  cet 
Apoftat.  Enfin  Dieuvifiblement  fc  manifcfta  cftre  protecteur  de 
Conftaniin,  qui  ne  donnu  iaroais  bataille  fans  en  remporter  la  vi- 
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Gloire,  comme  fî  la  Fortune  s'y  fuft  obligée  cnuersluy  par  contrat, 
(ce  die  Ltlfanius^  quoy  qu'il  en  parlccn  Paycn  en  fatroificmeOraj-' 
fon.)  Ce  qui  cauloit  vu  incroyable  dcfpit  »  &:  vnc  fureur  enragée 
dans  les  cœurs  des  plus  zclcz  Idolâtres.  Il  y  en  auoic  tournois  déplus 
modère^  &  plus  iuJicicux  ,  qui  reconnoiflbient  fort  bien  qu'il 
ne  pouuoic  agir  ny  rciiflîr  en  loutcsfes  entreprifes  aucc  canr  de  bon- 
heur, fanielhc  vcritablcmcnt  guidé  &: fortifie  de  quclqueipuiflan- 
ce  extraordinaire  &;  diuinc.  D'autres  luy  rcndans  toutefois  cet  hon- 
neur, de  dire,  qu'en  core  qu'il  fiit  foi  t  heureux  en  guerre,  quctou- 
tcsfoisfon  bon- Il  eut  ne  iurpallbitpasfon  induftric:  Etc  cft  Eutio- 
pe  Authcut  Payen  qui  en  parle  de  la  lortc.  Ce  qui  fait  voir  manifc- 
ftemcnt  la  malignité  dclulian  ,  qui  fc  moquant  en  fuite  de  ce  que 
dcfl"us,&dcs  vi<SVoiresqucCoftantinauoii  obtenues  en  grand  nôbrc 
contre  les  Tyrans,contre  les  François,  Goihs,  Gctcs,&:  Sarmates, 
les  appelle  des  exploits  ridicules.  Enquoy  fa  malignité, fon  impu- 
dence, &  fa  ialouficfe  rccognoiffcnt  appertemcnt.  Car  il eft  certain 
c^uc  ces  Nations  contre  lefquelles  il  eut  affaire,  furent  en  ce  temps- 
la  eflimées  les  plus  braucs,  &(  plus  redoutables  pour  leur  valcur,for- 
cc,  &  nombre  incroyable,  que  l'Empire  Romain  euft  lors  à  com- 
batte j  &  fur  lefquelles  il  remporta  entre  pluficurs  victoires  vne  fî  fii 
gnalce,  que  tous  les  Hifloricns  Paycns  n'en  parlent  qu'auec  des 
doges  trcs-rcchcrchez  :  Entre  autres  Eutrope  dit ,  qu'après  les  guer- 
res ciuiles  hcureufement  acheuées  pat  luy ,  il  affligea  incroyable- 
ment les  Goths  par  fesvidoires  diuerfcs  ,  &qu'cnnn  les  ayant  cn- 
ticrcmenc  affubieâ:i$,il  leur  donna  ncanimoins  La  paix  ,  dont  ces, 
barbares  reccurent  le  bien  fait  &  la  grâce  auec  tant  de  rccognoiffan- 
cc,  qu'ils  en  conferuercnttoufiours  depuis  le  iouucnir.  Voire  mcf- 
me  Zo{îinc(  bien  que  fa  mémoire  &  celle  de  fcs  avions  luy  tuilcnc 
odieufes ,  comme  Payen  ,&:deT|)lusfuptrftiiicax  )  remarque  tou- 
tesfois  qu'il  vainquit  &  tua  Rdufmodus  Koy  des  Sarmatesen  batail- 
le rangée,  &  qu'il  ramena  de  leurs  vaflcs  Prouinccs  vn  nombre  in- 
croyable d'cfclaues  de  leur  Nation ,  laquelle  depuis  cdant  artaquee 
&:  prefquc  opprimée  par  les  Goihs  &  Scythes  jl'Autheur  anonyme 
dcsgcftes  de  Conftantin  dit, qu'elle  implora  fon  fecours,  &  que  ce 
fut  le  principal  (uicd;  de  cette  cruelle  guerre  qu'il  leur  fît,  dontic 
viens  de  parler,  en  laquelle  il  employa  Conflantin  Cxrar,qui  cfloic 
fon  frère  ou  fon  fils  aifnc,  &  dit  qu'il  y  mourut  cent  mille  Goths, 
tant  de  faim  que  de  froid  dans  la^SarmS^.  De  forte  qu'ils  furent 
contraints  dcdemander  lapaix, aucc  tous  les auantages&  fcuretcz 
de  leur  foy  qu'il  dcfira  d'eux  ,  luy  mettans  mefme  entre  fcs  mains 
pour  odageie  fîlsdc  leur  Roy  àtUticus.  Mais  que  depuis  les  Sarma- 
tcs  m'wfmcs'eftans  perfidement  reuoltez,il  chafha  leur  félonie  plus 
ingrate,  exemplairement  icniuice  dcquoy  les  cfclaucs  Sarnutcss'c- 
ftans  foudcuez  par  tout  contre  leurs  maiflres,  &  les  ayants  forcez 
de  quitter  le  pays,  Conllantin  cnreceuccn  fa  protedlion  trois  cens 
milles  de  coutsâgcs  &:  Icxcs,     lc$logcapar-cy-parIà  dansIaThra- 
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ce,  Scythic  ,Macecloinc,  &  Italie.  Mais  ("ans  rapporter  ces  aurhori- 
tcz,il  fuffiroit  d'employer  les  pafTagcs  fuccinis  de  cet  Authcur 
anonyme  &  6'Jurelius  Vifîer.  Etimerea,  ce  dit  le  premier,  Gotho- 
rum,  Sarmatarumque  jirdu gentes.  Et  l'autre,  Gotherum  fornj^imas  ^ 
nfieftJiimHS  gentes  in  ipfo  harbarico  folo ,  hoc  eft  in  S^rmatarum  rrgione 
deleuit.  Sont-cc  là  des  vi(floires  ridicules ,  comme  Iulian  les  quali- 
fîc  ?  Certes  non  ,  puifquc  mcfmc  elles  parurent  fi  gloricufes  par 
tout  l'Vniuers ,  que  le  Roy  des  Perfes  &  tout  l'Orient  trembU 
aucc  luy  d'apprclicnfion  qu'il  ne  lesallaftaffubiedir.  De  forte  qu'il 
hiyenuoya  des  Ambafladcurs  luy  demander  humblement  la  paix  à 
quelauc  condition  qu'il  luy  plairoit ,  ayant  appris  qu  il  leur  alloit 
faire  la  guerre  Conjiantmns  (  ce  dit  Sextus  Rufits  )  rernm  domintu  ex- 
tremo  Viu  fu^  tempore  cxpeditionem  parauit  inPer/oi  :  Toio  cnimorbeùa- 
caiu^inttbu.s  ,  &  recenti  de  Çcthu  gloriofor  Vidoru  cunffii  in  Perfds  def- 
cendebdt  agminibus.  Sub  cuius  aduemum  Béibyloniét  in  tantum  régna,  trt- 
fiddrum ,  Vf  fnpplex  eorum  legdtie  occurreret,  Perfdf^jue  fdiiuros  impera- 
id promittcret.  Cecy  donc  luflife  pour  faite  voir  l'impudente  ca- 
lomnie ^irinexcufablc  mcfpris  dont  cet  Apeftat  tafchadecouurir 
la  gloire  de  Conftantin.  Et  l'impofture  duquel  fc  manifeftcroit  &  rc- 
fîiteroit  fuffifammcnt  en  tout  ce  qu'il  vomit  aucc  beaucoup  de  fiel 
contre  luy  ,  quand  nous  n'aurions  que  le  tcfmoignage  fculd'vn  au- 
tre Paycn  pcrfonnage  de  qualité,  plus  iudicicux&  moins  paflionné 
que  luy ,  qui  efl  yiurelius  ViÛor  j  lequel  parlant  de  la  différence  des 
mœurs  de  Conftantin  &  de  celles  de Z.fom«x,  qui  auoient  cause  par 
leur  antipathie  lcsgrand5&:funcftcsdificrensqu'ils  curent  l'vn  con- 
tre l'autre,  loue  ainfi  fuccintentcnr,  mais  excellemment  Conftan- 
tin. Namijue  tlli ,  prêter  admodum  mdgna  ,  cetera  ,  Imc pdrfmonid  , 
eaejuidem  dgre(lif  tdntummodt  inerdt.  Lequel  paffagca  efte eftimc  cor- 
rompu par  5cWfMiqui  atafch<^ d'y  lire  tantoft.  lUipr^ter  modumma- 
rnd  c^terd^  ou  ,  llli  prater  modum  mdgnificentid.  Mais  ic  tiens  que  c'cft 
Te  véritable  texte  de  P^iâor  d'y  lire  ^^dm^ue  illi prêter  ddmodum  md- 
gna^c^tera  inerdnt.  Car  il  entend  qu'outre  les  venus  &  qualitezplus 
cmincntes  requifcs  en  yi\grand  Hcros,  toutes  les  autres  plus  com- 
munes au  reftc  des  honmics  illuftres  ôc  vertueux  Empereurs  fc 
rcncontroient  cftrc  en  Conftantin.  Ce  furent  donc  fesçrandcs 
furcminentes  vertus,  &  fcs  incomparables  Exploidts, qui  le  firent 
tellement  redouter  par  le  Roy  dePcrfc  queic  le  viens  de  remarquer: 
Mais  que  ic  voy  mefme  eftre  arriuc  dcfia  long-temps  auant  fon 
deceds,  par  ce  qu'en  rcmarauc  Optdtidnui  Porpljyriut  en  fon  Pancï^y- 
riquc  ,  &  qui  fut  enuiron  la  vingtième  année  de  fon  Empire,  qui 
nous  apprend  que  les  Perfes  eurent  vne  telle  frayeur  d'entendre 
qu'il  fe  difpofoit  de  les  aller  chercher  &  combattre  dans  leur  pro- 
pre pays  ,  qu'ils  luy  cnuoyercnt  humblement  demander  la  pair, 
le  confefTans  vaincus  fans  combattre,  &  fc  foufmetcans  à  tout  ce 
qu'il  luy  plairoit  Jcurprcfcrite  ,  pour  l'obtenir. 
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^9djt  noudtum  erhem  Rontdttum  ar&itrdremr :  c^ui  cft  vn  paiTagc  dciiacicé.^ 
parmoy,  6c  qucic  croydcuoir  encore  rapporter  furccfuiet.  Et  aprct. 
eux  encore  Lilanitis \o\ic  Se  exalte  fa  dcbonnaitctc  plus  humaine,  flc 
faclemcncCjenfa  féconde  Oraifon  qu'il  dcdic  à  1  hcodolc;  quil  rc. 
marque auoir  tcrmoignceparticulicrcmcnt  en  fouttranc  les  mclcjifarr-f- 
CCS& les  iniurcs  que  les  Romains  luy  Hrcnc,àcau(e  qu'il  cmbcllifToiB 
&dccoroit  Conllantmoplc  des  plus  renommées  ftatucs  qui  fulTcntfl 
dans  leur  ville.  Mais  fur  tout  cft  notable  la  remarque  de  S.lcanCluy>r. 
foftome  en  fa  dixième Homilie  qu'il  addrcffcau  peuple  d'Antioclic>i 
où  il  dit  que  Conftantin  ne  fc  voulut  iamais  vangcr  des  fcditicux  Egyy-Î 
pciens  qui auoient  lapide  &  brizcfes ftatucs,&:  lapidé  fcs effigies  ,  6cr. 
qilc  lors  qur  fescourtizans  luy  confcillcrcnt  d'en  prendre  vangeance» 
il  mit  fa  main  fur  toutesles  parties  de fonvifagc,  &  puis  en  fc  riant  U: 
leur  dit  :  Mesamis  vous  direz  tout  ce  qu'il  vous  plaira  rmais  pouih 
mon  regard  ie  ne  me  trouue  blecc  en  aucun  endroit  de  la  tcftc  ou  dvLj 
vifagcrErqucccs  mauuais  confcillers  ayants  entendu  cette  refponfçfc 
retirèrent  tout  confus.  Voyez  le  furplus ,  fie  pareillement  ce  qu'Eu-, 
fcbe  remarque  aufli  en  fa  vie  l.j.cbap.  4.  De  forte  que  pour  raifon' 
décela  Por;>/;^n«j  qualifie  fore  fouucnt  dansfon  Panégyrique  Icdcdc 
dcConlbncin,ficcle d'or ,  répétant  fouuent. 

/^urc4  'um  tetoviÛortua  fjtcuUfollent 
Conjlantine  polo  ' 

Et  ailleurs. 

A»'r?4  perpétue  refltturxns fecuUmunio. 

Contre  lefqucls  éloges  l'ingrate  &  malicieufc  cenfured'AWdwiw  oppofa 
toutefois  pour  taxer  Conlbntin  de  cruauté  enuers  (cs  proches,  ccdi- 
Ihque  qu'il  attacha  fccrctemcnt  à  la  porte  du  Palais. 

Satttmi  auredfdtcUquis  rcquirat  ? 
Sunt  h^ccgemmedffei  Neftiidna. 

DautanC(ccdic  jlpoUindris  Sidonius  l.j.Ep.  8.)  qu'il auoit  fait  mourir 
Cri/^«f  fon  fils  par  la  froideur  du  poifon  qu'il  luy  fitaualcr,  &:  fa  fem- 
me F<<«/?rf  par  l'ardeur  dVn  bain  trop  chaud  dans  lequel  il  la  fit  let- 
rcr  i  &  toutefois  ccccnfcurluyeftbit  très  obhgc  , comme  vous  Icvcr- 
rczcy-apres.  Et  diray  pourle  furplus qu'ainh que  l'atrocitc du  crime 
obiedcÀ  Crifpus^itFduftdcdimé  véritable  par  Conftantin  ,  àc  l'cxc-. 
crable calomnie  de  cettelafciuc  Phétdrd  .  furent  eftimîz  dignes  d'vn 
td  fupplice  :  commele  dit  le  S.  Martyr  >^rff»ï/«/(  félon  Simeon  Meta- 
|)hrafteen  Gi  Rcfponfc  à  l'Apoftat  Iiihan  quiobieaoïtce^ exécutions 
a  la  mémoire  de  Conftantin,  comme  barbares  &:  inhumaines.)  le  ne 
voy  pas  qu'AW<«/<Mifurt  bien  fonde' d'appcUer  le  Siècle  de  Conftantin 
(c'eftàdire  fon  Empire  J  Neronicn ,  veu  ciu'iln'y  a  nul  rapport  aucc 
ce  qucNcron  auoit  fait:  car  Néron  auoit  bien  fait  mourir  Q^iduU  U 
Voppxd  fcs  deux  femmes  j  mais  ce  fut  fans  aucun  fuict ,  fans  accuù- 
Tom.lll.  Xx  - 
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tîon,&:  ty-ranniqucmcnc,  ayant  tnclmc  tue  h  dcmicrc  ,  qui  cïtoic 
gro(rc,<l  vncoupdc  picA  Au  licU.  que  Faufta  ne  pouuoU  dire  aflcz 
chaftice  pourauoic  voulu commccuc  aucc  tanc  dimf  odcncc  &:  d'ef- 
fronterie plus  criminelle  vniaccftc  auecvn adultère, &:  puisauoir  pro- 
cure par  vn  abominablcparricidcU  mon  dcrinnoccntCw/jpwlon  bcaa 
fila  :Car  pour  le  regard  de  ceicunc  Prince  ,ccac  punition  que  Con- 
ftantin  fit  de  cette  exécrable  maraftrc,  lurtifie  aiTcz  en  apparence  qu'ii 
auoit  cftéfurpris  &  circonucnucn  cequ  il  ci\auotctait  "»  I  oint  que  pour 
comparer ccj exécutions  de  Conftantm  aux  adions  Tyranmqucs  de 
Ncron,il  euftfalu que Conftantmcuft  fait  moui»  Ton  précepteur  ,  L 
mcrc,&fonfrcrcauec  fcs  deux feiHm es; Mais  fa  pièce  extraordinaire 
cnucrs  Hdencfa  mcre ,  &  qui  feule  l'croit  capable  de  confondtefcs  ca- 
lomnia teurs,faitbien  voir  que  lors  que  ce  grand  Prince  cftoit  en  fon 
naturcljiln'y  anoit  rien  de  plus  clément,  plus  humain  ,  ny  pluschari- 
tablcqucluy  :  Car  le  grand  amouc  &  cxtraordmaitcretpcâ:  qu'vn  fils 
dcriheroiquccouragc,  fufii lance  &  valeur,  scndottà  vncmcrc,  (ont 
des prcuucsmuinciblesd'vnc borne  ôc  pieté  incompataUcs.ioint  oue 
le  grand  Coin  qu'il  eut  de  marieraduantagcufement  toutes  les  la:urs& 
fesneucux,qu' il  honnoradc  grades  &:  dignitez  plus  rclcuces  qu  ils  n'a- 
noient  dcuefpcrcr  d'vn  onde  qui  auoit  plufteurs  cnfans,  marqucnc 
en  luy  vnc  grande debonnairctc.  Au  furplus  Jlflauius  pcrfonnage  de 
vile  &  abic6tccxtra<Slian,  &parucnu  en  la  dignité  de  Prefcddu  Pré- 
toire, &  au  Confulat  par  la  feule  bontés  libéralité  de  Conftantin,Qc 
doitpaseftrceftiméauoir  faitcc  dillique  par  vn  motif  irréprochable  : 
carilfc  rcmarquedans  MethoJius  &  dans  les  AtS^cs  delà  vie  de  faine 
Nicolas  EuefquedeMyrc,commcaufli  au  Mcnologc  dcsGrccs  ,  & 
danxlcs Martyrologes , qu'il cltoit  tcllemcntauare,  qu'il  fc  lailfa  gai- 
gner  par  argent  pour  calomnier  quelques  Tribuns  militaires  enucrs 
Conftantin  pour  les  faire  mourir,  Icfquels  toutefois  en  furent  prcfer-» 
uezpar  cefaintEucfquc,eft:ans  iuftificz  dcuant  l'Empcrcur.  Or  l'an- 
tipathie qu'il  y  auoit  entre  la  libéralité  naturelle  de  Conftantin,  &  l'ar- 
dente, voire  infatiableauwice  d'Abléuius  le  plus  ingrat  des  hommes  > 
pcurcnt  bien  auoircaufc  cette fectcttehaync  qu'il  luy  portoic  ,  &  l'a- 
txoiraindincité  aie  taxer  par  ces  vers.  Se  dtiqud  icparlcray  encore 
dans  les  Commentaires  dcCriffrus&iCoti^avtiMf  ,e)cdcù.èn.  Mais  tout 
ce  qu'A^/<M««^  &  Iulian  Payens  prefumcrent  obiedVer  à  Conftantin 
pour  ternir  ingratemeiit  fa  réputation  &  fa  mémoire  ,  cft  parfctite- 
mentconuaincu  defaufTctcparletefmoignagc  d'vn  autre  Paycn  qui 
eft  L^^<<rti»/ ,  &  en  cela  d'autantplus  recommandable  &  remarquable 
qu'il  cftoii  grand  fauory  &  grand  amy  de  Iulian  mcûnc  qui 

Î)arle  tout  autrement  de  Conftantin  qu'eux;  en  fa  deuxième  Orai» 
on  qu'il  addrcffe  à  Thcodofe  »  où  il  le  tait  auoir  cfté  vn  fi  grand 
Heroj  en  toutes  fortes  de  vertus,  qu'il  cft  bien  ayfc  de  iuger  par  ce 
qu'il  en  dit  ians  paiTion  ,  que  ce  que  fcs  malueillans  en  auoienc 
public  ,cftoic  vne  pure  calomnie.    Voicy  comment  il  en  parle. 


â 


Conftantin.  519 

Encdamcfme(ccdic-il)ccluy  cjui  fonda  la  nouuclIcRomc  t'cft  infc- 
rieur, ccluy,dirie,qui  transfera  dans  cette licnnc  ville  tourlc  luftrc  an- 
rien  &  principal  ornement  de  Rome,  &  <]Ui  s'acquit  aufli  de  la  gloire 
&dcla  réputation d'auoir  Yne  fois  enduré  patiemment  la  rufticité  & 
les  iniures  du  peuple  Romain ,  tefmoignant  vnebcnignito  fingulierc 
en  celai  celan'eftant  queles  boutades  paiTagcres  delà  populace  ;  Car  au 
contraire, lors  qucl'Empirc  Romain  rcceut de  fa  valeurl  incomparablc 
obligationd'auoirvaincurinnombrablcarmccdcsGothsqui  cftoicnt 
entrez dansfes  Prouinces  ,  &  qu'il  les  eut  domptez  par  ia  vaieurcufc 
dextrc,  ils  luy  en  rendirent  auec  le  Sénat  dettes  grandes  roconnoiflan- 
ccs:  comme  ifidorc  le  remarque  en  fa  Chronique.  Etdepluslcfufdic 
L»^4»/«jenratroificmcOraifonparleainrigloticufcmentdcluy.  Cer- 
tainement (  ccdit-il  )  il  cft.  reconnu  d'vn  commun  conCentemcnt  des 
hommes  auoir  furpafTc  en  toutes  fortes  de  vertus  tous  les  anciens  Mo- 
aarqucs  quilaucient  précède.  Tout  le  monde  confcifant  qu'illes  fur- 
monta  tous  en  vertu  guerrière,  comme  il  les  auoit  aufli  dcuancez  en 
toutes  les  autres  vertus:  Car  comme  il  cuft  eftc  oblige  d'entreprendre 
diuerfes  guerres,  tant  contre  ceux  de  fa  Nation  que  contre  les  Bar- 
bares, il  y  reiiffit  tellement,  qu'il  n'y  en  eut  aucune  qu'il  n'acheuaft 
heurcufement  comme  il  l'auoit  efpcrc  j  &  dont  non  feulement  iè 
n'euft  aucun  fuiet  parrcucnement  d'auoir  regret  de  l'anoircntreprife  j 
mais  mcfmc  dont  iln'euft  remporte  force  delpoùilles.  De  forte  quo 
commcs'il  y  euft  cucntrc  la  Fortune  &  luy  vn  pa6k  par  lequel  elle  fe 
faft  obligée dele rendre toufiours  vidoricux ,  qu'il  prcnoit  les  armes 
fur  cette  a  (feu  ran  ce,  &  continuellement  enrcccuoitlcfucccz  qu'ils'en  * 
cfloitpromis.  Cequicft  encore  confirmé  par  Pr<<x4çor4j  Athénien  èc 
PaycnaulTi  bien  que  I-i^<<m»/, lequel  fclon  PAdr;W  tefmoigne  en  l'vn 
des  liures  qu'il  compofa  des  geftcs  de  Conftantin  ,  qu'il  auoit  fuipaflc 
en  toutes  lottes  de  vertus  &relicitcguerrieres&  ciuilcs  tous  les  autres 
Empereurs  Romains  qui  l'aucicnt  précède  ,  &  obfcurcy  toute  leur 
gloire  par  Icluftrc  &  l'ciclat  de  fes  belles  &  Héroïques  a dions.Ce  qu'c- 
ftant,  qui  eftccluy  qui  n'admirera  l'impudenccde  lulian&fon  effron- 
terie, de  qualifier  les  vidloiresdc  ce  grand  Héros  écs  exploits  ridicu- 
les (  comme  iel'ay  dcfia  dit  )  &  qui  certainement  l'cxpofentluy-mefmc 
&  fa  ccnfurcà  la  rizée  d  vn  chacun.  Mais  comme  la  pieté'  nnguhcrc 
enucrsDieufiitla  plus  cminente  de  fes  vertus,  aulfi  le  grand  S.  A  ugu- 
ftinen foncinquiémeliurcdelaCitédeDieuch.  15.  remarque  qu'elle 
menu  qu'il  iouyft  longuement  d'vn  Empire  heureux  &c  triomphant. 
Qonjiantmum  Imperatorem  (ce  dil<il  )  non  fi*fftUcantem  d^tmonibus  ,  fei 
iffam  verum  Deum  coUnttm  ,  tantit  terrenis  imffUuit  munerihus ,  quanta 
o^ran  nuUui  auderet.  Ctù  et'uun  ctndere  cittitatem  Romano  Im^erio  fê- 
cidm  ,  Vf /«f  ip/tHS  KofM  filiam  ,  fcd  fine  élitfuo  d^monum  templo  fimu- 
Ucroquf  cùncrjiit.  Dm  imperauit ,  yniuerfum  orkein  Komanam  y^nut  A«- 
gufius  tfHuitcr  deffendmin  adminifirandis  <5r  gerendis  Ifellis  ^viéhrioJt/?ii. 

futtf  ÏM  tyrannii  opffrimendù  ptr  ormùt  profpcratus  e(l.  Lefqucls  paflà- 
ècs^  tcfmoignages  confondent  cxtrcraemcnt  Zolime  principale- 
*  Toin.  III.  Xx   ij    *  ^ 
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îTîcnt ,  quicfl:  fi  effronté  dédire  que  Conftontin  mourut  après  auofr 
corrompu  ôcruïnc l'Empire  Romain ,  &  cofurnc  par  tributs  toute  fà 
fubftancc.Lcs  anciennes  Infcriptions faites  en  fon  honneur  qui  noui 
f  cftcnt,manifcftans  encore  le  çontrairc,commc  cdlcs-cy.p  p.ijj.&z  8  z. 


IMr.  CAES.  flavivs 
COMTANTIN.  j^VG. 

PACI3  ET  IVSTlTlAE  PIlSSÏMO    AC  FORTISSïMO 

CVLt.  PVB.  QVlBTl  rVKDATORi  P  AClS 

FVND.  RELIGIONIS  AC  PvBLiCAB  QVIETIS 

HT   FIOBI  AVCtCS  AVCtOm 

^EMISSO  VBiqVEE.  D.  N.  fiAVlO  vAL. 

TRIBVTO  FlNlTIllAB  CONSTANTIN©  &C. 

PROVlNC  ITER 

RESTAVR.  FECIT 
CXIII. 

IMP.  CAES.  fL.  CONsTANTtNO  MAXIMO  TrivmPHATORI 
PIO   FEL.  AVC.  PP. 
OB  RIS  BENE  ARMIS  COnSiLIISQ^CBSTAS  Et 

kempvblicam  pacatam. 
S     P  R. 

•Et  encore  ccUe-cy  qui  fc  void  en  fon  Temple  dcdic  en  fon  honneur. 

DOMINO  CONSTANTIN©  MAX.  PIO 
FELICI  AC  TRIVMPHATORI 
SEMPfR.  AvG. 
OB  AMPLIATAM  TOtO  ORBE  RP. 
FACTIS  C0NSVLTIS(^ 
S  P  QJ^. 

DBDicANtB   ANÎClO   PAVLlNO  ivNlORE 
V.  C.  CONS.  ORD.  PRAEP.  VRBI. 

Commeaufli  cette conftitution  pour  les  psuurcs  qui  fe  voidau  deut- 
icmc  \iure  du  CodeTheodohcn  T.  "De  Alimentisijiu  inopes  parentes  de 
publict  petere detfent  ,  addrcflcc  liAklauius  mcfrac  ;  par  laquelle  il  or- 
donne que  par  toute  l'Italie  ilpourueuft  à  l'entretien  des  petits  cnfans- 
quclcj  pcrcs  6£  mères  quitte  pou rroicnt  nourrir  ny  entretenir  les  leur 

fircfcntafTcnt  pour  y  eftrepourueu ,  tant  pour  leur  nourriture  quepour 
curs  vcftcracnts,dc3  deniers  de  fon  domaine  Impérial  j  voire  mefmc 
ïur  fon  propre neucnu.Et  en  la  conftirution  fuiuante  il  ordonne  aux 
Proconfulsôc  Gouuerncursd^l'Afriquc  ,  qu'ils  ayentà  fournir  par 
toutclaProuinccauxpauuresnccefTitcuxdubled  &  de  l'argent  ,  tiré 

desgrenicrs&Threfors  publics  pour  leur  entrerié&  nourriturc,adiou- 
liant  ce  beau  mot.  Alfhorretemm  noftris  morAm  ,  vr  ^uemejudm  famé 
(onJùri,xd4dinJi^umfacinusprornmpereconcedamus.  De  quel  front  donc 
^Wi«/«r  appclloit  il  l'Empire  d"vn  fi  pieux,fi  charitable  &  libcralMo- 
narqiic,fîcclcNcronié,luy  qui  auoitla  charge  de  faire  faire  cette  infigne 
charité  dans  ritalic,laquelie  il cxerçoit  par  toutalIieurs.Carmcfinc  Sp- 


Conftantin.  52t 

ctacc  l.z.c.t.dit  qu'il  doruioîtcouslcs  ans  au  peuple  dcConftjntinoplc 
vnc  incroyable  quantité  de ble^,  donc Co»/?/t»riKi retrancha  depuis  la 
moitié:  Et  le  MctaphrallcSimcon  confirmant  cela  dit  en  la  vie  de  S. 
Paul  Patriarche  de  Conftnncinoplé,  qUcConIbntin  taiicit  en  effet  di- 
ftribucr  tous  les  lours  auxpauurcs  quatre-vingts  mille  pains,  llcutmcf- 
mc  te  fom  de  remettre  en  liberté  &  cntVanchiic  plufieurs  pcrfonnes  dc^^ 
Jibrc'c^ndition  qùelcT7ran  Maxcnccauoit  mis  en  fcruitudc:  comme- 
i^f&void  par  l'Edidqu'it'cn'fit  ,  qui  fcvoid  âU^cinquicrtic  liure  du 
CodeTheôdpftcn  T.  Dr  ijtgenuit  ^HitefnporeJyrOfMi  jirHierunt.  Aufii 
iifcvoid  parcoùtÉslcsplUsirifigncsaciionsdc  la  vicqu'U=ftit  conduit 
dc  l'cJpïctdc  Di«ù ,  qui  le  dcfftincMtpoUf  acheuef  d'âbbattoridolattic;,^ 
qutU  nairtancc  de  fon  Filslncarr^é  p<iurnoftré  Salut  a uolt  condam- 
née v  A:  pour  planter  fa  Croix  (iir  le  Calaaire  ,  pour  trophée  de  'la.vi-' 
ikoirÈ' obtenue  lur  Sathin  •  l'Empire  duquel  il  auoic  a(Fubid<îky  à  ia- 
Loy.  Mais  pour  autant  que  les  Monarques  infidcllcs  tafcHoicnt  dt^ 
puufa  mortdccduurir  l'cfclat  de  fa  luniiercdc  nuages  &  ténèbres  ,' 
parles  efpaifl'cs  fumées  de  leurs  infâmes  facrifices  ,  &  l'efteindre  pafl 
le  fang  des  fi  délies.  Il  fufcitacegrand  Prince,  auquel  il  donna  toutes-' 
Icsqualitcz  rcquifcs,  pour  C tant  par  fon  aqrhoritc  &  par  fon  cxcni-^ 
pic  qucparfapuillancc  )ett  diillppcrlcs  ténèbres  ;  domptant  parla  vi- 
gueur de  fon  côuraj^e  &:dc  fa  valeur  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  plus  re- 
belle,  plus  impie,  &plus  tyranniquc  entre  les  puilfances  de  l'Enfer, 
onpolë  ala  volonté  de  Dicufur  la  Terre,  l'ayanç  mefmc  fàitnaiftrc 
fils  d'ÇrnpcreUr ,  &  qui  auoir  abiuré  le  P agantfmc  en  particulier ,  auc^ 
Hcl^nc  fa  première  femme,  &:  qui  dloient  véritablement  pieux,  cha- 
ritables, humbles  &: craignants  DicU  :  comme  ic  l'ay  fait  v6ir  dan*- 
leurs  Commentaires.  Il  cil  vray  toutefois  que  forrant  de  l'enfance  il- 
l'auoit  enuoycen  la  Cbur  dcOio'cleTian ,  fuiuant  l'obligation  qu'il  crij 
auoity  Artoutcnfcmble  pour  fcruircnucrs  ce  vieil  &  prudent  Empereur 
de  gage  Scaffcurancc  delà  gratitudc&dc  fa  fidélité,  comme  luyeftanc 
obligéd'allicuxsdefapromc^ion  en  la  qualité  &:  dignité  de  Caefar ,  & 
toutenfcmblcpourapprendrc  auprès  de  ce  fage  mondain  toutcc  qui 
eftoit  de  la  bicn-feancc  d'cftre  appris  par  vn  icune  prince  deftinc 
pour  fucccderà  l'Empire.  Dcfortemcfmc  qu'il  l'accompagna  en  plu. 
fîeurs  expéditions  &  voyages,  comme  en  ccluy  d'Egypte  contre  A 
îeuâ  ,  où  il  fcfignala,  ainfi  que  Prdxé^oras  le  remaïqUcen  là  vie  dans 
PhotiusyÔc  en  Alie,& corne  aufli  rauthcury^nonymcdcfes  ^eftcs  dcfia 
tant  cite  par  moy ,  en  fait  foy.  Ohfesixic  dit- il  )  df^ud  Dioelenanum  ^ 
Gdlcrium,fub  ijfdentfortiterinAjîdmilirauft.  Et  depuis  la  retraite  de  Dioi*iJ 
cletian,G4/fnftj  eut  pourfufpedtc*  fa  Valeur,  fnphyhonomie  ,  force, 
&  belle  rcprcientarion ,  outre  pluficurs  autres  vertus  qui  lefaifoienc 
rcfpcdcr  d'vn  chacun  ;Iotnt  au  fli  qu'il  donnoit  des  marques  d'auoir  le 
Chriftianifmc en fmgulicrc  vénération  ,  &  qu'il  elioit  dans  le  coeur 
ChrclHcn  comme  fonpereSc  famcrc,  ce  qui  mçttoit  GaUriuscaàcÇj 
fiance:  Defortcqu'U  Icrctcnoicen  fa  Cour  fous  pretextc'qàe  fon  perc 
çftoitcftimcChrcfticn,&qu  dcsbioit  en  tenir  aufli,plus  long-réps  que 
Tom.  III.  •  Xx  iij 
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Conflantiuf  n'cuftvoulu,  &luy  mcfmc  cull  bien  dcHrë  s'en  pouuou 
retirer;  mais  GàLÎertHs  appi^hcndoit  qu'.iprcs  Conftantius  l'Empire  des 
GaulcsHctctorabaft  derechef  cntrclcsmainsd'vn  Prince  chrcfticn  ; 
luy  qui  dloïc  grand  pcrfccuccur  du  ChritUanifmc  :  Car  c'cft  ce  que 
V  eue  entendre  A  «r^/i«/  Ki<f?or  quand  il  dit.  N4m  is  k  GaUrio  reliponis 
fffecie  tadvicem  ohjidii  tenebatHr.  C'eftpourquoy  il  cafcha  plufiçurs  fois 
dcs'cn  dclTiire  par  quelque  honnorablcô: non ru(jpe(5lcinucn£iott,& 
qui  en  apparcnccmarquoicla  bonne  opintQa  qu  il  auoic  de  fa  valeur. 
Ainiï''  ccdui'Authjcuranonymçdc  favic)jj  Eitcnuoycpar  luy  corn- 
battrclc^SArniaccsaucc  pcudcg^cns,  où  rpuccfois  Uiîipnaa  de  celles 
prpuucs  dqionexcraordinaarcproiicÛc.,  .^cconcrerarccncc  d*  Cdkf 
rim  il  en  retourna  vi<5l^ricux»^lu)' amena  trailhé parles cbtiUcui  vn 
dç^plus  audacieux  $irrnîtc»  vaincu  par  luy  ,  pour  luy  demander  par* 
4on  &  !avic;puisG4/frWf  rcnuoyarcnccrlcgur.à  chcualdansvnpra, 
fondpaludcflimcinacccnible  ,  à  craucrs  lequel  toutefois  il  palTaheu^ 
reurciQcnc,  &  en  mondra  le  chemin  aux  autres  (  ce  die  cet  Authcur  ; 
poifrallcrcherçhcr  les  Barbares,  dont  ayant  fait  vn  grand  carnage  il 
rciournji  yjârorieuxdcucrs  Ga/rr/i*».  Vue  autre  fois  il  l'obligea  de  com- 
battre vn  fwticux  Lion,  qu'il  vainquit,  comme  vn  autre  Hercule  (  ce 
6\tPrAX4g9rÂi^  )  Cependant  Lonfiantms  l'cnuoya  redemandera  GdU'* 
tim  ,  qui  ne  feifant  Içfiîblantd'y  fatisfairç  donna  fuict  à  Conftantin 
4ç  fc  fauucr  de  (à  Cour  ,&  partit  Iccrettemcnt  en  pofte  ,  faifant  tuer 
«pus  les  ckcuaux  dcpodc  &:  rdaij  qu'il  quittoïc  ou  crouuoit  rcftans 
4an.sle$ lieux  aufqucls  il  auoit  arrcftc,dc  peur  qucScarrwi  ne  le  fift  pour- 
Cuiùrc  :  jl'autrcs  toutefois  difcnt  queGrffmti»  Icrcuuoya  fansenauoir 
cftc  requis  par  Co«/?virjfiMJi  maisqueluyfcdcffiantdcSf«?r«/  vfa  dec« 
ftratagemc  pour  le  ffompcr.  De  forte  qu'arriuant  heurcufcmcnt au- 
près de  Co»i/?<ni«tt/ fon  perc.comroc  il  cftoitauliél  de  la  mort,  il  te- 
ccut  bcnigncracnt  fa  bcncdiiStionauecfafucccflion  .fauorizccnccttc 
aciion  de  toutes  les  Légions  tant  Romamcs  que  GauJoifcs  i:  Breton- 
nes j  ^  particulièrement  auOl  par  ErocKf  R.oy  des  Alcmans ,  qui  eftoic 
vcnuauccfcstrouppcsauxiliaircsalliftcrC<»»/?4mi»icontrelcs  Pilles, 
lciquclsCM|,^4n/j«iauoKnouucllcmcBtipi5à  la  raifon  auant  qu'il de- 
uçmft  malade.  Ce  que  le  remartiuc  par  les  relations  jointes  cnfcmbU 
dcK ^«ren  fon  Epitome ,  &  del'Authcur  anonymcdesgeftcsdeCon- 
ftantin.  Enfin  en  luitc  de  ces  afliftances  toutes  vifiblcs  de  la  main  de 
Dieu ,  il  le  prcfcrua  encore  des  perfides  machinations  du  defloyal  Ma^ 
ximian  Hcnulms  qui  en  fut  chaftic:  te  puis  le  rendit  au  deflusdc  tous 
les  efforts  &confeils  pernicieux  des  Tyrans  ecdclcursadhcrans  ^  fou- 
ftcnus  de  toutes  les  puiflfinccs  infernales  des  Dcmons  &  Magicieni  , 
çpmbatans  contre  luy&contrercftabliffcmcnt  du  Chriftianifmc.  Et 
fuite  l'ayant  rendu  ynique  Empereur  de  cette»  vaftc  &  puiffantc 
Monarchie, tegcnçtè qu'il  fut  par  Veau  du  Baptclme  ,  au  dix-ncuf- 
xkpnc  an  de  fou  Empire  il  l'cftablit  promoteur  de  fa  Loy  ,  &  dom- 
pteur de:  l'infidélité  des  monflres  de  l'herche  ^  Et  pour  donnée 
vn  fieg»  uouucau  U  comme  vierge  &  unpolu  de  toute  foiiiUcurc 
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<iuPa^ânirm<r,quifutcc-lajrdcronEmpirc;ils'ai^uiljJcconftruircvtic 
rwuiicllc  RomcpapvncnuniFcftc  inipiiationd'cnluur,c|ui  portaft  foh 
nom  i  riiynantla  vieille  Byzance,  tirant  feulement  de fon  ancienne  en** 
ceinte,  vn  ci^rciiit  de  beaucoup  plus  grande  cftenduc,  iufqucs  aU  Iwi 
appelle rroMM»'<»/?rrf,^tïifc  rencontre  cftrc  cnvne  ceHefituarion,.»u^ 
elleiuy  pouuoit  clWe  di^  beaucoup  plus  commode  pour  s  oppofer  aux 
Goths&iScythesharsirtants continuellement  i'tmpire  Romain,  de  ce 
cofté>là&aoxPcrrcs  de  l'autre,  cdinmceftanrs  plus  proches  de' l'Afie 
parcié:nouuc|  cftabliflcmentdera  dmieurc  Impèt-.aie.  Et  pour  axtircr 
parfoiiteftnent  la  benedidlionde  ditU  fur  céc^jwufage  nouucau^  ili^ 
permit  <ju-4ucun Temple  ny  autel  payen  6c  fXofàne  y  6ift  conftruici  't 
îâifanriomprueafcmenc  baflir  vn  gfaSnd  nop^brc  d'Egiifes, ayant xuiné 
tousl«aatelsdcs Idoles,  &  repurgeant  Ictoutfce dit  Eulebel.  j.  dcû 
vic:chap.47.&làma:  Auguftinaurriaulieu(lis  allégué )Ecpuisictemp$ 
dcl'a  (îcmbJécdu  Concile  de  Nicéeeftamacheué,  qui  dura  trois  ans,  il 
fupplia  les  Euefques  rfiïflants  de  vouloir  venir  bénir  fa  nouucllc 
ville  ,  &  luy  impolèr  fon  nom  :  voici  commcen  parlent  les  Aftcsde 
la  vie  des  faines  PercsA/(f/ra;»Wy&:  Alexandre.  Impcrator/lans  m  ue- 
éof»nfiorum  Vattum ,  ^etiitjih  \>nam grdUAmfim ,  ijuilibenter  concejferuntz 
Bmeficium  durent  ilhUcrdt  )ftinwl^fmfecutn  profictfceremur ,  in  ^uo  Archie^ 
ftfhfum  Uetr6i>hanem  y^Uffent  y^nfmpAttemfuum  \mferdt9r4f>fdlahat ,  fir 
Vf  Vfbt  ByT^éntio  <jtMm  if>fe  fundaffet ,  nouum  nomen  indrrent.  1 1  y  fit  auffi  ba- 
iîirvn  nouucau  Palais  &  y  cibblirvn  nouucau  Sénat,  tomme  aullî  vn 
luperbc  Amphithéâtre,  vn  Ciiqiie,  &:vne  infinité  d'autres  baftiments 
&  ouurages  puWics  ,  y  employant  des  fommes  fi  immenfes,  que  cette 
nouuel  cRoméfctrouuaégaler,voircfurpa^rer^ancienncenmâgnifi- 
ccncc,lembeli^^lntde  toutccqu'il  y  auoitde  plus  eaimc- es  autres  vil- 
les dcfon  Empire  (ce  diffain^  Hierofmc  en  fa  Chronique.;  Et  déplus 
rhonnorantdetouslesdroits&priuileges,dontlavillcdc  Romeauoit 
cllé  de  longuemain  auantagée  ,  ce  dit  He{ychtHs  Milcfus  tnfonliurc 
dcschofcsqui  concernent  Conftaniinoplc.  commeautti  les  Chroni- 
qu€sConftantinopolitaine,&  Alexaftdrihe  après  Srwomenel.  lo  ch 
a.£tparcillcmentCf^/r<-««f.  AureftelAutheurde  la  fufditc  Chronique 
Alexandrmeremarquequ'ilappellalaFortuncdefanouuellevilleAi 
/4w ,  &  qu  il  y  fit  criger  vne  flatue  de  marbre  portant  fur  fa  main  la  fta- 
tue  de  cette  Fortune  ,  pareillement  de  marbre,oidonnancque  touslcs 
ans^auiourdeîa  dédicace  de  l'Hippodrome  ,  tous  lesfoldats  &  officiers 
deiatmcc  Romaine  vcftus  de  robbeslongues  &:  tenants  des  flambeaux 
blancs,  accompagnaient  cette  flatuc  portée  dans  vn  chariot  danslc 
Circ^ue,  &  qu'elle  futpoféeen  vnlicu  cminent  auprès  leThrofnc  dans 
lequel l'Empci-eurfedcuoirafreoir,  lequel pannteruallcfeleuantd'icc- 
hiy  viendroïc  vénérer  fa  Ihtuc  &  celle  de  la  Fortune  de  la  ville.  Déplus 
Zonarc  dit  qu'il  fit  amener  vne  haute  colomne  de  Porphyre  Thcbaï- 
que,quilplaçaau  milieu  du  Marche  pubHc  de  lxville,furlaquelleilfic 
^igef  la  ftatuc  ColefGque  d'Apollon  radieux  ameftc  âUum  ca 
1  hîTgic ,  ôc  au  hcu  du-  chef  de  ce  Dieu  il  y  fit  appliquer  dcfTus  le  ficn 
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cnuironné  de  rayons .  lequel  ColoO-.  fut  depu.s  rcnucrfc  par  vii  toiirbil- 
Wdevcnc&tpmbirurio.perfonncs  quien/uicntiCcrazccsfousl  ^:m- 
pired'A/f.r^«^Go,'rme»w,ccdl^cuclctnp^^«c  ZQparc,  C(/rffFi«/,  icCcdrc 
mtf  Or  Conftancin  auoit  cu  prewiicrcnicnt.deflcjin  de,  fcbaftir  IVacicn 
Hum  &luy  donner  fan  nom.  Et  défait  «1  cnt^v^çit  coranicnccrouuf.v 
ecpu^silRitcnvolontédcclioiiirThcflalonkiufeciuMcmbcllit  &aug. 
mcntaCTandcment  refpace  de  deux  arts,  puisait  1  C/MW^fienBithymei 
&  y  fie auflitrauaillcr  quelque  €çmp5..Maifi.  totnmc;i!cftoit  après  cet 
ouuraee  ;  vn  Aic^lefut  appctccu  cnlcwant  des  pierres  de  H  inailonnctic 
qu'il  AfoitiByzancçiauquelpr-odigeConftantmthçtehan 
kuphram  Ivn  des  principiWx  officiusde  (a  niailon  iluy  dit  ,quc  c<J.a  dcj 
fi/noit  que  Dieu  vouloijcquç  By;Btncc  foll  d*orcfnauai[vt  Iç  lieu  oûil 
c^bliroit  le  ficge  de  fon.Etnpuc  .ainfi  c^McÇ«Ucnks  le  Remarque,  ad^^ 
iouftantapccs  faCluolùquc  Alcxandrine,quccçpcrronnagc  aupit  eftc 
ccluy  qui  le  plus  lauoic  difpofc  à  cm.brallcr  la  Religion.  Clircfticrinc. 
MaisdautresontrcmaïqucqueccfuiUrcncomrcd'vnPhanixqmluy 
donna fuicc  de  choifii-  plutolt  By/.ance  que  [halcc ion ,  comme \c\c  rc- 
marnucray  plus particulicrcmcnt fur  vnc  Mcdaillcdc  Ctnfiam.  Au  rc- 
ftc  elle  fucachcuée  fous  la  vingticfnae  année  de  fon  Empire  aux  dixicfme 
lourde  May,  comme  le  Mcnologc  des  Grecs  le  fait  voir.  Apres  lequel 
vuuraîic  parfeia  Conftantin  employa  le  relie  du  temps  de  fon  Empire 
(  «cdcpuis  mcfmc  fonBapccfmc,quî  précéda  cette  pcrfcaion  douuragc) 
•cncontinuclscxcrciccsditînesdclapictc&delavertud'vnvray  pctedc 
la  patrie.  Car  il  s  addonna^nticrcmcntipoliccr  tout  par  de  bonnes  & 
-ccKutabIcsIoix  &:  odounanccs,  à  refréner  les  violences  des  puilTanccs 
qui  «pprimoicijt  les  foibles  en  pluficurs  lieux.à  loulagcr  l'indigence  des 
pauures, àbartirpluficurihoipitaux  pour  la  conlolaiion  des  malades  & 
Jes,  pèlerins,  ifairc  catccWifer  les intidclcs  tant  dehors  que  dedans  fon 
Empire,cn  forte  quclaplufpart  des  Grecs  fc  conucrtirent ,  outre  les 
Ibcr  icns  &  Arméniens  auec  leur  Roy  Tyndam  ;  à  s'accorder  les  diftc- 
icndsdcrEglifc  en  perfonnc, pat  Conciles, Synodes,  colloques,  loix, 
ordonnances  i  àlirc,  méditer,  &:     mAruirccurieulcment  &  fainde- 
mencpourfcperfeaianncrdauantagc:  comme .lulTiiaflcurer  les  fron- 
cicresdc  fon  Empire  coutrclcscourfcs  des  Barbares,  qu'il  tenoit  tou- 
jours en  haleine  par  fesconfcils  &  par  fa  vigilance ,  ayant  tait  baftir  fur 
le  Danube  vn  fuperbc  pont  auec  des  Forts  pour  fa  conferuation,  &  pour 
auoir  la  commodité  de  les  pouuoir  aller  proraptcmcnt  chifticr  s'ils  bran- 
loicntlc  moins  du  monde  i  comme  Eu(cbe,Socrate,Thcodorct,faina 
Au'Zuftin,fainaic.,nChryfortome  ,  Sozomenc,  Zonzie ,CedrcnHsM 
ÇlnoniqucAlexandrinc&  autres  le  remarquent,  &  auec  eux  le  Cod« 
lurtinian,  &celuy  dcTheodofc ,  &  plu/ieurs  Aûcs  des  vies  des  Peret 
de  ce  ficclc  là.  Ce  qui  fait  voir  de  quelcfprit  SexmJureltus  ViBor  en 
fon  Epitome,où  ceux  de  qui  il  le  rapporte  ,  clloient  pcffcdez  ,  qlQand 
ilsdifcnt  qu'en  la  troifiefmc  Décade  de  fa  vie,  ilcuftcu  befoind'vn  tu- 
teur comme  >n  pupille  d'vnc  humeur  prodigue  &  fans  conduite.  Et  en- 
cpre  Eutrope  qui  le  dit  auoir  eftc  en  la  première  partie  de  fon  Empire 


Conflântin. 

comparablcauxplus  grands  Princes  de  l'Antiquité,  &:dans  la  demies 
rcnauoitenc  digne  délire  comparai  aux  Princes  de  médiocre  vertu  j 
comme  aufli  Zofime,  qui  le  rcprcfcntc  auoir  depuis  la  mort  de  Uci- 
nuts  renuerfc  toutes  cliofcs  ,  &  caufé  par  fa  négligence  flcfon  impïuf 
dence,la  ruine  de  l'Empire  Romain,  ayant  emb^alTéfic  fuiuivne  vitf 
V  oluptueufe.  Mais  pour  corn  battre  &  réduire  à  néant  toutes  ces  calom  ^ 
nies,il  n  cil  bcl#in  que  d'vn  feui  tcfmoignage  de  libamui  paycn  comme 
eux,  fansauoir  recours  à  ceux  des  Aut}\eurs&:  Pères  de  rtglUc  pour  les 
rcfiaccr.  le  rapporceray  donc  tout  au  long  ce  qu'il  ditcn  U  j.  Oraifon 
tout  contraire  à  ce  qu'en  difent  faulfemcnt  ces  mcfdifants:  voicy  donc 
ce  qu'il  dit  de  luy  parlant  de  fes  infignes  vertus.  Car  leur  diuin  pere  Con- 
ftantin(  il  entend  Con]Î4»fitfj&Con/?4nO  auoitefté  fi  excellent  Prince 
entoutcs  lesqualitezrequifcsen  vngrandMonarquc,qu'il  ncs'cftoitia- 
mais  vcu  oifif  .depuis l'aube  du  iour ,  iufqucs  à  la  nuitk  :  employant  era- 
âcmcnt,  &  aucc  vne  finguliere  addrefle  &  vigilance  ,  tout  le  temps 
après  ladu:cûion&  exécution  des  affaires  plus  importantes,  &  après 
desaûionsvertueufes  &  loiiablcs.  De  forte  ouc  pour  prendre  iugcment: 
de  ce  que  Tes  deux  fils  dcuoicnt  eftre ,  line  faut  que  confiderer  ,  qu'en 
nicfmc  temps  quel'vn  &  l'autre  dcuoient  nailhc ,  ilfc  vo^oic,  que  ou 
feslcgions  clloient  allcescn  vne  expédition, d'où  cllcsdeuoient  retour- 
ner vidorieufcs,  ou  qu'elles  en  eiloicnt  de  retour,  ayant  vaincu  crloiicu- 
fcmentfcs  ennemis.  Ayant  rancoft  vaincule$Scythesenbaraillcr&  taille 
en  pièces  leurs  efcadrons.  ou  fubiuguc  les  Sarmatcs ,  ou  misa  la  raifon 
quelqu'autre  nation  barbare  ,  ou;yoir  contraint  les  autres  de  venir  le 
genou  en  terre  demander  la  paix,  auec  force  prcfents.  Enlinque  ce  ver- 
tueux Monarque  en  ce  rempsU,  comme  depuis  fit  toufiours  aumofncs 
aux  panures,  tirées  de  fcscoifres,  deliurantaufli  gratuitement  des  pau- 
uresprifonnierslanguirTants  de  mifere  par  vne  longue  &:  calamiteufe 
capnuité.  Et  outre  cela,  il  eftoic  très  ponducl  à  execurcr  promptcmcnc 
&  diligemment  tout  ce  quiauoic  elle  rcfolu  en  fesconfeils.  Si  ccn'c- 
ïloit  que  quelque  infigne  confideration  ou  fuiet  notable  &  extraordi- 
naire procédant  du  fcns  commun  des  autres  hommes ,  aufquels  il  auroic 
dcfcrc  par  refpc^,  luy  en  firent  prendre  vn  autre.  Enfin  Conftantin 
âge  defoixante  &  cinq  ans  &  plus ,  félon  Ruffmus,  Sozomenc  &  Eu^ 
tropc ,  &  félon  Eufebc  &  Scxrw  Aureltus  Viaor  foixantc  &  trois  feule- 
ment ,deceda  l'an  trois  cens  trente  fept  de  noftre  falut ,  ayant  rcenc 
trente  &  vn  an  &  demy  ou  trente  deux,  félon  quelqucs-vns ,  fous  le 
ConfulatdeF4^i«i  Titi<tnm  &de  Fr//fM«tt,  :  fa fixi  cftint  arriuee  par  vne 
groffe  Fièvre,  ccdit  Cedretms  ,  en  vne  maifondc  plaifanccprésdcNi- 
comcdie  .nommée  Anchyrond^zt  Aurrlius  K<i5(»r:Eftant  apparu  en  m^- 
mc  temps  vne  grande  Comète  au  ciel  auant  fon  deceds,  ainfi  qu'il  al-" 
loitfaurela  guerre  contre  les  Perfes^où  fon  dlsConfiamius  auoitdefia 
eïleçnuoye  par  luy  ,  ainfi  que  la  Chronique  Alexandnne  le  remar- 
que: Zonareéc  Ce</re/ti<idilantsqucplufieurs  anoient  cfcrit  &  cftimc  ' 
que  Conllantm  auoit  efté  cmpodonné  par  l'artifice  de  fes  frères  &  et 
par  va  breuuagc  qui  luy  fUt  donne' dans  le  bain,     que  par  la  deftaff» 
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ce  cjii'il  en  eut ,  il  auoit  ordonné  à  ConfUntius  par  lettres  qu'il  fcdon- 
naft  de  garde  d'eux,  ôc  qu'il  s'en  dcffift  s'il  pouuoit.  Il  ftjc  inhume  à 
Conftantinoplc ,  dans  l'Eglifc  qu'il  auoic  fait  baftir  en  l'hon- 
neur de  Sam^t  Pierre  &  Saind  Paul  &  des  autres  Apoftrcs  ,  auec 
fa  mcre  Hélène  ,  outre  partie  du  corps  d'iccllc,  entre  les  Chafl'cs  qui 
cnfcrmoicnt  leurs  Rcliques.ainfi  qu  tufebc  le  remarque  Hure  quatric- 
rocdcfavicchap.  <o.  ce  qui  cft  confirme  par  Socratc  litre  premier  ch. 
dernier  dcfonHiftoircEcclef.  Voyez  aufli  Cedrenus  &  les  autres.  En- 
core qu'il  Te  tîift  vcu  depuis  que  les  Empereurs  fcsfucccfleurs  teinrcnc 
àgrand  honneur  d'edrc  cnfeudis ,  non  pas  auprès  des  faints  Monu- 
mcnsdes  Apoftrts  (carilsnc  s'en  cftimoicnc  pas  digntls  )  mais  feule- 
ment dehors  les  portiques  de  leurs  Temples,  ces  grands  Monarques 
faifans  gloire  d  y  crtrc  mis  comme  portiers  dcceuxqui  n'auoicnt  cftc 
aûtrcsfois  quedes  fimples  pcfcheurs ,  ce  dit  Saint  Ican  Chryfoftomc 
cnfon  Homilie.  Qued  QhrtjlHs fit  Dchs .  Lequel  remarque mcrmc cela 
auoir  cftc  obfcrue  cnucrs  fon  corps  par  fon  fils  ConflantÎHs  en  ù  i6. 
Homilie  furlcdouziefme  chapitre  de  la  féconde  Epiftrc  de  Saint  Paul 
édCorinthivs  deucrs  la  fin  ,  contre  ce  qu'en  ditEufcbe:  faifant  voir  que 
Con/?4nriMfcftiroaluy  rendre  afTez  d'honneur  de  l'inhumer  fous  le  vc 
(libulc  de  leur&Tcmples.AU  refte  la  mémoire  de  Condantin  Se  defame> 
rcHelenc  furent  depuis  en  telle  vénération  entre  les  Empereurs  Con- 
flantinopolitains  fesfucceffcurstant  Romains  que  Grecs , qu'ils  leur 
rendirent  les  honneurs  de fan^bification,  comme  nedoutans point  de 
leur  Béatitude ,  &  cela  tous  les  ans  |u  ii.  de  May  ,  &  dix  huidiefme 
d'Aouft.  Lesinuoquans  comme  Saints,  ôc  leur  adrcflans  leurs  pricros 
&oraifonsdansleTcmplcdcsSaints>poftres{rousletitrcdeSd»/îoraOT 
^iim-ireçBAw»  /jLiyà^ai  /3a<nAt«N  C'cd  à  dire,  des  grands  6c  faints  Monar- 
qucSjfcmblablcsauxApoftrcs.  Comme  le  remarqueTEmpercurManuel 
Comnenus,  &c  cncotcCodinus  Curopalatfs  en  fon  Traitté  des  Charges  & 
dignitez  delà  Cour  Impériale  de  Conftantinoplc,  page  i<4.oùil  dit, 
que  la  couftume-cftoit  que  l'Empereur  allaft  dans  le  Temple  de  Saint 
Pierre 3i  faint  Paul,  pour  rendre  à  la  mémoire  du  grand  Conftantia 
Us  honneurs  quiluy  cftoicnt  dcus,  fon  laine  Tombeau  y  cftan  t .  KnX»  tÎ* 

5*^;À*A»vKaK»rtf»»,CC-dit  il,*':^><ice<  j(«  -f  raa»  T  Àyic»i  "^mt^/iUt  «»^  nily<A 

&WtW  fl/çji  XUIS/* 

OBSERVATION. 

EEmen'ms  parlant  dcrfngrate  perfidie  de  Maximian  enucr*  Con- 
ftantin,dans  lePanegyriquc  quil  luy  dcdicjôc  faifant  voir  les  infi- 
gncs  obligations  qu'il  luy  auoit ,  dcl'auoir  premièrement  rcceu  en 
Gaule,  contraint  qu'il  auoit  cfté  de  s'enfuir  de  l'Italie,  &  defe  retirer 
dçl'IUyric,par  lera&fpris  que  l'on  y  fit  de  luy,  &luyauoir  rendu  tout 
ITionncur  poITiblc  pour  le  confolcr  en  fon  infortt]nc,il  adiouftccn  fe- 
cond  licu.  Cifi  mfuwmmiiueffdqueyQnâ  y^rhutum  otium  ,  ^v;*  re^éU  opet 
dcJcr^Sf  cuidigredientidd  mhuU  faitrds ,  cui  impenfus  etUm  ^uam  tih  ec 
CHtrifeobfc<p4t4noftr4  mandauetAs,  cmm  omnibm  iufsisfic  fldtuerof  ohdirt. 
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)fff€nes  te  hahitus^enft  iUum  ffote(}as  effet  Imfrerii.  Où  ce  pa/Tage  corrompu 
rf<i4wn«/4/îr</«'<«j  a  mcrucillcufcmcnt  exerce  quatre  ,  ou  cinq  clottci 
Critiques,  dont  l'vn  y  lit  Jînijltr  ftder^i^  l'autre  aà  aunuKos  hçjeras ,  vn 
iroiiicfmey  veut  Wxcddmulos  federasy  &c  lcquatricfmc,quicft  AcidaHut 
y  [it adambHlo  haferaf^piOMni  ce  mot  pour  éHreambuloyC^ui  cft  vnc  ab- 
lurditctrcs-ridicule,mais  le  cinquième  qui  rapporte  les  diucrfcs  corrc- 
<5lionsdes  autres  en  fcs  notes  fur  les  Pancgynqu<;s,n'apptouuantau- 
cuncd'icelieSjConcludqu'Apollon  mcimenedcutneroitpas^comme  il 
y  faut  Inc  ;  qu'au  rcftc  en  tomlcsaucrcs  exemplaires,  il  y  auoir  addimu- 
los  OMdnuloi  feitras.  Surquoyaprcsauoirvnpcu  mcditc,  il  ma  ionblc 
qu'il  y  falloir  lire,  cnide^tdientite  éâ  éirâm  Annitlo  ftderduerdi  j  comme 
voulant  dire,  qu'ill'auoitreceu  fi  courtoifcmcnr,  &:  auec  tant  de  bé- 
nignité &  d'humanité  en  cette  difgrace,  qu'il  luy  auoit accorde  ,nou 
fculcmentvne  demeure  paifible  &  tranquille  dans  fcs  Eflats,  auec  des 
appointements  dignes  d'cflrc  donnez  pour  l'entretien  d'vn  fi  grand 
Empereur,  &  detoutfon  train.  Maismefmcauoitfaitauantqu'^lpar- 
cift,  alliance  par  mariage  auccluy,cfpoufânt  la  fille  deuani  l'autel  de 
confédération.  Ayant  ordonné  queluymefmc  Eumenius  ^  &  tous  les 
autres  habirans  d*AUthun  fortifTcnt  au  deuant  de  luy  auec  tous  les  hon- 
neurs &:  prcparaiitsqu'iIscufTcnt  peu  luy  faite  à  luy  mefaie.  Comme 
s'cflantrcfolu  de  luy  obcïrcnfuitccn  tout  ce  qu'il  luy  comraandcroiti 
&  qu'encore  que  Conftautin  pottaft  les  veftcmcas  &  titres  d'Empc- 
tcur, qu'en  cficttoutcsfois  il  luy  en  deferoitl'authoritc  *cla  puifTancc. 
Orccqui  m'afourny  cette pcnlce qu'il fâlloitainfi  l»rcccpafl'age,cft  la 
confidcration  de  dcuxcouUumcs  antiennes ,  dont  la  prerpiere  cftoit, 
qu'entre  les  Princes,  lors  qu'ils  fcicparoicnt  après  vnc  entrcueuëd'im- 
porpncc,  ils  auoicnt  accouftumé  de  fairemcttre  vn  petit  autel  entra 
eux,  fur  lequel  ils  fcdonnoicntlcs  mains  &prcnoicntlei  Dieux  à  tc£- 
moins,qucLafoy  qu'ilsfe  donnoient  réciproquement  les  vns  aux  au- 
tres, cfloitfincereôc  véritable,  &  que  leur  vnion  &  confédération  fè* 
roitcternelleil'autrccouftume  regarde  les  mariagesquelcsAnciens  con- 
tradoicnt,rautcl  aitre  les  parties,  &c  fe  donnoient  là,  comme  en  la  pre- 
fancc  des  Dieux,  prefidcnts  es  mariages ,  l'anneau  coniugaL  Ce  mot 
dc/tfifro, qui  cû  le «w^i»  des  Grecs  ,  defignant  dans  \' Onomajiicon 
(îgnificatiucmcnt  vnc  alliance  ou  confédération  faite  par  facrifîces 
&  libations  yi-miSu  fadus  itteo  &  fdcifc^r  ,  ^uod  ftcrificiis  ^  libatio' 
lùhus  intacedentihtti  j£f^4/.  Ce  qui  cfl  certifie  par  tant  d'exemples  dcl'an- 
tiquirécsPoëteijHiftoriensôcmonnoycs  des  Empereurs , qu'il  feroit 
fupcrôu&:  ennuyeux  d'en  faire  icy  les  rapports.  Mais  dautant  que 
cette  confédération  eftoit  pour  deux  choies  en  vne  feule  cérémonie,  le 
mariagcde  Conflantinauec        deuant  les  autels  feruant  aufiî  à  for- 
mer vne  éternelle  confédération  entre  luy  ficMaximian,  pour  la  mu» 
tucllcprotediion  6c  ddfenfcdc  leurs  mtercîls  contre  qui  que  ce  fuft-, 
le  confîrmcray  cettccoullumcobfcrucc  és  mariages  par  quelques  tcf- 
moignigesdcs  Ancicns.Pd^wwï  Sr4/i«jliure  douziefme  dcfa'Thebai. 
dclc  fait  voir  en  ces  vers, 
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IpfeetiamAnie  oculosomnimanifeflusinaéht 
Natte  hofpes  mifera  primés  nunc [ponfus  ad  aras 

.,'t  .  Mttnc mitis comux  

P^tdmHs  F/<<ff«iparcillcmcnc  l.  8. 

Inâe  fvbi  facrifcas  cum  coniuge  \enit  ai  aras 
Aufonides ,  vnaijke  adeunt ,  pariter^ue  frecari 
Inàpiunt ,  i^em  PoUhx  mdamijue  wgalem 

PratHlit   

Comme  aufïî  Achilles  TWw/reraarqucliurc  z.  que  lors  que  les  deux  fu- 
turs clpoux  cftoicnt  prcfts  d'cft rc  conioindls ,  l'on  faifoit  vu  facrificc  fuï 
vn  auccl  »  comme  Hc  le  perc  de  Leuct^fe  la  voulant  marier. 


1. 


CONsTANTiNVS  NOB.  CiEs.  Conftamîn  reprefenté  ieune  &  cou- 
ronne de  Laurier.  Aurcucrsilya  HtRcvLicoNSERVAToRi  c&s. 
&au  bas  ST  R.  ccH  xàixc'^ftgnau  Treuenu  Hercule  reprcfentc  ieune 
&  fans  barbe,  cftouffantvn  Lion  entre  (es  brjs.  Cette  Médaille  cil  petite, 
niais  fort  rare  :  Cafferius  V  vf/jîwr  en  ayant  eu  vncprcfque  pareille  pour 
ce  qu'elle  contenoit ,  mais  qui  ciloit  d  or^  Iclon  Occo.  Le  type  ayant  rap- 
port aucc  celle  de  Maximian  que  l'ay  expliquée  cy-deuant.  Auffi  Con- 
llantin  ertant  fils  de  ^on/îd«f/Mx  adopte  par  Maximian,eft«itdit  par  plu- 
ficursedre  fon  petit  fils.  Et  pour  cette  confîderation  le  titre  &  uirnom 
d'Heratlius  fcmbloic  luy  eftre  Jeui  5c  c'cft  en  ce  fcns  que  s'entend  auffi  ce 
palfagcdu  Pancî^yriftc  anonyme  parlant  de  Maximian  &  deCoaftan- 
tin;  non  pleldo germine ,fed  imptratoria flitpe  rtmpufflicjm  propagatir^ 
Vr  ^Uûd  millejîmo  annopojl  y^rhcm  conditam  eumiffr  tandem  grarulamHr^  né 
rnutatoriapernouas familiAi  communis fahtis gHhemacula  tradcrentur ^  id  efi, 
cmmhw  durent  ictuttbui  Xmperatores  ftmperHerculii.  Mais  cet  Epitheteluy 
cftoit  bien  dcu  à  meilleur  titre  pourfa  propre  vertu  comparable  à  celle 
d'Hercule ,  que  pour  auoir  cftc  petit  fils  par  adoption  de  Maximian  fiir-' 
nomme  par  flattenc  Herculm  ,  puis  qu'il  vamquir  comme  Hercule 
Vn  Lion  corps  à  corps ,  ainfi  que  ie  l'ay  remarqué  en  fon  Commentai- 
re par  l'authoritc  de  ^raxagorai  ancien  autheur  daBs  VhottHS  ySc  par 
V ompunins  LatHs  qui  femblel'auoir  Icu  en  quelqu'autre  ancien  Hilto- 
ricn.Car  Galerius  Afaximianus  l'ayantprésde  luy ,  &ledefirant  perdre 
après  l'auoir  cxpofecn  diucrs  périls  dont  il  eftoitforty  auecgranae  efti^ 
med'vn  chacun,il  l'obligea  à  combattre  contre  vn  Lion  qu'il  attaqua 
aucctant  decouragc&de  valeur,  qu'il  le  vainquit  ô:tua:  Voicy  com- 
me PrAx^^or^ij  rapporte  cette  H  iftoirc,  félon  Vhotius'.Ua.ç^t'^  fwiy  M<t- 
^i^»o<,lifcz-  MflLv^(ja«ttc«.  9    Kjt'ra  Ayijt<  lèa.n^ivat  iU  '^îhC»A*<  ufjuutn  T"»  *îv. 
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iOÇy,/^X*y\io\Ti^-)Fl'jf){3L)i^>i  riir»t4»io/.  ô  j' T»  A<^,'r»I&l«»  xfOLTiunii  «#'ïrAs:-fi5 
WïCwAiîî =xSt>,<4o«« >  <î><^j>«/  tîO*     rwn^. c'cft  à dirc,M.iximian qui  auoit 
toute  l'Afic  fous  fa  domination  clloit  la(  il  entend  à  Nicoraedic  aucc 
Dioclctian)lcc^uel  defirant  pctdrc  ce  icuhc  Seigneur  par  quelque  inucn- 
tion,ledi(pofaa  vouloir  entreprcdrcdccombatrcvnfuricux&farouchc 
Lion:lcquclliuraàccitcbcftcvnfirudccombat,qu*illc  mita  mort  ;  & 
incontinent  après  ilfcfauua&:  retira  dciicrsTo»  pcrc  ayant  dcfcouucrtlc 
mauuai.sdcflcindc  Maximidn.CcttcHiftoire  cftât d'autant  moins  TuPpc - 
ûcd  eftrcfabulcufe,quecct  AutheiltelloitPaycn  •»  &  d'ailleurs  qu'elle 
eft  vérifiée  par  cerre  Mcdaillcqui  fcrt  de  tefmom irrcpr-^cKablc.  Au  rcftc 
il  clt  apparent  qu'il  fit  reprefcnter  ce  combat  en  ce  rcucrs  incontinent  a- 
pres  le  deccds  de fon pcrC,  n'eftant  encore  que  Carfar :  Car  il  ne  receut  la 
qualité d'Auguftequ  en efpoufantFrfK/4.  Tefmoinccpafla^cdu  Panc- 
gyrifte  :  QMnquam ,  ce  dit- il ,  <iuii  tgo  in  teatatis  tut  potins  ^uam  grakitatis 
nomen  vfurpo  ?  cuius  tantdnutturitds  ejl ^vt cùm  til^i pater Impertum  rcli^utjpt, 
Cçfarii  tamen  appelUtione  contentus^expeftare  maluerii ,  Vf  idem  te,quiilluTn  de- 
cUraret  Auguf^um.  Si^Midemippimlmperium  hoc  fore  pulchrius  ifédicdhas  fpid 
noH  hdredttariitm  ex  fuccefiione  creuijpt  ^fed  Vmmihm  debitumifHmmo  Impe-^ 
rà/ore  merHiJfes.  VoyczlcicHc. 


JMr.cONStANTiNvs  AvcConlhium  rcprclcntcicuneayant  latcftc 
ceinte  d'vn  pltis  large  Diadème  que  celuy  qu'il  porta  depuis:tient  das 
naindroi(5tecnappafcnce4.fcCptresioindscnfcmblc,  &cnfa  main 
gauche  vn  autre  fceptre  plus  long  que  les  autres,  &  vn  globe:  Aureuersil 
y  a  iovi  consbrvatori  avgg.  Se  au  bas,  smal,  que  i'interprete  S/ç»4fi< 
monetd  .-f/fXdiKir/rf.IupitcrnudtenantvnMondcdansramaiadroide, & 
vn  long  fceptre  à  l'ordinaire  en  l'autre  aucc  vn  Croisant  au  dcfïousdefa 
main,  &  vn  B  de  l'autre  code..  Cette  Médaille  efl:  bien  extraordinaire,  en 
.  ce  qu'elle  contiét,&qu'elle  reptefente.Car  la  forme  du  Diadème  de  Co- 
ftantincn:particuliere;ccqu'ilferre  fortement  dans  fà  main  droite  eft 
inconu;&  ccrccprrc&  ce  globe  qu'il  tient  en  l'autre  main  font  fort  rares 
à  voir  miscnfemolc  czmainsdes  Empereurs.  Au  rcftclc  type  me  femblc 
bien  aufli  notable  que  le  refte.  Car  outre  ce  que  c'eft  lupiter  Coferuateur 
qui  y  eft  rcprefenic  en  faucur  de  Dioclctian  dcccdc',cômes'il  fïit  deuenu 
Monarque  de  Cieux  après  l  auoir  cite  de  laTcrrc,  félonies  chimériques 
flatteries  dcsPaycm,cc  globe  qu'il  tiént  me  perfuadant  cela.Il  fc  void  en- 
core que  l'infcriptiô  ne  parle  que  de  deux  Aùguftcj,  qui  manifeftemét  fc 
doiuent  prendre  pour  Conûaniin  &  Licinius  ;  &  que  cette  Médaille  flic 
frappée  au  temps  que  LiciniHs  demeure  vainqueur  dcMaximin,eftoit  dc- 
M'.m  Monarque  deTOricnc  ,CQmmç  Conftantin  l'clloit  de  l'Occident 
tom.  in.  ■  Yy  ^ 
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depuis  la  mort  de  Maxcnce,  &  que  ces  deux  Monarques  fcmbJoict  s  c- 
ftrc  mil  en  très -bonne  intelligence  &concordc  par  le  mariage  dcCon- 
fidntU  aucc  Liciniut. Ceux  d'Alexandrie  donnans  vn  pareil  rcuers  aux 
Monnoye$dcConftantin,qu*a  celles  dcLia«»«j,au('qucllcs  nous  voyôs 
fî  fouucnt  lupiter  Conferuator  reprclen te.  Comme  cftimans  qu'il  fift  cn- 
forrprofefliondc  la  Religion  Paycnne.Ccsquatre  Sceptres  qu'il  tient, 
fi  en  effet  ce  font  des  Sceptres  ,  pouuans  rœrclchter  qucConftantin 
auroic  reviny  fousfon  empirerAfrique,rirauc,lcs  Gaules  &  la  grande 
Bretagnc.ou  les  Efpagnes,quiauoicnccfté  données  en  partage  à  Corh- 
Jtantius  f<^  f 


COnstantiNvs  PF  Avc.  Conftantin  le  chef  armé.  Aureucrsily 
a  MARTI  coNsERvAToRi.  Mars  le  cafquccn  tcftc  rcfTemblant  z 
Conftantin. 

Cette  Médaille  n'eft  pas  fort  rare ,  &  ncantmoins  elle  a  delà  de  conl  >. 
dcrablc, qu'elle  reptefcntcrcflGgicdeMars,  ayantlcs traits  de  vii 
rapportans  à  ceux  de  Conftantin  ;  eftant  vray-fcmblablc  que  cc 
vn  coloflcdcdicàccgrand  Princcvidorieux  des  François,Saf mates  &. 
de  Maxentm  aucc  les  Romains  auant  fon  Chriftianifi-ne  ,  lequel  me 
donne  fuiet  icy  de  remarquer  vnc  faute  tort  groflictcdc  Zueriui  Box- 
Wniw,  lequel  en  fes  Animaducrfions  fur  les  Qucftions  Romaines  de 
Plutarque  p.i  i  î-  fait  ccttcobferuatiô.  Porro,  ce  dit-il 
froprtajedpropriienâm  DiiahidpudPaganos  hakehdntur.  Ttflatar  id  Infcri" 
fnthitc        d^udlfaramjluHiHmfpeâatur,  v/»i  Mars  (tnffrudtor  corporis 
tnercundlu  Augu^i  dicitur. 

MARTI    A  V  G. 
C  0  NS  ERV  ATOR I 
C  O  RPO  RIS    S  V  I. 
MERCVRIALIS  AVC, 
N.  V.  BX  ivssv 
NVMINIS  IPSIVS 
SIGiLLVM  MARMOrJ 
P  OS  VIT. 

Ex^ud  Infctiptioneid prêter edlicet  ohferuduDni fropriit  tndiMCo^mmAài> 
us  ifuieoypyi pecitliarimodo  fduen perfuadebdHr.  QHemddmodum  Màrs  Au- 
gnJfi^Mmuridli  AugKflo}fironohilipimo,hicnominétur.Où  vericablemétil 
y  aautatd'abfurditczqu'ilyadclignesicftat  mcrucillcur dcvoirqu'ily 
ait  des  homes  fi  ftupide$,que  d'interpréter  de  la  force  lesInfcriptios.Car 
le  véritable  fcns  de  cellc-cy  eflr,qu  vn  certain  valet  de  rEmpcrcur,n6mé 
uercurtdlis  dédia  àMarsAugufte,vnc  pctiteftatué  dcmarbrc,cômc  à  fon 
Sauucur, &  confcruarcur  de  fa  pcrfonn e ,  fuiuat  l c  cômaadcra cnt  qu e  ^ 


Conftantih:  5^,î 

Dieu  luy  en  auoitfaic  en  vifion  ou  en  fongc  :  car  il  faut  ainfi  inter- 
préter*: lire  cette  Infcription,  A'f4rn  y^ugHjh;  ConferuMnricorforis  fui, 
Afercitrialis  Augufhnoflrivemajexiulfa  nummis  ipjtuf  fgiUum  marmoreum 
fofttit.  Et  fur  cela  voyez  le  rapport  qu'il  y  a  entre  le  véritable  fcns  de 
cette  Infcription  ,&  celle  que  luy  donne  cet  El'criuaih, 

Au  rcftcConftantin  cftantHc  cnThracc comme  Mars,  &  d'vncma- 
gnanlmitc  &  force  toute  Martiale  &  hcroique,  ce  n'cftpas  merucil- 
le  flics  Romains  l'eftimcrcnt  cftreluy  mefmcauantfonChriftianifmej 
le  qualifiarttsieur  Mars  Confcruatcur.  Car  Conftantin  cftoit  Thracicn, 
commtMars ,  eftantnc  i'Nâijpu  en  la  Thraccjou  en  la  Dace,  félon 
Sf  f/>/;4n«x,  s'il  n'y  a  faute  en  fon  texte.  Car  iln'y  aqueluyquilaconfti- 
tuc  ainfi  precifemcnt  en  la  Thràce.  Mais  comme  les  Daccs ,  les  Myficns 
&  lesThraccseftoient  autrcsfois  pris  pour  vn  mcfmepcupic;  J^ode- 
y?«/rcmarquc  furla  fin  defon petit liure.Or Voc4i'«/«  rei militaris dcdié  à 
l'Empereur  Tacitm^  que  Mats  eftoit  cftirtié  &  dit  par  les  Poètes  auoir 
pris  nailfancc  parmy  eu*.  Dacos  aateni  Myfos  ^  Thraces ,  ce  dit-il, 
intetlfelllcofosfcmf>erfi4ifJe  manifejlMm  efi ,  'Vtipptm  MammfdbuU  apud  eox 
natiimefp  confirment.  Sophocle  cftant  des  plus  inligncs  entre  ceux  qui 
l'on  ctcU.  Tefinoirt  Arnobe  l.  4.  Qujt  in  Thraci/t  finihus  f>rocrea:um  ?  ce 
dit -il,  ii9hne  SophocUs  Atticas  atnélts  conftàùemibm  Theàtrit.  £t  encore 
i\>f(i(m7/<^(  auant  eux  après  Sophocle  1.  4.  cnceyersj 

  ThraceMartm  fortitdcolânufn. 

Aufli  cftoit-cc  le  Dieu  commun  de  ces  Nations  ,  comme  fi  tôutcs 
n'elVoient  qu'vnc,  car  mefmc  les  Daces  ayant eftc  prcrhierctncnt  ap- 
pcllezGctcs,lcrerognoHroicntpour  IcurDieufuprémc* 
Gradiunmejue pJtrem  Geticis  ^Hi  prçjidet  dru'u. 
ce  dit  Virgile  llurc  troiliefmc  de  fon  tneidc  ,  ou  Seruins ,  commente 
Gtticit,  ideftfThràcii^-  Géra  autem  popuU  funtlAorJîSf^uatjuiaUtaeflfmul- 
tmgentts  commet.  Aufli  les  armes  principales  des  Uaccs  eftoienr  les 
faux,  qui  furent  inuentccs  &  premièrement  mifes  en  vfage  parles 
Thraces  ,  ccdit  Clément  Alexandrin  liure  premier  dcfes  Stromates, 
ces  faux  eftans  courbes  &  à  courts  manches  ,  &  prcf^uc  de  la  forme 
d' Yttt  fcrpe,  cortimt  elles fc  vc»yent  en  ta  colomnc  Traiancc's  mains  des 
Daccs  y  &  commei'c*  ay  fait  voir  vnc  en  la  main  de  la  Dace  en  vnc 
Médaille  de  Otdc'tlU  Seuerd  :  ce  qui  fera  icy  remarque  en  paffant  par 
occafîcm.  Rctrcnoitsanoftre  fuiet  Les  Thraces  &  Daces  aucc  les  Mœ- 
ûcni  i  comme  vôifinj  &  cfiçallcment  belliquctix  difoient  que  Mars 
eftofjft  leur  compatriote.  C'éu  pourqùo'y  ce  n'eft  pas  mctueille  s'ilfc 
voirf  icy  que  Conftantin  luy  cft  tellement  compard  qu'il  cft  mefmc 
qualfûfté  Mars  Conferuatcur ,  &  rcprcferrte'  fbus  ce  titre  magnifique. 
Çat  c*i  cffcék  ci  grand  Prihceeftoitvnvray  MarsThWcicrt  en  taille,  en 
force,  ic  dn  vahràr.  Eftimant  pour  mon  regard, veu  ce  que  dcflus," 
quecefue  cette  valeur  toutediumcdtiCoftantmqm  lefit  rccognoiftrc 
pour  Thracicn  par  les  Conftantmopolitains.dcpuis  qu'il  eut  honno- 
réUrThraccdulïcgcdcfon  Empirc.Et  qûilc fit  qualifier  ThracaU prjc. 
ftém'tfiimfts  en  Tbftat  glorieux  auqud  rl  tflrcnt admire dansles  premicrci 
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années  de  fon  Empire  pour  tant  de  viâ:oirc$  acquifcs  par  luy!  Cal 
quelque  interprétation  que  l'on  pui(redonncràcctcpithete,icncpuis 
croircqa'dlc  doiuecftrc  autre  que  fauorablc.  Car  Auretias  V i^or  qui 
rapporte  qu'il  futeftimèauoir  cftc  vn  voleur  public  &  vn  prodigue 
es  dcrnicridcccnnaircïdcfon  Empirc,dit  lans  doute  pour  tclmoigncr 
la  £;rande  cftimc  en  laquelle  il  auoit  paflc  le  premier ,  qu'il  fut 
qualifie T/>wf4/4  ^r^fiantijsimm yCc^il  dirc,le  plus  braue  «cle  pluscx- 
cellcnt  Thracicndefondedc  :  car  ic  tiens  que  ce  mot  de  Tfjracdld  eft 
abuhucmcnt  rapporte  pour  ThracuU,  comme  cette  Infcription  anti- 
que nous  le  donne  à  cognoiftrc  qui  fc  voit  dans  le  corps  des  Infcri- 
ptions  p.  188. 

SiTALCES  DiVt 
A  VGVS  TI 
OBSBS  THRACvLA. 

Il  fe  voit  aufïî  communément -vn  autre  reucrs  de  Conftantin  aucc  le 
rcuers  d'vn  leuneMars  marchant  a  grands  pas  la  pique  &  le  bouclier 
cneftat  pour  combatte,  &  cette  Infcription  maRti  patri  prOpv- 
GNATORi,&au  bas  P.  tr.,  qui  roc  fcœblc  fortifier aufiî  que  ce  bra- 
ue Prince  cftoit  pris  pour  vn  nouucau  Mars  detfenfeur  de  l'Empire 
Romain ,  pcre  &  Confcruatcur  de  fa  patrie,  commcfancien  Mars  qua- 
lifié parlesRomains  rATER,CONSBRVATOR,pRoPvGNATO».,STATO»,' 
VICTOR,  GRADivvs  ,  &  ainli  Konnoré  d'autres  cpithctcs  pour  diuers 
cfl"c6ts  qu'ils  croyoicntauoir  expérimenté  dcfonafliftancc,fecours,& 
protcékion.  Comme  icl'ay  fait  voir  fur  plufieuts  diftcrcns  reucis  de 
Médailles  en  nies  premiers  Volumes. 


4. 


IMP.  CONSTANTINVS  AVG.Conftantinccïntd'vn  Diadème  de  pier- 
reries. Aurcuers  ily  asOLi  invicto  comiti:  LcSolcilfous  l'effigie 
de  Conftantin. 

Cette  Infcription  &  Ton  type,  expliquent  tous  les  autres  rcuers,  où 
fous  vnc  pareille  Infcription  le  Soleil  cftrcprefentc'  debout,  &  le  globe 
en  mainrcar  cette  tcftc  du  Soleil  cft  aufllccllcdeConftintin,puis  qu'el- 
le porte  au  vifaccfa  rcffcmblance.  Pour  donner  à  entendre  qu'il  fcm- 
bloit  par  la  vilfclïc  &  félicite  incroyables  des  exploits  de  Conftan- 
tin autour  du  Monde,  que  vray  femblablcment  le  Soleil  &  luy 
eftoicnc  vn  mefmc  Dcmon  ,  n'cftant  pas  affez  de  croire  que  cét 
aftrc  fût fon compagnon, qui  le  fuiuift  par  tout,  le  rendant  inuinci* 
blc  en  fcs  elfcds ,  comme  il  cftoit  infatigable  ôc  fans  repos  en  fes  en- 
trcprifcs  ordinaires  furfes  ennemis.  Ayant  encore  cela  decômuûauec 
leSoleil.qu'il  cftoit  lors  ieunc,  fort  beau  &  fort  agréable.  Ce  qui  avn 
tel  rapport  aucc  ce  que  fon  Panegyriftc  Eumenifti  en  dit  ca  fa  faueur. 


Conflantin. 

qu* iircmblcauoir  voulu  expliquer  Icfcnsdc  ccicucrsdc  cette  Médail- 
le, aïnCi  ^VidiJH  ^  enim(  credo  Qanjlxntinc  )  hfollmtm  tuum  Comiunte  Vi- 
{loru  cororiAs aureai  tibi  offcrentcm.  Çuod  ego  nunc dcmum arbitror comigiffe, 
cumtu  fis  Vf  nu  ,  iuHenii  r^jr  Utu%,^  falnnfer^  ^ pulcherrimu^  fmberator. 
Car  quiconddcrcra  quclc  Soleil  &  Apollon n  tftoicnc  qu'vMc  mcfitjc 
Dcitc,  il  crouucra  ccpaflagc  fort  propre  pour  iiluCtrcr  ce  rcucrs  ;  De 
plusilyaiconlidercr  en  cccce  Médaille  &  es  autres  >  où  fi  l'ouucntic 
Soleil  &  fon  Aftrc  font  xcprefentcz,  que  la  raifon  en  cftoit  encore , 
que  le  Soleil  clloitcftimc  par  les  Paycns  de  Rome  &  Conftantinoplc, 
auoir  particulièrement  rcceu  ces  villes  en  fa  protedion.  Comme  l'Em- 
pereur Iulian  le  remarqueluymcfmecnfa  ^uatnefme  O raifon  p  19J. 
Cedrenusp.  i66  .faifant  mention  d'vn  fuperbe  Temple  du  Soleil  qui 
y  eftoit  autrefois.  Et  Conftaritin  melme  en  qualité  de  fondateur  de 
cette  dernière,  fe  fit  depuis  ériger  vnc  ftatuë  qui  auoit  fon  afpedt 
dcucrs  le  Soleil  Lcuant  (  félon  le  mefme  Qedrenus  page  165.  )  ôV  op«/t4o 
£\Klujît\i^-nn  m^ÎTaii^gtuTnt'mCccdit  Cot/i««* en  fa  Chronique  Conftan. 
linopolitaine)  parlant  d'vnc  autre  érigée  par  luy  fur  vnc  colomnc  de 
porphyre,  c'eftà  dire, où  nousle  voyons  reluire  comme  le  Soleil  aux 
ycuxdcs  Citoyens,ou  comme  dit  Hefychius  lAilefus^dc  quiila  extraidt 

cequ'llcn  dit,  e'j*  V-jî^  îopuo3tti  K^nras-rtor  ej>u/Jî^yS\KLu  jfy^i'y  ftsÇj?ffy-^*T* 

T»K  ireAim/4,c'cft  à  dire,  fur  laquelle  nous  voyons  Conflantin  refpan- 
dantfcs  rayons  fur  fes citoyens,  comme  vn  Soleil.  Ettoutcsfois  i'cfli- 
me  que  cette  conftitution  defaflatue  ducoftcderOricnt  ne  fe  fit  pas 
parluypour  honorer  le  Soleil  LeuancC  caril  cftoitChrcftien  pourlors) 
(Cette Mcdaille-cyayantcilcvray-fcmblablcmcnt  frappceeftant  enco- 
re Payen  :  )  Mais  comme  menaçant  les  pcrfcs ,  &  comme  tournant  fa 
veuc  dtucrs  le  lieu  d'où  la  première  cognoiflancc  de  Dieu  luy  cfloit 
venue,  &  à  tous  les  Chrcfticns ,  qui  fçauoicnt  qu'il  y  auoit  crcé  le  pre- 
mier homme.  Surquoy  voyez  ccquei'cnay  pluscurieufcment  remar- 
que fur  la  quatriclmc  Médaille  d'Hadrian.  ElVantà  confidcrcr que cet- 
ceftatuc  deConftanrin  donc  pari eH^'f/^/w;  MileftHs  n'eftoit  pas  celle- 
là  ,  partant  fous  filcncc  vnc  autre  dont  pat  le  Cf</rfn«/,proche  de  laqucl- 
lecellcdefa  mereHel«neeftoitaufli,&  vnc  Croix  au  milieu  d'eux.  Ce 
que  cctautheura  exprès  diflimulc,parce  qu'il  eftoit  Payen ,  quoy  qu'il 
aytvcfcu  fous  l'Empire  dcluftinian.  Mais  Icfufdit  Cedrenus  faitmen- 
tion  de  l'vnc  &  de  l'autre ,  &  de  plus  rapporte  les  vers  qu'il  dit  cftrc  gra- 
uez  contrela  colomne  de  porphyre  cy  deuantmentionncc,furlaquel- 
Ic  eftoit  pofe'elaftacuc  feule  deConftantin,qucic  rapportcray  pareil- 
lement icy. 

Su  XcjfH  x^aixtv  )y/^io;  1^  SKrinrili 
Ka]  ffxnîrîg^  Tmhf  19  ^     Vû/ju>ii  Xftittt 

Que  ie  tourne  ainfi  en  autant  de  vers  François, 

O  Chrifl  de  Cf^nium  y  le  Monarque  fu^éme  , 
le  fêul^metf  humblement  d  u  'Diumité, 
Tom.  III.  '  Yy  iij 
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Cetteville     mon  Sceptre ,     mon  Empire mejme< 
Geffenâs  les  donc,  Seigneur^  de  toute  dduerf  te. 


CONSTANTiNvs  MAX  avg!  Cohftantin aucc  vaDiadcmc.Àurc* 
ucrsily  a  vOTA^VBLtcA.  Ifis  vn  fiftrc  Egyptien  en  fa  main  droite. 
C'cft  mcrucilledc  voiricy  vnc  Dci'tc  Egyptienne  derrière  Conftan- 
tin  qui  fans  doute  eftoit  Chrcft  ien  lors  que  cette  Médaille  fût  battue  en 
fon  honneur  :  Car  il  ne  receut  ces  titre  &  epithctc  de  Maximus,  qu'après 
auoir  entièrement  vaincu  Maxence  par  plufieurs  défaites  ,  &  après  \'zr 
uoir  exterminé  &  mis  i  mort.  Eftimant  toutefois  que  cette  petite  Mé- 
daille de  cuiurc ayant  cftc frappée  en  Egypte,  félon faimaican  Chryfb- 
ftomefùrfain^Manhicu,  en.  z.  Homilic  t.  extrêmement  encore  ad- 
donnez  au  Paçanifme  en  ce  fîecle-là ,  feruit  de  marque  des  fouhaits  frc- 
iquents  qu'ils  railbient  de  voir  vn  iour  Conftantin  retourner  dans  la  vé- 
nération des  Idoles,  &  a  leur  oftfir  comme  autrefois  force  vœux  &fa<» 
orifices,  dontils  faifoient  entre  eux  plufieurs  à  cette  DeclTe  àccttefin: 
Appellants  ces  votux,  vœux  publics,  pacce  que  le  nombre  des  Payen  s 
eftoit  encore  lors  plus  grand  que  celuy  des  Chreftiens  en  Egypte.  Et 
peut-eftrequecc  qu'ils  en  faifoient,  eftoit  fondefur  quelques  efperan- 
ccs  que  Faufia  fille  de  Maximian ,  fa  femme ,  leur  en  donnoit ,  comme 
ayant  cricorcridolatrie  tellement  empreinte  darts  le  cœur,  QMcQlycas 
remarque  1.  4.  dcfes  Annales, qu'elle lauoit  fcit  abiurer  leChriftianif- 
me  félon  l'apparence,  par  fes  artifices.  Les  Egyptiens  n'eftants  pas  fculs 

2ui  en  ce  temps-là  luy  voulurent  pcrfuader  qu'il  auoit  encore  l'Idolâtrie 
ans  le  cœur.  Car  cette  infcription  antique  qui  fe  voit  à  Rome,  le  iu- 
ïlific   

BN  CONSTANTINO  MAXiMO  PIO  FBLICI  AC 
TRIVMPHATORI  SEMPïR   AyGVSTO  OB  AMPLI 
IICATAM  TOTO  ORBE  REMPVBilCAM  FACTIS  CON 
SILIISÇ^  S  1*  CL-  K. 

DSDICANTB   ANICIO   PAVLINO  IvNiORB 
C.  V.  COS.  ORD.  PRAIF.  VRBI. 

S         P         CL  R. 

'aêdem  concordiab  vetvstath  col 

LAPSAM  IN  MfLIoRBM  FAClEtf  OPERg 
IT  CVLTV  SPLlUDIDlORE  RJJTiTrl 

RVKT. 


Conflantin.^ 

P«ifquc  les  Romains  mcfmc  rcftabJilToicnt  fous  fon  authomé  iVs 
Temples  des  Dieux:  caraulicu  de  laifTer  ruiner  tout  à  fait  celuy  de 
la  Concorde,  au  moins  s  iis  ne  vouloient  l'acheucr  de  démolir  oour 
complaire  a  Conftantm  qu'ils  fçauoicnt  dire  Chrcfticn  j  voiiaauïls  le 
rcparcrcnt  cMieufcmqpt  &  aucc  grande  dc%cnfc  ^ 


6, 


fehx  Carthago.  Vne  ftatui  de  Deeffc  tenant  des  pTuots  en  fa 
J°''n^  ?  'i'^'^'''^  ^'"^  ^""''^^  commeon  lepeutiu^cr 

lay  illuftréles  prcmicrstermcsd Vne^Jareillelnfcripti^n  quifcvoiden 
vnreuers  deDiocietian.c'eftpaurquTyie  m'arrcflcray  fcXmemrurlc 

furplus.enceluydeConftanrm,lequclauoitfansdoiclo^^^^^^^^ 
bnqueLromM,pourcompagnonàrErapire,quifutapresqu'inuvcuft 

tha^efededaredcnioirtoufiourseftreheureurctarquec^^^^ 
Carfars  vmront  ainfi  en  paix  dans  lapo/fc/Tion  del  Empire-,  mais  Ja 
regardeparticulierementConftantin  &fcs  fils  que  cette  fuperbc 
auectouterAfriqueflattecurieufemencparcer^crsTcoXr^^^^^^ 
touiiourstacitementouapcrtementfauorize'deuant,  duraur  &  après 
b  guerre  contre  M4Arr««W,q«c  cette  ville  &  cette  ProumcehaiïToLr 

amort;leurayantdepuisfadefraiteconfere7orcefaueUrs&priu,lcee7 
Voicy  comment  fon  Panegyrifte  anonyme  en  parle  ainfî  fur  la  In  ' 

fct  Optatiémtt  Porphyrius  en  fon  Poëmeou  Panégyrique. 
SeriueosTjrijfefeMper    indice  dextra  ^ 
Te  domino  exultant  trdrufmllis  ,  Uxior  Vrk 
Africé  temporibm  potitur  ffruara^uittf. 
Nuncff  ftlicem.HHnc  fe  fitbnuminis  arce 
Tutam.  QnodCarthagodecHs  "venera^tle  oefidt 
lureputât  ^  


Or  ^""''î  ^'""F"^"  cxpliqttcrce  reUer, 

OrcettefehcitcdeCartlugeelïreprefcntécparcespaUsouarcna/ 
qui  marquent  la  fécondité  &  lafcrtilir^  qui  parurent  foudain  dans  fon 
territoire,  en  la  terre  &  es  animaux  négligez  a«parauant  par  les  guVr^ 

Y  y  liij 
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rcs  Ciuilcs,  &:  tyrannies  paffccs  ;  Et  ces  datccs  cftansC  comtnc  i!  cft 
croyable)  le  fyraboledc  Carthagc,  icaufc  des  palmiers  de  l'Afrique, 
&  la  marque  de  l'ancienne  colonie  des  Phéniciens  quifondcrent  ceccc 
ville.  Enld  Mcdailledc  Diocletian  ilfe  void  que  Cartilage  tient  des 
cfpics  de  bled  en  fa  droite  ,  comme  vous  le  pouucz  voir  cy-dcuanc: 
comme  aufli  elle  çft  encore  reprcfcntéc  en  tenir  dans  vn  Temple  au 
reucrsd'vncautreiienncMcdaillc  quia  pour  Infcription  cOnsejiya- 

TORfiS  KART.  SVA. 


COnstantiNvs  Vf.  Ave.  L'£ffigic  de  Conftantin  ceint  d'vnc 
couronne  de  Laurier.  Au  rcucrsilya  vbiqve  vigtor.  Con- 
ftancm  tenant  vnc  iauelineou  dcmy-pique  en  fa  main  droite,  &en 
l'autre  vn  Monde,  ayant  à  fes  pieds  vn  captif  de  chacun  coftc  aflis  , 
dontl'vn  porte  vnc  ThiareParthiquc,&:  l'autre  a  la  tcfte  nue  &  les 
cheueux  efpars.  C'cfticy  ce  qu'exprime  auant  luy  l'Infcripcion  d'vn 
Médaillon  deNumerianod  il  y  a  vndiqve  v^CTORESjaueclarcprc- 
fcntation  de  cet  Empereur  tcnnnt  auili  vnc  iauclinc  en  vncmain ,  & 
en  l'autre  vn  globe  j  Mais  où  ces  termes  de  VnJi^ue  vi^îores  me  fem- 
blentpcu  Latins  pour  exprimer  les  termes  François  de  vidloricuxpar 
tout,  cftimant  qu'il  y  auoit  en  effet  vbiqve  victoRes.  Mais  quel, 
rcniillera  ainfi  dcfguifc  deuant  les  yeux  de  ce  Nummogrsphc.  Au 
reftc  cette  Infcription  eft  analogique  auec  celle  de  debellatori 
GENTiVM  BARBARARVM,  qui  fc  void  en  vn  Médaillon  du  cicfmc 
Conftantin,  &  encore  auec  quelques  autres  Infcriptions  qui  toute» 
font  illuftrces  par  ce  qu'en  remarque  Ltbantui  en  fon  Bafilique  qui  eft 
fa  troificme  Oraifon.  Sçauoir  que  Conftantin  ayant  eu  pluficurs  guer- 
res àfouftcnu-tantcontrclesNations  Barbares  que  contre  ceux  d'en- 
tre les  Romains  qui  luy  difputerent l'Empire (  il  entend  Maxence,  Li- 
ànifu  ,&  autres  )  il  les  auoit  acheuces  auec  tant  d'heur  3c  de  gloire  , 
qu'il  les  auoit  tous  mis  à  la  raifon  :  commefila  Fortuncfe  fiift  obligée 
cnuers  luy  parcontradt  figncdefa  main  de  le  rendre  continuellement 
vidorieux par  tout.  Voyez  la  page  117.  Et  c'eft  au/fi  cequedcfon 
viuant,mcfmcauant  qu'il  fuft  entièrement  venuà  bout  de  toutes  fes 
cntrcprifes ,  luy  en  reftant  encore  quelques- vncs  àacheucr,  P(^i^n>tf 
luy  promet  ainfi en  fon  Panégyrique. 

Totum  fuh  orhe  moatrdtts  faluhre  numen 

l^nmen  féduhre  modérant  fub  orh  lotumi  ^ 


Conflrantiti.  •  j37 

Princes  'pyi(jue/upero  fauenie  nmu  , 

I^HtH  fauctitt fu^ero  vlfi^tie  \inces. 

Ces  deux  captifs  doncmarqucnc  fcs  vidoiresluyauoirrcndu  l'Oricht 
èc  l'Occidcnc  obcïflans  &:  aflubicttis  âfcs  Loix  par  fa  vertu  &  parvnc 
félicite  incomparable:  Ce  qui  cfl;  aulfi  fort  fuccintcmcnt  exprime  en 
faucur  de  l'Empereur  Anaftafc  foui  le  nomdeSigifmondRoy  des 
Bourguignons,  par  A  wVwArchcucfque  de  Vienne,  en  fa  S5.EpiftrG 
en  ces  termes.  No»  mmuitmAitjlatemvèjiramquoddcckrrere  non  omnes  Va- 
lent :  Sàtisàdreuerentidmwifit  dehium  fufiicit  ^  qnod  omncs  efroprijsfedibifs 
Vosâiorant.  NamVimteOrhiEoo ,  felicitate  regnxtis  Qccidno, 


8. 


FVndator  PActs.  Conftantin  marchant  comme  vn  Mars,  ti- 
rant vn  captif  par  les  chcucux  de  la  main  droite,  &  portant  de 
la  gauche  vn  trophée  fur  fon  efpaulc;  du  coftcdc  latcfte  il  y  a  imp. 
constantinvs  avg. 

Cette  petite  Médaille  cft  fort  confidcrablepour  pluficurs  rcfpeds, 
dont  le  prcmicrcftpour  raifou  qu'elle  dcfigne  que  Conftantin  cfta- 
blit&alfcurala  paix  dans  l'Empire  Romam  par  fes  vidoires  ,  après 
auoir  vaincu  &  misamortplufieurs  Tyrans  qui  i'auoicntlonguemcnt 
entretenu  en  guerre ,  &  dompte  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  plus  êroce  & 
détermine  entre  les  Nations  Barbares;  Porphyre  cxprimantccla  en  ces 
demy.vers. 

' — - — I  Ver  tefdx.oftime  du{ior. 

Et  belUsfeCHra  quiet  

Et  encore  en  ces  vers  du  mefme  Panégyrique. 

AuUor  Sdîutis  mensquietur  iUt^ 
ly  'n^metus  orient  falutit  aufler. 

Cette  paix  &  tranquillité  acquife  par  luy  ayant  beaucoup  fcruy  à  faire 
prendre  de  fortes  racines  au  Chriilianifme  au  dcfaduancagc  du  Paea- 
mlme,  &donnc  moyen  aux  Efcriuains  Orthodoxes  d'en  rcleuer  la 
gloircparlairs  cfcrits ,  ainfi que  Icrcconnoit  ehtre  autresl«««,f«x,qui 
viuoit  fousfon Empire,  en  ces  vers,feruans  d'epiloauc  à  fon  4.  liUr» 
iCiuxzutrcs  In HifioriamEuangdicam. 

Hés  mta  mensfîdei  vires  Jan^i^ue  timoris 

Cepit ,  cr  in  tantum  luxit  mihi gratin  Chrijii 

V trféui  Vt  nojhris  diuinagloria  /frity 

Ornamentaliltenstulerit  terrepriafin^ 
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H*c  mihipax  ChriJH tribuit,  ffak  hdc  rnibifecih 

Qudm  foMet indulgent  tenu  regnator  d^eru 

Confldntinus ,  ddeji  cuigratiadigna  merenti, 

Qui foius  regum  ,f4crif^i  nominu  horrer 

Imponi pûadus,(juo iujHs dignior  aélts 

Aeterndm  caj^iat  diuind  in  fecula  Viiam 

Ver  Dominum  lucis  Chriftum  ^ui  in  fecal^regndt. 
Eîlimant  au  tcftc  que  ccc  clogc  dcb  modcftiedc  Conftantin  dcfigné 
par  CCS  dcraictt  vers  regarde  les  titres  de  fucratipimus  Impcratorydc  diuust 
&particulicrcmcnt  la  dignité  &  le  titre  àePomifcx  Mdximus yre(\x(cz  par 
luy  contre  la  couftumc  des  autres  Empereurs.  Mais  quant  à  ce  qut  ia 
viens  de  dire ,  il  eft  encore  authorizc  par  ces  deux  très  belles  &  tres- 
notables  Infcriptions  antiques  qui  le  trouucnt  dans  le  Thrclordc 
C  rmerus. 

IMP.  CAES.  FL.  CONSTANTINO  MAXIMO  TRWmPHATORI 
prO  ÏEL.  AVG.  PP. 
es  RES  BENE  ARMIS  CONSlLllSQVK  CESTAS  ET  REMPVBL.^ 

PACaTAM. 
S.       P.  R. 

ÎMP.  CAES.  FLAVIVS  iT  TIDEI  AVCTÔR. 

COHSTANTINVS  AVG.  RlMISSO  VEit^VE 

PACIS  ET  IVSTIT1AE  TRIBVTO  FlNlTlMAI 

;CVLT.  PVB.  QVIBTIS  PROViNC.  ITER 

"••    ^^VND.  RELIGIONIS  REsTAVR.  PEClT 

CXIlII. 

A  quoy  le  netroUucpointdepanaç^d'Authcutsdeceficclc-U  qui  le 
rapporte  dauantage  que  ccluy-cy  d'£«/»ffmKj.  Nihil  ex  omni  terrarum 
tttlt(jnetegiont  (  ce  dit- il  )  non  dUt  mrtu  tptietum  efl,dut  drtrtis  domitumjdUt^ 
fietate  deuinÛum. Cette Çoncd'clo^z y  &en  termes  fynoninles  ,  cftant 
en  vfagccsficclcspreccd^entsrCat  nous  voyons  au  reuers  d'vne  Mé- 
daille de  Philippe  l'Infcription  de  fax  FVïTbATA  CVM  PERSIS.  Au 
(urplus  cette  pofture  en  laquelle  voua  le  voyez  rcptcfcntoen  ccrcttcTi 
tirant  vn  Barbare  parles  chcueux,  n'a  pas  cftc  le  fimplc  type  des  Bar- 
bares &  des  Tyrans  vaincus  &afluirt'ns,  entendu  crt  général  .-mais 
C  comme ic  croy}lemonumcnt  dcfon  ancienne  prôûcfTc lors  qu'il  eftoic 
encore  retcnu  par  GdUtim  h4dximïdmséM  viuanc  de  fonpcrcjcomnwî 
pouroftagc;  Carildcffitlcs  Sarmatesaucc  vncpoignccdcgcnsconM© 
\'3XX(iB.xtàcGÀtri'M  qml'auoit  enuoyc  les  cobattrepouilc  pcrdrciVoiM' 
lujvprctcnu;  IVn  des  plus  déterminez  de  ccsBai-bares,l'ayant empoigné 
par  Us  chcUpUît,  &  traifnc  pM  for^çç dcuant  luy.  Sed  hutie Qalerius  okitcir 
plarihus ftericulis  :  Mdm  cjr  in  SdrmatidiMMfnisfierMmBdr^aràm  cdvillis untii 
rdptum  dnt'fpedesfupplicem  Gdlerii  Imperdtcrit ddduxndt.Cc  Aiti' A\nhcut 
anonyme  des  Extraits  dcrHi/loir«&  GcftesdeGonftantirt  ,ccquci*ay 
mcfmc  remarque cy-dcuant  en  fon  Coftiracncairc.  Cette  couftum  o 
d'amenerdeuantlc  vainqueur  le  vaincu  empoigne 'pat  losûheueux  ,  fc 


ConPiantin. 

'Voyant  auoir  d'U  fouucnt  en  vfage ,  comme  quelques  rcucrs  des  Mé- 
dailles de  Valcntinianôc  de  Valcnslcfontvoir,  oùil  y  a  pour  Infcri- 
ptioncLORiA  rOmànoKvm  p.  sis.  Mais  il  faut  que  l'en  rapporte  icy 
vne  notable  exemple  de  l'Hiftoirc  de  P^Vdwi'rf  Roy  de  Tolède  ,  com- 
poice  par  Iuliah  Archcuefqusde  cette  ville,  auquel  fut  amené  par  les 
dïeucux  FlaMius  Pduluf  qui  s'cftôit  rebelle' contre  luy  en  Proucncc  ,  6c 
ï'cftoit  fait  proclamer  Roy,  deux  de  fespnncipaux  Colonels  cftans  à 
cheual,  &leTyranà  pied,  le  tenans  de  chaque  coftc  par  la  mouftache. 
Cum^ue cateriu  ilU  ^erfidai  et  dit  cet  Autheur  )  citm  Rege  fuo  capta  Um 
invnumcon/îJieretydexreraUu^jueadjlMreexercitu^  duêe  Ducilfus  nojhis 
equis  injtdcntes ,  frrotenjis  manibus  hincinde  Vaulumin  mtdio  fui  conflit utum 
innexis  CàpilUsàus  mamlfustenentes  ^fediffè^ud  illum  frofeéhone  'oblaturî 
Phncifi  deferunt. 


CLaritas  reipvblic;e.  Vue  figure  hû*ë  &  debout  ayantlc 
chefenuironné  derayons,  porte  le  bras  droit  dcuers  le  Ciel  ^  ôc 
ticntvn  globe  dans  la  main  gauche,  au  bas  il  y  a  p.  ln.  quirnarquenc 
que  cette  Monnoyetuc  frappée  à  Lyon, 

Le  glorieux  &:  fplcndidccfclat  de  la  RepubUque  Romaine  cft  icy 
reprclcrircparlcGenieduplusgrand,&tout  enfemblcpluslumineuxac 
plus  brillât  de  tous  les  aftres.pour  faire  voir  qu'elle  empruntoit  fa  gloire 
de  ce  grand  Aftre  delà  Terre,Conftantini  lequel  Theodorct appelle  l. 
I.  chap.  18.  uiyx*  quT^fo..  Doncla vertu  plus  qu'humaine  l'auoic  mis 
en  tel  luftre  Se  réputation ,  qu'elle  cfbloûiflbic  par  les  vaftes  &  bril- 
lants rayons  de  (a  gloire  tout  l'efclat  des  autres  Monarchies^  &  mefmft 
comme  ayant  percé  &  difîîpéles  ténèbres  plus  cfpaiffes  delà  Gentilitc  , 
illuftrc  rExtipircRomaindelaconnoilTanccdclavraye  lumière  par  (a 
foy,  par  fes  foins,  pat  Ion  zele&  par  fa  vertu  i  Et  de  plus,  ayant  faitre- 
ficurirlcs.Arts,  hlufticc  ,!apolice,&  les  Loix,  quiauoient  edc'com* 
me enfcuclies  par l*;gnorance, brutalité  ,  &  rufticitc  fanguinaire  des 
pteccdentsHmpcreurs  ,  ouplutoft  Tyrans,  comme  eftoicnt  les  Ma- 
xiroians,Maximins ,  &  Licinim  ,  &  fur  tous  par  le  dcteftable  M*- 
xencc,quiauoitmisauxcepslaIufticc  ,  auec  la  liberté  de  la  ville  de 
Rome,  Capitale  de  l'Empire,  &  de  toute  l'Italie  :  Ce  que  Prudence 
reprefentc  aitifi  en  fon  premier  Uure  contre  S)»m»»4rfej»r,parlant  de  Ro-^^ 
me    de  Conftantin. 

En  (^Hihus  implicita fjHolebàt  regia  fummi 
Imferiitraêhs  mMorumdh  origine  ftcrir. 
C«w  princeps gemini  hit  VtSior  cçdc  tjr^nni 
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Pulcfd  iriumphali  refpexit  mania  y>ultu  : 
l4Hbil/Hf»yfef}dmmgrannhsadfpiciT'»ryemj  \ 
No{Hi  ohumlfrâU  CAligine  turbidusacr 
hrcelàt  li^uidum [entend  ex  drce  fcrenum. 
Et  puis  faifant  apoftrophcr  Conftantin   dcucrs  Rome  luy  fait 

adiouftcr.  . 

-       ••-   —  exue  trijtets 

f^idà  pàrens  hahitui  :  equidem j^rxdiuitt  culm 
Jlluftrata  cluit ,  fpoliifiue  inftgnc  fuperhit 
Attolis  CAfHt  y  et        circumfims  auro. 
Seineyulisfr9fter\olitAntihus  ^  ohjitm  alii 
Ventcis  hortet  afex ,  i^fAi  qu$que  liuida  gemmds 
LuxheyetdtJpilfHfjtiidUt,Crft*t»Hs  oh  oré 
Sujfufus ^rHtiïumfronùs diddemd  retundit. 
oifcHrdtVideo  tibi àrcumferrier vmbrds 
CdruUdfquedmmdSy  dt^jue  IdoU  nigrd  VoUre. 
CenfeofuUimemtolldsfufftr  dërd  vultum , 
Suh pedibuf^uetuif  mmhofd  cltmentd  relin^judi, 
Omne quod  ex  mundo.ejl  tihifuhidcitjjcc  Deus ipfe 
Conjlimt  :  cuim  nutu  dominaris  orbi. 
Imperitds  ,Cr  cunddpotens  mortdlid  caîcds 
Non  decety  vtfubmifjd  oculot ,  R  egind,  caducum 
QontempUre jolum ,  mdiefatemque  re^uirds , 
Circdhumileurerumfarteis  tjuibusipfdfuperfidi ,  tye. 
Eufcbc  aurcftcayantcuvne  fcmblablcpcnfcccnfon  fccondliurc delà 
vie  de  Conftantin  chnp.  dix-neuf,  à  ccluy  qu'eut  le  Monétaire  qui 
donna  cette  liifcription  &  ce  type  à  cette  Médaille  ,  difant  cecy.^ 

Ka)  i  »  T«»  J^uwéCJ»  àih">  U-nolif  ^fuiiut  njinfo.]  Asiirè»  ««a»  >»Aj«  Àuyù 
rrvfawK^i  i^»^<iii^<.  Ccft  à  dire.  Porrèimpiishominibus'emediofubUtis,& 
(Mejldtetyrdnnicddeletd  :il  entend  la  tyrannie  de  Maxcncc  &  de  Ltci- 
'  niHS  )  mundus  de  relt^uo  velut  Solis  cUrttate collujlrdtus  fuit.  Adiouftant  «I 
{uitcconcernantlcClitiftianifmequ'iUuoit  gloricufement  exalte.  //- 
.  luflrespraTtrea  lucis  expietdtertdfcemis  fplendtret  y  iis  ^jui  anted  ih  tenebris 
^yfmbrdmortisconfedtlpHt ,  Utos  CT  firenos  dies  impertierunt.  jilcimus 
A«if«/nouuellemeni  donncau  public  parle  R.  P.  'Sirmond  ,  dont  le 
2cle&diligenccinfatigablesqu'ilemployeince{ramn\,entpourla  gloire 
des  lettres  ne  fepeuucntafTcz  louer,  employé  auffi  fettc  forte  d'elogc 
en  faueur  de  nollrc  premier  Roy  Chreftien,fur  le  futct  de  fon  Baptefmc, 
enl'Epiftre  quilluy  enefcrit,  qui  cft la 41. ainfi.  Gdudedt  ergo  ijutderit 
G rdàd  habere  ft principem  kgis  noftra  5  fed  non  iam  quç  tdnti  mttneris  deno  foU 
meredtur  tlhijirdri  y  quod  non  défit  CT  reli<jUo  orbi  cUritdsfué.  Si  quidem 
ecciduispdrtibui  in  rege  non  nouo  n9ui  Ubaris  lumen  cffulgutdt.  Cuimfpltndo' 
rem  congrue  Redemptoris  nojlri  ndtiuitds  inchoduit.\t  confetjuenter  eodie  ddfa^ 
lutem  regenerdriex  -^ndd  Vof  patedty  quod  natum  redemptiom  fu^  cdli  domi- 
nummundasdccepit.  Voyez  auffi  fa  69.  Epiftrc.  Cet  Héroïque  Mo- 
narque ayant  fournis  ces  deniers  Tyrans  à  fcsloix ,  &  chaftic  de  leur 

tyrannia 
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tyrannie  ,  par  la  vertu  diuinc  de  la  Croix.  Car  tout  ainfi  que  Dieu 
ayant  crcc  l' VniucrsJ'cfclaira  de  la  lumière  nonimcc  iour  par  luy.  A-- 
lin  que  les  ocuutes  de  fa  création  fuflcnt  veucs  par  rhommc,&  qu'il 
peull:  s'occuper  vtilcmcnc  aux  arts  &  icicncesdonc  il  l'aucit  rendu 
capable,  diflipant  les  ténèbres  du  C/>4WîenucIoppants  la  terre. 

Tune  oriturlHxdmd,  Dits  (pt/tiujpi  Vocdri^ 
Nafcentem  tenero  perfudit  lamine  mundum^ 
Manus  opupjue  fuum  frudens^fud  mdxima  don4 
Condere ,  ^Mgenitor  pdtria  ^ieute  paral/at. 
Vte^ue  hominum  folers  fojjct  cUrefcere  viw , 
Artihus  étthereif ,  qud  tôt  ai  duccre  luces 
Qdudet ,  cir  ingeniiiin  diuerfa  Uudt  fatigat. 

Comme  dit  élégamment  Hilairc  Eucfquc  d'Arles  en  fa  Gcnefe  qu'il 
dédia  à  Saint  Léon  Pape.  Ainfi  Conltantin  fembb  auoir  illullré 
l'Empire  Jlomain  des  lumières  du  Chriftianifmc  prefquc  enfeucly 
dans  les  ténèbres  du  Paganifme,par  la  lumière  de  la  Foy,&:  par  I  cx- 
altaiion  de  la  gloire  de  la  Croix  ;  Ayant  au/li  rendu  la  liberté  du 
lour  &  de  la  lumière  aux  principaux  Sénateurs  de  Rome  détenus 
captifs  dansfcs  plusfombres  cachots  par  Maxcnce^  ce  qui  fcmblc 
luy  auoir  bien  légitimement  fait  mériter  l'Eloge  de  Clarit  as  Rei- 
r  V  D  L  1  c  iE,  c'cft  à  dire  lumière  illuftrant  la  Republique.  Et  com- 
me ^^i(7tir/««f  Euefque  de Poidiers, qui viuoit félon  S.  Hierômeau 
fieclc  précèdent  ccluy  de  l'Empire  de  Conftantin  ,  rcprefcntc  en 
fon  Pocmc  De  /tfuChrifio  Deo^-homine,  Noftrc  Sauueur  auoir  par 
fon  clcuation  fur  la  Croix  diflipc  les  tcncbrcs  de  laGcntilité,  &:,cll:a- 
bly  IcTlironcdc  la  vérité  au  deflus  dcceluy  dumenfongc,  &  de  Tint 
fidélité, rendu  la  lumière  Se  la  ioye  auec  la  liberté  ,  aux  anciens 
Patriarchcsdctcnus  dans  les  tcncbrcs  des  Lymbes.  Etdic 

 proh  gloria  quanta 

Lignovita  périt  ^per  lignumVita  reuertit. 
Et  adiouftevn  peu  après 

 4  fedihtu  imis 

TdrtarHs  eifomuitproceres  ,patrefque  hedti 
Qonfnrgunt    - 

Difint  en  fuite  qu'en  fon  Afcenfion  il  entra  ,  &  fut  reccu  dans  le 
Temple  celcrtc,où  les  lumicres  desAftrcs  rendent  le  iour  cterncl,îe* 
liant i'entrécduquel  fa  Croix eftoitglorieufcmcnt  arborée. 

Excipitur  rddidme  tbrono  y^utm  gïorid  trdéîftm 
Wocefondt  ydominumquecdpitper  mania  cçli. 
Sidet  ihus  gemmdtd  domus ,  eut  limina  claris 
Pdndirjlelld  comis  ^  decut  iridis  dtridcuruat: 
Porticihus  lux  dmpldiacet,  Crucis  dhacolimnd 
Jfidt ,      hic  fine  no^e  dits  

De  racfmc  l'on  peut  dire, fans  comparaifon routcsfois  \  que  Con^ 
Toni.  III.  Zz%  ^ 
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ftancin  après  les  diffidulcc?,  des  paliagcs  des  Alpes,  ayant  vaincu  les 
Chefs  de-  Maxcncc,  S:  fcs  armées,  &  l'ayant  en  (iiitc  cnuoyé  rece- 
coir  là  bas  les  chaftimcns  que     tyrannie  meritoit,  entrant  dans 
Rome  le  glorieux  ligne  de  la  Croix  dcuant  luy ,  par  la  venu  de  la- 
quelle il  auoit  vaincucc  Monftrc,&:  remply  de  lumières  &  fx;ux;de 
ioyc  cette  capitale  du  monde,  s'ycftablu  lur  le  Thrône  radieux  de 
la  Gloire  ,  cnuironncdcs  luniicrcs  clari(Times  des  Sénateurs  Chrc- 
fticns:  (  Prudence  appcllant  ce  Scnit  CUri^imHm  SenutorHmOrdtncm,) 
Porphyre  fiidnt  ollufionàcct  Epithctc,  quand  il  dit , 
Hinc  or  do  Vefle  cUra 
Cum  purpuris  honorum 
Tauffoprecantur  erc  , 
Feruntque  dona  Içti. 
Orque  Conftantin  outre  cequcdcfTuSjCuft  mérité  parla  grandeur 
de  (es  belles  adions.  Se  plus  lUuftrcs  vi<îloircs  par  tout  le  Monde, 
d'eftre  pris  pour  vu  fécond  Roy  des  Alhes:  Les  Eloges  de  Vulfiilius 
Oputunm  Forphyrius  le  manifcllcnt  auHi ,  qui  luy  donne  ces  fupcr- 
bcs  titres  en  fon  Panégyrique. 

SanÛeDcusmundi,  acrerum  fumma  ftlutis 

Luxpia  terrariim  

Maxime  belUmum ,  démit  or ,  lux  \nic4  munii. 
Et  puis  encore, 

Mme  fdter  patriç ,  nobis  tu ,  maxime  Cçfarl 

Jujonium  decps ,  ^  iHxpia  Romnlidum. 
luy  donnant  encore allicurs  les  cpithetesdc  fujlitiç  lumen,  de  luxau- 
rea  R^omç ,  &  de  lux  /iufonidum.  tlhmant  au  rcflc  que  cette  accouftu- 
mance  Romaine  de  louer  Conihniin  &  Ton  Empire  en  des  termes 
de  cette  fplcndcur,  tantàcaufede  les  vifloircsquc  pour  auoir  fait 
régner  partout  le  Soleil  de  luftice,  &  rcfpandulur  les  tentbrcs  du 
Paganilrne  la  lumière  de  fon  Euangilc  (  comme  ic  le  viens  de  dire) 
fut  caufequc  ce  grand  Prince  ayant  à  cftablirdans  fanouuclle  Rome 
vn Sénat  ffompofcdc  perfonnages  illuminez  dcsmyfteresdela  Foy 
Chrcllicnnc  ,  les  appclla  C/^m  ,  conformément  à  l'cpithetc  que 
ceux  de  1  ancienne  portoicnr,  c]ui  cUoit  (  comme  ic  l'ay  dcf  ia  dit)dc 
clari^imiy  félon  Prudence  liu.  i.  contre  SymmAchfts. 

I pfe  Scnatorum  mcminit  clarifiimiti  orào. 
C?quc  nous  apprenons  de  l'Autheur  incertain  De  Gejlis  Conjlanttni: 
Conftantinitf  dutem  (  ce  dit-il;  in  Byi^antia  Confîantino^ohm nuncupduttf 
ob  inftgne  V/<f?jn<t ,  (jU/tm  lelut  patriam  cultu  décor duit  ingenti  i  Koma 
dcfiderauit'ttjUdri.DeindetjUj-Jiitieivndi^jHe  ciutbut  ,  diuitias  multdS  Urgitus 
f/?,  vr  propein  tdomnes  thefturos  ,  CT  regids facultatts  exhauriret.  Ibieiiam 
Sénat utn  conHituit  fecundi  ordinis  claros  \focattit.  Cet  epirhetc  ou  titre 
de  C/jm<tf&:  de  C/rfr«), ayant  cite  depuis  ce  téps  là  fortcn  vfa^e.  Car 
lots  que  l'on  parloit ,  ou  cfcriuoit  à  quelque  Sénateur ,  on  vloit  des 
termes  de  veflracUrttdiy  comme  fait  lulUnian  en  faji.  Noucllc  Con- 
ftitution,oùcfcriuâi  à  y^çfrofW,qu'il  qualifie f/4ri/?<w;<  Vr*fdem  j^mi 
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manrif  TïndcU.  Il  luy  parle  ainfi-Qwrf  iM^wr  no^tf  ffUcuerum  eacÎjritM  tn^ 
ejpéltti  fini  jue  traderepudeto.  l\ y  tend' autres  exemples  dam  le  Code 
&:Jan$  les  Condiiutiom  des  Princes  Romains, dont  ie  laifTc  Ia  :c- 
clierclic  aux  lurifconfulces  &  Grammairiens ,  comme  aufli  ladifcn^ 
fionjfçauoir  fi  en  ces  tcmps-\x,Claritas CUritudo  cdoicntznzlo^i- 
ques,ou  non:car  Cornélius  ?ronto  qui  viuoit  fous  les  Antonins  me  fait 
voir  qu'ils  ne  leftoientpas  de  Ton  temps.  C/<mf<tf  (ccdit  il ,  en  Ton 
Traidtc  Dediffertnt'ijs  yocabulorum)  tdmlumimtau4mf?erJj>icHitatutp,cU- 
ritudt ,  gcneris.  Prtor  traque  f^lendtris tfojierior noUlitÂtis  cji. 


C"^ONsTÀNriNvs  Avc.  Conftantin rcprcfcnté Ic  cafque'en  tcfle 
^lapique  fur  refpaulc,  ayant  Air  fon  cafquc  ce  chara<5Vete  fait 
d'vnX.&d  vnP.)^  auec  vncenoilc,cftimant  qu'aux  autres  endroits 
ducafque,ily  en  auoit  encore  d'autres  fcmblablcs.  l'en  ay  pareille- 
ment vne  autre  ,  od  le  mefmc  charadberc  du  Chriftianifme  cft  re- 
refentcjcommc  en  celle -cy  fur  fon  calque:  Conftantin  tenant  fon 
ouclier  en  fon  bras,  mais  la  Médaille  eft  fi  frufte  que  ic  n'ay  pas 
trouuc  à  propos  de  la  fairegraucr  ;  l'ayant  vcuc  rcprcientcc  par  jln- 
tonim  Archeucfquede  Tarracone,  &:  par  le  pere  Grctzcr 

lefuite  en  fon  iroifiémc  Volume,  De  Cruce.  Et  puis  celle-cy  à  cela 
en  fon  reuers  que  deux  captifs  s'y  voyent  de  plus  qu'à  celles-là  aucc 
ledcmy  mot.  sis.  Ce  font  deux  VitSloires  qui  tiennent  vnboucliec 
fur  vn  Autel,  dans  lequel  il  y  a  vot.  p.  r.  Et  cette  lettre  Grecque, 
Croix ,  ou  chifrc  X.  contre  l'Autel  auec  cette  Infcription  autour  de 
la  Médaille  viCTORi^  lat*  pRinc.  feri'.  c'cfl^dire.  l^iÛoru  La- 
tx  Vrincipis  perpetui  V ota pvjiuli  Row-ini. 

Ccdiuin  charaifterc  exprmiant  le  glorieux  nom  denoftrcSauucur, 
qui  cfl:  X  ('li^TOi:  Chrij}uf,&c  faCroix,fc  void  auoir  elle  employé  !6g- 
tempsauantlc  Chriftianifme  en  des  Médailles  profanes,  comme  ic 
l'ay  Ibuucntappeiceu  en  vne  grofTe  picccdc  Monnoye  de  l'vn  dos 
Ptolemccs  Roy  d'Egypte.  Ce  charadkere)^  yellanifort  nettement 
marque  à  coftc  d'vn  Aigle  arrcftc  fur  vn  foudre  i  que  l'on  pourroic 
rftimcr  auoir  cflc  obferué  en  la  Monnoye  de  qaelqu'vn  de  ces  Roys 
Egypticns,qui  fc  vouloir  qualifier  Roy  de  ludce.  Car  les  luifs  appcl- 
loycnt  IcursRoys  Xe;iç?w<;dautant  qu'ils  les  oignoicnt  d'huile,quâd  ils 
les  vouloient  cleuer  auThrofne  royaircôme  La^lancc  le  remarque  en 
fon  4.  l.Dff  yfcraSaffientia  c.7.  en  ces  tcrmci  Jefui  inter  homines  nomtnatur. 
"NdmChriflus  non  frofr  'tumnomene^^fednttncufétiopotejiâùs  iy  re^i  :  Sic 
tmm  ludtti  regesfnos  af^ellahant ,  C^c.  Voyez  ai^i  Eufebe  liu.  i.  de  fon 
Hiftoirc  Ecclefiaftique  ch.  3.  Il  fcpcut  faire  routcsfois  que  ce  char  a- 
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^crc  auroit  dcfignc  en  abrège  le  nom  d\i  Magiftrac  monétaire,  qui 
auoic  faïc  battre  cette  forte  Je  Monnoyes:  Delquclles  Monnoycs  le- 
dit Gretzer  aflcurc  pareillement  auoir  veu  quelques  vnes,n'cftant  pas 
hors  d'apparence  d  cftimerauec  luy  que  ce  charaâercn'eull  cfté  Je 
longuemain  employé  par  les  Egyptiens  Se  par  les  Grecs  en  leurs  Eni^ 
gmes& lettres  Hiéroglyphiques  par  pcrmilhon  diumc,coninic  plu- 
îicnrs  Croix  qui  s'y  voyent,  pour  enrehdre  l'intelligence  plus  véné- 
rable &  la  gloiredc  la  Croix  plus  illuftrc  lors  qu'elle  le  vcrroit  vn  iouc 
ainfi  dcfigncc  es  reuers  des  Monnoyes  des  Empereurs  Chieftiens. 
l'ay  auffi  veu  depuis  le  Chriftianifme  les  mcfmes  lettres  ainfi  mar- 
quées X.  Se  ^  en  deux  autres  Médailles  cy  deuant  expliquées  par 
moy.  Dont  la  dernière  me  fcmbledcfigncren  abrégé  partie  du  nom 
d'vn  Magirtrat  au  reuers  de  la  Médaille  Grecque  de  Dtcius.  Eftimant 
couresfois  qu'il  n'a  efté  employé  depuis  Conûantin  en  aucune  autre 
abbrcuiatiô  de  mot  ou  nom.qu'à  celuy  de  noflre  Sauueur.  Au  moins 
ne  l'ay  ic  pas  encore  rcmirquc:car  ce  diuinchara(5lere  fe  rendit  par  fa 
raanifeftation  à  ce  grand  PriAce,trop  venerable,&:  par  Tes  vidloircs 
&'par  fa  conuerfion  plus  parfaitc,pour  auoir  cftc employé  depuis  en 
des  nomsprofaoes.  Edimant  au  rede  qu'il  auoit  veu  en  vifion  mi- 
raculeufè  cet  Hiéroglyphe  du  figne  delà  Croix,&  du  nom  deChtift 
ioiatscnfemble,ou  fimplementle  figne  de  la  Croix  en  cette  forme, 
qui  luy  defignaft  que  le  Chrift  y  auoit  eftc  attache  pour  le  falut  du 
genre  humain.  Et  qu'ainfi  que  par  la  Croix  il  auoit  triomphé  de  Sa- 
clian  U  de  l'Enfer^qu'auffi  par  la  Croix  &:par  Ton  nom>il  triomphe-* 
roit  des  Tyrans,  de  la  Barbarie  &  du  Paganifme:  Mcfmci'ay  tou- 
jours eucetteopinio  que  ce  ne  fut  pas  la  première  cognoifl'ancequc' 
Conilantin  auoit  eue  de  la  vertu  du  figne  de  la  Croix,  que  cellr  que 
cette  vifion  Se  ce  qui  s'en  enfuiuitd'eflicace  pour  fa  gloire  luy  don- 
nèrent. Car  ayanteuvnpereeftimc  auoir  eflé  Chrefticn  ,quoy  que 
nonbaptizé,&  vnc  mere  quil'eftoit  de  tout  temps,  &  qu'il  aimoic 
■&reueroit  vniqucment,&  en  la  prudence,vertu  &  fageflc  de  laquelle 
il  auoit  grande  confiance;  Iln'ell  pas  croyable  qu'il  ne  le  fuflaufli 
en  fon  cœur  auâr  qu'il  euft  cfté  infpiré  de  le  feru  ir  en  Ion  ex  pcd ition 
contre  Maxence,decevi(5Voricuxfigne,voirequ'ilnes'en  ruftinef- 
me  fcruy  autresfois  quoy  qu'en  fccret>  dans  les  périlleux  côbats  auf- 
quels  GaUriHs  auoit  pris  plaifir  de  l'cxpofer  pour  le  perdrc,s'en  eftanc 
fans  doute  muny ,  comme  il  auoit  veu  que  les  Chrefticns  Se  fa  merc 
faifoiét  en  leurs  bcfoins,&;  auec  heureux  fucccz.  l'cftimc  donc  qu'cû 
cettcii  importante  &hazardcufccntreprirc,  veul'inegalitc  des  for- 
ces de  Maxcncc  Se  des  ficnnes,  ilpriaen  foncaurlc  Dieu  des  Chcc- 
ftiens,dont  la  puilfance  Se  la  force  luy  eftoicnt  de  longuemain  fi  co- 
nnues ;  à  ce  qu'il  luy  manifcftaft:  par  quelque  figne,  ce  qu'il  auroità 
faire.  Se  Ci  celuy  de  fa  Croix  luy  deuoit  eltre  auflî  fauorablc  qu'au- 
parauant,  promettant  de  trauaillergloricufemcntà  l'exaltation  de 
fon  faint  nom  ,  par  l'ancantiircment  de  l'idolatric;  &  que  ce  figne 
luy  fut  monftrcfoit  vaillant  foit  dormant.  (Carcntre  vnc  quinzaine 
d  Authcurs anciens  <picaont  parle, les  vns  difent  l'yn,&  les  au- 
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trtt  diTcnt  l'autre)  en  cette  forme,afin  qu'il  vit  en  vn  8i  le  nom  de  fbn 
Sauueur ,  ôc  le fignc de  fon  falut ,  pour  luy  donner  vnc  plus  cxprclTe 
cognoiflancc  de  la  volonté  de  Dieu,  &  que  ce  fcroitcn  vertu  de  ce 
(îgncqu'ilvainqueroit.  Etcequi  me  fait  iuger  cela cft, qu'en efft-a 
les  Monnoycs  frappées  depuis  par  Tes  enfans,  par  yettanio  &  autres, 
ont  en  leurs  rcuers  ,  autour  de  ce  victorieux  ligne  )^  l'Infcription 
de  Hocftgno  yiCior  eris  ,  que  ic  tiens  auoir  cftc  ainti  mifc  es  rcuers 
dcsMonnoyes  de  Tes  enfans,  pour  faire  différence  par  allufion  à  la 
véritable,  qu'il  auoi^  venc  autour  de  ce  miraculeux  fignc  ,  que  cha- 
cun fçait  auoir  cftc  m  hocfigno  Vince  ,  ou  bien  m  hoc  Vmcc.  Car 
rbiloflorgiM  remarque  curieufcmcnt  1.  i.  chap.  6.  que  Conftantin 
lavitcnicrmes  Latins  &^on  Grecs,  Er  ce  qui  fc  rapporte  à  ce  que 
ic  viens  de  dire ,  cft  le  tcfmoignatrc  d'Eufcbc  en  fa  vie,  où  il  dit  que 
Conftantin  luy inefme  luy  auoit  raconte, que  noftrc  Seigneur  s'c- 
ftant  apparu  à  luy  la  nuit  après  cette  vifion  ,  luy  commanda  qu'il 
cuft  à  fe  taire  Effigier  vn  modèle  de  ce  fignc  ,  ainfi  qu'il  l'auoit  ap- 
perccu  au  Ciel,  &: qu'il  s'en  feruift  es  Combats  plus  périlleux.  Or 
nous  ne  voyons  conftammenten  toutes  les  Médailles  que  Bdromus^ 
jiuguflinus,  &  Gretzcr  ont  rapportées  de  Conftantin,  fon  Laharum 
nylon  calque,  auoir  autres  marques  de  Croix  que  celle  du  Mono- 
gramme X  ou  ^.principallcment  dans  la  bannière  du  Labarum, 
où  la  Croix  droite  ne  fe  tiouue  iamais  cffigicc  ;  fa  Médaille  que  vous 
verrez  expliquée  après  ccllccy.&ccllcdo  £.»rimwquei'ay  cy-dcuanc 
expliquée,  me  faiîans  conie^turcr  par  la  Croix  qui  eft  au  fommct 
de  leurs  cnfeigncs  ,  qu'elle  ne  fe  fîguroit  pas  aux  lignes  militaires 
de  Conftantin  ny  en  fon  L  abarum,  que  Iculc  ,  &:  lors  que  le  ^  n'y 
clh>it  pas  marqué.  Et  mefine  ic  remarque  qu'Optatianui  PorphjriHS 
en  foii  ingénieux  &  laborieux  Panégyrique  qu'il  dcdia  à  ce^rand 
Prince,  compofc  en  I  vnc  de  fts  pages,  ce  ligne  X  en  acroltiqoc 
depuis  la  première  lettre  du  premier  vers,  iulques  à  la  première  du 
dernier: cette efcharpe formant celigne par  ce  vers  : 

j^lmc ,  Salutari  nunc  bjtc  tibi paginapgno. 
lequel  fïgnc  il  tranche  après  du  haut  en  bas  depuis  le  milieu  du  pre- 
mier vcrsiufquesau  milieu, d'vn  '',qui  foimc  le  ^  entier  en  cette 
l'iole  :  SitMidoria  cernes  jiug.  (^natii  f;«/,lcnom  glorieux  de  Iesvs  fc 
Voyant  aulli  exprime'  en  lettres  capitales  au  bas  de  cette  page,  la- 
quelle commence  ainfi,  ce  Poète  parlant  à  Conftantin. 

yiccipeptéla  nouis  elegis  Itix  aureamMnJi 

CUmcntis  pifjtgna  'Dei  ,);otumque  pcrenni 

Summd  fcMC  

Cequi confirme  folidement  ce  que  defrus,& que  la  Croix  fut  veuc 
en  cette  forme  parConftantin,  f'appellantS^/Mrdrr/i^ntfm.  Comme 
venant  de  voir",  lors  qu'il  compofoit  ce  Poème  Panégyrique  les  vi- 
â:oircs  obtenues  par  ce  Prince  par  la  vertu  de  ce  glorieux  figne, 
qu'il  qualifie  ainli  principallemcnt  pour  ce  fuict ,  pia  fgna  ,  en 
pluriel,  parce  que  eu  ce  ligne  les  deux  lignes  de  la  Croix  ôdidunom 
Tom.  III.  Zz  iij 
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dcnoftrc  Sauueur  cftoicnt  entrelacez  &  mixtes  :  confirmant  encore 
par  CCS  autres  vers  mon  interprétation. 

SdnÛtdecus  mundiacrerumfumma  falutis. 

Lux  pu  terrarum ,  te  folo  principe  f^clis 

ImmenfumgAudere  l>omsdétur,Mre4  venit 

Summo  milft  Deojufispater  aime  tyrannit: 

Te^ueduce  ma^egraiafides  tp-  iurd  renau 

Totaque  perculftsingenti  mole  tyrannU 

Jfpera,  vii  poftté  O"   

Et  puis  par  ces  termes  croizez.Swwwi  DeiduxUio^nutit^Me  perpétue  rutu^^ 
aucc  ceux- cy, Or  hem  tottêmpécakittruciddtii  tyrannis.Et  encore  en  ceux- 
cy ,  ConjiMnnus  pius  O'  dternus  Imperator  Kqarator  orhu  ,  qui  fc  lifcnt 
en  ligne  droite,  depuis  le  milieu  du  premier  vers  de  lapagc,iufqucs 
au  milieu  du  dernier,  &L  au  traucrs  de  ladite  page.  Ce  Poète  Chre- 
fticn  nous  manifcftant  auant  Eufebc  mefinc  (  car  il  dédia  Ton  Pa- 
négyrique i  Conftantin  en  la  dixième  année  de  fon  Empire)  que 
ce  tut  par  la  vertu  dccesfacrez  &  Gilutairesfîgnes  veus  diuincmeni 
par  ce  grand  Prince, qu'il  extermina  les  Tyrans, les  ayant  arborez, 
le  efîigicz  en  fcs  cdcndars  te  en  fcs  armes  &  en  celles  de  fes  fol- 
dats. 

Cette  Médaille  \  au  refte,  qucic  te  faids  voir  icy  ,  Ledeur,  eft 
fcwblable  a  peu  prés  ,  comme  ie  te  l'ay  défia  dit ,  à  celles  £Jh- 
tonius  Augujlinus  &c  de  Baroniui  ,  mais  qui  a  encore  cela  de  nota- 
ble ,  que  nous  y  voyons  fiir  le  cafque  de  Conftantm  des  eftoilcs ,  au 
moins  vne  qui  nous  fait  cognoiftre  qu'il  y  en  auoit  encore  d'au- 
tres autour  d'iceluy  altcrnatiucment  effigiécs  auec  ce  figne  my- 
ftique  ,  Icfquelles  pcuucnt  fctuir  à  lurhorizcr  la  remarque  de 
Pbiloji^rfriks ,  lequel  dit  que  plufieurs  eftoilcs  rangées  en  arc  en  Ciel, 
cnuuonnoycnt  en  lettres  Latines  cette  Infcription  i  n  h  O  c 
viKCE.  Ccquiaeftdaufli  en  partie  rapporte  par Nicephorc ,  Cf 
nus ,  Zonarc  &  autres.  Prudence  racontant  en  fon  premier  Liurc 
contre  Symmachus  ;  que  le  Scnat  Romain  en  Corps  ,  cftant  ve- 
nu audcuant  de  Conftantin  entrant  dedans  Rome  après  ladctfaitc 
de  Maxence,  fe  proftcrna  dcuant  ces  glorieux  fignes  defignans  la 
Croix  &c  le  nom  de  noftre  Sauueur  ,  portez  tant  par  leur  fécond 
Sauueur  en  fes  armes ,  que  par  fes  foldats  aux  leurs  &:  en  (es  eftcn- 
dars.  Ces  Seigneurs  Romains  pour  la  plufpart  portans  encore 
fur  eux  les  cliaifnesde  leur  captiiiitc,  &  les  chcucux  longs,  marque* 
de  leurs  longues  miferes.  En  voicy  le  pafftgc. 

Jpfe  Sendtorum  meminitcUrifimM  ord^ 
Quimnc  concretoproctjiit  crinetCatenis 
S^ualem  CAfceris^  aut  nexui  compede  Vafid, 
Complexupjue  pedes  VtiloriSf  ad  inclyta  fiendo 
Proculfuit  \fexilla  iacens.  Tune tlle  Senatuê 
MtlitU  "viÛrkis  titulum^  Chril^it^ue  verendum 
•    Nomen  adorauit ,  fiod colluc(l>Àt  in  armit. 
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1  ^t*  / 

Car  (comme  ic  lay  défia  dit  )  non  feulement  ce  faind  cliara<aerc 
exprimant  le  nom  de  Chriftenfemble  &  U  Croix  cftoit  rcprcfcntc 
effigiecn  or  ôc  pierreries  en  Ton  Lab4r,m,m2isau{lLi  ca  Ton  cafquc, 
en  ies  armes,  &  boucliers  &  en  ceux  de  lesgens. 

-aMat fummh  Cruxaddita  crifiis. 


Scripfcrat 


clyfeorumtnfignia  Chrifius 


ce  ditcuneufcmciu  &  véritablement  ce  Poète  Chrcfticn 

Venons  à  expliquer  le  rcuers ,  lequel  manifcftcment  futinuentc 
au  temps  que  Conftantin  par  fa  valeur  &  par  laverrude  ces  fignes 
vamquit  auffi  Liamus  :  ces  deux  captifs  defignans  Mavencc  & /Li- 
amuf ,  6,  CCS  deux  yiAoïres  leurs  deffaites.  En  confcquence  dcf- 
quelles  il  fut  gualifie  Princ.Pt  Pcr^etuus:  commey  ayant  apparence 
qucftant  am^  toujours  afTifté  dcnhaut  en  fes  encrepri(^s  ,  il  ne 
pourroit  ïamais  eftrc  depoffcdé  de  l'Empire,  par  aucune  violence 
domeftiquc  ou  eftrangere.  Le  peuple  Romain  fiifant  force  vaux 
pourcettc  perpétuité;  ^.'ccla^^ionfuries  Autels  des  Idoles,  mais  fur 
vn  Autelconfacrc  a  vn  feul  Dieu ,  comme  cette  Croix  X  ou  fitrne 

lexprimantauccJenomdcXPlvT02grauéecontreiccluy,ledSn- 

ncacognoiftre  LcX  parletcfmoignagcmefmcdcrApoftatlulian 
en  ion  MifopBgon  ,  defignant  le  nom  de  Clirift  entre -les  Clue- 
ftiens.  Et  touten(emblcqueccfuten  la  dixième  année  de  fon  Em- 
pire que  ces  vœux ,  <  qui  crtoient  les  Décennaux,  que  cette  lettre  X 
defigne encore, )hirenc  célébrez.  Or  dcilors  qu'il  eut  deliùré  Ro- 
inedclaTyfannicdcMâxcnce,  les  Romains  reconnurent  fansdef- 

guifemcnt  6^  confeflerent  luutement  qu'il  n'auoit  pas  entrepris  vnc 
ii  pcrillcufe  &  difficile  cntrjpnfcauec  fi  peu  de  gens  qu'il  auoit  au 
prix  de  fon  ennemy  qui  en  auoir  trois  fois  autant  que  Iuy,par  le  con  ^ 
feii  des  hommes  (  la  rcfolution  ayant  cftc  iugce  de  la  plufpart  des  Ro- 
raams  fort  téméraire  )  mais  par  infpiration  diurne ,  le  (iiccez  ayant 
fait  voir  qu  il  auoit  eu  afleurancc  d'enhaut, qu'il  vainqueroit  Maxen- 
ce,&par  la  mort  dcliureroit  Rome  de  fa  Tyrannie.  Ce  que  dcflors 
ils  firent  cognoiftre  à  toin  l'Vniuers  par  les  diucrs  tefmoicnaees 
publics  qu  ils  en  rendire!ir,outre  ceux -cy  deuant  rapportez  p?r  P?u 
dcnce:  mais  aulîi  ils  luy  deftinercnt  vn  Arc  Triomphal  pour  eftre 
drcllccn  fon  honneur  a  l'entrée  de  la  voye  Appiepoiu  aller  deuers 
I  Amphitcatre  auec  cette  Infcription  ,  quci'ay  dcfia  rapportée  en 
lonConimcntaire.  Mais  quei'illuftreray  icy  dcquelques  remarques 
Imp.  c^s.  fl.  constantino  kÎaximc 

P.  F.  AVGVSTO  s.  P,  Qjt., 
QVpD  INSTINCTV  DIVINITATIS  MENTIS  • 
MACNITVDINE  CvM  ExERciTV  SVO 
TAM  DE  TYRAVNO  QVAM  DE  OMNI  EIVS 
FACTIONE  VNO  TEMPORe  IVSTIS 
REMPVBLICAM  VLTVS  EST  ARMiS 
ARCVM  TRIVMPHALEM  INSICNEM  DICAVIT. 

Z  Z  iiij 
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Puis ,  il  V  a  contre  la  voucc 

LIBERATORI  VRBiS  rvNDATORr  QVIETU. 

Et  à  cofté  fous  les  Sacrifices  y  rcprcfcntcz. 

SIC  X 


VOTIS  X 


VOTIS  X  X  S  IC   X  X 


C'cft  à  dire  ,^0»!  decetmMihui ,  yotisVietnndlihiyficHtdccennalia  ,fic  vi- 
<ennalia  Enrcndans  que  leur  fouluic  cftoic, qu'ils  pcuflent  encore 
vn  iour  folemnizer  les  vœux  vicennaux  en  la  vingtième  année  de 
fon  Empire  ,  comme  lors  ils  cclcbroient  les  décennaux  enladixié- 
me  année, faifans  des facrificcs&  desprieres  commuellesà  cet  ef- 
fet, &  pour  en  obtenir  la  grâce  duTout-puiflant.  Et  ne  fe  Faut  pas 
toutes&is  eftonner  qu'il  ne  foic  fait  meaiion  en  ce^tc  infcript.on 
que  d'vn  Tyran  fcul,  quifutMaxencetcarcefut  pour  fa  feule  de- 
faite  que  cet  arc  fut  érige.  Et  neantmoins  au  temps  que  les  décen- 
naux de  Conftantin  furent  célébrez  ,  il  auoit  delu  défait  en  Pan- 
iionic,  Lifimw:  mais  c'cft,  que  la  dédicace  dccctarc  triomphal  fut 
différée  exprès  iufqucsà  la  dixième  année  de  fon  Empire,  afin  que 
la  folcmnité  en  fuftplus  illuftrc&:  plu5gloricufc,n  cftant  pasd'ail- 
lieurs  à  propos  lors  d'adioufter  quelque  chofe  en      arc  qui  pût 
dcshonnorer  Licinius  fur  Je  fujct  de  fa  défaite  ,  à  caufe  que  Con- 
ftantin luy  auoit  donné  la  paix,  ce  Tyran  mcfmc  lorscontrefaifanc 
le  Chrcfticn  pour  luy  complaire.  Ucft  bien  vray  toutefois  que  Pru- 
dence  fait  mention  de  deux  Tyrans  deffaitspar  Conftantin  afliftc 
de  la  vertu  diuine  quiaccompagnoit  les  fignes  falutaircs  de  la  Croix, 
&  du  nom  de  noftf  e  Sauueur  ;  portez  en  fon  Uarum  ôc  es  fommets 
des  longs  bois  ou  piques  par  fes  foldaCs',en  ces  vers  de  fon  premier 
hure  contre  Symmachus, 

Scu  not  procin^hi  maneM ,  feu f>acf  quitus 

Dtélemus  legts  ,  feu  delelUu  duorum 

CoUd  tyrannorum  média  calccmM  in  vrbe, 

Jghofcjure^na  Lbens yme<t/ign4  nrcefe  eft  , 

In  ftibus  efjigiei  crucis ,  dHt  gemmata  ^fulget 

Jut  longu  fclido  ex  aura  ffrdfertur  in  bafiit. 
Et  cela  aprcsauoirdir  auparauanr  parlant  de  Conftantin. 

Cum  ^inceps  gemimlm  \>iéîâr  c*de  tyranni 

Pulcra  triumphaU  ref^exit  mania  \uUu, 
Car  en  ce  temps.  Prudence  pai  le  des  deux  défaites  de  ces  Tyrans. 
Ayant  opinion  au  furplus  que  Conftintinappofa  le  figne  falutairc 
de  la  Croix  aucc  k  Monogramme  &  le  charadere  myftcncux  en 
festrophécs.comme  c'cftou  lacouftumc  des  Payens  dcdedicr  ceux 
qu'ils  drcffoicntà  Mats  après  auoir  vaincu  leurs  ennemis ,  &:  a 
/iffr^or,  Vautres,  attribuant  l'honneur  de  fcs  vidoircs  au  Dieu 
des  Chrefticns  Tout  puilTant  Monarque  du  Ciel  &  de  la  Terre:  cft  i^ 
mant  mcfme  que  ce  charaacre&  fignediuin  X  cuft  cfté  en  vlagc 
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auant  la  vi^^oirc  de  Conftantin:  car  apparemment  Prudence  auoic 
cette  coufturacChreftiennc  deuanr  les  yeux  ,  lors  qu'il  fait  allu- 
/Ion  a  ce  %nc  diuin  par  fainAe  Eulalic  Martyre  fous  Maximian, 
Jors  quonluyilllonnou  &  cicatriflbit  lescoftczaucc  des  ongles  & 
griffes  de  fer ,  parlant  ainfi  à  noftre  Sauueur. 

Scriheris  ecce ,  mihi  Domine , 
Qudm  iuuat  hos  apices  légère 
Qai  tua  Chrijle  trophna  notant, 
N omen     ipfa  facrum  loquuitr 
Purpura  fanguinis  eliciti, 
C  cftidirc.  Voicy  Seigneur,  que  Ion  efcritton  fainiSknom  fur  ma 
chair.  Ha  que  ic  fuis  conlolced'y  lirclej  lettres  capitales  qui  l'ex- 
primentA  4"*  fc-TUcnt,ÔChrift,dc  titre  i  tes  trophées.  Ccttcpour- 
prc  ou  tunique  teinte  du  fang  qui  coule  diffus,  confcfl'ant  mcfmc 
&  publiant  lagloircdc  ton  nom  facrc.  Ce  qu'elle  difoit ,  comme  ic 
croy  ,  parce  que  le  bourreau  luy  fembloit  former  le  X  fur  la  peau, 
en  luy  cicatriflant  Con  corps  a  droite  &  à  gauche  ,  par  diucrfes  ef- 
gratigncurcs  profonde»  en  traucrs  les  vnes  fur  les  autres  ,  dont  le 
lang  ruifleioit  en  abondance.  Ces  playes  croisées  de  la  forte,  expd- 
mans  hcurcufcmentfur  elle  le  facré  nom  de  Chrift,&toutcnfcm- 
blclcfalutaire /îgnc  dcfa  Croix. 

Refteidirc  quelque chofc fur l'Infcription de  ViCroRiiE  LJtije.'. 
qui  cft,  qu  es  Médailles  antiques  ôc  autres  Monumens,  Utitia  Se 
Caudium  Cfuiuant  auffi  ce  que  i'en  ay  remarque  ailleurs  )  cxprimoienc 
en  cestcmpslà  la  ioyc  extraordinaire  quclespeupics  tefmoignoicnc 
par  toutes  fortes  de  marques  de  foicmnitez  publiques,  f  cft  ins,  Sa- 
crifices, &  Icux  publiques  pour  honnorcr  les  Vjâoiresae  leurs  Em- 
pereurs, leurs  mariages,  ou  autres  notables  fuiets  de  rcftouyfl"ancc 
extraordinaire.  Ainh  ic  vpy  que  conformément  à  cette  Infcription 
quiquahfie  les  Viéloircs  de  Conftantin  Utat ,  c'eftàdire  donnant 
matière  de  grandes  refiouyfKmces  publiques  ,  &  qui  en  effcâ: 
cftoicnt  de  cette  qualité,  puisqu'elles  auoicnt  rendu  la  liberté  aux 
Romains,  Porphyre  enfon  Panégyrique  compose  par  luy  pendant 
ces  vœux  décennaux  dcfcht  fort  arû  naturel  cette  ioy  tufc  folemnite 
en  CCS  vers  lambiques. 

Pojl  M  artios  labores  Vrhefque  flore  grato 

Et  Cdfarumparantes  EtfronMhus  decoris 

Virtutibus  per  orhem  Toris  virent plateis . 

TotUureas  virentes  Hinctrdovefteclaraj 
Etprincipis  trophaa  Cumpurpuris  honorum 

Felicilus  triumphis  Faufto  precantur  ore. 

Exultât  omnis  atM.  Feruntque  dona  Utî. 

l am  Roma  culmen  orhis  Me  fors  ini^ua  Utis 

Dat  munera  Cr  coronas ,  Solemnihus  remotum 

jt uro  ferens  corufcas  Vix  hacfonare fuit 

V \^mai  triumphis.  Tôt  Vota  fonte  Pbffbi 

V mMe  iéon  theatris  Verfu^ue  compta  foU 

^^^^é^J^^tfchorei^.  Aj*gt*fidYitefrclif, 
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y  ayant  au  long  de  ces  ïambes  ce  vers  Hcxanieire. 

Augufo  Vi^ore  iutut  ratu  reddere  Vom. 
le  remarque  aufli que  l'Authcur  ïnccnim  duP o'cmc  De LaudiUsDa- 
wm/,quiviuoic  fous  Ton  Empire,  de  mc(me  que  Porphyre  dcucrs  l'an 
de  noftrc  Salut  trois  cens  vingt-cinq.pric  Dieu  au'il  luy  fafl'e  la  grâce 
de  le  rendre  coufiours  ytfîorcm  Léttum  après  l'auoir  grandement 
loiiccn  ces  vers  dcfon  Epilogue, 

At  nunc  tu  Dominum  meritis  tftetate  faraitem , 
Imperiofacilem,  Vtucndi  legemagiftrum, 
EdtéîiftjMe  p4trem  1  (jua  lex  tihi  condita  fancit , 
ytdorem  Içtumtjue  ffares  mihi  Cênfiantinumi 
Hoc  meliM  f^tu^tcrrii  nihilame  dedijli 
T^ec  dabis  ^exçqutnt  Wmdm  pta  ftgnordfMrem. 
Au  rcftccn  ces  refioiiyflances  publiques ,  les  Empereurs  fouucnt  rc- 
lafchoicnt  les  prifonnicrs,afin  qu'il  n'y  cnlt  pcrfonnc  quigcmift  fous 
la  tcrrCjCependant  que  tout  le  monde  lioit  &  fe  donnoit  du  bon  léps 
fur  icelle.  Corifftts  remarquant  pathétiquement  cette  forte  de  grâce 
auoireftc  faite  par  luftinfucceflcui  de  luftinun,  prenant  polfeAjoa 
de  l'Empire- qui  cftoit  vnefolemnitc  de  cette  qualité.  Voicy  ce  qu'il 
en  reprcfente  fur  la  fin  défont.  Liure  ,  parlant  des  femme»  dont  les 
marys  ou  les  enfanseftoict  aux  fers,lefquelles  fendirent  la  prcflc  pour 
vçnix  demander  leur  liberté  au  nouuel  Empereur  qu'il  leur  accorda. 
Hinc aliud pieuùs  •put  um  grande  fecwum  ef . 
Pro  vinâis  fiente  s  nupr{\>eneremaritu , 
Màtres  fugenitis  [nefctt  ferimte  fudorem 
Ti^kus  i  n  âjjliClis  ingtns  dolor)  immtm§r  ikat , 
Turbdfm  jexM  ,  chUu  miferatilii  ipfo  , 
Permediot populos  :  Pofi quant  ^cnere^erenddm 
Cçfaris  dnt  'e  caram,  cunéîç  fua  pérora  dur^ 
/nlidunt  terrç:  Pius  es  ^  potes  omnia,  clamant , 
Cerne  puu  lachrymas miferorum  mcuU  folue, 
Matribushis  natosy  hisnuptitreddemaritos, 
Ommbus  hétc  fit  Uta  dies  ,  tua  gaudia  ,  princeps , 
Nullus  âgat  trijlU  :  cunflorum  crimina  dele , 
Gaudedtyt  Utus  miti  te  principe  mundus. 
Hoi  pioi  afpexitlachrymKf  .precibufyue  dolentum 
Mnttit  y  ér  folui  cun^los  à  criminc  iufit 
M>>re  Dei  -  ■  ■  ■> 


II. 
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rum  de  Conflintm  ayant  fur  for»  cftcnd.ird  cette  Inlcnption  vot. 
XX.  Lchaurdc  fa  hanrc  conipofanr  vue  fort  belle  Croix.  Ces  lettres 
ï  L  N  qui  font  au  bas  marquans  que  cette  Medajllc  clloitdc  la  fa- 
brique de  Lyon.  Cette  Médaille  cli: de  cuiurc,  &:  fort  nette,  en  ayant 
encore  phidcurs  fembJabk-s  j  s'eiUnt  ifouuc  depuis  fjx  mois  ençà 
auprès  de  Bologne      T^ancc  ,  plus  de  cinquante  mille  Médailles 
bien  ncitç5  &  pcii  couucrics  de  roiiillc ,  tant  de  Conrtantin  ,  de 
CrtfJ/us  &:  Çonibntin  Icicunc  ,quc  de  Vaufla^  Linniitfpcic  6c  fils, 
&deHclencrncre  de  cet  excellent  Monarque.Mais  dont  les  rcuers 
cftoient  communs ,  au  moins  la  plus  grande  partie.  Eftimant  que 
ceux  des  rcuers  dcLif/nm,Con(hntm  ôc  Crifpus^  quiauoicnt  le  Lu- 
hdriim  ccucigcrc  rcprefcnté,ert:oicnt  les  plus  dignes  d'eftre  confcr- 
uc'cs,  quovque  le  nombre  en  full  alTez grand.  Cette  Infcription  de 
vOt.  XX.  c'c^iA  'iiCyVot'uyicennaltbHs,  qui  fevoidaufli  aucc  la  Croix 
au  haut  de  cet  cftendard  csMcdailIes  de  LiVw/«f,dont  i'ay  cy^deuanc 
fait  voir  vne  expliquée  en  fon  ordre,  nous  donnant  à  cognoilhc 
que  toute  cette  multitude  trouucc  cnfemblc  auoit  cftc  frappée  en 
la  dixième  année  de  l'Empire  de  Conrtantin. Or  Conftantm  voulue 
lors  fans  aucun  déguilement.cômc  vousle  voyez,donner  à  entendre 
que  le  fignc  Salutaire  denoftre  Rédemption  eftoit  le  plus  puiflanc 
fccoufs  qu'il cufltrouué  en  toutes  Tes  expéditions,  &  qu'en  luy  fcul 
confiftoit  la  force  de  fcs  armées,  attribuant  à  faforccÂ:  vertu  diui- 
nes,&  non  à  fa  valeur  ny  à  celles  defcs  foldats,  tant  de  victoires  ob- 
tenues {ur  fes  ennemis  »  laquelle  par  confequcnt  il  arboroit  &  faifoit 
voir  au  fommci  de  fes  cftendards  ,  pour  donner  à  cognoiftrc  que 
c'eftoit  le  glorieux  fignc  qui  auoit  rendu  à  l'Vniucrs  couucttdcscf- 
paifi'cs  ténèbres  de  Tinfidelité ,  U  lumière  perdue  par  le  pccbé  deno- 
ftre premier  pcte,  &l  lequel  noftrc  Sauucur  auoit  choiH  pour  ion 
I  ftcndard ,  duquel  il  fc  feruira  au  lugement  dernier ,  pour  confondre 
l'opiniaOïrc  malice  de  ceux  qui  ne  T'auron  t  pas  voulu  rcconnoiftrc, 
pour  la  con(olation  des  fidèles. 

T  hic  cUriJiima  al  alto 

Reddttd  luxtcrrk  ,  hic  aima  falutisima^o. 
Hic  tiLi  fum  rechutes  y  Vu  re^ia,  redemptio  Vera, 
V txillumc^ue  DcifignimCf  memoraltlefari. 
cedit  Ladtancc  en  ConVocmc  "De  PaJ?ioneChriJli:  &  encore  plus  fur 
cette  pensée  SainA  Paulin  en  vn  fien  fragment  d'vn  Poiimc  ou  Hym- 
ne  fait  en  Thonncuc  de  S.  Félix. 

Vt^or  (yinferiïa(§jtfAriter  (^celejlid  ctpit 
E/fradif^ue  alfyjiifcjelos  penetrauit  apertos , 
yi^lriccm  refcrcns  fuperata  morte  falmem  : 
Vtjue  iUum patnx  iunxit\i[loria  dextrét 
V exillum^ue  cruci: Jnpcr  omma  ftdera fixit , 
Corforcum  jlatuit  câlefii  in fedetrophxum. 
Ce  qui  fe  rapporte  a  ce  que  Viflorinui  Euefquc  dcPoidicrs  ,dic  en 
fon  Pocrac  De  iefu  ChrijloDeo     homine,Cui  la  fin,dcfcriuant  le  Tem- 
ple ccicftcoiî  noftrc  Rédempteur  entra  en  fon  Afccnfion:dont  i*:\y 
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defîa  rapporte  cy-dcuanc  les  vers  page  J41. 

Sideriheemmétddomttf ,  cutUmmà  cUrk 

Vandit  ftelU  comis^decut  iridk  dtrid  curuAf  ^ 

Portiàlfus  luxémpUidcet  iCrucu  dlucokm 

jijidtjfy  ffic fiMno£\e  dits  ' 
Surquoy  voyez  aufli  Tcrtullian  De  Monog,  <:hap.  y.  &:  Prudence 
Hymne  ncufuicme  Cdthemcririùin.  Et  particulièrement  aufli  les  re- 
marques curieufcs  de  RofMneydut  fur  Sainib  Paulin  ,  concernant  le 
glorieux  trophcc  de  la  Croix ,  quidoit  clhe  vcu  au  lour  du  lugcmcnc 
deuant  le  grand  &:  redoutable  luge  de  l' Vniucrs ,  pour  la  gloire  des 
vns  ôi  la  confufion  des  autres.  Au  refte  la  Croix  eft  icy  qualifiée 
yirtuf  exercituSy  comme  elle  eft  diteauoir  eftépar  le  mefme  S.  Paulin 
au  Pocmc  fus  allégué ,  Vinus  luji'u  cjr  lumen fidelthus^cvi  ces  vers. 

O  Crux  magna  "Dei  pietM ,  crux  glorid  cdli, 

Qruxdterns  faim  hominum,Cri4x  terroriniquir^ 

Et  vinus  iujlis  lumenque  fidelikus  — — 


12. 


SApientià  rRiNCiPisI  aI  s.  Vn  Autel  ou  colomneauec  vn  Hi- 
boudcfl*us,&:  aux  coftez  vn  Bouclier,  vn  calque  &  vn  Sceptre. 
Cette  petite  Médaille  de  cuiure  eft  autant  rare  que  d'vne  deuifc  cu- 
neuIcA:  particuhcreàConftantin ,  laprudcncc,  valeur, fçauoirj&r 
lut  tout  la  pieté  font  qualifies  (âSageflc,  l  Autcl  dcfignant  fa  pieté, 
cétoyfeau  fa  prudence  &  maturité,  &  le  cafquc  bouclier,  la  va- 
leur, à  toutes  lefquellcs  vertus,  ce  Sceptre  fait  voit  qu'il  dcuoit  la 
conferuarionde  Ion  Empire,  comme  il  luy  auoit  eftc  eftimc  cftrc 
deudcs  l'âge  de  l'adolefccncc  pour  les  marques  fingulieres  qu'il  en 
auoit  données  en  toutes  fes  a<àions  :  comme  le  Pancgyiiftc  le  re- 
marque en  parlant  de  luy  ,  en  qualité  de  très  digne  fils  &c  très  digne 
fucccflcur  de  Conjlantius.  Ne^ue  enim  forma  untiim  in  te  patris^  (  Con- 
fiantine  )  fedetiam  continenùa  jomtudo  ^  iu^itidy  frudentia  fefe  Vetis  gen- 
tium  prdfemant.Lc  comparant  vn  peu  après  ainli  à  Scipion  &  à  Pom- 
pée ,  voire  difant  qu'il  leur  cftoit  prctcrable.  Nam  quid  ego  de  pru- 
dentid  dicam  (  cedit  il)  ^«4  re  pétne  credmm  ftre  ipfo  pâtre potiorem}  <jui 
Wteref  illos  Romana  Reipubltcd  principes ,  [nfertorem  jlfricanum  ,  Vom- 
feiumfjue  magnum  dtAiit  curfum  Virtute  ^rouelieSy  tam  mature  fumpto  Vmc'u 
imperh  ,  tantarum^jue  rerum  fuHmei  molemincipiemeVirtme.  (jcjferii  emm 
multafortiterlicety  multa  fapttnter  cum  per  maximes  TrilfunitHsjîipendia  pri- 
ma conficercs  Jentiuf  necejfeejt  tamte  au jf  icia  fortune  Imperatar  adoiejcens: 
Qumquam  quidego  in  te  dtatif  potim  quam grauitatis  nomev/nrpo}  Ct^c  Mais 

quant 
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oyfcaudcMincruc.  L'Hiftoirc  Ecclcfiaftiquc,  fcs  Conftitutions,{cà 
Loix  ,  &lcs  Conciles  en  donnent  dcsprcuucS  inombrabIcs.Qucfi  vous^ 
voulez  voir  comment  la  fagcfTc  &  la  prudence  s'accordent  aucc  la 
pietc  &  iafàintetc  de  Vie,  doncnoftrcSauucur  aeftc  le  plus  exccllcnc 
modèle,  voyez  ce  qu'en  dit  S.  Bernard  furies  Cnnriquesjdifcours  it. 
Cette  inuention  donc  d'auoir  reprefcntc  la  fagcffcdc  Conftantin  par 
vn  Autel  Se  par  cét  oyfcau  de  Mmcrue  cft  fort  bien  prifc  ;  puifquc  félon 
faint  iCidoTe  dcPelufiuml.  4.  Epiftrc  41.  toutes  les  vertus  font  com- 
prifcsenla  pieté  qui  cncftlafuprcmc,  &  qui  particulièrement  en  va 
Princelcgitimccaufctôùfioursvnc  grande  félicite  en  tout  ce  qui  de^' 
pend  de  la  conduite  :  ce  qui  n'arriue  en  celles  d'vn  Tyran ,  parce  qilc  \à' 
pieté  ne  peut  loger  dans  foH  cocue,  où  l'iniullicc  feule  domine  aucc  t'i-^ 
niquité  qui  s'attribuent  tout.  —  _ 


DV  coNsiANTiNVs  PT  AvcG.  quc  i'expliquc  ai'tifi.  Divvi 
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tin  voilée.  Au  rcucrs  il  y  a  la  reprcfcn ration  entière  du  mefmc.Con-» 
ftantmdcboucfurvn  petit  char  tire'  par  quatre  chcuaux  qui  l'empor- 
ccntdans  le  Ciel  ,d'oùpartvnemain  deucrslaquelleilcftcndle  Bras  &c 
la  main  droite,  6c  ticntles  refncsdes  cheuaux  de  l'autre.  Au  bas  il  y  a 
CCS  lettres  s  M  a.  que  i'eftime  dcfigner  que  cette  petite  Médaille  qui  eft 
de  bronze  noir, fut  frappéeà  Antiochcou  àAquilcc:Il  n'importe  tou- 
tefois de  IcfçauoirjMaijbiende  confiderer  curicufcmcnt  ccque  cette 
Médaillé  contient ,  &  de  tafcher  de  l'expliquer  6c  illuftrcr  en  forte,  qu'il 
ne  foitplusdcbefoin  d'en  rechercher  l'intelligence:  Ce  n'ellpasquele 
Cardinal  Baronius  n'yaitempldyé  fa  diligence  ordinaire  ,  tafchant  de 
trouucr  pour  quelle  raifonConllàniiliy  etlreprefentc  voilé  ,  &c  qu'il 
cft  ainfitranfportcdeuersles  Cieux  dans  vn  petit  chariot  par  quatre 
cheuaux,  &  ficela  marque fon  Apotheofe  àlaPayenneou  non.  Sur- 
quoy  comme  il  n'en  a  rien  décidé ,  &  qu'il  m'a  laiffc  cei  difficultez  à  rc- 
(oudreenleut  entier,  Se  oblige  d'en  faire  icy  vnc  obferuation  plus 
cxadte.  lediray  en  premier  lieu  que  ie  lie  doute  pas  que  Conftantia 
n'ayt  cflé béatifié  oudeïfîc,puisqueEutropeUure  dixième  remarque 
qu'il  le  fut  pour  fes  mérites:  commeauiTi  Voulus  2)i4r«nâu.Ccquifcm> 
bleeftreconfirme'parZonare  :  carikommenccainfirHiftoitc  de  fct 
cnfans  &c  fucccHcurs.  Koj  0  fxit  Tfivi^Cioç  /SxtnAiù;  t)u7t«(  nie  «uutUjtt 
Toir».  III.  Aaa 
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/iiTi-njf  <"{♦)>«{.  Ccft  à  4irc.  Apres  que  ce  trois  fois  bien -hcurcUxEirti 
pcrcur  cuft  çftctranfportécs  tabernacles  cccrncb.  Mais  aufll  particu- 
li^rçmentEufçt)c  aUquatriéme  liurcdcfaviechap.  foixantc-ncufiémc^j 
oùil  tilt  que  tous  les  Romamsluy  donnoicntl'eloge  d'Empereur  bien*-; 
heureux  Se  ac;rcdblc  à  Dieu,  &  vcritablcmencdi"ned  auoir  gouycrncT 
vn  11  puiflant  Empire,  ce.  qu'ils  ne  diloient  pas  feulement  de  bouche 
par  Iturs  acclamations ,  mais  le  dccUroicnt,  parles  effets  :  Car  ayants  ; 
rcprdèntc  le  Ciel  en  vn  tableau  peint  de  fcs  p^roprcs  couleurs  ,  ils  y 
firent  voirConftantin  pofc  daniTciherec  audcnusdctourcslcsfphi- 
resCclcftcs.  Aind  vous  voyez  qu'en  cette  Médaille  ils  le  rcprcfcntc*.- 
rent  porte  dans  le  Ciel  dans  vn  char  tire  par  quatre  chcUaux,  &receu  ' 
dans  iccux  par  vne main  diuinc  ,conformcmentà  ce  qu'eu  remarque 
aflili  lc  racfinc  Eufcbe  au  fcptante-troificmc  du  meCmc  liurc  :  Cette 
main  mefaifantaullî  fouuenir  de  ce  que  Li/»<i«»«i  mermc  femblc  ca 
auoiriugcayantvcuccttcfortcdcMannoye  ,  parlant  ainfi  fauorablc- 
mentdu  decedsdccc^rand Princeenfa  troifiémcOrailbn p.  iij.Car 
(ce  dit-il  )  lors  qu">l  plcuc  &femblaertre  temps  à  Dieu  quclcur  pcxc  Cil 
parle  de  fcs  fils  )  après  auoir  icy  regy  glorieulcmcnt  la  Monarchie  du 
mondccnticr, Icurcnlaiflaftlc  gouucrnemcnt,  il  l'en  fit  partir,  afin 
qu'il  allai!:  pour  ïamais  demeurer  aucc  luy ,  le  retirant  d'où  il  l'auoit  en- 
uoyc'.Toutcs  ces  authoriccz  donc  femblent  confirmer  que  rât  les  Payons 
que  les  Chrelliens  eftimercnt  Couftantin  auoir  mérite  de  tenir  place 
cntrclesbien  heureux      que  l'ayants  crtimctcl,ilsluy  en  rendirent 
des  marques  de  vencrat  ô  après  fon  dcceds,&  crigcrct  mcfme  auxy  eux 
d'vn  chacun  des  tcfmoignagcs  de  la  croyance  qu'ils  auoicnt  qu'il  eu(^ 
cfl'é  recculàhaut:  Icsvns  parle  Tout  puilTant  Créateur  des  Cicux  8c 
de  laTcrrc  -,  fçauoirlcsÇhrcftienSi    les  autres  quicftoicntlcsPayeni, 

fùrlclirtiipiter:  Ce  qu'ils  firent  en  peinture,  Iculpture,  èc  dcuiics  de 
eurs  ^tonnoyes ,  &  non  pas  qu'ils  l  cufTcnt  ny  les  vns  ny  les  autres  con- 
facréàucc  les  cérémonies  del'apotheofe  ancienne,  ou  parles  Chrc- 
fticnncs'de  ce  temps  là:  Car  il  ne  Ictrouuc  pasmefmc  qu'il  euft  cfte'rc- 
ccnnu&:  veneré  en  qualité  de  Sainr,  &  inuoque' comme  tel  en  l'Eglifc 
Latine  ;  mais  feulement  en  la  Grecque:  encorcmefemble  t'il  que  ce  fiic 
bien  tard  ,rcuoquancmefmc  en  doute  la  vérité  de  ce  que  ic  voy  que 
Nicephore  remarque  de  fes  Miracles  :  car  il  dit  en  fon  nuiticmc  liure 
chapitre  dernier ,  ciue  Dieu  luy  fitla  grâce  de  donner  a  (on  monument 
l'efficace  de  guérir  force  malades;  voire  mefme  à  fa  ftatuc  qui  eftoit 
crigccfur  vne  colomne  dePorphvre,n'y  ayant  fortes  de  maladies  qui  ne 
fullcnt  bannies  des  corps  des  infirmes  par  leur  feul  attouchement.  Ce 
rcuers  donc  de  fa  Monnoye  &  fon  Effigie  ne  marquentpas  necelfairc- 
mentquelesPayens  reftans  à  Rome  ouallicurs  l'cuflcnt  confacré  « 
leur  modcjveu mefme  que  cctranfportcsCieuxdansvncharnefc  rap- 
porte pas  aux  types  des  anciennes  confecratiôs  &  apotheofes.mais  feu- 
lement quel  :ur  opinion  eftautqucfes  adtions  toutes  héroïques  &fon 
extraordinaire  félicite  n'auoient  peus'cftre rencôtrces  qu'en  vn  pcrfon- 
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nagcaimc  de  leurs  Dieux, ils  crcurcnt  qu'ils  rauoiciitrcccu<»îoricûfc- 
xtiéc  dans  leur  fcioUr  éternel  »  voire  queleSolcillyaucic  cranlporcidâ^ 
(on char, &  cdaconformcmcntà  ce  cju'ilscnauoicncdclia crcu Aanc 
luy  cftrc  arriucà  (on  pcxc  ConfidnttHs  aptes  ion  dcccds  :  Ccquei'ap- 
prcndsduPancgyriftcanonymcde  ce  grand  Prince  &:dcMaximian  ; 
qui  nous  manifcllcainfi  cette  croyance.  O  felixinlmperiot^  pofllm^ 
femmfelicior^AuÀis  enimfrofcélo  htcc  ,  cîr  vides  Diue  Confiant i  )  t^ueWt 
curru  y     fenc  conff  icuo ,  dum  vicinoorius  repeihOcCMfH  Stoltpfeiuu'^uru* 
Cétlo  excefit  ,c'c(i  àlafindcfbn  Panégyrique.  Mais  encore  plus  preci- 
feracnt  ,&qui  reprcfentc  mieux  ce  rcucrsd'£«>pr»«/  en  Ton  Panégy- 
rique, où  parlant  fort  aduantagcufement  des  belles  adions  de  Ton 
fcteConJldHUHs y  il  adiouftc  qu'cnconlideration  d'icclle's  il  fut  rcccu 
dansles  Cieux  entre  les  Dieux,  lupiter  luy  prefentant  &  donnant  luy 
meCme  la  main.Kirri  enimprofeéîo  (cc  dit-i\)illefHperHm  TemfU  ^ttiit^rece- 
ftafijucefi  coceffucicli, loue i^fodexterampêrrigente. Ces  partages  nous  faisâs 
iugerquecc  reucrs  fut  fait il'imication d'autres  que  l'on  doit  eftimer 
auoir  eftc  faits  de  cette  qualité  en  l'honj^eur  dcConJiantius  à  fon  pere.l cf- 
quels  eftans  vniques  de  ce  typej  toutes  les  autres  Médailles  des  Empe- 
reurs Romains.qui  les  auoicnt  précédez  me  fembrent  tenir  autant  de 
Imucntion  Chreftienne  que  de  laPaycnne:  CitConftantius  ayant  cftc 
cftimcauoircftc'  CKrcrticn  ,  &  en cccccqualitc auoir  vefcu  picufemcnc 
&iullement ,  il femblaqu'onluypouuoit attribuer  vneelcuation  dans 
le  CiclC  comme  les  Payens  auoicnt  Icu  auflî  bien  que  les  Chrcfticns  ) 
qui  euftdur.ipport  aucccclled'Helie,cftant  vray  femblableque  Hé- 
lène fa^émc  qui  cftoit  crcs  Clireftiénc,n'euft  pas  foufFert  que  fonînary 
cuft  eltc  conlacre  auec  les  cérémonies  ridicules  &  impies  du  Paga- 
nifmc,  &  que  Conftantin  fon  fil»  &  ceux  de  leurs  proches  q;ii  auoienc 
dans  le  cœur  le  mcfpris  des  folies  plus  fuperftitieufes  du  Gentilifmc 
s'aduifcrcntdclereprcfcnterreceu  de  la  fortedanslesCieux  parla  main 
du  Tout  puiffant ,  que  les  Payens  pourroient  prendre  pour  la  main  de 
Iupiter,fi  bon  leur  fembloit  i  mais  que  les  Chteftiens  croyroient  reprc- 
fentcr  celle  du  Crtatcur  duCiel&  de  la  Terre>du  Père  cdmmun  des 
hommes,  & Monarquefuprcmcdel'Vniucrs.  Ces  voiles  qui  en  cou- 
urentlesreprefcntgtionsde  ce  Prince  allant  dans  le  Ciel  aprcs  fon  dc- 
ccds, les  faifants  reconnoiftrc  eflre  des  Ames  defia  iouyflântes  de  la 
gloire,  ôcparuenucsdans  vn  fi  haut  eftatdebeatitudc,qu'ellesnepou- 
uoicnt  plus  cftrc  vifibltsàla  foiblelTe  de  la  veuc  des  hommes  j  ces  voiles 
^  eftans  comme  la  rcprefentation  des  courtines  Celeftes  quilescachoict 
dcl'obict  des  mortels  :  ce  qui  fereconnoift  jiar  les  Effigies  dcsDicux  re- 
prcfentez  en  leur  gloire  *  comme  lupiter  eft  remarqué  couucrt  d'vix 
voile  en  la  grande  Agathe  delà  (aintcChappclle  de  Paris  ,quci'ay  ex- 
pliquée en  mon  premier  volume  i  &c  lunon  eftant  dé  tout  fon  long 
dans  les  airs  en  vnreuers  d'Antonin,  &  pareillement  CileU  ,  U  Ismo 
So^iM  ailleurs  dans  le  reucrs  de  quelques  Médailles  Cônfulaircs  dr. 
l'Empire. 
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Aurcdcily  a  encore  en  cette  reprcfcntationdcl'amc  de  Conftan- 
tin  montccïttrcccharSc  tirccpardcs  chcuaux,vn  fcnsmyftiqucqu'i! 
faut^ucicminifcftcicy,  &  ce  particulièrement  dautant  qu'en  cet 
cmbJcmela  Philofophic  Chrcfticnney  rcleuc  diuincmentla  Paycnnc? 
Car  Pythagoreaucc  les  autres  Philofophcs  difoient  que  l'ame  &c  le 
corps  fc  dcuoieni  comparerau  cocher  &  a»  chariot ,  les  reprefcntanfe 
en  effet  en  ccttcpollurcrvn  fur  l'autre,  parceque  l'ame  régit  &  goH» 
ucrnc  le  corps  comme  vn  cocher  mené  fon  carr o(fe  à  dilcrccioo- 

ce  dit  Pythagore  en  fcs  derniers  vers  d  or.  C'cftàdirc:  Puis  méditant 
furie  tout,  icdisqu'il  fautquetumetteesmains  dccônamclcs  refncsj, 
comme  en  celles  d'vn  cocher  ;  q^n  que  lors  quelc  Ciel  t'aura  reccu^  de- 
liure'dclaprifon  de  ton  corps,  ru  y  viue  toufioufs  heureux, iouïffant 
de  l'immortalité  :  Surquoy  Hifrocles  Philofophc  Alwandrin  qui  a 
commente  ces  vers ,  dit  que  Py  thagorc  a  appelle  l'ame  cocher  du  corps, 
le  corps  cftantaurti  qualifié  Icchardcrame  parlcsOracles,  lequel  de- 
\ioit  obéir  àla conduttc  dcfon cocher,  parce  qu'il  doit  fc  laiffer  gou-» 
xicrner  &  régir  parla  raifon.  Mais  comme  ces  Philofophcs  ne  fuiuoienc 
quvncccrtairtc  vertu  qui  ne  leur  faifoit  connoiftrc  leschofcs  diuines 
qu'obliquement  fie  de  traucrs:  Ils  n'ont  pas  veu  par  la  vraye  l^icrc 

3 uildur  manquoir,qucramenepouuoit conduire  ces  chcuaux  ,  qui 
efignoicritlesfcnsartachezau  corpS)  quicftcecharoù  ilsfontaccou- 
plcz,GinsU  grâce,  par  fa  propre  force,  prudence  &  conduite  -,  car  la 
grâce  éclaire,  illumine  &  fortifie  l'ame,  &  fait  qu'elle  s'alfuicttit  facile-' 
ment  les  fens  corporels  pour  les  faire  obcïr  à  la  raifon  .-car  autrcmcnc 
le  chariot  cftcntraiûic  par  les  chcuaux,  &  la  pAUure  amc  comme  vn 
mal-auilc  Phacton  n'en  peut  retenir  l'impctucfitc  &  la  ruine.  Senfrt 
cotais  ^uafi  e<juifttm(cc  ditS.Hicrômc  en  (on  fécond  liure  contre  loui- 
nw\)finerétioneatrrentes.jinmd  \tto  in  Auri^étmodumrenntt  fr^rtàcunen- 
MHm,  trquomoio  e^ui  alffi^ue  redorf^rçci^tetruunt  sita  finerMionc  ,  ^ 
énj^94niméi,  mfuHmfertar  intcrifim. 
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C ÔKSTANÎSbpjbLis»  ta  rcprcfcntation  du  Ocnîc  de  ia  vill« 
de  Conftantinoplc  ayant  commcvn  hcromc  le  chef  arme ,  & 
le  vilagccomiyofé  des  traits  féminins  d'vncDeïtc,  &  dcceuxdcCon- 
ftantin;  voirc,qui,fd[on  duChoul  ,  qui  n'a  donne  que  ce  coftc  de 
Médaillon  fans  rcucrs ,  cft  l'EflEgicarmCc  de  Conftantin  mefrac  tenant 
vnfccptrccnfamain,dontlafommitca  vnlis  pour  ornement.  Au  rc- 
uarsily  a  VICTORIA  Avc.  Vnc  DcclTcaffife, ayant  vnc couronne  de 
tours  far  latcflc  »  des  ailes  au  dos,  des  cfpics&vnc  corne  d'abondance 
«n fc$ mains,  &c!cuantfcs  pieds vneproUc. 

■Ce  Médaillon  cft  cfgaUcmcnc  rare  &c  d'obfcurc  intelligence  ,  ccft 
podrquoy  comme  il  n'a  encore  cftc  donné  ny  explique, le  fuis  obligé 
d'en  dire  icy  mon  opinion.qni  eft  qu'en  l'vn  &  en  l'autre  de  fcs  coftez  les 
Génies  de  cette  grande  ville  Capitale  duMondc  &  de  fa  Fortune  y  Ibnc 
rcprcfcntcz  ;  l'Effigie  qui  rapporteà  Conftantin  donnant  à  connjoiftrc 
-fbn  fondateur,  ficicfimulacre  mcflé  &  décore  de  tant  d'attributs  de 
tlift'crentes  D  cïtez ,  fa  Fortune ,  fa  fituation,  &  les  foiets  de  fa  fondation 
<&defa  grandeur  auccfa  fortification,  &  qualité  de  Métropolitaine 
dcl'Orient,vôirc  de l'Vniuers  r  car  l'on  pouuoit  raifonnablcmcnt.  la 
qualifier  «av  v  x^^/iV  /ameJ-^^t*  •  comme  faint  leanChryfoftomc  l'ap- 
pelle en  l'vnc  de  fesHomilies  -,  puifque  mclinc  faint  Grégoire  de  Na 
zianzcauant  luy  auoitditen  fon  douzième  Poème,  qu'elle  cxccUoiC 
^tant  cntrelcs autres  villes  ,  &  leur  eftoit  autant  préférable  que  U 
Ciell'cftoitdclaTcrrc,  apoftrophant  ainfi  deuersellc, 

O'oTct'-rttr  ytiïii  y^t*(  ei<^ç^iit. 

C'efk  ccqufrccfccptrcreprefcnte  d'vncparten  la  main  de  Conftantin^ 
qui  cftaulTi  la  ficnnc  ,&  ncantmoins  cette  ville  n'cftoitertcorclors  que 
ce  Médaillon  fut  firappc  qu'vn  ouuragccncorenai(fani>voirenon  cn- 
trorc anime, non  plusqucl'ArgillcdePromethceauantqu'il  en  cuftfiiic 
vn  homme  parle  moyen  du  Su  -,  Mais  que  la  prcfencc  de  ce  grand 
Prince ,  quicnfinycibblit  le  fiegcdefon  Empire»  parut  par  fa  rcd- 
dencc  cneftrcrameinfufedansfamafTc.  Cettcflcurdcliscftantlcfym^ 
bolc  de  l'Efpcrancc  que  chacun  conçcutdcfa  gloire  future,  de  fa  pc«- 

Î^etuitc'  Se  continuelle  félicité  ^  c^ucThemiftitts  remarque  en  fai6.0rai- 
bn  ,  auoircfté  tcllc^  qu'il  l'appelle  i  caufc  de  cela  -ctaj»  (3<t«Ai/k  ^ 
•n'Ai» «J At Wte ,  »vi«t»  tMu»ft*f  /3*(7iAe«r,  VlUc  Impériale,  ville  bicn-hcUr 
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rcufc ,  domicile  glorieux  des  bicn-hcurcux  Monarques  ;  6:  qui  enfin  ne 
vicilliroitpoinc ,  demeurant toufiours  icunc&  floriflante:  Ce  qui  cft 
fort  bien  ainfi  exprime  par  ConftAminm  Mémaffes  p.  91.  dclcs  Annales» 
où  il  dit  que  ce  grand  Héros. 

E-jn'  ni»  nptiiuSH.\fJtâi<L  m\U  rit  Bo(^ct»Z(4» 

VâfjbUu  <Li\  ttÂ^mtfiiù  Kjtiti^f^Lu 

d'cft  à  dire,  parlant  doGonftancin^ils'cQalManslariche&IicûrcQfe 
ville  de  Byzance ,  de  laquelle  il  compofa  vn^^iutre  grande &:  cncQrc 
plusheurcureà:  mieux  fortuucc ville,  qu'il  honnora  duiiomdcnou* 
uelie  Rome ,  Rome  dij-ic  exempte  de  rides  ,  &  qui  ^oufiours  raica- 
nit&  fcrcnouucllc.  Conftantin  donc  cft  bicn  par  Tes  confiderations 
rcprcfcotc  icy  en  elle  comme  Ton  principal  Gcnic,&  clic  cnluy  com- 
mcluy  deuantfon  nom  &  fa  principallc  gloire  &  félicite.  Mais  qui 
fontaufll  bien  fort cxa^cment exprimées auoireupourfondcracnidc 
Icurgrandcur  fa  fituation  maritime,  le  commerce  &  l'abondance,  6c 
encorda  force  de  fon  cfTietejparrenigmatiquc  3c  myftique  fimulachrc 
de  Deïtc  compofcedc  diucrs  attributs  d'autres  que  le  rcucrs  de  ccMc- 
<laillon  nousreprcfente ,  qui  font  vnc  C^^r/f  fous  l'ornement  de  tcftc  > 
dfclaqoelleeftoicnttOLifiours  figurcesles  plus  gtandcs  ôc  plus  fortes 
villes  ,  &  fur  toutes  lcsCapitalcs&  Métropolitaines.  En  fuite  ces  ailes 
Se  l'Inicription  de  victO  ma  avc;.  font  voir  que  les  vr^Sloires  obtenues 
tant  par  Mer  que  par  Terre  fur  Licin'fus  parCoîiftaHtin,  &  entre  au- 
tres la  prife  de  cette  forte,  riche,  &:  renommée  ville,  luy  auoicntfcruy 
à  faire  naiftre  la  refolution  qu'il  prit  de  lareftablit ,  l'agrandir ,  torti- 
fier,  &  remplir  d'habitans;  fuiuantcequcnous  en  voyons  auoir  eftc 
remarqué  par  TAfw/yWw/enfafeizicmcOraifon  jpar  Zofmic  liurc 
par  Zonare ,  Man4ffes,ac  par  les  autres.  De  plus  ces  cfpics  5c  cette  corne 
d'abondance  aucc  cette  proiic  font  Voir  qucla  Fortune  &:  la  Vic1oiB| 
n'cftans  qu'vnc  mefmcDcïtc,  qui prefide  tant  fur  la  Mer  que  fur  u 
Terre,  félon  Hcfiode  1. 1.  -mf)  if>;^  «t,  w,u«'p*<.  Et  Horace  1. 1.  Ode  55.  Et 
fuiuantce  que  Dion  Chryfoftome  en  remarque auflîparticuliercmc«C 
en  fa  foixante  &  troinémeOraifon,  que  l'on  doit  eftimcr  que  ce  fi- 
mulacrc  eftoit  ccluy  de  la  Fortune  de  Conftantinoplc  ,  laquelle  Ia 
Chronique  Alexandrine  remarque  feule  de  tous  les  Authcurs ,  comme 
ic  le  croy,  auoir  cftc  nommc'e  knihufa  par  Conftantin  (après  ce  dit- 
cllc;  qu'il  euft  fait  à  Dieu  fur  ion  Autel  vn  folcmncl  facriHcenon  lan* 
^lant,  c'cft  à  dire  le  faint  facrificc  de  laMeflci-n»»  Si  'ti^x"*  ""i'-inMaç 

Ce  npm  fignifiant  flori{rantc{  comme  ic  croy  )  à  eau fc  de  la  beauté 
&  vtilitédc  fonaflietc  -,  parce  que  ain(î  la  dcfcrit  ingcnicufcmcnr, 
-&  tout cnfemblc élégamment  KÛwd^i,  Ville  d'où  l'on  reçoithcu- 
rcufcmcnt  tout  ce  qu'il  y  adc  plu$aimablc& délicieux  c's  Thrcfors  3c 
4s  fourccs  des  Grâces,  quelaTerrc  erabralfe  amourcufcmcnt  en  fon 
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continent,  que  la  Mcrrcçoiccourtoifcmcnt  dans  fonfcin,* que  l'Eu- 
rope parc,  orne  ,  &  décore  gayeracnc  de  fes  mains  ,  Ja  tenant  dani 
fon  lein,  &  que d  autrecoftc  la  bouche derAficbaifecourcoifcmcnt  : 
Carc'cfl;ainli(ccmc(eniblc)  que  ledois  exprimer  cnnoftfeftiIcFran- 
Voi*  le  fcns  de  ces  vers  de  ce  Poe  ce  Hiftorien  Grec. 

AvtiÇÎAtT  S*  iri^^u  ii     AVi'<t$  ço/tyi. 

Cette  Fortune  viâ:oricufc  ,  heurcufc  &  féconde  de  Conflantinop^t 
cftancaurcfte  bien  rcprefcncée  aflilc  ,  pour  faire  voir  qu'elle  cftoit 
affcurcc , ferme  &  conftancehofteflcdccette  Capitale  du  MondcrCir 
A  rtemidote  m'apprend  en  Ton  fécond  liure  chap.  47.  que  l'on  tcnoic 
flncicnnemcnc  quelorsquclon  voyoic  enfonce  la  Fonuncaflife)  que 
c'cftoitvnprefagc  quelleferoïc  conftante,  aitcurcc  &:  durable.  Et  nt 
faut  pas  cftimericy  que  fes  ailes  contrarient  à  cette  demeure  perpé- 
tuelle; Car H/mfr/«jIeSophiftedansI'/;o/jMiluy donne  bien  des  ailes 
ainfi  queccMedaillon.mais  c'eft  en  qualité  deVidojte  côme  icy;&non 
en  qualité  de  Dceffc  d'inconftancc  ,  qoi  la  faifoient  rcprefenter  par 
les  Pcrfesfans  pieds  pour  cette  raifon  ,  félon  Quj^nre  Curcc  liure  7, 
Ces  ailes  mefme  luy  eft ans  données  auiïi  en  qualité  de  Netnefis  y  de  h 
TiccftcSfes^  comme  Dion  Chr)'fofl:omelc&ic  voir  en  fa  foixante  & 
quatrième  Oraifon  ^  &  AufoneenfesMonofyllabcs. 


M  I  K  E  R  V  I  N  A. 

COMMENTAIRE  Cl 

INÊRVIN  A  dontlei  prxnomsôc les parcns font 
inconnm,  fut  la  première  femme  de  Conftantin  ,!a2 
qudleil  auoitefpouféc entrant dansl'adolefccncejôc 
auant  qu'il  euft  autre  qualité  que  celle  d'cftrc  fiU 
dcConJiamÏMf  lors  defuCW4r.Zofimc,  A«re/iwf^iVïof 
en  fon  Êpitomc ,  &  quelques- autres ,  la  qualifient 
fa  concubine  ,  &  non  fa  femme  ;  Mais  ic  croy  auoir  dequoy  rc- 
fater  cette  imagination  qu'elle  fuft  autre  que  femme  légitime  de 
ce  fagc  Empereur  :  L'authorité  du  Panegyriftc  anonyme  de  Con» 
ftancin  me  femblant  tres-confiderablc  pour  me  feruir  d'vn  tef- 
moin  irréprochable  ,  qui  au  Panégyrique  qu'il  prononça  deuantluy 
au  iour  de  fes  fécondes  nopces  aucc  F4f{/?4,loiie  tellement  fa  concincncb 
qu'il  le  compare  en  cela  à  fon  pcrc  Ccnfldmius ,  dont  i'ay  défia  rappot- 
tclepaifageenleurs  Commentaires,  mais  dont  ie  dois  encore  me  fei'- 
uir  cnc«c«ndroic.  Voicy  donc  comme  il  en  parle.  QvarniM^ 
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6nenti4mfdms£<jMare  potuijii,  ^UMm<jHod  te  ah  iffofineputrlt'ue ^  tllkomd- 
mtnonii  legihi*s  tradidijh  ,  Vf  prtmo  in^reffu  adolffcentia  fermares  animutti 
mêritalem  ,  nihtl  de  vagis  cufidïtatihus  ^  nihil  de  conceffti  iitttti  Volttptati- 
bus  in  hoc  fécrum  feâus  ddmitteres.  Nonum  iam  tnm  mirACHlimi  ittsie- 
nis  \xoriusyfed  vtres  ,  mente  pr^piga  omnibus  te  verecnndia  oiffernationi- 
kusimbuebat  talèm  pofiea  duéîurHs  vxor^w.  Se  poaoôk  Û  dircncndc  plus 
cxprcz  pour  maiiifcftcr  &  confondre  b  mddjfance  de  ceux  cjui  le 
veulent  faire  paffcr  pour  quelque  Prince  libertin  qui  auroit  pris  fon 
diucitiflcmenc  aucc  vne  concubine,  dont  il  aofoit  eu  vn  fils  ?  Faifant 
voir  cet  Orateur  ,  aa  contraire  ,  combien  H  cHroit  v<irtucQx  Ôc  ôErcyf. 
^t ,  de  s'cftrclaifle.poctcrparfcs'picrc  A:mere,  ife  lier  fi  toft  aux  loiic 
4u  mariage,  entrant  à  pcinr  es  premiers  ans  dc  ronadolcfccncc,  cotn- 
mceux-mcfmcsauoicnt  fait  enparcilaagCjOu  fort  peu  plus  auaîicc.Au'fli 
ta  chafl.etc  &  la  continence  cftoiicnt  dc5  vcrtus^qui-îcs  auojcnt  toufiours 
rendus  rccommandabics,  comme  icl'ay  fait  voir  en  leurs  Commentai- 
MS.  Dauancagccequimcfcmblcfort  confidcrablc  pour  confirmer  cet- 
te vente' ,  eft ,  que  li  Crifpus  ciui  nafquit  de  ce  mariage  ,  cuft  cdé  ba- 
ftard,non  feulement  il  n'eulliamais  eftc  cicuédans  Iclufire  (îVn  fils 
d'Empcreurauccfcs  cnfans légitimes  (  cntrelefqucisil  cltoitreconu  Se 
hoaorc  commeaifn»)  mais  encore  cuft-il  dftc  iamais  parle  de  luy.  Car 
ilm^fe  voit  point  qu'il  y  ait  eu  vnfcul  baftard  d'Empereur  Romain  qui 
luy  âitfuccedc,  nymclinc  quiait  elle  public  rauoircfté.  Ettoutcfoisii 
eft  tres-veritable,qucla  plus  part  des  Empereurs  Romains  qui  auoift 
manque' d'cnfans  légitimes  pour  leur  fucccdcr  en  auoicnt  pluficurs  de 
»«ur«U,fuiuant  la  liberté  queles  Romainjfcvoyentauoireudepaffcx 
partie  delcur  ieuncfTc  dans  vne  libertine  in contincnce.Et  toutefois  ilsnd 
fc  trouuent  pasauoircftcproduits  au  iour  pour  tenir  rang  dcicoitimcs 
cnlafuccefliondel'Empire.Carpourlcregard  d'Elàgabalc  il crt certain» 
qu'outre  qu'il  ne  fut  iamais  aucré  auoir  cftcfilsdc  Caracalle,  chacua 
Içait  que  fa  promotion  &  fon  elcdion  furent  pluftofl:  recherchées  pouf 
la  hamc  que  l'on  portoit  à  Macria , que  par  autre  confidcration ,  auec 
l'argent  &  les  promefl'es  alléchantes  deJÏ/^/**,  &  les  caieoll  cries  de  l'cf- 
£i:o|itccSoi<wt«tf  ,ioindcs  àla  ieune  beauté  de  et  î^arçôn,  &  à  l'audacfi 
^foldats  rautineiç,  &  amateurs denouueautez.  Orquant  zCriffus, 
il  fut  tellement  reconnu  légitime  fils  de  Conflantin,  que  du  confentc- 
mcntmcrmcdc  toute  l'alliance  de  F4«/?a  &  de  Maxim ian  fa  féconde 
femme  (  de  laquelle  il  auoit  d'autres  enfans)  il  fut  faitCtfar  ,  &  tous- 
jours  reconu  pour  le  premier  des  héritiers  futurs  de  Conftantin  cz  ia- 
fcriptions  antiques,  N4:5:4ri«irappcllant  Cardrum maximum  en  [on  Pa- 
ticgyriquc,  &  dansfcs  Monnoyesil  eft  qualifié  Prince  de  la  icuncflc,' 
■comme deftinéfucccffcur  dcfon  pcre,Voircmc(meilsfontmis  enfem- 
fclc  en  l'vnc  de  leurs  Effigies  s'entre- regardans  Conftantin  le  icunc  & 
iuy,  aucc  cét  Eloge,  URisïvs  et  constantinvs  ivn.  nobb.caess. 
Et  en  cette  qualité  employé  es  expéditions  les  plus  itiiportantes  de 
lErapirc.  l'adioufte  encore  a  cela,  l'amour  fort  particulier  qu'Helcnç 
iteQayeullcluy  portoit  ^&  le rcgrctfi  fcn^blc  que  f^iHor  tc|moignc', 
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qu'elle  fie  voir  de  fi  mort.  Ce  qu'vnefifagc  &  (î  vcrtucnfc  PrinccflTc 
n'euft  iamajs  fait  ,  n'y  encore  moins  procure  cnucrs  (on  fils  ]a 
vangcancc  de  fa  mort,  fur  l'impudique  Ratifia ,  s'il  cuft  cftc'  baftardi 
Au  fuTplus,ilfcmblcquc  cette  Dame  cftoitGauloife ,  ccnomdc  Afi* 
ntruïné  me  fcmblant  auoir  rencontre  aucc  les  'MintrHti  Gaulois  dont 
plu£curs  font  nommez  es  Efcriuains  dcccficclc  là,  parriculicrcmcnF 
AmraianMarccllinl.  i8.  qui  fait  mention  dVn  pcrlbnnage  Confu- 
lairc  nomme  Mmeruius ,  &  Aufoncauffi  d'vn  Theriut  Vifior  Mw^r- 

i<r<McÛiniélcplusinfigncOratcurdefontcmps,&comparaWcàQ£in- 
tilian  viuant  fous  l'Empire  de  Confinntm  &  tous  lulian,*:  encore  d'vtt 
autTcnommcA/ff^i«jMm^r«ittf  qu'il  rcgrctcfort.EftimantqucAfmfr* 
tàtiM  cftoit  de  la  famille  d'Ucichc ,  &  qu'elle  fc  nommoit  lulig  Mintr- 
«mij(ayant  aufll  le  nom  de  F/rf«M,  l'alliant  aucc  Conftantin;&  que 
c'cit  ce  qui  la  porta  à  fi  fort  affe<f^ionnet  ce  icunc  Prince  fon  fils.  An 
reftc  il  ne  fc  trouucpas  qu'elle  ayt  eu  dcConttantin  d'autres  cnfans  que 
Cri/p«j,au  moins  leurs  noms  nous  font  inconnusùl  y  a  d'ailleurs  lieu  de 
conictîhirer  qu'elle  mourut  icune.ToutesfoisIuiian  fembte  en  fa  feptîc- 
xnc  Oraifou  ,  nous  vouloir  apprendre  qu'elle  en  auoic  encore  eu 
d'autres  tant  roailes  que  femelles,  car  ildic  qucConnantin  jlknsroa- 
tcsfoislenommcrjauoitcupluficursfemmcs.dcfquelles  toutes  ilauoit 
eu  des  cnfans  des  dcuxfexcsîVoircnous  fait  douter,s'il  limite  cette  plu- 
talitc  de  femmes  en  Minernindtc  Faufid  feulement,  dontnousayons 
cagaoïilanccpaTrHidqire.  ^ 


C  R  I  S  P  V  S. 


COMMENT  AIKE.  C  V. 


L  A  V 1 V  S  lulmt  Criffus  fils  de  Conftantin  & 
Mwfr«ia*, né i  Arles  (cedit  P.  Dr4C«««f  )ayantrccca ce 
furnora  »  pour  honorer  6c  perpétuer  la  mémoire  de 
;  Gr//jp*f  fTcrcdcfEmpcreur  Claude }  cftoitdc  belle  rc- 
prcldïtation  dlant  fort  beau  ;  &  reflcrablant  parfai- 
.  i^ruov:      '  jûcmcnt àfon pcrc ,  ayant  toatesfois  la  taille  plus  alai- 
gre  que  luy  ,  les  traicfls  duvifagepluidclicats,  &  Icchef  jplus  couucrc 
de  cheucuxicftantau  reftc vaillant,braue,vi{;oureux,&:fort>clement 
iufte,trcs-chaftc,cooftant,inagna«ime,  écrans  artifice,  cloquent  ,& 
difett.  Il  eftt>KCUfcfticoqaanc  aurcllc,    fat  baptifc  aucc  fon  pcrc , 
comme  Niccphorcliurcfcpticme &:OWr«wjlcremarquent.lleft  loiié 
parles  Hiftoricnsic  autrciElcriuains ,  commcpatN4;(>«w«r,par  Ofta- 
tiartus  Vcrffhyrmt  ^^kï7xiCmt<,  Zofiare  ,^*Enrpcrcur  Inlian  ,  &  autres  ; 
te  ic  croy  que  l'£n»pirc  Romain  perdit -en  luy  vn  fi. grand  Empereur, 
qu'il  efl:  apparent  qucVàUuft  furadfcu  fon  ftrt  ,  <ju'il  l'euft  cj^al- 
lc|  voire,  furpaflc  ycariTaiaok  tmtcÈ  f«  vertus»  &  nul  des  débuts 
que  l'oncfcnc  auoir  cftc  en  Conftancin.  Car  pour  le  regard  de  fes 
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enfans  d\i  fécond  ïiù.  ,  ils  luy  cftoicnt  inférieurs  ch  tout,  aû  rcftc  il 
auoitcupour  Prcccpccurlcdotbc  &  difcrt  Ladtancc  Firniian,  difci- 
plc  d'Arnobc  >  fclon  Saint  Hicrofmc  en  fon  Catalogue  des  hom- 
mes Illuftres  ,  remar<juant  ouc  ce  fut  en  Gaule  qu'il  fut  fous  fa  con- 
duite, &  ie  croy  autant  pourVmftruireen  la  Religion  Chreftiennc,que 
%our  luy  apprendre  les  lettres  humaines.  Or  Nd^ius  prononçant 
Ton  Panégyrique  en  l'honneur  dcConfbntin  en  la  folemnitcdes  vœux 
Quinquennaux  àcQrif^m  &  Conftantin  le  icunc  célébrée  en  la  quin- 
ziefme  annccdc  l'Empire  de  Conftantin ,  louë  particulièrement  Crip 
d'auoir  defia  en  la  fortiede  l'adolcfcencc  foulé  aux  pieds  l'orgueil 
des  Barbares ,  il  entend  des  François  &  des  Alemans ,  leur  failànt  voir 
qu'il pcrpetucroit en  fa  pcrfonnepar  fa  valeur,  la  terreur  &  l'cfpou- 
uantequc  fon  pcre  leurauoit  de  longuehiàin  plante'  dans  les  coeurSy 
comme  héritier dcfes  vertûs  guerrières.  Q«or*m4/frr,cedic  il,  parlant 
dclny yidiHolfttrendiihâfiiyMsgrauis  ,  terrorem paternum  ,  ^uo  femter  Bar- 
hariaomnis  intremuit deriuare dd  nomen  fuum  caftt.  Et  puis  plus  bas  il  dic 
que  lesBarbarcs  ayans  extrêmement  multiplie  en  floriffantc  icnncffc  de- 
f uisles  glorieufes  Viifïoires obtenues  furcuxpar  fon  pcre  ,  cela  n'auoit 
feruy,  qu'à  rendre  la  viditoire de  ce  icune  Czfar  plus illuftrc, pour  vn  pre- 
mier elTay  de  fa  Valeur.  Et  puis  al  lieurs  il  dit ,  que  les  glorieufes  a^ons  de 
Qrifpus  aifncdcsCzfarsjfaifoientapertemcnt  cognoiftre  les  raifonspour 
lefquelles  il  fouhaittoit  la  continuation  &  perpétuité  de  tant  de  vœuxj  la 
vertu  du^c),  comme  née  auec  luy,&  non  retardée  à  fc  produire  par  l'at» 
tcnredcflRinccs,  l'aucit  toufiours  fait  occuper  àcouurir  de  gloire  & 
rleLauricrs  fes  ieunes  ans,par  des  ti  iomphcs  multipliés  acquis  fur  les  Bar- 
bares. Dont  les  éloges  &  louanges  méritées  par  le  luftre  de  cette  Na- 
tion domptée ,  pourroieht  fcmblcr  pleinement  parflites,(î  nous  ne  nous 
fouucnion$,que  fon  pere  l'auoitautresfois  commencé  de  mettre  à  la 
raifon.  Apres  il  dit  qu'il  auoit  entrepris  cette  expédition,  &  qu'il  l'auoic 
achewcc  ncurcufemcnt  en  plein  hyucr  ,  allant  treuuer  les  ennemis  es, 
Gaules  par  des  chemins  prefque  inaccefli  bles;&  partant  périlleux  tt  ru- 
des au  pofliblc,  maiscncore  plus  incommodes  à  caufe  desglaces  &  des 
neiges  dont  ils  eftoient  couuertS;  ce  qui  releuoit  d'autant  plus  la  gloire 
de  cette  entreprife,  &  de  fon  exécution.  Etpuis  il  le  leprcfcnte  rendant 
compte  à  fon  pere  de  ce  qu'il  auoit  exploité ,  fon  frcre  Conftantin  l'ef- 
coutantattentiucnient;A  quoy  ferapportece  quePorphyrc  proxnecdc 
fa  vertu  en  fon  Panégyrique ,  quand  il  dit, 

Sed  Criffi  in  fortià  Viret 
Non  dulfie  ripdSy  Rhenum,  Rhcdanum^ut  tutri 
yiteriora  pérdntt  O"  Frdncis  trifiia  iurâ. 
Et  puis  encore  en  vn  autre  endroit  parlant  à  Conftantin, 
Perdue perqHt  tuos,  funt  omnia  mitia  Vi(hr 
Ndtot ,  respcfuliflorent ,  ddgdâdid  meiutf 
Cdfiribufqut  tuis  toto  Vtdorid  m  crhe  , 
Semperïtirc  cornes, fclix  in  fçcuUfolUe. 
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Pulsapoftrophanc  ailleurs  dcucrs  Cri/^w ,  il  le  loue  ainfi  magnifique* 
mcnr. 

Sanélefxlm  munii  armis  injîgnihus  dràtm  -iMou 

Crifpea<vumclior^teca.rmtneljetafeamdo 

Qia  Mufa  foriAns  tua  fatHr^ulcraiuuentx ^ 

NibiU  tu decMS  es  patrt ,  tuejue  aime  Quititum  > 

Et  fpesvrlfiserist  noi  mentis  carminé  C^far^  . 

Tu  Vincent  fdcis gratifsma  fœdera  Jèmpcr. 

Iniulge ,     factiugemefodmnge  rogames , 
Facaue  tui  iurugandem  y^irtuttlfus  aufîis. 
Ces  éloges  qui  luyeftoicnt  légitimement  deuz,  &  non  attribuez  jpit 
flattcric,nous  font  voir  quelle  perte  cc^utpour  l'Empire  Romain,  êip 
pour  Conftantin  mcfmc ,  d'auoir  abrège  la  vie  el'vn  li  gentil  ï^tincc  <à' 
la  fleur  de  fon  aage.  Car  il  n'auôit  pas  au  plus  vingt-trois  ou  vingt-qua- 
tre ans  lors  qu'il  le  fît  mourir.  Ayant  dcfiadonné  tantdcpreuues  dcû" 
valcur  &  dclon  courage.  Car  mc(mc  il  s'clloit  extrêmement fîgnalé par  ' 
mer  &  par  terre  en  cette  mémorable  guerre  que  Conftantin  eut  à  de-  - 
mcflcraucc  Li.iniui.  Caril  vainquit  par  mer  auec  la  flotte  dcfbnperc) 
qu'il  coramandoit ,  l'Admirai  de  Licmittt ,  fi  parfaitement ,  qu'il  le  rc- 
duilitàrntclpoinûdcdclolation  ,qucd'eftrecontraintde  fefauuer  a- 
ucc  4.  vaiffeaux ,  d'vn  nombre  infîny  qu'il  enauoit  auant  le  combat» 
Ayant  auflî  ferui  rrcs  vtilcment  fon  freic  en  tous  fes  autres  conjbatj 
qu'il  eut  adonner  allicurs  contre  les  GcncrauxdeLic/ni«j ,  &  allant  cela 
contre  L/V/mwjmcfme  en  perfonne,  comme  l'Empereur  Iulian  le  remar- 
que cnfatroificfmcOraifon,  &  Zofimcapics  luy.  Etiecroy  que  ce  fut 
au  fortir  dcfon  Confulatlcq^uclilauoit  exerce  auec  le  icune  Conftantiit 
fon  trcrc  fous  la  dix-ncuficlmc année  de  l'Empire  de  fon  pcfe  ,  tn  la^' 
quelle  il  fut  contraint  de  mourir,  cet  honneur  du  Confulatiuy  ayant' 
cftctrcs-funcrte. Car  lalafciue  6c  effrontée F<<«/?4  fa  maraftre  en  cflant 
dcucnuc  amourcufc  ,&  l'ayant  impudemment  plufieuis  fois  follicité 
à  vouloir  entendre  à  fcs  impudiques,  voire  incellucufes  carcffes  (niais 
inutilement  comme  cftant  Chrefticn,  craignant  Dieu ,  &  de  plus  eftanc 
trcs-clialle,  &  portant  vn  tres-grand  refpeél  à  fon  pcre  )  clic  en  con- 
ccut  vnc  telle  rage ,  qu'elle  l'accufa  fauffement  à  ConHantin ,  de  l'auoir 
follicitcCjVoiredel'auoir  voulu  forcer  à  commettre  adultère  auecluy, 
dont  cllemefmeauoitdcfircle  damnable  accouplement.  Ce  que  Con- 
ftantin ayant  creu  ou  feint  de  croire  par  quelque  fccrctte  confideration 
d'Eftat  ,lur  laquelle  i'ay  fait  quelque  reflexion  par  conicdlure  en  fon 
Commcntairc,refmoignavne  telle  haine  &ialoufe  indignation  contre 
luy , qu'il  le  fît  mourir fansl'auoir  voulu ouyrcn(esiuftifications:donc 
l'exécution  fe  fit  à  Pôle  en  Iftrie,  félon  Ammian  Marccllin,  ou  à  Ro- 
me, félon  Zofîme  t  Eufcbc  dit  fimplement en  fa  Chronique,  qu'il 
mis  à  mort  fans  en  remarquer  le  fuiet.  Mais  les  termes  dont  il  vfepou* 
exprimer  fon  malheur,  font  bien  voir  que  ce  fut  iniuftcmeni  qu'il  fut' 
ainfî  mis  à  mort.  Toutefois  le  mcfmc  Eufcbe  n'en  parle  ne  prés  ne  loin 
«iansfcs  Hi(loires,n'en  ayant  voulu  expceffemcnt  rapporter  UTragcdici 
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fourltTcCpcù.  de  Conftantin ,  &  dcfcs  autres  cnfans  qu'il  eut  ofFcnfcz 
en  taxant  la  ittcmoirc  de  leur  mcrc  par  ncccflîte,sil  en  cuft  raconte  l'Hi- 
ftoire.  Aurelius  f^iffor  &  Paul  Oroîc  feijçncnc  ne  fçauoirla  raifon  pour 
laquelle  vnfi  fage  &  fl  vertueux  perc ,  ht  mourir  ainfi  vn  (i  fage  &  fi 
vertueux  fils.  Mais  il  e(l  aise  de  iugcrcju'ils  la  dilTimulent  cxprcncment  > 
car  ils  ne  la  pouuoienc  pas  ignorer.  Quant  à  Sozomcnc  6c  à  Euagrim ils 
ne  fcpcuuentexcufer  d'ignorance  ou  de  Aatterie>d'auoir  voulu  abolir  la 
vérité  de  cette  Hiftoire  par  raifons  qu'ils  rapportent  au  contraire,  parti» 
culieremcnt  le  dernier ,  qui  a  cxpreflcment  ciurepris  de  contredire  Zofi- 
mefur  cefuiet  >nepouaant  fouffrir  que  l'on  obic^kalt  cette  cruauté  à 
Conftantin.  Vcuqu'Eufcbcjlaiiidt  Hierofmc,  1  Empereur  Iulian,  K/(5or 
en  fon  Epitomc,  Eutropc,  S.  >^rrfwi/</ Martyr  er  Adlesdc  fa  paflion, 
Sidonius  jSfoUinâm ,  ÇasuQt  lean  Chr^roftome ,  Ccdrcnus^  Zonare ,  Ni- 
cephore)S»u/4i  &  autres  l'ont  rcmarqué.Or  rimperacrice  Hélène  ayeu» 
le  del'itiforcuncCr^Mj,  &  quil'aifeâionnoit  extrêmement  à  caufe  de 
ià  vertu, véritablement  toute  héroïque  ,  portant  auec  pluficurs  autres 
impatiemment  fon  dcfaftre,  en  fit  tant  de  plaintes  &  de  reproches  à 
fon  fils,  que  luy,  après  iuoircuricufcmcnt  &fccretemcnt  fait  informer 
de  la  vérité  de  cét  attentat  prétendu  de  Criffm^  iireconnut  que  c'cftoit 
vne  calomnie  prouenante  de  la  malice  de  fa  marafire  Faufia,  dont  il  per- 
ça la  vérification  auec  tel  dcfpit ,  q  u'il  la  fit  fuffoqucr  dans  vn  bain  chaud, 
At  Conjlannnus  [ce  dit  Viiiorcn  fon  Epitome  )  ïauftéconinge^  Vtputanr^ 
fuggerenrcy  QriffHmjHiumnecan  'tuJîct.  Dehinc\fXorcm  ïaufiaminhalneasAr" 
dentés  coniedam  interemit ,  cum  eum  mater  H eUna  dolore  nimio  nepotis  inerte 
féret.  Eftanr  croyable  quecerteancienne  Impératrice  aimoitplus  Cn- 

fjffuc^uc  fes  freresdulccondli(5t,pourplufieursrefpeds:dontlepremier 
cft ,  qu'elle  n'afFcûionnoit  nullement  la  famille  de  Maximian  quil'a- 
uoit  autrefois  contraint  de  lai(reràT'/;co</0r<<laiouyfrancedeCo»/?4firiMf 
fon  mary ,  qu'il  obligea  de  laquitter  »  puis  elle  voy  oit  fà  fille  F4«/?4ma- 
tieeàfonfiisConftantin,  &  auoir  d'autres  enfans  d'elle  que  Cny^ii/,lc- 
qûclelle  auoit  encore  fuict  de  chérir  plus  qu'eux  ,  à  caufe  qu'il  auoiteC* 
pouf<î  vne  fienne  parente  portant  fon  nom  d' Helcne,  &  en  auoit  des  en- 
fans.  Eftant  d'allicursce  icunc  Prince  très- braue  &  vertueux,  &  qui  pro- 
mcttoit  beaucoup.  O  rentre  ceux  qui  font  mention  de  la  mort  dcCri- 
fiut,  Apollinaris  Sidonius  feul  remarque  que  ce  fut  par  poifon  queCon- 
ftantinfcdeffitdeluyi  fçauoiren  lahuidliefmeepiftredrfoncinquicfinc 
liurc ,  où  faifant  mention  du  Dilliquc  appofc  par  A^Uttius  a  la  porte  du 
Palais  de  Confiiantinople ,  cy-deuant  rapporté  par  moy. 

Saturniaured  ftatU  cju'n  requitàt} 

Sunt  htcgemmea  ,fed  Neroniand. 
QuU y fcilicet  (ce Sidonius)  prçdiiÎHs  Auguflus  ,  iifdem  ferme  temfèrihut 
extvnxerétconiugemVdHjiam  c/dtreyâlneitfiiumCrifptm frigorewneni.Ct 

S le  Scdliger  &  Sauaron ,  l'vn  fur  Eufebe ,  &  l'autre  fur  t  Autheur ,  cx- 
^  iquent  mal  (ce  me  femble  )  prenancs  ce  qae  Stdonitti  adioufte ,  quo 
Coadantin  auoit  fait  mourir  Cni^«vparU  fi^oideur  d  vn  puiffant  poi- 
fon, pour  le  feni  contenu  en  ces  mon  gemmeé  fécuU  :  Comme  s'il  euft 

cntea« 
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«nçcndu  <\u:  AUduius  auoic  voulu  dircquclo  auoic  crapoifonnc  ce  icu 
ne  Pnnccdans  vnccouppcdcpicrrcprccicurc.  C^r  Stdonins  n'apos  eu 
lapcnféc  d'expliquer  les  termes  de  ce  diftique  ,  mais  bien  fculcmctft, 
paurcjuoy  il  auoicappcllé  les  années  de  l'hnipirc  de  Gonflant infic- 
desNcronicnsîraarquant  ccperfonnagc,lcrapport  qu'il  luy  fcmblo/ry 
auoircntreles  adionsdcConftantin&ccllcs  dcNcron.-Etdcmâdc.Qtii 
tft-cc,qiii  foulpirc  cncoreaprcslcs{ieclcsd'or de  Saturne?  En  Voicy 
dcbien  pluircleuez,  car  ils  lonttousdcpicrrcrics,  mais,  certes, "Nt- 
-ronicns.  Voulant  donner  à  entendre,  qu'au  lieu  des  riaclcs  ïimplc- 
ment  heureux  de  SatHmCjCeux-cycftoicnt  tous  brillans  en  pierreries  ; 
mais  qu'en  rccorapenfeiû  tcnoicntfortdeccuxderEmpircdcNeroh. 
Ecqtt'cncorc  qu'ils  euffcnt  vneplus grande-apparence  de  fdicitc  par  !e 
brillant  oTclat  de  la  magnificence  que  Conflancin  faifo/t  voir  en  tôns 
fcsouuragcs publics, fie doJticftiqaes,& tantcnfon  train  , corne cnfts 
baftimensencruAezde  iafpe,  porphyre,  fie  autres rithcspicrrcricS'Ai 
fcsvefteraens&ornemenslmpcnauxjcommfren  fonDiadcmcnicrmc 
fupcrbement  enrichis  de  perles  &  pierres  precicules  de  vaileur  incllima- 
ble  ;  voire  mcdnccs  liurcs  des  Euangilcs  dont  il  dccoroit  toutes  les 
Eghfes,  les failànt  faired'or&:  coaurir  de  picrrencs  de  tPes-grand prix 
^cc  dit  Cedrennt  :  Que  toutcsfois  ils  cftoicnt  tyranniqUeS'com'mc  ceux 
dz  Néron,  Arauffi  détrempez  fie  marquez  dcfangdomiftwjue.  A  cau- 
fcquilauoitfait  mourir premieremcnt5d/ÎMn«xmary  delà  fœur£«- 
tfoffia  ,  Lictnius  le  peK  mary  de  fa  focUr  Conjla^ria  ^  &  après  luy  fon 
ncuculeieune  Ltcinius  ,  Se  encore  tout  nouucllemcnt  fon  propre  fils 
Crtfi>us,&c  fa  fcmmeFd*/?rf.Ccs  motsdoncdewwn;f</>f«/<<,nes'enten- 
dcnt  pasd'vne  couppe  de  pierre  precieufe  pleine  de  poifon  ,  mais  de 
ccqae  le  viensdedirc:CarnS/<ijni«j  euftvoulu  defîgnerla  mort  vio- 
lente dcCnfpus  par  CCS  termes,  il  en  euft  auffi  en  fuite  employé  d'au- 
tres pour  dchgncr  celle  de  Fii«/?4  par  vn  bain  chaud  ,  dans  lequel  clic 
futiettcc.  Ce  quin'eftpastoutcsfois.  Car  ilavoulu  marquer  toutes 
lescruautcz  de  Conftantin  enfcmblcpar  occafion  de  ces  deux  ctccu- 
tions  plus  récentes  par  ces  mots  fubfcqucn  s,  SedNeron  'und  :  Car  pour 
les  fufdits  termes  de  ^«wwr4/ecW4  ,  qui  précèdent  ccsdernicrs,  ilsrc- 
gardcntccomme  i'ay  dit  )toutappareninicnt  l'amour  incroyable  Wc 
Conftantin  portoit  aux  pierres  precicufes,dontilcftoit  toufiourscoù- 
ucrt, comme  vn  autre Diocletian.  C^i/rp»H;fiiifantraentiond*vnpr^ 
fcnt  de  pluficurs  riches  pierreries  que  IcPhilofophe  MetroJorm  luV 
auoit  acheptees  es  Indes  ;  qui  furent  caufc  qu'il  déclara  la  guerre  au 
Roy  dePerfe  :  Car  ce  Roy  les  ayant  fait  enlcucr  i  ce  Philofophcain- 
fi  qu'il  rcuenoit  en  Europe ,  &  encore  aucc  icellcs  plufieurs  autres  de 
trcs-grand  prix  que  le  Roy  des  Indes  luy  enuoyoit  en  prcfcnt ,  & 
n'ayant  voulu  les  renuoyer  ny  rendre,  quelque  mftance  que  Con- 
ftantin luy  en  euft  faite  par  fes  Ambaffadeurs,illuydcaonçala  guer- 
re. O r  AlfUkiMs  qui  cftoit  naturelicment  fort  auarc  &  mefquin ,  fdnt 
jcn  ce  Diftiquc  que  le  luftre  trop  fuperbc  ,  brillant  &  macrnifique 
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delà  defpcnfc  de  Couftanriii  en  toutes  chofcs ,  &  particulicrcmcnttu 
pierreries, fairoicnt  cnapparcncc  cftimcr  fon  {îeclccxtrcmcmtfit  plus 
heureux  qusceluy  de  Saturne  :Mais  que  toutcsfois  il  cftoit  en  cÀ^ck 
plus  ruineux  &  fur  tout  plus  trempe  de  fangjquc  ccltiy  de  Ncron.Car 
outre  ce  que  Ncron  fut  cxtraordinaircmcnt  cruel  &  fanguinair^  j>il 
eftoit  cncorcoutrcccla  tres  prodiînic ,  &  incroyablement  gran-ddt-f- 
peniiercant  en  toutes  autres  chofcs  ,  qu'en  baftimens  de  Palais  trcs- 
fuperbement enrichis  de  dorures,  comme cûcreautTcsccloy  qui  com- 
munément fot  appelle  Domus aurta  NeroMit  le  iuftifie,ainfi  que  Pline, 
Suétone  &  Dion  le  remarquent.  Mais  pour  rcucnir  i  Crifput ,  Con. 
ftantin  fcmblc  par  la  punition  qu'il  fit  de  Traufld  auoir  voulu  rcl- 
inoigncr  vn  grand  regret  dcl'auoir  fait  mourir,^  encore  plus  par  ce 
qui  cil  remarque'  dans  les  CoIeÛdnea  anti^^iM  %ajujt-n^*  "prifh  Ccnflan- 
tinoffoleos:  S çzMoiï  que  Conftantm  ayant  vn  grand  dcfplaiiir  &  repen- 
tir d'auoirfi  imprudemment  condamne  Ion  fils  à  la  mort,pour  en  ren- 
dre quclquclati$fa<ilionàfamemoire,luy  fit  ériger  vnc  llaïucd'argenc 
dore  ,  dont  toutcsfois  le  chef  eftoit  d'or  maflif  ,auec  ce  titre  H  AI- 
KHMENOS  nos  MOr.C'eftàdire,MonfiIiiniurtcmcnt condam- 
ne. Gitans  Hérodote  &c  Hippolyte  pour  Authcurscn  leurs  Chroni- 
ques. Comme  le  Reuerend  perc  Sirmond  le  rapporte  fur  fcs  dodtcs 
Se  ludicicufcs  Notes  Çui  ji^olliMrif  Sidonius. 


I. 


IVl.  c  R I SP  vs  s03CXlJuIiut  Cri/flus  nohiïifslmus  Cafur.CrifpHs  rcprtf^ 
fente  ceint  d'vn  Diadème  compofé  ou  enrichy  d'vn  cifTuder  perle» 
coiTïmc  ccluy  dcfonpere,tenât  vneiaueline&fon  boucïicreommcs'il 
alloit  combatte.  Au  refte  re/Vemblant  bien  fort  à  Conftantin.  Au 
rcuersilya  vjRTvs  exercit.sl.  &  au  bas  sis.c'eftà  dire,quocettcpc- 
titcMcdaille  de  cuiure  eftoit  de  la  fabrique  de  s  isci  A.-c'eft  vdc  enfeign» 
lur  laquelle  il  y  a  ce  deroy  mot  vot.  auec  vnc  croix  très»  cxadcmcr  gra- 
uc'e&:  rcprefentée:  en  bas  font  deux  Captifs  aflîs  contre  cet  eftendard» 
Commecnlafuiuante.  Auec  l'infcription  de  laquelle  il  n'y  a  que  cela 
de  différent,  que  le5  vœux  y  lont  defigncz  par  Icchifrc  ordinaire  de 
deux  XX.  qui  les  fait  voir  auoireftc  ceux  qui  fijrcnt  célébrez  en  la  15. 
anncc  de  Conftantin  pour  voir  encore  durer  fon  Empire  iufquesà  (a 
zo.annce.Maiscnce  rcucrs,fimplcment  lesDecennaux  y  fontreprefcn- 
tez,  mais  myftiquemcnt)par  vnc  croix, qui  de  foy  eftant  mifc  d'vn  autre 
fcns,  reprcfcntoit  le  nombrcdc  dix.  Mais  ledeffein  en  acftcde  faire  voir 
qucU  croix  fymbol-cdc  Vi^loire,  auoic  rendu  l'Empire  de  Conftantin 


Crifpus;  ^6^ 

iufqucslà  toufioursvidoricux,  parce  qu'il  en  auoic  fait  cognoiftrc  U 
puilTancc  ôc  la  vcrmdiuinc  à  tout  I*  Vniucrs,  l'ayant  prifc  pour  fa  guide 
ô:  fon  cfpcrancc  en  toutes  Tes  expéditions ,  &  particuliet cmcntcn  cel- 
les où  il  cftoit  qucftion  de  coaFondrc  le  Gcntilifmc  aucc  la  Tyran- 
nie pourlagloircduChriftianifmc.Oiîcc<^uimanifeftc  queccttecroix 
dedgnc  icy  les  Vœux  Décennaux  célébrer  par  Conftantin,  cft,quc  ce 
fut  en  leur  folcmnicc  que  Crifpus  ,  fon  frerc  Conllantin,  &  fon  cou- 
fin  germain  Ljom«/fils  du  vieil  Ltcinius  &c  de  C(»n/?««i«4  furent  créés 
CîElarscnfemblc»  Eufebc  jemarquant  en  fon  quatrième  liurc  que  ce 
fut  en  la  dixiefmc  année  de  l'Empire  de  Conllantin  ;  ce  qui  corrige  (x 
Chronique, où  cette  création  de  Cattàrs  eft  marquée  fous  la  vnzicfmc 
année.  Commcaufliilfeiuftific  parN<<:ç<iri«f  en  Ion  Panégyrique  dé- 
die à  Conftantin, ou  qu'il  prononça  dcuant  luy  en  la  foiemnitc'  des 
Vœux  Quinquennaux  deces  icunes  Caefars,  où  il  fait  voir  que  Con- 
Aantineftoiclors  en  la  quinzicfme  année  de  fon  Empire.  Voicy  com- 
me il  vérifie  d  ift  in  île  ment  cela.  Quintum  iccimum  dnnorum  maximus 
VrincefsfalutAÙs  imperii  ilegit.Sedaugurdmnr  iam  yicennalidi  Venturifi. 
demfuperiorum  feliatdtejèntimus.  Qjwn^juennalialfeanfsimum  Cafarum  oc~ 
cupatos in  Caudiii  hdbcni  ,fed in  deflinatit  decenniis  iam  Vota  froftramid  (y* 
ffes  "volucres  confiitutrunt,  Etpuis  encore  en  vn  autre  endroit  :  Quincjuen' 
nit!  igitMr féliciter inchodtis ,  decennid  Çdfdrum  nolrilifiimornm  vltrd  pojîefot 
noftros  extendenddy  audmimpenfe  rogdre  ordre  nos  CotUfcniat  ,  ip/if  Ifonii 
tempoTHm  (<r  ^eipMicd  vnlitatihus  démonemur. 


DN.  CRispcJ  KOB.  CAES.  CriJ^Hs  Ic  cafqUcen  teftc.  Au  rcucts  il 
ya  viRTvs  BXERCit.  Deux  Captifs  aflis  contre  vne  eil- 
feigne,dont  la hdntc  fecrdiféc forment  vne  crôix  au  fommeiaaec  cette 
Inicription.  vOt.  xx.  c'cft  à  dite  vOtis  vicenn  alibvs.  &  au  bas  plc. 
PECVNiA  LVDVKicvsi.Cettc  Médaille  fut  frapéc  à  Lyortenrhortnetir 
de  Crifpus  après  cftre  retourné  vidlorietix  pour  la  derniers  fois  contrée 
les  François  &  Germains,  qui  cftoicht  entrez  es  Gaules ,  affiiecanrs 
par  leur  inuafion  tout  le  pays  voifindc  l'Occand'vne  part,  &  oc  1  ad- 
iré ccluy  qliclcRhofnebaignoit:  qui  furent  des  exploits  ftitursdcfi^ 
gncz  par  Porphyre  en  ces  Vers  de  fon  Panegyriqtic. 

 fedCrifpi  in  fortidVires 

Non  dkbid  ripAKhenum  KhoddHHmtjue tu<ri 
p^lter'tore pdrdnt  (y  ^rdncittriflidiurd. 
Et  puis  encore  en  ceux-cyparlantà  Conftantin 

En ,  Augufie       prJtfens Untus  chiqué 
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Imperiis  yfecunio  paras  nuncomine  Crifpi 

Oceaniintaflasoras ,  ^uihusirutaFrdncir 

Ddt  regio proculejje  Dinum ,  cui  deuU  latit 

Touf  Aient ,  campifuycafû  limite,  t^iilor 

Ritcat^tuo  fummo  mclior,cui  Ctandim  acer,  &c. 
ZtNaXarittsctiioïi  PancgyriqucdedicàConftantin.  Hn'/4jtff(  ce  dit- 
il, parlant  des  François  vaincus  parConrtantin  )  jub  armts  tuis  itd  conà- 
dentnt  iVtdtlerifunditHi  foffent,  nifidiuinoimjlinâu  ^  <juo  régis  cmnia  ,  ^uos 
ipfeafflixeras  t  conficiendes  fUoreferudiJes ,  quan^uam  adgloriam  vejlramfe- 
cundamalit  fuiinatioitd  raptim  adcUutt ,  roOnfe^HC  rrcreata  esi  ,  fortifsimo 
C^fdriprimitiasingentisVtâorijtdarety  cùm  memortaAccrjitçclddi}  n»n  infra- 
-  VÎ4 ,  fed  afperdta pugnaret.  M  ais    r  ticu  lictcntcn  r  dcuei  s  la  fin  de  ce  Pané- 
gyrique ,  oùilparlcainficn  fa  faucur.  DecUrant  eue  rAtionem  cupidita- 
itm^ue  Vetorum  faéla  Crifpi  Cdfarum  maximi ,  m  quo  Velok  virtut  atatis 
tnoranonretardatâfutrïles  annot  glorin  triumphaliLui  occupauit  iCuins  ita 
Um>flferes  fcatent  laudes ,  Vf  fflentt  ^ojjent  \ideri ,  mji  ceeffifjedr  patrem  cogi- 
taremus:  Cruda  adhuc  hyeme  inter  gelu  intra^alule  immenfum  fpatioynd- 
fulms  infrjium  incredibili  celeritate  confecit  :  Vf  inteWgamus  àUcritdti  eius  ni- 
•  ktlafj/erum  ,  <ftù  if^ftm  jUdm  a  futt  petebdt  »  tdnt  Uborwfani  injlituerit  V«- 
.  iuntatem  (  oûielis  quitpptm  qtmm Jttjiinelfdt ,  tam  laboriofam  fuis  induxerit 
^9lHptdtent.)  Qjtdtuum,  Con{iantsnfMdxime^mtre  peÛui  inundduit  grdtu- 
Idtioy  cnisdjuo  inttrMdlioVidere  flium  licuit,  cîT  videre  fifforem  ?  DJarrakit 
yf  tique  exhdujldhelldyCT'  hoc  ad  fuam  graiiamyn»nadfui  ojfemationeviyqud' 
lis  excipiendo  hojle,  qudtn  refjhmi  Vebemens  ,  qiùm  facili^  fupplicanii.  Au 
rtftc  il  cfl  à  remarqucricy  que  celte  cnfcignc  ayant  vnc  croix  au  haut  de 
fa  hante,  nous  donne  à  entendre  que  Criy^w/attribuoit  comme  Ton  pè- 
re, àla  vertu  de  ccfaindl  Se  adorable  fignedenoflre  Rédemption  toute 
la  gloire  acquifepar  fes  Légions  contre  les  Barbares.  Quant  à  ce  tiltrc 
de  voT.  XX.  qui  (e  doit  interpréter  votis  vicennalibui ,  il  ne  le  doit  pas  cn- 
tcndrecôraes'il  cuftcclebrc  les  Vœux  Vicennauxenfon  honneur,mats 
bien  en  ccluy  de  C  onftantin.  Et  non  pas  mefme  comme  fi  Conftantin 
,çuft  eftc.  lors  en  la  8 .  année  de  (on  Empurc.  Car  Crtfjms  cftoit  niort  en 
l^idixne uficihie,qui  par.cotiiequeiit  ne  poi^juoit  auoit  eu  en  fa  Mo^oy  c 
Vncliircription  de  ccxtc' qualité  |>qux  de/igner  cela.  Mais  c'eftqiicccs 
Vjqcu^  rc^ardoient  le  fo^hait  qpcicsRomains  tcfniojgncrcnt  en  ladix- 
'^çfçnc  9fu^Sr  4f  fon  E^pircou  cn^a  quinzi^frac  ,auoir  y  qu'ils  «eufl'cnc 
Quelque ioyj.eclcbrfri^  Viccoftîiux fa faucur,ayant atteint  lavingr- 
IfifmcannccdcraMaaafchiç.  Çc  qui fc  voit  icy  marqué  6:  pareillement 
csMcdvn^idp  ÇoJiftaAtinjc  icuftçcnfaucur  de icurpetc, lors  qu'il  le$ 
CFca  Cxf^Ks^ijuifutcn  bdixicfmc  année  de  fort  Empicc.  Xlomme  ic  lay 
cy-deuahtrait  voir  <;n,Udcr nier c  Médaille  qucie  viens  d'expliqu^cr  par 
dberfes  authoiriLcz. 


Hclenè:  ^ 


HELENE    FEMME  DE 

Crifpus. 

C  O  MME  NT  A  IRE  CVI. 

V  L  Authcurn  a  remarque  que  Crif^M  fuft  mà- 
ric  ,  &  qu'il  euft  eu  des  en  fan  s  :  te.  parcanc  que  £à 
femme  s  appc^lall  Hclcnc.  le  tire  toutefois  vnc 
coniedurcquenbn  feulement  iirertoit,mais  mcf- 
mcauc  fa  fcmmcportoitccnomU,  &qu'cllcat- 
couchavncfois.  Sur  l'intclligertcc  que  ic  prends 
d Vneconftituiion  de  Conftanrin ,  qui  cft  lapre- 
micrc  du  ùixcDcInduhentiiscrim'mHm^mc  ncuficme  duCodcThcodo- 
ficnjoùildeclarcqu'ilpardonneàtous  criminels,  cifccptcaux  coupa- 
bles d'homicidcSjd'adultcres  &  d'empoironnemcns.Prô^wCcc  dit-il) 
Qrif^i  4t(jiaHeUnçpdrtumf  que  l'explique  en  faueur  dVn  enfant  ne  k 
Criffft^  &  à  Hclcnc.  Proificr  Crifpi     Helrnajtartum  (  ce  dit  Conftantin) 
omnihus  Indul^emus  prêter Vinejtcof  y  homicidas  ,éidiilteros:y1nno  cccili.  Kdl, 
Nouemb.Kem.  Proliant     lt*lMno  Coff.  Où  vous  voyez  que  cette  erace 
fut  vn  effet d'cxtraordmaircrefiouiïl'ancc,quiproccdoitfansdoutcde 
la  ioye  cxtrcmc  qu'eut  Conftantin  de  fc  voir  dcuenu  grand  pcri 
pai  cette naiflfancc  :  cârichecroy  pasqu  elle  puiffcregarder  lanailfan- 
cc  de  Crifffus  ôcd'vncficnne  fœur,  qu'il  fe  peut  faire  qu'il  au  oit ,  porJ 
tant auffilenomd'Hclenc,  qui luyautoiterté  donne  en  l'honneur  de 
fonayculcHclenc'merc  de  Conftantin  ;  Car  lors  que  Conftantin  fie 
cctcflargiffcmcnt&graceînfigncsàtous  les  criminels  dcfon  Empire  , 
il  cftoit  non  feulement Ca:far  &  Auguftc,  mais  mcfmc  il  eft  conllnnc 
<ju'ilcftoit  defia  veuf  de  Mineruind  mcrc  de  Cri/pus^  auant  qn'il  fiilt 
parucnuà  ccsfupremcsdignitctj&de'sleviuftntdcfonpcre.  De  forte 
qu'il  faut  neccffaircracnt  conclure  que  ce  propterCtifpi  att^ue  Uelenà 
partrnn  ncpcut  s'entendre  de  fa  nailfahce  &  de  celle  de  fa  fœur;  mais 
fçulcmcnt  quccda  regarde  la  refiouïifancc  que  Conftantin  voulut  ren: 
drc  publique  par  ce  pardon  gcnetal  des  crimes,  en  fauelir  de  ce  que 
Crtfptts  &  la  femme  auoicntnouuellement  eu  ce  bon-heur  de  dcuenir 
perç&^meredctamillc,&luy  grand  petc  pat  la  nài(ïancc  dVn  pre- 
mier enfant.  Mais  il  rcftevnc  autre  obfcurit^  que  ic  ne  fçaurois  efciair- 
cir^fçauoir  qui  cft»it,dc  naiffan ce  &  dé  fam  ille  cette  ieun  c  Hélène  don- 
nc'ccaraariagc  àCn^wt  carhuldcJHiftoriehs  ny  autres  Êfcriuaiifjii' 
cna^arJci  cdl  pourquxiy  ie n'en  pais  rien  dort ic<fturcrautréchofc,  fi- 
non  qucfoànom  me  pcrfùadeqUclUeftoit proche  parente,  &  de  la 
fiimilfc  d'Hclcncmcre  de  Conftantin  ,&  que  ceftoitl'vne  des  princù 
paUpS  raifoosqui  luy  fit  cane  regretter  la  mort  violente  de  Crifpatl 
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cftanttouc  commun  &  ordinaire  en  ce  temps- là  entre  les  grands ,  de 
«rendre  plutoft  dans  leurs  affinitcz  des  nouucllcs  alliances  pour  fc  les 
rendre  plus  proches,  &  pour  tafclicr  de  perpétuer  la  fucccfli  on  de  U'ors 
■^Eftats  CcSounerainetcz  en  leurs  fc  mille  s,  que  desfcmmcsou  marit»  U 
familles  eftrangere.s. 

'  — ~"  ———————— 

F  A  V  S  T  A. 


CO  MM  ENtAlKE  CVII: 


L  A  V I  A  •^dximidka  Faujla  féconde  femme  detïoh- 
'ftancin,porcort  le  praenom  de  Flauiapiï  ion  alliance 
auec  luy  >  &  le  nom  de  MnximUna  de  fbn  pcre  Maxi- 
mian, duquel  dleeftoic  fille  &  d'Eutrcfia.  tlle  cftoit 
au  refte  Byzantine ,  y  ayant  pris  naiflance:  comme 
l'Empereur  lûlian  leremarqueen  lapremicrcOraifon^ 
6.:fc  rencontre auoircftc fille  , femme,  ftrur  ,  &  mere  d'Empereurs. 
Cc't  Apoftatlaloucaucc  affcdation  ,àcaufe  (  comme  iccroy)  qu'elle 
çftoit  Payenne  comme  fon  pcre  &  fa  mere,  &  dk  que  non  feulement 
file  eftoitbelle  ^mais  mcfmc  qu'elle  crtoit de  mœurs  louables  &  tare 
probité  i  voire  mefme  qu'il  euft  cftc  difficile  de  rencontrer  Vne  autre 
femme  qui  faft  doiiée  d'vnc  plws  grande  bonté  j  eftint  au  rcftc  des 
plusnoblcs  entre  lestres- nobles  Dames  de  fon  temps.  Mais  quant  à 
CCS  louantes  que  manifcftemcnt il afFcdcde luy  donner,  tant  pourU 
raifonfufditc,quepourobligcrlor$Co«y?f<«f;«j,anx' bonnes  gracesdu- 
quelcc't  hypocrite  vouloir  fc  mettre  en  le  flattant  par  tous  les  artifice! 
qu'il  pût  employer  pour  y  paruenic:  len'auray  pasçrandpcineà  iuftu" 
ter  le  contraire ,  en  luy  accordant  toutefois  qu'elle  cftoit  à  la  vérité 
bdBc  :  car  cela  fe  remarque  mefme  par  fesMonnoyc»,&  feconicâwé 
auflî  parlopinioa  qu'elle  tafcha  d'imprimer  dans  l'cfprit  deConftan- 
tin,quc  Cri//»«* eftoit  palLonnémcnt  amoureux  d'elle  ;  veu  radmc 
qu'elle n'eftoit  pas  fort  ieune en  cctemps-lài  carelle  auoit  défia ea(ix 
oufeptenfans  ,  qui  efloient  Conftantinleieune,  Confiantins  &  Co»- 
{Uni ,  &  trois  filles,  dontl'aiûiépouuoitauoir  delta  douze  ans  &  plus 
en  cctemps-li.  Mais  pour  le  regard  de  fcs  bonnes  moeurs  &  dcfa  pro- 
bité' i'cnappcllc deuant  le  Tribunal  du  Génie  des  Hiftoricns  &  Efcri- 
tt^iins  ,tantEcclefuftiquc8  que  profanes  deçcsficclcs»li&:desfuiuanx,^ 
quiraccuTcnt  de  cecrimcdetcilablojd'auoirvoulucoâimettievnadaU 
i;cre  &  vn  incefteaueclefilsdefon  mary>dc  puis  de  falloir  accuféfaulTe» 
ment  d'auoir  voulu  attenter  fur  fonhonaçur,&ailoir  parccttecaldifl- 
nic  d'vne  Phdàr* ,  procure'  |la  mort  de  ce  fécond  Hippolytetn^  cha- 
fteté,Yerru, 3c  innocencC'Dc  force quecct effronté luiiuîremanifclU 
çar  U  aulfi  grand  mcnteut  qu'impudctic  ttattcur  ;  Icqud  cependant 
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rie  prend  paîgardcallicurs  ;  qu'il  fcconcredic ,  luy  ellaiit  cfchappc  de 
louer Cri/^wjjdifanc qu'il  eftoichommc  dcbicn,  &:  bien  nc.Carilnclc 
peut  louer,  fans  faire  tortà  Frf«/?<,car  fiileftoit  vertueux  ,  il  faut  con*. 
dure  qu'elle  cftoit  vne  infâme  &  vilaine  Louue,  puis  que  ce  ieune  Prin- 
ce fut  fi  mifcrablcment  circumuenu  par  clic,  pour  n'auoir  voulu con- 
fcntiràfon  incomparable  racfchancctil.  Mais  c'eftque  Iulian  cnncmy 
iurc  de  la  mémoire  deConftantin  (  parce  qu'il  n'auoit  pas  aimé  fonpe- 
reCo«/?4wfiaj,& qu'il  auoitruinc  l'IdoIatrie»  &  rais  le  Ckriftianilmc 
dans  le  plus  haut  luflrc  de  gloire  qu'il  n'auoit  encore  eftc  ;  a  voulu  dans 
fon  coeur  difllmuler  le  crime  plus  atroce  de  ^dufta ,  pour  le  faire  paffcr 
pour  vne  fable,  par  fonfilcnce ,  enuers  la  pofkr  itc ,  &  pour  clurger  aufli 
d'autant  plus  de  haine  le  nom  &  la  mémoire  de  Conftantin  ,  le  difanc 
auoir  inhumainement  fait  mourir  fon  filsaifnc,&  puis  fi  femme,  fans 
qu'ils  cuffcut  mérite  la  mort.  Maisilefttout  apparent ,  que  fi  Conflan- 
tin  ncl'cuft  conuaincu  d'vn  crime  de  cette  qualité,  qu'il  ne  l'eufl  pa» 
fait  mourir  pour  quelque  fuiet  moins  commun,  par  vne  c/pccedcfup- 
pliccricftrange&  fi  extraordinaire.  Mais  c'cftapparemmcnt  qu'il  voiW 
lut  cfteindrc  le  feu  de  fon  effrénée  concupifccnce  pour  iamais ,  par  leraU 
niftere  d'vn  autre  plus  pur  &  plus  challe  -,  comme  il  auoit  au  contraire 
voulu  punir  Cn/pHs  (  le  croyant  coupable)  par  lcpoifbn>  chaftiant  ôc 
cltoufîantparfa  froideur  mortele  les  lubriaucs  ardeurs  do  la  paiUardi-. 
{c.  Mais  il  fît  plus  que  cela  encore  contre  l'infâme  cadavre  de  Vaufiéi 
îuftcment  irrité  de  luy  auoir  fait  commettre  vne  telle  cruauté  contre 
l'innocent  Ctifpus  :  Car  il  eut  vne  telle  horreur  de  fcs  crimcs.qu'ilnc  T»! 
ftima.  digne  dcftrc  autrement  enfeuelie  aue  dam  les  encraillcs  das^cori 
hcB^W^  &  des  loups  i  comme  faùi<a  lean  Ghry  foflome  Je  remarque  en  fa 
quinziefme  HomiUefurrEpiftredcfainaPaul  adPhilipptnfcs  ,?anstoa*. 
t^fpis  la  nommer.  Difant  que  Conftantin  fît  poitcr  pour  ccteffic  fon 
CQrpsfvèT  le  fommet  d' vne  montagne.  Cedrcnus  ditquefcs  offcmcnts 
fijrent  inhumez  long-tcmps  après  auec  ceux  de  Conft;»niin  :  ce  qui  peur 
a>dpircftcfaitparfc3troishls,quifuccederentàleurperc  Bicnquc  Zq-, 
fimcait  ditcnfonHiftoircquc  ces  trois  Princes  n'eftoicm  pas  fes  en*. 
ffps  ,mais  d'vnc  autre  femme  de  Conftantin ,  quiauoic  cfté  mifc  à  more 
|>4rluy,pourauoir commis  adultère.  Maisilcftaifc  àiugefquccemau- 
uajLsHiftoricn  ,&  partial  Copiftcd'£*«4^i«*Paycn  commeluy,aforgc> 
cubien,ce  Sardien,  cette  bourde,  pour  effacer  l'opinion  &  croyanceco*^ 
mune  de  fon  temps,  que  F4«/?.iPayenne  comme  eux,  &fiile  de  Maxi* 
mian  grand  perfecutcur  du  Chriftianiûnc,  cuft  cfté  cette  mcfme  fem- 
me de  Conftantin  qu'il  fit  iufterocnt  mourir  pour  auoir  voulu  cômec^ 
trc  cet  adultère  ôcinceftc  auec  Crt)^»,&  pcuc-eftrc  aufli  pour  l'auDir 
commis  aucGd'atttres.  Car  fi  elle  eftoitri  effrontcmentlafdue,ellc  auoic 
bic  de  qui  çcnir.  Car  M  aximian  fut  l'vn  des  pks  vilains  flcdesbordcz  P  rin- 
ces en  toutes  forte*  de  paillardifes,qui  euft  tenu  l'Empire  Romain  auanr 
luy.comraeiel'ay  remarqué  en  fon  Commoitairc.  Aurefte  elle  auoic 
deûa  eftc  deftince  pour  cftrc  alliée  par  mariage  auec  Conftantin  de* 
fon  cQf>Rç«  auAUC  mc^c  t^itc  Cooftantin  cuil  cfpoufé  Mintritink 
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Ccqucnousapprcnons,&cftcbircmcntcxporcparcc  paflagîenmâblti 
duPancrynllc  anonyme dcMaximun&Conftantin.cîUci'ay  dcdacy- 

dcuant  rapporte  en  mon  premier  Volume  lut  vnc  M  cdaiHe  de  fille 
dcTfW,quincfcra  pas  toutefois  ennuy  eux  dcrapporccrcncorcicy.Nr* 

oaecnim  dubium  (  ce  dit-il  à  Conftantin  ;  ^«i»  tibi  mam^  facrum  ifuâ 
f4i7iumâiuma^otcjiatts  aflrnerct^^uite  iam  oliiH  fîhiienerpm  ,  ettam  antè 
\fuampeterrpojJesJfontcdeUger4t.  Hocemm  ,  \tAudto^  im«go  declardt  m 
jiauileenfi  f>dUno  ad ipfam  conmm poftta  afpeâum ,  y^bipuella  Um  ituino  deco* 
K  yenerabtluy  fedadhkciwpar  oncri  juo fujtmct  ateiHC  offert  vi^i  fiia  rum  puero 
galeamauro  gcmmijficrddiantem  ,  acftmifpHkrdalitii  cminemem.  Vt  te, 
^uodvix  \IU  pojfmt  hMtus  ornamenta  prajlare.fponfale  mun  as  faciatfmUrio  - 
yfw.Conftantm  donc  rcfpoufa  depuis  ,eftantdcucnuEmpercur,aprcs 
ledcccdsdeCo7î7?^«««ifonpercilyauoitdclia  deux  ans  &  plus,  ayant 
nouuellemcnt  remporte  vnc  infignc  Viaioirc  fur  les  François  ,  &  le 
difpofant  dcpalTcrcn  Italie  :  Quand  Maximiati  irritécontrc  Maxcn- 
cc  fon  fils,  qui  l'auoit  contraint  de  fc  retirer  diligemment  de  deçà  Us 
Monts ,  vint  treuuet  Conftanxinaocclcquciil  contradaccttc  allian- 
ce, ayant  f:mblcauoir  prctcrc  parcoletc  &  indic^natioii  contre  fou 
fils', des'acqucnr  vn  vertueux  6c  Cage  gcndrecnConlhntinjfauorifant 
la  gloircdc Tes  armes  contre  luy ,  à  toute  a^atre  con  fidcrat  ton  de  la  ma  - 
nutcntion  detifortune,commcne  le  mcritantpas.  Mais  rcfprit  eau- 
che,  perfide  &  ambitieux  de  Maximian  auoit  bien  vn  autre  deflein, 
ayant  bien  toft  fait  voir  qu'il  n  auoit  donne  fa  fille  en  mtiriage  à  Con- 
ftantin ,  que  pour  le  pouuoir  perdre  plus  facilement  qu'il  n'auoit  peu 
feircfon  fils,  afin  de  fcpouuoir  rcftablir  par  fa  mort  aiilTi  puiflant  en 
fon  anden  Empirc,qu'il  auoit  cite  auant  fa  rctTaitte-en  In  L.manic,sVm*- 
parancdefcs  forces, aueclefquelles il cfpcroir  pouuoir  facilement  rcr 
duiteMaxcnccàfondcUûir.  Mais  il  fut  fi  malheureux  en  fon  iniuftc 
prctenfion,quc  tout  fcs  confeils  &  pcrnicicufcs  pratiquas  fitcftt  tipU-; 
fragcfottans  du  port,  ficcclapaifon  impradciice..Gâcles'ày3iitc6nt- 
inuniquezifa  fiHc ,  -comme  s  cftant  imagine  quc'fcs  intèrcfls  îby  fc- 
roicnttoufioursplusprochcs  qucccuxdfclon  riîâry,  luy  faifant  appa- 
remment efpcrer  après  qu'il  fe  fcroic' rendu  fcul  Monârquc  de  tout^ 
l' Empire RomaiH.vne  alliance  &  fortune  plss  haute  &'  gloricufa^Uo! 
çcllcdc  Conftantin ,  puifquc  celuy  qu'il  luy  deftinolt  pour  fécond  ma- 
ry  ,fctoit aptes  fon  dcccs  héritier  delti  MonatchTc  Rômtfin ,  &  dàM? 
alors  Conftantin  à  peinciouiffoitildclafixichvc^rtic.  Mils  il -dêuo j|i 
fçauoir  qu'il  cftoit  plus  difficile  à  vno  icunc  fcmrrvc  de  corpplexiôfi'a- 
moureufc,  comme  cftoir  F4«/?4,  de  «juitterUioUift^nce  plus  charrtian-i 
<cdciluftcs,rmceces,&legitimcs  atfcârios  d'vnmary  fi  parfaïr,{i  beûU,(i 
noble,&vidoricruxcôniceftoitCoDftantin,qUcdc  fc  rbfoudrc  d'atfcnv 
dic  les  fiffedis  tctt -incertains  &  douteux  d  cfpcrànces  vaines  Ôc  fon-^ 
dces  fur  les  fiunccs ,  te  fur  le  vent  de  l'ambition  d'vn  pfcfomptueU:P 
iricillard,  qui  fctfouuoit  fi  fort  fut  l'occidcnç  &  déclin  d«  fa  fortune, 
&  de  foaaagc.  Aufli  ne  manqua-t* ellcde  déclarer fidellcrtieiit  le  couc 
à^on  mary ,  quifoudaiqiluydonnam  lachaffcjlcrcduific  cû  telle  mi- 


fcre  (cftant  abandonne  &  abhorre  d'vn  chacun)  que  de  fc  voir  finir 
les  ioursauecvn  licol,  comme  il  mcricoitjainfi  c^ueicTay  plus  parti- 
cuhcremcnt  remarque  en  fon  Commentaire,  &  en  ccluy  deConhan- 
tin,  OrqucccttcaéliondeF4tty?ancfuftiuftc,  il  n'y  a  lieu  d'en  douter; 
car  outre  ccqu'clledcuoitplutort  dchrcr  la  conlcruation  de  la  vie  de 
fon  mary&:  de  leurs  fortunes  communes ,  qui  eftoicnt  mieux  alTeurccs 
quelesefperanccs  des  futures  :  que  de  fauorizcr  Ion  pere  en  fcs  dcf- 
feins.  C'eft  que  là  chofc  d'elle  mcl'mc  elloit  par  trop  iniuftc ,  inhu- 
maine, &dctcftable,  pour  s'en  rendre  complice.  Que  Û  clic.  n'ciA  de- 
puis ccxny  la  gloire  de  cette  adion  parfoninf^mp  lubriçirc,  iSc  parla 
calomnie, certainementla mémoire  de  pettc  fidç lac  cpniug^c  qu'elle 
fendit  àfonmary  ,euft  eu  vnecfçallc  durée  a  celles  do!»  jglçg:icuics  & 
triomphantes  adions  de  ccgran^  &  vertueux lylpnar^ye.  Aufurplu^ 
Clycds  remarque  en  fôn  quatrième  liurc,  que  F^ii^^ ,  cpm^ïie  dl^f 
dcmcurccPayenneainfiqucllceftoit,  &  Conftaotin  pareillement  pi 
apparcnce,lors  qu'ils  furent  conjoints  par  ma.ri9^e,auo4t  eu  IccrcdJC 
de  pouuoir  faire  retomber  Conftantin  fon  mary  Jans  l'Jdolatrie  qu'il 
auoicabiurécapîcsfa  vidloirecontrcMaxence,^  que  ccchangcmcpc 
arriua  après  qu'il  cuft  vaincu  Licinius.  Mais  qu'il  n'y  dcmcuw  pas  long- 
temps, ayant  cite  laué&guary  de  cette  Icprc  fpintucllc  pajr  l'eau 
Baptefjne.  N'cftimantpou  r  mon  regard  qu'il  ait  iamais  eftc  frappé  d'au* 
trelcprcquc  de  celle-là:  Car  fi  cela  cuft  cUé  jlulian.Zofimc  ,  les  dcujc 
VidorA:  autres  Efcriuains  Pay  ensn'cufTent  pas  oublié  d'en  faire  men- 
tion en  leurs  cfcrits,  comme  il  cft  tout  apparent* 


FL.  AV.  MAX.  FAVSTA  AVG.'  Fi<i«<  KwelU  MdximiMf4  Taufld  Àu^ 
gu^A.  L'Effigie  de  F4w/?4,  laquelle  porte  le  nom  dcF/<<«i4receudc 
Cbnltantincn  l'elpoufant  ^  &  celuy  ^ hwtc\i4.  &  de  Maximiana  auflî 
dcfpnpcre.  Aureuersil  ya  spes  REiPVBLic*.  F^j?« portant  contre 
fon  fçip  deux  petits  enfans  fur  fes  deux  mains.  Au  bas  il  y  a  sM  tr  p. 
C'cft  àdirc,  Sacrd  Mfineta  Treucris  percuffa.  Ce  rcucrs  n'a  pas  grand 
cnig;rTic  àfoudre:  car  il  fait  clairement  voir  que  F^)?**  ayant  cnsrcndic 
dciix  enfans  gémeaux,  qui  furcntpcut-eftrc  Conftantin  Iç  icvin<"&  vnc 
defc«:fceurs,il  qualifie  cc^  cnfansl'elpe[;anccdcURepubli<ju€  ,  c'eft» 
dire  de  l'Epipire  Romain  ;  eftant  tout  apparent  que  par  cctce  naifTanco 
&  paf  lâ  fdconditéde  F4i«/?4,Co,i:îftantin,ncraaniqucroitpa^  d'héritiers, 
lls'tm  void  encore  vneautreaufli  commune  qucccUc-cyî>,uccvnpaxçïi 
tyjJc;^^o^rIn^(ïiptiol^  RWpvblic^. 
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FL.  Av^  MAX]  FAVSTA  AVC.  F/4W4  Aurclid  KtdximUna  Yaufla  jiu^ 
gujid.  Au  rcucrs  il  y  a  secvriTas  reipvblicab.  ptr.  Y'àHjiâ 
tenant  vn  rameau  de  Laurier  dcucrs  la  terre ,  delà  msin  droite,  &  de 
Vautre  Icuant  de  bonne  grâce  le  bas  de  fa  robe ,  comme  la  Dccfle  Efpe- 
rancc.  Cette  Médaille cft  de  cuiure  comme  lcspreccdcntes,&  d'vncau- 
tant  exquife  rareté  que  les  autres  font  communes  :  Car  c'cft  la  feule 
Medaillede  Vah^a  que  i'aye  veUc  ,  qui  cuft  vn  autre  reucrs  que  de 
spEs  &  de  sALvs  reipvbLicje.  L'ayant  rencontrée  entre  celles  qui 
furent l'anncebartce  1645.  trouuccsi  Boulogne.  Au  rcfte fa  coeffurc  x 
ccladeparticUlicf,  qu'au  lieu  quelle  cft  arrcftce  es  autres  Médailles  pat 
derrière  fans  qu'il  en  dcfccnde  rien  fur  le  col ,  en  celle-  cy  les  queues  de 
fa  trcffc  qui  font  côuucrtes  de  perles,  enferment  en  oualc  vne  riche  cn- 
feigne  de  pierreries.  Aufurplus  cette  Impératrice  a  cela  de  particulier 
cnfcs  Effigies,  qu'elle  y  eft  coufiours  rcprefcntée  ayant  vn  colier  de 

fjctlesd'vnfcul  tour  j  mais  qui  paroiflentgrofTcs  &  efgalcs  autant  que 
a  pctiteHie  des  Médailles  permet  d  en  iugcr.  Mais  c€  n'cft  pas  tout ,  U 
yalieudedire  quelque  thofc  pour  illuUrer  cette  Infcription  qui  luy 
fert  d'cloge:  carilfcmble  que  la  fcurctc  dcl  Eftatou  de  la  Republique, 
x'eft  à  dire  del'Empire  Romain  ,luy  eft  attribuée  par  ce  terme  de  Stcw 
riui  KeipHhl.  &  parfarcprcfcntation  fousla  ftatuc  de  la  Dccffe  sEcv- 
RiTAS.quimefcmbleluyauoircftc  attribucelors  qu'elle  efpoufa  Con- 
(lantin.  Car  ilfemblalorsque  parcemaria^el'vnion  dcstrouppesque 
Maximianfonpcreauoitauccluy,ayâteftc  hiteauecl'armce  vi<5toritu- 
fedeCôftantm  foncfpoux.dcuoitlc  rendre  inuinciblecontre  toutes  les 
attaques  ou  entreprilcs  cftrangercs  ;  veud'allieurs  que  ce  vieil  Empe- 
reur pouuoit  beaucoup  aider  à  cela  pat  fcs  cortfcils&par  fon  aurhorité, 
ioints  àlafloriHantc  vigueur  d'vne  fi  belle  icuneffeen  laquelle  Con- 
ftantin  ferencontroitalors.  De  forte  que  par  toutes  les  apparences  hu- 
maines il  n'y  auoit  Eftat  au  Monde  plusafFcrmy  que  ccluy  de  l'Em- 

f)ire  deConftantincncetemps-là,&dontla  perfuafion  trop  grande 
c  cuidaperdre,fuiuant  ce  que  Velleim  Vatercnlut  ditl,  i.  de  fon  Hiftoirc 
chap.  1(8.  furie fuiet de  Qkintiliuf  Varus.  t^emintm celerius opprimi, qH<m 
^mnihilrimerft,^  fre^utntifimum  iniiium  effe  calamitdtis^Securitdtem.  Car 
Maximian  dont  l'ambitionne  pouuoit  vieillir,  mais  qui  cftoit  tou- 
jours dans  fa  fcrucur,  &  par  confcquent  ne  deuoit  mourir  qu'auec 
luynon  pIusquefoninfidelitc,t3fchoitpcrfidementpar  des  moyens 
fccrets de defbaucher  fon  armée  &  fa  fille.mefme,  nouuellc  cfpoufc 
4c  ceicuQe  Empereur,  pour  le  faitetuer.  Ilfcpcut  faire  toutefois  que 


Conftantius.  57^ 

ccttcfcurcteainrircprcfcntèepourdeuilcdcccttcicunclmpcratriccjayt 
rçgardé la  fidclicc  qu'elle tcfmoigna  à  Ton  mary  en  luy  dcfcounrant  les 
cmbufches  &  pernicieux dcncins de  fon  pcrc,  par  laquelle  elle  afTcura 
pourcoulioursla  pofl'cnîon  de  l'Empire  à  Ton  mary.  Ce  gefte  qu'cHc 
fait  parle  foufticn  du  bas  de  fa  robbc  donnant  plus  d'a\-rance  à  fcs 
iambcs  pour  marcher  librement  &  fans  retardement,  faifant  entendre 
qu'il  n  y  auoit  plus  rien  quiluy  en  pcuft  trotiblcrla  iouïïTancCjnymcf- 
mcqui  peuft  arrcfter  le  cours  de  fes  victoires,  &  d'aller  chercher  à  tra- 
uerslcs  Alpes  les  occafionsquife  prefentqjcnt  en  Italie  ,  de  pouuoit 
plancerdesnouueaux  trophées  fur  les  Alpes i&:  dans  Rornc,furles  rvi'i- 
nçs.  delà  Tyrannie  de  Maxence. 
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ÇiONSTANTIVS  FRERE  DE 

Conftantin. 

COMMENTAIRE.  CFUI. 

L  s  appclîoit  VlamUf  luHuf  Conflannuf ,  &  cToy  qu'il 
eftoitle  fécond  des  frères  de  Conftantin,  &des  fils  de 
Confidniiui  Chlorus  &  dcThfodora  :  le  lieu  de  fa  naiffancc 
ne  fetrouue  point.  C'eftoit  vn  efprit  ambitieux,  fa- 
dlieux,  Se  portant  enoieà la  gloire  &  grandeur  deCon- 
ftantin  &  de  fes  enfans  ,  qu'il  euft  bien  dcfire'  voie 
ruinez,  afin  que  l'Empire tombaft en  fa  maifon;  EtncantmoinsCon- 
ftantincftoit  fibon&n  généreux,  qu'il  ne  laiffoit  de  l'employer  &  de 
s'en  fcruir  quelquefois  i  l'ayant  enuoyc  vne  fois  deucrs  Licimus  qui 
auoit  efpoufclorsCo«/?<<»ri<i  fa  focur  aifnce,pour  luy  faireagréer  qu'il 
CTc2{ïBapianusCafar  ,  lequel  auoit  efpoufc  l'vnc  de  fes  forurs  nom* 
niée  j4naflafa: comme  icVa.y  defia  remarqué  en  leurs  Commentaires. 
Deplutfaint  Athanafe  remarque  en  fon  Apologie  addrencei  Oon/?<<ff- 
tiui ,  qu'il  auoit  cftc  honnorc  par  Conftantin  de  la  dignitéde  Patrice,*: 
qu'il  exerça  le  Confulataucc  Rufns  AWinns ,  l'an  de  noftrc  Salut  33  ^.de- 
quel  hlbinus  s'appelloitCrfiw  CeiouiusKufus  All^inus ,  quieftoitfilsde 
ccKuFu s  P^êlu/tanusqm wainquit&c  tua  le  Tyran  Alexandre  en  AfrU 
que,acfquels  pcre  &  fils  cft  fait  mention  dans  le  Corps  des  Infcriptions 
antiques  p.  387.  )  Mais  il  l'auoic  efte' long,  temps  auparauanr,fçauoir 
(  l'an  de  la  Fondation  deRomc  lOyi.  )  aucc  Conftantin  mefmci  dou- 
r.intqucccttcdemiere  foiscenefuft  Cowy?4n;ittx  fils  de  Conftantin.  De 
plus  Conftantin  l'aiioit  honnorc  delà  Prarfc<ilurc  de  l'O  tient,  commo 
Lihiimut  le  fait  voir  en  fon  Oraifondclamortde  Iulian  j  mais  ic  croy 
que  ce  fut  aprcslc  deccds  d'Helene  :  car  cette  fage  &  prudente  Impéra- 
trice connoifTant  fônambition,rauoitcu  toufiours  pour  fufpcd,  Aç 
fit  en  forte  qu'elle  pcrfuada  à  fon  fils  de  le  dçftournerdc  fa  Cour  te 
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dcrcnuoycràCorinchc,  comme  en  vn  honncftcA:  libre  exil  r  donc  le 
plaint  Libanius  le  Sopliiftc  en  faneur  de  J  ulian  ainC  cpc  icl'ay  dcjfia  re- 
marque dansleCommencairedc  cette  Impératrice  :yCc  Sophiftc  le 
louant  auec affcdacion  pn  fon  Oraifon  Funèbre  dudit  l'ûliaû,cl?farït  au 
contrairedcce  ^uedcfl'us,  qu'encore  qu'il  fuft  plus  railbnnablc  qu'il 
cuft  fucccdé  à  l'Empir*  que  Conftantin  Ibn  trere  de  perevquc  toutdrois 
il  n'en  eftoit  pas  ialoux ,  qu'au  contraire ,  il  pi  ioit  les  pieux  pour  luy , 
&vni(roicfcsvcrux  aux  Tiens  pour  (a  confcruation  ,  viuont.aucc  luy 
ûns  fraudci  &  qu'il contijjuatoudoursde  laimenulquesà  lafin.-mais 
vous  voyez  bien  que  ccqu  il  en  dit  n'cft  auancc  par  Uiy  <juc  pour  caf- 
cher  d'effacer  la  mémoire  que  l'on  auoit  encore  touirfraUche  de  ce  qûi 
s'cftoit remarqué  contraires  cela  j  cftancccSophillccndinà  fauonfer 
fa  mémoire ôc  fa  réputation, comme  eftant  Payen  commeluy,  &  en 
^ucurdclulian  fon  fils.  Et  cequiiuflifiequ  iln'eftoitpas  telquqU^^- 
fduslc  rc{>rcfcnte  iC'eftqucZonarc&Cf^rirww remarquent auoir  cftc 
cfcrit  parplufieursAuthcursquc  Co/i/?4«/w>Sc  Ion  frcre  auoient  fait 
cmpoifonner  Conftnntindans  vn  bain  -,  &  que  luy  en  ayant  reconnu 
quclquecliofc.orvlonnaà  C<;>i/?jn««î fon f;cond  fils  par  lettres  de  s'en 
dcflaires'ilpouuùir,  &  s'en  donnaft  de  garde.  Aufli  ne  manqua-t'il 
pas  de  le  faire  tuer  par  les  folda  ts  quelque  temps  apresqu'il  cuft  pris  pof- 
fcffion  de  l'Empire. 


G  A  L  L  A. 

COMMENT  .il  RE    C  I  X. 

ALLA  eftoit  focurde  TUuius  \unitis  Kujinm  ,  &  de  El 
Keraims  C<rf<<//; frères,  félon  Ammian  Marccllin  fur  la 
findcfonquacorticmeliure,  qui  die  qu  ils  auoient  cftc 
Confuls,  &  defqùels  ie  parleray  àlafin  de  ce  Commcn- 

'  "•rc,lesnomsdefcspcre& mcrencfetrouuent  pasiclU 
*éÙtdcC«»^J»f/H/  deux  fils,  dont  l'aifncftittucauecfonpcre,  félon  lu- 
lianenfonEpiftrcauxAtheniensquinelenommepas:  Et  Géllus  qmc 
fa  grande  ieuncfTc  fauua,  lequel  fut  depuis faitCaefar  piv Confténtius, 
&  en  fuite  misa  mort  pour  fcs  crimes.  I/^4«j«i  fait  auffi  mention  de  ce 
fils  SLiÇncdc  Conflamius  &  GalU  en  fon  Oraifon  flinebre  de  lulian  , 
ainfi.  K«)  ^  o  9o«J«  >t^»î  TOfg/«  it  àStA(put.  Car  (  ce  dit-il  )  parlant 
dcCenflantiks  ,ilauôit  fait  tuer  fon  pcre  &  fes  frères  ;  Pourlcregarddç» 
deux  fufdits  frères  de  noflreGi<//rf,  qui  s'appelloic  (  comme  ic  croy  ) 
AmcM  G4IU,  )  il  efl  fait  mention  dupremier  qui  efloic  Flauàts 
lunius  R«/»«/ dans  le  Code  Theodofien  1.  4.  T.  De  Keéh£4li^us  ^ 
-Cçmmijiir  ;  où  Conftantin  luy  refcrit, le  qualifiant  Canfularem  Aemilùe 
Eflimant  que  ccfoitdefon  frcreNeratius  Ceredlis ,  dont  cette  Infcrù 
|«ion atitiquc faitmention  p.  181.  vcuc à  Romcpar  Cdflalio. 

NERATIVS 


Calla.  ^yy 

NERÀTXVS  CEREALiS  . 

V.  C.  CO  NS.  ORD. 
CONDITOR  BALNEARVM 
CE  N  S  VIT. 

Ec  encore  cette  autre  vcucparluy  mermcp.  441. 

NERATIO  CEREALI  VC. 
CONSVLI  ORD.  PRAEFVRB. 
COnDITORI  BALNBARvM 
CVRSIVS  SATRIVS 
PATRONO  OMNIA 
PRAESTAMTISSIMO. 

Ccqui  nous  fait  voir  qu'il  fut  aufli.rvndcs  Prxfcds  de  la  ville  de 
Rome,  Eftimant  qu'ils  cftoienttous  deux  &  leur  fœur  G<//rf,enfans 
(fanstoutesfoisraffcurer  )  àzVmim  Ku^nuivaWx  qualifié  Prxfe<a  de 
la  ville  de  Rome  au  mcfme  Code  Theododcn  ,  titre  De  longi  lemperit 
;»M/m;;//o/tf,  auquel  Conftantinrefcrit  fous  cette  quaiitc;Son  filsfuf- 
dic  R«/r««j  eftant  Confulauec  Sal>inns. 


BASILINA 

C  O  MME  NT  j4  IR  E  CX. 

LA  VIA  Bajilina  féconde  femme  àcConflantiut  frcre  deCon- 
ftantin.&mcrede  lulian  ,s'appclloit(commeiecroy  FWu 
^fttcU  Bafilina.  tllc  eAoit  de  fort  noble  &  ancienne  f-amille  , 
cfîant  fille  à'A.mcius  luliams  ,  qui  auoic  cilé  Conful  auec  F/.  Petrenius 
ProhianusVin  denoftteSalut  511. &  qui  depuis  futPrefccT:  du  Pretoi- 
rc.Etlûcurde  Puklius  VutAilmCetomus I>i/i4M«f,quifut  aufliConfulaucc 
Anicijis  FoMfius  Vaulinus  l'an  dcnoftrefalut  jzû.  Cefufdit  U/wnwjpcrc 
de  B.ifîlinc, ayant  depuis  efté  pareillement  Prxfcû  del'O  rient  ,  ainfi 
qucfamtlcanChryloftomcle  faitvoir,qui lequalificMin/rf»i  Qrientit 
en  fon  Hom\\\c aiutr fus  gcntes  ;  &  pour  la  qualitc'dc  Pracfedt  du  Prar- 
toire.cllc  luy  eft  donnée  par  S.  Athanaf:en  (on  Epiftrc  qu'il  cfcritaux 
Anachorctcs:auqucl  endroit  il  fait  auITi  mention  de  Bapline,  laquelle 
il  dit  auoir  procure'  qu'E«froy>i«j  Eucfque  d'HadrianopoU  fût  banny' 
Eftans  tous  deux  Icpcre&la  fille  Paycns.  L;^<«>iiw  lelouc  fort  fans  le 
nommer  toutesfois,  en  l  Oraifon  funèbre  qu'il  fait  en  l  honneur  de 
lulian  p.  t< z. parlant  dcluycommcd'vnperlonnage de  graade  capa- 
cité, induftrie  ,  Se  probité-  Au  rcfte  Bafiiincmouiut  icunc  ,  n'avant 
eu  pour  tous  enfans  tant  maflcs  que  femelles  ,  que  le  fcul  lufian, 
comme  il  le  nous  apprend  luy.mclmc  cnfon  Mifopogon  ,  où  il  parle 
de  Mardomut  Eunuque  fon  Précepteur ,  qui  auoit  efté  eHcué  cher 
lulian  pcre  de  fa  merej  à  laquelle  il  fcruoitàcicpliqucr  les  œuuresd'Ho- 
mcrc,  àce  qu'il  raconte. 
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CONSTANTIN  FRERE 

de  Conftantin. 

COMMENT  AlKE  CXI. 

Efcul  Zonarc  remarque  que  Conjldmius  Chlorus  & 
Theodora  auoicnc  encore  yn  fils  nomme  Conftan- 
tin. Et  Onuphrcpret^d  qu'il  auoitcrtc  Conful  aucc 
M*ixiw«f,  mahransauthoritcquimaitpcu  latisfii- 
re.  Caries  Faftes  Grecs  qu'il  cite  ,  appellent  Con- 
ftdnÙHm,  non  pas  Conflantmum^lc  Collègue  de  M<- 
.  ximMS  auConfulat,  lequel  il  die  auoir  elle  Conful 
poudacmquielme  fois  Mais  comme  il  cite  aufli  Cafliodore  qui  nom- 
me Con/?4nrm«w,ce  Collègue  de  Méximus^cchmc  confirme  dans  l  opi- 
nion nuei'aytoufiourseuc.qucccConlbntinncftoitautrcquc  Con- 
ftantinlcieuncfils  du  grand  Conftantin.  Car  ic  remarque  quil  auoic 
cftc  Conful  l'année  précédente  pourlaquatncrmc  fois.  Ce  qui  mlhhc 
atTezl'impoftured'Onuphre  ,  qui  pour  rendre  fa  remarque  ccrtamc, 
veut  effacer  dans  les  Faftes  le  titre  de  Kaiwe,^ ,  qui  fuit  le  nom  de  K«.çTt:- 
,,'«,oùfan5diflGculrc  ilfautlire  Ka.,çuvT;.^K«t<Wpe«A' tenir  pour  abfurdc 
tout  ce  qu'il  adioufte  en  fon  Commentaire.  Mais  quelque  nom  que  ce 
frercdcConftantinportaft,ilcft toutefois  conftantque  Conftantin  a- 
uoittroisfrcres,fçauoirD4/mdrii<;,Ca«/?4»ri«f,&cctuy-cy.  Carlcmef- 
nieZonare  &  Cedrenus  remarquants,  que  l'on  tenoit  que  Conftantm 
auoiteftéempoifonncpar  fcs  frères ,  dclquels  il  confciUaàfon  fais  Co»- 
/Î4mi««jdcfeaeffaire,ilfaucconclurequils  eftoient encore  deux,  fça- 
uoirC<.»/î<mi«Tperede  Iulian,  &cettuy-cy.Carmcfmeluliandirenfon 
Epiftrc  aux  Athéniens  que  Cim/ï^nr/w  Empereur  auoit  tait  tuer  fesd«ux 
oncles ,  qui  eftoient  infailliblement  fon  pwc  ,  &  cet  autre  dont  nous, 
parlons.  Car  ccnepouuoiteftteDf/mKn«x,peredeDe/w4f;HJ,  &  d'Jn- 
m^4//Mn«î,quicftoit  mort  ily  auoitdefia  lone  temps ,  comme  ic  l'ay 
fait  voir  en  fon  Commentaire.  Il  c  ft  toutefoisbien  véritable  que  Socra- 
te  !.  3.  chapitre  1.  ne  parle  que  de  deux  frères  de  Conftantin,  fçauoir 
Velntdtius  &  Conflantiuf.  Mais  c'cft  qu'en  cet  endroit  ion  intention  n  e- 
ftoitpasderemarquerxous  les  collatéraux  de  Conftantin,  mais  feule- 
ment de  parler  de  ceux  quiauoient  laifTc  dcscnfans,  defqucls  il  auoit 
«ftc  oblige  de  parler 
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CONSTANTIN  LE  lEVNE. 

L  A  V  1 V  s  CUudius  Conflatttinuf ,  fils  aifaé  de  Gon-" 
ttantin&dc  F4i</?<<,nûrquità  Arleslc<cptiénic  d'Aouft, 
Conffentm  Con  pcrc  &  Liciniits  cllansConfuIsjl'an  1065. 
&dc  noftrc Salut  jiz,  il  fut  fait  Csfarau  diiicmc  aa 
de  l'Empire  de  fon  perc,  ce  dit  £ufcbc  ,  Aurelius  yi- 
élor  &  Paulus  Diaconus  remarquants  quccefiit  à  Arles 
racfme,licudc(ànai(ïàncc:  il auoit  vingt-dcujc ans  lorsque  fon  perc 
dcccda  :  Il  fut  tue  aagc  de  vingt- anq  ans ,  n'ayant  tenu  fa  part  de  ÏEm\ 
pire  (|uc  trois  ans. 

COMMENTAIRE  QXÏ!. 

SOnftantinlcicunecftoitd'vncbeaute  aflczcomaïune,  ayant  le 
viHigc  court ,  le  front  fort  auancc  ,  l'œil  médiocre,  &  vn  pcU 
dclTous,lencz  vn  pou  aquilin,  &  les  ioiies  rondes  &  pleines  : 
comme  fcs  Monnoycs  le  rcprcfcnient.  Quant  au  rcfte  il  eftoit  grand, 
roburte  &  vigoureux ,  hardy ,  voire  téméraire ,  prompt ,  ambitieux  , 
courtois,  libéral     débonnaire , facile  &  clément ,  mais  fuiet  au  vin. 
Que  fii'ayàregler fon  eiogcfurce  qucle  Sophifteanonymc,  Grec  *c 
Chrefticn,  Authcur  de  fon  Oraifonfuncbrenouscn  alaiflcrllditqu'il 
cftoitdc  bdlctaillc  ,  6c  de  rcprefcntation  maieftueufe,  forte  &  robu- 
ftc,6c  fi  vertueux,  qu  il  pofTcdoit  parfaitement  toutes  les  vertus  ;  de 
fort: quclors que  l'onvenoità  parler  d'vn  Prince iuftc,fagc, prudent, 
vaillant, &  libéral, auiu-toft l'on  fc rcprefcntoit quec'cftoitluy,parcC 
qu'il  en  edoit  le  modèle.  Ertant  d'allicurs  fort  pieux  &dcHot,arrofant 
fon  cfprit  ordinairement  des  diuincs  &  fauourcufcs  eaux  claires  de 
l'Efcriturc  Sainte ,  recherchant  plus  curicufement  la  profondeur  de 
leurs Myftcrcs,quelcs  Mineurs  ne  font  l'or  dans  les  entrailles  delà 
Terre:  Ce  qui  luy  fetuoit  (  ce  dit- il  )  à  polir  &  otncr  fa  vie  &:  fcs 
mccurs,  &  à  le  rendre  plus  fage,  plus  prudent  en  toutes  fcs  aârions, 
&tout  enfemble mieux  difant:  En  forte  qu'il  auoit  en  luy  coniointcs 
les  vertus  d'vn  £;rand  &  excellent  Monarque,  &  celles  d'vn  fçauant&: 
vertueux  Philofophe:  Auflin'auoit-il(  cedit-il)  que  les  gens  de  bien 
pour  am is, n'ayant d'allieurs aucun  cnnerayjeftant  dou)t ,  gracieux 
&  affable,  attrempant  la  graoitc  maieftueufe  de  la  dignit<^  Impériale 
auec  l'aimable  ccraperamcnt  de  la  démence.  Il  cftoit  toutefois  cupide 
d'honneur,  &  bien  qu'il  fuft  bien  entendu  cs  exercices  des  arts  dignes 
d'vn  grand  Prince;  il  eftoit  toutefois  pacifique,  bien  qu'il  ne  le  1cm- 
blall^pas  à  quclques-vns  ;  mais  cela  proucnoit  de  ce  qu'eux  mefiua 
haïfloicnt  le  repos  &  la  paix,  &  ne  rcfpiroicntquela  guerre  &  la  dmi- 
fion ,  &  quelc  nombre  de  ces  fadieux  eftoit  le  plus  grtnd,  tafchants  de 
Tom.  m.  Ccc  ij 
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rcndrccnncmisccuxquiviuoicntcnbonncincclligcncc,  encore  qu'ils 
vouluffcnt  que  l'on crcuftic  contraire,  difllmulans  leur  mauuaifcvo- 
lontc  :  Ccsdctcftablcs  brouillons  &  fcmeurs  de  noyrcs  iouans  plutoft 
les  pcrfonnagcsdemauuais  Génies  que  de  bons  Anges  ,  qui  ne  font 
capables  defairequclquccliolcdcbond  cux  mcfmc  ^rydelbuffrirquc 
dautrts  en  faccnt.  Enfin  il  ditcju'ilsneccflcrcntrant  qu'il  tuitlcsarmcs 
àla  main  de  ces  frères  pour  s'entre  ruiner.  Mais  pour  venir  aux  prétex- 
tes dcleurs  qucrclles,iltâutfç,iuoirquepai  le  partie  de  toutl'tmpirc 
fait  entre  les  trois  frères,  &  leurs  deux  coufms  germains  Df/m4na>  & 
h{dnnilfaIlidnus{dont  ils  fc  dcffirent  bien-toft  ,  )  Conftantineut  pour 
fa  part  coures  les  Gaules^  les  Hc{pagncs  ,  la  Grande 'Bretagne  & 
la  Germanie-,  Conflaniim  la  Thracc  jl'Afic  Ôc  tout  ['Oncm;  Confiant 
Myric,  1*1  taUc,fcsl fies  adjacentes  &r  l'Afrique  ;  Delmatiut  la  Macé- 
doine, rAchaie&  le  Peloponcfc  ;  Conllantm  ayant  partage  Hami- 
ballunuf  (  comme le  l'ay  dit  en  fon  Commentaire  }  de  rArmcnic ,  de 
laCappadoce  &  du  Pont.  Orritalicôc  l'Afrique  furent  le  fuiet  d'va 
différend  qui  fe  forma  incontinent  entre  Conftantin  qui  les  prctendoit, 
&  Ce»fians  qùien  iouilToit  :De  fortequc  CônftantiTi  le  rcîblut  de  les 
conquérir  par  laforce,iilon  frère  ne  luy  en  vouloir  faire  raifon  -,  en 
cffrt  il  icmblc  que  ces  deux  Prouinces  luy  dcuoicn  t  appartenir  :  car  l'ay 
icmarquccy-deuant  que  Con/?4wri«i  fonaycul  les  auoiteu  en  partage 
aucclcs  Gaules  &  la  Grande  Bretagne,  &c  neantmoms  que  deluy- 
mefme  ilfe  voulut  contenter  de  moins,  laiffanr  à  Maximian  ces  deux 
Prouinces.  Mais  que  fon  pcrc  Conftantin  eflant  plus  ambitieux  que 
luy,&quiafpiroitalaMonarchie  vniuerQ:llc,lcsrcpcta  foudain  les  ar- 
mes à  lamam  fur  Maxence,  &  s'en  empara  par  b  deifaite  :  de  Coxtc 
qu'ilfembla  àfon  fils  qu'après  Icdeceds  de  fon  pcre,cesdeux  Prouin- 
ces dcuoienteftrelcgitimcment  reconnues  eftre  aurtî  de  fon  partage. 
C'clt  pourquoy  voyantqUe  Cdnftans  eftoit  refolu  delcs  retenir,  il  entra 
dans  l'Italie  auec  armée  ,  efpcrant  fc  laflubicttir  fans  grande  refi- 
ftance,  comme  n'ayantmefmercncontrc  nul  obftadeenfcsaucnuifs, 
cequi  lerendit  moms exad à  tenir  fcs  gens  en difciphne  ,  &  les laiffant 
viure  pluîcn  voleurs  qu'en  foldats  :  Mais  il  arriua  inopinément  qu'vnc 
armée  qucCowy?<<«ïdcllinoit  pouraller  au  fecours  de  Qonftantim  qui 
Vackcminoit contre lcsPer(cs,fcion  l'opinion  commune,  mais  en  cncc 
pour  le  combattre, defcenditaufli  dansritalie,&  l'obligea  dcluy  don- 
ner  bataille,  en  laquelle  combatant  auec  plus  de  chaleur  &  courage 
(commeayant  beuauantque  d'y  aller  plus  qu'il  ne  dcuoit^  quedecon- 
duite  &:  prudence,  ilfutdcffait  &  tueainfi  qu'il  fuyoït  des  derniers  , 
fouftcnant  les  efforts  des  vainqueurs ,  &  ietté  mort  dans  le  Fleuue  Alfa 
presAquilcc  :  comme  Rufinl.  x.  chap.  16.  Aureltus  ^^itîor, Eutrope, 
Zofimc,  S.  Hicrome.Sozomcne,  Paul Orofe,& les  autres  le  remar- 
quent. Zonaretoutcfoisditque  ccfutparvneambufcadc  qui  luy  fuc 
arcfTcc  ,par  laquelle  ayant  eSc  furpris  &fon  chcualblcflï,il  fctrouua 
«nueloppcdc  deux  puiffancs  cfcadrons  :  de  forte  qu'ayant  cfté  porté 
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par  terre  par  fon  cheual  cfTirouchc ,  il  fut  rue  fur  le  clurap  de  pleficurs 
coups.  Cet  cloquent  Sophiftc  Grec  que  iay  cy-dcuanc  cite  oc  remar- 
que pas  comment, ny  en  quel  licuil  fut  tue,  parce  qucc'cftoit  vnacci- 
dcnt  afl":z  connu  deîcs  auditeurs  ;  mais  comme  il  cxcufc  dcïtrcmcnc 
&difcrtcmcnt  Conilantin  ,  il  n'en  accufc  toutefois  nullement  Com- 
ftani  :  mais  feulement  les  mcdifan t5  flatteurs,  6c  autres  telles  pcftcs  dont 
les  Cours  des  grands  Princes  ne  fontordinaircmcnt  que  trop  rcmplici , 
qui  les  mirent  dans  cette  cxtrcmitc  parleurs  calomnies  &  faux  rap- 
ports. Zofime  toutefois  en  icttctouccla  faute  fur  Conjlatis  ;  mais  cet 
Hiftoricn n'c/l fuiuy  d'aucun  autre,  comme  cftant toujours  paflionnc 
en  fcs  iugcmcnts,  &  ordinairement  cnncmy  iurc  de  ceux  qui  ont  le 
plus  aduancc  le  Chriftianifmc ,  comme  fit  ConBdns  après  fon  perc 
aucc  plus  dcpictc&dc  zelc,  qu'aucun  autre  Empereur  ne  fit  depuis, 
iufqu'à  Thcodofe,  Or  pour  dire  quelque  chofc  de  particulier  des  bel- 
les &  louables  adionsquiauoientfemblcauoircommencéautrcfois  i 
rcndrcConftantmdigiicd'eftrereconupourfils  du  Grand ConHaniin 
fon  pcrc.'icremarquc  que  dcllors  qu'il  hit  capable  de  porter  les;armes , 
ilfiit  cnuoyc  par  luy  faire  la  guerre  contre  les  Gotiis,  Icfqucls  il  vain- 
uitbrauemcntôc  humilia  tellement,  qu'il  les  contraignità  luy  venir 
cmander  pardon  &  la  paix  ;  qui  leur  furent  o<flroycz  par  luy  auec 
telle  fatisfa(5tion ,  que  ces  Barbares  ne  l'cnfraignircnt  plus  depuis.  Ce 
qui  cft  particulièrement  remarque  par  l'Empereur  Iulian  en  fâ  première 
Oraifon  qu'iladdrclfc  àfon  frcrcCtn>/?4«fw/  ^  comme  aufli  par  l'Au- 
thcuranonymcdcsgdlesdc  Conftantin.Ses Monnoycsnous appren- 
nent aufli  qu  il  vainquit  les  Alemands  vn  peu  auparauant  qu'il  cuft  fuc- 
ccde  à  fon  perc:  car  il  s'en  void  d'or  ayants  pour  InCrnption  aleman- 
Nia  devicta  }  &  pour  typcvn  Alcmand  captif  qu'vnc  Vuaoïre 
foule  d«  fcs  pieds,  laquelle  tient  vn  trophée  Ôcvnc  palme  >  &ic  croy 
que  ce  fut  après  fa  vidoirc  Gothique  c^n'O^tdtUnm  Por^hyrius  prit 
KÙctdckloUcrfi hautement  qu'il  fau  cnccs vers. 

Conjlantînus  item  Uus  orhis ,  ghrid  fdcli  y 
KomulcHm  fxius ,  lux  démens ,  indiufrdtrum 
"Nokiliraft  produxs  yrrum  ^  memorâkiefamd 
KfjlituitVi^or  Cdfdfinomen^uedecMfifue. 
Cf  qu'il  dit  manifcftcmcnt  regardant  cette  viûoire  Gothique  ]  qui 
auoit  rencontre  auec  celle  que  ladis  fon  anccftre  Claude  gaigna  (ur  la 
mcfmê  Nation.  Mais  quant  à  fa  principale  vertu  qui  furla  pictc,pouc 
laquelle  il  cil  fi  particulièrement  loiic  par  le  Sophiftc  Grec  ,  il  en  don- 
na, yncprcuuc  infignc  fi.toft  qu'il  fut  parucnu  à  l'Empire ,  en  ce  qu'il 

r'4ppçlla  S.  Açlianafc  de  Cau  cxii,{c  manifellant  PrinccOrthodoxe,luftc 
&  Rcli^ieux,lc  rcnuoyant  de  Ttcucs  où  il  cftoïc  confiné  dans  fon  ficgc 
d'Alexan|dnc,h0nnorablement  accompagné,  oiî  depuis  il  rcceurdcÊit 
pajaoutes  Icsrnarqucs  pofliblcs  de  l'eftimc  qu'il  Éaifoic  de  Cl  fiiar«<.ic . 
(icrado<il:riDCjcicriiUntauxAlexandrins,&lcufmidant<jtt'ilauoittou-> 
C.owr5  honnoré  &  extrcmcmét  aime  IcurEucfquci'cûât  fouuent  ç^*^-> 
Tom.  III.  Gcc  lij 
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tenu  aufc luy ,  comme Icreconnoifl'ant cllrc  veritnblerî'cm  vnhonlnic 
diuin.  Ce  font  les  termes  donc  il  vTe  en  fa  lettre ,  dontcegrand  Prelac 
rapporte  le  furplus  dans  (a  deuxiefmc  Apologie.  Comme auflî Théo, 
dorctliurcdixiefme  chapitre  deuxiefme.  Socratcliu.  z.  chip.  i.  Sozo- 
mcncliurc  3.  chapitre  1.  &:  encore  faindî:  Epiphane  hcrefîc  foixantc  Se 
hui£licrmc.  Ce  fut  donc  grand  dommasre  pour  l'Eglife  ,  &  pour  fou 
Empire,  que  ce  Prince  fi  pieux  &dcuot  ^nitainfîfcs  iours  en  la  fleur  de 
fon  aagcj  par  les  artifices  &  mauuais  confeiîs  des  ennemis  du  fang  de 
Conftantin,compofcrenparticdecequi  ref!:oit  de  plus  floritTinc  en- 
tre les  idolâtres  dans  ce  vaihe  Empire.  Orccbien  difant  Sopliille  queic 
ctoy  auoir  cftcfon  précepteur ,  icplamtdcfa  trôp  grande  A:  tropprc- 
cipitéc  hardieifc  ,  auec  raifon  ,  &  comme  touchant  au  doigt,  com- 
ment il  fut  enucloppc  &  tue  par  fa  faute.  Et  puis  dit  que  fon  frerc 
Conflantius  en  ayant  reccu  la  nouvelle  en  plor:^  ,  &  en  porta  yn 
deuil  extrême  ;  Carie  croy  que  c'elt  de  (^onfiantius  qu'il  entend  par- 
ler j  &  tout  cnfcmble  de  Conllantinople,  quand  il  dit ,  H''  Çn/xus  i  r 

nszp'i  »Attt/9,a»i}  lû  fn,')r>i  -nriu^uoit.  Me  femblant ,  que  ccluy  qu'il  qualifie 
fratremtuum  ffrimum  inter  imperatoret  augufitfiimum  ^  ne  peut  eflre  autre 
que  Confiamim ,  qui  après  fon  deceds  fc  trouua  eltrc  laifiîc  des  Empe- 
reurs reftants.  CzrConftans  clloit  Icpuifncde  tous,  &  lequel  ilrt  auoic 
garde  de  loiier  en  cette  ôrai fon  funèbre.  Mais  ladifficultéeft  bien  autre, 
de trouuer qui  eft  cette  Impératrice  la  plus  Augulle  &pluspieufe  des 
Impératrices,  laquelle  il  qualifie  merc  dii  deftund,  ic  qui  dcuoit  auoir 
reccu  vne  grande  douleur  decettcnouucllc  ,  comme  ayant  cfpcréde- 
uoircftre  enfcuelicparluy  ,dâutantqu  ilauoittoufiourseftc  fon  bafton 
de  vieillelfedcfon  v iuant, «'iJ^  ov  /Wn»/»  » /3<t«A«"j^>  'hte^vt  a  Xj  tvn'^içà'n 

fiti  1^  (iax-ntit».  <:isrîif)^til.ôq>'  <i  7a<^nnc5iti  tsrçynS^i^ji.  Civ  ecstcrmesdoi- 
ucnt  manifeftemer.t  regarder  vne  mere,  mais  vne  mere  vieille  &  cadu- 
que. Orce  nepouuoitpas  eftre  Maximiana  ¥auJÎ4  la  propre  mere  qui 
l'auoit  engendré ,  qui  eltoit  dccedèc  pour  lors  il  y  auoit  fciîé  ou  dix-fept 
ans ,  &  qui  d  ailleurs  n'cuft  peu  auoir  quarante  cinq  ou  tout  au  plus 
quarante  huidans  quand  elle cufteltcencdre  envie.  Aufîin'eftoit  ce 
^  Helenc  mcrc  de  Conftantin ,  &  fon  àyeulc  paternelle  ,  car  il  y  auoic 
pareilicmenrplus  de  quatorze  ans  qu'elle  ertoitdeccdéc  ,  comnic  cha- 
cun l^ait  ,  lors  que  ce  ieunc  Empereur  fut  rué,c(hnt  lors  aagc  de  fc- 

eance  huictans  &  plus  :  Enfin  la  penféc  m'eft  venue  que  Ce  deuoiteftrc 
utropia  mcrcdc  Faufld  &  ayeulc  maternelle  de  cet  Empereur  infortu- 
ne &  dcfesdcux  frères  :  laquelle  viuoit  encore  (comme  il  eft  croya- 
ble) en  ce  temps  là  ,  eftantparlcdansSozomeneliurcdcuxiefme  chapi- 
trctcoincfmc, comme ayantaduerty  Conlhntin  du  culte  profane  qui 
fefaifoiccncorautourdu  Chcfne  de  Mambré  en  ce  tcmpi-Ia  ,  ctr  elle 
eftoii  Chrcftienne,ainfi  que  ie  l  ay  défia  remarqué  en  fonCommentairc; 
ce  quifc  rencontra  au  ti.  an  de  l'Empire  de  Coaftantîn:  De  forte  que 
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iufquesàla  5.  &:  dcrnicrcanncc  de  l'Empire  de  noftrc  icunc  Conftaii- 
tin  ,il  le  feroic  palTe  cnuiron  quinze  ans  ,  IcfqucU  ioints  à  vingc-an  "( 

?iu*ellc  pouuoitpar  conicclurcauoirculorsqu  eliccfpoufa  Maximian, 
cropttrcntc  cinqans;  aufquclsadiouilanc  quelques  38.  ou  j 9. anS  de 
temps  uitcrmcdiatpafre  entre  le  mariage  de  ladite  Eutropia  &  Maxi- 
mian, il  fctroviuera  qu'elle  n'auoic  pas  au  deccds  de  Conftantin  fils  , 
pour  le  plus  Icptante  quatre  ans,  qui  n'cft  pas  vn  aage  extraordi- 
naire, &quifc  rapporte  fort  bien  à  ce  que  ce  Sopliifte  Ccfmoignc  de 
fa  vicillelle,  de  laquelle  il  dit  que  Conftantin  auoit  elle  le  foufticn  6c 
l'appuy.  Efperanc  cette  bonne  m«rc,ou  plutoftaycule ,  qu'il  luy  rert- 
droit  bien-tolUepieux office  de  fcpulturc.  Or  qu'elle  foit  qualifiée  fa 
mcrc,  n'cftantquefa  grandemere,ilnclefauc  pas  trouuer  tftrange, 
cftant  très- ordinaire  ,  &c  encore  principallemcnt  lors  que  la  propre 
mcrc  de  celuy  dont  l'on  parle  fille  d  vneayeule  efldeccdcc.  Elbntbicu 
plushors  d'apparence d'appfllcrmcrcvncbcllcmerc,&  toutefois  vous 
voyez  dans  la  première  Orailon  dcluhan  qu'il  qualificCr/y^«i  fiisailhc 
de  Vjujld  auec  CondAmm ,Confi4ntiin  &  Confhans.  Ilrcfteaufli  àconfi- 
dcrcrpourquoy  iurlafindccetrcOraifon  funèbre,  parlant del'ame  de 
ce  ieunt  Empereur  deccdc ,  &c  qu'il  dit  ellre  aile  habiter  là  haut  vn  autre 
Monde,  où  ila  trouucfonpcrc&i  ion  frère  auec  ks  autres  Roys  (es 
parents ,  Citoyens  d'vne  ville  d'vne  hauteur  &  magnificence  fur- 
palTancc  infiniment  touceslcs  plus  magnifiques  Citez  de  la  Terre,  il 
ne  parle  pointncantmoinsdc  la  mcre  commeilfait  de  (on  pcre  Se  de 
fon  frerc.Surquoy  iedirayquc  i'cftime cela auoircftc fait  cxprcz  par 
cet  Orateur  Chrcflicn.parccquc  ¥aufia  non  feulement  cl\oit  morte 
Payennc, mais  mcfmc  parce  qu'elle  s'elloit  rendue  indigne  par  fon 
crimedctcdable  d'tftre  nomme'e  fa  mcrc ,  &  encore  plus  l'cftoit-cllc 
de  iouir  là  haut  de  cette  habitation  de  la  Celelle  Hicrufalcm.  Outre 
ceq.uç  dt-Hus  cet  Orateur  ou  Sophilte  Grecnous  apprend  encore  vnc 
chofe  qui  cftoit  inconnuL-  :  S  çauoir  que  le  icunc  Conftantin  au  temps 
de  fon  infortune  deceds,attendoit  vneDamed'Hefpagnc  qu'il auoic 
cfpouféeparfesAmbaiîadcursjlaquellc  toutefois  il  ne  nomme  pas:mais 
reprcfcntant  pathetiquem  cnt  le  dcfplaifir  fenfible  qu'elle  receuroit  lors 
Qu'elle  apprendroit  cette  C  trille  &  funclienouuclle. Mais  il  fctrouuc 
toutefois  qu'il  auoit  defia  efté  marie  il  y  auoit  long-  temps  par  fon  perc, 
n'eftant  encore  que  Cœfar,  fumant  la  loiiable  couftumc  que  Conftan. 
//M;C/'/or«^,&luymefme  après  fon  pereC(J»^4mj«fauoient  pratiquc'e: 
comnie  Eufcbcle  remarqueen  fon  4. l.dclaviedcConftantm  ch.  49* 
Mais  Icnom  de  cette  femme  nous  cil  inconnu  ,  eftimanr  par  conic- 
dlure  raifonnablc  qu'il  eftoit  par  confcqucnt  veuf  lors  qu'il  fc  voulut 
temaricr  à  cette  Dame  qu'il  attendoitd'Hcfpagnc.  Au  furplusle  dih- 
îTcntEfcriuainAngloisCrf»ï/<^<'n«^  fait  mention  en  fa  GranJcBrctagne 
fl'vneville  bafticdans le Kv/Z-i/^/V^dcsBclges nommée  KiWo»</wpar  le 
icunc  Conftantin,  qu'il  dit  élire  mal  attribuée  par  Mnmwi  ancien  Au- 
th  eurà  ConJ}amiMs.iS'y  crouuantmcliaç  grand  nombre  de  M,oiinoye9 
de  ceicune  Empereur. 

Ccc  iiij 
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COnstantinVs  ivn.'  nOb.  c.  Le  icuncConftantin couronné 
de  Laurier.  Aureuers  il  y  a  victORIa  bbatissîmorvm  c^ss. 
La  vidoircdescrcs-IîcureuxCxfars.  Vne  viétoircafllfc  auprès  d'vn 
Dauphin  tient  vn  bouclier  fur  fon  genou  gauche  ,  dans  lequel  il  y  a 
VOT.  V.  C'cft  à  dire  jVOTis  qvinqvennalibvs.  Aux  vœux  quin- 
quennaux rC'cftvn  monument  du  (ouhait  public,  chacun  dcfirantdc 
voirceicuncCifar&fonfrcrcaUoirattcintla  cinquième  année  de  cette 
dignité croifTants  cnaagc  &  en  vertus. 

Ce  Médaillon  du  icunc  Conftantin  ftit  frappe  en  Ton  honneur  lors 
qu'il  futhonnorp  parfonpcre  delà  dignité  de  Csfar  auecCnyj>«/ fon 
trcrcdcpcre,  qui  fut  l'an  de  noftrc  Seigneur  &  Rédempteur  315.  Au- 
quel Conftantmleurpcrccftoitdansla  dixième  année  de  fon  Empire, 
en  laquelle  ftircnt  célébrez  les  vœux  décennaux  auecvn  fauorablc  au- 
gure,pour  les  viccnnaux  futurs.  Nrf:t^rj«;  nous  faifant  voir  cnfonOrai- 
fon  Panégyrique  qu'il  prononça  en  la  quinzième  année  de  l'Empire 
du  pcrc,'&  cnla  célébration  desquinquennaux  de  ces  icuncs  Princes , 
fcruants  aufTi  de  vœux  poûr  les  voir  atteindre  les  dccennauxrquc  les  pre- 
miers vœux  qui  furent  faits  en  leur  faucur ,  le  folemnizerent  lors  de 
leur  création  en  la  dignitédc  CxCirs,  pour  feruir  de  fouhaits  de  bon 
augure,  <^u'ilspcuflrcotparucnir  iufques  à  la  cinquième  année  de  cette 
dignité'; Car ccftoitlacouftumc  de  célébrer  les  vœux  quinquennaux 
dcslcncréedcrEmpirCjOudelacreation cnla  dignité  deCa:fars,  en 
fàueur  des  nouueaux  Empereurs  &  des  ieunesCarfars  faits  par  eux.  De 
forte  que  lors  qucnousvoyonsfimplemcnt  es  reuers  de  leurs  Mon- 
noyes  vOt.  v.  (ans  addition  deces  au  très  termes  de  mvlt.  x.  il  faut  te- 
nir pour  confiant  qucccsvœux  font  entendus  auoir  feulement  eftc 
ceux  faits  en  prenant  poffdTion  de  l'Empire  ou  de  cette  dignité  :  ce 
qui  fciuftifie  parles  reuers  des  Monnoyes  de  quelques  Empereurs  ou 
Tyrans  dcccdcz  dans l'annccdcleur  clc£lion  ,  où  il  y  a  neantmoins 
VOT.  V.  comme  il  fe  void  en  celles  de  Procopc  qui  ne  régna  que  trois 
mois. Ce  n'eft  pas  toutefois  qu'en  cesptemicrs  vœux  ils  n  adiouflalTcnt 
fouaent  MvLT.  x.  par  vn  plus  grand  zele  de  ceux  qui  faifoient  frapper 
ces  Monnoyes  du  Sénat  &  du  Peuple,  qui  auec  les  Prcbftres  pruiior.- 
çoicnt  ces  vœux  cnftneurdeleurs  nouueaux  Empereurs;  comme  il  £e 
void  es  Médailles  de  IwuiattHs  ,  de  Mdgnetnius  &  Dccemiut.  Mais  tou- 
liours  cft-il  confiant  que  lors  que  nous  n'y  voyons  qur  cette  feule 
InfcripCfon  de  vot.  v.  qu'elle  ncfe  d^itprendre  que  pour  1é*s  vœux 
faits  en  la  première  année  deleur  Empire.  lerapporteray  icylepadTago 


Conftantin  îe  ieune.  ^g^ 

<icAr^^.tnw,lequclbicn  conddcrc  fcrc  en  confcquencc  de  ce  qu'il  dic,d» 
prcuuc  de  ce  que  ^^(^^^'.QjiinrumdrcimumannumJyaximufPnricepsfàlU' 
tans  ]mpeni  dcgit.^edaupramttriam  Vtcenndlia^cr  venturt/idem  fuperhrum 
feliciu:efentimut.Quin^»ennalia  yeariJitmorumC^/arum  occupâtes  m  ^audiit 
habcnt  ,}(dm  drjlinaiit  drcenntis  iam  Vou  properuntia  & [fes  }>olucrei  cofijH- 
ttietttpi  :  Ec  puis  il  adiouftc  à  la  Ha.  Quwcjuennus  igttur  féliciter  imh»atis  < 
decennid  Caftrum  nàhilijSimorum  \ltra  pofieroi  nojtm  extendendd  ,  ^ukm 
impens'ero^are  Cr  ordre  nos  conueniat ,  ipps  bonis  tetnpotum ,  ^  ReipHiflicée 
Vrilitanlfus  admonemur.  Ce  mcime  p.iflagc  de  Nci^arius  leruanc  aufli 
pour authorizer cet  epichetcde  beatissimorvm  c;e*s. de noftrc  Mé- 
daillon, lequel  fcmblc  auoir  clic  plus  particulièrement  donné  à  ces 
icunes  Princes,&  à  Conjlantius  &  Conftam ,  tous  cnfansdu  arand  Con- 
Ihncin,  qu'à  aucuns  autres  qui  les  aycnt  fuiuis  ou  précédez,  depuis 
Dioclccian&:  Maximian,  les  plus  (upcrbcs  des  Empereurs  Romains  ^ 
quilcs  premiers  dctousferattribucrcnt  en  leurs  monnoyes,  comme io 
l  ay  remarque  cy-deuant:Car  pluficurslnfcriptionslescnhonnorcnt; 
comme  celles- cyi 

PIISSiMAE  AC  VENERABILl 
DOMINAE  NOSTRAE  HELEN>B 
AVCVSTAE  MATRI 
DOMINI  NOSTRI  VICTOrIsJ 
SBMPER  AVGVSTI  CONSTANTiNI 
Et  AViAE  DOMINORVM  NOSTrORvM 
BEATlSilMORVM  CAESARVm 

ordo  et  popvlvs  neapollt. 

dominae  nostrae  fl.  ivl. 
helenae  plissimae  avg. 
cenetrici  dn  constan 
tlni  maximi  victoris 
clementissimi  SEMPER 

AvGVSTl  AVIAE  COnSTANTiNI 
ET  CONSTANTII  BZATlSSl 
MORVM  AC  fLORENTlSSl 
MORVM  PRINCIPVM. 
IVLIVS  MAXIMIANVS  VC  COMES 
PIETATI  EiVS  SEMPER  DiCATISs. 

OÙ  VOUS  voyez  qu'en  cettcdcrniererepithetcdcF/orfm//?/wi  eftioinc 
àccluy  de Bedtifiimi  :  comme  en  ce'tautre  celuy  de  bb.  qui  fcmble  defi- 
gncr  BONIS, aulieudcoPTiMis. 

DD    NN.            .  DN.  EL.  VALlRiO 

CONSTANTINO  ET  CONSTANTIO 

CONSTANTIO  NOBILISS.  AC  BEATISS. 

BB.  BEATISSIMIS  CaESARi 

QVB  CAESS.  ORDO  POPVLvsqvB 

^  NOLANVS  DNMq^ 

SI  Y  s. 
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Et  en  cette  autre  de  Cox/idittius  I  cpithctc  de  mUlif^imus  l'cft  aUec  ce- 

\iiy  deBedttfsimM.  rN     1  • 

Venons  au  furplus-Ccttc  vidoirc  qui  porte  ce  bouclier  &  ccDauphin 

me fcmbic marquer  cnprcmierlicu  que  la  vidoirc  dcuoit  cftre  com- 
pagne infeparablc  de  ccsieunes  Ca^^arsdansleiaurcpri^t•sgucrrltrcs  ; 
a  U  conduite  defqoellcs  Us  fcroict  employez  par  Conftantin  leur  pac» 
pendant  le  cours  futur  des  premières  cinq  aonccs  de  leur  dignité  C«- 
iàricane  qui  les  deftinoit  à  la  fuccciTion  de  ce  grand  Empire, &  de  plus, 
que  leprogrez&lagloiredc  leurs  exploits  auroicnt  vn  cours  fitauo- 
rablc.  qucla célérité,  vifteffe  ,&  promptitude  auxcaxcutions  efgaU 
Icroicoc  Imcomparablc  foudamctc  du  Dauphin  en  Tes  courios. 


•I   


Ccftàdirc.  Car  ils  courent , voire  rcmblcnt  volerfur  la  Mer  comme 
diesdardscn l'air, ce ditOppianl.  tM  fon  Halieutique.  Voyez  auffi 
PAi/f  enfon  Hift.  des  Aniraaux,Hift.  6  5.  oii  ddit  que  le  Dauphin  darde 
danslcs ondes aucc  vne telle viftcflc& violence  ,  qu'vn  archcrne  taïC 
pas  partir  les  flcfchcs  de  dcflTusfon  arcauec  plus  d'impetuofitc ,  s  cflan- 
çaats  mcfme par dc/(lu5 lej malU des  N auires. 


2. 


VlUTVs  cAEs.  Conftantin  le  icuncpaffant  à  chcual  par  dcflus 
deux  Barbares. 

Cercucrsd'vn  Médaillon  de  ceieune  Cxfara  plus  d'cfclat  &  de 
tnaiefte  que  de  difficulté  ou  fmgularitcà  cxpliqMcr.Sculcmét  lepuisdirc 
qu'apparemment  ces  deux  Barbares  ainfircprcfcntezabbatus  fous  fon 
cKcualcouransà  bride abbatuë,defignent  la  gloire  acquifc par luy  fur 
Us  Goths  &  furies  Alcmans,  en  deux  deffaitcsi  dont  l'ay  parle  en  fon 
Commentaire  ,  par  les  authoritez  de  {  Empereur  Iulian  &  des  Extraits 
des  Geftes  de  Conftantin  fon  pere  :  comme  aufli  de  Porphyre.  Au  rcftc 
cette  rcprefentation  de  Conftantin  palTant  par  dcffus  fcs  ennemis  après 
en  auoirmisà  mortplu/îcurs,  cftce  que  N43[4ri»f  iefcrit  ainfi  en  fa- 
ueur  du  grand  Conftantin  fon  pcre  en  fdn  Panégyrique.  InuaJis  fri- 
mut  aciemifûlusirrumpis.  Hic  e^uos  traUlis  hé/ia  deiiàt  y  mfultdns  ferut 
proterît.  O  <fU4ntamVmpofsidesYirtus ,  quétinhochabitu  fins  terroris  frd- 
fcrés^uamdecoris  t 
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CONSTAntINVSivN.Nob'  c.  Ccnpitntmus  iumornokliffimits  Cdfan 
Lcicunc  ConQancin  ceint  d'vn  Diadème  comme  fon  pcrc.  Au 
reucrs  il  y  a  gloRia  exeRcitvs  :  &au  bas  a  cln.  c'cftàdirc  A^uilett 
notau.  Vnc  croix  à  peu  prés  de  la  grandeur  que  vous  la  voyez  icy  reprc- 
fcncccaumilicu  de  la  Médaille  entredeux  foldats&dcux  figncs  mili- 
taires. 

Cette  Médaille  eftdc  cuiure  &  décorée  d'vn  beau  verny  antique 
quil'a  hcurcufemcntprcfcruècdela  rouille.  Dont  la  rareté confiftc en 
cette  croix,  &  en  fon  infcription,  qui  qualifie  iuftement  &:  raifonna- 
Mcmct  ce  glorieux  figne  de  noftre  Redehiptiô,GLoiREDE  l'aRMî E  vi- 
dloricufcHe  ce  icunc  Cxfar.  Car  c"eft  vnclogc  qui  a  vn  véritable  rapport 
auecles  effets  metueillcux  que  ce  glorieux  &  vidorieux  fîgnemanitc- 
fta  en  faucur  de  fon  pcrc  en  toutes  fcs  guerres  ;  &  qui  luy  concilia  de  con- 
tinuels auantagcs  en  toutes  fcs  entreprifes  depuis  qu'il  eut  paflc  les  Al- 
pcspourdcliurerritaliî  de  la  Tyrannie  de  Maxencc.  Ce  icune  Cic(àr 
fon  aifné  autant  en  pieté  qu'en  valeur  &  courage,  nous  faifant  voir  par 
ccreucrsqu'il  enauoit  aulficftc  hcurcufcment  aflîftc  contre  les  Goths 
qu'il  vainquitenlonptemicrefTay  d'armes,  comme  l'Empereur  Iulian 
le  remarque  en  fa  première  oraifon,  &  dont  i'ay  dcfiafaitmenripnplus 
aulongenfon  Commentaire.  Cette  croix  eftant  marquccaureuers  de 
fa  Monnoye ,  comme  il  ej(lcroyable,non  (culementpour  cette  confide- 
ration  ,mais  aufli  comme  ayant  efté  nouucUemcnt  trouuce  pour  lors 
par  Hclene  fon  ayeulc  en  Hierufalem.  Cette  reprefent-tion  me  fcm- 
blantcndeuoirauoir  elle  le  monument ,  &  que  ic  ne  doute  pas  n'auoit 
aufiîeftc  ainfi  marqué  czMonnoyes  de  fon  pcre  comme  aux  Hennés  : 
&ce  qui  m'aide  aie  croire,eft  qu'on  l'y  avoulu  expreffémeiitreprcfentet 
en  grande  forme >  &:  feule  ;  car  pour  dcfigner  (culcmcnt  comme  à  l'or- 
dinaire la  gloire  des  armées  par  ce  figne,  ileufteftc  marqué  en  plus  çc- 
"  titc  forme  aux  fommcts  des  lignes  militaires  des  foldats ,  comme  il  s  eit 
void  en  quelques  autres  reucrs  des  Monnoycs  de  (on  pere  Si  de  fcs  frè- 
res, &ic  ne  doute  pas  que  ceux  qui  y  prendront  garde  de  prcz  ,  nc 
foicntauflidcmonaduisicon/idcrancs  auûique  i'ay  remarque  cy-de- 
uant  (lir  la  Médaille  de  ladite  Hclene  qui  a  pour  infcription  V  a  x 
PVBLiCA  en  auoir  eu  autrefois  vne  ou  la  mcfmc  rcprcfentation  de 
la  Croix  fc  voyoitcn  bas deuant  elle  ,  non  en  pollurc  droiâ:c  compic 
icy,  mais  de  coftc  &  comme  tenant  à  terre  du  bout  du  traucrfant  c^qi 
croife  ce  glorieux  &c  excellent  arbre  de  noftre  falut  &  rédemption: 
exprimant  &  donnant  ientcndreaucunement  par  cette  rcprcfentation. 
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quelle  auoltcftc'nouucUcmcnt  tirée  delà  terre  qui  auoic  conicructant 
de  ficdcs  cnellcdans  fonfein  le  plus  riche  &  plus  précieux  Thrcfor  de 
l'Vniuers.  Acctcloge  aurcftedc  gloria  EXERciTvs,dont  laCroix 
cfticy  honnorcc  comme  en  d'autres  rcucrs  de  Conftantin  Ion  pcrc,dc 
Cri/pus  ôc  de  fcs  autres  frères,  &  deLinm«r,deccux  dcviRTVSEXER- 
ciTVs ,  de  spEs  rvBLiCA ,  de  salvs  et  spes  pvniiCA,  &  autres ,  eft 
fait  auiTi  allufion  par  le  Patriarche  Cal!  iftc  en  fon  Homilie  de  la  Croix, 
la  qualifiant  la  Gloiredcs  Anges,  Victoire  des  Roy  s,  l'armcurcinuin- 

Clblc  des  Martyrs.  A'fyî^^ur  Sb^it  y  <  çelv^iy  Qut.n\Hii  u%iiy  /ut^ftVfUia.n'î^rtruf 

•ttA*».  La  fuyuantc  Médaille  du  mcfmc  Conftantin  ayant  vnc  Infcri- 
ption  &:  vn  type  qui  ont  rencontre  aucc  l'clogc  des  BanA^oi»  ux.^  cjuc 
C4//i/?Miluy  donne: caril^a  VICTORIA  AVCG.&:  vnc  fcroblablc  Croix 
que  celle  cy. 

Mais  encore  que  ces  Médailles  duicuncConftnntin  mcritct  cftrc  cfti- 
mécsd'vnc  cxquiferarettineantmoinscommec'cftoicntdcs  marques 
dcpictc'enluy  qued'auoir  reprefcnté  ces  Croix  en  fcs  dcuifcs  cftanc 
Chrcfticn  ,  la  pcnféc  qu'il  eut  d'en  rcleuerla  j^loirenc  me  fcmblcpas 
icy  fi  extraordmairc,  que  celle  que  CAo/ro«  fils  de  Céhadei  Roy  de 
PcrfcSc  Payencut  delà  faire  voir  par  brauadc  en  fa  Monnoyc  ,  ôc 
pour  trophc'ede  favi£loire  &  de  fon  enleucmcnt  mal-grc  lulîinian. 
Cette  picccdeMonnoyecftd'argcntfin.& delà  grandeur  &  cfpaiflcur 
d'vne  rcalc  d'Efpagne,  que  ic  tiens  cftrc  la  plus  rare  &  plus  remarquable 
pièce d'antiquitc  quifcpuiflc  prcfcntcr  dcuantlts  yeux  des  curieux  en 
qualitcdc  Monnoyc,  non  feulement  à  caufequclaCroixs'y  void der- 
rière vn  Monarqueinfidcllc,  que  pour  raifon  de  larcprefcntation  de 
ce  Prince  à  chcual,  ayant  des  cilricrs,  ôc  tenant  vnfceptrc  décore  d'vnc 
flcur  dchs  en  (afommitc',  comme  auflî  pour  fcs  Infcriptions  &  autres 
confiderations.  La  voicy  que  i  ay  faitgrauerle  plus  fidèlement  &  plus 
curicufcment  que  i*ay  peu. 


M'ayant  cftccourtoyfcmcnt  communiquée  par  le  licur  Hardy,  Con3 
feiller  du  Roy  en  fon  Chaftelet  de  Paris ,  peribnnagc  efgalicmcat  fça- 
uant ,  courtois,  &  obligeant^  mais  quioutrcccsqualitez  a  encore  celle 
cy  paremincncc  entrelcs  plus  doâcs  perfonnages  de  l'Europe,  qu'il 
avnetrcs  rare  connoiffancc  des  langues  Orientales  outre  la  Grecque 
&  la  Latine,  &  qu'il  eft  trcs-fçauant  Mathématicien,  dont  la  verfioa 
de  Marinvt  de  Grec  en  Latin,  &  aurtcs  ouuragcs  fontfoy.  Ccperfon- 
«lagc  donc  dont  ie  prifc  l'amitié  infiniment  ,  l'emprunta  exprès  du 

Sieur 
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ficur  de  Laifirc Greffier  dcsMonnoyes,hommcd'honncur ficdcmc.- 
ritc,  auquel  clic  appartient,  pour  nie  la  faire  voir  àc  tafcherd'cn  dcf- 
nouer  l'tnigmc,  pour  en  obliger  le  publiq.  Cette  pièce  de  Mon- 
noyeau  rcftc,eftant  telle,  qu'cllcncpcuteftrcnullcmcntfoupçonncc 
deralfitc.  Donc  font  tefraoins  tous  ceux  qui  l'ont  vcuc,&  entre  au- 
tres le  R.&  dodc  PcreMcrfcnc  Religieux  Minime  du  Conuent  delà 
Place  Royale. Ledit  ficur  Hardy  m'ayant  ainfi tourné  l  lnfcription  Pcr- 
ficnnc  du  rcyers  ,  en  Latin.  Imprefio  notarum  ftgilli  SuhaniMaximi  ,Jîue 
MonarchtyKefummundi  (y  religionisKa).  aafroa  flij  Kd^rf«/i/,l liant  ain- 
fi l'Arabe,  D'^f  ri  N/f^/«  maherd/foltanéUdham^yach  atiâonia  VelJin  Kti 
Kofro  bey  kay  Kahdd.  Quant  à  l'infcription  qui  eft  autour  de  Chofroes^ 
ledit  ficurdic qu'elle eft  Armenicne.mais nonjntelligibleà prefent. ^Ti' 
fin  c'ciï Chofroe.'  (\\s6cCdtaJes  qualific'tres-grand  Monarque,  l'afilc  & 
refuge  dcTymucrs ,  &dc  laRcligion.  CetiltredcSoldancftantfoB» 
remarquable  ,  car  il  nous  apprend  qu'il  eftoit  dcflors  envfagc,  défi- 
Çnantvn  Monarque  trcs-puiffant,  lequel  eft  reprcfcntcdcraucre  part 
a  chcual  l'aruiet  en  tcfte  cnuironnc  de  rayons,le  rcftc  du  corps  A:les  iam- 
bcs  niefmcs  armez  parciUcméc,&couucrts  d'vnccotte  d'armesou  tuni- 
queouucrtcdcucrs  Icscuiflcs^&quilaiffc  àdcfcouucrtlegcnou&la  ia- 
bc,qu'il  porte  de  bonne  gracc,&  le  pied  arreftc  dans  vn  eftrier,tcnant  ad 
refte  vnSceptrccn  fa  droitc,dôtvn  liz  décore  la  fommité;&:dcla  gauche 
ticntla  bridcdc  foncheual.  Dcrricrcluyfevoidvnccroix,fort  bien  rc- 
prefcntcc,&  audeffus  del'orlc  de  la  Monnoyc  à  l'endroit  oùlcs  rayons 
îjuicnuironncntfonchef.finifTent/c  voyent  deux  aftrcsjmais  venosi 
l'intclligenccdu  tout,&  recherchons  les  attributs  de  ces  (îhofes:&  com- 
mençons par  ces  Aftres  qui  accôpagnentKo/r»rf,&  par  ces  rayons  qui 
cnuironnent  fon  chef.  Qui  manifâeftt  la  yanicé  de  fcs  predcccffcurs 
plusqucla{icnne.Carc'cftoitdctouttcmpsque  ces  Rois  s'attribuoicnt 
des  titres  atiine  tcnoient  rien  de  la  condition  mortelle;  cûansvcncrez 
en  qualité  de  Dieux  par  leurs  fubicts,  quUes  cftimoientcftrctcls  cnef. 
fcd,  comme  Tïetzcs  le  remarque  Cniliade  7.  Hift.  ijé.  &:  LUcain  aJ 
uapt  hiy  1.  i.  Aufli  eux  me(me  en  prenoient  ils  les  attributs  poùr  fc 
rcndrcplusredoutablesj  en  leurs  Edits,  Patentes,  &  lettres  quils  en- 
uoyoient  aux  autres  Princes  ,  fc  qualifians  Vàrticipes  /iderui^fratres 
Sohi  cr.  Luna^  comme  S^jPorfait  dans  celle  qu'il  efcriuic  à  Co«/?tf«rttf/^ 
félon  AmmianMarcellinl.  ^7.  &  comme  aufli  Si</om«fA/'o//in4m  le  fait 
voiren  ces  vers.- 

Quicogtuta  licerfilfi  a^d  fingeas 
Phalfda  (umet  frofinquitatf.  > 
£c  par  ceux  cy  encore.  i 
QHtfupra  fatrafds  fedct  tyrannui 
Ern{l4n(  fcmideHmfrofin<^Mitdtes. 

Surlcfqucls  ^u|l\eurs,voyczl«sdodes  Sauaron  &  de  Valois,  icpaf. 
fage  de  Saint  Pierre  Chryfblogue  en  fon  cent  vin gcicfmc Sermon  que 
Tom.  in.  '  Ddd 
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i'ay  cy-dcuanc rapporté  fur  la  Mcdâillc  d'Autclian  ,  soL  domisv» 
iMPBRi  ROMANI  ,  edanc  encore  plus  ncctfffairc d'cftrc  vcuicy,pât*' 
ticulicrcmcntà  caufc  de  ce  chef  radieux  de  Kofroes  j  voicy  donc  ce  t^u'il 
remarque.  Hodiedidc B.  /^^ojtolui B^om.ii.Noliteconfgurari hnic fécule. 
PutafneB.  J^ojtolut  dicendo  fie  y  élément  or  umjiguris  ne  confgKrentur  obftjlit  f 
Ntuejimus  vr  Perfaruntreges  ^ui  ful>ieiîanunc ^edibus f^hara  ,  \t f>9lorutftji 
cdlcdre vices mentiantur  \  nunc  radUto  caf  ite  nefnt  hommes,  Solis  refidint  in 
fgnrd  :  nunc im^oftis ftbi  corrtihus  ^Hafi viroi fe  ejjè doleant^effeminantttr  i»LH- 
nâm  :  nunc  Vdrias  \>elut  fidernm  formdt ,  Vt  fmfhmis fterdanifigitram ,  C^ni- 
hilftdjfemd cUritatisac^uirdnT. AmCi  confbrmctnentà  ces  titres  que  Sdfot 
prenoit  rnoftreko^ow  filsde  C4Wwprenoitaufli  en  fes  titres  les  cpi- 
thccesde  Diuin,&  femblablenux  Dieux  ;  comme  il  fe  void  en  vnd 
fîcnnclettrc  quil  cfcritàluftinianjfclon  MrwW/r^c's  Extraits  de  fort 
Miftoire.  Maisfon  petit  fils,  dumcfmenomdcK«/ro«  fils  dcH(?rwi/i<tf 
fcfitconnoiflrcboaucoupplusinfolent  :caril  fe  donnoit  les  titres  de 

dire,  Entrelcs  Dieux,  homme  de  bien,  mais  éternel  comme  eux  ,  6c 
©ntreles hommes, vnDicutrcs-illuftrc.  Et  puis  n^/a  ^^cra-nMar  i^rj? 
»v>ti)  yA^i(%fMin  'ifJLua-m.  C  eftidift,  fcleUaiit  auccle  Soleil  donnant 
des  yeux  (c'eftà  dircdcs  Eftoiles  )  âla  nuit  :  comme  Thcopbylaâ:<f 
Simocattc  le  rapporte  tn  vnc  fienhi  lettré  qu'il  efcriiiit  au  Tyria 
VaramesX.  4.chap.  8.  SOrtimpieti  plus  fuperbc  te  arrogante  l'ayant 
porte  iuiqucsàcciteoUtrc-cuidance,quc  de  s'eftre  fait  faire  dans  fort 
Palais  vn  département  compofé  en  forme  d'fn  Mondtf ,  dans  lequel  et» 
fonabfencc  Hifrrff/i«/(  l'ayant  contraint  de  s'ertfiiir  )vit  fon  effigie,  le 
rcprcfcntantaflisjcofnmele  Monarque  des  Cieux,  enuirottncdcs  effi- 
gies du  Soleil,  de  la  Lune  &  des  Eftoilcs,  vn  gtahdnômbre  d'Arigtfs 
portans  àc^  fccptrfcs  en  leurs  mains,  eltaAs  debout  atitotit  de  luy  àaéc 
^rand  rcfpcdt.  De  plus  il  vit  des  machines  eftcclieuqnilnyferuoieftt 
a  faire  pleuudir,& d'autres  pouf  contrefaire  lo  tonnerrà.  Tout  lequel 
apparcilaueclePalai$dec<^tImpic,le$  Temples  &  la  ville  où  le  toUc 
t\iok tWeraélitts  rcduidt^n  cendre,  ccditOifrf««;  .  Toutctqucdcifils 
ictuarttparfaitcmehiàrintelligenécdoces  Aftrcs  (k.  tayons  que  vous 
voyet  c|^uironncf  le  K0^0/xfonsyeui,radiâui  comriicfon  •hfithfd  , 
quin'eftoit  autre  que  \é  Soleil  rftéfmé;  (  deïtc'dont  faintDcnys  Bit 
voir  en  fa  fcpticmcEpiftrep.  187;  y  auoiféu  trois  cfpcces  adorées  par 
les  Pcrfes,  fur  laquelle  remarque  voyez  les  Scholies  de  S.  MâJ^ime.) 
Athcnéc  remarquant  aufli  en  fon  dixième  liurc  qu'il  n'eftoit  permis  . 
en  Perfe  qu'au  feu!  Roy  de  Pcrfe  de  s'eftyutét  &danfcr,  &  cela  mcf- 
mc  qu'vnc  feule  fois  ,  qui  eftoit  en  la  folemnité  èc  facrificc  an- 
nuel qui  s'y  faifoit  en  f  honneut  do  ce  Ditu  î  Ce  p^iuilege  me  fcm- 
blant  auoir  eftc  ainfi .  feulement  accordé  aux  Roys  ,  comme  fc 
qualifians  frères  du  Soleil,  ainfî  que  icl'ay remarqué d'Ammian  Mar- 
celin,qui  en  tayeruifoleiieeâerinlpicti  en  {<Hk  vingt*tr«inefme  hure 
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page148.dc  Udcrnicrcimpreffion.  Quant  au  fccptrc  que /^<>^ro«  por- 
te , donc  rcxtrcmitc  cft  vn Lis ,  icn crouucauflî  la  (Ingularicc  d'autant 
plus  rate, que  c'ctt  vnornemcm,  que  ic  n'ay  vcu  auoir cftc  remarque 
en  aucun  autheur,s*eflre  veu  ezfceptresdcs  Roysdc  PerfcQuc  i'cfti- 
nie  ncantmoins  leur  auoir  eftc  attribue  pour  fy mbole  de  rcfpcrancc  qu'- 
ils auoient  que  leurs  Monarqucsrendroient  vn  iour  leur  fccptre  vniquc 
dans  r  Vniuers ,  par  la  continuation  de  leurs  conqueftes.  Cette  fleur 
d'allicurslcs  aiimoneftant,  que  de  mcfmc  qu'elle  s'efleue  Tuperbcmcnt 
&  royalement  par  la  Hiblimitcde  fa  tige ,  au  defliis  de  toutes  les  autre» 
fleurs»  QiTaufliilsdcuoientcarcher  àcîcucr  leur  puilTance  &  la  gloire  de 
leur  Empire,  audcflîis  de  toutes  les  autres  Monarchies  du  Monde,  par 
vnc  héroïque  (ublimitc  de  courage,  &  dcconfeils  fagement  digérez  & 
hautement  &  gloricufcment  exécutez.  Prudence  donnant  dans  fa  Pfy- 
chomachic  dcucrslafin  ,  vn  fccptre  compofc  d'vn  entrelas  de  Lis  à  la 
Sapicnce.  Ic  tiouue  auili  cela  de  notable  en  cette  reprefcntation  df 
^To/roM à chcual,  qu'il  s'y  void auoir  des  cftriers ,  «qui  tft  vnc  fingulari- 
(é  qui  ne  fe  void  {  qucicfçachc)  en  aucun  autre  monument  deï' Anti- 
quité qui  précède  le  fiecle  de  Kofroes.  Appeliez  par  les  Latins  jlapiét ,  ain- 
{îqucFr4»o/cKi/«H<i*i  dit  eftre  appeliez  en  quelques  Infcriptions  an- 
tiques ,  que  T«/4ntti  toutefois  aime  mieux  appeller  Stdfedcs.  Codinnscïk 
fait  mention  fous  le  mot  de  tiU^  fadte ,  en  plufieun  endroits  de  fon 
Ttts^cDtOfjicialihiàs  Tdlatn  CcMfiantifiopoliuni.  Et  iecroy  qic  l'vfage 
en  cdoic  eocose  aouueau  au  temps  de  Kofroa  contemporain  de  lufti- 
nian.  Et  pcut-eihe  que  les  Romains  le  rcccurent  des  Pcrfcs ,  lequel  ie 
ccoy  toutefois  auoir  eftc  inférieur  au  temps  de  Conftantin,  ^edelcsen- 
fans,  voire  mefmcdc  Valentinian&de  Gratian,dcfquels  nousyoyons 
plufîcurs  Médailles  »  comme  auftî  de  Nepot'umus  ,  de  Mt^cmiiu  &  de 
MdxiniHs  Tyj:ans>  ayans  en  leurs  reuerS ,  les  reprcfentations  de  ces  Em- 
pereurs à  cheual,  tranfpefçants  des  Barbares'de  leurs  iauelincs ,  où  ils  Ço 
voyent  tous  fans  cftriers.  Comme  auftl  Iominm;  &  fes  Caualierschaffans 
auec  luy  n'en  ont  point  au  monument  de  fa  chaffe  donne  &:  expliqué 
patmoy  en  mon  premier  Tome. 

Venonsà  cette  Croix  reprcfentéc  feule  d«ns  le  champ  de  cette  pie^ 
ce  de  Monnoye  d^i;^(>/ro«  ,  &  derrière  luy.  Laquelle  à  la  vérité  me 
icmblanc  d'abord  que  ic  lavis  derrière  vn  Roy  de  Perfc  notoirement 
infldelle,envn  reuersdcfa  Monnoyc  hors  de  toucfoupçon  qu'elle  ne 
fuft  antique  &faitede  fon  temps ,  me  rauit  en  admiration  >  me  fem- 
blant  qucc'cftoit  vn  enigtne  cres-difficile  à  expliquer , fans  le  rencon- 
tre de  quelque  Authcur,  qui  euftcfcrit  l'Hiftoiredes  Rois  de  Perfc, 
quincfcroitpas  encore  venu  en  ma  cognoiffance.  Mais  enfin  en  li- 
fant  exaûcment  l'HiftoireMauriçicnedc  Thcophylac^eSimocattc  ,il 
m'a  femblc'  en  auoir  trouuc  le  fccret ,  &  cela  par  occafîon  d'vnc  hcu- 
reufe  di^rcflion  que  cet  Hiftorien  fait  en  fon  cinquicfme  liurc  des  guer- 
res ciuiTcs  ,  que  Kofroes  èls  d'Hormifdds  ,  &  petit  fils  de  noftre  Kef- 
Tom.  IIL  pd d  ij  ^ 
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roes  fils  de  Cahadet ,  eut  à  fouftcnir  contre  Varam  ou  P^arama  qui 
«eftok  foulcuc  contre  liiy ,  crqucllcs  il  ^cpuiframmentfccouru  con- 
trcceTyranpar  l'Empereur  Maurice:  Car  il  remarque  curicufemcnt  > 
au  premier  chapitre  de  ce  liurc,  que /^o/rw  eftjnt  en  grande  apprehcn. 
{ion  de  nepouuoir  fc  dcrtcndrc  contre  les  forces  innombrables  de  ce 
Tyran.  Donc  ilcnuoyoic  les  plus  bciliqucufcs  contre  luy  ,  conduites 
par  fon  General  nommé  Z4</ri^rdf«,  il  eut  recours  afim^Scrgius  Mar- 
tyr, dont  la  renommée  des  miracles  auoic  rcmply  tout  l'Orient  en  c« 
(ieclclà,rinuoquantderout  fon  ctnir,  &  «nplorant  fonfccours,  luy 
promettant  offrir  dans  fon  Temple  vne  crcs-bcllc  croix  d'or  enrichie 
de  pierreries  dcgrand  prix»  De  forte  que  kiy  ellant  arriucnouuellcs  de 
ladelFake  &  mort  de  ce  General  executc'es  par  Icsficns.  Soudain  trans- 
porte d'aifc  &  d'cllonncment  tout  cnfemble  de  ce  fucccz  incfperc,  il 
tonfcfîa  hautement  que  le  Dieu  adore  par  les  Romains  efl:oit  Je  plus 
puilfant  dccous,  mcfprifànr en  (àitc&  condamnant  l'ancienne  fûpcr- 
lUtiondefespredcceffcurs;  ce  qui  eftremarquc'  au  fécond  chapure  de 
ce  liurc;  &  aucroifiefme  chapitre  en  fuite  ,  Thcophyla<îic  adiouAé 
que  ce  Roy  fcfouucnant  dcfon  Vccu  &  d'vn  fi  fauorablrfccours  reccti 
du  Ciel  pïrl'intcrcciKon  de  ce  glorieux  Martyr^  luy  cnuoya  dans  fon 
Temple  à  SergigfoUs  en  Syrie  vne  CrtMx  d'or  couucrtc  dcjpierrcrics  ,  qui 
foc  (cedjccuricurcmencTheophyla(5lc  )  cellcquc  ^ofroes  fils  de  Caïd' 
ayant  priscctccvillefur  la  fin  de  l  Empire  de  Juftinian ,  trouua  dans 
le!  plUs  riche  buon  tju'il  fit  en  cette  pnfc  ;  Jaquclle  il  auoic  en  fuite 
appopr'cdafaslbn  Palais  en  Petfc.  Aulbramcc  dcJaqucllc  ,  céc  autre 
Co^^f'jpouc vne  plus  grande  reconnoiflancc  eii  adiouHa  encore  vne 
autre  d'or  par,  y  ayant  fait  graucr  deffus  le  fuiet  quil'auoit  porté  à  fai- 
re cacc\oftiandé  à  ce  faind  Martyr  4  cnuoyant  cette  lettre  aucc  fon 
prcfenr  en  cette  ville ,  conccuc  en  langue  Grecque,  le  f^frocs  Roy 
des  Roys,  Hkd'Hormifdas ,  fie  vau  en  la  première  année  de  noftrc 
Hcgnc,  defaircprcfentau  célèbre  fain(5b  &  digne  de  toute  vénération 
Srr^ius;^  c^c  i'auois  fceucllrc  fort  fauorable  &  fecourablc  a  ceux  qui 
luyacfdrcflbicnc  leurs  voeux  &  imploroient  fon  fecours  dans  leurs  bc- 
ibinsplm  prclfans,  s'il  m'obrenoit  la  grâce  du  Ciel  dcpouuoir  obtenir 
Vi6lo8ie  cxintrc  le  dctelîabic  f^aram filsde  ^argufj^y  lequel  me  pcrfe- 
.ciKoirparvn  diabolique  &:  tyranniquc  attentat ,  «parla  multitude  de 
gens  de  cJicual  m  auoit  concrainâde  me  (àuuer  hors  de  la  Perfè 
dans  les  Prouinces  Romaines ,  qui  auoit  mcfmc  enuoyc  le  fcclerat 
Zadf/ffrdtef  à  NifiLis  pour  en  tirer  la  caualcric ,  afin  qu'il  nous  peult 
acheuer  de  perdre  auec  ces  rrouppcs ,  &  ceux  qui  ccnoient  monpar- 
cy.  Car  lors  ayans  enuoyé  auflî  noftrc  caualcrie  pour  Je  combattre 
fous  la  conduite  de  noftrc  General  nomme  Qhétrclm ,  dam  Ja  con- 
fiance que  nous  auions  prife  que  nous  obtiendrions  aftiftancc  de  Ja 
part  de  ce  Saindl.  Nous  tùfmes  toutcftonnez  que  J  on  nous  apporta 
Ja  rcfte  de  ce  trucl  Zadef]>rares  JcJïcufuiermc  de  Fcubvricr  cnfuiuant 


Conftantin  le  icune.  ^93 

C'cft  pourquoy  noii4  tentants  obligez  de  nous  acquitter  dcnoare 
vœu ,  nous  certifions  à  tou, .  que  noU5  faifon,  fa.rc  vnc  Croix  pour 
luy  prclcnter  lointc  à  celle  que  [  Empereur  luftinian  luy  auoit  en- 
uoyc  dansfonEghfc,&qui pendant  les  guerres  qui  scmcurent  en- 
tre les  deux  Empires ,  en  auoit  eftc  cnlcucc  par  noftrc  ayeul  Ki,froët  & 
apportccencc  heu  ,ounous  lauons  trouucc  entre  les  flnculantcz  de 
noftrethrcfor,  &  puis  cnuoycc  dans  le  Temple  de  Ser^m  ,  qui  cft  di- 
gne d  cftrc  vencrc  de  tout  r  Vniucrs.Cc  qui  cft  auffi  cxtctcm ei  t  remar- 
que auant  Theophyladc  par  £«4^«,liuretroficfmc  chapitre  vinrt- 
rcptiefracac hure (uiefmc  chapitre vmgtiefme.  Vous  voyczdoncuy 
la  tortuncdiucrfc&:  digne  dercmarquc  de  cette  Croix,  que  ic  nedou- 
tc  nuUemcnc  eftrc  celle  dont  nous  voyons  icy  la  reprclentation  der- 
ricrc  cclledeKo/r»fifilsdc  C<*^W«  ;  laquelle  l'cftimc  (  comme ie  lay 
dit  au  commencement  )  auoir  cftcmarqucc  en  fa  Monnoye  pour  me  - 
morialdeii  viaoïrcfic  comme  vn  trophcedc  fa  conqucftc  fur  la  gloi- 
re de  luftmian  &  de  fa  Religion:  car  vous  voyez  que  ce  Roy  fc  qua~ 
lihccontrclacouftumcdcsautreslcRcfugc&rAiylcdefa  Religion. 
commefondcfFcnfeuràlcncontre  de  toutes,lcs  autres  Rcli^ionsdu 
Monde  entrclefquellcscelledesChreftienscftantla plus  rmnalee&  la 
plusauthorifcc  partoutallicurs, il  cft.ma  faire vn  eranddcfpità  lufli- 
nian&auxchrefticnsdcleurfaircvoirparfesmonnoyes,  que  fa  Re- 
bgion  def.gnce  par  ces  aftres  &  fcs  rayonsautour  fon  chef ,  cftant  celle 
de  M»  ;m  du  Soleil  &:dcsaflres,  tenoit  la  Icurc.ptiue  en  la  captiuite 
de  la  plus  belle,  plus  riche  &  plus  augufte  croix  qui  full  en  Orient 
Caricuedouccpasquc  cette  croix  h  magnifiquement  decorcc  de 
pierres  precieufes, ne  continll  dans  fon  chafTy  vne  partie  tres-confu 

fi  g  and  Monarque Chreftien.  Ceneftpastoutesfois  que  iene  crovc 
qaelacroixnefbllenvenerationparmy  les  Perfes  en  ceïrede  veu  iL 
merueilles  qu  ils  auoientveu  opérer  parle  figne  de  la  croix.  Car  mcf- 
meiIfctrouuadansladefFaite  du  fufditr^r.^,»  exploitée  en  perfon 
nepar  CH--cfmefiIs  A'Hcmifi.,,  &  pariV.r/,  Gênera!  dK-' 
pereur  Maurice     entre  les  captifs  des  Turcs  qui  auoient  des  crdx 
lur  le  front    qui  furent  enuoyet  en  don  i  TEmpereur,  lequel  leur 
ayanr  demandedoù  venoit  queftants  payens  ,  ils  portoien^t  neam 
n^oinscctteglorieufe  marque  du  Chriftianifme  impnméc  fur  leC  s 
fronts:  Ils  firent  refponfe .  que  leurs  mères  les  auoient  marqua  de 
lortedczleuren  ance,commeayantsleursanceftres  eftc  prcferuezpar 

cettemarqucdelapcfte  quiauoitdefia  exccrmineleurs  compatriotes. 
le  ce  parle  confe,  que  es  Chreftien.  leur  en  donnèrent  :  amfi  que  l 

mefmcTheophylaclc  le  remarque  au  mefme  liure  chapitre  dix.eCue 
_  Aufiirplus  ccttclv^^cu^ùond^Irnp^^^^^^^ 

«wcnotis  apprend,  que  les  Seaux  des  Roys  de  Perfc  &  Uurs  Mon 
noyés  auoient  vne  mefme  deuifc  &  vne  mefine  Infcnption  ,  pouï 
renc^e  leur  Monnoye  plus  vénérable  &  plus  authorifée  Ce  titre  qui 
luitdcRr/«^i,mW/cirRr%/a««mcfcmblantau  refte  auoir  eu  depuis 
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pour  analogiques  les  cpithctcsque  l'autre  Kêfr^sion  petit  fils  prit  en 
la  lettre  qu  a  cîcriuit  au  TyranK<<r<iwfi,qui  font  âcxtti  ai^û-nnaarituei 
c'eft  a  dirclefalut  des  hommes.  Car  cftant  le  Refuge  &rafylc  des  affli- 
gez &:  perfecutcssileftoitbien  qualifie  le  falut  des  hommes  &  encore 
cftant  le  protecteur  delà  Religion,  il  cftoit  bien  véritablement  qualifie 
IcSalut  des  hommes,  puifquc  le  falut  des  hommes  confiftc  en  la  Reli- 
gion, &  dcfpcnd  de  fon  oblcruation.  Cela  cftant  mefmc  en  la  croyan- 
ce dcspeuples  infidèles  de  quelque  Religion  quiU  foient.  Et  quant  au 
fitrc  deSoltan  ou  de  très -grand  Monarque,  il  a  auffi  rencontre  auccla 
qualité  quelcmcfmcKoyrow  prcnd  en  la  mclmc lettre  qu'il  eicrit  à  ce 
■ryran,dcB!t(riA<(t<  ^<x.(ri\iuvi'iuia.c^ti*\tTH}iS\<r'KiTm.  Kex  regum  dominantium 
Dommus,  cir  de  Kvzjlh  t^iûr,CemiHm  Donùnus.  Eftimantqucccfut  pour 
contrecarrer  ccS  tiltrcs  cxccffiucmcnt  fupabes  ^  infolcnts  -,  Ce  pour 
faire  à  ces  bilieux  Monarques  Paycns  leur  leçon  &  leur  apprendre 
u'il  n'y  auoit  que  Dieu  feul  qui  meritaft  les  porter  :  Que  luftinian 
t  mcttrcrEffieic  de  noftrc  Sauucur  la  croix  en  la  main  .dvncoftcdc 
iaMonnoyc,auecrinfcription  dcDN  ihs  christvs  rex  regnan- 
TiVM.  &  de  l'autre  rimplcmcnc  dn.  ivstinianys  et  tib  erivs 

pp.  AVGS. 


DN coNstANTiNVs IV. N.C-  DmimtfhojîcrConJlamitiusiunUrtidU- 
l'tfsimm  C4y4i',ConftantinIeieunc  ceint  d'vncDiadcmc,  Aurc- 
ucrs  il  y  a  Victoria  avgc.  Vnc  figure  de  femme  affifc  tenant  vn 
globe  fur  Icquclily  avnc  Vidoirc,quiluy  prcfcntc  vnc  couronne,  & 
de  fa  gauche  tient  vn  long  Sceptre  .dcuant  clic  il  y  adcflousfa  main 
tlroicle  vnc  croix  prcfqucaulTi  grande  que  celle  qui  cft  en  foYi  autre  Mé- 
daille ,  laquelle  au  rcftc  cft  d'argent. 

Cette  Médaille  me  fcmble  aufli  rare,voirc  plus  que  la  premierc.Car 
ic  tiens  que  cette  Dame  aflifc  reprcfentc  Helcnc  ayeulc  de  ce  ieunc 
Csfar  ;  cette  croix  placée  deflbus  fa  main  chargée  d'vn  glebc  3c 
tl'vnc  Vi£Voirc  ,  eftantla  marque,  comme  ic  croy ,  de  fon inuention 
feitepat  fcslbins&ren  faprefence.  Ccttclnfcrip.  de  Vi/7rr/4AVGC.  \x 
rendant  participante  aucc  fon  fils  ôcpetit  fil$,les  dcuxConftantms,de  la 
gloire  conciliéeà  l'Empire  Romain  contre  les  Barbares  parla  vertu  dexc 
glorieux  inftrumét  de  noftre  falut.C cft  pourquoy  Hélène  cft  couronnée 
par  vncvidoirc.  La  Croix  d'allicurs  dcfoy  ayant  cftc  des  ce  temps-Ii 
prifcpour  le  fymbole  de  yi^oire  comme  depuis.  C'cft  pourquoy  le 
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crydcs  trouppcs  Romaines  combittantcs  contre  les  Barbares  eftoit 
pour  s'animer ,  çau^i  »twW.6:C'cft  à  dire  ,  la  Croix  a  vaincu  (  ce  dit 
Ctfi/r<ro«',parlantdcl'Ejiipcrcur  Bafilc  :)  ou  comme  l'Empereur  Léon 
le  remarque  en  fonliure  De  a^parAïubcUico  chap.  it.  njc#i»g/or  TirfçuwpÇ: 
C'cftàdirc  Iaviâ:oirc  de  la  Croix,  ce  qui  cftoicdcfiamiscn  pratique" 
long-temps  auparauant:  carie  remarque  dans  Paul  Orofel.  7.  chap, 
55.  c^jic  Tncodofecftantprell  de  combattre  le  Tyran  Eugène  ,  non 
feulement  fit  le  fif^ne^cla  Croix,  mais  aufli  donna  le  fignal  de  com- 
battre^ôc  delà  vidboire,  le  fignc  delà  Croix.  îciens  (ccdit-il  )  feejjenon 
folumf^no  crucis  tuenÀum  ^fed  Cr  Vidoriam  ddeffrurum ,  Jïgno  crucis  fe  mu- 
niens ,  fignurn  Vi^ori*  dédite  ac  jigno  crucis  fi^mm  pralio  dedit^  4C  fe  in  bel" 
lum  j  esiam  fi  nemofe^ueretUT ,  Viâorfuturus  immifr. 


FL.  cL  coNSTANTiNVs  iVN.  tt.cV'UaiusCUiidiusConpdntinus iotiiûr 
«tfi/ii/iww;  Cc/ir.LeieancConftantin  rcprclcntc  fans  couroneny 
diadème.  AurcucrsilyacLARiTAS  REirviiLicAE,luy  mcfme  fousla 
rcprcftntationduGcnie  r.idicuxdu  Soleil,  comme  es  autres  rcuer$,oà 
ilyasoLi  inVicto  coMiti ,quifont  tres-communs,&:  commcpar- 
ticulicrcmcntfonpcreeftdefignc  fous  la  mefmc  Infcription  de  cla- 
RiTAS  REir  VBLiCAE ,  que  i'ay  fait  voir  cy-  dcuant,  ôc  ay  explique»  Or 
pour  le  re^arddeceieuncPrince,  fa  comparaifon  aucc  le  Soleil  ,  ou 
plutoft  reprcfentation  fous  fon  effigie ,  fe  rencontre  fort  bien  auec  le 
parallellc  qu'en  fait  auec  ce  Prince  des  aftres,vn  cloquent  Sophiftefon 
Précepteur,  dont  toutefois  le  nom  nous  cil  inconnu,  en  fa  Monodic^ 
ou  Oraifon  funcbrc;  voire  qui  en  fait  vn  Soleil  Leuant  de  fonviuanr, 
&puis  vn  Soleil  Couchant  après  fort  deccds,  en  ces  termes.  n«î  S\ 

191  «Aie»  o^ÔkîV j3,u«v ,  ûr«  A^HitgTt  mtfimi.  rj  TCf  /ui*>  «A/fi/ <»•«'•««       ù'pnKiv  tfA.<^lfit. 

Ura  /ji  TrtiTûfï  C-TiTip^ii  tt'i  ttjcMÎi  lia.tsfi'Kui ,  &c.  C'eft  àdlrc  :  Comment 
doncpouuons  noUscontemplerlcSolcil,puisquetu  ésabfcntdenos 
yeux?  car  il  n'y  auoit  celuy  qui  ncdiilquc  tu  eftois  l'imare  de  ce  bel 
Aftre,  &quc  tuluy  rdTcmblois  parfaitement ,  tant  il  le  yoyoit  de 
rayons  de  vertus  plus  illuftres  partir  de  toy ,  9>i  de  grâces  naturelles  aufli 
en  tcsa6t:ions& mouucracnts.  Maishclasile  Soleil  cftantveu  fe  ca- 
cher en  fon  couchant  fous  la  Terre,  bien,  toft  après  fe  void  renaiftre 
tn  fon  Orient,  illuminant  de  nouueau  laTerre  de  fes  rayons  :  Mais 
toy  au  contraire,  cftant  vne  fois  cache  dans  cet  Elément  en  ton  Occi- 
dent ,  &  nous  ayant couuerts  d'efpais  &  fombres  nuages  ,  tu  ne  re'- 
jouiras plus  iamais  nos  yeux  deTaimable  prefencc  &  aereablc  dou- 

'  ~    Ddd  iiij 
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ceur  dctalumicrc.  Auffi  conformérn  cnt  à  cette  plainte  pleine  d'dogcs 
dcccieunc  Empereur,  êcaccttclnfcription  &  à  fadcuife  ,  Porphyre 
l'appelle  en  fon  Panégyrique  dedic  i  fon  pere  ,  Ajlrc  radieux  de  l'£m- 
pirc  Romain  ,<umicrc  douce  &  bénigne,  &  la  gloire  du  ficcle. 

Conflantmus  item ,  Uut  orhir gloria  ftcli^ 
Romulidum  jtiui ,  lux  clonem ,  incli ta  fratrum  é 
hJobilititSy  froaais  "verum      mhnotalftlefama  \ 
Kefiituitviifor ,  Cétfir ,  nomtn^uc  iecnfc^ue: 

Cette  înfcripiion  de  claritas  Reipvblicae  auec  cette  figure  fous 
laqiiellc  on  luy  communique  les  attributs  dti  Soleil,  me  fcmblant  en 
deligner  en  abrège  autant  que  tous  ces  clogcs  :  car  elles  expriment 

Siiç  les  vertus  incomparables  de  ce  ieufic  Princt  illuftroicnt  la  Rcpu- 
iquedece premier ÊmpireduMondedclcursplusclairsrayons ,  fur- 
pa(lantslalumi«reduPrinccdc5  Aftrcsi  voire cuant  tel ,  qu'il  fcmbloit 

f)arrvtilitc&reftla:  de  fcs  belles adionscftre le Gtnic du  Soleil.qua- 
ific  en  laMonnoycd'Aurelian  DOminvs  imperi  romani  ,lalumierc 
&  la  gloire  clarifllme  delà  République:  comme  le  Sophifte  }r{imerius 
dani  Photius  diloit  de  fon  fils  Kufinin ,  qu'il  rendoit  parfesrares  perfc- 
dbionsvne  plus  grande  &  plus  vtile  clarté  furlaTcrrc,quclePholphorc 
nicfme  par  fcs  rayons.  La  lumière  de  la  vertu  ayant  cela  de  propre 
(  ce  dit  S.  lean  Chryfoftome,  Homilie  quinzième  ,  furie  cinquième 
chap.  de  S.  Mathieu )  qu'elle  fc  fait  remarquer ,  quoy  que  l'homme 
vertueux  face  tout  ce  qu'il  peut  pour  n'cftre  connu:  Car  (ce  dit  il)  cc- 
luy  qui  cft  cnuironné  de  ce  Soleil  cil  tellement  radieux  ,  que  non  feule- 
ment il  illumine  la  Terre  de  fes  rayons,  mais  aicfme  il  percera  &  rcm- 
plim  lc  Cicl  de  fes  lumières.  CJatfr     à^-n*  tt»  «*K7j'»<t  TnctCtCAii^'icc 

«i/Toi  ùrtfîtqtui  5»  ^foiwi,  Voycz ccttecxccllcntc  Homilie,car  c'efll'vnc 
des  plus  vtiles  de  ce  grand  fie  cloquent  Do'éJcur:  Et  ie  voy  aufli  que 
Coripftut  fait  en  tous  ces  fcns  iufdits  vn  fécond  Soleil  de  l'Empe- 
reur luflin  fécond ,  en  fon  deuxième  liure  :  dont  voicy  le  pa^Tage  que ic 
trouuc  fort  remarquable  fur  ce  fuict. 

Adiiitit  10  dy^eo  frincepi  fortifiimus  illo 
Solishdbeni  fpeàmenjux  éUdfulfitélf  wlfe. 
lAirdtaefîparitcrgeminotconfurgere  SoUs 
Vm  fauem  téàmqHedies:  mes  cérmina  numtn 
KîenpvTAm  trdnfgre/fafitammirdhereforfdn , 
Quod  dixi  gentinof  fariter  cenfêrgne  SoUr. 
Ncc  \dcuis  verkis ,  nec  inéttibus  aliajigftris 
Ore  feràt  frolaumeo  y  fi  dtSîd  rependis  f  * 
Mens  ùi^i  plut  Solenitet^ntn  metgitur  Vnddl 
Nom  cedit  tenel/rit ,  non  fufcd  ohtexhur  "vmhrd  : 
Luxopcrum  éUerH9lucetfplendore  hnvnun. 


Conftantin  Icicunc. 

Mais  ce  qui  me  fcmblc  venir  fort  à  propos  pour  illuftrer ccttclnfcri- 
ptiondc(j/4r/r4ï  Rei^Mc^  qui  fc  voit  es  Médailles  des  Conftantinsperc 
&  fils ,  cft  ce  pair.ige  d'EumenHts  en  fon  Panégyrique  dcdic  à  Conjian- 
tiut  leur  pcrc&aycul,oihllccomparc&  les  autres  Empereurs  amfi  au 
Soleil  en  leurs  adions.  Sed  nequeSolipft ^nequt  cunSlafidera  humanasm 
tam perpétua  lumine  inmenrur ,  ^uam  Vos  intuemini,  ^ui  fine  v//»  fere  difcrimint 
dierum  éc nolîium  illuflratis  orient .fdlutie^MgenÛHm ,  non  hUmodo  ^uil^us  im* 
morules  Vultui  Veftri  vigent ,  fidmulto  mdgis  illis  dininarHm memium  Vejlri^ 
rumocuUspromdetu^nec  Jilum^uddietoritHr,  prateritkr ^  <^  cenditkr'l 
fèd  en4m  ex  ipft  Septentrionaliplaga  fahtâri  heatii  luce  prouincms  :  j^deà\ 
CafdreSyVeprd  in  orhem  tenarum  difirihuta  Ifené'fieHi  prope  plnrdfum  auani 
Dforaw:  Voila  proprement  ce  qucYcot  dirt  cet  doge  de  claRitaÏ 
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^^Onstantinvs  ivK.'  kôb.  c.  Le îcuncConftantin effigie iuf. 
\j  qucs  àl'eftomachjâ^ant  vnccouronncdc  Laurier,  couucrt  de 
farobcConfuIaire,  tient  vn  globe  charge'  d*vnc  Vidtoire  quiluy  prc- 
fcntevnc couronne,  5c  comme  il  mefemble  vn pdrdy^onium 2ucc  la  cein- 
ture dcfîaitc,  où  il  auoit  de  couftumcd'eftrc  attache' à  fon  coftc.  Au 
rcucrs  il  ya  beatatranqvillitas  ïTR.Vn  Autel  contre  lequel  il  y  a 
vOTis  XX.    ot'n  vicenndlil/Us.  Aux  vttux pour  vingt-années  de  règne  • 
&  de  gloire ,  au  deffus  il  y  a  trois  Aftres  îlluftrans  &c  illuminans  vn  globe 
ou  fpherc: carie  Zodiaque  s'y  void.   Ce  rcucrs  n'cft  pas  rare  j  mais 
comme  les  deux  collez  delà  Médaille  ont  vn  rapport  d'intelligence 
l'vn  aucc  l'autre,  &  qu'ils  n'ont  cfté  expliquez,  il  m'en  faut  dire  icy  ma 
penfca  :  l'eftimedoncquc  leicuncConftantin  ayant  cftc  créé  ConfuI 
auec  fon  percaprcsfa  vidoire  contre  les  Barbares  (  que  cette  Vidboirc 
qu'il  ricntreprcrence/,commcau(lifacouronncdcLaurier  qu'il  porte 
au  lieu  de  Diadrfmc,  ainfi  que  ce  poignard  rcprcfcnte  fa  vertu  militaire. 
La  célébration  8c  folcmnité  des  voeux  vicennaux  s'en  cnfuiuit ,  &  vn 
Autcl  drcffccn  faucur  d'iccux ,  fur  lequel  &  dcuant  Irqucl  ils  furent 
prefcnrerauTout-puiffant,  ce  Mondcycftant  mis  exprès  pour  faire 
voif  quela demande  que  l'on  fît  à  Dieu  de  luy  faire  la  grâce  de  perpé- 
tuer par  le  cours  toufiours  renouuellé  de  dix  &  vingt  années  de  prbf- 
pcritcz ,  rcgardoir  aufli  la  iouiitmce  continuelle  dVn  Empire  heureux, 
tranquille,  &  pacifique  ancc  fon  pcrc  &  fes  frères,  comme  il  cftoit  pouf 
lors;  Porphyrc'cscprimantarnfi  le  fcns  de  cette  ïnfcription  de  beata 
TRANQviLLiTAS  en  ccs  vcts,  parlant  à  ce  icunc  Princc, 
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ïftm tuf4nfle ^uèr^fpes  tantd  rite (fuieti 
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Tempor^.  Simme  fio  tricennU  fufcife  Voto. 
Comme  sùl  cuft  délors  qu'il  comoofa  fonPancg)'riquc  prcucu  que  par 
fçs  Vtûoiusilpourroitvn  jour  citablir  vnc  tranquillirc  bicn-hcurcufc 
partouc  ce  grand  Empire:  qui  cftcc  qu'vnclafcrjption  que  i'ay  rap- 
pwccc  fur  vnc  Médaille  de  Numcîian  appelle  beatitvdinem  tem- 
tORvM.  Il  mcfcmblc  toutefois  aufli  que  et  globe  de  la  Monarchie 
Romaine  qui  fc  voit  ainfi  nii^  fur  cet  Aurd  ,  lUuipinc  de  ces  trois 
Aftrcs  j  pcut-cftrepris  pour  dcyifc  myftcrieufe  dclapictc  deConftan- 
tin,  qui  accribuoit  cette  hcurcufe  tranquilUrcde  l'Empire  Romain  au 
cultedvnfcul  Dieu  en  trois  pcrfonne*,derignécs  par  ces  trois  Soleils, 
l'ayant  obtenue  de  fa  mifcricordeauccConftantinlonpcre,aprcsauoir 
alTuietty  leurs  cœurs  &  leur  Empire  à  fa  Loy.  Cette  vaftc  Mer  de 
l'Empire  n'eftant  plus  agitccdcstcmpcftcs  cfmeuëspar  les  Tyrans  en 
faucur  du  Pagamfme,  cette  lumicreincrcé  du  Vetbeayant  difTippc  les 
nuages  &  les  ténèbres  de  l'infidélité,  qui  enfombroicnt&captiuoient 
l'hcurcufe  fcrenitc  de  ce  vii^orieux  Empire,  auquel  le  grand  Conftan- 
tindcuoitlcsepithctesdcFvKDATOR  qvibtis  &  de  pvndaToR  pa- 
c is,quc  lesRomains  luy  donnèrent  en  fon  arc  triomphal  &  en  faMon- 
noy  e.  Aufli  ce  grand  &  Religieux  Monarque  cft  honnorc  des  deux  epiJ 
thetcs  de  ^EATissiMvs  &  de  fiissimvs  en  cette Infcriptionantiquç^ 

DN.  rL.  CONSTANTINO 
MAlÇiMo  pJATJSSIMO  AC 
SypRA  Ok4NE^  ÏIETRO  PRIN*' 
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AVGVSTO   B»  r.  p.  N. 
laquelle  i'ay        rapportée  cy-dcuant  \  mais  qui  conuicnt  aufli  fort 
bien aucp  cette  confiderjtion.  Cet  cpithctc  de  beata  defignant  cn- 
^qrede  fuy-mefme  non  feulement  fimplemcnt  vnc  heur cufc  tranquil- 
lité, maisaufli  ferme, folidc,& durable  tranquillité,  voire  éternelle: 
car  il  n'y  a  point  d'heur  qui  fcpuiflccftimer  véritable  s'il  cftpaflagcrî 
Aufli  U Béatitude  àproprcmcntparlcrnedoits'cntcndrcque  delà  fé- 
licité des  bien-heureux  ;  puifque  mcfmc  félon  Ciceron  au  cinquième 
liurc  de  fcs  Tufculancs.  H  w  exiflimo  Beat9s  ç  ce  dit-il  ;  âuifuntinbonis  nuÛo 
adiunêîontdlû.  Or  cela  nepeut-cftrc  que  dans  le  Ciel ,  où  la  Béatitude 
cft  éternelle.  C'cftpourquoyic remarque  icy  que  par  cet  Autel  on 
voulu  donnera  cntendreque  ccieunePrinceioiiiflbitdcfiafur  laTerrc 
de  cette  Béatitude  quiete,  tranquille  ,  &  diuine  des  bicn-hcurcux  : 
car  l'Autel  qui  cft  de  forme  &  de  matière  folidcs,  cftlcfymboledcccttc 
perpétuité  ineibranlable  de  félicite  éternelle.  Celles  rcprcfentant  pour 
cette  conGdcration  la  Béatitude  arrcftéefurvncippeou  fur  vne  pierre 
quarréc.  l^ftiKi  j^Ki-Tn  ç^c3r)(îi^M^.^Q)s(Qcdit^ù^.^4.)  «'m'ith'  •m^yû^i. 
C'eftàdirc,  elle  cft  debout,  non  fui  ynç  piçricronde,  mais  quarréc. 
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L  A  V I V  s  IhHus  Confians ,  ttoifîcmc  6c  dcmict  fils 
de  Conflancin  &  de  tdufia^  nafquic  l'an  107  t.  de  U 
Fondation  de  Rome,  &  jio.  de  noftrc  Salut  :  Con- 
(lantin  ronpcrceftantConfulpourUfixiéme  fois,  & 
Ton  fTcieCondantinpourlacroiricinc.  Ilauoitefté  ^ic 
Cxfar  l'an  1086.  de  ladite  Fondation,&53  4.deneftre 
Salut ,  ôc  trois  ans  aptes  il  paru eintà l'Empire,  ccdit  Aurelins  yi(lor , 
lequel  ilgouucrna  treize  ans,  vn  peu moms,  ayant  odéalTanînc  pac 
les  complices  de  la  rébellion  de  Mrf^ffn/Mix,  aagc' de  trente  ans*,  ou 
enuiron. 


COMMENTAIRE  CXJU. 

COnftans  cftoit  de  taille  non  excédante  la  commune  ayant  le 
vifage  long ,  le  front  eftroit.rotil  grand ,  mais  non  à  fleur,  6c 
fans  cour  bure  aquiline.  Il  cftoic  au  relie  ardent,  véhément,  difpos,  de 
grande  fatigue  ,&  fort  vigilant ,  aimant  incroyablement  U  chaffe  : 
mais  les  violents  exercices  aufqucls  il  feplaifoit  le  rendirent  à  la  fin 
goûteux,  &luy  débilitèrent  fort  les  nerfs.  Aureltus  ViHot  dit  en  fon 
Epicome  qu«  cette  débilité luy  vint  d'auoiteftceïtrememcntadoniKi 
aux  femmes  j  voiremefmeà  rinfàmcfouillcure  pedcraftiquc.&lciaxo 
aufiî  d'auarice,  &  dccequ'ilaimoit  à  boite  d'autant,  &àfairebonye 
chère  ,  fans  prendre  garde  à  luy ,  comme  s'il  n'auoic  aucun  fuict  de 
fe  dcffict  de  qui  que  fe  fuH;  .-Et  tout  cela  parut  en  luy  plue  particuliè- 
rement aprcslamottdefonfrcrcCondantin  ,  qu'il  n'auoit  fait  aupa. 
rauant, comme Zonare,  les  deux  Vidors  ,  &  les  Aârcs  à'Artmiut 
Martyrltremarqucntdans Mctaphradc: Cette  intempérance  de  vie 
&cescontinuelscxcczc(lanscncoreremarquczpatZonare,  demefrhé 
que  par  yidtr.  Maisd^vn  autre coftcEutropc  dit  qu'il  régna  valeu* 
rei^cment  &  iudcment  au  commencement  dcfon  Empire  :  mais  quà 
depuis  tdncparriniquitcdcfes  faaoris,  aux  choix  dc^ueU  ilauôit  cHé 
peu  prudent,  que  parfcsfrequenttis  indiroofitionscorporelles^s'cftant 
addonnc  à  pluitcurs  defordrcs  &  vices  deteftablcs ^  il  attira  la  hayné  des 
hommes  de  valeur  fie  de  la  milice  des  Prouinces  fiibiettes  à  fon  Em- 
pire, en  forte  que  Wd^entms  te  K(f/r4»w  n'eurent  pas  grande  peine  à  les 
dcibauchef.Lemcfmc  Eutropc  toutefois  dit  apreSjqu'il  ncfut  ny  fe- 
ucrt  liy  cruel ,  &  neantmoins  qu'il  fut  toufioUrs  fort  tcÇ^cdié  St  crâint 
dds  gens  de  guerre  tant  qu'il  régnai  iccroyquj  ce  fat  parce  quilles  tc- 
noiten  difoiphnd,  nelcîslaiiTantpatviurcà  difctetion.  Zofime  tout<î- 
fois  ditau  contraire,  qu' il cftoit  fort  cruel  cnuersfcsfoldats,&  quefon 
Empircexceda  en  toutes  fortcsdc  vilenie  toute  autre  Tyrannie  :  Mais 
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nous  ne  fommcs  pas  obligez  de  croire  ccc  Hiftoricn  ,  qui  manifcftc- 
ment  fcpaflîonnc  à  dclcriet  les  avions  des  cnfansde  Conftantin.com- 
mc  celles  de  leur  pcrc:  C<ii'cft  pas  toutefois  que  ie  n'ellimeque  Con- 
)?4n;nc pût  cftrereprchcnfiblecn  quelques chofcs,  mais  non  pas  qu'il 
cuft  cftc  11  extremeen  inhumanité  &  rapacité  qu'il  le  figure  :  car  0/^4- 
tus  MiUuitanmittXSC  j.loiicfa  grande  cliaritc&Uberalite  cnuers  les  pau- 
ures.  Qitinegarepotefi{  ce  die-  il)  rem  eut  totd  Carthajs^ù princif^aliter  tejîii 
eJl,imperatorem  Confiantem ,  Vdulum     Mdcariunt  mifffe  cum  Eleemojj/nis^ 
^uibus perEccUlUsJtnguUffofiitrefpirare  ,  vej}tri,j>jfa  ,  gaudercfa^'pertM. 
Mais  vn  peu  après  ilVait  voir  que  non  feulement  il  cftoit  aufmonicr  & 
libéral  cnuers  les  Eglifei,  mais  auflî  qu'il  cftoit  dcuot ,  Religieux  ,  & 
craignant  Dieu.  Qtidnto^ucdChrtJhanus ,  ce  dit  il ,  ijuantd  ^H»d  Deum 
imensy (juanto  quoâ rcligiofus,(jU4nto  <juodmiferkoYs\  Cr  ipfa res  frohat^  mi- 
ferdt  emmomdmentA  domibusDei  >  miferat  f>auf>efAHs  tUemofynés.  Saint 
Athanafe  palTc  bien  plus  auant  en  îes  louanges  :  car  il  tcfmoigne  en 
fonApologiequiladdrclTeà  Co»/?d«fi«)  es  pages  678.0:  679.  que  non 
feulement  il  eftoit  aufmonier,&:  qu'il  auoit  cnrichy  toutesles  Eglifcs 
de  diucrlcs  fortes  d'ornements  dont  elles  eftoient  pleines  :  mais  mefmo 
leloiic  d'auoir  cftéfi  humain,  débonnaire,  clcracnt&picUx.qu'iU'c- 
ftimcdijrnc  d'cftre  reconnu  pour  Martyr:  Ce  qui  femblc  cftrc  gran- 
dement authorizc  parle  tcfmoignagc  Synodal  des  Euefqùes  Ortho- 
doxes aflemblez  àMilan,  en  vne  Epiftrc  qu'ils  en  cfcriuirent  iConflan^ 
tius  fon  frcrc ,  rapporter  par  le  mcûne  S.  Athanafe  en  fon  liure  du  Sy- 
nodcyquidcclarercnti'cftimcreftreiouïrfantpour  fon  innocence  da  la. 
béatitude,  &  pour  Tes  bonne*  mœurs  ,  &  encore  meilicures  œuurcs , 
ayantrcftably  aucc  grand  courage  iJc  confiance  tous  les  Eucfqucs  Or- 
thodoxes en  leurs  Euefchez,  dont  ils  auoient  eftc  bannis ,  &  mefmc 
d'auoir, mis  l'vniondansi'Eglife,de  fonviuant,nonobftant  touteslel 
trauctfcsque  les  Arriens  &  Canftdmius  y  apportèrent.  En  quoy  Con- 
j?<<iijfcfit  voir  très  bien  nomme  par  cette  marque  de  cohftancc  extra- 
ordinaire, laquelle  parut  particulièrement  en  faueur  de  S.  Athanafe 
banny  pour  lors,qu* il  rcftablit ,  l'eftant  venu  trouucr  pour  implorer  fon 
aflîftancc;  voire  û eut  tant  décourage,  qu'il  manda  à  fon  frère  que 
s'il  ne  reftablifToit  S.  Athanafe  il  luy  denonçoit  la  guerre ,  &  encore 
Pau  Euefque  deConftantinople  :  de  forte  que  Confiantius  fut  contraint 
dele  contenter  de  cela,  de  peur  d'entrer  en  guerre  Ciuileauec  luy:  Ce 
difcntSozomçnel.  j.  chap.  19.  &  Nicephorcl.  9.  chap.  ii.  qui  en 
rapporte  la  lettre  en  termes  fuccints&  Laconiques.  Or  cette  grande 
ferucur  de  pictc'  fiinfignc,  &cezele  fi  pcrfeuerant  pour  la  gloire  de 
Dieu, &  pour  la  manutention, &  foufticn  de  la  Foy  ,  nous  doiucnt 
faire  croire  de  Co/»/?4m  toute  autre  chofe  que  ce  que  ces  Hiftoriens 
Paycns  ,  &  Zonarc  qui  les  a  fuiuis  imprudemment  (  qui  defchirc 
cruellement  fà  mémoire  )  rapportent  de  les  moeurs  :  y  ayant  grande 
apparcn^:c  qucla  haync,  que  tant  les  Arriens  que  les  Payens  por- 
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portoicnt  a  fa  mémoire,  forgea pluficurs  calomnies  de  cette quaf 
licé  contre  luycncc  tcmps-là,quiont  depuis  paiTé  pour  vetitet;  en- 
tre les  autres  Hiftoricnsdes  Ccclcs  fuiuants.  Et  ncantnioins  àtia-*-- 
uetscc  qu'ilscnonc  cfcrit  de  plus  infamant,  il  s'y  peut  rcma^quis'ï' 
des  bcncd  imitions  raanifeftespar  luy  rcccucsd 'cnhaut,cn  faneur  de 
fa  pictc,conrtancc,charitc, humanité  6c  vigilance.  Car  le  icunc  F^H 
(f?or confeflc  luy -mcfmc que  fon  Empire  ^ut  particulièrement  hcu- 
reux:c<r/i  temperie^fruéluum ffrêuentu^nuHn  m  harbaris formidincEt  les  tu- 
fons  du  calme  Se  repos  qu'il  eut  pendant  fon  règne  de  la  part  des 
Barbares  furent  fa  valeur  &  fa  vigilance  ,  par  Icfquelles  il  s'cftoic 
rendu  redoutable  des  le  viuantdclon  perc:  Car  pour  meferuir  des 
Paycns  rrrtrfmes  pour  réfuter  les  Paycns  qui  ont  mefdit  de  luy.  le 
trouucquc  l'Empereur  lulian  qui  le  hayfloit,&  toute  la  généalogie 
dcConftantin,  le  loiic  neantmoins  dans  fa  première  Oraifon  ,  de 
ce  que  pendant  le  règne  de  Con  pere^ayant  efVé  enuoyé  par  luy  pour 
dcftcadrc  les  Prouinccs  voilînes  des  Barbares,  non  feulement  il  les 
dcffenditbrauemcnt  contre  leurs  cntrcptifcs  ordinaires:  mais  mef- 
me  fort  fouuent  les  alloit  chercher  dans  leurs  pays  puiflamment  ar- 
mci&  qu'il  continuoit  tou/iours  de  leur  rendre  les  armes  Romai- 
nes redoutables  de  plus  en  plus  tant  qu'il  vcfcut.  Et  Libanius  en  (à 
troifiefmcOrailbn,  fait  bien  voir  que  fcs  exercices  ordinaires  ne- 
ftoicntpasdc  boireny  de  dancer,6:  moins  encore  defc  (buillcrd.is 
les  exécrables  exercices  de  lynedi  l'autre  Venus:  Carapr«.sauoir  dit 
p.  lai.que  Ctnfians  cftoit  en  toutcsfcs adlions  digne  d'cltrc  admire 
d'vn  chacun.  En  la  page  137. il  dit  qu'il  donna  à  fcs  aâions  très-  loua- 
bles la  dcnoaiinaiion  de  fon  nom ,  parce  qu'elles  cftoienc  toutes  cf-^ 
gaiement  tonftantcs&:  folidcs,  &  remarquables  en  leur  conformi- 
téjVoircmcfme,  quccômc  il  cftoit  frcrc germain  de  Ci?»/?4«r/«i,aufli 
toutes  fcs  vertus  le  rencontrèrent  tellement  rapportantes  à  celles  de 
fon  frere^ue  toutes  cnfemblcfcdcuoienc  auflî  légitimement  qua- 
liâct  faur$  germaines.  Et  €^uaiafi,quc  CtnHantius  arrcfta  d'abord 
en  Oricn^tout  court  >  après  le  dcceds  dcConilantin  ,  par  la  ter* 
rcutdefcs  armes  ,1a fureur  des  Per{es  :qu'aufli  Ctw^dw  contraignit 
les  Barbares  de  l'Occident  de  (c  tenir  en  repos  cnleurpays,  dont  il 
rcprcfentcexadcmenc,  élégamment, &:  curicu(cmcntla  diDîcuhé 
par  la  condderationde  leur  naturel  belliqucux,ardcnr, vigilant,  fou* 
dain,inquict  &c  courageux  dcsFrançoi$,qu'il  fera  voir  auoir  tftc  cfti- 
mcz  en  ce  ficcle-là,  muincibles,ou  bien  indomptables.  Pour  parue- 
nir  doncà  leur  apprendre  à  fc maintenir  calmcs,ildit  la  feule  répu- 
tation l'efclat  de  laMaiefté  dcConJlâtns  toufiours  en  armcs,toui]ours 
vaillant,touflourspreft  auoir  fiiih,qui  alaiînlcsrangcaàs'accoultu- 
mcr  aux  exercicesde  la  paix,  fans  violer  en  aucune  façon  depuis  les 
articles de  la  paix  faite  auec  l'Empire  Romain.Eftimant  cette  vidboi- 
tç  obteuuciculemcnt  par  laccrtcuidc  fcs  armes  &:  de  fonmom,  plus 
Toni.  III.  Ecc 
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gloricufc  de  beaucoup,  que  s'il  cuft  couucrt  de  fang  cnncmy  les 
campagnes  des  Barbares.  Or  ie  ne  fçay  pas  fi  c'eft  de  cette  vidoire, 
dont  Socratcl.  premier  ch.  lo.  parle.  Mais  ilditnommcment,au*au 
temps  que  Cffn/?<inn«î  fon'frcrc  enuoya  le  PrcfcddclaTluaccHfr- 
waj^f/iw  pour  chaflcr  Paul  Euefquc  Orthodoxe  de  Conftantino- 
ple ,  &  que  ce  Capitaine  y  fut  aflomme'  auec  tout  Tes  foldats  par  le 
peuple  i  Que  Confiant  fon  frcrc  vainquit  les  François  ,  ôc  les 
rbrça&  contraignit  de  faire  alliance  pour  iamais  auec  les  Romains, 
Saint  Hicrôme  remarque  en  fon  addition  à  la  Chronique  d'Eufcbc, 
qu'il  combattit  fouucnt  contre  cette  valcureufe  Nation  auccdiucrs 
cuenemens.  Mais  qu'enfin  il  les  dompta  i  &  puis  leur  donna  la  paix: 
Mais  déplus  Lii4«xwadioufteàccquc  dcffus,  qu'il  mit  àlâ.raifon  vn 
grand  nombre  d'autres  Nations  différentes,  qui  auoicntaccouftu- 
mc  de  rauagcr  les  Prouinccs  Romaines,  caulans  des  maux  infinis 
aux  Romains,  fcparez,  ou  liguez cnfemble pour  ces  cntrcprifes.  Ec 
yiélor  motmc  adiouftc  qu'il  en  triompha.  En  fuite  ce  Sophiftefaic 
vnenarration  exa€tcde  fon  expédition  en  la  Grande  Bretagne,  en 
laquelle  maigre  le  temps  contraire  &  mille  autres  diflicultez,quifc 
prcfentoicnt  pour  l'en  dcftourner,  ilpaffa  auec  vnejpuiflantc armée 
Nauale,  où  il  trouua  force  reuoltes  &  tyrannies  naifiantcs  -,  il  chaftia 
les  vns ,  &  rangea  les  autres  en  fonobeyflancc,  &  pacifia  cettegran- 
dc&populcuie  Ifle,  fi  fouucnt  rebelle  à  l'Empire  Romain:  duquel 
cxploiiSt  lulius  Firmicus  Maternus,  fait  part  par  complaifancc  à  Con- 
Bdntius ,  en  fon  Liure  des  Myfteres  &c  des  erreurs  de  la  Religion  pro- 
fane »  ainfi.  Kif i/?M  hofiet ,  prûf>agaftts  Imferium  ,  Cr  VirtutiyHS  Yeflrit 
ntaior  glorU  Mccederet  ,  tnutato  ac  comempt»  tem^orum  ordine  ,  hyeme 
(  ^HOii  nec  fa^um  ej^aliquanâo  nec  fiet  )  tumenta  ac  fnuicntes  )mdM  calcaflis 
Oceani  ^  fuif  remis  veftris  lacogniii  iam  orbn  f>enè  marit  \nda  contremuir^ 
fy  inffcrdtam  Imperatoris  faciem  brirannus  expauit.  Qaid  àmplius  \ultis} 
Virtutibus  Vfftris  viéîa  elementà  (cfferunt.  Mais  c'cil  en  forte  que  néan- 
moins il  confcfla  tacitement  que  la  principale  gloire  en  eftoit  dcuë 
X  C#»/?4n/,  qu'il  fait  voir  fans  le  nommer  auoir  fait  ce  pafTage  en 
pcrfonne.  Cette entreprifc  fi  magnanime*:  haute,  cftant d'autant 
plus  digne  d  cftre  loiice,  que  la  ioulc  confidcraiiondubelbinpref- 
làncdes  fortunes  &  (alut  des  Romains  ,  qui  y  eftoicnt  opprimez, 
luy  fit  pafl'cr  par  dcflus  toutes  les  apprchcnfions  que  l'hyuer  &:  h 
nature  turbulente  &:  perilleufc  au  pofTiblc  de  cette  mer  Britanni- 
qucluy  dcuoicnt  iuftenicnt  caufer:  fe  fentant  conduire  de  l'cfprit 
de  Dieu  en  cette  entreprifc.  Voyez  ce  qu'en  remarque  diferte- 
ment  &c  copieufement  LihdniHs  en  cette  Oraifon.  Mais  ce  qui  me 
fati^fait  le  plus  en  ce  que  ce  Sophiftc  Payen  dit  de  Confians  ,  cft  , 
qu'il  fcmbtc  cxprciVemcnt  auoir  elle'  force  d'cnhaut  ,  de  rendre 
tefmoignagc  contraire  de  céc  Empereur ,  à  ce  que  les  autres  en  a- 
uoicntefcrit  auec  beaucoup  de  malignité  par  faux  rapporté  Car  il 
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die  qu'il  cftoit  tellement  vigilant  &  fobrc.quc  non  feulement  Ici 
nuits  &  les  iours  il  cftoit  toufiours  crgalicmcnt  occupe'  &  vtiic- 
ment  pour  le  bien  de  fon  Empire  en  affaires  &  cmploisTcricux  :  Mais 
aufli  quc  la  fobricté  luy  eftoit  tellement  familière,  voire  naturelle, 
que  touteyurogncric  cftoit  bannie  dcfamaifon.  En  fuite  que  tous 
faineans&oyfifs  iuycftoicnt  cnncmi$,&:  n'auoit  pour  amis  &fami- 
liers  qiiedesgens  adifs 5^  vi^Uans.  Q£aiireftcil ne(cferuoitpoint 
de  gardes  pour  la  (èureic  de  faperfonne,  qu'au  contraire  il  fcruoit  de 
Garde  &c  Prottdeur  aux  fiens.  De  forte  mefmc  que  tous  Tes  Domc- 
ftiqucsrcpof3ns&:  donnans,  il  faifoit  luy  mefme  la  patrouille  au- 
tour defon  Palais  la  nuit  vne  lauclincenfa  main.  Et  que  cependant 
forçant  fa  nature  d'obeyr  &:dc  s'aflubicdir  àfcs  foins,  il  eftoit  con- 
tinuellement occupé,agiffant ,  trauaillant  fans  ceflc  &  en  toutes  fai  - 
fonsjhiucrou  eftc,&:  en  toutes occa/îons.  De  forte  qu'il  fembloit 
auoir  vn  corps  de  diamant  ou  de  fer,  tantil  paroiffoit  impénétrable 
&  infcnCblc  à  la  fatigue  &  aux  iniures  du  temps  ,  faifant  toujours 
fes  expéditions  à  pied ,  &  d'vne  legeretc  6c  viftcfTe  incroyables.  Car 
pour  ce  qu'il  nepouuoiteftrc  fuiuydcplufieurs,iJchoififlbit  les  plus 
difpos  pour  l'accompagner ,  allant  touHours  deuant  comme  s'il  euft 
eu  des  ailcs,ne  s'amufant  mefmc  après  les  agréables  fuauic.cz  de  l'air, 
d'vn  aimable  printemps,ny  après  les  obiccSts  plus  dele£^ablci,ny  aux 
délicieux prcfens, ou  voluptueux  diucrtiffemens des  bonnes  chcrel 
de  i  Automnc.  Mais  au  contraire  fcs  vniqucs  délices  ôc  feules  dcibau» 
chcs  efloient  de  rendre  fes  fubjets  fobrcsjtempcrants&modcftcs.  Ce 
queie  rapporte  de  Ltbanius  exprès,  pour  faire  voir  que  c'cftoit  vnc 
manilclle  calomnie,que  fes  indifpoucions  Ôc  douleurs  de  nerfs,  donc 
il  fc  trouua  incommode  fur  la  fin  de  fes  loursjuy  fuircntarriucrs  par 
fes  dcfbauches,&:parrvfagc  fréquent  &cffrencde  l'vne  ôc  l'autre  Ve- 
nus :  Maw^bien  apparemment  &  véritablement  que  l'excez  des  tra- 
uaux  &c  fatigues  extraoïdinaircs  qu'il  auoir  pris,  luy  caufa  ces  maux. 
Et  ce  qui  me  confirme  d'autant  plus  ccb,  ell,  qu'aprcs  auoir  dit  qu'il 
auoitvnetellcauerfionàpaflcrlctempsàvoir  les  brcc$&  comédies 
desTheatrcs,desbouflonncries,&  des  entretiens  ridiculesde  loiieurs 
de  pafl'e- palfc  ,&  de  toutes  fortes  d'autres  paHe-tcmps  impertinent, 
qu'il  les  abominoit  extrêmement  comme  chofes  exécrables,  de  for- 
te qu'il  ne  s'en  voyoit  point  dans  faCour  i  iladiouftequc  fafobric- 
tc,  &  fon  adroite  &  indudrieufe  vigilance  aux  affaires,  fa  propre  vi- 
uacité ,  &  vigueur  pout  les  eiitreprifes  plus  pénibles  (pourueu  qu'el- 
les fufï'ent  gloricufcs  &nece(raircs(  fi  llnguliere  docilité  &  facilite  i 
rcccuoirles  vtilesimpreflionsdela  Vertu.  Et  fur  tout  fa  prudence  &: 
(a  confiance  à  ne  s'empcicher  de  fe  rendre  efclaue  de  la  beauté  des 
femmes,luy  elloienc  naturelles.  De  forte  que  lors  qu'il  n'auoit  point 
d'occafion  d'exercer  fa  valeur  ôc  foninduftrie  à  la  guerre,  il  lesem- 
ployoitàla  cliafTe:  Ce  qui  fait  voir  combien  ia  mémoire  de  cc^rand 
Empereur  a  eftc  indignement  traitée  par  la  calomnie.  Certainement 
ie  ne  voy  rien  de  femblablc  dans  l'Antiquité  :  Car  qu'y  a-t'il  déplus 
contraire  à  ce  quenous  lifoiu  dans  l'vn&l'autrcKii^îorjdans  Eutropc, 
Toni.  l/l.  E  c  c  11 
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Zofime,&dans  Zonarcqiii  rafuiuy,  quccc  que  Uh<iniut  qui  viuoit 
fous  Ton  Empire,  ArcftantmermcPaycn,  en  dit  fi  cxadcmcnt  Scfi 
curicufcmenr  deluyj  &  encore  liilian  mcrmc?  le  (ç^y  bien  que  ce 
Sophifte  peut  auoir  vscdu  priuilcgedes  Orateurs , qui cft  de lalchcc 
dcrclcucrlc  plus  qu'ils  pcuucnt  l'cfclat  Se  luftte  des  vertus  des  grâds 
Princes  qu'ils  ont  entrepris  de  loucr.M  ais  en  tout  cas  il  eft  conllanr, 
qu'il  n'auroit  pas  elle'  fi  effronté  que  d'crrlpîoycr  pour  fi3n  ciogedcs 
vertus  enticrcmcnt  opposées  aux  vices  que  tous  ces  petits  Hillo- 
nensluy  auoicnt  attribuécs.Eft-antd'allicurs  vray  fcmbiabicquayât 
furuefcuccc  Empcreurde  plus  dètrcntcahs,  qu'il  n'cull  manque  de 
corriger  6c  retrancher  cti  Tes  e(crii$)Cc  qui  les  eult  peu  conuaincrc  de 
mcnfonge,  fi  depuis  que  cette  Oraifbn  fur  composée  par  luy,Cofi- 
frans  cul\  thangc  de  bien  en  mal  ,  6c  (t  full  fi  honrcufement  de* 
traqucdu  chemin  de  la  vertu  en  tous  {es  dcportemens  ;Cc  qui  mcf- 
me  n'eut  iamais  manque  dcftre  notablement  ccnfurc  par  lulian, 
cnncmydes  dcfccndans  deConllamin ,  en  Tes Carfars: Nous  dcuons 
donc  defcrét  à  la  vérité  &  finccritédc  i  Hiftoirc  tout  autre  iugcmcnc 
de  ce  Prince,  que  ce  que  les  autres  en  ont  témérairement  remarqué 
&  public  en  leurs  efcrits,  &  croire  ce  que  Lilraniut  en  a  particulari- 
2c  auec  cognoifTanccconfirmé  par  Icsglot'icux  Eloges  de  S.  Arhanâ* 
•  Çe,d'OptdtHs  MtlemunuSy6L  de  toute  l'Eglife  Orthodoxe  de  ce  tempî- 
[à:  N'eftant pas  vray  femblable  que  ces  vices  infâmes  &:detcrtablcj 
qu'on  luy  obicdlc,  euflcnt  pû  fe  rencontrer  logez  de  compagnie  en 
vn  caurfi  plcindc  l'cfprit  de  Dieu,  fi  zclc  pour  fa  gloitc,fi  confiant 
&  fi  courageux  dans  la  defenfc  de  fes  fcruiteurs  en  leur  protection 
i^afiiftancc:  fi  libéral enucis  fes  Autels,  &  fi  charitable  cnuers  lef 
pauu res, ayant eftc  tant  qu'il  vefcut  l'afylc  plus  certain  des  Prélats 
Oithodoxeç,& l'ertroyablc  cfceuil  des  Hérétiques. Or  ic  tiens  qu'c- 
ftant  tel,  il  attira  facilement  par  (es  vertus exadtcs &  feuercs,  fur  luy, 
comme  vn  autre  yiurflian  on  Vrohus^  lahaync  fccrercdesfoldaisplus 
licenricux,  de  tous  ceux  qui  nefaifoient  fortune  que  par  les  dcfor- 
dres  &  prodigalitczdes  mauuais  Ptinces,gçnsdcThcatre,deCirquc, 
dcfpcdacles  ,  farces  &  bouffonneries, à  tous Icfquelsioints tous  les 
plusopiniallres  &  plus  malins  d'entre  les  Idolâtres,  &  tout  ce  qu'il  y 
auoit  dans  l'Empire Rom.iin  Cau moins  dansTEmpircdOccident) 
d'ennemis  de  laMaifgn  deConllantin,&:'de  la  gradeur  de  fes  cnfan?, 
&:  tout  enfcmble  de  ceux  qui  eftoicnt  natiltellcincnt  enclins  à  nou- 
ucautcz.pour  talcher  depcfchcr  en  eaU  trouble,  &  à  faire  fortune  à 
quelque  prix  que  ce  fuft.  Tous  ces  cflains  de  gcns>  donc,  diuerfe 
ment  palfionnez  &  humblement  intcrc(fez  ,cnuians    gloire, fe  Icr- 
uircntde  l'ambition  plu«  cîlrontccdc  AYd[g'nfn««ï, qu'ils  cfpcroient 
dcuoircrtrcbicn-to(î  puiflammcntalliltédcs  Barbares,  àcaufe  des 
longues  habitudes<]u'il  aooit  prifes  auec  eux, &:  qu'il  elloit  d'allicurs 
Gaulois, pour  talcher  de  le  ruinenla  vie  duquel  A/rf^r»fiM;  citant  ex - 
trcmcmét  reptochable.&liccnticufe.ileftaysédciugerpar  Icchoix 
cjui  en  futfàit ,  6c  par  l  opiniaftre  deffenfequcdepuis  ils  luy  rendi  - 
icnt  corttrcCo;»/?4«rw^p  lus  homme  de  bien^uc  luy,qiic  ce  ne  furent 
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pas  les  vices  qu'ils  rcprochoicnt  à  Conflans  ^  qui  les  fie  rcfbudrc  à 
dcfircr  vnaucrc  Empereur  par  fa  ruine  &:  parla  more.  Mais  li  hai- 
ne qu  iis portoicntafa  vertu,  a  fa  pièce,!  fa  feuerc,mais  iuftc  dif- 
cipline  ,  &c  à  Ion  (ang  ,  leur  lie  entreprendre  cctrc  rébellion  pref- 
quc  vniucrlcllcdctouc  l'Occidcnr.  Ccperfidc&  ingrat ,  lequel  (fc-' 
lonZonarc)  Cow^^nrluy  mcfmcauoicfauucd'cftrc  mafTacrcpar  1er 
foldats, l'ayant couuerc  de  fa  robbc  Impériale,  s'eftant fait  piroda- 
mcr  Empereur  a  Authun  poreux ,  S:  Coupant  poutfuiujrpir  le*  plus 
dctcruimcK  dos  rebelles  conduits  par  le  Colonel  Gayfa^  fut  inlm- 
maincmcnctucpar  luy dans vnc petite  Ville  nommée  Helenc,  qui 
eftàprcfcnt  Heine  ou  Einc,  amfi  qu'il  rafchoit  de  palfer  les  Monts 
Pyrénées,  dont  elle  cil  voilinc,  &  fc  fauucr  en  ETpai^nc,  ayant  ré- 
gné treize  ans.  D'autres  difcnt  (  fclon  Zonare)  qu'il  fut  pris  par 
eux  ,  ainli  qu'il  dormoïc,  au  retour  de  la  chaffe,  eftant  lors  mal  ac- 
compagne ,  Ce  que  ce  fut  auprès  du  Rliofnc  quo  cela  arriua ,  &  que 
d'autres  rapportojciit  qu'il  s'cltoir  icrté  dedans  vnc  Eglifc  pour  fc 
fauu»r  d'o4il  auoii  cfté  tiré ,  par  force  &  maflacrc.  Voire  S.  lean 
Chryloftomc  dit  en  fa  quinzième  Homilic  fur  l'Epiftrc  de  S.  Paul 
yfi/ Pi);///'/?rrj/îrr,  qu'il  fc  tua  luy  mefme,  voyant  qu'il  ncpouuoitcf- 
chapper  d'cllrc  pris  ou  madacrc  par  le  Tyran  ou  par  fcs  gens.  1 1  fut 
au  reftcfort  regrette  depuis,  par  l'cfpreuuequclcs  Romains  firent 
des  brutales  cruautcz,  rapines,  infolcnccs^  tyrannies  AeMà^en^ 
titu  y  comme  le  remarque  y^«r^//«j  yiélor.  Mais  ce  Tyran  &  fes  frè- 
res, Decentïus  Se  Def deriui ^zucc^i  plus  confidcns  &:  plus  intctclfcz 
à  fa  promotion  à  l'Empire  ,  principaux  Authcurs  de  la  mort  de 
Conjlans ,  en  furent  chafticz  comme  ils  mcritoicnt  par  fuceeffion 
de  temps.  Mais  fur  tous  l'artificieux  &  cauteleux  Marcellinta,  qui 
auoit  eftc  le  principal  boutefcu  de  la rcuolcc ,  Se  3rchitc<Slc  de  toute' 
la  coniuration,  lequel  on  p«iuoit  dircaucc  vcricc  auoir  fait  Afrf-' 
Empereur,  Se  duquel  l'Empcrcurlulian  parlant  en  fa  deuxiè- 
me Oraifon, l'appelle  par  moquerie  le  Pédagogue  de  Mdgneni  'm-,  le- 
quel il  dit  s'cftrc  trouué  en  bataille  auec  luy  combattant  en  dcfcf- 
pcré,  lorsque  Conflantitu  le  défit  à  Af«r^4;  mais  qu'il  difparut,  (on 
corps  n'ayant  iamais  pu  cilrc  trouué  entre  les  morts,  ny  qu'il  cuit 
cllcnouuellc  ce  qu'ilelloit  dcucnu.  Eftimant  que  quelque  Démon 
l'auoft  emporte  pour  le  (ijpplicicr  ,  ou  qu'il  auoit  licruy  de  pafturc 
aux  poilfons,  précipite  dans  le  Flcuue.  Car  il  auoit  fait  ce  qu'il  auoit 
piî  pour  n'cftre  pas  pris ,  fçachant  bien  qu'il  ne  pouuoit  euiter  d'cftrc 
challié  exemplairement ,  par  tant  de  ciuautcz  Se  mafl'acres  com- 
mis contre  les  plus  proches  parehs  &  amis  de  Conjtarn ,  &c  pour  auoir 
dorme  des  confcils  les  plus  iniuftes  &  plus  barbares  du  monde  au 
Tyran  ,  Se  s'cftrc  aflouuy  du  fang  &  des  fortunes  d'vn  nombre 
incroyable  dcperfonnes  de  toutes  conditions  Ôc  de  tous  fcxes,  com- 
me ne  s'eftant  iamais  pu  deftier  que  la  forconedeuft  quelque  lour 
le  ruiner  auec  la  tyrannie  de  fon  maiftre.  Aureftc  ic  croy  que  e'cft 
ce  Flauittf  Jntonins  MéTctlUnus  ConfuI  auec  Colins  Prohianus ,  l'an 
Tom.  III.    '  "  H  ce  iij 
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quitricmcdc  l'Empire  de  ces  crois  ffcrcs,  fclon  lesFaftcs  ,  &  quel- 
ques endroits  du  CodcThcodoricn.  Eûimant  qu'il  pouuoic  auoir 
efpQusc  quelques  vne$  des  filles  ou  fcctcs  dcConllantin,  à  caufc  de 
ce  ptxnomde  F/iWMw,  &  qu'il  auoic  ufcbé  de  le  vangcr  des  éxecu- 
tions dcfes  alliez  par  celte  rébellion.  Etpouccc  que  luliin  remar- 
que,  qu'il  auoit  fait  mouiic  les  plui  pioches  paremde  Confions^  &: 
dcCenÏÏMtitu  :  Icctoy  qucce  fin  prmcipalkmcnt  lorsqu'il  eut  def- 
£»it  &  tué  NtjtoHénu!  à  Rome  combatanc  contre  li>y.  Car  il  mafla- 
cça nommément  Etttrt^idi^  tante  lœu»  dcConlhniin  àc  plufieurs 
autres ,  comme  S.  Athaflafe  le  remarque  ,  s'en  plaignant  cxtrcmc- 
ment  en  Ton  Apologie  addielTce  à  ConJUmiM.  Et  Zofime  lui.  i. 
Voyez  cy  après  ce  que  i'cn  rapporte  au  Commentaire  de  Nrporia^ 
nui.  Au  lurplus  ie  ne  puis  obmettrc  ce  que  Zonare  remarque  de  la 
fortune  future  de  Con^^ms  :  Sçauojt  que  Conftaniin  ayant  voulu 
£çauoir  à  I  hcurc  «^.iout  de  fa  naiflance  ,  quelle  feroit  fa  fortune , 
qu'il  ea  fit  drcflér  l'borolcope  par  des  Aftrolo^ues,  lefqucls  luy  di- 
re» entre  autres  chofcs ,  qu'il  deuoit  eftre  rais  a  mort  d le  fcin  de 
fon  ayeule  Hclcnc  Mais  que  cette  Impératrice  cftant  depuis  dece- 
dée  auant  Confiant,  \'cStt\  de  celle  prediûion  fembla  auoir  man- 
que :  toutcsfois  que  depuis,  fa  mort  manifefta  que  cela  auoit  bien 
cftcpreueu.&  deuincbien  qu'obliquement  &  par  vn  euenemcnc 
différend  de  c« que  I  on  en  auoit  attendu  :  car  il  fut  véritablement 
^Urafllné  daî«  le  feind'Hclcne,  puifque  ce  fut  dedans  la  Ville  Hf/f- 
qui  auoit  rcceu  fon  nom  de*celuy  de  cette  Impératrice  fon 
ayeule.  Ce  lieu  fe  nomme  encore  à  prcfcnt  Elne  ou  Heine,  comme 
ic  l'ay  défia  dit.  Ceftoit  aulTi  encore  vnc  Ville  au  temps  de  K V4ot^4, 
ttentitme  Roy  dcsGoths  regnans  es  Efpagnes  à  Tolède  ,  &  en  U 
Gaule  Narbonnoifc.  Car  1  Hiftoire  de  fon  expédition  contre  le  Ty- 
ran YUuius  Péuks  d  vn  Authcur  Anonyme  ,  nous  apprend  que  re- 
tournant en  Elpagne après  fa  vidoirc,  il  y  demeura  deux  iours ,  & 
depuis  repaffa  en  Elpagne.  Ij/Je  ^ue^ucy  (  ce  dit-il  )  Hclendm  perue- 
niensduorum  ilndierum  immorattone  detemtu  rfi.  Siccjue  exintù  profcÛus 
cundif  fùtittu  fuccef  ibuty  Htfpamdm  reéijr ,  fedemque  fui  folij/rxto  ,  poft- 
^uam  indè  comnngràuaM  mcnfe  repetijt.  Or  comme  ic  le  viens  de  re- 
marquer, cette  Ville  s'appelle  à prefencElne,  fon  nom  eftantvn  peu 
corrompu  par  le  temps,  cllant  vn  Eucfchc.  Et  ic  remarque  qutc'eft 
If  mefmelicu  où  S.  Arnaud  Abbé  édifia  vn  Monaftcrc  fous  Dago* 
bert ,  comme  le  Moine  Milon  m'en  ouure  la  cognoilTance  en  Ion 
fupplémentdu  Liurct  de  la  viedcceS.  Abbé.  Où  il  remarque cecy. 
Ih  ^uil/ut  locu  fTHtrilms  Vf/  monàchis  fuir  re^ulari  mrmt  conftitutis , 
pofuipiue  jShhatïyus  &  omntlfus  oràni^as  ad  pofhretnum  Helnone  canoiiio 
éidi/icaio,ipf<  i^idcmcHm  fuif  "vf^u*  ad fan(hjimixnltus  diem  CbriHo  félici- 
ter miUtoHU. 
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FL  !vL.  cOkstans  prvs  f elix  avc.  Conftans  couronne d'va 
Diadème  dccorc  de  perles  &c  de  pierres  prccicufcs,  &  reprcfcnté 
iulqua  l'cftomac.  Aurcucrsil  y  a  Gavdivm  popvLi  romani  :  vnc 
Couronncde  Laurier,  dans  laquelle  ri  y  a  sic.  v.  sic  X.  c'cft  à  dire. 
Siatt  (fuinauennalia  fie  dtcenhtlU ,  ôc  au  bas  de  la  Médaille  il  y  a  tjks,  c'cft 
à  ditcThrffàloHtce.  Cette  pièce  cftvn  Médaillon  d'argent  delà  gran- 
deur que  vous  le  voyez  rcprefcntcicy.  Car  i'ay  confideré  que  fa  ra- 
reté Se  grandeur  extraordinaire  ,  mcritoienc  que  ie  fiflc  voir  fon 
cftcnduëjfon  poids  cftant  de  trois  gros  ôc  deray  quelques  gttins 
moins.  Aurcfte  ce  Médaillon  de  Qonflàns  fiittrouuéà  Paris  l'an  nul- 
le (\x  cens  vingt  fix  fous  vn  vieux  fondement  de  maifon  aucc  quel- 
qucs  autres  tant  de  luy  que  de  Coniîtmms^  &aucc  deux  Médaillons 
d'orque  vous  verrez  expliquez  cy-aprcs ,  dont  i'vn  cft  du  poids  de 
deray  once,  dcmy  gros,  &:  delà  mcfmc  grandeur  qtiç  les  Médail- 
lons d'argent,  &  l'autre  du  poids  de  deux  gros.  Dont  i'cxquiferare- 
tcimeritc^que  i'enaye  fait  part  au  public,  en  les  expliquant  le  plus 
cxadlenicnt  que  icpourray.  Ayant  reprefcntc  ccluy-cy  le  premier 
dautanc  qu'il  précède  les  autres  de  quelques  ^innéei  ,  comme  ayant 
eftc  frappe  en  l'honneur  de  Confum  en  la  cinquième  année  de  fon 
Empire.  Elèant  croyable  que  cette  folemnitchitfaitcàThefl'aloni*- 
que  où  ce  Médaillon  fc  void  auoir  elle  frappe,  Ccnftauf  cft^nc  Con- 
fulpour  la  feronde  fois  auec  fonfrcrc  Confiantihs  fC\iù  i'eftoit  pour 
la  tfoificme  ,  &:qui  fut  au/fi  l'annecen  laquelle  il  vainquit  les  Fran- 
çois, (don /(i^nW  en  fcs  Fartes  ConfuUircs;mais  Cafliodotc  ne  mar- 
que cette  vidloirede  Conflans  que  deux  ans  après,  lous  leConfulac 
de  Ltcnmt  &  Salitpiur.  Et  met  en  cette  année  ,  en  laquelle  Confiait- 
tius  &:  Conftansclloicnz  Confulsj  lavi<^loircquc  fes  Licutcnans  ob- 
tcinrcnt  contre  fon  frère  aifnc  Conftantin  qui  fut  tue  au  combat. 
Voyez  Eufcbcen  (à Chronique.  Au  rcftc  cette  Infcription  dcoAv- 
DivM  popvLi  ROMANI,  marque  icy  non  feulement  la  ioyc  intérieu- 
re que  les  Romains  receurent  de  voir  Con/îrfwertrcarriuchcurcule- 
mentiilfques  à  laiîxicme  anncede  fon  Empire  (  les  Qiiinquennaux 
fc  celebranscntrans  de  la  cinquième  en  lafixiémc:  )  ceiicioyccftanc 
exprimée  parccmot  G'*»«/««'W,mais auffi.eft reprcfcntcc  larcfiouyf- 
fancc  publique  qui  paroilfoit  par  les  gcftcs  extérieurs  du  peuple 
Romain,  par  fcftins , feux ,  &:  palTc- temps  publics  aucc  les  prières 
dans  les  Eglifcs  &  dans  les  Temples  ;  qui  eftoic  dclîgnée  enten- 
due par  Ic^mot  deLxTiTiA.  Car  à  proprement  parler  la  prcnîierc 
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ioyc  entendue  par  le  moc  Gaudium,  cft  laioycraifonnablc ,  pruden- 
te &mocicrcc  des  Sages,  &  qui  n'a  rien  d'cxtrcmc.  Mais  l'autre  en- 
tendue par  le  mot  de  Latiti4yc(ï  vnc  reiouyflancc  qoi  cft  pleine  de 
cette  liberté' licentieufe,  laquelle  ceux  qui  en  (ont  remplis  tefmoi- 
gnent  en  leurs  vifageSjen  leurs  gdlcb ,  ik  en  leurs  adions  en  public 
&  en  particulier.  JVrfw  <juum  ratione  ammus  mouetur  ^  placide  at^ue con- 
fianter ,  tum  illud  gaudium  dicitur  :  quum  autem ,  inaniter,  ^  cffusèani- 
mus  exultât ,  tum  ilU  Utitiageftiens , \el  nimis  dtci  potefl ,  (juam  ita  dejirtiunr, 
fne  YAtione étnimi  eUtionem  ,  ce  dit  Ciccron  au  quatrième  de  fes  Tuf- 
culanes:  qui  encore  dit  en  cet  endroit.  yit<jue  \t  conjidcre  decety  timere 
nondecet:  Sic (juiiem gdudere  decet,Utari  non  decet.  Ce  qui  cft  au/Ii  ainfi 
dcfiny  par  S.  Hieromeluric  cinquième  chap.  dcl'HpiftrcdcS  Paul 
jidGdlatàt  :  Gaudium  e^iitpfe  effe  aiunt  eUtioricm  ammifupcr  htf  tjudtdigna 
funtexukantis,  L^tuidm  "veroejjrAnatamanimitUtionem  ejuxmodumnejciut. 
Ce  qai  efl:  bien  à  propos  exprime  par  Na:^driu4,  au  commencement 
de  fon  Panégyrique  dcdic  à  Conftantin ,  lequel  il  prononça  en  la  fo- 
Icmnitédcs  voeux  Quinquennaux  de  fes  fils  aifncz  Crifpus  Se  Con- 
ftantin Cifars.  DiduYUS  (  ce  dit-il)  Co»/?4»fim  duguftijiimas laudes , qui 
tdntum  vltrà  omnium  faculorum  Principes  eminet ,  quantum  à priuatis  cétteri 
prtncipet  recefjerunt.  Et  difiurut  in  catu  gaudiotumexultantium  ,C!rUtitiét 
gejiient'u ,  quam  cumulatfrem  folit»  heatifimarum  Cafarum  quinquenntd 
frima  fecerunt.  Et  puisvn  peu  après  il  adiouftc.  Qutnquennia  heatijii'- 
morum  Cafarum  occupâtes  in  gaudijs  hahent^  fed  in  dejlinatis  decennijs  tant 
yota  properantia,  t^fpes  \olucres  conjiiterunt.  Lequel  partage  ,  outre  ce 
qu'il  explique  rinfcriptiondcnortre  Médaillon  de  Qaudhim  PopuU 
Romani,  &râit  voir  qu^n  ces  folemnitez  ^4«</j«w  (y  Latitia  cfloicnc 
ioints ,  par  Icsdiucrs  tefmoignagcs  de  la  ioye  ix:  refiouyfl'ancc  des 
Romains  en  gênerai  j  il  nous  feri  encore  à  faire  voir  la  véritable  in- 
telligence de  cette  autre  Infciiption  sic  v.  sic  x.  Sicut  Qtiinquennalia 
fîc'Deccnnalid  ,  n'y  ayant  rien  eu  de  différence  entre  ces  Quinquen- 
naux dont  parle  Nd^arius  ^  finon  qu'ils  le  célébrèrent  aprcs  la  cin- 
quie'me  année  de  la  dignité  de  Carlar  ,conFcrce  à  Crifpus  &:  à  Con- 
Itan  tin  fon  Frère,  &:  ccuxcy  mentionnez  en  ce  Médaillon  de  C<?»- 
ftdns  ,  furent  célébrez  en  la  cinquième  année  de  fon  Em'pirc.  Au  re- 
rte  cette  fortcdercfiouyflanccquircgardoit  les  fuietsquc  les  Empe- 
reurs &  les  Romains  auoicnt  de  faire  paroiftrecn  public,  cftoii  aux 
(îcclcs  preccdens  celuy  de  Conllaniinjfculcment  deiignéepar  les  ter- 
mes de  If  mM&  de  H/7rfn>^,dont  i'ay  curieufcmcnt  entretenu  IcLc- 
iStcurendiuerfcs  occafionsdcreuersde  Médailles, que  i'ay  eu  à  cxpli- 
queren  mes  autres  Volumcs,cll  cequc  vous  voyez  depuis  Jboit  ci\c 
defigncparlciuoideG4i«iitfm,lequclmot  mefcmblcclhe  deriuc  dtt 
Grec  ><tt/6««  ,  qui  dans  le  Lexicon  foetus  Qrçcol  cft  pris  pourex«/io, 
geftio  ,  y9Lv^i  cftant  interprété  Içtus  ,  aUcer  ,  comme  Hilaritas  de 
îA^eix  ,  qui  y  cft  aufll  explique  Içtitid  &  i?^e)(  Içtui.  De  lorte  que 
l'on  peut  afl'eurer  que  les  Grecs  ne  faifoient  point  dcdiftindion  en- 
tre CCS  mots  pour  leur  fignification  ,  pujfquc  mefme  ce  Lexicon 
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V ctus  ;  ioint  cnfcmblc        & l^ç^'  pour  ïïntcTfictct^léua. 


FL.  ivL.  coNsTANs  p  ï  AvG.  Coufians  rcprefcnic  comme  en  la 
prcccdcnrc.  Au  rcucrs  il  y  a  tRIvmphator  gentivM  barba- 
R.AR.VM.  Et  au  bas  s  i  s.  Canfiam  tenant  le  Lttharum  honoré  du  diuii 
charaôtcrcdc>f^,  c  eftii  dire  dcfî|[nant  te  glorieux  no  dfXPISTOi:, 
Ck-tjius  :  Se  fon  Sceptre;  C'cftaufli  vn  Médaillon  d'argent  du  mcfmè 
poids  &  grandeur  du  premier  :  que  ces  lettres  siS  font  vdir  auoir  efté 
ftdppc  à  SisciA.  Ce  turc  de  Trivmphator.  eft  allez  commun  és 
Infcripiions  des  autres  Empereurs  ,  comme  il  fc  void  en  celles  âà 
Conilantin  fon  pere  page  i8r.  &  en  celles  de  Iulian  &<lc louian  p.' 
185.cn  laquelle  p  âge  Valcntmian  cft  mcfmc  qualifié  Viflor  (^triam  • 
phu  magntficus  Cr  incl^m  Auguiîus  ^  &:  en  la  p.  luy  mefmc  eft  qua- 
lifie en  Yncauitclnfcription  trivmphator  SEMPER  AVG.  COlumà 
aufli  luftinian  cft  auflî  appelle  page  161.  TRivMPHALrs  princepS.' 
Mais  ien'cn  trouuc point  où  ConÛans ny  autrcsayent  tûé  honnoTcz' 
du  titre  magnifique  de  trivmphatOr  cenTivm  barbaRarym; 
Mais  bien  lercncontrcdans  Icmcfmc Corps  des  Infcriptions  anti- 
ques vn  titreattnbuc  à  MareAurelcp.zjS.quicrtanalogicjucàpcu 
près  dccctuy-cy  :  car  il  y  dï  qualifie  devictor  Omnivm  gentivm 

DARJBARARvM.Commc  aufli  dt  ccluy  de  DEBELLATORI  CENT.  BARi- 

BARAR.  quifcvoidau  reuersd  vn  Médaillon  de  Conflantinpcrcdc 
nolhc  Conflansy  lequel  fcvoid  alTcz  communément  és  Cabinets,  & 
qui  a  aufli  elle  rapporte  par  £ri;^:ço  ,  ayant  autour  foncfhgic  vict. 
COnstaNtinvs  avc.  Ainfi  Valcntmian  cil  encore  honnoré  outré 
les  titres  cydcflus  £^ccilà<,x  ,dccciuy  <ie  Domitor^emium Bjrhdraikm', 
auec  ceux  de  Lcgnm  Romanarkm dominus  ^  iuJlitU  «quitAiipjiu  re^oi:,  en 
vne  notable  Infcription  rapportée  en  la  page  18  6.  &qui3icnconrrc 
aucc  l'Eloge  que  Vegecc  au  Prologue  du  fécond  Volume:  Dr  re  mi- 
litari ^doimc  à  ccmclme  Empereur,  luy  parlant  ainfi  :  Quidenimau- 
dacius ,  <juà>n  domino  dcffrincipi  generu  humam  ,  Domitori  genùum  Barlra- 
r4rumalt(juidJevfu  ty  difafflma  infnuare  htllorum}  M.iis  quant  an  luicf 
de  cet  Eloge  attribué  à  Con/?4nj  en  ce  Médaillon,  resvicloircs  obte- 
nues contre  les  Gaulois  &  François  en  doiucnt  auoir  eflccaufc,  fur  la 
grandeur  &  la  gloire  dclqucUes  voyez  ce  que  Lil/anins  en  dit  en  fa 
troifîcmcOrailon.  Et  comme  en fuute  il  les  força  par  la  terreur  de 
fon  nom  qu'il  leur  auoit  plante  dans  le  ca:ur,de  fe  tenir  en  repos  dans 
leur  pays.  C'efl  es  pages  1j7.138.0i  159.  Il  parle  tout  es  tois  des  François 
en  des  termes  très  auancagcuX}&glorieux>pour  leur  ancienne  rcpuca- 
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tion.  Enfin  cette  vid^oircpcutauoir  eftc  celle  qui  fut  defigncepat 
l'epithctcdcTRivMPHALis,  dansfcs  Médailles,  Car  il  s'en  voit  vnc 
d'oijod  il  y  a^os  victoRiam  tR-iymphalem- 


DN.coNsTANs  PF  Ave.  Ctf«/4f»f  ceint d'vnDiadcmc fcmblablc 
.aux  autre$prcccdcns.Aurcuersily  aFEL.  TiMP.  reparatio& 
au  bas  tk.  P.c*cfiidirc,FBLix  tempoRvm  Rbparatio.  treverii 
PERGvssA.  LePhoeniz  ayanda  telle enuironncc  de  rayons,  &:arrefté 
fut  vn  faifccau  de  bois  aromatique  pose  furie  fommet  d'vn  Rocher 
ou  d'vne  (ôurciUcufè montagne;  ce  faifceau  &  petit  amas  de  bois 
paroiÛant  défia  enflamme.  Occo  pour  n'auoir  affez  curicufcmcnt 
confiderc  vn  pareil reuers,  qui  cft  vnc  négligence  qui  paroift  Tou- 
ucnt  es dcfcriptions  des  Médailles  &dc  leurs  type5,prcnd  tantoft  céc 
Oyfcaudiuin  pour  vn  Aigle ,  &  puis  pourvn  Paon.  Dont  ic  m'e- 
(lonnc  i  vcu  que  les  rayons  qui  Tcnuironnent  autour  du  chef,  le  faf- 
fcnt  aficz  cognoiftrc.  Car  cela  eft  conforme  à  ce  tcfmoignage  de  La- 
^kaacc  en  ces  vers  de  (on  Pocmc , 

jiequatur  toto  ca^iti  rdduttd  ctronâ  \ 
Phœhei  referms  \crticu  dltd  decus. 
Confirmes  par  Achillcs  Tgtiuf  cnfon  troificmc  liure  fur  la  fin.  lïCc 
mcfprend  encore  quand  il  appelle  vnbufcher  ce  qui  ell  vifiblcment 
en  cette  Médaille  (qui  eft  trcs  nette)  vn  Rocher  ou  Montagne  afprc 
en  roches  naturellement  amoncelées  l'vnc  fur  l'autre.  Ce  qui  ren- 
contre aucc  la  remarque  de  pluficurs  Authcurs  anciens  ,  qui  le  di- 
Ccnt  tuoir  accouftumcjl'vn  après  l'autre  j de  choyfir  vne  Montagne 
ou  Rocher  pour  fc  brûler  au  fommet  dedans  dc|IaMyrrhe  Cinamo- 
ne,  &  autres  Aromates  parla  proximité  du  Soleil,  pourenrcceuoir 
le  feu  par  le  battement  de  les  ailes  *  entre  lefquels  ell  Eujiathius  en 
fon  Commentaire  fur  fHrxtffWfroTiid'autrcSjCommc  Solin  chap.  3<î. 
j4chtllesTdtius\.  j.  Nonnus  1.  40.  difcnt  qu'il  .iniaflè  ces  aromates  pour 
•  fc  biûlcr  fur  l'Autel  du  Soleil  à  Hf/zo^o/w:  cequiauoit  cftc  auant  eux 
remarque  pav ^éniiphanes  félon  Athenccl.  14. d'autres  difcnt  qucc'clt 
auprès  du  Nil  qu'il  fc  brûle  dans  de  l.i  myrrhe  ;  voire  Origcne  li.  4. 
contre  Qelftts^  dit  qu'il  cnfcuehtfon  perc  dedans  de  la  myrrhe, dans 
le  Temple  du  Soleil  en  la  lufditc  V  lilc.  Mais  comme  entre  les  chofes 
qui  font  fi  agréablement  fabuleufes ,  il  eft  plus  raifonnable  de  fuiurc 
les  remarques  qui  approchent  plus  de  lavraycfcmblancc ,  ileilpius 
croyable  que  fi  il  y  auoit  eu  vnPhocnix  qui  fc  brûlaft  fldconfumaft 
pat  le  feu  attire  des  rayons  du  Soleil ,  qu'il  auroit  pluftoft  choy fi  vnc 
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cime  de  rocher  le  plus  approchante  de  cet  aftre,  que  des  Autels  d'vrt 
TcmpJe.  Au  (urplus  PHnc  remarque  curieufementhu.  ij.  ch.  4.  que 
cet  cyTcau  viuanc , mourant  &  rcnaiflant ,  auoir  rcccu  fon  nom  d'vn 
Palmier,  (  parce  que  le  Palmier  eft  appelle  'tom^  en  Grec  J  lequel  le 
voyoit  en  vn  Iicu  de  la  Perfidcappellc  Chord,  dont  la  nature  auoic 
ce  rapport  aucc  celle  de  céc  oyfeau,  qu'il  rcmouroii&  puisrenaif- 
(oit  altcrnatiuemcnt. Chordarbor  eJjetrdditHr  (ce  direct  Authcur) 
v«j  Cr  Sjydgrorum.Mirumijue  de  eaaccepimus  cumFhccniceaue  y  ^ua  putd- 
turcx  huius  Palma  argumenta  nomen  accepijjey  emori  cîT  rendfci  ex  p'pfiy 
eratijue  cum  hitcfcril/enmfenilis.  Mais  La^ancc  dit  deux  chofcs  con- 
traires a  cela.  Car  il  raconte  que  le  Palmier  qu'il  chojrfiffoit  pourfc 
percher  &  fc  brûler.  Ce  rencontroit  dedans  le  plus  fccret  de  Vefpais 
ci'vneForcft  peufrcqucntcc,dclaSyiophenicie.  Et  de  plus  il  du  que 
cet  arbre  auoit  reccu  fon  nom  de  cet  oy  feau  diuin  : 
Tune  Itgit  d  'érto  fuklimem  vertice  Valmdm , 
Qudgrdtum  Phanixex  dne  nomen  bdl^et, 
après  auoirdir , 

Dirifit  in  Syridm  celeres  longdUd  \oUtufy 
Vncenic'ts  nomen  eut  dédit  ipfa  yetus-.  ' 

Secretof^ue petit  defertdperduidlue$f^ 
Hicvlfiperfdlti*sflud  remotdldtet. 
Difant  en  fuicc  qu'il  fc  brufle  fur  céc  arbre  :  ce  que  Pline  ne  die 
pas. 

Confiruit  inde  fltifeu  nidum^ftte  fe^ulcrum, 

I^am  périt  j  Vt  )>iuat:fe  tamen  ipfdcredt^ 
Ne  faifant  non  plus  mention  que  cet  arbre  Syrophcnicien  furt: 
de  L. nature  de  celuy  dont  Pline  parle,  qui  cdoic  de  mourir  &  te- 
naiftre. 

Mais  quelque  confidcrition  qu'il  y  ait  eu  à  faire  fur  ces  diuerfitc z 
de  remarques.  Ce  reuers  nous  doit  aiTcurerquc  le  Phocnix  fut  plus 
communément  &:  aufTi  aucc  plus  de  raifon  cftimé  fc  confùmec 
dans  fon  petit  amas  de  bois  aromatiquc,fur  quelque  emincnce, Ro- 
cher, ou  Mont.igne  qu'autrement. 

Hic  ^Uit  donari  mentitur  famd  Sdl^aii 

Cynnama  napruntur,  viuax  <ytd  colligit  dles^ 

Ndtili  cum  fine  périt  y  nidojue  perujîo 

Succèdent  yftkimet  ijudjîtd  morte refurgit. 
Comme  dit  Alcimus  Juittti  en  fon  premier  Liurc,  De  Origine  Mundi. 
Et  que  lamcruciilcde  la  nailfance  d'vn  autre  luy  mefmcdeuc  au  So- 
leil, au  feu  &  à  fes  cendres ,  a  eftéprife  pour  Symbole  du  renouuel- 
Icmenc  des  fieclespafrez,G*cftàdiredelagloire,&:dcla  félicite  des 
,  premiers  ficelés,  Icfquellcs  fcmbloient  ciTrc  dechcuës  de  beaucoup 
parla  vicillcfl'c  des  derniers.  C'efti  dire  ,  qu'ainfi  que  toutes  chofcs 
font  fubiettcs  à  vieillir ,  &  à  dcpcrir  ,  &  dechcoir  par  le  icmps  ; 
que  l'Empire  Romain  auoic  auant  Conftantin  &  fes  fils,  paru  du- 
rant les  deux  ficcJcsprecc4cns,  auoir  fort  décline  de  fon  ancien  lu- 
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ftf«  :  que  depuis  qu'il  fut  en  poflcflîon  de  la  Monarchie  ,  il  l'auoit 
non  feulement  remis  dans  fon  ancien  luftrc,  mais  mefmc  rendu  plus 
heureux  ,  plus  redoutable  &  plus  durable ,  ainfi  que  le  nouucau 
Phûcnix  cftoit  plus  beau ,  &  plus  vigoureux  que  n'auoit  cftc  le  vieil, 
comme  cftanc  plus  icune.  Ce  quriuyfic  donner  le  glorieux  Eloge 
de  Réparateur  dcsfieclei ,  &  particulièrement  du  (len,  Porphyu- 
l'honnorantainfi  de  ce  titre  magnifique  en  ce  vers  : 

Orhi  tHrenouaf  feliciatempfra  f^cli. 
\ oMcThtmiJiius  le  qualifie  en  fon  Euchariflique  (  par  le  plus  fublimc 
&plus  fuperbe  Eloge  qu'il  luypouuoit  donner)  le  Réparateur  de 
rVniuers  &  de  l'Empire  Romain.  Ce  qui  particulièrement  a  vn  ren- 
contre principal  au  renouuellcmcnt  de  l'Ancienne  Rome,  qui  fcm- 
bla  auoirparfavieillcflc  ,  &  fon  déclin  donne  naiflanceà  vne  nou- 
ucllc  plus  belle,  plus  fplcndide  le  plus  floriffante  par  ce  grand  Prin- 
ce qui  luy  donna  fon  nom;  l'ayant  édifiée &deftince pour fiege de 
fon  Empire,  fous  l'heureux  rencontre  d'vn  Ph(rnix,qui  ayant  cftc 
lors  apperçeu,  luy  feruit  de  prefage  de  fa  longue  durée  &  delà  gloire 
de  fon  nom.  Cequieft  curicufemenc  rcmaïqucpar  hdnncs  Sdrcihe- 
r'unfis  ,  en  fon  Polycratiquc  hure  premier  Chapitre  dernier  ,  mais 
trop  fuccintcmcnt ,  en  fcs  termes.  Vhanïx  JtngHlarù  fclicitatU  /Hcccjpu 
foUicetur,  ^udUcfl  ,^HodnouaRomâVifa?hcrmceymeliorilfm4ulj>icijs  condira 
cf.  Ce  qu'il  auoit  appris  de  quelque  ancien  Hiftoiien  du  fiecle  de 
Conftantin ,  qui  nous  manque  à  prefcnr.  Cette  renailVancc  ou  rc- 
nouuellement  de  la  vieille  Rome,  cftant  mefmc  feint  par  Prudence 
en  fon  fécond  Liurc  contre  Sjmmacbttf ,  comme  fi  elle  s'en  fuft  non 
fcûlcracnt  fou  refiouyc  ,  mais  mefrac  qu'elle  s'en  fuft  glorifiée,  U 
faafant  parler  ainfi  : 

O  cUrifduete  Auces  ^genercfa prefdgo 
PrimciffU  inuiÛi ,  fuh  tjuo  ftmum  omnc  renâjc€nt, 
Depofm ,  vidi^ue  meam  fiauefcere  rnrfus 
Cdfariem:  nam  cum  mortalia  cun^ln  Vetufldt 
Imminuat ,  mihi  lengd  dies  aliud parit  duum  y 
Q«<e  Viuendo  diu  dtdici  contemntre  finem. 
Ce  qui  a  rencontre  auec  l'Infcription  de  ce  rcuers  d  yne  Médaille 
de  cuiurc  de  Valcatinian,  ^ 


où  vous  voyez  autour  de  l'Efligic  armée  de  Rome  Viôorieufc 
RENOBATio  vRDis  R(fMA  Jii'.  LcmQtdc  Kf»o^iiJ ,$'y  Ufanfpour 
^enou4Ù9.  Au  f  eftc  ce  mot  de  FUnefien  tk>nt  y  l«  Prudence ,  me  per- 

fuadc 
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fuadcaUoir  cftccmployé  en  fcs  vers  pour  faircaHurionauilo/iul^  Il  fa- 
mille dcConftamin  qui  clloicF/rfWMdôc  ilvouluc  honorer  Umcmoirc. 

Aiifurplusccs  termes  de  Fr//x  ffw^crww  r?p<irrffw,  &particulicremcnc 
ce  mot,  reparMio  qui  compofcnc  rinfcripcion  de  nollrc  Médaille  de 
Cow/?um,  font  fore  bien  appUquezauiattributsduPhccnix  :  car  en  pre- 
mielicuil  cft  âppcllé  refarabilis  aks  par  l'Epigrammatairc  anonyme, 

MtiU'iplicàtTtoMÎes  P}?<rmx  rtfuraUlis  airs. 
Ce  qui  acncore  rapport  auee  les  tccllitf;  de  ceux-  cy  ôc  de  leur  fcns,  tirez 
dupoc'mc/«/d«ifwSo/;/,  par'cillcmentd'vuaurhcur  incertain. 
...  ;  Q»rf  docct  P  hanix  ijiis  rr^arata  fauillis 
OmnialNmliee)fiitefcerccoifvrAraé7u. 
Hçc  vitam  de  morte  petit  ipojl  fata  )>igorem  : 
l^dfcitur  Vf  perear  y  périt  Vt  Kafcarur^b  igne , 
V  na  Cddit  tetiens ,  fùrgiique    déficit  V/»4i   . .     ; , 
tortime  audi  à  ce  qui  cft  ainfi  clcgammcht  ildcrin  par.  D^iteontius  fat 
X'i'Hexacmeron^  concernant  la  rclurrcdlionj^  ou  plulloll  réparation 
-de  ce  diuiii  oy  feau. 

Phaniti  cxsftam  rtahuat  Deus  igve  iuuehtam , 
CùnilfHfïuftjuefcïiextuaiulosprot:cdit4dultm:  - 
Confumem  dut  membra  rogus  y  fine  jatte  fepiélai  , 
Igmbui  extinûis ,  iam  mortua  flamma  rcfurgit  $  * 
RedJitur  ignis  edax  rediuiuo  ïumine  cdndens , 
htfcintilU  Vorax incendia  Vafla  reducit  ; 
ÎLtfitdfumus  erut  firidetiubar  ignii  anheli , 
I^ne  V4tço  runldtur  apex  j  fax  CéCtera  lambit. 
Etcalnm  repetens  erello  crine  Vagatur. 
De  plus  cet  cpithetcdc/f//jcfe  rencontre  iueccc  quci'aydit  cydcuant, 
quccccoifeaudmmcitoit  lefymbolc  de  félicité  ,  U  aucd  l'infcription 
deFELiciA  TEMpoRA  qui  fcvoid  autour  d"vn  rcuctsde  Mcdaillond© 
ConlUniin.  Cctincorrtpârable  oifeaudoncfignifioitauec  le  renouucl- 
Icmcnt  &  réparation  de  coures  chofcsC  &  qui  doit  cftrc  de  durée)  vnc 
fçlieitc  continuelle.  Cc^uiaeftc  ainfi  remarqué  ^21  Htrapollo  1.  i.dt 

fçs Hiéroglyphiques C.57.  Aimiji.ru^mrinAv^iHO»  k^?^^^oKn/xi^c^^io^t,^(JL, 
Ttvftiot  ^uyef-tipit  '^ cxiuoi     in  ^t£vii  "^x^ntçdmyiyUTa)  /o-fT^tt^-ra»».  Cc 

qui«ftauilî  rcmarqucpar  Tline  1. i*k  ch.  i.  fc  feruant  de  lauthoritc  de 
Klaailius. 

Vcnon&à  l'autre  Médaille  qui  a  pour  infcnptiohs  les  mefmcs  termes 
dcstutresdela  précédente  Médaille  :  maisily  a  toutefois  vnc  notable 
&  agrcablediffcrenceaufurplus.Carau  lieu  que  le  Phénix  eftrcprefentè 
<n  ccUc-là  (c brillant  fur  la  cime d'vn  rochcri  en  celle-cy  il  eft  arreftc  fut 
Vn  globe  eftoilc,  &  ceint  du  Zodiaque:  &  déplus  il  eft  pareillementrcv 
marquable  pat  le  cercle  radieux  qui  enuironne  fa  tcfte  :  mais  il  cft  éclaire 
par  le  Prince  des  Aftrcs,  le  Soleil, qui  paroift  en  vnc  autre  petite  A/c- 
daillcpofc  plus  bas,&  comme  coiiftitue  en  lieu  inférieur  àl'oyfcau  ,à 
coftéduglobc  ,ainfi  que  pareillement  vnc  Médaille  dor  du  feu  Duc 
d'Arfcotlcrcprcfcntc.OrladifBculténcft  pas  petits  de  pouuoir  trou- 
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ucrlcVcritaMcfuict  de  cette  dcuifc  :  car  cda  n  cflpas  conforme  à  la 
nature  d'vnoyfcau  de  pouuoir  cftrc  place  fur  le  globe  du  Monde  . 
mais  bien  l'cft  il  à  celle  du  Phénix  d'cftre  rcprdcnré  arrtftc  fur 
vne  montagne  &  de  s'y  biuflcr ,  fclon  l'imagination  des  anciens. 
CcPhcnix  donc  dcfjgne  Tous  la  figure  d'vn  Phcmx  quclqur  clio- 
fc  de  plus  diuin  ,  <jue  le  rcnouucllcmcnt  oû  pluftoft  rcniiifTance, 
■d'vn  autre oyfcaudcfigne' par  le  rcuers  de  l'autre  Médaille  ^  &fyin- 
boliqucmcnt  lerenouucllcmcntdcsficclcs  Mais  il  femblc  quel  HSVS- 
CHRIST  noftrc  Redemptcur,&  Rcparatcucdu  GenrcHumain.nous 
ayantrachcptt  .de  la  mon  parla  (icnnc,&  par  fa  triompiiantc  Rcfur- 
rcdion  cfttrcs  à  propos  rcprefcnté  icy  fous  la  figure  de  cet  vnique, 
&  ercrneloyfeau  refufcitc  après  fa  confumscion  i  Cat  cet  cftat  glo- 
rieux auquel  vous  le  voyez,  arrcft^  furie  globe  de  rVniucrs  ,mç  Icm- 
ble  rcprefentcr  parfaitement  l'cftat  triomphant  de  tiodre  Sauucur 
remonte'  dansfon  feiour  éternel  au d; (Tus  de  CnutcslcS  Sphercj  celc- 
ftes  aptes  s'eftre  confumc  dans  le  feu  de  l'Amour  !ur  le  fommet  da 
Caluairc,  &  luoir  anranty  le  Paganifme  A:  l'infidelitc ,  pour  de  leut 
ruine  remplir  l'Vniucrs  de  félicitez  &  bcncdidions:  ce  rcnouuellc- 
mentde  fiede  pir  leChriftianifmc  eftant  (  cemcfemble)  fort  bien 
<nten  du  par  l'enigme  de  ce  reucrs  delà  Médaille  de  Gratian  que  ie  vous 
faits  voir  icy 


aucc  cette  Tnfcript ion  U  ce  type,  ulokia  Novi  sjecvli,  qui  reprc- 
fente Grartan  tenant  IcUlmriim  ou  enfeigne  du  Chril^ianifme  marquée 
du  glorieux  caradcre  exprimant  le  nom  dcCHRIST,  &lerignelalu- 
taircde  fa  Croix.  Appcllant  ce  fupcrbeA:  diuin  trophée  de  fa  Croix  & 
de  fon  nom  adorable,  la  Gloire  du  nouueau  fiede,  qui  edoitle  fiecU 
duChriftianifmeauthorizc  &  mij  au  deflu^  du  Gentihfrae  par  l'exal- 
tation du  falutairefigne  de  noftre  Rédemption  par  Conftantin  ,  dans 
le  cours  glorieux  duquel  fiecle,  cratian  viuoit  &  rcgnoit  hcureufement 
pour  jors  &  vi<Storicufcment  ;  ce  bouclier  fur  lequel  il  opPuyefamain 
eftcereuersdefaMedaillc.donnantàentendrcqu'ellcfut  frappécapres 
la  renommée  vidoire  obtenuif  par  luy  contre  les  Alemans ,  donc  il 
tailla  en  pièces  trente  mille,  comme  les  Htftoriens  le  remarquent  ;  Car 
ceboucliercn  repos,  faicvoir  qucce futapres  auoir  donnéla  paix  aux 
Bai  bares  «qu'il  donna  à  entendre  par  ce  Uburum  auoir  vaincu  par  l'af^ 
fiftance  diuine,  c'eft  à  dire  par  la  vertu  du  glorieux  nomdenoftrc  Sau- 
ueurj&dufalutaircfignedenoftre  Rédemption.  Enfin  pour  rcuenirà 
àccquccctoyfcaudiuin  rcprcfente,fuiuant  ce  que  i'en  viens  de  tcmar- 
quer.lcRedemptcur  du  Genre  humain  eft  dcnpnc'  par  luy  ,  en  l'eftac 
auquel  il  fut  après  fa  Refurre«5tion  &  fon  A  fcchon,à  Teigaid  des  hôroes, 
carilfc  rendit  l'Vniuen  &  lePaganiGncfoubs-roisafon  Euangilc  & 
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à  fa  lov.  Comme  ce  globe  qui  tlcfignc  ce  qrand  Tout ,  fcmblc  cftr edcf- 
foufic  entre  les  ferres  tic  cet  incomparable  oyleau.Ccttepcnleccllanc 
conformciccllccy  (icS.  lean Chrylollomeen  fa  vingt  Icpcicfxxie  Ho- 
mille  Df  inconiprchenJil>>U  Dematura  ,  o-^aùfjis.^  Jkzbbtut^oi  ^\çar  or*  ùi 

^Tsi  rà  Bxn^iKu.  C'cftàdire.  Mais  lecorps dcnoftre Sauucur.dcpuis 
c|u'il  fut  vne  fois  refufcitc  ,  ne  retourna  plus  dans  la  Tcrrc,maismon«. 
ta  au  Ciel,  &  par  ce  moyen  ayant  ruine' &:  aboly  la  Tyrannie  du  Dia. 
blc,fereucftantde  nouueaudela  lumière  de  fa  glojreja  rendit  à  fV- 
niucrs  De  forte  qu  il  eftà  prcfcnt  en  qualité  de  victorieux  &  de  Sou- 
uerain  Monarque, aflis  fur  ton  Tluolne  Royal,  i  ftant  vray  que  les 
anciens  pères  de  rEgIife,&  les  Chreftiens  des  ces  ficdes  la  prenoicnï 
d'ailleurs  le  phénix  pour  fymbole  de  la  Refurrcdion,  &  de  fhcurcux 
cflat  de  l'homme  de  bien  &defon  ame  après  fa  mort. 

jieternAm  Vitdm  mortis  édejuah  no. 
(comme dit Ladianceau  dernier  Vcrsdc  (on  Poifmccn  fàucurdccéc 
oyfcau.-mais  non  en  ce  fcns.)Ce  quiaufli  (evoit  particulièrement  dans 
Tcriullicn  en  lon.Traitté  De  RefurreSîionecdrnis  ,  Se  dans  Inlitts  Fir- 
micHf  n^latrrnui  en  Ion  liure  de  Rcfurre^licnecarnis  ,  &c  dans  Julius 
Tirmîcu^  WaternHf  en  ionliurc  De  Errore prophanarum  Religicnum.  C'cft 
pourquoyl  on  voyoït  quelquc^fois que  lcs£dclescn  ordonnoicnt U 
r  prelcntation  dcce't  Oylcaueftrc  inifc  fur  leurs  tombeaux,  ou  bien 
d'i  UT  mcfmc  en  faifoient  mettre  la  figure  fur  ceux  des  autres.  Dont  il  y 
a  vn  notable  exemple  dans  Surint  és  A£bcs  de  la  Paifion  de  Saindbc 
Cécile  ,  où  ileft  fait  mention  que  cette. Sainûe  Martytc  fit  graucr  ou 
railler  en  boffe  l'Effigie  d'vn  Phcrnix  fur  le  monument  où  ellc  auoit 
Fait  enfcuclir  IcCorps  deSaind  Maxime  Martyr.  Q^em  Sanfla  Caci- 
Ttd  iuxta  Vdlerianum  Til;urtium  frprliit  innouo  (a^^cophdgo  ,  (p-  iufsit^t 
in  (0  (cul^eretur  Pijanix  ^aâindictum  jîiei  eius^  ^ui  rejwreîiionem  fc  inucn" 
rurum ,  Phtrnicii  exem^loj  toto  corde  fufcepit. 


FL.  ivL.  coNsTANS  rivs  FELIX  ATG.  L'EflS^cdc  Conffdns  ceint 
d  vn  Diadème  comme  il  cA  es  précédentes  ,  &  rcprcfe'ntc  luf- 
' qu'ai cllomach.  Au  reuersily  a  FELiÇiA  DECENNALiA,&aubasTEs. 
c'cft  à  ditcTejftlomcd po\itTheU4lonic^.  Deux  Anges  tcnans  vne  cou- 
ronne dans  laquelle  il  y  a  vOtis  x.  mvLtisxx.c'cU  àdirevoxlsDB- 

CENNALIBVS  MvLTlsviCENNALliVS. 

Ce  Médaillon  eft  d'or  &r  de  la  grandeur  que  vous  le  voyez  icy  rc' 
Çrefcntc ,  &  d'vne incomparable  rareté , eftant  dunombredcceux  que 
*  i'ay  cy  deuant  remarquez  iiuoir  cfté  crouuez  en  cette  ville  l'an  i^iê. 
Tom.lII.  "      '  •  '  :         ^  Fff  ij  ^' 
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auprès  de  Sainft  Efticnne  des  Grecs.  Vous  vo^ei  que  fa  fabrique  cft 
deuë  àTheflalonique,  où  les  vœux  Décennaux  dcCcnflam  furent  cclc- 
brcx.commcvousaucz  vcucy-dcuantquclcs  Quinquennaux  l  auoicc 
elle  en  lamcfme  ville  Capitale  de  la  Macédoine.  Et  comme  par  ccUx- 
U,onfouhaittoic  àCo»/?4»f  qucl'on  peuft  vn  iour  célébrer  de  mclmo 
les  Décennaux  ,  que  l'on  faifoit  lors  les  Quincjucnnauît.  En  ces  De- 
cennautl'on  dc^^re voira  l'adueniffolemnifcrpluficurs  VicennauxTcï- 
tcrczenfafaubuf,  &:  que  fbn  Empire  fuft  petpetticl  ;  iouiflant  d'vnc 
continuelle firliciife'.  Cet epithetedcFELiciAfc  rbncôntrânticy  pourdt^ 
figner  cclajainfi  que  Nd^ànin  fait  fcn  fouhaiten faueurdcConftaii- 
tin  en  ces  termes  de  fon  Panégyrique.  Quint%yndtcimum  ,  ce  dit-il,  4rt- 
itUrn  Maxh^ksprincepsféilurarisijfifferiiicgiT^  fti  au^icmur  idfn  ^kenndlia^ 
^fîicm  fuffniortfmfelkirdtrfthcimm.Ap^'^linXiVifii  crsDeCcnfRiuStheu- 
i'àxx  y  daurani  que  îc  cours  des  diicannc'esdt  l'Empire  de  ce  vcrtucut 
Empcreurauoiicfté  toufiotitsviâoricùx.  Ce  qui  faifoit  que  cette  !nf- 
cription  antique  rappottfe'c  par  GukîtherHscn  (csMonumcns  antiques 
iictaSicrlc,  p^o  beatitVDiic»        stationbm  a  soto  ïece 

TEVîTORVM  t>©NN  RVNT  VltXASlVS  ORt 

COÏÏSTANTI  IT  ÎTVS  tT  it.  DVLCItïVS 

CONSTATTTIS  AVC  cONSVLAXES,  &C. 

Vjualifîc  lercgnc  de  Cohpamtiuf  &  de  Cofi/?*»; frères  bien  ticurcUx.Cettc 
VCTÏrablc  félicite cftafntià'reftceîra^ldmcnt  rcprefentce  par  Ltlfunius  en 
ïk  j.  Otaîfon.  Ces  p(itits  Aftges  portans  hautement  &  fi  faucralilc- 
mcnt^tt  éca'x  maihscetteCdufontte,  commela  pofture  6n  laquelle  ils 
Tbnt  mis'Ft  feiît  V6ir,donnan*à  eritendrc,  que  te  Prince  continuanttbu- 
Hîoèt^ïrcî^hcr  ^leufcment  ,"reccuroit  c:rte  grâce  du  Ciel  depouuoir 
Encore  pluficcfTs  fois  folcmnrzer  fain<£temcnt  les  Vicennaux  reïtercr 
afyresaubirhcùr'cùfemctatteintlcspfcrpiers,  quideuoicncckhoir  dans 
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L.  xvL.coNSTANs  PivsîELix  AVcL'Effigic du mcfmc Co»^<<»r,' 
^    le rcprefentant  tenant  vnc  iaudine  en  fa  droidle ,  &c  fon  bouclier 
en  fa  gauche,  ayant  ce  glorieux  caraftere  )fc     1»  poidrinc.  Au  reucrs 
^il  y'aGLÔRlA  fLE^VBLiCjEC onjidfttius  & Co«/?4«/ a fli s l'vn c on t rcl'a u- 
"trc,fùr  Vn  pcti^efchàffaùtbâs ,  s'cntrc-regardans  te  meccans  la  main 
dtoide  fiir  leurs  poi(îlrincs*^tienncnt  chacun  vn  petit  fccptre  cnlamain 
■'eaaclic,nôn  leiicz  mais bâiïTcz^'cft ans  couuertsdc  robes  Confulaircs 
fCbMrtic  irmcftmbrc)chatfunâyartfaU  refte  vn  cercle  de  gloire  derrière 
la  tcfte  &  entr'cux  eft  rcprefenté  le  glorieux  caractère  du  Chriftianifmc. 
A  cofté d'eux;  non  furTefthaffaUt,  mais  en  bas  font  deux  Dames,  qui 
^  hic  femblcn  t  auoir  1  c  chef  ceint  d'vn  diade'm  c,don  c  I  es  cordons  l  eu  r  peii- 
ifaitipir  derrière  ,^lcfqueïïcs  tiennent  chacune  vn  ramcau-dt  laurict 
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qu'elles  scbicnt  leur  prcfcntcr.  au  bas  delà  Médaille  il  y  a  sis  rfttrc  deux 
Aftrcs.quifont  des  lettres  qui  nous  apprennent  qucce  petit  Médaillon 
d'orfut  frappéàSisciA  en  Pannonie,quifenommeàpxcfcnt  siseK.Ic 
contenu eniceluycftantd'vncexquii'c  rareté, mais  déplus,  autant  dif- 
ficile à  expliquer  qui  s'en  puiffc  rencontrer  ailleurs.  Il  faut  tou- 
tefois talcherdc  l'iliuftrcr ,  &  faire  que  les  couicdures  probables 
puiflcnt  ruffifammcnt  fupplcer  les  certaines  ,  l'Hiftoire  nous  man- 

^uanc^mais  en  forte, que  ce  que  ic  rcmarqueray  pourra  la  remplit 
cce  qu'il  euft  cftc  à  louhaittcr  qu'elle  nous  cuft  obligcauec  plus d'ef- 
claircmcmenr.  Icdiray  donc  que  c'cfticy  le  monument  &  mémorial  du 
Confulatquatrie'mcdcO»/?<»»f«<ï,  &  dutroificme  de  Conjfam-  qu  ils 
l'exercèrent  enrcmble,rvnpour rOfientjlautrc  pourl'Occidentapres 
jimtintiHsàc  j4llfinur,c\\ii  fut  en  la  dixième  année  deleur  Empire,  ainfî 
c^\i  Uaeius  6c  \&  Chronique  Alexandrine  le  font  voir,  ayans  (  comme 
cette  marque  de  sis.  me  le  fait  auec  raifon  conieilurer  )  choyfi  cette 
ville  de  laPannonie  pour  cettcaftion.&parmcfmc  moyen  pouraffcm- 
bler  des  forces  pourl'cntrcprife  qu'il  leur  faloit  exécuter  contre  les  re- 
belles delà  Grande  Bretagne,  dans  laquelle  en  fuiteils  paHerent  :  com- 
me ieferay  voir  plusaulongjcxpliquanila  Médaille  luiuante  ,  cftant 
croyable  que  ce  hit  après  les  VocuxDecennaux  célébrez  par  eux  àThet 
falonique,d'oùilscftoient  venus  à  Si/cm.  Conicdturant  probablement 
toutccqucde(ru$,tani  furccqueicvoy queces  deuxEmptreursfurent 
enfcmble  Confuls  en  la  dixième  anntc  de  leur  Empire,  que  parce  que 
Confiditi  auoit  lors  dcffait  IcsFrançois  és  anne'es  prcccdcnrcs.en  diucîfci 
expéditions,  &  puis  pacifie  auec  eux  :  après  laquelle  aûion  Ltkâniiti 
fait  exai^e  mention  du  pafTagc  qu'il  fit  dans  cette  iflc  en  plein  hyucf^ 
qui  fut  à  la  fin  de  cette  année ,  ou  à  l'entrée  de  la  fuiuan  te  :  cequi  eft  pat 
fifulieremenr  remarqué  auant  Lilténius  ,par/Wi«j  firmicus:  comme  \t 
Icferay  voir  cy-aprcs.  Orcequiconfirmecequc  i'flydit,  quecccy  rc- 
gardel'eftat  auquel  ces  deux  frères  eftoient  en  la  cérémonie  de  leur  Con- 
fulat ,  eft  en  premier  lieu  queie  les  confiderc  aflis  furdcsfîeges  curu- 
les  au  milieu  de  cételchafautilefquels  ne  fe  peuuentneantmoins  voir, 
comme  cftans  rcprclcntez  de  front  aflis  dcffusauec  leurs  robes  ConJ 
fulaires  qui  aident  à  les  cacher ,  &  puis  ces  petits  iceptres  qu'ils  tiennent, 
.  qui  eftoientlesfceptresConlulaires,  ciui eftoient  d  yuoire:  Ces  orne- 
ments de  formccirculairereprefentezdcrricrelturschefspour  lesren- 
dreplus  Auguftcs  &  plus  vénérables  (comme  s'ils  euffent  cfté  en  cett« 
qualité  plus  qu'hommes /'eftansaufli  fort  notables;  car  c'cftoit  en  imi- 
tant ces  lumineux  nuages  qu'ils  attribuoient  autour  du  chef  de  leurs 
dcïtezdurantlc  Paganifmc, comme  Virgile  au  fécond  de  l'Encidc  en 
attiibuc  vn  à  Pallas. 

Jam  fummà!  arces  Tritoniay  refffice,Palldt 
Infedit ,  niwto  tjfulgem     Gorgone  faud. 
Où  SeTHttis  commente,  \deJfNyl>eclimna  ,  r/?  emm  fuluidum  lumen  tjHoi 
'Oeorum  ca^ita  tinguit.  Et  encore  plus  à  propos  pour  ce  que  nous  voyons 
icy  cftrc  rcprefentc  en  faucur  de  ces  Empereurs ,  il  comm  ente  fur  céc  an. 
Tom.  III.  '     Fff  iij 
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trcvcrsdu>tfairicrtic.  ' ; 

.         Et  Lftwamin  n'mho  nox  intmpcfia  tenel>ar. 
Propri'e  Nimhui  (cc  cjit-il  )  e(l ejui Deorum  Vf/ \mpeiatorum upita  (juaJicUra 
n<lfiflaamhrefingtfHr.  En  crfcci'ay  fouucnancccl'auoirccnu  vnçMcdailIc 
d'Ajitonin  qui  auoit  en  fon  rcucrs  fa  rcprcilntation  debout  aucc  le 
manteau  Impérial  à  raiuiquc,&  autour  du  chef  cela  mefmc  que  nous 
VQyonsaccompagncrccuxdcccs  deux  frcrcs,  dontl'Inicriptioncftoic 
LMPERATOH-.  II.  La  Médaille  d'argent  de  Nçron  où  il  y  a  au  rcucrs 
AVGvsTVS  CERMÀNicvsJcreprcfcntaiitaujfri  Icchcfcnuironnc  dccc 
petit  nuage  i  mais  d'où  partent  des  rayons  de  toutes  parts,  comme  le 
poyucz  voir  en  mon  premier  Tome  ,  c'cfl:  pourquoy  l'cftime  que  cette 
forte  d'ornement  &:  de  glorieux  attribut  qui  ne  paro»fticy  radicux,fuc 
Vi)  exemple  de  motkration  de  ccluy-11  qui  fcmbla  aux  Chrcfticns  trop 
fupcrbcpourlc  dcfcrcr  à  leurs  Empereurs ,  qu'ils  rcconnoiffoientcflrc 
véritablement  mortels  ,  &:  dont  Iculemcnt  la  faintetc  de  vie  iointcà 
la  première  dignité  du  Monde  ,  mcritoit  cllrc  honnoré  de  cette  çlo- 
ricufc  marque  pour  les  diftingucrdureiledcs  homes.  Quanti  cc  laine 
&:  facrcCharadcrc  )fc  quiparoill  applique  entre  ces  deux  Princes  , 
i'eftimc  qu'il  reprefcntc  que  leur  pieté  eftoit  le  principal  motif  de  toutes 
leurs cntrcprifes,  &  qucledeircindcpaflcr  dans  la  Grande  Bretagne 
fut  non  feulement  pour  y  pacifier  toutes  cbofes  parla  terreur  de  leurs 
armeSjComraerEffigic  armcedc  Ccnfiuns  le  donneà  connoiftrcj  mais 
aufli  pour  y  faire  régner  lESVS-CHRlST:  Car  particulièrement 
Co»y?rf»J  auoit  l'exaltation  dcfonfaint  Nom  fort  à  coeur,  commcic 
l'ay  fait  voir  dans  fon  Commentaire,  aufli  a-t'ilcn  cc  fien  Médaillon 
ce  fi[\i'in  Charaderc  marque  furla  poitrine  :  Mais  outre  cela  l'cftimc 
qu'i^.cll  aufii  mis  entre  Icursdeux  rcprelcntations  pour  feruir  de  prcuuc 
qucce  glorieux  &:(acrofaint  cntrelascftoitSc  lèroit  toufiourslenccud 
iiidiiTolubledc  leur  concorde  &  dclcurvnion.  Cc  gefte  de  leur  main 
droite  qu'ils  mettent  lut  leur  poitrine  cftant  la  marque  du  fermer  qu'ils 
en  firent  auant  que  partirpour  cette  expédition  :car  particulicrcmenc 
la  Croix  cft  qualifiée  par  faint  Paulin  cnvn  fien  fragmcnt,Ia  boude 
dcla'paix  cntrclcs hommes  pourics  voir. 

 humant  concors  tu filiula  paiii 

CoHcilians  hcmincm  medii  perfadera  C  hnjli. 
Et  c'crtoitpourlcmcfmcfuietdc  concorde  &  de  foy  réciproque  que 
les  Chrcftiensdecc  temps  là ledonnoicnt  les  vns  aux  autres  des  an- 
neaux marquez  de  cc  diuin  entrelas ,  comme  i' en  ay  veu  pIu{icurs,dont 
les  pierres  en  eftoient  marquces,&Gor/rfw  aufsiauâtmoy,qui  en  rap- 
porte vn  dontia pierre cftoithormorcc de ccdiuin  fymbolc,  nombre 
184.  de  fa  DialeÛiquc.  En  effet  Libaniuj  loiic  particulièrement  es  pa- 
ges 81.8  }.&  89.  dcfatroificme  Oraifon.la  rareconcordcquifc  voyoic 
cllrccntre  Cenjl.int'mi  &:Co»/?4«j;  mais  fur  tour  en  la  j45- page.  Rcfte 
à  confidcrercncc  rcucrsccsdeux  figures  qui  ticnncntces  rameaux  de 
JLaurier,commelcs  prefentansa  ces  deux  Empereurs  ;  Icfquels  vray 
fcmblablcmtncdoiucnc  auoir  cftérvnc  Galla  femme  de  ConJlantiuSj  & 
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l'autre  OlympuTt  ou  quclqu  vnc  dcicursfœurs  ou  tantes':  czrConjidns 
ne  fctrouucpas  auoir cftc marie ,  comme  le  Commentaire  fuiuanc  le 
pourra  faire  iugcr ,  cftant  apparent  que  ces  rameaux  defignent  en  leur 
tkucur  tout  bon-heur,  fcurcté  publique,  &  vn  vidorieuï  fuccez  de 
leur cntrcprifc,parlcurvnion, concorde  ,  &  bonne  intelligence  :  ces 
Aftres  mcfmc  qucnous  voyonsau  bas  de  cercucrs  cftans  dcfoy  Icsfyra- 
bolcs  de  {gloire  &  de  félicite. 


COmstans  avgvstvs.  Con/?um  effigie  ceint  d'vn  Diadème.  Au 
rcuersilya  fel.  temp.  ReparaTio.  /n.  aubaj  tr.  p.  Conjldns 
debout  fur  vnc  galère,  tieîitcnfamam  dtoitcvn  Phœnix,  &  de  l'autre 
IcLdbartim  ,  ayant  la  marque  du  nom  de  Chrift  &  de  fa  Croix  comme 
àrordinaircidcmcrcluyfc  voit  vnc  vidoirc  ou  plutoft  vn  Ange  te- 
nant vncramc  cnfcs  mains.  Cercucrs  &  te  qu'il  contient  tant  en  In- 
fcription  qu'en  typcme  fcmblcnt  fort  agréables  ;  Car  nous  y  remar- 
quons Tcftat  glorieux  auquel  la  valeur  &  la  pieté  de  Conftans  &  de 
Con/?dMf/«f  (duquel  il  fe  voit  auffi  vn  pareil  rcucrs  ;  mit  l'Empire  Ro- 
main: Car  leur  courage  leur  ayant  tait  entreprendre  gcncrcufcmcnt 
fous  la  conduite  Celcftc,  &  fousl'aflcurance  deraffiftance  diurne  ,  le 
périlleux  voyagedc  la  Grande  Bretagne  ,  la  pieté  animant  leur  con- 
ftancc  ,  fut  recompcnfcdelavidtoire,ayans  par  leur  prcfcnce  &  par 
la  terreur  delcurs  armes  diflippcles  rebellions nailTantcs  dans  cette  pe- 
tite Monarchie  Infulairc,&:rcndulccalmcaleur  Empire  ,qui  n'cftoit 
.pour  lors  agitéauccpcrilqucdccecoftc  là  (s'y  en  eftct  ils  y  palTcrenc 
tous  deux,  car  les  Authcursne  s'accordent  pas  bicnen  cela:)  Ccqucic 
ne  ttouueauoireftc  remarqué  que  par  lultusYirmicus  Mdternus ,  &  par 
Lihanitts  ,dont  leprcmicrcn  parleainficn  fon  Uure  De  Myfteriii  f^r  er^ 
rare  profdnarum  Kfligionum  qu'il  addrclTc  à  ces  deux  Empereurs- 
I^iciftis  hoftes ,  ffrofragaflu  l  mf>e>  ium  ^  V/  xirtHtihui  y^efiris  maiorgloria  acce- 
detet,  mutato  tm^orum  ordtpr ,  hieme  { <juod  necfaSlum  eft  altquando  nec  fitt) 
tumenteidcfduientesvtidascalcaftis  Oceani  Britannici  [ub  remis  vepris  inco~ 
giiiri,  Um  nolfis  pens  maris  tnda  contremuit ,  cr  infperaumimperatorii fdciem' 
BriunnusexpAuit.  QHidampliitsyfuU'u  {  Virmibus)>eftris  vifla  elemenra  cej. 
[erunt,  QjJantà  Li/'dnjM*  il  en  parle  encore  plus  amplement  en  plufieurs 
pageSjOÙildcfcritexadementlafuuation  de  cette  Ifle  ,  le  péril  de  fa 
nauigation  ,&  fur  tout  le  courage*:  la  rcfolution  de  Ccw/?4m  ,  de  l'a- 
uoirentrcprifeen  hyucr:  c'cften  fa  troificme  Oraifon  ,  où  il  dit  que 
l'Occanrcfpcdtant  ce  vertueux  Monarque  appaifa  (es  flots,  &  fouffrit 
gracicufcmcntqu'ilpaflaft  fur  les  ondes  dans  cctrc  Iflc,  &  qu'il  luy  fie 
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vue  pareille  eourtoy  fie  en  Ton  retour  -,  voire  qu  il  fc  rendit  encore  plus 
fauorablcà  fon  dcflfcin.CcquiFait  parfaitement  pour  l'intelligencetiu 
iuietd'auoirreprclcnrc  la  vidoircouvn  Angrramantcnfa  faueur ,  & 
encore  plus  pour  Icgcftcdefon  LJmrum  diuin  ,  quand  il  adiouftc  • 
qu'il  n'cud  iamais  entrepris  fans  cemericc  incxcufable  èc  fans  trop  d'im- 
prudence vncli  perilleufenauigation  ,s'iln'yfuftefté porte i  s'crabar- 
cju  et  par  l'afiiftancc  ,  ou  plutcft  fous  la  conduite  de  quelque  deïtc 
Au  (urplus  Ammian  Marcellin  fait  aufli  mention  de  ce  paflagc  de 
Conjlans,  des  Gaules  en  la  grande  Bretagne  en  fes  lO.  &  15.  liurc 
mais  feulement  en  pjflant  comme  en  ayant  parlé  plus  amplement  es 
liuresdefon  hiftoirc  perdus  parl'iniuredu  temps  :  fur  lefuict  duquel 
traiet  de  Cffw^<iwde%  Gaules  dans  cette  Iflc,  ie  ne  puis  tomber  a'actord 
aucc  le  fleur  Godefroy ,  qu'il  faille  conclure  que  ce  fut  de  Bologne  ea 
Gaule  qu'il  y  paflâjfur  ce  qu'il  voit  que  la  loy  cinquicfmc  DeExtraord, 
Jtue  fordidis  lAuneribus  du  Code  Thcodofien  ,  eft  dattce  de  Bologne; 
cpmmc  il  en  tire  conie^ure  qu'il  prend  pour  certitude  à  la  Hn  de  Tes 
Notcsfur  la  Defcripcion  de  tout  le  Monde  d'vn  Authcur  Anonyme 
dont  lia  oblige  le  public.  Car  en  prentier  licu  cette  Conditution  no 
fut  pasdc  Co«/?<i»i  ,mais  de  Confîéntifts  feul ,  comme  l'infcription  dç 
dclfus,  quieftjiMP.  constantivs  A.  AD  JTALicvMlciuftifie.Dcplu* 
cette  foulcriprion  de  ^OnO M  iwie  n'oblige pa$ neccffairement  de  croire 
qu'elle  fc  deuft  entendre  de  noftre  Bologne  appellcc  Ceffiriacum  par 
les  plus  anciens  Autheurs.  Car  Conifanrius  eufi  fait  cette  conditution 
fcul  en  vncvillequieftoitdu  partage  defon  frcreiccquin'cftpascroya-: 
ble.  Eftantplusvray  fcmblable,  que  puifqu" elle  appartient  à  Confldntius^ 
dont  cllcportcle  titre  pour  l'auchontc,  que  cette  Bononi4,où  il  lacon- 
ftituatftoit la  Bologne  talique  furnommce  ï^elfina^zi  Pline  ;  où  il  y  ji 
vnccelcbro  académie  àprcicnt^ou  bien  c'efloit  la fononiâ  Pannonicoo 
ficucefur  IcDrauecn  la  Pannonicfuperieurc  remarquée  par  Ptoleracc^ 
&  parAntonin,  parle  Notit'u  im^eni  Kom4ni  en  laMeiio  fuperieurc, 
loint  qucc«  ne  fut  pas  fousleConfulatdcP/4ca/«i  ôc  dcRo««/«i,quç. 
ce  voyage  fut  entrepris  par  ces  Empereurs,  mais  fous  le  quattiefrac 
Confulatdcl'vn  &lctroifiemc  de  l'autre  ,  comme  plufieurs  circon- 
ftances  trop  longues  à  deduircicy  «iclcfontiuger,,  &  ce  q«c  icn  ay 
cemorqué  cy-dciun(. 


DN.coNs-ÇAMS  fB  AVCN.  Conftamtenant  vn  mondc  dani  (à 
main.  Au  reuers  il  y  a  comme  en  la  précédente,  pel.  temf. 
RBPAKATio.  &aMt?as      Qonft*fu  Iccafqucen  teÛcjV^loûg  Sceptre 
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en  la  gauche  marche  à  î^ranJs  pis,  tirant  aprcs  luypftrlaniatn  vn  icU* 
pjy(àii,i.]u'iU  Uiclurtird'vac  demeure  ombiagcctivn  aibrc  Ce 
rcuciscltdcs  pluscnigmasiqucsqvici'aye  eu  à  expliquer  en  ccTômc. 
Car  qutl  rapport  y  a  c  il ,  àc  quelle  conuenance  ,  entre  cette  inicri- 
pnon  de  Feltx  temiforum  repdrjtiOySc  ce  qui  compofc  le  fuiet  de  et  rfi* 
ucrs  ?  qucdiray.icdoncpourne  pa& abandonner  cette  Mciiaillc  fanl 
expHcatiou  que  l'on  atteadde  mouindu(\ric,audcfî^c  del'Hi/loire, 
rien  autre  chofe,  finonquc  l'cftimc  que  cette  rcpreicniationdei'£na. 
pcreur  tirant  aprcsluy  ccttcpctite  figure  d'vn  icunegarçon,  me  (cm» 
bleexpliqucr  cette  Inlcription  ,  &  qucccluy  quta  inucntécc  reuers  a 
voulu  donner  à  entendre  que  depuis  qucCo»/f tin' cftoitparucnuàl't  m» 
pire  toutes  chofcsauoicntclle  rdbblics  tous  les  dciordres  paiTc?) 
qui  auoient  obfcUKy  la  gloire  ancienne  de  l'Iin  pire  Romain,  s'c* 
itoicnc  veus  auoir  ccileparla  vertu,  prudenrt  ,pictciu(lice,  &vigi* 
lance  deccfage  Monarque»  ce  leunc  homme  PayCan  qu'il  tire  de  cctu 
grotte  ou  retraite  ruHiquc  &Luujge,  faifant  voir  le  foin  qu'il  auoit 
de  rcndrela  libcrtc'à  fcsfubiets,  foulez , opprimez, &: rendus  fugitifl 
tant  par  la  violence  cftrangcrc  que  domcftiquc.  C'cft  idirc,  tant  pat 
les  rouages,  coutfes,  dcpiilcries  des  Barbares  ,  qu'il  auoit  dompte^  U 
forcez daimet la  paix,  quoy  qu'ils  l'edimadcnt  le  plus  pcfant  ioug 
qu'il  leur  peud  imposer,  ccdic  Li^afiius  :  queparrcftabliHemcnt  qu'u 
Auoit  cuncurement  fait  de  bons  Se  vertUi.  ux  OfSciers  par  tout  Ton  Lm» 
pire,&:  parla  defcharge  des  tailles  &  fubfidcSjdûnti'excezfbrçoitlcC 
gcfis  de  village  d'aller  nabitcr  les  forefts  les  plusvalles  &  plusrtculces 
de  la  Tyrannie ,  faifantflorirlci  loix partout,  en  faifant  de  nouuellcs 
tres-vtiles ,  ôc  faifant  voir  vnc  inHnitcti'aâes  de piete' ,  de  Rel igion,dc 
fobrictc, continence, pureté, tempérance  &  innocence,  en  h  vie  êc 
en  fa  conduite.  Voulant  que  Dieu  furtferuy,que  fa  volonté  fuft  faite 
&  fuiuiccntout,& foil  frcre  ataflî, félon  le  mefmc  Lthéniui  ^  lequel* 
bien  que  Payen,neaptmoins  comme  forfc  par  la  vérité  ,  a  fi  exadle- 
mcnt  &:  (ihautemér  aunipubliécnfa  ^.Oraifonlcs  vertus incôparablcs 
de  C^/4/tv>n'eu(l  fçeu  en  dire  dauantage ,  s'il  euH  eu  à  compoler  la  vie 
dcTelogcdequclqu  vn  des  plus  illullfesentrelesSaints  dcce  fiecle  la  t 
Ce  qui  fait  voir  combien  fut  maligne  la  calomnie  de  Zofime  &  dt 
ceux  dont  Zonarc  &  autres  Hiltorieni  modernes  cmprunterct  ce  qu'ili 
ont  dit  de  ce  Religieux  Monarque:  car  ilsie  donnent  pour  vn  prodige 
en  lafciucté,  volupté', ^rouillcures  plus  criminelles  :  Et  neantmoms 
vous  trouucrcx  que  dans  ce  Sophiftc  Paycn  en  deux  ou  trois  endroits, 
il  le  donne  pour  vn  parangon  de  chaftctc,  côntincttce  &  tempérance  j 
difantmcfmeprecilcment  page  14).  que  iamait aucune bcaUte de  fcm* 
me  tant  rare  rut  elle ,  ne  tut  capable  dt  luy  faire  tommettrc  aucune 
chofe  indécente  &  des. honncitc.  Dcforte  qucconfiderantcequcroa 
voie  dans  ces  Autheurs,qucccttc  foibleflfc  de  nerfs  qui  luy  cftoit  afti- 
u«cvnpcuauantfamortc(loit  proccdee  de  fes  foUillcurcs  pedetadU 
fl[a-s,qucropinionlcurcn  pouuoitcftrt? cnué  par  rin(pcélion  dccctté 
iorce  de  ceuecs  de  fes  Monnoycs ,  comme  ayans  cftimé  que  Conjtâfit 
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eftant  grand  chalTcur  (  comme  il  cftoit  en  ctfct/clon  Hhamus  mefrac  ) 
il  fiifoicauffi  la  chaflc  aux  ieincsgarçom  par  les  vilagcs  forcfticrs  pour 
tnabufcr,  &  que  cccy  en  cftoic  vn  monument  fairpotirfon  mfa- 
mic  par  ceux  du  party  de  M<iç«rn«*j après  Ion  inafTacrc,  pour  en  ren- 
dre la  mémoire  odicufc  par  tour:  attnbuans  cette  débilite  de  nerfs  &: 
les  gouttes, donc  ilcftoitaffligeésdcrnicTcsanncesdera  vie,  àccsdef- 
ordres,  bien  quclansdouteccsmauxluy  foflcnt  venus  par  l'exccz  de 
JTcs  exercices ,  &:  des  fatigues  fouffcrtes  en  la  guerre  :  Car  fa  vipilancé  , 
adiucta,viuacitc  ,  &  patience  en  ce  qu'il  ciureprcnoit ,  eftoicnt  ini- 
mitables, &  particulièrement  la  paflion  extrême  qu  il  auoitpour  les 
diuertiffcmcns  delà  chalTe,  en  quelque  temps  que  ce  fuft ,  clloit  feule 
capable  de  luyauoircaufc  ces  inHrmitcz:  comme  nousl'auons  fcihiar- 
quécftrcarriuéau  feu  Roy  Louys  treizième,  quHotifntauili  auccles 
gouttes  es  dernieresinnccs  de  fa  vie  grandcaltcrationdcfes  forces  na- 
iurellcs ,  &  de  fa  famé,  par  l'amour  extraordinaire  qu'il  portoit  a  cet 
txcrcice ,  tant  par  inclination,  que  par  quelque  conhderation  (  que  ic 
:iz  diray  pas  )  quil'obligeoità  choyfirdcs  diUcrtiflcmens  de  cette  qua- 
lité iioinc  qu'cftant  naturellement  patient,  &  dur  au  trauail  contre  le 
-Toid&lechaud,iln'y  auoitncige, glace, degel,ny  pluyc,  qui  I  cm- 
»efchaflcntd*y  trouuerduplaiftr.  tftant  au(urplus  fort  femblablc  en 
fertu  , valeur, ôc  bon  heuràCtfn/?4»»ï;carilelloitiufte ,deuot,fobrc 
chafte,  &  enncmydevicécomaicluy^ 3c  dedans  &  dehors  fe$  Eftats 
Vidoricux,  crame,  &  redoute. 


■.  I»' 
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COMMENTAIRE  CXiy. 

MMIAN  Marccllin  remarque  en  fon  vingtième 
liurcqu'O/y/n^Mxcftoit  fille  d'Ai/^iiw  VitïcO.  du 
Prétoire  fous  Conftantin,  mis  depuis  à  mort  par 


Co»i/?4«rta/,duquel  i'ay  cy-deuant parlé  plufîcurs 
fois ,  &  qu  elle  auoic  eftc  fiancée  à  Confdm  vn  peu 
auantfondeceds,.&  qucdcpuisfamortil  la  donna 

en  matiageà>^r/i«i  Roy  d'Arménie,  pour  I-entre- 
,    .      j  ,      ,         en  amitié  &  fidélité  contre  les  Perfcs,  qui  taf- 
choient  de  IcdcsbaucherrCequicft  pareillement  remarqué  par  faint 
AthanafcenfonEpiftrc  ^dSolitari^^p.  îj6.  Adioulbnt  que  Co«/?dw 
Jaupictoufioursnourrie  &  cicuée  en  fa  Cour  tant  qu'il  vefcut,  &com 

^eattcndantqu'cllecûtraagcconuenablepourrefpouferi  mais  que. 
^ant  dccedcConJl4ntiHs  rancit  mariéeaucc  vn  Barbare; ce  Barbare  de 
S.  Arhanafe  n'cflanc  autrefans  doute  quccét  ylrfaces  ,  lequel  flit  dc- 
|>ins  pcrfidemcnrafTafiinéparS^^orJaifrantvnfilsnomméPrfr*  que 
icremarqucdansAmmian  MarcellinLz7.  &  ^$  liurcs  fuiuants  âuoic 
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cfle  vn  Prince  grandement  infortuné.  le  ne  trouue  point  au  rcftc 
qu'cliccull  d'autres  cntans,au  moins  prccilcmcnt,  mais  feulement  ic 
couic(^ure qu'elle  auoitcncorc  vncHllequis'appclloitaufli  Olymfiât 
comme  clic  ,  ainfi  que  Baronim  l'cftimeT.  4.  pag.  356,  laquelle  cftoit 
renommée  en  lamtcté  de  vie ,  y  ayant  apparence  que  c'cft  d'elle 
dont  parle  P4//i«/i«i  en  les  Laufiaques.  Toutefois  comme  ie  voy  qu'il 
la  qualifie  fœur  du  Conte  Sf/fMr«J,  il  me  vient  vncpenfée  que  cela  pou* 
uoiteftre  ,&  qu'elle  euft  cftcfillcd'vn  fécond  mariage  de  fa  mcrcO/y/i»^ 
,  quiauroïc  eu  pluficurs  en  fans  de  fon  deuxième  mary  :  PaUddiM  FC« 
marquanr,quecét  autre  Olyrnpiat iuoit  cfpouic  depuis Nci»riW/«;,  Pre-- 
fet  du  Prétoire  de  l  Empereur  lulian.  De  la  fortune  duquel  vous  pou» 
uez  voir  ccqu'Ammiana  remarqué  en  fcszo,  ic  il.liures,&comm« 
Vrocoffius  le  ht  depuis  mourir ,  ainfi  qu'il  le  raconte  en  fon  ringf.dx- 
icmc  liure  ,eftant  lors  Préfet  du  Prétoire  de  J^d/fm.  Au  rcfte  il  le  peuc 
faire  que  cette  O/ywi^wf  fiancceà  Conjlam  fiift,  quoy  que  pcut-eftrc 
nubile  (  comme  il  clt  cropble  )  priuée  de  l'honneur  de  pouuoir  deUf- 
nirfa femme  ,àcaufequc  Co«/f4»jfetrouualors  afflige  deccttegrandt 
débilité  de  nerfs  ,  dontie  viensdcparler  en  fon  Commentaire  ;  Cette 
fiçon  de  faircd'allieurs  de  retenir  ainfldansla  Cour  Impériale  des  fem- 
mes non  femmes;  maisfculcmcnthonnorées comme  telles ,  eft  taxée 
parluliancn  fafcpticmc  Oraifon,  non  feulement  comme  ayant  cké 
pratiquée  en  la  Cour  de  Con/^m ,  maisaudî  en  celle  de  Conflétititn  ^ 
Ces  deux  frcrcs  renuerfans  ( ce  dit  il  ]  toutes  les  loix  diuines  ôc  humai- 
nes, rieînw»  Vt  OfxV  <p«;*julr«»  K)  ^vrrt>i.Huira*  yinctr  «n  ¥  yâfAMf  ,  i^  |8lC«Av- 

fAvctfifM  -mi  ^iiîi  ràt  eiifOTnvuK  Ce  qui  regarde  (  commc  iccfoy  )  64^4 
pour  le  particulier  de  Con/?4nft'M;,  lequel  eft  remarque  auoircuplufîcurs 
femmes. 


NEPOTIANVS, 
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EPOTIANVS  s'appclloit  fuiaint  l'Infcri: 
ptioii  de  ma  Médaille  de  cuiurc  tres-rare  ,  lldHiut 
Nepotianut  Con/huntinus  ,  &  félon  les  autres  que 
ColtTiius  &  Occo  ont  Veucs,  FUuiuf  PopUius  Ntf*- 
tunut ,  &  dont  i'ay  aufli  vneMedaillc  que  vous  ver- 
rez expliquée  cy. aptes:  Ce  qui  me  fait  iugcr  qu'il 

  _  n'vfurpi  ce  nom  de  Con/?<<mi»i«  qu'aptes  fon  clc- 

(f^ion  ivoire  après  feulement  qu'il  euft  vaincu  &  mil  à  mort  jiniàus 
Vrolf  itui  Prefcdl  de  Rome, pour  le  faire  dauantage  authorizcr  pat  ce 
nom  , comme  cftantd'allicurs  fils  d'Entropid  fœur  de  Conftantin  ,  Se 
de  PopilifK  Ufpotidnus  y({m  auoit  cftè  Conlul  auec  Italfiiss  TttUnu$  foui 
l'Empire  de  DioclctianjVanj  01.  denoftre  Salut.  Uauoicaufliquant  à 
luy  eftc  Conful  auec  Ff/ifii<»wMJ  deux  ans  auantlcdeceds  de  Couftantin 
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fon oncle.  Sozomcncliurc  fccondchap.  lo.Socratcl.  4.  chap.  i.  ^o- 
(imcl.  1.  Eutropc,  les  deux  Vi<^ors ,  &  Aniniian  Matccllin  en  font 
particulière  mention:  commcauflîauant  eux  lamt  Athanalc  ,  dont  ic 
rapportcray  cy-apresletcfaioignagc.  Ses  Monnoycs  au  rcftc  le  font 
parodhe  auoir  elle  d'vn  vifagc  plctn,  la  ttftc  fort  couucrtc  de  chc- 
ueuK  curieufement  agencez  ,  les  yeux  grands  &:  à  fleur ,  &  le  nez  vn 
peu  aquilin,  paroiflant  auolrcu  lors  cju'alles  {\ircnr  frappées  50.  ans 
pourlcmoins.  Pour  le  regard  dcfesmaufsien'en  croiray  pas  volon- 
tiers les  Hiftoricns  :car  ils  n'ont  pas  accouftumc  déparier  en  bons 
termes  de  ceux  quis'cftoient  faitrlire  Empereurs  cuxniefmc,  &  qui 
pour  nauoir  eftc receus& reconnus pôut tels  duScnatny deroutl'Em- 
pire  ,  auoicntcftc  misa  mortauant  qu'ils  cufTcnt  pcus'cllablifj  &c  ea 
confequenccdecela  qualificzTyrans  i  C'tft  pour  quoyic  ne  m'arrc- 
ftcr^ypasàccqu'ils  en  ont  dit: au  contraire, l'eftime  en  deuoir parler 
auechonaeur  ,puisqu'cftantGhrcfticn  &  Orthodoxe, luy  >  la  mcrc  , 
&  toute  fa  mailon ,  il  eft  encorcloucparS.  Atbanaic,dc  luy  auoir  luy 
HcEutropia  donne  vnc  retraite  fcurç  Se  charitable  chez  eux  ,  auct  toute 
l'humanitc  pofTible;  c'cft  en  fon  Apologie  qp'il  addrcffa  à  Co«/?4nntfy, 
où  il  tcfmûignc  auoir  eU  grande  compaflion  du  maïTacrc  fait  d'£«- 
tropid  ,  jfbut^tius  i  Sperantimy  &  autres  perfonnagcs  de  grande  pictc 
quiiauoicnt  aucc  clic  bien  logc^  ôc^ncotc  mieux  tiaitc  dans  Rome:  ne 
n9mmant.toutefoisN<'/'o''<'"<J>  &i.fdiflimulantfa  mort  :  a  caufe  qu'il 
a^pjtdç  luy^Tvefroe  peu  auoirdonnc  fuict  à  Cen/lantius  dhayr  fon  am- 
bitioiî^  fon -attentat,  dont  IHiftoirc  eft,que  "Nefrotianus  ayant  vcu 
Mj^r»/fv/  VçÛrc  fait  proclamer  F.nipcrcUr,  &  que  s'ilvenoità  s'cfta- 
bjjj-'qji  i'ox\,y (^[panâ  &  rendre  li  fprt  qu'il  vainquift  &  tuaft  Conflamius 
quicftoitfonconfin  gcrmain^ôc  iaîl  légitime  Empercurrque  ce  Tyran 
ncmanqucroitpasdc  l'exterminer  &  tout  le  rcftc  de  la  race  &  alliance 
deConftantmnuechiy.  Il  eftima  qu'il  dcuoit  tafcher  d'en  prcuenir  le 
mal-heur  ,&  de  fc  munir  fortement  &  puidammcnt  autant  qu'il  luy 
feroit  pofliblc,  contrccctoragequile menalToiT:  rc qu'il prcucit  bien 
ncpouuoirfairequ'enfcfaifant  proclamer  luy  mclmeEmpcreUr,  taf- 
rhant  parcemoycnde  dcfyniràiaf^oiblirlesforces&lc  party  de  M4- 
'gnentiui  en  pratiquant  fesadhcranj ,  &:  s'cmparantde  Rome  &  de  l'I- 
taiid  :ctoyant  d'allicursqucCo^/^dn/i^yne  le  pouuoit  olicnfcr  de  fon 
entrcprifc,  puis  qu'il  n'y  cftoit  pas  porté  auec  deffcirt  de  le  fpolier  d« 
l'Empircjmais  dcpouuoirmeritcrd'y  cftre  receu  pour  compagnon  , 
après l'auoirdcliuré  ouaidci  ledcliurer  d'vn  fi  puifl*ant  &  11  danger 
reux  cnnemy.  Pour  donc  éuiter  ce  que  dsfTus  ,  &  ne  demeurer  les 
bras  croifez(  eftantccqu'ileftoit)  attendant  qu'on  le  vinft  maffacrer* 
Ilartcmbla  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  gladiateurs  (  qui  eftoient  toufiours 
en  grand  nombre  dans  Rome  }d'efclaues ,  &:  d'autres  volontairc$,qu« 
fcsamiiluy  amenèrent d'allieurs,  fie  prcnantlcsornemens  Impériaux, 
il  fc  mit  d'abord  en  deuoir  de  fe  rendre  maiftrc  de  la  ville  :  car  Knicius 
C*Uus  Prolt  'MHi  ,vn7\  nomme  Anicetus  par  quelques- vns ,  qui  cftoit 
Prcfc<^l  dcRomcpourM4^«>fi«/,s'oppofoit  à  fcsdcffeinsauecquel- 
~  ques 
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quesrrouppcs  de  gens  dcgucrrc ,  tant  Romains au'autreSttafchant 
dclcchaflcr  de  Rome.  Mais  Ne^ttianns  fc  ttouua  te  plus  fort ,  &  le 
tailla  en  pièces  luy  &  tous  fcj  gens  ;  ce  qui  fi^t  fuiuy  d'vn  grand  maT- 
facrc  que  fcs  foldats  enflez  de  leur  viÛoiro ,  firent  de  tous  les  patii- 
zans  de  Magnentius  tant  cognas  qu'inconnusjmais  feulement  foup- 
çonncz ,  en  forte  que  toute  la  Ville,  fcs  Temples,  fcs  Palais  &:  au* 
très  lieux  publics  furent  remplis  de  fang  humain,  aufli  bien  que  Ic^ 
^articulicrs;lcs  corpj  morts  y  cftans  amoncelez  cnpilc,  relTemblans 
a  des  bufchcrs  pour  brûler  les  cadavres  des  mores  (  ce  dit  jiure- 
liiuVilior.  ;  Adiouftant  que  depuis  Nefot'utniu  ayant  cftc  defFait de- 
dans Rome  ,  les  gens  de  M*gnentiu$  en  firent  encore  dauantagc, 
m«ttans  3c  rcduilans  cette  grande  Ville  cnvneexircmc  defolation. 
Ncpouuantquantà  moy  accufcr  entièrement  t^e^et  'unns     et  àcî- 
ordre  :  car  il  cft  aysé  de  iugcr  qu'il  n  cftoitpas  en  cftat  de  pouuoic 
le  faire  obcyren  cela,  veu  que  fcs  trouppesn'eftoicnt  pascoposécs 
de  gens  accoullumezd'cftre  tenus  en  difcipline.  Aufli  ne  pût  il  fc 
maintenir  longuement  dans  la  poflcnion  de  cet  auantage  ,  ny  fc 
■fortifier  mcfmcd'vnc  armée  plus  confiderable.  Car  Mugntnùnsnc 
luy  en  donna  pas  le  loyfir;  comme  ayant  grand  intcreft  de  ne  pas 
attendre  qu'il  le  pûll  rendre  plus  puiffant.  Iienuoya  donc  prompte- 
ment  Marallinus,  qui  cftoit  fon  principal  confident  ,aucc  vnc  par3 
tic  de  fon  armée,  lequel  l'opprima  par  fon  plus  grand  nombre  ,  le 
défit  Si  tua.  Eutrope  remarc^uant  qu'il  luy  fit  trancher  la  tedc,  6c 
1.1  porter  par  tout  au  bout  d  vnc  pique  vingt-huit  iours  après  fon 
clc(ftion.  SainA  Hicrômc  remarque  en  fa  Chronique ,  qu'il  fut  tra- 
hy  par  Htfri<f/«/<*ï  Sénateur  Romain,&: que  ce  futpar  fapcrfidiequo  « 
les  Romains  furent  circonuenus,  &  luy  défait  &  tue.  Quelque  cho- 
fe  qu'il  y  ait,  Iulian  en  (à  féconde  Oraifon  ,  conformément  à  ce 
que  S.  Ath.inafccn  tcfmoigncaufli,  remarque  que  A/4rcff///»M/(  du- 
quel ic  remarque  le  fufdit  Vrohinus  tue  par  Nepotianut ,  auoir  eftc 
compagnon  Â  Confulat  )  remplit  tout  de  meurtres,  &  particuliè- 
rement fur  toute  la  confanguinité  de  Confiant  tué  pat  luy  aptes  fa 
vi<îloirc  ,  comme  EmropU  &  lei  autres  :  Au  relie  il  y  a  grande  ap- 
parence que  noilrcNf/>a»Mn«i,  cftoit  ce  mcfme  Nepotianus  ,  lequel 
accompagne  en  qualité  deTtibun,dedcux  autres  nommez  Herfé- 
lio  ôc  l^rfus ,  challia  les  peuples  rebelles  de  la  Phrygie  fous  Conllan- 
tin,  &  par  fon  commandement,  dont  Afethodius  Se  lo4nnts  Didc<h 
nw,  parlent  en  la  vie  de  S.  Nicolas  Eucfque  de  Myreific  qu'aptes  ce 
bonlucccz,  ayons  fait  cognoiflancc  auccce  S.  Prélat, meritercnc 
tous  trois  qu'il  apparut  ,quoyque  viuant,&:  cilant  lors  à  Myre,à 
Conftantin  pour  les  deliurer  de  prifon dans  laquelle  la  malice  &  la 
lûonÇxzd! KbUuiut ,  dont  i'aytant  parle  cy-dcuant  ,  les  auoit  laie 
mettre,  les  ayant  fauflTcmcnt  accuse  d'auoir  coniurc  contre  luy.  Car 
pluficurs  confidcrations  me  pcrfuadent  que  ce  NepotianM  cftoit  le 
noftrc,  lequel  eftantncucu  de  Conftantin  j  fut  honnoré  par  luy  dtt 
Tom.  III.  0  g  g 
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■cctrccommifTion  pour  luy  faire  acqucrir  de  la  réputation  en  Ces 
premières  armes  ;  en  cette  qualité  de  Tribun  donc  ,  i'appcrçoy 
qu'en  ce  /jccic-li ,  les  plus  nobles  entre  les  icuncs  Seigneurs, en 
auoicnt  accouftumc  d'eftrc  honnorcz ,  comme  ic  voy  Conflanrius 
jncfmc  aycul  de  Nefotianuf ,  &  perc  àc  Conftaniin  l'auoir  eftc. 
Confiantiut  Diui  Clandij  Optinti  PrincijHs  ntpoi  ex  fratrc  Pr$teSfor  pri- 
nùm,  exinTriirunus^  fojlea  prafes  ValmatUrum [hù  (  ce  dit  l'Autheur 
Anonyme  des  gc^cs  de  Conftantin.  )  Ces  icuncs  Seigneurs  cflans 
accompagner  d'autres  plus  vieux  &  plus  aguerris.  D'ailleurs  le  voy 
que  cet  Vrfus^  quicftoit  aucc  Nepotianusy  fut  ccluy  apparemment 
qui  depuis  fut  Conful  aucc  Polemiuf  deux  ans  auant  le  deceds  de 
Conlèantiojvn  an  ^prci Nepotidnus.  loint  qu'ils  eftoicnt  ChrefUcns; 
&:  encore  parla  confidcration  de  ce  qu'il  talloit  ^  ce  mcremble)quc 


ce  Ncpot'iAnus  fuft  de  la  conrangumitc  de  ConOantin  ,  pour  auoir 
pû  feruir  de  fuiet  à  ulbUmut  de  l'accu  fer  cnuers  luy  de  s'eflre  vou- 
lu fûirc  Empereur ,  qui  cftoit  vne  cfpccc  d'accufation  fouu  ciu  fauo- 
rizc<  de  Conftantin  ,  qui  eftoit  grandement  ialoux  de  fa  dignité, 
loint  que  ces  deux  Auincurs  remarquent,  c^\x  ^l/Uuius  forma  cette 
accufation  après  le  retour  de  NepotUnus  extrêmement cftimé  pour 
aiioic  il  braucizicm    dcxcicmcac  mis  les  xcbclics  i  la  raifon. 


FL.  POP.  NEPOtIANVs   p.  F.  AVG.  FUhîus  PopiltHs  Nepo- 
tianus  Pius  FiliM  Au^hJÎus.  L'Ertigicdc  Nepotiànu^  Au  rcucrs  il 
ya  Gloria  RomanOrvm.  Au  bas  il  y  a  R.  s.  c'cft  à  dire 
Ro/Tue  Jîgnata.  NepotUnus  à  chcual  ,  paffant  couragcufçment  ^ 
courant  au  long  d'vn  captif,  qui  les  armes  bas  &  les  mains  ioin- 
tesluy  demande  la  vie,  ainlî  qu'il  eft  prcft  de  le  tianfpcrcer  d'vn 
coup  de  laucline:  deuant  luy  il  y  a  vn  grand  Aftre  qui  luy  fert  de 
guide,  que  i'cftimc  reprefcnter  l'ame  béatifiée  de  Conftantin, qui 
eft  icy  mifc  pour  feruir  de  preuue,que  I^epotianus  fon  ncueu  n'auoit 
pas  entrepris  de  fe  faire  eilire  &  proclamer  Empereur  fans  yauoic 
cfté  porté  par  quelque  infpiration  fccrcte  venue  de  fa  part.  Et  donc 
la  vidtoire obtenue  contre  le  Prefcâide  Rome,  misa  mortpar  luy 
auec  tous  ceux  qui  fe  vou  lurent  oppoler  à  fon  cftabliircmccdonnoic 
quelque  aflcurancc  .Eftant  mefme  croyable  que  d'abord  il  fut  fauo- 
lifédcpluficurs  en  fon  cntrcptifc, particulièrement  des  Chreftiens 
qui  auoicnt  la  momoire  de  fon  Oncle  en  vcncration.  Eftant  auHî 
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vray  fcmblablc  que  s'il  fc  fût  comporte  prudemment  Argenercufc*-' 
ment  en  fa  vi<!loirc,  il  cuftdcftoumclc  malheur  qui  brumiiparra- 
mour  Se  mclination  des  Romains.  Car  d'abord  il  Icmbla  n'ainjir  en^ 
ircprisdc  (cfajrc  proclamer  Etnpctcurque  pour  s'oppofcr  à  la  Ty- 
rannie de  Afd^nentiur  y  en  faucor  de  Con/?<»ntt*ir  Ton  coufin  Germain, 
«jui  le  dcuoit  pluftoft  defiret  pour  compagnon  à  l'Empire  qu'vn 
tllrangcr.  Suiqiioy  voyez  fon Commentaire.  Aurcftc  cette  Infcri- 
prion  dcQloriit  Romanorum  porte  vn  Elogcquincicgardoit  pas  fi  ex- 
prciïc'mciit  tous  les  R.omainsenfcmbIc,paiticulicrcmct  en  ccrcucrs 
de  la  Médaille  de  Nr^otianuSy  que  fon  renom  piopre  &  la  gloire  de 
fesexploiâsjpuifquclcs  Komains  cdoicntdiuifez  lors,  IcsvnsefHs 
du  ynty  de  Mégnemins  ,ôi\ci  autres  fuiuans  le  fien-,Toutesfois  en- 
core que  I  honneur  de  f»  vidtoirc  contre  le  Prcfedt  de  R.ome  ,  luy 
dcufl  cllrc  principalement  defcrc,  il  enfait  néanmoins  part  aux  Ro- 
mains de  fonparty.Car  lordinairceftoit  d'attribuer  le  tout  aux  Em- 
pereurs en  leurs  Infcriptions.  Comme  cclle-cy  le  fait  voit  en  faueur 
<ic  Marc- Aurcle fous  le  mcfmc  iermcdegloite,qui  fcliip.  x6o. 

IMP.  CiESARl  M.  AVR.  ANTON INO  AVC- 
QVOD  OMNES  OMNIVM  ANTE  SE  MAXIMOJI 

IMP.  OLORIAS  SVPERGRESSVS  BELLICQSISS. 
CENTifl.  DELETIS  ATQVB  SVBACTIS  * 
S.    P.    Q;_  R, 

OÙ  cet  accufatif  en  pluriel  xîlORias  eft  notable.  Au  forplusSenc- 
quc  au  troificmc  liiitc  de  fcsEpifbrcs,  met  cette  diftinélion  entre 
glorid  Se  claritdt.  Quoi  gloria  multorum  indicifs  conjlu:,  cUritas  htuwrHm 
C'crt  en  fa  cent  deuxième  Epiftrc. 


VRbs  rOma  FELIX.  Rome  affife  fur  des  dcfpoUilles',  tient  vn 
globefur  lequel  vne  ViAoireluy  prcfcntc  vne couronne  d  vnc 
main,  &  de  l'autre  vne  Palme  :  comme  elle  adccouftumc  d'cftrere- 
prcfenrcc.  Les  Parrifans  de  l'cnireprifc  de  Nepoiiamu  AuihetJrs  de 
cette  dcui{c,  s'imaginèrent  après  ladcffaitc  de  Tiiidnus^  que  Rome 
cftoK  aucc  luy  hors  d'apprchcnfion  de  pouuoir  tomber  en  h  puif- 
fancedes  autres  Tyrans.  Et  pour  cette  confidcration  ilslaquaii§c- 
rcnt  hcurcufe,  tant  pourcc  que  cetrc  imaginaire  fcureic  &:  felicitc 
^uy  eftoitatriuéepar  cette  ViAoircjqucpourcequ'ayant  pour  Em- 
pereur le  Neucu  du  grand  Conftantin,&:  petit  fils  ic  Cen^antiris ^  ils 
(c  pcrfuaderent  que  la  mcmoife  des  obligations  que  le  peuple  de 
Rome  auoità  famcmoire  Je  rendoic  très  content  de  fon  eftaDhlfc- 
incnt.  Ainfi  Rome cftfiunomméc feux: comme  icyenvneMc- 
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daillc  d'Adrianà:  en  cjuciqucs  vncs  ,  &:beatà  en  vncMcdailJe  de 
Confions  aucc  vntypclcmbLiblc  à  ccluy-  cy,rapportcc par  Offo.  Mais 
cet  Eloge  ne  luy  dura  pas  longuement  après  ce  fieclc;  car  au  ficclc 
fuiuant  elle  fut  laproyc  des  Barbares.  De  lortc  que  cette  capitale  du 
monde  dcuint  le  fcpulchrcdu  peuple  Romain  :  ce  dit  S.  H  icrôme  en 
làhui<flicmc  Epiftrc.  Qupy  que  Paul  Orofcl.  7.chap.io.&  n.tafcl'.c 
de  diminuer  la  di(grace&  le  deshonneur  de  fa  prjfc,&  de  la  reprc- 
fenter  de  beaucoup  inférieure  à  celle  faite  autrcsfoii  par  les  Gaulois, 
&  à  la  difformité  qu'elle  auoit  encore  depuis  rcccu  par  les  incen  - 
dies de  Néron. 


V  E  T  R  A  N-I  O. 

COMMENTAIRE  CXVL 

ETRANIO  dont  ic  ne  ttouuc point  Icsprxnom  &: 
nomdc  famille, cftoit  natif  de  la  haute  Mccfic  félon 
^«rf/i«/ ViVJor.  Il  paroift  en  fesMonnoyes  alfcz  laid 
&  grolHcr ,  ayant  le  ne  j  grand  &grosi&:  les  y  eu  x  en- 
foncez, &lcfurplusdcs  trai<Sls  du  vifage  rufliques. 
Mais  il  cftoit  au  rcftc  (  ce  dit  Eutropc,  de  ma urs  an- 
ciennes &  innocentes  j  de  douce  &  aimable  conuerfation,  fimpic, 
fans  artifice ,  &  toutcsfois  fort  bon  foldat  ■&  bien  expérimente 
guerrier;  heureux  en  fcs  emploiSj&qui  auoit  pafTc  par  tous  les iJegrcz 
des  charges  plus  cmincntcs  de  la  guerre  j  aimcd'vn  chacun,  mais  il 
cftoit  tcutesfoisfans  érudition, CccognoifTancc  des  lettres.  Au  reftc 
il  cftoit  Chreftien,  dctiot&  aumofnicr,  comme  ie  Icfcray  voircy 
après,  ne  fc  remarquant  point  d'aliicursqu'il  cuft  fait  mourir  aucun, 
ny  fait  ou  permis  cftrc  faite  aucune  violence  ryranniqiic  depuis  fon 
elc<îlion  ,  laquelle ilncrcchercha  ambiricufcmfntjmais  piuftolty 
cronfentit  par  importunicc  &  par  fa  naturelle  faciUté ,  les  Légions 
de  la  Pannonic  ,  &  de  l'illyric  qu'il  commandoit,  ayans  voulu  de 
leur  part  fe  faire  auflîvn  Empereur,  auih  bien  que  celles  des  Gaules 
&  grande  Bretagnc,qui  auoicnt  t\z\xMagnentiMy[iomt\\c  audacieux, 
ambitieux,  cruel,  infolcnt  &d'cfprit  tyrannique,  lequel  ils  ne  pou- 
uoicnt  approuuer  ny  rccognoiftre  pour  Empereur.  Ccctc  clc<5lioii 
de  V«r4mo,  ayant  cfté faite  à  Sirw/xw:  comme  Socratc  le  remarque 
1.  L.chap.  lo.  Or  comme  Con^dwnw  &  Magnenûus  firent  chacun  en 
leur  particulier,  de  fcl'aflbeier^&luy  enuoycrcnt  des  AmbafTadeurî 
pour  cet  effet:  comme  apprchendans  &  l'vn  &  l'autre  d'auoir  deux 
il  puiffans  ennemis  à  combattre,  Maxs  Ton  maJhcur&lc  bon-hcuc 
de  Conftantius  ,  voulut  qu'il  préféra  fa  (ocieLc  à  celle  de  l\\agntn- 
mi  f  comme  Zofimc&  Zonarc  le  remarquent.  Voire  mefme  (  ce 
d,ic  Zonarc)  il  pria  Conflantius  dcio  vouloir  haftcr  dele  venir  join- 
dre pendant  qu'il refiftcroïc  à  M^ignwtaJilcqUcJs'approchoiipour 
lo  combattre, ou  le  contraindre  à  prendre  Conparty.  luhan  remar- 
quant mcfmc  en  fa  première  Oiaifoa  ,  qu'il  enuoya  demander 
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par  mcfnic  moyen  à  Ctnjiannus  de  l'argent  &c  du  fecours  pour  fc  ren- 
dre plus  fori.  Mais  comme  le  grand  cfloigncmenc  de  Confiantiusnc 
pouuoic  permettre  qu'ils  iepcuflcntioindre  fi  coft ,  ny  mefmcluy 
cnuoycr  ulUz  a  tcmpsdu  fecours,  il  fut  contraint  de  fc  iaiflcr  pcr- 
rifîi(.la#jïai  Alitgnnttus  quis'approchoit  tou/iours de luy, des'accor- 
dcraucc  luy,  ianstoutesfoisvnir  leurs  armées  en  v»e.  Et  lors  ils  en- 
uoyetcnt  deucrs  Canfiantius  Vulcatius  Rufinns^MaiccUmMS  &  autre? 
en  Ambalfadc  luy  propofans  de  fairt  vne  paix  générale  entre  eux ,  à 
lachargc  qu'ils  dcmeurcioienc Empereurs  es  Prouinccs,  &c  és  par- 
ties de  l'Empire  qu'ils occupoienr.  Qon^dntins  toutesfois  demeurant 
en  la  pollcllion  de  founerameprerogatiue  pardelTus  eux.  Lcprians 
de  confidcrcr  combien  il  luy  eiloit  périlleux  d'entreprendre  de 
combattre  contre  deux  >  comme  Vetrus  Patriciui  en  fcs  Extraites 
d  Ambalfades  &c  Zonarc  leremarquent.  Mais  Con/?4nn(W  fc  fit  voir 
cftrc  le  plus  (îji  des  troi{ ,  après  y  auoir  bien  pense ,  ayant  elle  d'ai- 
lleurs adj^crty  parvn  fongc  de  ce  qu'il  auoit  à  faire,  comme  ic  le  fc- 
ray  voir  dans  (on  Commentaire:  car  il  reteint  ces  Amba(radcurs  en 
fa  Cour  lans  les  expédier  8c  renuoyer.  Et  cependant  il  s'approcha 
aucc  extrême  diligence  de  Serdiquc,  fi^furprit  fi  fort  ^^^framo, qu'il 
fut  contraint  de  luy  accorder  qu'il  Ce  ioindroit  à  luy  aucc  fcs  Lct; 
gions  &:  fa  Caaalcrie.  Ce  qu'ayant  fait  Ctnfiantitis  le  traita  magnifi- 
quement le  iourmcfmc,&:  fut  rciolu entre  eux  que  le  lendemain  ils 
harangueioicnc  enfcmblc  les foldats montez  furvn  cfchaBiauidc- 
Hinc  pour  cette  a<5lion.  Ou  Con/?4«n«x  l'a ftin a  fubtilement  par  cet- 
te inucniion:  car  cftantde  plus  grande  dignité  que  y ^tranio y  Se  ^las 
ancien  Empereur  que  luy  ,  il  Içauoit  bicn*qu'avanc  à  parler  kpre-* 
mier,  il  paruicndroit  facilement  au  but  auquel  il prctendoit,  qui 
eiloit  de  le  faire  dégrader  du  confentement  de  toute  l  armce  vnie,- 
&  IcTcndrc  particuIicr.Car  elbnt  fort  cloqucnt,&puis  ayant  gaignc 
les  principaux  amis  &confidcns  du  bon  homme  y f/rd«io  par  a^^cnc 
&:  promeiïcs  ,  &  entre  autres  Cumoarius  Colonel  de  ceux  qui  por- 
toiciit  dcsefcus  ou  bouchers,  ainfi  qu'Ammian  Marcellin  li.  x».  le 
particulatizc.  Si  toll  qu'il  cuft  parle  à  eux,  «Se  qu'il  Icureuft  rcprcfcn - 
te  les  grande»  obligations  qu'ils  auoicntàla  mémoire  dcfon  pcre, 
qui  les  auoit  cnnciiis  par  fcs  fréquentes  largcflcs  &:  liberalitcz ,  &  du 
(etment  folcranel  qu'ils  luy  auoicnt  preftc  d'cftre  fidcls  à  fes  cnfans, 
&  qu'il  les  eut  priez  &  coniurcz  de  ne  pas  foutfnr  que  le  perfide 
Mdgnentiusy  meurtrier  de  fonfrerc  Con^<w;,aucc  lequel  ils  auoicnr 
tant  de  fois  hcurcu{cmcntcombatu;& duquel  ils  auoicnt  rcccu  tant  , 
de  faueurs     rccomptnlcs,  cfchappall  la  punition  méritée.  Sou- 
dain ils  s'cfcricrcnc  tous  d'vne  voix  ,  qu'ils  le  rccognoiffoient  feul 
Empereur,&:  qu'ils  reict toicnt  les  auttes  comme  illégitimes.  Et  pour 
*  marque  de  cela  ilsempoigucrcnt  le  pauuic  Vetrànio,  Se  le  titans  en 
bas  Icdegradotcnt  de  U  pourpre  3:detous  fesomemcns  Impériaux. 
CmfianmrXccditTIfemJfiittcn  fa  treizième  Oraifon)  ne  luy  ayant 
pas  eolcuéià  peau  delà  vicillclTe  comme  Dieu  en  dcfpoiiillc  le  fcr- 
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pcnt.  Mais  il  Icdcfclurgca  de  la  pourpre  qui  conucnoic  fi  mal  à  fa 
viclllcflc:  Puis  J'cnuoya  monftrcrau  peuple  de  Conftantinoplc(  ce 
die  TherniHiai)  pour  rcfiouyr la  capitale  de  fon  Empire,  par  la  nou- 
ucllcdcccccxploicirMmportant.  Au  rcftc  ilncfouflVu  pas  qu'il  fuft 
mis  à  mort.  Au  contraire  il  Iny  ordonna  vnc  demeure  com#odfi 
Pfufccn  Biihy nie, pour  y  viutc  le  rcftc  de  fcs  lours ,  d'vn  bon  &:  fuf- 
fifant  rcuenu  qu'il  luy  afllgna  :  comme  Zofimc  &:  Zonarclc  remar- 
quent. Zonarcadiouftant",  que  V^/rdmo  fc  voyant  ainfi  dégrade  par 
les  ficns,  (c  ietta  dans  cette  cxrrcniiic  aux  pieds  de  Conflamius,  les 
embraflantjd:  luy  demandant  pardon,  lequel  le  reloua  humaine- 
mcut  .l'cmbrafla  «cappella  fon  pcrc,  «ccourtoifcmcnt  luy  prenant 
la  main  Iciiicnafouppcr  aucc  luy,luya(rrgnanc  cequcdciluSjdont 
il  iouyt  doucement  &  pacifiquement  le  relie  de  fos  iours,  ayant -en- 
core vefcu  fix  ans  depuis  cette  difgrace  qui  kiy  arriua  zN^ifuslicii 
dc  lanaiiTance  de  Conftantin  ,  félon  S.  Hierômc,  quifcmblcauoir 
cilcexprt/l'cmentchoyii  par  Conjlamius^  pour  faire  que  ce;tc  nou- 
ucllc  armée  reunicà  lafiennc,  fc  refouuinft  plus  efficacement  des 
biens  faids  receus  par  eux  de  Conftantin.  Voyez  aufli  ce  que  So- 
cratc  1.  2. ch.  15.  &  Sozomenc  1. 5.  ch.u.  difentdc  cette  action.  Se- 
cratc  remarquant  que  depuis  que  ^rrranio  cuftgoufté  les  douceurs 
de  cette  vie  quictc  &  tranquille, qu'il  efcriuoii  louucnt  à  Confiantm , 
le  remerciant  cxcrcmcmcnt  du  bien  qu'il  luv  auoit  fait  de  l'auoir 
defcljargc  d'vn  G  lourd  &pefant  fardeau,  plein. d'cfpines  &:  d'cn- 
goilfcs,  qu'eftoitceluy  de  l'Empire,  pour  le  faire  iouyr  d'vnc  hcu^ 
rcufc  tranquillité,  &  mcimc  l'exhortant  par  fois  d'en  faire  autant 
pour  luy  mcfinc.  Et  la  Chronique  Alexandrine  remarque  qu'il  vcf- 
cut  cnlafufdite  Ville  dcPrtt/ûenBithynie,fotcfain(5Vemcnt  iufques 
À  la  fin,frcqucntantfouuentlcs  Eglifes,&y  allilLmt  continuelle- 
ment es  folcmnitcz  des  fcftes  qui  s'y  celebroicnt,faifant  force  au« 
mofncs  aux  pâuurcs,&:  rcfpedanc  Se  honorant  religicufcmeflt  les 
Euefques  Oriliodoxes.  Au  furplus  il  faut  que  ic  difc  icy  en  paffant 
qu'il  4ie  faut  pas  prendre  à  la  lettre  ce  que    Athanafcdic  deCwi- 
flantius  en  fbn  Epillrc  aux  Solitaires-,  Qu^il  auoit  fait  mourir  trois 
EmpcrmiSf  Briunnio  ^Mj^nentÎMs^à:  G4//«.<, tous  trois  Orthodoxes. 
Car  il  cil  certain  qu'il  ne  fit  pas  mourir  Vctràmoy  qu'il  nomme  mal 
Briunnion ^coinmc  plufieufs  autres,Si ce  n'cll  qu'il  aytpris  fadcgra- 
cion  pourvue  mort  ciuiic.  Se- pouuant  toutcsfois  faire,qu'il  aytpris 
Vetramù  poiu Siluanuf .  Il  fautaulTi  que  ie  remarque, que  ic  ne  Içay 
par  quelle  tradition  la  Chronique  Alexâdrinc]&:  Niccphorcdifenr, 
qiiic  ce  fut  ConJljHiialœur  de  Con fi  m  t  ins  fC^ui  pcrfuada  à  f^etrtimo  de 
ic  faire  cHire  Empereur  en  Italie  :  &:  de  fait ,  qu'elle  le  reucftit  elle 
mcfmedc  la  pourpre,  afin  qu'il  feruiild'obftacleà  la  furcurdc  Md^ 
^>ifn/itt5,  en  attendant  que  fon  frerc  fuit  de  retour  d  Orient  pourco- 
batirccc Tyran.  Carcelapourroitpluftoft  regarder  NtfoiianMs  que 
K<f/r4;jio,pui(quccetuy-cy  nefutpâsclcu  Empereur  en  Italie  ,mais 
bien  Nc^otUniit.  Eftimant  que  ces  Authcurspeuucnt  aufli  auoir  pris 
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Conflantinc  fœur  de  C«i/?<wrr«j,  pour  Eutropia  fceur  deCônftantîn^' 
Au  demeurant  comme  icvoy  (^etranioG  mal  mené  par  luliancn  fa 
féconde  Oraifon,  composée  par  luycn  rhonneur'dcCo»/?4nf«/f,qui 
pour  relciicrdauantagefaprefcnccd'cfprit,  fon courage  &fà  con- 
fiance, lercptefcnte  élire  momcauec  VetrdnioÇMi  l'clchaffaut  pré- 
pare pour  eux,eft:âc  (cc  dit-il)  iuftjucs  là  Ton  compagnon  à  l'Empire^ 
n'ayant  ny  calquc.ny  bouclier,ny  laueiine,  mais  fans  armes  &  feule- 
ment en  fonfimplclîabit  ordinaire,  fcs Gardes  mefmc  n'eftans  au- 
tour dcfa  pcrfonne,quic(loicnt  IctPractoriens,  fa  feule  confiance 
confiftant  en  la  harangue  qu'il  auoit  rcfolu  de  faire  aux  Legions,co- 
mceftant  biendifancau  polfible  ,  s'afl'earant  en  la  force  de  fon  élo- 
quence, .luec  laquelle  il  vainquit  les  couragcs,&  gaignalcs  coeurs  de 
vingt  mille  Caualicrs,  &  d'vnc  multitude  incroyable  de  Fantaflîns. 
Et  quanti  Veiranio  ,  il  le  rcprefentc couucrc  de  fa  robedepourpre 
comme  vn  bouffon  vcftu  enRoy  fur  vn Théâtre, &  dcfccdant  après 
en  bas;commefc  déifiant  de  facaufe,  fedcfpoiiiUerdefon  veflcméc 
Impcrial,&:Ic  prefcntcr  à  Con/îrf»tt»j.Ccttc  relation  delulianfaifanc 
bien  voir  qu'il  cftoit  lors  en  humeur  d'exaltcr&  flatceiC«n/?d»//ffj  aut 
dcfpcns  du  pauufc  Vffraw/o ,  méfiant  l'hyperbole auec  la  naïucdcf- 
cription  dccc  qui  fc  fie  cncc  icu  du  Roy  dcfpouiUc.  Mais  il  auoit 
louéle  mefmc  J^«r4n/oen  fa  première Oraifon,pour  rcleuer  d'autant 
plusl.igloire  dcCon)?<<»fi«/,rappcllanc  fin&aduifti  vieillard, &noi\ 
pas  fimplc  &  groffier  comme  Viêlor  y  &  quelques  autres  le  difcnc 
auoireiîc,&: reprcfentatquc  Con/f4»fi«rn'auoitpas  eu  affaireen  cet*' 
le  viéloji  c  qu'il  gaigna  par  la  force  de  fon  éloquence^  &  par  fa  con- 
fiance plus  maicflueufe,  à  vnhomnie  de  néant ,  &quifuft  mcfpri- 
fable.  Car  rf/r«i«w auoit  rendu  fon  nom  ^lluftrc  par fcs  glorieux  ex- 
ploits, &  auoit  achcuic  auec  gloire  &  honneur  pluficurs  cnrreprifcs 
guerrières  contre  les  barbares;  Eflant  mclme  encore  dcftinc  parluy 
contre  les  Scythcs,lors  qu'il  fut  fait  Empereur.  Ayant  vielily  dans  les 
armes, s'eftant  acquis  par  fes  fréquents  emplois  grande  expérience 
&  crcditenucrs  les  légions  qu'il  comandoit,  &:  qu'il  auoit  touliours 
conduites  auecheur  &bon  fucccz,&  qui  d'ailleurs  n'cdoii  coupable 
d'aucun  crime,  finon  d'auoir trop. légèrement  confcnty  d'cllrc  cf- 
lcu<fen  la  dignité  Impériale.  Mais  les  Adlcs  de  cette  Conicdic  nous 
font  iuger  diftindlement ,  qu'il  cil  certain  que  l'argent  &  les  pro- 
mcfl'cs  de  ConH^nùus  auoicnt  encore  mieux  harangue  que  luy.  Car 
fon  éloquence  ne  fcruit  à  cela  que  de  couleur  aux  foldatspour  pren- 
dre le  party  du  plus  nche,quoy  qu  ><f«rf//M;ViV?or  en  lcsCxfirs&T/;f- 
miftius  en  fa  14.  Oraifon  parlent  de  cette  a^ion  ,  auec  des  cloges 
qui  rencontrent  entièrement  aucc  cc  que  lulian  en  dit. Âpres  tout  ce 
fut  vn  grand  heur  pour  l'vn  ic  l'autre ,  que  le  tout  fc  pafla  ainfi.  Car 
Conjiamius  de  fa  parc  auoit  grand  bcfoin  de  l'armée  de  ^'ir/rrfn/Ojpour 
aller  combattre  Afagnentius  ^c^n'A  n'eull  ose  aller  chercher  làns  cela. 
Car  il  cftoit  apparent  qu'il  eult  couru  fortune  d'eftrc  défait:  dauiant 
quecc  Tyran  auoit  vnc,trcs  puiflantc  Armée,  furpalfani  de  bcau- 
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coup  en  nombre  laCciinç:loint  qu'il  cuft  peu  eftrc  rcduità  cctcc  nc- 
ccflitc  de  combattre  prcmicrcméc  ce  vieil  A:  cxpcnmcntc  Capitaine 
aucc  pareil  hazard  d'clhc  vaincu,ou  cout  au  moins  tellement  aifoi- 
bly,  que  MdgnenttMctï  eaft  eu  puis  après  bon  marché.  Et  pour  Icrc- 
garddcrirfMwoccfutà  luy  encore  vnplus  grand  heur  d'auoir  cftc 
ddchargc, voire  fpolic  auec  quelque  deshonneur  en  Ion  vieil  aage  du 
fardeau  des  afFaircs,puis  qu'il  cttoir  Chrefticn,ôc  affranchy  de  toutes 
fortes  de  fafchcrics  &  difgraccsfunc(les,quiluiuent  ordinairement 
les  Sceptres,  Pour  pouuoirv  iurcdcpuis  comme  iUit,picufcmcnr  ^: 
religieufcment,  gaignant  I  hcriragc  éternel  dans  laccklle  Hieiufa- 
Icm,  en  perdant  le  tcrrellre,  non  (culcmcnt  pall'agcr ,  mais  aufll  ion- 
chc  d'elpiucs  &  rraucrsé  d'efcucils.  Cependant  cette  dcmi/lion  de 
l'Empire,  &  cette  tranquillité  d'vnc  vie  Chrcllienne  te  innocente, 
laifladanslcs  cfpritsdcs  E(criuainsPaycns,vnc opinion  finiftrc  de  fa 
prudencc,luHîfancc  âc force  dccouragc ,  comme  attribuant  fabaf- 
leflc  &:  lalchctcde  courage  &  ridicule  &  giofiCerefimplicitcdcfui- 
urcen charité  , humilité, &  obeyiranccjcs  conieils  &:  prcccptci  de 
l'Euangile,*:  ia{ainûe&  modefteoeconomic  d'vne  vie  faintc^purc 
&  innocente  hors  les  ambitieux  embarrasses  affaires  du  monde.  Ne 
pouuani  pour  mon  regard  attribuer  à  vn  autre  motif  celuy  qui  fait 
parler  ainfî  l'vn  6c  l'autre  Vi<?îflr en  termes  fiinfamans  êc  fi  calom- 
nieux. L'vn  l'appcllant  ignorant,  niais,  cftourdy,  &  infensc ,  &:  outre 
cela  ruiliquc  &  brutal.  \ctrdnio\ ce  dit-il )  Imerarum prorjuf  exfen , 
ingénia flolidior  tid-ircoe^ueâ'^rejii  \>xcordiApe^imHS  Etl  auttclcqualihc, 
"vffjHCddjhdtitMmfimfUapmum^  lequel  dernier  trai6t  cil  apparcmcnc 
le  jugement  que  les  Idolâtre  s  faifoient  otdinaircmcnt  des  ChrcHics 
qui  leretiroicnr  du  tracasyicicux  &  périlleux  des  affaires  du  mode, 
pour embratler  l'innocence, rabic6l:ion&:  humilité, conlacrans leurs 
cœurs,  &:  leur  loylir  à  Dieu,& leurs  biens  &  leurs  foins  plus  charita- 
bles aux  panures.'  Aureflc>^«rf/i;«  Vijîor  eft  moini  croyable  en  cet- 
te ccnfurc  des  moeurs  de  Vffr<»nio,  rant  pour  cette  raifon ,  que  pour- 
ce  qu'il  cfcriuoit  cecy  fous  ^Empire  de  C^nftanttHS  qu'il  prenoii  à 
tafche  de  loiicr  & flat ter,  co mime  ce  qu  il  dit  en  fujtc  de  Ion  éloquen- 
ce icmanifcftc.Au  reftcV«»"<iwio neiouyrdcla  dignité  Impériale  que 
dix  mois,  comme  le  mefme  ViBor  le  remarque^cc  que  ie  t rouue  auili 
confirme  p.ir  la  Chronique  Alcxandrinc.  Onuphre  toutesfoisvcut 
qu'il  ayt  règne  trois  ans,  &B4rani»j deux  ans.Mais  leur  opmionn'eft 
pas  fouftcnable  :  car  il  ne  fe déclara  qii'aprés  queAf<<ç«e«/iiMeurt  elle 
proclame  Empereur  es  Gaules,  ésErpagncsA:  autres  Prouinccs,  ôc 
Fut  mefme  fpolicdc  l'Empire  par  Ctfw/?*t«//«i,auttnt  qu  ilcuft  eu  priie 
aucc  Magncnùuf.  De  forte  qu'il  eft  bien  .lysé  de  iugcr  qu'il  n'y  auoit 
pas  vnan  qu'il  fe  portoit  pour  Empereur  au  tcpsde  fa  dllgra^"tf;  qui 
fut  dans  la  première  année  de  l'Empire  ou  Tyrannie  de  A/rf^»/j«f, 
des  trois  ans&  dcmy  qu'il  en  iouyt.McfLinblant  d'aJUeurs  clècc  plus 
raifonnablc  d'en  croire  yfurelim  Vi/Î^n^,  qu'aucun  aucre,puis  qu'il  cf- 
criuoit ce  qu'il  en  dit  au  temps  de  fa  difgracc. 


Vetranio. 


OBSERP^JTION  CONCERNANT  LE  NOM  7>£ 

Vetrànio. 

LE  nom  de  ce  Tyran  fe  trouue  fouuenc  corrompu  dans  ks  Au- 
tbcuis  Grecs,  comme  dans  S.  Athanafccn  deux  endroits  de  Ton 
Epiftrc  AdSoUtéfios.à'ini  S.  B:>/îlc  en  fon  Epiftre^rf  hrmmum^  dons 
Sotomcnc  1. 4.  ch.  i.  dans  Zonare,  &  dans  Eutrope,oiî  tantolt  il  elt 
nommé  B.*Ta,„'«,,  &puis  B^gTan/a;»,  au  lieu  de  BeTy.<«/«r,commciI  cft 
mieux  nommé"  dans  Zofime,dans  Socrate  1.2..ch.i5,&  dans  la  Chro- 
nique Alcxaiidrinc,dcmcrmeque  les  Latins,parlclqucl5  conforme! 
racnta  fcsMonnoycs  il  cft  nommé  Vf/r^»rà.  Lcfcuf  AmmianMar-^ 
ccllin  i  appcllanc  V eter^niomm  !i.  xt.  quifcmblc  auoir  affea^^  de  le 
nommecainfî,  comme /î  VetrAnU  cftoïc  vn  abrégé  pv  Syncope  de 
Vetfrunio:  M  cftonnant  grandement  de  la  bigearreriedc  l'interprète 
Latin  dcSocratc,quis'opiniaftredctoufiours  traduire  Birf^,L,non 
Vetranio,  mais]  5nMnmo  :  comme  vous  le  pouucz  voir  es  Chapitres 
20.  &:z3.  de  fon  fécond  Liure,  &  cela  cinq  &fix  fois.  Au  furplus  ce 
nom  n'cftoit  pas  fi  extraordinaire  qu'il  le  peuft  dire  luy  auoir  cfté 
particulier.  Car  ic  voy  y  auoir  eu  à  Thonnc  en  Scyihie  vn  Eucfquô 
nomme  Vetranio  ,  fort  renomme  pour  la  couraecufe  &  conllantc 
refiftance  qu'il  fit  aux  violences  des  Artiens  del'Empcreur  Ydlens 
qui  fe  vouloir  faire  communiquer  Auee  luy,&  renoncer  aux  Décrets 
dh  Concile  de  Nice,  qui  enfin  l'cnuoya  en  exil,  d'où  il  le  rappclla 
depuis  , dont  Sozomene  1.  6.  chap.  10.  Niccphore  &  les  Martyro- 
loges font  mention  au  t;.dc  laniiicr.  Mais  il  y  faut  corriger  commo 
ailleurs  BeTp*ma.fcn  Bef/A»L;:  Le  Martyrologe  Romain  particuliè- 
rement parlant  ainfi  de  luy.  Tomk in Stythia  San^i  Vetraniénis  Ebif- 
€opi ,  ^tti  mird  fan{litate  cST  Xs^o  Cdthoiictt  fideifu'j  Valente  /m^erdtorâ 
ArrtdnefCHiftrtittrreJtftitinEcclefinfiortnt. 


D 


N.  VETRANIO  V  F  AvG.  L'Elégie  dc  Vetranio  ,  ceinte  d'vn 
'  Diadème  aucc  cette  lettre  A  dcrricreluyj  Au  rcuers  il  y  a  HOc 
siGNO  VICTOR, ERis  :  Aubasilyi  P.  Sis,  c  cft  à  dire,  Prrcwj^  Si/a^-, 
Eftimant  que  cette  Ville  cftoic  fa  patrie.  Vne  Vidoirc  couronne 
Vetranio,  tenant  le  Lalforum  &  vn  long  Sceptre,  aucc  cette  lettre  A  a 
coftc. 

Voyez  ce  que  iay  remarque  fur  le  fuiec  de' cette  InfcriptionJ 
expliquant  laMedaillcdeConftar\tin,qui  a  pôurinfcriptien  vic^ 
l^l^^i  clpci'ant  cftrc  fauorablcmcnt 


^34       Commentaires  Hiftoriqucs. 

^-ifllftc d'cnhauc  contre  Cortjldntius ,  oa  contre  Mdpentîns,p2t  h  vcx 
:tu  de  ce  glorieux  6c  viftoricux  iîçnc  ,  comme  Conilantin  l'auoic 
cftc  contre  Maxence  &  Licimtu  ,îe  fit  rcprcfenicr  en  faMonnoyc 
p«ur  la  plusdiuine,plus  inyftericufe  &  plus  cflicacedcuife  qu'il  peut 
choyfir.  Laquelle  fc  voit  aufli  auoir  cftc  prifc  par  les  particuliers 
«rcj  auoir  vcu  les  admirables  eff»ârs  que  ce  ccleftc  fignc  &  diuin 
'  charaiacre  faifoic  voir  quand  les  Empereurs  s'en  clloicnt  feruiscn 
leurs  expéditions.  Mcfmc  voicy  vnc  Dame  laquelle  en  honnoralc 
marbre  de  fon Tombeau,  aucc  le  mcfmeurrc  Latin  que  les  Grecs 
expriment  ainfi  :  EN  Ta  NIKA.  Car  il  y  a  in  hoc  vinces:  sih- 

ÏONIA  ET  ïILII.  YIXIT  ANN.  XLVlH.  M.  V-  D-  mi.  Et  aU  millCU  de 

cctxc  Infcription  eftlc  ^  dans  vn  cercle ,  félon  Bojtus  L  6, 


1. 


DN.'vrTRANiO  p  F.  AVG.  L'Eftgic  de  Vrfrïhwcoufonné de 
•Laurier.  Aureuersil  yacOKCORDiA  militvm. Vfrr^n/o  de- 
bout tenant  deux  Labares,  ayans  tous  deux  le  charadcre  exprimant 
le  nom  de  Christ,  &  fa  Croix.  Etaudeflus  de  fa  tefte  fe  voit  vu 
aftre  au  bas  de  la  Médaille  :  il  y  a  ces  lettres  m.  s.  «A.  qui  Cgnifienr,cc 
femble.  Montra  Sacra  Au^ufii. 

Cette  belle  &  rare  Médaille  de  cuiure,  fut  frappée  à  l'inftant  de 
l'eleiftion  de  P^etranio yi'iite  par  les  légions  de  la  Pannonie  d'vn  com- 
mun confentement,  dont  i'ay  fait  le  récit  hiftoiial  en  fon  Commen- 
taire,&  en  celuy  de  Conjiannus,  cet  aftrc  eftant  le  Symbole  de  ce  bon- 
heur extraordinaire  &non  efpercpar  luy ,  ces  glorieufcs  cnfeigncs 
faifans  voira  tous  qu'cftant  Chrcftien  &:  fes  trouppes  parcillemenr, 
pourila  plus  part,ilefperoit  fe  maintenir  toufioursEmpcreur  par  leur 
:oncordc,vnion,&bien-vcillance,animées  &  fortifiées  de  lalllrtan- 


ce&protedion  de  cediuin  chara<îïere,  qui  les  rcndroir  vidoricu- 
fes  par  tout  fous  fa  «onduitc,commc  le  Chrill  par  fapaflion  fur  l'ar- 
bre de  la  Croix,  nous  a  reconciliez  auccDicuîon  Pcre,  &  cmployc 
ce  glorieux  inftrument  de  noftrc  falut  pour  fcruir  de  conionciurc 
^'vnc  paix  éternelle  aucc  i'Iiomme. 

 htmand  concors  tu  fibnU pacit 

Concilions  htminem  meiij  pcr  faiera  ChriJU. 
Comme  dit.  ingenicurcmcnt  &:picufumcnr  ûint  P^^lui^fn  vq  fieqi 
fragment  de  Tonzicme  Natal  de  S.  Félix  parlant  à  la  Croix.  Eijaaf 
certain  aurcfte  que  fiDieun'eft  employé poui  conciliateur,  iKnry  a 
point  de  concorde  ,  comme  le  rcprelcntc  élégamment  &:  pipufc- 
mcnt  Prudence  par  ces  vers  de  (bnfecond  liurc  contre  Symmachus. 


Magncntius.  (îjj 

  ■  nec  enim  fit  co^uU  Chrijto 

Dignd,  niji  imflicitàS fociet  mcns\nicÂgcnteti 
Sola  DcHm  nomt  concorÀU ,  foU  henignum 
Rite  celit  tran^uilU  patrem plAcidifiimus  tllum, 
Farderis  humani  confenfus  proj^erat  orhi. 


MAGNENTIVS. 

COMMENTAIRE  CXyil. 


AGNENTIVS  cft  remarque |par  Ste^hanus  auoir  ctté 
fils  d'vn  certain  pcrfonnage  nommé Magnns ,  edanc  le 
fcul  Authcur  que  l'ayc  reconnu  en  auoir  fait  mention. 
Mais  il  nous  cud  fort  obligez  d'en  dire  quelque  chofc 
de  plus  i  nous  apprenant  qui  cftoit  ce  Magnut  &c  de  quel  pays.  Au 
rcftc  Md^entius  cftoit  d'vnc  ftaturc  &c  grandeur  cxtraordmairci^ 
fort  robufte,  vigoureux,  &difpQs,  ayant  le  chef  bien  couuert  de 
chcucux,  l'aiil  médiocre,  vif  &  ardent,  le  vifage  plein,  le  nez  char» 
nu,  &:  médiocre,  &  la  Phynonomic,  au  refte,  guerrière.  Quant  à 
fes  vertus ,  &  fcs  vices ,  il  cftoit  cloquent  &:  efficace  en  fcs  ducours 
ordinaires,  vehcmcnt&  ardent  en  fes  harangues, parlant  fort  bien 
Latin,  &  aimant  fort  la  Icdiure  de  l'Hiftoirc,  eftoit  hardy  &  en- 
treprenant ,  &prxfumant  extrêmement  de  fcsforccs,&dcfaboa* 
ne  fortune  en  profperitc,&  timide  cnaducrfitc,  diflimulc  au  poftî*-' 
blc  pour  cacher  ce  qu'il  auoit  de  mauuais  deffeins ,  cftanx  ettimp 
communément  de  ceux  qui  ne  le  cognoiffoicnt pasfamiliccemenrv 
pluftoft  limple  &:  débonnaire  ,  que  cruel ,  ariihcicux  >  ingrat  ,  ôc 
incfchaat.  Mais  enfin  qui  fc  fit  paroiftrc  facile  à  tomber  dans  le 
dcfcfpoir  ,  fi  toft  qu'il  commença  à  fe  deflïcr  du  fuccez  de  fa  rcbcl- 
lion  :  Mais  quant  à  fcs  mœurs  :  voyez  ce  que  l'autre  Viflor,  Zofimc 
&  les  autres  en  difent ,  qui  luy  font  moins  fcucrcs  toutcsfois  que 
S.  Athanafc,  Iccjucl  en  fon  Apologie  donne  des  atteintes  les'plusvi- 
ues,  qu'il  peut  a  la  réputation  de  ce  Tyran,  par  des  eftranges  epi>-| 
thctcs ,  &ledefcrit  auec  des  termes  d'extraordinaire  ceiilurc,  pour 
fe  purger  plus  efficacement  cnuers  ConjlantiuSi  de  la  calomnie  qu'on 
luy  auoit  imposée  d'auoir  fauorizé  le  party  de  fon  cnntmy  ■  Zln  ti 

«Ts  S'au?  »7nçtt',aw  ctJîî'ii,  c'cft  à  dite.  Quant  à  ce  Di.ible  de  Mjgncn^ 
ri«; ,noftrc  Seigneur  6c  fon  Chrift  en  foienttcfmoins,  quciencl'ay 
jamais  cognu,  ny  ouy  parler  de  fa  part  aucune  choie  qui  le  concct- 
naft.  Et  puis  parlant  des  meurtres  commis  pat  luy  de  fcs  hoftcs  6c 
iiîclicurs  amis ,  il  l'appelle  parricide,  perfide  enuet»  fcs  amis ,  pai- 
îurc  impie,  &  qui  s'cftoit  adonné  aux  Enchantemcns ,  Sortilèges, 
Arts  magiques,  &  autres  impictczj  puis  l'appelle  fécond  Gain, fa- 


(Î3^      Commentaires  Hiftoriqucs. 

condIudAs  ,  &  Monitrc  dctcftablc,&Fiiric  infernale  ,  le  qualifie 
couppc-iarrct  ,^olcur  &  bcftc  cruelle.  Mais  toutcsfois  ce  S.  PrclaC 
ne  luy  obieûc  rien  qui  ne  foie  véritable ,  &  ce  d'autant  plus  app  a- 
remmcnt,  pour  ce  qui  regarde  le  parricide  commis  par  luy,  contre 
fon  Seigneur  Se  Maiftre ,  Sauucur  &  bicnfaidlcur.  Lequel  (comme 
icl'ay  d^a  remarque)  Zonare  die  Tauoir  vnc  fois  earanty  d'cftrc 
mi^Hacrc  par  les  gens  de  guerre  qu'il  commandoit,Tc  couurant  de 
fon  manteau  Impérial.  Et  depuis  l'aucit  encore  bonnorc  des  char- 
ges les  plus  honnorablcs  de  la  gucrre:rEmpcrcurIulian  l'appcllant 
auiïi  homme  très  mcfchant  &  très  bfcif:  loint  qu'il  y  a  grande  ap- 
parence qu'il  nefc  fcruoit  du  manteau  de  la  Religion  Chrcftiennc, 
qu'autant  qu'il  luy  eftoit  vtilc  dc(c  déclarer  tel:  Son  dcîfein  tou- 
tcsfois apparemment  eftantdc  faite  le  meftif,  entre  l'vn  ôc  l'autre 
culte.  Car  (on  impiété  ou  pluftoft  athcifme,  fe  manifcfta  lors  que 
peu  de  temps  après  s'eftre  fait  Empereur ,  il  permit  par  Edit  exprés 
l'vfagc  des  Sacrifices  no6burnes  aux  Idolarres ,  abrogez  tant  par 
Conftantin  que  par  Confions  :  ce  que  le  Rcfcric  dcCcnflantius ,  nous 
apprend  1.  i6.  du  CodcTheodoficn  Titre  dixième.  "De? ayants  Sa- 
crificiis  ^  Templiiy  loy  cinquième.  Ahole4ntUT  (  ce  dit  Conflannui  )  Sa- 
crificU  noÛHtnA  MÀgnenm  dutb«re  permijfd ,  nefarid  dcince^s  licentia 
repelldtur.  Il  fe  pouuoit  faire  toutcsfois  que  s'il  fuft  venu  a  bout  de 
fon  cntrcprifc,  qu'cftanc  deucnu  Monarque  abfolu,  il cuft abroge 
ce  qu'il  auoit  permis.  Comme  n'ayant  pas  cfté  abfolumcntcnfon 
pouuoirdc  rciiftcr  aux  importunitcz  que  les  Idolâtres  luy  auoienc 
faites  de  leur  accorder  cette  faueur,  dont  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée  eftoit  composée.  Car  la  plufpart  des  Germains,  Fran- 
çois, Gaulois, Bretons ,& autres  Nations  cUoient  encorclnfidcl- 
les,  &1«  moitié  des  Romains.  Mais  après  rout ,  il  fc  fit  voir  auoir 
cftc  ttcsraauuaiii  Clircflicn,d'auoirvscde  Magie,  dmination  &:  in- 
ucntions  de  Démons  :  Mcûne  Zonare  nous  fait  voir,  que  par  l'ad- 
uis  d'vne  Magicienne  ,  il  immola  vne  fille  vierge,  du  fàng  de  la» 
quelle  mcflc  aucc  du  vin ,  il  abreuuaTcs  foldats,  cependant  que  cette 
mifcrable  chantoit  quelques  vers  magiques  ,pat  Icfquels  elleinuo- 
quoitlcs  puiffanccs  des  Démons  enfafaucur,  dcdeccllede  (on  ar- 
mée. AfrfÇBrnriKi ayant, ce fcmble,  auflî  permis  cercftabliffcmentdc. 
Sacrifices  no;5lurnes, parce  qu'il  les  employoit  àccdiabohquemy- 
ftcrc.  D'allicurs  l'attentat  detcftable  fur  la  vie  de  (on  Prince  de  bien- 
faiteur, netientriende  refprit  Chrcfticn.Dont  l'Hiftoirceft  telle, 
félon  lulianenfès  Oraifons,  Zofime,  Zonare  ,Cf</rf««^  &:  lc>-  au- 
tres ;  Mdgnentius  eftoit  Colonel  des  Légions  louianc  &:  Hcrculicnc, 
les  principallcs  de  l'armée  de  Co«/?<i>i;,  inftitue'csautrcsfoispar  Dio- 
clctian  &:  Maximian ,  &  outre  cela  auoit  grand  crcd  it  &  réputation 
parmy  les  gens  de  guerre,  tant  pour  raifbn  de  ce  qu'il  auoit  cftc 
toufiours  heureux  en  pluficurs  entrcprifes  &:  expéditions  contre  les 
Baibarcs,&:  remporté iur eux  plufieurs  Vi(floirc5  jque  pourccquc 
Cc;i/Î4nifcmbloità  caufc  de  fcs  gouttes,  n'cftre  plus  fi  propre  qu'il 
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auoittoufiourscftc  pour  commander  les  armées,  &  pour  entrepren- 
dre quelque  chofc  de  glorieux.  Il  fc  rcfoluc  de  le  faire  ruer  &  de  fc 
faire  cflirc  Empereur.  Aquoy  il  fur  porte' &  exhorte  principalement 
jar  les  confeils  detcftablcs  de  M4rcf//i««f  Capitaine  des  gardes  du  Pa- 
ais  de  l'Empereur,    d'vn  autre  auflî  pernicieux  cfprit  queluy  nom- 
me Chreftns  Intendant  delà  Cuifmclmpcrialc.  Magnenttus  donc  ,  & 
CCS  deux  Miniftrcs  d'iniquité  eftans  à  Authun  -,  le  prcmicrprcnant 
lùict  de  célébrer  par  vn  feftin  folemnellciourdclanaiiTanccde  fonfils 
(ce  dit  Zonarc)  y  conuia  tous  les  principaux  Chefs  de  l'armée ,  &:  les 
plus  qualifiez  Citoycnsdc  la  ville  ,  par  eux.  Qui  ayans  cxprcflcment 
fait  durerlc  banquet  fort  auant  dans  la  nui(5l,  à  force  de  boire.  A/4jnf»»- 
tius  fc  leua  Se  fortir,  faifant  femblant qu'il alloit  faire  de  l'eau  ,  &  puis 
tout  foudain  reueint  vcftu  d'vne  robe  de  pourpre  accompagne  defes 
Gardes  commevn  Empcrcur,fc  prcfcntantainii  à  la  compagnie,  com- 
me vnperfonnage  qui  entre  furvn  Théâtre  vcftu  à  la  Royale  pour  y 
ioucrle  pcrfonnage  de  quelque  Monarque.&:  à  l  inflât  sprcs  vne  cour- 
te harangue,maiseiEcace,il  fut  proclamé  Empereur,  &  adoré  en  cette 
qualité dctoutcrancmblcc,&puispctit  à  petit  par  tous  les  habitants 
delà  villc,&  en  fuite  par  toutelaCaualericA:  Infanterie  pratiquées  pour 
cela.  Ayants  en  mefme  temps  fermé  toutes  les  portes  de  la  ville,aufqucl  - 
les  ils  auoicnt  ordonne  des  gardes, ayanrs  ordre  d'empelchcr  qu'aucun 
foldat«u  habitant  ne  pcuQ  fortir  d'Authun  :  mais  feulement  d'ylaif- 
fcr  entrer  ceux  dcdehors  qui  le  deiireroict:&puis  faifànt  largcflc  3.  tous, 
il  fut  conduit  dans  le  Palais.  D'où  il  cnuoya  l'elice  de  fcsplus  confidents 
d'entre  les  foldats,  commandczpar  vn  Capitaine  nommcCrfi/o,  pour 
attraper Coii/?dnj  qui  nefcdcÔîoitdericn,  ôc  comme  il  clloir  retourné 
delà  charte  nul  accompagne  fuiuant  là  couftumc  dormoit,  fc  rcpolànc 
après  cet  exercice,dans  Elnc,  à  prcfcnt  ville  du  Conté  dcRoulIillon ,  où 
ils  Icfurprirent  &  tuèrent  s'cftant  cueille  au  premier  bruit ,  comme  il 
tafchoit  defe  fauucr  en  Efpagnc,  ainfi  que  ic  l'ay  deda  remarqué  en 
fon  Commentaire.  Cependant  le nouueau Tyran  flattoit  par  toutes 
fortes dccareflcs&promencsla populace,  ce  dit  l'Empereur  luljan  en 
faprcmiere  Oraifon,  enattcndantdcsnouucllcs  dcccqu'il  autiitartifi-' 
cieufemcnt  trame.  Car  ce  dit  Zonare  ,  il  auoit  enuoyé  en  grande  dili- 
genccdcslettres  par  toutes  les  Prouinces,où  ilfçauoitquclcsGouucr- 
ncurs  fi:  Magillrats  efloient  les  plus  fidcllcs  à  ConJïdns,ic  plus  aflxdion- 
nczifcsinterefts:  comme  cfcrites,  ou  au  moins  cnuoyécs  par  l'Em- 
pereur mefmc,  par  lefquellcs  illcur  mâdoit  qu'ils  euffcnt  à  môier  à  chc- 
Ual  pour  le  venir  treuucr  C  toft  qu'ils  les  auroiér  receu  es,  &:  par  cette  rufc 
il  en  extermina  vngrâdnôbre,  par  embufcadcs  ou  autrcmct; puis  s'cpara 
facilement  desGaulcs,dcla^randeBrctagne,desElpagnes,dc  l'Afrique, 
&  encorcdelaSicile,3<:  de  ritalicmcfme,  ayant  treuué  dedans  Rome 
vnGouucrncurà  fa  dcuotion.Mais  comme  ilvoguoit  ainC  fauorablc- 
mcnt  à  plein  voile  fur  la  mer  de  fa  Tyrann  ie  (  ce  luy  fcmbloit  )  il  rencon- 
tra bien  toft  vnefcueil  qui  caufaila  fin  le  naufragcdc  fafortunc.  Caries 
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très  élculTcnt  clcsErapcrcurs,cftimcrcnt  en  ckuoir  aufll  proclamer  vn  das 
rUIyricqui  tull  du  pays,  &  choifirct  yetranio  pourccia,  dot  la  nouucllc 
mit  inconxmcnt Ma^nentius  en  cfchct.n'osat  plus  rien  cntrcprcndrc,niais 
appliqua  tous  fcs  foins  &rurcs  pour  fc  raiTocicr  cotre  Conpéintiusj  lequel 
pareillement  cftant  Cm  fon  retour  d'Orient  pour  venir  cbhitueMagnen'^ 
««f  jconfidcrant  que  fa  ruine  fcroic  ineuitable,fi  ces  1 .  Ty ras  sVniffoicnc 
cotre luyjtafcha de gaigner  Vf fr«<mo  ,luy  prometcâtdclccofirmer Em- 
pereur en  vniffant  leurs  forces  cotre  le  meurtrier  de  fonfrcr  ejmais  y ttr4r 
tiio  auant  qu'il  en  euft  ouy  la  propofitiou ,  auoit  traitté  auec  lAagne»' 
t'iHfyjLMX  conditions  toutefois,  que  leurs  armées  rcroientfeparèes,&  qu'il 
n'y  auroit  autre  vnion  entr'eux  que  de  volontés  &  dclleins  pour  talchcr 
de  ruinerCo»«/?<<fif/«x,  s'il  ne  vouloir  entendre  en  vne  bonne  paix  ,  qu'ils 
luy  propoferoicnt ,  &pour  cet  c&îc^  ils  luy  enuoyerenc  des  Ambalfa- 
dcwrs,pour  fçauoir  de  luy  s'il  leur  voudroit  accorder  la  confirmation  du 
titre  d'Empereurs  &  de  fescollegucs  a  condition  qu'ils  luy  defercroient 
en  tout  comme  premier  en  dignité  ,  &  authoritc  entr'eux.  Defquelles 
propo(îtionsO«/?4M/i«ïfcmoquantdansfon  cœur,  reteint  les  Ambaf- 
fadeursv  &:  Ce  ieruitfi  d'extrement  du  temps  Se  de  l'occafion  ,  qu'il  fc 
hafta  auec  grande  diligence  d'approcher  de    rtranio ,  le  faifanr  entrete- 
nir cependant  finement  de  cette  confirmation<]u'il  luy  auoit  ofTcrte, 
tant  qu'il  fetrouua  fi  proche  de  luy ,  que  Yetranio  contraint  de  recc- 
uoir  la  loy  de  luy  ,  &  perfuadé  par  fts  principaux  Coloiltls  gai- 
gnezpar  Cfl»JÎ4»««/,  fe  refolutdc  Icioindrc ,  dont  s'enfuiuit  fa  ruine, 
comme  icl'ay  fait  voir  danj  fon  Commentaire.  Cependant  il  arriua 
à  À/4ç«rifffi»fvne  autre  partie  à  dcmcfler,qui  fut  l'efleûion  de  Nf/fo- 
tiMus ,  qui  defE t  &  tua  dedans  Rome  Prol^inus  auec  fesgcns  tenans  le 
party  de  Mdgnentius.  De  forte  qu'il  fut  contraint  d'enuoyer  partie  de 
les  forces  contre  luy,  lefquelles  cfloicnt  commandées  par  Marcellinus 
principal  Architedle  de  &  tyrannie ,  nouuellem  ent  retourné  de  fon  Am- 
balTade.  (  Car  Co«]?4»nWeftant  venuàboucdcVffr^fiiol'auoitrenuoyé 
à  hidgnemius.  )  Lequel  crtantarriué  autour  de  Rome ,  trcuua  moyen 
par fes  artifices  ordinaires  (  &  dont  l'Empereur  lulianle  rcprefentca- 
uoir eftc plein)  d'y  eflrc  introduit  parle  Scnutcm Heraclidas ,  &dcdcf-' 
faire  &  tuer  ce  nouuel  Empereur  j  comme  ic  l'ay  remarque  dans  fon 
Commentaire.  DonzMagnentius  s'enorgueillit fi  forr,qu ilncprcfuma 
pas  moins  que  de  ruiner  Con/?rf«fi»j,&  de  s'acquérir  en  fuite  l'Empire 
dcsPcrfes,  voire  de  pénétrer  dans  les  Indes ,  pour  en  enlcuer ,  ce  dit 
l'Empereur  Iulian  ,  l'or  &  pierreries  infinies,  dont  il  auoit  ouy  dire 
qu'elles  abondoienr.  Maisilreccutbientoft  vne  nouuelle  qui  le  mit  à 
dcuincr  tout  fon  faoul  i  car  il  fçeut  que  C«»/T4nf»«;  aooit  augmente  fon 
armée  dccellcdcKiro'umo,  par  fa  iondion  &  fa  dcmilTion,  &  que  de 
plus,  il  auoit  crée  Csefar  fon  coufin  germain  Gallus  fils  de  fon  oncle 
Conftdntias ,  auquel  il  fit  changer  de  nomluy  faifant  porterie  fîen,  luy 
donnantlachargc&rcgimedcl'OrientpourledcfFcndre  cotre  lesPer- 
fcs:ce  qui  fut  caufe  qu'il  créa  dcfapartaufli  fcs  frères  Drtrwfiaj  &I>ç^^tf^ 
ri«yCîcfars,afinqu'iIscunrentplusd'authonié  &  de  crédit  pour  pouuoir 
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nmaffcr  d«  gens  de  giicrrc  de  toutes  parts ,  encore  que  fon  armée  fuW 
ircs  puifl.intc;  Et  que,ccditl'Empcicur  Iulian,  les  l^crlès,  IcsScytlics, 
IcsTlu.iccs ,  Se  tout  l  lllyric,  apprehendaflcnt  extrêmement  fa  valeur 
&  (a  puifTincc  :  Et  puis  laiflant  (es  frères  gounerner  les  Gaules  &  le  relie, 
ilpartd'Authim,  dont  lemcfmelulian,  lans  lenommcrtoutesfois,rc- 
nurque  qu'il  s'elloittoufiours  reruy,pourron  ficgcdcgucrre,&r  poursô 
/!r(cnalj& prend  Ion  chemin  dcucrs  la  Pannonicpour  rencontrer  Cow- 
/?rff/«/,lequel  ilcnuoya même auertir par  IcsCoIoncîs qu'il  falloit atrcdrc 
dans  Tes  belles  campagnes ,  pour  y  décider  leur  dilferenr.  Dont  Conftan  - 
//m;  cftant  fort  aifejdautant  qu'il  ertoit  le  plus  fort  en  caualerie,&:  qu'il 
n'euft  peu  combatte  (ans  delauantageoùilelloit,  ily  Htach^iner  fon 
auanrgarde  ,  Inqucllenc  s'eftantdcffîccd'vnc  cmbufcadequc  Afttgncn- 
rfMiyauoitfaitdrclTcrfur  leur  route,  elle  fijtprcfque  toute  taillée  en  pic- 
ces,  ou  a(rommce  de  coups  de  pierres  ,  que  fes  gens  (îrent  plcuuoii  fur 
eux  des  (bmmets  des  montagnes  qu'ils  auoient  occupées  Duquel  fuc- 
cczil  conceut  vnccrperancc  certaine  ,  qu'il  defFcroit  facilement  Co«- 
y?<ïwf)if<f,apresvnc  telle  difgraced'vnc  partie  de  fcs  forces  i  lequel  toute- 
fois fans  s'cftonner  de  cette  dcfroute  de  fon  auantgârde,  en  ayant  ralli» 
le  debns ,  s'auança  auec  fon  armée  où  il  efperoit  pouuoir  donner  batail- 
le aucc  plus  de  comraoditepour  la  caualcrie:  Et  puis  pour  defcouurir 
les  con(eilsdc  foncnncmy,  &:le  nombrcdc  fesgens,  &(î  cncft'etil  a- 
uoit  dcfTtin  d'entrer  plus  auant  dans  la  Pannonic ,  il  luy  enuoya  en  Am- 
baffide  vn  pcrfonnage  de  grande  réputation ,  de  prudence  &  fcns  com- 
mun exquis  , nommé  P/«/ip^«< ,  (ous  prétexte  de  luy  ptopoferdc  vou- 
loir faire  la  paix,  luy  pardonnant  fon  crime,  &  luy  accordanrles  Gau- 
les, &  toutccqu  il  poffcdoit  Jedcça  les  Alpes  en  luy  quittant  l'Italie , 
ccdit  ZoHme.  Mais  c^wc  Mdgntntius  eiiflcde  prefomption  de  fes  for- 
ces qu'il  voyoïtau^mentcespardesrecrcuës,  &  encore  par  le fuccez de 
cette  première  deftaitc  de  l'auangardcde  fonenncmy,  mefprifa ,  rete- 
nant fon  A  mba(radeur,prifonnier,  ficferefolut  de  donner  bataille  ,  & 
ce  d'autant  plus  prc^Tammcnt,  qu'il  fçcut  queS/7«4««j  l'vn  de  fcs  Colo- 
nels f  qui  de  plus  gouda  vnpcude  temps  par  force, de  la  Dignité  Im- 
périale )  l'auoit  abandonné  aucc  fcs  gens  pour  aller  fcruir  Conflamius. 
IlpalTadoncle  Sauc  fur  vn  pont  qu'il  auoii  faitdrefferàlahaflc  :  K'fais 
les  gens  de  Conjiantiui  qui  eftoient  dans  Si/cw,  fituéc  furie  riuage  de 
ce  âeuuc ,  deftinez  pour  luy  en  difputer  le  pafTagc ,  luy  en  ruèrent  beau- 
coup des  Tiens  d'abord  ,  &  par  laconfufion  que  leur  caula  cette  atta- 
que en  pafTanr,  par  l'efpouuantc  qui  fc  mit  entre  eg^  ,  dontily  en  eut 
plu(îeursde  noyez.  De  (ortequc  le  tefte  de  fon  armée  fe  retirant  au  de- 
çà de  ce  pont,  (ïit  ardamment  pourfuiuy  par  fcs  ennemis,  iufques  àcc 
cjue  le  Tyran  craignant  vne  entière  dcffaitc,  s'aduifa  d'vne  tel  le  rufe,  qui 
fut,  qu'il  ficha  fa  pique  en  terre  dcuantiuy  ,  &  f.iUant  figne  de  la  main 
aux  gens  de  l'Empereur  leur  dit ,  qu'il  eftoit  venu  là  pour  trai£ter 
de  la  paix,  auec  l'Empereur,  &  que  c'eftoir  par  fon  ordre  Si  fon  con- 
fentemcntqu'il  paflbitlc  Sauc.  Aquoy  Philiffpus  Ambafl'adeurfufdiçde 
l'Empereur  luV  ayant  rcparcy  ,  que  pour  traiûer  de  la  paix  aucc  luy 
^u'il  falloit  qu'il  quitalî prcmicrcmcntritalie  k tout  le  Noricum ,  qui 
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cftU  Bauicrc,  &:  les  contrées  voirincs,&  qu'il  s'en  allafl  dans  l'illyric 
&  que  là  il  craitaft  de  la  paix,fibon  luy  fciTibloit.OrCo«/?4nf/«xayanc 
fccu  ccpourparlcf',  accorda  à  Ma^nentius  qu'il  pcvift  palFcr  &  mener 
ion  armée  dans  les  Tpacicufes  campagnes  qui  lont  entre  la  Bauicrc,  la 
Pannonicou Hongrie,  la  Mylie&  TranfyiuaniCjquiertoitlaDaccdes 
anciens,  ficchoifit  quant  à  luy  Ci/'^/z/pourloncampement,  oùCon- 
ftantinfonpcreauoitautrcfoisdcfait  Lianius.hUgrKnnus  donc  palfadc 
fa  partie  Saue,&:  prit  par  forccS'ycM  qu'il  ruma  enticrcméc,^  pub  occu- 
paauffipar  force,toutcs  lc«placcsqui  elloienc  deçà  de  laSauc  auccvn 
butin  nomparcil,&  puis  m cnafon  armée  dcuant  Sir»iz«rM,cnuoywntdc- 
uers  Conjlofttius  ^éhius  Titianus  Scnatcur.Romam  aucc  charge  de  luy 
faire  commandement  auec  vnciniuportablcarrot^ance,  ôc  force  paro- 
les infolcntcs  &  iniuricufcs ,  contre  l\  mcmoire  de Conftantin  &c  de  fcs 
cnfanSjdc  luy  quitter  l'EmpirCjluy  confcillantde  demander  la  vic,aucc 
humilité  ;  car  iln'eftoit  pas  affeurc.  qu'il  luy  voulull  accorder,  a  quoy 
Conjluntim  n'ayant  fait  autre  rcponfc  ,  finon  qu'il  efperoit  que  Dieu 
le  vangcroit  de  fa  perfidie  ,  &  cruauté  cnucrs  fon  frcrc  Cdnjïans  , 
mefchamment  maiTacrc  par  luy,  il  le  rcnuoya  d'où  il  cftoit  venu, 
encore  que  le  Tyran  ne  luy  cuft  pas  rcnuoyé  VhiUp^m.Oi  Wagnennus 
cfperant prendre  aufli  facilement  Sir;7iiM/n,qu'il  auoitbitSi/ci4,fc  pre- 
fcnta  dcuant ,  &  la  fit  attaquer,  mais  il  en  fut  tellement rcpouffepar 
la  valeur  de  ceux  de  dedans,  qu'il  l'a  laifla  là,  &  s'en  vcmt  aucc  tou- 
tes fcs  forces  dcuant  Jî/«r/7<t.  Laquelle  cftant  bien  dclfcndue  ,&  ne 
l'ayant  pu  forcer  à  faute  de  machines  ,  il  donna  loyfir  à  ConJUnnui 
de  le  venir  chercher  en  ce  ficgc,  &  de  (ecourir  ccrtc  ville  en  pcrlbn- 
nc,  laiflantC»^4/«>  derrière  luy, où  il  dcffic  vnccmbufcade  que  le  Ty- 
ran luy  auoitdrclTcc  dans  vn  vieil  cirque enuironnè  de  bois  auprès  de 
lavillc,  comme  Zofimc  le  remarque.  Apres  quoy  il  fc donna  la  plus 
cruelle  &  plus  fignaléc  bataille  qui  fc  puilU  imaginer.  Car  clic  fuc 
Dpiniaftréc  vn  iour  &  vne  nuîd  ,  les  tencbrcs  n'ayans  mcfmc  pu  les 
fcparcr,  y  cftans  morts  trente  mille  hommes  du  coftc  de  Conjiantiut 
&  trente  (ix  mille  vingt-quatre  hommes  de  compte  fait ,  de  celuy 
du  Tyran  ,  ce  dit  Zonare  :  Ramulus  fon  Lieutenant  General  que  ic  re- 
marque auoir  cftc  Conful  auec  PUcidur  il  y  auoit  huit  ans  y  ayant 
mcfmc  eftc  tue  par  Menelaus  Colonel  des  Archers  Armenicns,lcqucl 
tiroit  trois  flcfchcs  toutes  à  la  fois  ,  &  auoit  fait  vn  grand  meurtre 
des  jrens  de  Magnentius  :  mais  Romulus  en  eut  la  raifon  ,  l'ayant  aulïi 
mis  à  mort  au.md^ue  mourir  ,  comme  Zofimc  le  remarque.  Le 
nom  de  Komulm  me  fournifljnt  quelque  fuict  de  conic<Sburer,  qu'il 
pouuoit  bien  auoir  efté  de  la  dcfccntc  généalogique  de  RomuJa  mcrc 
de  Gdlerius^&c  ce  par  quelque  fille;&  qu'il  feroitarriuc  que  ce  vaillant 
perfonnagc  dlant  fils  d'vn  pcrc  ou  d'vn  proche  allié  par  confcqucnt 
de  Maxcncc  à  caufe  de  fa  femme  (  le  fils  aifné  dcfquels  portoit  le 
mcfmc  nom  de  Rom«/«j)  auroit  toufiours  eu  héréditaire  lahaincque 
fcsparcns&  alliez  auoientportécàConftantin  &  à  fcs  en  fans,- de  for- 
te qu'il  auroit  cmbraffé  le  party  de  l'cnnemy  de  Confiantius ,  Se 
meurtrier  de  Confias.  Quand  au  reftc, cette  fanglantc  bataille 
lyanc elle (îonncc en  Automne ,  ConflAtitins  fe  voyant  dans  l'entrée  de 
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l'Hyuer  'y  &  fcs  forces  fort  arfbiblics,  fc  contenta  d'enuoycr  quel- 
<juccaualcricàlachafi'c&pourruitcduTyran,&principalicmcntpout 
obfcrucr  oùil  fc  rctireroic  ,  cuitant  lors  le  fupplicc  qu'il  mcritoit  dfe 
longucmain,à  caufc  que  la  faifon  ne  pcrmcrtoit  pas  dclc  pouuoir  pour- 
fuiurc  à  l'cxtrcmicc:  Cependant  Mrf^»f««/»J  ralliant  les  gens  rcftcz  de 
cette  furicufcbouchcric,fc  retira  a  Paiiic,cïlantdcfccndu  en  Italie,  fit 
logea  festrouppes  dansles  caueins  des  lieux  montucux  Se  aljpres  des 
cnuirons  :  &  pour  diffimulcrfcderpit  qu'il  auoitconceu  dans  Ion  coeur 
d'auoir  receu  vn  telcfchec,  ilpaflbit  fon  temps  après  les  exercices  da 
Cirque,  fie àboirc  &faircbonnecherc  :  menant  ainfi  vncvievolu- 
ptucufcau  poflîblc,  comme  s'cftimant  cftre  là  en  fcurctc,  dans  vn  pays 
de  difficile  accez  du  coftc  d'où  Confiantiut  le  pouuoit  venir  attaquer  j 
ayant d'allieursconftruitfixforterclTcs  pourfaplus  grande  aflcurancc 
&  fcurctcdu  pays  &  de  fesauenuës,  comme  Iulian  le  remarque  en  fa 
première  Oraifon,  lequel nousapprcnd  outre  cela  queCon^4»f/wcn- 
uoya  partie  de  fcs  meilleures  trouppes ,  l'Hyuer  fin  iflant,  pour  l'arrcfter 
&  amufer  dans  fon  enceinte,  Icsfuiuant  en  fuite  auec  le  reftc  de  fcs 
forces,  ôc  quille  teint  là  comme  enferme  ,&  puisic  vainquit  en  di- 
uers  combats  &  attaques  qu'il  luyliuratout  à  coup  de  tous  coftez  , 
Magnentiut  cftant  occupe'  après  fes  paflc-temps  de  leux  Equeftres  , 
lorsque  les  nouucllesluy  vcinrentqucCo»/?4i»fi«j  eftoit  entré  dedans 
fes  forts,  &  auoit  occupe  fcs||ctranchemcnts  de  toutes  parts  :  De 
forrc  qacfc  voyant furpris  il  fe retira foudain  delà, &  paffa  d'Iralie  eu 
la  Gavle{  ce  dit  lulian,)  mais  qu'en  (aforticde  Pauiefe  voyant  fuiuy  de 
trop  prcs  par  fcs  ennemis,  il  fit  tourner  tcfte  aux  fiens  &  leur  donna 
vnefi  ruJc  charge,  &  en  tua  (i  grand  nombre,  qu'il  les  contraignit  de 
le  lailTcr  faire  fa  retraite  fans  plusl'oferpourfuiure;  comme  KwreliusP^- 
^orlc  remarque.  Or  cftant  dansles  Gaules  il  affligea  fort  les  peuples, 
fc  remarquant  qu'il  enauoitfaitattacher quelques- vas  à  des  chariots 
attelez,  qu'il  faifoit  tirer  &tracaflcr  tant  &  fi  longuement  par  des  che- 
uaux ,  qu'ils  en  cftoientmiscnpiecescnfaprefence:  car  il  le  trouuoit 
toujours  prcfent  es  punitions  &  exécutions  qu'il  faifoit  faire.  Mai« 
enfin  fe doutant  bien  que  Con^antim  occupcroit  infailliblement  tous 
iespalTages  des  Alpes  ,  ainG  qu'il  cftoit  dans  vnc  fortereflc  qu'il  auoit 
fait  faire  pour  fa  retraite  fur  les  Monts,  il  enuoyà  ,  ce  dit  l'Empereur 
Iulian,  luy  demander  pardon;  mais  qu'il  ncpcutobtcnirauecles  con- 
ditions auec  Icfqucllcs  il  le  demandoit,  ne  le  méritant  pas  :  car  Cc«- 
flannus  fcrenditmaifl.rederitalie& deRome,  apresqu'illes  eut  aban- 
données, ficpuis  les  peuples  de  laGaule,d*E  fpagne ,  &  Gcrmaniequi 
luy  auoient  cftcfi affectionner ,  tafchants  de  faireleurpaixauccl'Em- 
pcreur,  commencèrent  à  luy  refuferlcfecours  qu'il  leur  demandoit,  & 
à  mefprifer  fes  ordres  ;  lefurplusdcceuxqui  luy  eftoient  encore  affc- 
itionez  cftans  auec Dfffwfiw, qui fetenoit  à  Sens  :  De  forte  que  s'c- 
ftanirctirc  ityon,  il  s'y  trouua  incontinent  inueftypar  fcs  trouppes 
meûnc  ,quidcfiroicnt  pacifier  auccC«»/?4»f/*rx,  en  le  liurant  vif  encr« 
Tom.  III.  •  Hhh  iij 
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fcs  mains  :  ce  qu'ayant  apcrçcu  il  entra  en  telle  rage  &  fTircur,qu'aprci 
«uoir  tué  fcs  plus  proches  parents,  &  fcs  meilleurs  amis,  de  peur  qu'ils 
netoaibaffcntentrclcs  mainsdcrEmpcrcur,&: donné pluhcurscoups 
d'cfpéci  fon (rcïc De ftder'tHs y  il  fc  tua  luy  mcfmc ,  s'cflançant  contre 
fon  cfpc'carrcftcccontrelc  mur  defa  chambre:  de  forte  qu'il  en  fut 
percé  de  part  en  part,  aclefangqui  luyfortit  par  la  bouche,  par  Icncz, 
&  par  fa  playel'cftoufta,  &  le  fit  cxpirer:commeZonare,  K»VÎ»r,&  au- 
trcsle  racontent,  quarantcdcux  mois  aptes  fon  cleâ:ion,&:  le  cinquan- 
tième an  de  fon  aageàpcu  près.  Nos  Médailles  de  Mrf^««««i  toute- 
fois me  pcrfuadét  qu'il  clloit  entré  dans  la  cmqutcme  année  de  fonEm- 
pirc  ,  ou  il  y  a  vOT.  v.  mvlt.  x.  Cdw/?umj«xcnuoya  fatcftcà  Hiera- 
*o/w,ccditAmmianMarccllinliurczi.  llauoit  vnc  fort  habille  fem- 
me de  mcrc  ,  laquelle  (ce  dit  Zorimc)luy  auoittoufiours  prédit  l'cuc- 
ncmcnt  dctouies  fes  fortunes, &  quiluy  deffcndoitle  paflagc  en  l'iL 
lyric,  qu'elle  preuoyoit  par  bonté  de  fcns  commun^  te  viuacitc  d'en- 
tendement ,  ou  bien  par  le  don  de  diuination  ,  luy  dcuoir  cflrc  funcfte^ 
ne  s'cftant  pas  bien  trouuc  de  n'auoir  voulu  croire  que  fa  prefomption  : 
cette  pauurcmere ayant  eu  vnefîn  aufli  ma.lhcurcufe  quel  ancicnn» 
CalTandrc,  pour  n'auoir  cfté  creuc  cnfespredidionsnon  plus  qu'elle. 
Ellcdeuoit  aurefle  eftre  fort  aagce,  puis  que  Mdçwfnnwf  auoitlorsjo. 
ans.  Elle  auoit  ces iïo\sf\\s, M agnentius  ,  Decentiusy  &  Defideriut,  & 
quantàluylenomdefafemmenc  fc  ^uue  pas ,  de  laquelle  il  auoit 
Arne  fille  que  Peirut  Vatriciuf  remarque  en  les  AmbalTadcsauoircflc  par 
luy  otfcrte  à  Con/îdnriw  en  mariage,  pour  fiirc  la  paix  j  mais  il  ne  U 
nommepas. 

o  B  s£RK^r/oiv  skrljBs  nom  et  sp^r: 

nom  de  M<t^entms ,  cjr  fur  fon  extraftion  ct*      de  ftt 

naiffance. 

I Ay  cy-deuant  remarqué  que  hUgnemius&c  fes  frères  cftoicnt  fils 
d'vn  certain  perfonnage  nomme  Magnus ,  &  qtle  mon  Authcur 
tftoit  Sifphanus  ;  mais  Zonarc adiouilc (ans  le nommér,qu'il  eftoit  Bre- 
ton. Mavit'i-rtcî  l'i  t  »  miTfji  yi-}p^yn%  /3pi'^'»»tfi  }A4grientius  (  ce  dit  -  il  ) 
fatre  Brttanno  genitus.  Eftmiant  que  fa  mere  eftoit  Gauloifc;  mais  de 
cela  l'en  parlcray  cy  après  plus  particulièrement, aptes  auoir  dit  quel- 
qucchofedc  fon  nom ,  te  dufurnom  de  Taptrus  ,  que  quelqucs-vns 
luydonnent  entre  les  modernes.  Icdiray  dohcque  icnc  trouuc  point 
<^u'il  ait  eu  de  pricnôjmais  que  pour  le  regard  de  Ion  nom  de  iAagaentius 
çcftvn  nom  compofc  &  façonne  par  abusdcccluy  de  fon  pcre  Ma- 
comme  celuy  de  fon  bccvc  Decentiuf  Se  Decim.  Pourlefurnom  de 
Ti*/'or«/,quiicncvoy  pasluyauoir  cftc  donné  parles  Hiftoriens  ou 
autres  anciens  Authcurs,  C4w^</f»«f  dit,fuiuant  ce  qu'il  en  auoit appris 
£  Angélus  Rof/»4,  qu'il  fe  trouuc  dcfignc  par  luy,fuiuant^vnc  Infcription 
an.tjquc rencontrée  depuispcu(ccdit-il)  à  Romc,cct  Authcurlenonv 
rnântainficn  CCS  vers.    '•  ' 
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\nterea  Tdporo  Komdm  Xaflante  tyrànno  , 
A  u^ujii  iacHit  donum  fiudiumtjue  locandi. 
Dont  C4;«^i/f»«j  confcflcncfçauoir  U  raifon  :  Kdolphlts  Offo  s'ima- 
gine qu'il  luy  fut  donné  aprcs  auoir  fait  tuer  Conftam  à  Helena  Ville  de 
la  région  dcsTaporcs(ccdit  il)  pre'sic  Monts  Pyrénées  dans  la  Can- 
tabne.  Or  i'cftimcquc  laCantabriccontcnoitau  long  de  la  Mer  O- 
ccanCjlaBifcayc,  Guipifcoa,  la  Santillanc,  partie  du  Royaume  de 
Léon,  ôc  delà  vieille Caftille; mais  ie  confclleque  ic  ne  connois  point 
lalituation  de  ces  prctendusTaporcs  delaCancabric,  &  ne  fçay  dcqui 
Ocfo  emprunte  cette  Topographie;  mais  félon  la  venté  Hflenacdmt 
(itucenon  fort  loin  des  Monts  Pyrénées  du  coftc  delà  Gaule ,  fuiuant 
ccqucic  voy  que  faim  Hierôme  en  remarque  en  fa  Chronique,  &  en- 
core comme  f^iffor ,  Zofime ,  Paul  O  rofe ,  &  Zonarc ,  parlent  de  cette 
ville  où  Co>i/?4nj  fut  pris  &  tué  fuyant,  &  tafchantde  fc  fuiucr  en  Hef- 
pii^nc ,  fcsmcurtricrs  cftansd'allicurs  venus  d'Authun  en  Bourgoj^nej 
5c  de  plus  que  &:Sf4/;jçfi' difcnt  que  cette  Hr/r«4  cft:  Fine,  que 

nous  fçauons  clhe  vne  ville  &  Euclchcfituce  dans  le  Comte  du  Roul- 
fillon,  entre  la  Gaule  Narbonnoifc  &  la  Catalogne  :  U  faut  que  ceux 
qui  la  conftituentcnlaCantabrie  l'y  aillent  chercher  ,&  ce  dans  leurs 
imaginaires  territoires  dcsTaporcs.  Que  {iÀ/rfçnfnri«/receutlefurnom 
deTtf^orm  de  quelques  peuples  nommez  Tapores  ,  il  f^droit  que 
cette  regionoùeftaprefcntElnc,  portail  ce  nom:  Mais  qui  font  les 
Geo<:;raphcsqui  ont  iamais  parlé  des  Tapores  en  la  Cantabrie  ou  en 
la  Gaule  Narbonnoifc?  Il  cil  bien  vray  toutefois  que  Ptolemée  fait 
mention  dcsTapurcs en  la  Margiane;  mais  ccn'cftoientpas  là  IcsTa- 
pores  qucnous  cherchons  dcdeça.  I  elailTc  donc  à  difputer  cela  à  d'au- 
tres plus  grands  Géographes  que  moy ,  &  diray  feulement  en  paffanc 
que  icne  trouuc  pas  grande  apparence  que  Mdgnentiui  euft  rcceu  ce  fur- 
nom  ,s"il  l'a  itmais  eu,  pource  que  fcs  gens  auroient  tue  Conflam  dans 
vne  ville  d'vac  contrée  qui  auroit  porte  le  nom  des  Tapores  :  cela  me 
femblant  eftre  tout  i  fait  ridicule  &  inepte. 

Pourle  regarddu  pays&  lieu  de  fa  nailTancc,ic  reconnais  par  ce  que 
les  H  iftoricns  en  diicnt  qu'il  cftoit  Gaulois ,  né  toutefois  de  parents  qui 
nel'eftoicntpaSjaumoiniquantàfon  pcrc, puisque  Zonaredit  qu'il 
cîloit  Breton  ,c'cftà  dire  Anglois,  comme  cette  nation  cft  nommée 
à  prcfcnt.  Mais Ki(f?#r, l'Empereur lulian  6c  Zofimt  nous  donnent  à 
connoiftre  que  fe$  parcns  efioicnt  de  ces  familles  de  Barbares  que  les 
Empereurs  auoiét  trâfportees,dans  les  Gaules  pour  les  repeupler,  après 
auoir  conquisleu^-pays  ,  &  les  auoir  vamcus.  Ottus  parentilfui  Bdr- 
kiriSiimGalUam  inhd^itant^ZoCimc  luy  donnant  vne  pareille  cxtra^Vion, 
fie  que  pour  fon  regard  ilelloitnecn  la  région  des  Lxtcs  ou  Le- 
tescn  Gaule,  où  il  apprit  la  langue  Latine  ruarquoy  Cdmifdenui  vou- 
droitbi«ntrouucr  en  Angleterre  vne  Nation  qui  cuft  porté  ce  nom 
pourpouuoir  prouucrquecefuft  le  pays  natal  de  fon  pcre  Mdgnut. 
Mais  Zofimc  marquapt  ces  Lai  en  la  Gaule  ,  il  n'y  a  pas  d'apparence 
"       '  Hhh  iiij 
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de  les  aller  chercher  dans  cette  Iflc:  car  après  tout  ils  appclloicnt  ainfl 
en  ce  temps  là  CCS  peuples  Barbares ,  qui  cftans  enrôlez  dans  les  Lé- 
gions Romaines ,  cftoient enuoycz &  conftitucz <s limitcsdes Prouin- 
ccs,ou  bien  es  territoires  dépeuplez  par  les  guerres  dans  les  Gaules  ^ 
que  la  Loyneuftcme  De  CcnfilfK^ yViuvc  treizième.  Tome  fécond  du 
Code  Theodofien  appelle  Leticés  ternis  y  Eftimanc  qiic  ceux  auec  Icf- 
quch  M agnentifti  cft  ditauoirhabirc  ,  ouplutoll  auoirprisnaiffancc  ôc 
crtéinftruitcnla  langue  qu'il  parloit  élégamment ,  elloicnt  ces  Leti 
Lingonenfes ^  dont  cft  parle  en  \iN<ftitia  \m[>frif  Row^wi,  liure premier  : 
Car  Conflamius  Chlorui  percdcConftantin  remplit  ce  pays  de  Lan- 
gres&:  autres  delà  Bourgogne  de  François  ,  Ce  autres  peuples  Ger- 
mains &  Saxons,  &  encore  la  ville  d'Authun  particulièrement,  qui 
cftoit  fort  dépeuplée  lors  par  les  guerres ,  ce  qu'il  fit  après  fa  victoire 
contre  j4lle^lus,h  Grande  Bretagne  eftant  trop  remplie  lors  de  ces 
peuples  Barbares  au  prix  des  Romains  :  commclcPanegyriftc£«wf- 
iiiMî  qui cftoit  Gaulois, voire  Authunois  ,1e  remarque  en  fon  i'ane- 
gyriquc.  tftant  viay  fcmblable  que  Msgnns  perc  de  \Aagnrnnut  fut 
r vn  deccux  qucCo»/?i<»»rtfenuoya  habiter  Authun  ou  Langres,&  que 
ce  fut  cette  tranftnigration  de  cette  Iflc  de  la  Grande  Bretagne  en, 
Gaule  qui  fut  caufcque  le  fils  eftoit  Gaulois  ,  le  pcre  eftant  neantmoins 
Breton  :  Eftémant  que  }Aagnentius  cftoit  véritablement  natif  d'Au- 
thun, parles  confiderations  que  l'adiouftcray  cy  après,  quand  i'au- 
ray  remarque  que  l'Empereur  Iulian  flattant  Co»/?**?)//»/ en  là  première 
Oraifon  ,  parle  par  mc(me moyeu  de  A/dÇ«frtfi«y  parmcfprisj  mais  en 
forte  que  ce  qu'il  en  dit  fert  à  côfirmcr  ce  quedeflusrcar  il  remarque  qu'il 
aAioiteftc autrefois  amenccfclaucd'vne  dctfaitedeGermainsauremps 
dcsA  nceftrcs  de  Conflantiiis  &  Conflans ,  &  qu'il  nauoic  encore  pu  eftrc 
aft'râchy  queparl'indulgcnccdc  fonEmpereunMais  i'ay  fouuét remar- 
que lulian  eftrc  grand  menteur,  lors  qu  il  entreprend  de  loiier  ou  déni- 
grer quclquvniaufli  taxe  t'il  icy  M4ç«if7wi«f,  comme  eftant  Germain 
naturclj&iauoircftcamcnc  clclaueparrayeuldc  cet  Emp€reur,commc 
iccroyccar  encore  que  ce  qu'il  dit  de  cette  derfaitc  fcdoiuc  entendre 
delà  vidoire que Ctfn/?4«f»«;  CA/or«t  gaitrna fur  y^//f<f?«i     fur  toutes 
les  Nations  Barbares  qui  (ouftenoicnt  fcin  party  en  la  grande  Breta- 
gne :  Sicft-ccqueicftimeque  ce  rcprechc  ne  pouuoit  regarder  que 
(on  pcTcMdgnus,  s'il  eft  luftcdcl'auoiràmefprispourauoir  cftcEûran- 
crcr  ,&que  pour  fon  regard  il  eftoir  ne  à  Authun.depuis  que  toute  fa 
famille  Ôc  confanguiuitc  y  futtranfportcc  par  cet  Empereur,  dont  le 
nombre  trcs-grand,  &  la  remarque  particulière  que  fon  perc  portoic 
le  nom  de  Magnut^  non  Romain ,  6c  non  pas  Barbare  (  &  qu'il  ne 
pouuoit  auoir  reccu  qu'en  confidcration  qu'il  cftoit  des  plus  nobles  de 
faNation,&anié  desRomainsdcmcuransdans  cette  grande  Iflc)iufti- 
fiealTczla  Noblcftc.  Et  cequi  confirme  qu'il  cftoitdc  grande  quali- 
té'*: lUuftre  extradion  ,  eft  ce  que  lulian  mcfmcconfeflc  de  lamulti- 
wde  dcfcsparcasquilc  fumircnt ,  &  fe  trouuerent  fi  guiftans  en  amii 
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^confccîercz,qu  tllcfarpafloit  mcfmc  en  nombre  &;  cnForre  plufîcurs 
Nations  qui  fauorifcrcnc  fon  cntreprirc,&  l'y  aflillcrcnt  :  De  ibrrc  que  * 
ce  qu'ilyauoit  de  milice  Romaine  ou  Romains  naturels  cftoicnt  com- 
me tbrcczmM- gré  eux  de  l'uiurc  Ion  parcy  jioinc  que  Philippus  Am. 
bjfTadcur  dcConfiamiut  deucisluy  ,  luy  rcprefcnta  ,'  ce  dit  Zofimc  ) 
qu'il  cftoit  railbnnablc  qu'il  fc  louucinc  de  Conftantm  ,  dont  la  mc~ 
moircluydcuoiccftrc  en  vénération,  &  des  infigncs  faucurs  &  libéra- 
lirez  qu'il  luy  auoit faites  autrefois,  &:  auoitpar'cilicmenc  conférées  à 
fcs  parents  &  alliez  :carCccdic-il)ilauoit  cfté  rcceuparluy  fousfa  foy 
&  clientèle,  &  luy  auoitconferé  desemploys  fort  Konnorablcs.  En 
cftct  Zonarc  remarque  qu'il  receut  cet  honneur  de  Conllantin, de  l'a- 
uoir  choyfipour  rvndefesproteacurs,quieftàdirc,fclon  Atlnander 
en  Tes  Extraits  d'Ambaffadcs,  qui  couuroicnt  la  pcrfonne  del  Emp». 
reur ,  fctcnans  toufioursàfcs  collez  pourfa  con(cruation  ,  qni  cltoit 
Vn  grand  honneur  en  ce  temps-là  :car  ces  Protedcurs  ciloicnt  cho.fis 
entre  les  plus  nobles  ficlcsplus  courageux  &  .fidèles  des  icuncs  foldats. 
Scremarquant  mcfmc  es  Extraits defAutheuranonymedcs  o-cftcsdc 
Conftantm  ,  <\wzConjlantimChlorus  mcfrae  .percdcConftamin  & 
ncucudcrEmpcrcur  Claude,  l'auDitcfté  auant  qu'auoir  efle  Tribun 
militaire, amliqucieray  dcfia  remarque  cydcuant,  quieftoiten  ce 
temps  làvne  dignité  d'vnemploy  très  relcué;  aulli  vous  pouucz  voir 
lesbcauxpriuilegcs&  grands  honneurs  queles  Empereurs  leur  accor- 
dèrent,commeilfcvoidésloix  quatrième  &  ncuficmc  du  Titre  De 
Domefiicu  &  Vrotcflar'tbm  1,  6.  duCodeThtodoficn,  Par  lelqucls  ils 

f)arucnoicnt3pre3auoirluffi|jmmcntdonnc  prcuucdeleur  fidélité  en 
a  dignité  dcClannimcs,  puis  de  Confulaires,cftans  exempts  des  exer- 
cices &  fcruiccs  attachez  à  la  dignité  Sénatoriale,  Auflî  Magnentius  (ce 
dit  Zofimc  )  fut  depuis  honnoré  de  la  charge  de  Colonci  des  deux 
Légions  louiancA:  Hcrculiene, comme ic  l'aydcfia remarqué; Ayant 
(ccdit  Zonarc;  eu  deiTcin delonguemain  de  faire  tout  ccquil  pour- 
roitpouf  tafchcrdc  paruenirà  fc  faire  proclamer  Empereur,  ce  qui 
n'eftoitpas  vn  dclTcin  d'vn  homii#de  néant ,  &  qui  ne  fuft  puiflam- 
mcntappuycde  grandes  alliances  &  confanguinirez  ,  &  qui  ne  fiift 
grandcmcntcftimc&honnorc' des  Nations  Barbares  ;  &:  encore  en 
ce tcm ps-là  qucla malfonde  Conftantin  cftoit  fort  puirtantc  &  re- 
doutée de  touSj&quelezcleduChriftianirme  puiffammenteftably  par 
luy  auoit  cxtrcmcmcnt  aftcrmic.  Auiîi  d'allieurs  il  eftoir  commeaflcur^ 
queles  Authunois  &Langrois ,  &  autres  peuples  voyfms  ,  portc- 
roicntplusqu'ilspourroientfcsinterefts.-carcommcie  l'ay  defia  dit 
^cftimcqu'ileft:oitnatif  d'Authun,  ville  très  puiflantc  lors  entre  plu- 
fîcurs des  principallcs  des  Gaules  i  mais  qui  l'auoit  cftc  toutefois  beau- 
coup plus  autrefois  ,  qu'elle  n'eftoitau  teitips  qu'Ammian  Marccllin 
cfcriuoit  (on  Hiftoirc  ,  dont  fcs  Citoyens  fc  qualifioicnt  d'an- 
cienneté frères  du  peuple  Romain,  &  ciue  le  Pocrc  Hnicus  qui  a 
compofe  en  vers  la  vie  deS.Gcrmuin,  appcllcla  Rome  Cdtiquc ,  «n  çf 
virs  de  fon  premier  liurc. 


# 
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CWWfo  Koma  dein  Voluit  cccpit^fue  Vocart. 
Eccc  qui  ir.c  fait  iugcrqu'il  y  auoit  pris  nailTancc  cft  qu'il  y  auoit  Jrcfic 
fcs pratiques, que fuiuanc ce  que  Zodme  &:  Zonare  rcmarquciu  ,  il 
prit  fuicc  de  fe  déclarer  *:  de  s'y  faire  rcconnoiftre  [jour  Empe- 
reur en  vnfcftin  natal ,  où  tous  les  principaux  Authunois  furent  con- 
uoquez,  fon  armée  cUant  fi  bien  rclerrcc  dedans  (on  vallc  enclos  , 
qu'elle  Icmbloirplutoftvncampquvneville  Juy  feruant  dcpuiscom- 
mc  fon  ArccnaMc  guerre  -,  iomt  que  le  voy  que  fon  frcrc  Decemius 
faitCxfar  par  Uiy,tenoitfon  (icge  Impérial  &  la  Cour  à  Sens,  dansja 
mcfmeProuiuce:  voire  i'eftime  que  M^cnfo^iw^  auoit  elle  fait  Citoyen 
Romain, ouTcftoicparraifon  delà naifl'ancc  en  cette  fœur  dupcuplc 
Romain,  lur  ce  qucic  voy  qu'il  cnuoya  oflrir  fa  fille  en  mariage  à 
ConjiamiMs,  faifant  la  paix  auecluy,  comme  Prrrwx  hatricius  le  remar- 
que: Ce  qui  ne  fcpratiquoit  pas  entre  les  Empereurs  Romains  ôc  les 
Barbares, (i ce n'cll quel'on  veiiillcoppofcr  ce  que  Conftantin  Por- 
phyrogcnite  remarque, que  Conftantui  pcrcdc  Con/?rf»fiw  excepta  les 
François  des  autres  Barbares ,  aueclefquels  il  ne  permcttoit  pas  que 
Von  s'alliaft  par  mariage,  à  caufe  de  leur  nobleflc  &  extraordinaire  vz- 
\cur,K\aincnttHi  tirant  Ibn  extraftion  de  cette gloricufe&  triomphante 
Nation. 


IMp.  cae.  MACNENTivs  AVG.  'KUgtfent'm  rcprcfentc  comme  ch 
la  précédente.  Au  feuers  il  y  a  aufli  la  mcfme  Infcription  auec  ce 
type.  Ma^nrmius  tient  en  fa  droite  vnecnfcignc  ,  dans  laquelle  il  y  a 
vnAiglcreprcfcntc,<5c  de  l'autre  n#in  tient  vne  branche  de  Laurier  , 
pofant  fon  pied  droit  furie  dos  d'vn  captif  ;au  bas  il  va  Rs.  c'cftàdirc 
Kom^e  fignaui.  Cette Mcdaillequi  eft  de  cuiurc  ,ô:fortnctre,confirm8 
ceque l'ay  remarquefurlc  fuictdcl'autre; S^auoir  queceiteforre  d'In- 
fcription  regarde  la  prétendue  deliuranccde  la  ville  de  Rome  de  fcr- 
uitude  , parla  vidtoire  que  Waf^nentius  obteint  par  Marccllinus  fon  plus 
grand  confidcnicontrc7V/'^£>«4w»J, qu'il  mit  à  mort.  Et  de  plus  qu'il 
cntcndoitpar  certclibertelapermiffion  d'ouurir  les  Temples  Payens 
pour  y  cftabht les  cérémonies  anciennes  du  Gentihfme  :  ce  que  cet 
Aigle  rcprcfentc'  dimic  Ldif arum  au  lieu  du  fienc  falutairc  ,  me  con- 
firme; eliimantquc  cefuclorsquc  ce  Tyran  dcfcouurit  ouucrtemenc 
qu'il  n'cfloit  Chrcft tcîi  qu'en  apparence, &  qu'en  fon  cœnr  il  eftoit  Ido- 
lâtre: car  ilfc  void  au  i6.  liurc  du  Code  Thcodofien  T.  x.  De  Pd- 
^anis  facrificijs  (y  temf>lis  ,  loy  cinquième  ,  qu'il  auoit  par  mis  les  fa- 
crificcs  nodurnes  aux  Payens,  CoHji4miiu  addrcffaiic  ce  Rtfcrit  à 
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Cerealis.  Alol<AnturfdcrijïcUno£lurna'Magnentio  auéîorepermiffd^  tT  nt- 
fdnadeinceps  liccntU  repellatur.  Datum  vim.  Kalend.  Dcccmb.  Conftaw 
tio  A.  VI.  ScCcnfidftùoCtf.  coffl  Au  rcftc  cette  figure  de  Mdgnentiue 
prclïàntdu  Died  vn  captif,  ou  pluzofi  NepoiUnus ,  a  rencontre  auec  la 
couftume  de  ces  ficdcs-Ià ,  qui  cftoit  dcreprefcnter  les  figures  des  Roys 

vaincus,  &  des  Prouinccsfubiugces  fous  les  pieds  desMonarques  vain- 
queurs, tant  en  leurs  Triomphes  que  fous  leurs  Cololfcs  ou  ftatues. 
O  uidtut  4 .  T  rijiium. 

EtDucit  inui^ifub  ftde  majla  fedet. 
Vafinius  Statius  i.  i.  Pocmc  i. 

jiened  capriui  trinem  tegitVnguU  Ejheni. 
EtCtatidian  en  ccluy  du  quatrième  Confulat  d'Hcnorius. 

ColU  triumphati  froculcet  Hinorius  IJlri. 
Voifc  Prudence  1. 1.  contre  Symmàchus ,  nous  fait  voir  que  les  Etnpc- 
rcufsvainqucursfouloictpubliquementauxpicdsdcuanttoutlcmon-' 
de,  les  Tyrans  vaincus,    pris,  ou  bien  leurs  corps,  s'il  cftoientmorts, 
en  ce  vers. 

ColUtyrannorummedUcalcemus  m  Vrle. 
Comme  tM^CoripifHs  1. 1.  en  cetuy-cy. 

QuifoletedomitosViàoreAÎcare  tyrdnn^s. 
Àinfiluftinian  lurnommé  Rhinotmerm  Empereur  de  Conftafltinoplc; 
ayant  pris  Ahfimdrus^  &  Leontius  qui  s'eftoicnt  emparez  del'Empirc  liic- 
rcfliucmcnt  (dont  rvnl'auoitcnuoyc  en  exil  aptes  luy  auoirfeit  coup- 
ler le  nez;  les  fit  mener  chargez  de  fers  en  triomphe  i  puis  fe  les  fit  prc- 
Icntcr  regardant  les  leuxCirccnfe»  ,  où  leur  faifant  flcfchir  hontcufe- 
mentlc  toi  fous  fcspieds  longuement,  &  les  foulant  auec  grand  mcf- 
pris,  le  peuple chantoit.  Suffer4tffidem&- yafiliatmambuUii cobcmI-^ 
cabiskonemcrdr4conem;zmCi(i\ic  Cedrenus^Teophdws  &  autres  le  re- 
marquent, A  quoyfe  rapporte  aufli  le  traitement  que  ^^V4»^rf  Roy  de 
Tolède  fit  à  flduius  PrfW/#fqui&'eftoitfait  proclamer  EmpereurcnPro- 
uence  contre  luy  :  car  l'ayant  vaincu  &  pris,  luy  eftantaiTis.il  luy  mit  les 
pieds  fur  le  dos ,  proftcrnc  en  terre ,  ainfi  qu'il  fc  pratiquoit  d'ancien- 
neté. TertUiam  pofivifiofidm  xn^oribui  dduenerdt  dies  ,      PdHlus  iffc 
onufkt  ferra  cum  cxteris ,  confedemi  m  throno  Vrincif  i  exhibetur.  Tune  dnti- 
^uorummore  curndfpmd  dorf  Vefiigiis  regaltbut  fud CélUfHbminir,  deindè  co- 
rdmexercitibm  cuntîis  adiudtcdtur  cum  ctteris  cum  Vniuerforum  iudicio  ,  Vt 
mortem  exciperet  ^ui  mortem  ?rincififrapard(jtt.  Ce  dit  Iulian  Archeuef- 
qucdcToledc, qui  remarqueencore vnc  chofc digne  d'cftrc  fçeuc  ,  i 
la  fin  dccetteHiItoirejqaicft,qu'auant  faire  mourir  ce  Tyran  &  tous 
lesprincipaux  complices  de  fa  rcbcllion.on  leur  raza  la  tcfte&lemento> 
&  que  pieds  nuds  &  vcftus  de  peaux  de  Chameaux  on  les  fit  mcttr» 
dai«dcsch4irettt$  ,  leTyranraontc  dans  la  première  faifant  la  teftcdu 
conuoy,  couronné  d'vn  diadème  de  cuir  enduit  de  poy  ;  Ce  qui  fem- 
ble  marquer  que  c'eftoit  aufîî  vne  couftume  ancienne  de  donner  aux 
Tyrans  pris  en  guerre  des  couronnes  où  diadèmes  compofezde  quel- 
ques chofcshonteufes  &  ridicules  par  brauade,& pour  les  humilier^/ 
uantagc  en  fc  mocq  uant  d'eux. 
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IMp^  cjs..  IIacnentÏvs  avg.  L'E&gic  de  MagrtemÎÉisl  au  rcucr» 
il  y  a  Victoria  avg.  lie.  romanor.  t  R..  La  Dccflc  Liberté  & 
vnc  Victoire tcnans  cnfcmblcvn  trophée,  HemmcUr'm  cjuiauoit  vcu 
vncparcillc  Médaille  d'or  dans  le  cabinet  du  feu  Duc  dArfch(*,  lit  en 
cercuers  vIctoria  avgvsti  liberatoris  romanOrvm  :  Mais  il 
n'a  pas  pris  garde  qucc'cftoitlaDcciTcLiWMfquiticncconiointcméc 
aucc  la  Dccfle  Vi  Aoirc,  ce  trophée  ,  cftant  dans  le  doute  ii  cette  Dccflc 
qu'il  ne  connoiflpas,ne  pourroit  point  cftre  Rome  mcfinc  ;  &  puis 
n  en  dit  rien  dauantagc  :  Mais  comme  mon  principal  dcflcin  cft  de 
donnerlaconnoiflanccdcce  qui  a  elle  ignoré  ou  oubiic'd'cftre  remar- 
que encesantiquitczi  Icdirayquc  cette  dcitc  fait  voir  qu'il  faut  lire 
ainfi cette  Infcription,  Victoria  avgvsti  libertas  romanorvm. 
C'cft  à  dircqucla  victoire  de  M<*pfn««j  cftoit  la  liberté  des  Romains; 
carccTyran  fevantoit  que  la  liberté  des  Romams  dcfpcndoitde  (a, 
viftoirc"  comme  ayants  toufiours  à  demeurer  en  fcruiiudc  fous  l'Em- 
pire dcConJiamius  s'il dcmcuroit victorieux:  ne  doutant  point  pour 
mon  regard  qucccttc  liberté  qu  ilpromettoitaux  Romains  ne  regar- 
daft  celleque  fcs  foldats  pour  la  plusgrandcpart,  &  pluHcurj autres  cf- 
■pcroicnt  obtenir  de  faire  rcftablir  les  cérémonies  &  les  facrifices  da 
Paganifmc  ,  comme  il  fit  dans  Rome  après  la  deffaitc  de  Ne^otianus, 
quifutcaufcquc  cette  Infcription  futmifccnfafaucurenvnccolomnc 
qui  luy  fut  cicdicc. 

LIBBRATOR  VRBIS  Kt  ORBIS  ROMANI 

RESTlTVTORI  LIBERTATIS  IT 
RElPVBL.  CONSERVATORi  MILITVM 
PROVINCIALIVM 
D  N  MAG»£NTlO  INVICTO  PRiJfCIPL 
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DECENTIVS  C^SAR. 

C  0  MME  N  TA  1 2^  E. 

Lauoitlcnom  dcfonpcrc  ioindt  auficn,qui  luy  fcruoit 
dcprinom  ,  &c  sappclloïc  M<<gn«iDff«if/«i, comme fcs 
Monnoyes  le  vcrihcnt  :  Zofiruc  fc  trompant  de  l'a-uoic 
cftmic  n'auoir  cdé  que  coufin  do  Mdgncnrins.  Car  tous 
ics autres  Hiftoricnstbnt  foy  qu'il clloit  fon  fterc  i  mais.! 
encore  plus  notablement  qu'eux  ,  Stephanni  qui  le  dit  fur  le  mot  de; 
Aé*<»W(  ,  Decentii  ,  auoir  cftc  fils  de  Magnus  &  frère  de  MâgnentiMi  • 
Aïtij-nw  (  ce  dit-il  )  Idooi  -n^pouAi  ^t»  AjMi'Zix  5*  Mx>f^ mt  /^ôï,  M<t-;  »ern*  ^ 
^hh<^i.  C'cft  à  dire  ,  les  Deccnticns  font  des  peuples  de  Panno- 
nic  ainfl  nommez  par  Dccentius  de  fon  nom  qui  elloit  fils  de  Ma^us , 
ôcùcïc  de  Kiarncnttus.  Ce  qui  pût  arnucrcn  dépeuplant  cette  contrée 
de  Pannonicdcfcrtec  parles  guerres,  ou  par  la  pcfte.  Ammian  Marcel - 
lin  faifant  au fli  mention  des  troupes  Dcccntianes,  ainfi  appellccs  pa- 
reillement de  fonnom.IlfutfaitCa:GràMilan  par  Ton  frerc,  après  que 
Vetrânio  fut  dégrade  ,  &  Câlins  crée  Cxfarcn  Orient  par  Confiantius. 
'Mjgnintim  luy  ayant  donné  les  GaulesidcfFcndrcenlon  abfcncc,  ce- 
pendant queluy  alloit  combattre Ct)«/?dn««i  pour  tafchcr  de  fe  rendre 
Monarque  abfolu  de  l'Empire  Romain.  Il  luy  fcruoit  pareillement  à  luy 
leucrdcsgensdeguerredc  toutes  parts  pour  fon  fccours  ,  &:  del'argent 
&  munitions,  comme  aufli  pour  tenir  en  leur  dcuoir,  ceux  qui  cullcni 
peu  dtrcdesbaucliczdcleurleruice  &fidclitc.Eftant  homme  de  valeur, 
ëc  qui  paroift  en  fcs  Monnoyes  auoir  cftc  d  Vne  llaturc  &  phyfio- 
nomie  guerrières.  Selon  les  Faites  de  Cufpinian ,  il  auoit  cftc  Conful  a- 
ucc  ru«/«i  l'an  de  la  fondation  de  Rome  1104.  Se  de"noftre  Salut  }5i. 
Mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  fon  frère  en  fcs  entrcprifcs.  Car  Am  - 
inian  Marcellin  remarque  en  fon  feiziefmc  liurc  ,  qu'il  auoit  cftc  dcf- 
fait  en  bataille  rangée  ôc  aucc  forces  cfgales ,  par  Chnodomarius  Roy  des 
Alcmans.  jégitabat  autem  y  ce  dit  û  tmijcc^at^ue  omnié  fine  modo  ,  \hit^Me[c 
diffunditànf  t     princepsaudrndi  periculofa  rex  Chnodomarius y  arduafahi- 
gensfupercilia  ,ytftpefecHndit  rcl>us  tUtus.-Nam  (y  Decemium  Cétfarem 
fuperautt  i«iuomarie  congrefjus  ,(y  cinitates  trutasmultMVafiauit  cJr  ofulert' 
rasJicentiuf^Hediu  nullo  rtfragMte  GàllUs  ferfultamt.  Cette  defccntc  des 
Barbares  ez  Gaules  pendant  la  guerre  ciuilc  contre  "Magnentim  ayant 
cftc'  procurée  par  Co«/?4««k',  talchant  de  faire  ruiner  cette  prouincc  à 
quelque  prix  que  ce  fuft;  comme  n'cftimant  pouuoir  trouuer  vn  moyen 
plus  certain  pour  ruiner  MrfçnrmiM/,  quicn  rcccuoit  tout  Icfourticii  de 
îaTyrannie.Ceque  ie remarque  dans  Libanius  en  l'oraifon  funèbre  de 
l'Empereur  Iulian,ôc  que  Co»/?4mi<#;  leur  auoit  cfcrit  qu'il  leur  doa- 
noit  toute  liberté  de  s'emparer  de  tout  ce  qu'ils  pounoicntcs  Gau- 
les. Ce  qu'ils  firent  ,  (  ce  dit-il  )  cependant  que  M<tgnentms  cftoit 

"^-^^  ITT 
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en  Italie, comme aufliNiccphorcl.  XI.  chap.  li.  Ce  qui  eut  le  pou- 
uoir  d'y  faire  dcfccndrcC^K«i/ow<<ri«i,  qui  vainquit  ainfihcurcufcmcnt 
Decentius.  Enfin  Ja  lufticc  diuine  contraignit  ')s\agneniius  d'aciicucr 
iuftcmentfurlaymtfmc&  fur  fa  maifonla  Tragédie  commencée  dans 
le  fang  innocent  dcfon  Empereur  &  bien- fjiiclcur,  en  quoy  ilfcnibla 
s'eftrevnpeutrop  haftc'rcar  Drcwj/ittf  luy  ameiloit  do  fccours, lequel 
fcvoyant  ruine  par  la  mort  de  ion  frère,  s'cflrangla  aucc.vn  bandeau 
oucckîturc,àScnsoùilcftoit:Gcdïi"Paul  Ôrofcl.  7.  ch.  19.  Il  cftoit 
au  tcfteChrefticn  comme  ion  frcrc  ,  dont  fcs'  Kionnoyes  font  foy  ; 
maisalnc  fcvtidiamais  déplus  abominables  Chrefticns  ,  leur  hypo- 
crifie  cftant  toute  apparente  ,  tn  ce  qu'ils  fc  fcruoient  du  Laharum 
marque  du  falntairc  charadcrc  du  Chriflianifmc  pour  protéger  &  au- 
thorizcr  lcurparricidc&:  rébellion,  &:  qui  d'allicors  s'citans  donnez  la 
mort  par  defcfpoir,  firent  bien  vmr  qu'il  s  fuiaoieni  les  maximes  bru- 
tales du  Paganifme  ,  &  non  les  vcrtucufes  &:  conftantes  du  Chriftia- 
nifmc.  Au  refte  ictrouuc  ccnom  de Dccentitts  auoir  eftc  commun  en- 
core à  d'autres  en  ce  temps  là  :  carie  remarque  vn  autre  perfonnage  de 
ce  nom  dans  Ammian  Marccllin  liureio.  &:dont  parleaufE  lulinn 
cnfon  EpiftrcauxArhcnicns ,  qui  en  qualité  dcTribun  fut  cnuoyc  pat 
Co«y?<i»i««xdcucrsIulianluy  demander  les  troupes  auxiliaires  desCcitcs, 
Herules&:  autrcs,pour  s'en  feruir  contre  les  Perfes;ce  nom  &:  cette  com- 
rniHion  pour  commander  ces  nations  Barbares  me  perfuadans qu'il 
pouuoit  eflrc  de  la  famille  &  confanguinitc  de  Decentius, 


MAG.  'DiÈCENTivs  nOb,  c^s.  Decetitius  reptefcntc'  iufqucs  au 
deffous  de  l'ellomac  arme  ,  la  pique  ou  lauelinc  en  la  main 
droite  ,  &:  vnMondecliargc d'vncViâioirc en  l'autre  ,  avantaurcftc 
Jateftcnuc  &:  fans  couronne.  Au  rcuers il  y  aviCTORiA  avx  V^tORvm. 
Decentius  &  vnc  Victoire  marchants  enfemble,cette  Dccircluypalîant 
la  main  derrière  le  dos  comme  le  conduifant ,  tient  vnc  palme  en  fa 
main  droite,  &  luy  vn  rameau  de  Laurier.  Ce  Mcdaillonmc  fcm- 
blc  plus  confiderablc  pour  fa  beauté  &  rareté' ,  que  pour  le  fur- 
plus  ^  car  fon  énigme  ne  contient  rien  de  fort  difficile  à  entendre  j  puis 
qu'il  rcprefentc  vne  intelligence  aufîi  commune  qu'eft  celle  des  chofes 
les  plus  probables.  Cette  Vidoire  qui  accompagne  &:carc(reDf«w/«f 
marquant  qu'elle  le  veut  fuiurr  &  fauorilcr  contre  fes  enne- 
mis qu'il  aaoit  à  combattre  de  fon  coftc  ,  comme  tllc  auoit  fait 
en  faucur  de  Magnentiut  fon  frère  ,  dont  elle  auoit  aflîfté  le 
General  contre  Nepotianut  ,  &  l'auoit  luy-mcfme  encore  depuis 
accompagne  en  la  dcffaitc  qu'il  fit  de  rAuant-gardc  de  Confantius. 


Decendus. 

Vùnjlanitits.  Maïs  cette  Dccflc  leur  ioiu  enfin  vn  tour ,  qui  là  fit  voir 
eftrc  non  feulement  fille  ;  c'cftadirc  changeante  &:  trompeufc,  comme 
ordinairement  les  filles  le  font  cnuers  leurs  fauoris  ;  mais  auflî  auoir  eftc 
nourrie  dans  l'efcolc  de  la  Fortune,  où  elle  auoit  appris  à  ne  tenir  paj 
long  temps  fidèle  compagnie  à  fc$  courtizans  :  car  le  pauure  Decentius 
fut  tout  cllonné,que  non  feulement  elle  luy  faufla  compagnie  en  fa- 
ucurdeC/'n9<iofndrii»jqui  le  vainquit;  mais  mcfmc  qu'ayant  ioiic  vn  pa- 
reil tour  à  fonfrerc  enfaucur  de  ^'o»^4nr/«/,clIc  luy  conuertit  fon  dia- 
dème au  licol  dont  il  s'cftrangla. 

Au  rcftc  il  fe  voit  pluficurs  Médailles  de  M.tgnfvt  'ius  &  Dfcentius  qui 
ont  en  leurs  reuers  le  characClerc  heurcufemcnt  falutaire  du  Chriftia- 
nifme  ^  accompagne  de  ces  deux  lettres  Grecques  ^  &  H.  auec 
rcttc  Infcription,  SALvs  ddnn  avg.  et  c;es.  En  ayantvnc  où  il  y  a 
ïATA.qucie  croy  dcfigner  patavia  :  Car  M^gntmius  cftremarquc 
cy-dcuants'cftrc  retire  en  cette  ville  après  fa  retraite  de  la  Pannonie  en 
Italie,  &  s'y cftrcarrtftc long- temps.  Mais  au  refte  ces  lettres  A  Cl. 
Se  ce  figne)^^  fontqualificzfortCnreftiennemcntpareux  leur  Salut; 
carccH:  IhSVS  CHRIST  mefmc  qu'ils  dcfignent.  F^o  fum  A 
Ll.  ^ineifium  Csr  fifi"  >  ^  encore.  Ego  fum  A  (y  Cl.  primus  *">- 
uifiimUi^principiumcTfitiSyJicir  Dominuf.  Saint  lean  en  l'Apocalypfc 
ch.  I-  &  r  t.  Ce  qui  ell  ainfi entendu  par  faint  Paulin  au  fragment  de 
fon  Pocmc  du  xi.  Natal  de  S.  Fclir. 

Alpha  itiJem  mihi  Chriflus  ^  Cl  qu^fummA pipremis 

Fi'iil'ustxcel/Î  par  lier  complexus  CT" 

f^iélûrCT  inftrn*     pariier  cdleflU  cepit: 

Eff^raélifqite abyfits  calot peneirauitéperiof , 

Vidricm  réfèrent  fuperata  morte  falutem. 
Voyez  Clément  Alexandrin!.  4.dcfcsStromatcs  p.  jji.  &  liurc  6.  p. 
4  9  5.  Prudence  Hymne  9.  C<<r/;fwmna/i&:  pluficurs  autres. 


DESIDERI  VS, 


COMMENTAIRE.  C  X I  X. 

rESIDERIVS  cftoit  frère  de  Mdinemm  &  d< 
Decentius ,  lequel  on  croit  auoir  eftc  crcc  Cxfar,com- 
mel'eftoitDfffnriwi  par  leur  frère  ,  auant  qu'il  prift 
fon  chemin  pour  aller  combattre  Qonfitmtm  en  Pan- 
nonie. Socratc  remarque  en  font.  I.ch.  17.  &  Sozo- 
_  mené  1.4.  ch.  comme  au  (Il  Vaulus  Duconut  ^  que 
Magnmtius  entrant  cndefefpoirde  fa  fortune,  ScCc  defirant  faire  mou- 
rir pour  cuitcrd'cftre  mené  vif  à  Con/?4»/ii»r,  le  tua  premièrement  après 
fa  mcre,  &  puis  tous  fcs  autres  parents  &amis.  Mais  Zonare  dit  que 
fculcmentillcbleçadcpluficurs coups d'cfpéc,nonmortcls,  le  pcnfanc 
Tom.    III.  '  lii  i) 
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auoir  tue,  &  que  Dejiàcritts [ctctitz  foudaincnvn  Ucufccrcc  ,oùs*eftant 
fait pcnlcr  il  guaht ,  puis  s'en  alla  rendre  à  Co«jf?<t«««/,  quiiuy  par- 
donna. Vaulus  Diaconm  le  dit  auoir  cftc  frcrc  aifné  de  Mdgnentius  -, 
lYjais  il  fe  trompe.  Au  rcfte  il  y  a  apparence  que  ce  nom  dcDeJîderiHS 
eftoitfort  commun  entre  les  Gaulois ,  vcu  que  nous  voyons  dans  le 
Martyrologe  Romain  eftrcfait  mention  de  S.  Defiderius  Martyr  Euef- 
quedc  Langres,  qui  fouffrit  fom  Valcntinian  lors  de  l'entrée  ou  irru- 
ption des  Vandales  «s  Gaules ,  &  d'vn  autre  du  mefme  nom  fcucfquc 
de  Lyon  ,  pareillement  Martyr  fous  Thcodoric  Roy  des  Goths ,  qui 
■^ous  dcuxfoufFtirentcndiucrs  temps  le  vingt  rcpticmc  de  May.  Mais 
cctuy  là  qui  c(k>itEuerque  de  Langres,  &  que  icnc  doute  nullement 
auoir  efte des  defcendantsdeccsLetcs  ,  dont  Eumemus  fait  mention 
fur  la  fin  dcfon  Panégyrique  de  Conjldniius ,  logez  autour  de  Langres, 
&  dont  l'ay  parle  plus  particulièrement  cy-deuantjmefcroblcfort  con- 
sidérable: car  ie  croy  qu'il  pouuoit  auoir  cftc  probablement  fils  ou 
ncucu  de  noftre  Dcjidcrms ,  veu  la  conformité  d'vn  mclme  nom. 


i      CALLVS  CAESAR. 

L  A  V I V  S  JuUus  Calltts ,  apptlU  Conflantius  par  l'Era- 
pcreurCon/?rfn/j«fle  créant  Cîcfar,  duquel  il  eftoit  cou- 
fin  germain ,  comme  l^iéJor  ,  Sozomene  &  autres  le 
remarquent,  eftoit  fils  dcCo«/?<<nfi«/  frcrc  de  Conftan- 
tin,&  de  ï^UuiaCalla:  H  nafquit  en  Thofcane  en  vn 
lieu  nomme  lAafjuVetcrnenfs  ,  (  ce  dit  Ammian  Mar- 
ccllin)  qui  eftoit  vn  fondsdcTerreainfinommc,l'an  de  la  Fondation 
de  Rome  1177.  &  de  noftre  Salut  315.  JniciusVaulinuf  ôc  Ccionifts  lu- 
lidnui  cftants  Confuls.  il  fut  crée  Csefarpar  ConJlMtius ,  &  cnuoyc 
gouucrncr  l'Orient  &lcdcftcndrc  contre  les  Perfcs  ,  où  il  régna  eil 
cette  qualité  félon  les  vns  4.  ans  ;  mais  félon  V/rfîor  trois  ans ,  qui  fc 
mefprcnd, ayant eftc  mis  à  mort  parle  commandement  de  l'Empe- 
reur i      en  Iftrie  ,  aagé  de  tp.  ans  ou  cnuiron. 

COMMENTAIRE  CXXl 

COnflantius  GaUus  cftoit  bcauperfonnagc&dcbclletaillci  eftoit 
blond,  n'ayant  encore  autour  des  ioiies  &du  menton,  que  la 
première  toyfon  d'vn  poil  naiflant,  lors  qu'il  fut  exécuté;  il  nclaiffoit 
toutefois d'auoir de l'authoritc  enlareprefcntation  defapcrfonne  fuflB- 
fante  pour  eftre  refpeite'.  Eftant  au  rcfte  différent  en  tout  aucc  fon  firer» 
lulian,foit  en  la  perfonne,foit  en  l'humeur.  Ammian  MarccUinl.  14. 
dit  que  cettedifFercnce  eftoit  pareille  à  celle  qui  s'cftoit  auirefojs  remar- 
quée cntreTitcôc  Domitian:mais  ce  iugcmcntmc  femblctropfauora- 


Conft.  Callus, 

Hepo<irîtt]bn,&  trop dcfauantagcu\pourG'4//iEr: car  ny  lulian  fuicô;- 
pTirabrcàTitccndoiKcUt*,bonté,modcracion,confl:ancc,taHlc&bcaut< 
ncroïtjucs  ,ny cnccttcgracc  Grclcuec,  &touccnfcmbLcfiaimal>ljC»qij4 
Icrcrrdoic  r'       ncnt  rcfpcftc  &  aime  d* vn  chacun  ;  ny  Gallus  eut  çn 

rri'ccurs,qunyx^ucfcroccs&cnclinc5  à  la  cniautéja  perfide  rnalig^ 
8!:irtHfîcicufcinft«manic<f,la  diffimtjbtion  plus  dangcrcurc,dc  l'impute 
ny  l'inijpudcntc'&:  cflVontcclafciucte  d«  dctcôablc  Domitian  :  Car  fcu' 
lerrt^  G^/f/w  cft  rem^rqu^auoir  eftt  d"iauinco.r.agrcftc,mdc,&:  plucoft 
fîitipl'è  ,fc^<rrc8c  changcarttc ,  qucmalignc,  deflcn'a,lc,.&aîcfchantc, 
fa  fadlité  ncTcnant  rich' d6 rhuméUr  dcffiantc  dd  Domitian  ;  il  auodc 
fculaticnt  ccïa-dc rapport  auccluy , qu'il  fc  defguilbit  b  nui<^b ,  allant 
folaftrcrdans  les  cabarets,  marchez,  &  p^laccstpubîiqucs  ,  pour  fça- 
uoirce  quifcdïfoitdcluy ,  parlant  en  langue  Grecque  ,  qui  luy  eftoir 
forof^mil}crc(ccdit  Ammian  Marcellin:  )  Ilcrtoitauflià  latérite  (an- 
i^uinîirc;  mais  il  parut  qu'il  reftoit  plutoftdcncru  par  les  folUcitatioos 
&:perfuafionsvindicatiues  dcTa  femmequicftoit  vncvrayc  Megcrc^ 
ce  dirlcmcfmc  Ammian^  que  par  fon  propre  choix  ,  &rpardcffcifts 
lulian'qUieftottfon  frcre,cxcu{antce  qu'il'auoit  de  ruiliquc  &  afpre 
èn  rhmTicur  ,  dit  qu'il  tenoit  cela  dcfc»  nourriture  ,  flc  de  la  conucrrar 
tron  qu'il  auoit  eue  dans  Ton  adolcrcence,csmcmtagncs&  lieux  peu 
frisqucntez  dclaCappadoce,où  Con/?d«ri«irauoit relègue,  ôcluy  pa- 
rcillemcnc  après  le  maflacrc  de  leur  pcre  ,  de  leur  frère  ailne' ,  de  leur 
onde,  ■&  confins  «germains ,  l'ayant  cfpargné  lors  à  caufe  qu'il  fe  ren- 
contra dire  fort  malade,  5:hors  d'apparence  qu'il  Fudpour  viurcencora 
longncmcnt:*:  que  pour  fon  regard, fon  en  fa  ncd'en  exempta,  comme 
Socratc  le  remarque  1.  j.chap.i.  Saint  Grégoire  de  Nazianzeditdc  luy 
en  fon  premier  Steliteutique  ,  qvi'il  cftoit  à'vn  naturel  ardent  &  vc- 
hcmcnti  maisqu'en  recompcnfeil  n'yauoitricn  de  feint  ny  fimulc  en 
fafoy,  croyance  &  pieté'  :  ayant  mcfmc  eftc  deftinc  &  (onfrercluliaîi 
auffi,  àTEglife,  par  Conjiantm ,  ayant  lors  vingt-ans  :  De  forte  qu'ils 
furent  tous  deux  tonfurcz  pour  cela  de  leur  confentcment,  l'Empereur 
les  faifantcurieufementinftruire  en  toutes  for  tes  de  fcien'ccs,  &pani- 
culicrcment  lesfaifant  eftudier en  Théologie  ;  de  forte  qu'ils  s'y  ren- 
dirent fuffifammentfçauaiiJ,  pour  élire  capables  de  l'enfeigncr  aux  au- 
tres, &  de  leur  expliquer  &  lire  la  fainteEfcriturc,  comme  ce  S.  Do- 
«fbeur  le  remarque  en  la  première  Oraifort  contre  lulian,  où  il  fait  yoir 
que  Qdllm  faifoit  le  tout  auec  chaleur  &fimplicitc,  &  lulian  aucc  aiti- 
ncc  &r  difllmulation  :  De  forte  mcfmc  que  frequentans  &c  vénérants 
le  s  reliques  des  Martyrs ,  ils  entreprirent  debaftir  ynTemplcenThon- 
ncurdctàinr  MantAs^  Martyrrenommcoù  ilscftoicnt;  maisqucl'ou- 
utagc  feulde  G<<//«t s'auan ç oit, l'autre s'efboulant  ficruinantàmcfurc 
qu'il  y  fâifoittrauailler  ,  par  permiffion  Diuinc  :  Ce  qui  cft  pareille- 
ment remarque' parSozomenel.  s.  ch.  I.  Ce  encore  par  GlycM  en  fçs 
Annales.  Il  fitaufHà  Antiochc  vnc  a£bion  fort  rcligicufc  fi-toft  qy'il 
for  fait  Cxfar  i  car  il  purgea  Dâ^tàç.  toutes  fortes  de  foiiillcutcs  du 
Tom.  IIÏ.  lii  iij 
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Paganrfmc  ,  Scy  fit  crigcr  vnTcmplccn  IhonncurdcS.  B<»i>/<« Mat- 
tir,  le  corps  duqudily  fictranfportcr  ,ainfiqucSozomcnc  le  rcmar- 
qucliurc  cinquième  chapitredix-huiticmc  i^aullicftimay-ic  que  fa  fcm* 
me Conftantinc,  laquelle cftoit Orthodoxe,  quoy  qucfupcrbc  ,  am- 
titieufc  ôc  vindicatiuc, comme  pluficurs  femmes Chrcfticnncs  nelaif- 
fent  d'eftrc,  l'cntrcteint  encore  depuis  leur  mariage  dans  cecte  inclina- 
don  pieufeôcreligicufe:  Mais  ellceftoit  en  tous  fcs  autres  déporte- 
tncns  (ialciere  &  violente,  qu'ellcle  perdit  enfin  parfesconfcils  turbu- 
lents,  audacieux  &iniuftes,commcluy  m  elmc  le  reconnut  à  la  fin,  lors 
qu'cftant  dégradé  de  fa  dignité  il  fiit  oblige  de  rendre  compte  de  fcs 
allions,  il  en  reietta  les  crimes  fur  clle,comme  il  fe  remarque  dans  Am- 
mianMarcellin.  Que  fi  cette  femmceufteftéd'humeurmodertc, pru- 
dente &:tcmpcrc'e,  (ag^:  &c  modérée-, il eft croyable quayanrvn grand 
afccndantfurfonefprit,  comme  eftant  f«ur  de  l'Empereur  ,  &c  plus 
fubtilcqueluy,qu'ellceuftpû  former  enluy  vn  Princecres-vtileàrtm- 

Î>ire  Romain  :  car  il  auoit  acquis  la  rcputarion  en  Orient,  &  principal- 
ement entre  les  Pcrfes  ,  d'eftre  homme  courageux  fie  entreprenant  , 
vaillantflc  promptà  exécuter  fcs  dcffcins  i  c'cftpourquoy  ils  le  rcdou- 
toient,  (cedit  Metaphraftecn  la  viede  famt  Artcmius  Martyr.  )  En 
«ifct  il  s'cftoitfùit  eftimertelparladcffaite  des  luifs  qui  s'eftoicnt  rc- 
-bellez,  ayants  fait  par  furprife  de  grands  mafTacresdefoldats  Romains, 
<icpluficurs  Grecs  &  Samaritains  i  A:  les  ayant  braucment  vaincus  &c 
•ch^rftiez  rigoureufement,  il  prit  Diocitrarce,  Tiberiadc  &  DioJj>oli$ , 
•qui  cftoicnt leurs  principallcs  retraites ,  &;lcs  brufla  &  ruina  entière- 
ment, ce  dUentEufebe  en  fa  Chronique,  Sozomencl.  4.chap.  6.  Ni- 
<cpborcl.  9.  chap.  jt.  Adiouflant  qu'il  y  érigea  vn  fuperbe  trophée 
p»ur  mémorial  de  fa  victoire  ;  Sozomcnc  remarquant  que  les  iuifs 
;auoient  auparauant  cela  enuahy  defia  plufieursProuinccs  voyfmcsd» 
laPaleftmc  .,  fe  voulants  entièrement  fouftrairc  de  l'obeiflancc  Ro- 
maine, cftafisrefraélaires  à  fcs  commandements  i  mais  qu'il  les  ran- 
gea bien  à  leur  deuoir  :  Voyez  aulTi  Cedrenus ,  &  particulièrement 
jfurelius  f^i^crr ,  lequel  dit  qu'ils  auoient  crée  vn  certam  Patricien  leur 
Roy,  qu'il  ne  nomme  point,  fi  ce  n'eft  que  ce  perfonnage  portaft  le 
nom  de  ratriciut.  Ettnterea  (  ce  dit- il  )  luddomm  fcditio  ,  qui  Péttricium 
nrfitrie  in  rrgni  fpeciem  fujlulerant,  opprejfd.  Maiî  ce  qui  euft  bien  feruy  à 
tempérer,  adoucir  ,&humanizer  fon  humeur  trop  impetueufe  ,  ru- 
ftique,&:  feuere,  cftoitla  Religion  Chreftienne,  en  laquelle  il  perfc- 
•  ucra  Orthodoxe  fans  varier  iufques  au  dernier  foufpir  ,  ce  dit  Thco- 
Woretl.  j.  chap-3.  Maispourlorsccttcclcmencc&manfuetudc  Chrc- 
fticnneluy  manquant, cedefautluy  fit  commettre  par  fureur  &  par 
précipitation  pluficurs  éxecutions  tyranniques  qui  luy  cauferent  fa 
ruine.  Or  fa  fortune  fiit  telle,quclesnoUHelles  du  fouIeuemcntdeKir- 
irdniê  cftantarriuecs,  Conftéintita  fe  voyant  enuironnc  de  tant  d'en- 
nemis, outre  les  remuemens&courfes  des  Perfe$,ne  fe  voyant  point 
"il'enfansny  de  proches  en  aagc,  ny  condition  plus  propre  pour  tenir 
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Xcftc  aux  Pcrfcs  en  Orient  ,pcndanpqu'il  fcroit la  guerre  en  Occidcnr, 
contre  Mdgncntius  3c  VarantOy  fc  rciolut  de  créer  Géllui  Csrlar,  èc  de 
Tycnucycr,  en  luy  donnant  fa  locurConftantinc  en  mariage  ,  ce  qu'il 
différa  fculenjcnc  lufquesi  ce  qu'il  tuft  venu  iboutdc  Vr/rdmo:  ce  qui 
luy  ayant  bien  Tuccedeiilenfitla  promotion  par  ce  mariage  de  cerrc 
Princcffc  quicftoit  lorsvcufucd  Hj»i»ii^d//ji<«w,  G*i//w  auoit  lors  25. 
ansfansauoir  encore eftc  honnorcd  aucune  dignité  ,  charge  ou  em- 
ploy,  non  pas  mcfme d'aucun titfc  d'honneur  c|Uiluypùft: donner  la 
moindre  efperancc  du  monde  de  pouuoir  eftrc  iamaisautre  chofequc 
particulier,  tant  que  Conflantius  viuroit.  Conjîantius  donc  le  maria  & 
crcaCxfat ,  ce  qui  arnuaainfi  qu'il  ettoit  en  la  quinzième  anne'e  de 
fon  Empire,  es  Ides  de  Mars,  K«r<<n»j ay an c  eftc  auparauant  dégradé, 
ce  quiauoit  eftcau  Z4  de  Décembre preccdenr,commc  Idi^cius  lere- 
marque  curieufemenCjainH.  Sergio  (^r  Nignniano  confulihus  Conflani 
occifus  efl inGallifsàMdgnentiô  y  leu4tus  ep  KUgnentius  die  x^f.  K^l. 
Vebruar.  Et  Vetrénio  A^udSirmium  Kal.  Mart.  eo  anno  Nepodanus 
Ronije^.  Non.  lunUtffy  pu^M  ntAgna  fuit  cum  Romanis  ÛT  Magnentianir. 
Et  puis  il  adioude.  Hw  confulilfus  bellum  KUgnentii  fuir  Murfk  die  iv. 
Kal.  Odoff'.^yeoanno  de^ofitus  yetrdni»  viii.  Kal,  lanuar.  tT  ieitatus 
ejl  Ctnfianrius  Citfar  Id.  Ai  art.  apparnit  in  Oriente  fgnum  S  aluatorit 
die}.  Kal.  Véh.  Luna  if.  Itfçay  bien  qu'Eufcbcfcmbleauoir  dit  celte 
promotion  auoir  elle  faite  fous  la  dix  rcptiéme  année  de  l'Empire  de 
Conjldntius  \  mi\s  manifcftcmcnt  ce't  endroit  de  fa  Chronique  a  cftc 
change  de  fon  iicu,&  corrompu.  Aurcftelaprcfom|  tion&rambition 
s  cftansemparc'z  de  fon  ciprit&dc  celuy  de  ù  femme,  &  en  fuite  faic 
commettredesexccz  extrêmement  violents  :  Dieu  permit  pour  l'hu- 
milier &chartier,  au  moins  par  des  peines  temporelles ,  qu'il  formafl: 
dansfon  efpritambitieux,  mai$ingrat&dcfloyal,le  dcfTcin  de  s'em- 
parer del'Empirc  en  ruinant  fon  bien-faidcur;  ce  qu'il  fit  apertcment 
connoiftrcpar  la  cruelle  mort  qu'il  luy  fit  fouffrir,apres  pluficurs  autres 
violences  enuers  d'autres.particularisces  par  A  mm  ian  Marcellin  1.14.» 
DoffJWÙnwPrcfcdduPretoircdel'Occidenr,feIôZonarc,ou  d'Orient 
fclonSo2omene:&  à%^î/onfi«*,que  d'autres  appellentMrf^n«w,qui  eftoit 
Threforier  gênerai  en  la  Syrie,  perfonnages  fort  afTcaionn'ez  à  Con. 
flamius ,  &  dont  Ammian  defcrit  cxaârcmcnt  les  fuppliccs ,  comme 
aufll  plufieurs  autres  indices  remarquez  par  cét  Hiftoricn:  dont  Con- 
jlantius  zy2nt  eftcplainementaducity ,  il  fit  tant  qu'il  l'attira  à  la  ne- 
ceflitcdelc  venir  trouuer,  &  cela  par  des  lettres  tres-beni^ncs  &c 
courtoyfes, &par  des  mandements  fréquents,  fur  la  confideration 
dubcfoin  qu'il  auoitde  fonfecours  ,  affiftance,  &  confeil  ,  à  caufc 
des  tumultes  &  rebellions  de  la  Gaule,  &descourfcsdes  Barbares  en 
fes  Prouinces ,  &  encore  par  l'adcurance qu'il  luydonnoit  de  fa  bien- 
veillance,&extfcmedefirqu'ilauoitdelevoir  &  embraifer  ,  comme 
fon  prefquc  vnique coufin  germain  :  6c  queles  plaintes  qu'on  luy  auoU 
faites  de  les  dcportcmenSjcftoicnt  bien  peu  confiderablcs  pour  pou- 
Tom^  III.  ^      lii  -iiij 
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uoir  altcrér  en  façon  quelconque l'arfcdion  mi'il  luy  portoit  ,  &  \é 
dclirqu'iUuoicdclc  voir, fie  qucUMuccftoit  npcudcchdfcf  ce  luy 
fcrobloic;  qu'il  n'y  auoit  rien  qui  ne  fiiccxrremcnKnt  rcmiflib' 
ccquiluy  cftoit,  &  le  bcfoin  qn'il  duofc  de  Ta  pterénce  ■&  de  loi;  i^- 
«icc.  MiiiCalliis  fut  long  temps  dans  iVrcfolutiori  j Tçauoif  s'j^ 
obciroit  ou  noa,  craignant  tellement  &  auce  ta'ïÇorx  leUcïicmcnc  de 
fonvQyagc,  qucç'ilcullpûiiuoirdtl'aiiftéuraflcî^i^^énfcs  g<mî  il  cuft  pI^, 
toft.h»«ard<f  dcprendrclaqualitéd'AWuUci-&^  fc  faire  Empereur, 
«uçUhazarddVncfipcriUcufcobè»(faivc<?.Mais  c^e  ilrtJttfïdcra  qdé 
les  cruautcK  âc  fes  tniolenccs ,  &:  dntorcfes  IftOTh^ahces  enucfs  Ils 
amis , rauoicntcxttcmcmcnrrcudtt  mal  vouludc tous, il  tniîoya Con- 
rtancine  dcuanc ,  cjcucrs  rEmpcrcur  ionfrcrc  j  pour  rafciier  de  Tap- 
paircr ,    Te  le  rendre  fouorablc  jmaiî  fon  mal-licurvoular  qu'êlledc- 
iitint  malade  en  chemin  ,lc  dcfpic  qu'elle  conccuc  dcfc  voir  contrainte 
paryncû  faC:hcui"cneccfiitcàobeyr&  s'hxim-ilierhontcufcnicntpQut 
demander pardoQ  pour  ion  mary:  voire  ponr  cllcmefmtf  ,  luy  ayant 
ardAîWnicnt  oicbauftc la  bile,  luy  caufa  vnc <k-vTc  ii  continuelle ,  qu'elle 
ennVQUrut  .-  Ccqui  aida  grandement  à  pouHcr  Grf//«/danslcprccipicc; 
ca.TQonJiaariifs  icicruant  dcccttcmortdcfafcmmcpourleconfolcrcn 
apparence,  luy  cnuoya  vn  pcrfonnagc  (i accorr,qu"il  luy  pcrfùada  qu'il 
dqfirpit  fe  l'afibcicr  à  l'Em  pire  :  Uelbrtc  qu'fl  creut  aucunement  que 
çclappuuoitc(\re  :  Et  partit  d'Antiochc.d  où  cftani  arriucà  Conftan-^ 
tjnoplc,  il  prit  courage  par  les  cfpcrances  que  cet  agent  de  Ctnfîsnt'tHs 
Ipy  donnoit  de  tout  bon  traitement ,  &:  mefine  de  cçtte  alfociation 
ilituçc,  &  donna  le  palVc  tçmpsdcs  Icux  Equcftres  au  peuple  ,  ou  il 
couronna  dç  la  mam  le  vainqueur  nomme  Thorax  ;  mais  il  connut 
bien  toft  après  que  Cmfiantius  auoic  trouuc  cette  atl^on  fort  mauuaifc: 
dç  -roftc  qu'encore  que  d'vn  colle  la  confideration  de  la  perte  dVn  plus 
grahdappuy  &  piusfouuerain  remcdc  pour  fa  confcruation,luy  pcr- 
luadaft  d'cntrcpçcndrc plutoJt  toutes  autres  fcKtcs de  hazards  auantcc- 
Iuy  d'vntclvo^age:Sicft  ce  que  voyant  fon  aw^horite' fon  diminuée, 
fon  crédit  fort  abbatu  çnucrs  les  ficns  p«  cette  mort ,  &  que  pac 
confcqucnt ,  il  ne  fçroit  ianvais  en  fcurcte  de  fa  vie  en  quelque  lieu  qu'il 
fuft:,^ny  aHlfté  s'jl  vouloit  cncrc|>rcndre  quelque  chofe  de  phis  déter- 
miné ,  il  concuiua  ce  malheureux  voyage ,  raclanchoiiquc  &  pcnfif 
au  poCTible^voi^c  agite  de  fccrcrtcs  furies  auancourieresd'vnefuncftc 
&;  impitoyable  Parque,  qui  vçnoicà  grands  paz  au  deuant  de  luy,com  - 
incauin  dcfanto(mcs  no(5Hïrncs,foiislarcflrcmblancc  dcceux  qu'il  a- 
uoit  faitfMpp^iaciîiniuft<^meiK,lc  menaçans  horriblement ,  conduits 
^iDomitUnuf  ^Honùm.  Car  Confiaatins  incite  par  l'Eunuque  E«/c- 
^/«xfoji  plu5  grand  fàuoiy  ,  &  qui  le  poffedoit  k  plus ,  &  que  luUai^ 
fit  mourir  dcpuis.IequclhailToit  Gcdlus  à  mort.cnuoya  prcmierenxcné 
luy  retrancher  tout  fon  train  &dc  fes  domcftiqucs,mefmc  ceux  qui 
luyçftoient  plus  ncccifairçsjc  faiiàntha(l«rdcvcnir,&:  puis  ilcnuoy;| 
rattcdrç  en  vnc  ville  de  fonpaâCigc  par  bon  nombre  de-^cn?  de  gucrrè 
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quilaycftoicnttrcs.fidcllcs:quil'ayansvcu entrer  dans  lePalais  de  la 
villc,l'inucllircnt  foudain  ,  &puis  ilfuc  tout  eftonné  quvn moment 
après  on  luy  fit  commandement  de  quitter  fcs  vcftcmcnts  Royaux: 
cftant  contraint  en  fuite  de  fouffrir  qu'on  le  rcucftift  honteufcmcnt 
dVnemc(chantctuniqtic,&:d'vn manteau  dépareille  valeur.  Ce  fut 
vn  pcrronnagedesplusaffidczdcCon/^nnw  qui  luy  loua  cette  pièce: 
lequel  outre  cela  luy  aytntiuré  qu'il  ne  luy  fcroit  fait  autre  maljl'Em- 
pereurc  ce  dit-il)  fc  contentant  qu'il  fiic  feulement  réduit  en  cette 
cftat  de  particulier  :  foudain  luy  commanda  qu'il  euft  {à  fc  Icucr 
promptement ,  &àrinftant  contrefon  attente, le /ît  monter -Jansvn 
cochcdu  commun  ,&fans  aucun  ornement, &lc  mena  en  Iftric  auprès 
de  0/4,  ville renommccpar  la  mon  deCriffms,  oùil  fut  mis  en  Icurc 
c;irde,  paflcjtranfi.fic  tremblant,  comme  n'attendant  plus  que  l'cffro- 
yablccoup  de  la  mort,  iufqucsàcequc  CcHjtaatiHs  y  cmioyi  quelques 
officiers  dcfaMaifon,  qui  luy  obicacrcm  &  reprochèrent  aigrement 
la  mort  cruelle  &  barbare  de  ceux  Qu'il  auoitiniuftcraentfàit  exécuter  à 
Antiochc.acluy  demandants  qui  l'auoit  incite  à  commettre  dételles 
iniufticcs.  Aquoylc  vifagc  couuert  de  la  pallcur  liuide  qu'vnc  ame 
bourrelée  du  fouucnirdcfes  crimes caufe  ordinairement  ,il  voulut  rel- 
pondrc  quclqucschofcs ,  &  entre  autres  que  fa  femme  Conftantine  luy 
auoitperfuadcd'cnfairc  cfs^orgerplufieurs ,  de  laquelle  rcfponfc  0«- 
^^»ri«ï  ayant  cftcaduerty,  il  entra  en  telle  cholei  c  ,  quil  le  condamna 
à  la  mort ,  eftimant  que  la  fcurcté  de  fa  confcruation  dcfpendoit  de  cette 
éxecution,  &  cuuoya quclqucsminiftrcsdcfcsvolontczpourccteftct V 
Icfqucls  cllants  artiucz  ilsluy  firent  lier  les  mains  comme  à  rn  voleur, 
«ccnccteftatilsluy  firent  trancher  la  tefte.  Zonarc  toutefois  &  Mc- 
taphraftcenlaviedc  S-ylnemins  Martyr, racontent  que<7-//«i  ne  fut 
pasmisimortpar  le  commandement  de  CoM/?d»nW  :  car  ils  difent  que 
l'ayant  cnuoyc  en  exil  après  l'auoir  dégradé  de  fa  dignité  de  Cxfar ,  il 
fùtcnfinpcrfuadfcpar  fcs  proches  de  l'cnuoyertuer  ;TOais  que  foudain 
il  s'en  repentit,  &  qu'il  cnuoya  deffcndre  à  ceux  qui  en  auoicnt  eu  U 
charcedclcfairc  mourir  :  dont  Eufebc  grand  Maiftrc  de  fa  Garde- 
robbc  ayant  eftc  aducrty  ,  arrefta  l'cnuoy  dccecontrcmandcment, 
pcrfuadancà  M-tri/h-M"*»  qui  en  auoit  les  lettres ,  de  ne  les  pas  donner 
iufqucs  àccquil  fceuftqu'Uauroit  eftéexccuté.  Or  Lihénms .  &  Zo- 
finie(quilefuitcn  ccla)lçauoirlc  premier  en  fon  Oraifon  ou  Lamen- 
tation de  la  mort dcIuUan , cxcufcntcn  Gfaucur  entièrement C^/Zw , & 
accufcnt  Conjlantms ,  comme  l'ayant  fait  mourir  miuftcroent  fur  des 
calomnicsfaufrementcontrouuccs  .  Zofimc  adiouftant  que  ce  ftircnt 
des  lettres  falfifiécs  qui  le  firent  condamner  à  moxt  ,  &  fans  1  auoit 
voulu  oiiyr  en  fcs  dclfenfes  ;  Mais  Eurropc  contormcmcnt  a  ce  que 
vousauczcy-deuanc  vcucnauoircfté  remarqucpar  Ammian  Marccl- 
lin.  dit  que  G^//«ieftoitdvn  naturel  cruel  fie  brutal ,  &  quieuft  com- 
mil  de  Grandes  cruautez  par  tout  l'Empire  Romain  s'il  euftefte  Empe- 
reur & qu'iln'euftpoint  àrendrccomptc  de  fcsailions  a  Con^nnu^  t 
Ce  qui  cil  parciUcmcm  confirme  par  AnrtHus  riSl^r  en  ces  termes  fus- 
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cints.  t^eijuc muliopoP  {ce oh  fituiiiamanjue  duimnin  truccm  GuUUf 
Augujii  ii<^«fxifin^«if«r,  comme  aufTi  par  Conjlantinus  Manafjes  ,  Cf-. 
</rf««^  &  autres.  Il  mourut  dans  l'IflcF/diowrf  ou  f/4«oM4prcS(ic  Poiccn 
IftriCjCcdifcntSozomenc  1.  4.  cha,p.7  &:SocrateI.  1.  ch.  j+.'CalTio- 
dorccn  fonHift.Tripartitc  1.5.  ch.x.  appelle  c«tc  Iflc  ïUconenfem  \n2 
fitUm^  &  UrfriwcnlèsFaftcs  la  nomme  Irlanondm.  En  cffcc  Antonift 
l'appelle  en  fon  Itinéraire  ainli,  &  Stephdnus  paicillcment  çp^»âlni,& 
faut  corriger  par  confequcnt  dans  Cedrenus  6ap,#/xâtoi  eii  q.^^tuta^  Or  il 
euil  eft^  plus  expédient  pour  luy  fie  pour  fon  honneur  qu'il  n'euft  pas 
euite'l'alTafljnatproictrc  par  Mdjwfwnw;  contre  luy  .  car  au  moins  fa  ré- 
putation eu  ft  eftc  fauue,  comme  cfl:an  t  arriuc  auant  fcs  cxccz.  L'Hilloirc 
donc  cft, félon  Zonarc  ,  que  Aftf^nfWf/wt  ayant  eftc  vaincu  en  cette  mé- 
morable bataille,  où  toutes  les  plus  bclliqucufts  Légions  de  l'Empire 
Romain  furent  taillées  en  pièces ,  &:  ne  pouuant  obtenir  la  paix  de  Con- 
J}amius,  pcnfa  que  s'il  pouuoit  faire  tuei  Calli^s  il  tailleroit  bien  de  l'ou- 
uragcà  fon  cnnemy  :ll  cnuoya  fecrcrtcmcntl'vndefespluscohfidcnts 
&plus  déterminez  couppe-iarcts  à  Antiochc  pour  faire  ce  coup  s'il  pou* 
uoit, lequel  pendard  y  eflantarriué.fe  logeai  l'cfcart  auprès  du  Fleuuc 
Orsnrfî, pour  cuiter  que  l'on  ne  fedcffiall  de  luy ,  &  ce  dans  vne  petite 
maifond'vne  vieille  femme,  d'où  il  fit  fi  bien  fcs  pratiques  ,  qu'ayant 
gaigncpluficurs  Lcgionaires  qui  luy  dcuoicnt  aider  à  faire  cette  exécu- 
tion, il  ne  cenoit  plus  qu'a  prendre  l'heure  commode;  &:  pour  con  fui  ter 
fur  cela  fcs  plus  affidcz  vcinrcnt  foupper  aucc  luy  chez  cette  femme,  où 
parlants  trop  librement  de  leur  deflcin,  fansfe  donner  de  garde  de  cette 
vieille,  dont  il«;  nctcnoicnt  compte  ,  comme  ne  l'cllimaïus capable  de 
faire  reflexion  fur  ce  (qu'ils  difoient,  ny  mefme  auoir  l'ouye  affcz  fub- 
elle  pour  l'entendre  a  caufc  de  fa  vicillcflci  Mais  cette  femme  plus  fine 
&  mieux  fenfée  qu'ilsn'auoientcftime,diflîmulantlctout ,  &  ne  fài- 
fant  pas  (cmblant  de  penfer  à  ce  qu'ils  difoient ,  prit  (on  temps  de  fortir 
du  logis ,  commeils  eftoicnt  endormis  après  auoir  beaucoup  beu ,  en- 
tre dedans  la  ville,  Se  dzadncxtÏTCouJlantiusGallus  de  ce  péril  :  lequel 
foudaincnuoyafurprendreces  miferablcs ,  &  les  ayant  fait  gchenner 
oneuenienttirad'cuxtout  le  fccret  delcurdamnablccommi(iion,puis 
'les  fit  fupplicicr  comme  ils  meriioicnt.  Au  furplus  fon  frère  Iulianfc 
plaint  en  fon  Epiftrc  qu'il  efcritaux  Athéniens,  de  ce  que  ConflantiMsyÇx 
de  cette  inhumanité  enuers  Gd//«x,de  n'auoir  pas  feulem  cnt  permis  qu'il 
fùftinhumédanslefepulchre  de  leur  pcrc  ,  ny  que  l'on  rcndift  aucun 
honneur  i  fa  mémoire  :  auflî  lulian  fit-il  mourir  depuis  eftant  parucnu  à 
l'Empire, plufieurs de  ceux  qui  auoient  efté  ennemis  de  G^llus  auec 
Eufcbe  l'Eunuque,  &  P4«//*j qui eftoit  Hcfpagnol  de  nation  (  ce  die 
Metaphraftc  en  la  vie  de  S.  Jrtemim  Martyr ,  qu  i  foufFrit  fous  l' Apoftac 
lulian. 
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DN.  cOnstanTivs  gall.  mob.  c.  Galius  couronne  de  LaU^ 
.ncr,ticntvn  Globcdansfaroain,  ayant  vn  grand  Aftrc 
uantluy.  Aurcuers  ily  igloria  romanorvm-,  ôcaubas  ant.  C'cft 
àdirc  ANTiOCHiAE,  &  qucccrtc Mcdaillc  qui  cil  d'atgcnt  fut  frap- 
pée à  Antiochc.  G4<//«jlecafquecntcfte,  tenant  fa  iau  cl  inc  &  Ion 
bouclier,  paffc  à  chcual  en  courant  au  long  d'vn  Barbare  quia  icttc  Ion 
bouclier  parterre,  &luy  demande  la  vie,  les  braseftcndus  dcucrsluy> 
vnAftre  précédant  ou  comme  guidant  ce  Prince  en  (aConqucfte.Ccttç 
Médaille  ftit  frappée ,  comme  il  cil  tout  apparent  .lorsquayant  vaincu 
gloricufcmcnt  les  luifs  &  Samaritains,  qui  par  vne  générale  reuolrc 
le  vouloicnt  mettre  en  liberté  ,  il  les  rangea  àlcur  dcuoir  ,  &  érigea 
vn  trophée  pour  monument  dcfa  vidoire ,  donnant  fuict  aux  Pcrfcs  de 
le  redouter,  comme  fe  perfuadants  qu'il  nauoit  eftc  crée'  Cifar  & 
cnuoyc  en  Orient  par  Conjiantius  que  pour  leur  faire  la  guerre,  ces  deux 
Aftrcs  marquons fonbon-heur  ôda  félicite,  l'vn  comme  ayant  TEm- 
nircdcrOrtent  pour  gouuerner  &  deftcndrc,  &  l'autre  commeayant 
heurcufcmcnt  dompte  la  rébellion  ôc  outre-cuidancc  des  luifs ,  &  ce 
aucc  tant  de  facilite  ,  quoy  quelcntreprifc  en  fût  fort  perillcufc  ,  & 
comme  il  fembloit  de  longue  haleine,  qu'il  s'embla  que  ce  glorieux  &c 
Salutaire  Allrequiiadis  auoit  conduit  les  Roys  ou  Mages  de  PO  rient 
àB«W«w,  pour  laconfufion  des  luifs  incrédules,  luy  tût  auflî  appar 
ru  ,  &  luyeuftfcruy  de  guide pourleschaftierôc  les  humilier.  Aurcftç 
ie  diray  en  palTant  auoir  apcrceu  qu'Ooco  a  attribue  à  Confiantius  Gaîlut 
vne  Médaille  quiappartienti  TrebonUnus  Galius ,  où  fc  voyent  deux 
animaux  auprès  d'vne  figure  debout ,  qui  font  vn  bœuf  &  vn  LÏon. 


CONSTANTIN  E. 


Ay  dcfia  particularizc  en  fuite  du  Commcnt^^c  d'Hanni- 
hallUnm  ce  qui  concerne  cette  ^inceflc ,  femme  en  fécondes 
nopcesde  Gallus,  où  vous  pourrez  auoir  recours. 
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S  I  L  V  A  N  V  S. 

COMMENTAIRE  CXXI. 

OLTZIVS  rapporte  vnc  InfcriptiondcrvncdcsMon- 
noycsdeSi/iMnMjj  dans fonTIuclbr,aucc ces  titres  d.n. 
FL.siLVANvs  p.  F.  AVG.  Mais  icctains  fort  qu'ilncnous 
en  Eaflcacroirc  ,  &  pcut-cftrc  y  a.t'il  clic  trompé  luy 
,    .  mcfmc  Icprcmicr:  Car  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'il 

euft  porté  ce  prxnocndela  famille  de  Conflantin)  n'en  cïlant  pas  ,  &c 
ce  encore  du  viuantdeCon/?4nfw/ ,  contre  le<^ucl  il  fut  proclamé  Em- 
pereur. Car  hors  de  laracedc  Conftantin  finie  en  Iulian  ,  le  premier 
qui  continua  ce  prarnom  en  fcs  titres  fut  louian  ,  fucccflcur  dudit  Iu- 
lian ,  &  cela  par  honneur  ,  comme  les  noms  dciCaefar  &  d'Auguftc 
rauoicntaatrcfoiscrtc  perpétuez  en  leurs  fucccflcurs  Empereurs  iuf- 
qucs  à  la  fin.  D  e  forte  que  depuis  tous  les  autresEm  pereurs  le  ioignircn  t 
à  ceux  dcCarfar&d'Augufte,  &si  leurs  noms  propres  en  leurs  Mon- 
noyes,  Edits  &  Infcriptions.  Mais  pour  le  regard  de  Si7«<«««i  iln'efl:  pas 
croyable  qu'il  l'ait  porte  en  fes  titres  du  viuant  de  Conjianùui ,  contre 
lequel  il vfurpoit  l'Empire, ainfiqueicleviensderemarqucr.  Aurcftc 
il  cAoit  fils  d'vn  Colonel,  François  de  Nation,  nommé  Benitui,  qui 
ûuoitcftépcrfonnagedc  grande  réputation,  valeur  &  expérience  ,ôc 
qui aùoit toute  ravic,cudefignalczemploys,  &  auoitfcruy  vtilemenc 
l'Empereur  Conftantin  en  toutes  fcs  gucrresCiuiles,  comme  Ammian 
Marcellinlc  remarque  en  fon  16.  liurc.  Qrant  à  luy  il  ne  dérogeoit 
nullement  à  vn  fang  fi  généreux:  car  il  cftoitpjreillemait  pcrfonnagc 
d'infigncvaleur.&quiauoit  eu  l'honneur  d'auoir  commande  c's  armées 
Romaincsfous  l'Empire  de  Con/?4nr, qu'il  auoittoufiours  V[ilcmcnt  de 
fidèlement fcruy ,  &  quipar  confcqucntn'auoit  pûfuiure  lepaity  de 
Mégnennus  que  mal-gré  luy  ,  n'y  ayant  eftéatuchc que  par  force  ,  fie 
com  me  cftan  r  au  fli  Fran  çois  d'extrad:ion,  &  ayant  la  conduite  de  quel- 
ques milliers  de  foldats  de  cette  Nation  dansTarméede  ce  Tyran  ;  Mais 
A  enfin  que  le  fouuenirquefonpcrcauoitlidignemcmcnt  feruy  Icpcre 

de  fon  Empereur,  que  fonaduanccmcntvenoitdeccttcmaifon,  &:  les 
nouvàclles  obligations  qu'il  auoitde  plutoft  tafthcrdcvangcr  la  mort 
de  ÇonJlani^\[iy  fit  penfer  qu'il  nedeuoit  luy  faire  la  guerre  ;  mais  au 
conrraire ,  de  luy  aller  offrir  fèruice.  De  forte  qu'auant  que  Marne»- 
tins  fuft  pafTcen  la  Pannonie  pour  aller  combattre  l'Empereur,  ilaoan- 
donna  lonparty,  &:  fut  ioindre  fes  trouppcs  à  celles  deCcin/4»/w/,au- 
auelil  rendit  fibon&  fi  fidellc  feruice,  quille  créa  Colonel  General 
defoQ  Infanterie  ,  eftant  grand  Capitaine,  fort  capable  de  cette  con- 
duite, &  de  latenirendcuoir  ôc  dilciplinc ,  ce  difent  Ammian  Mar- 

ccllin 
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ccllin  &  ZoniTe.  Aurcftciicftoicaucfticn  /agc,  radis  j prudent,  ic 
patient ,  comme  il  cft  rcmar<|uc par  Jurelm  Vtéior  &  Paubs  Diaconus. 
Eftantaucc  cela  courageux,  gcncrcux&  mcfpnfant  les  artifices  &:ca ' 
lomnics  des  mciîiirans.  Donc  U  malice  A:  la  dcffiancc  tropcraintiued: 
imprudente  de  Cpw/?<<w»«;/urcnt  l'i  cxtrcmcs,qucpourconrcrucrlà  vie, 
il  fut  contraint  dcfè  faire  déclarer  EmpcrcuràCologae,  où  l'Empereur 
rauoitcnttoyépourcébatrelcjNatiôsBarbarcs,(juirauagoicntlcsGau, 
les,  &  les  ranger  à  leur  deuok.œ  qui  n'cftoit  pas  va  petit  ouurage,car  ils 
auoicnt  occupcîes  meilleures  ^illcsdes  Gaules  fans  rcfiftancc,cc  difent 
A'mmianMarccllin& l'Empereur  Iulian;comme  aufliZonarc.^«rf/,f^- 
^orlercprefentantauoir  cltccncorc  fort  icunc  lors  ;  mais  qui  ne  laif. 
foit pour  cela  d'eftrefortprudent  Conduéicur  d'armée  ,  &  qui  auoit 
cftc  iugc  fort  propre  pour  cette cntrcprifcf  ce  dic  Animian  Marccllin) 
&  que  ce  futvn  ttsdc  brouillons ,  fiatt<urs^^& dé  telles  peftcsd'Eftatj 
quipoflcdoiencCo»^rf»r/tf;,&:  dont  le  chef  cftoit  vh  certain  Jpodtm'tuft 
cnaieuxdelafaucur  que  cc  brauc  homme  auoit  trcuucc  cnuers  l'Em- 
pereur, que  d'auoir  elle  bon norc  d'vnc  fi  iiaute  &  cmincnte  cJiargc^ 
quilcperdirentpar vn  million  d'artifices,  le  voyans  abfciu  :  le  failàns 
loupçonnerà  l'Empereur  qu'il  vouloits'cmparcr  dci'Empirc  des  Gau- 
les ,  &  prendre  la  pourpre.  Et  pour  luy  pcrfuadcr  cette  faulFctc  plus  ef- 
ficacement ,  il  falcifia  ouccmtrefit  quelques  lettres  comme  efctitcs  de 
fa  main,  qui  fcmbloicnt  rendre  fuflSlàmment  iurtific  ce  qu'il  en  auoit 
premièrement  dcolarc  à  l'Empereur.  Ammian  Marccllindclcritcxadc-i; 
ment  &  fidcllcmcntcctteH  luoirccn  Ion  quinzicfmc  liure ,  où  il  fait 
voir  clairement ,  que  ce  vertueux  pcrfonnagefutforc^ par  la  violence 
<Scs  fauflcsimpreflions  ddBnces  de  luy  dansTcrprit  foupçonneux ,  &: 
fort  chatouilleux  de  Qonjtantiitty  en  desaduis  de  cette  qualité,  à  pcnfcr 
d'entreprendre  i  l'extrémité  de  fe  faire  proclamer  Empereur  par  les  Lc- 

fions  pour  confcruer  fa  vie  s'il  pouuoit ,  ne  pouuant  autrement  cuitcr 
c  la  perdre  auec  l'honneur,  demeurant  en  cet  eftat  fi  périlleux.  Dont 
la  coenoiflancccftantvcnucpromptemcntàrEmpcrcur  qui  cftoit  lors 
à  Milan ,  ileut  enccbefoin  rccoursau  plus  prudent  &  plus  ancien  Ca- 
pitaine de  fon  Empire  nomme' ^^r^ciiiKx,  &  qui  auoit  toute  fà  vie  fcruy 
&  fuiuy  Conftantin  en  i?iutes  fcs  guerres ,  mais  que  la  malice  des  flat- 
teurs deCour  en  auoic|^lorscnoignc.II  le  rappclla  donc  auprès  de  luy, 
&luy  donna  charge  de  l'aller  trcuuer  de  fa  part,  accompagne  de  dix 
Tribuns, &  gardes  ducorpsdcfaMaieIK',de(quelsAmmian  Marccllin 
fc  ditauoireftcl'vnjle  faifant  porteur  de  fcs  lettres  de  cachet,  parlcf- 
<[uellesdifl"imulant  qu'il  cuftla  moindre  cognoiflancc  du  mode  qu'il  fc 
fuft  fiiii  Empcreur,il  luy  mandoit  auec  termes  honnorablcs  &  obi  igc.V, 
qu'il  euft  àrcccuoirKi/î'cin«f,pourfuccc(rcurparcommiflion,en  l'cxer.- 
cicc  de  fa  charge,&  qu'il  euft  à  le  venir  trcuucr,luy  confcruant  toutefois 
toufiours  entièrement  fa  charge, &  les  droits  quiycftoientannexcz.Lc 
confcil  de  Confiantiui  cftant  des  plusaccorts  &  raffinez  pour  le  regard  du 
choix  qu'il  faifoit  d'y rjtcmm.  Carl'vn  oul'autrCiOuil  deuoitrcufllrcn 
so  enuoy,quieftoitquetàifantmafracrer  dexrrcmct  &c  finement Si/«4- 
n«j par  Ion  induftrie,  il  fcroitdcUurc  dVn très -vaillant  &  très  rcdouca- 
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hic  rebelle.  Sinon  quarriuaiu  que  cC  grartd  Capitaine ^quj  ^e- 
uoit  cftreoftcnfc  de  fa  difgrace   &  mauuais  trai^kcnic^t  çcccu 
nouucllcment.manquall  à  exécuter  cette  parce  ,  Cc»/f.mj«;  par  U 
moit(qaireroitincuicablc  delapartdeSi7«4"«Ocn  fcroit  dthurc  de 
touteapprchcnaon,quilneluy enfift  paroifttc  quelque  reffent.menc 
aucc  dommage  &  penUn  tcmps&licu.  Us  parurent  donc  prompte- 
ment ,  &  firent  toute  la  diligence  pofllblc,  de  peur  que  le  y  ait  <^u  lu.cc 
dcleur  venue  ne  dcuançaftleurarnucc.&  ne  tulVcaufe  de  leur  maHa: 
cic-Ilsarriuercntdonchcurcurement  à Goiogno  .«rouuans  tputetoiS: 
que  de  la  part  de  S«/«4«w  toutes  chofcs  s'eftablilToicnt  Çi  puiffan-.mcnt 
par  vn  ^rand  concours  de  crouppcs  qui  luyarnuoicnt  de  toutes  parts, 
qu'ilsnS iuscrcntpasàproposd'cmrcprcndre  de  faire  réunir  leur del- 
fcind  abord  par  vu  attentat  de  leur  part ,  cela  leur  femblant  impofli- 
blc  mais  qu'il  cftoit  plus  à  propo$,veureftat  prefcnt  des  chofcs,de  s  ap- 
procher du  nouuel  Empereur, comme  pour  s'oftrir  à  luy  ,  &  te  vou- 
loir afTiftcr  de  leurs  forces  &  crédit  :  a  fin  que  prenant  pour  bon  augure 
defon  futur eftablillcment  defe  voir  fortifie  delà  locictc  de  gens  de 
telle  valcur,il  fôt  porte  à  leur  defcouurirfes  motifs  &  fcntimcs,  &  qn'ca. 
fuite  luy  infpirants  toute  croyance  de  fidélité  &:d'a(fcuranccdclcurfcr- 
ulccpar  touccs  fortes  dcfiatterics,accottcmétfcintcs,ilnereceuft  en  luy 
aucuncatteintcdcdcffianced'ettx,&queparcemoycnilfiitdrconucna 
&misàmorr.Confiderantsbicn  toutefois  qucrcxccution  en  cftoitforc 


perilicufc&  doutcufe ,  &  encore  plus  difficile  :  cftant  tout  apparente 
queslils  ne  prenoicnt  prudemment  &c  fagemcnclcur  temps ,  &  qua 
foitqu'Os  fcprccipitafTcnt  dans  l'occafion de  l'exécution  ,  ou  qu'ils  le- 
uafTcnt  le  mafque  à  contre-tcmps,ils  dcuoiqrit  tenir  pour  alfcurc  qu'ils 
feroicnt  tons  incontincntmisà mort ,  founc  titre  de  traiftrcs  &  de 
perfides:  f'^yTrinM; s'y  comporta  fi  prudemment  &:  auec  vn  vifage  fi 
ouucrt,qu'ilfutrcccu  bcnignemcnt  &:  courtoifcmcntpar  Sj/w4«tty,s'c- 
ftant  mcfme range  à  ccttencceflité auec  fcs  compagnons,cela  fcruant  i 
leur  de(rcin,d'adorcrlepcrfonnage  vcftu  de  pourpre,comme iln'euft 
afpiré  à  chofcs  plus  hautes  qu'il  nedcuoit  :  Ce  qu'ayant  fait,  il  fut  in- 
continent honnorc  &  carefTc  des  amis  &  fauorisdaTyran  ,  en  qualité 
de  pcrfonnagc  fon  intimeamy ,  &  quileur  felÉbloit  eftre  dic;ne  de  tout 
honneur  &  rcfpcd:  cflant après  cela  tcllemcnt^refcrc  par  fuy  à  tous 
fcs  autres  courtifans&  familiers  en  priuilcçe  e?  honneur  de  s'appro- 
cher facilement  de  fa  petfonne,  &  d'cflreaîîisàfa  table  Impcnalc.qu'il 
luy  confia  incontinentlefecret  de  fcs  intentions,  luy  demandant  fon 
aduisfurletout:  Ainfl  dans  leurs  entretiens  Siluanus  tcfmoignoit  à 
Fr^n"«f  qu'il  portoitimpaticmmcntque  Cotipaatius  cuti  de  courtumc 
d'honnorer  du  Confulac  &  des  plus  illuftres  dignitcz,  des  gens  de 
néant,  &  quienefloient  indignes, fie  qucluy  &  Kr/îonm feulsauoient 
iafqucs-làcflcmefprifezjquel'onauoitcruellemcnt  donne  laqueflioa 
à  fcs  plus  familiers  amis  pour  tafcher  de  les  faire  trouuer  coupables  de 
crimedcleze-Maieftc  ,&  que  l'on  cuftfaitrcucnir  r'r^cwm  de  l'Orient 
jiuec  rudc(re,&:  puis  auoit  eftc  cxpofc  aux  calomnies  &  à  la  haync 
de  fcs  ennemis.  Et  de  cela  il  fc  plaignoii  ouuertcmcuc  &:  conti. 
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nucllcmcnr  deuant  tous  IcsaïTiftans.  Ces  chofés  toUtcsfois  &  autres 
fcmbUblcsnous  caufoicnc,ccdicAmmianMafcclIin, beaucoup  d'ap- 
prchcnHon.Car  d'aUicuis  nous  entendions  de  toutcspai  rs  les  bruyaiis 
murmures  des  foldats  autour  d'eux  ,  fe  plaignants  de  n'auoir  point 
d'argent ,  &  qu'il  fdlloitpromptcment  aller  forcer  les  pnlTagcs  des  Al- 
pes Cocticnnes.Eftans  donc  (  ce  dit-il)  noscfprits  agitez  du  doute  incer- 
tain, &:toutcsfois  prcflant  jdeccque  nousauions  a  faire  jConfuUions 
d'cxtrcment  en  fecrct  fur  cette  alfairefîperillcufe,  recherchauscuricufc- 
ment  qu'elle  rcfolution  il  falloir  prendre  ;  Enfin  nous  auisâmes,,- ce  dit- 
il)  tousd'vnc  v<Jix  ,  après  auoir  par  crainte  de  l'eucneraent  change  de 
pluficursaduis,  de  chercher  accortement  des  agents  bien  aduilcr,  qui 
îolIicitafTét  par  vn  pourpatlcr  recherche  &  accorde  par  des  fermés  mu- 
tuels, fainAemcnt  proférer  de  part  &  d'autre,  aucc  les  cohortes  des  fol- 
dats appcllezCor««fi&BrdCMfi,eftime2les  plus  faciles  à  guigner,  &à 
faire  oublier  leurs  fcrmens  pour  de  l'argent.  Cette  pratique  ayant  cftc 
faite  par  des  (oldats  de  G  baifc  condition  ,  qu'ils  ne  pouuoient  donner 
aucune  prifcdefoupçonfur  eux.  De  forte  qu'il  y  en  eut  de  choifis  entre 
cesbandespour  entreprendre  ee  maflacre ,  qui  s'y  rcfolurét  par  la  gran- 
deur des  rccôpenfcs.  Soudain  donc  à  1  Aube  du  iour^Yncgrolfetrouppc 
dcgcs  armez,  parc,  6c  corne  ils  fçauoicnt  qucl'on  ne  pouuoit  deuincr  leur 
dcffcin ,  tuent  d'abord  les  gardes  du  Tyran  ,  fie  entrent  dans  le  Palais, 
d'où  il  fut  tirë  de  force  d'vne  Chapclle,damlaquclleils'eftoircnfuy  com- 
me demy-mort,  entendant  le  bruit  ,  &  le  tuèrent  de  pluficurs  coups 
d'cfpéc.  Ainfi  mourut  miferablement ,  ce  dit  Ammian  Matcellin,  ce 
Capitaine  de  rare  mérite ,  pour  auoir  elle  contraint  d'auoir  recours  à  des 
moyens  extrêmes  pour  la  conferuationde  favic,  que  lesmcfchanspar 
leurs  cabales  &par  leurs  artificieufes  calomnies, auoientenuclopcdans 
vn  péril  incuitable.  Eftaiit  arriuc  que  quelques  iours  auparauant ,  que 
l'on  eufl:  encore  rien  entrepris  es  Gaules  contre  Siluanm  ,  que  le  peuple 
C  on  ne  fçait  par  quel  motif,  prefagc  ou  infpiration)  s'efcria  hautenierit 
&tout  d'yncvoix  ySiluMus  deui^ÎMs  ffl.  Or  vous  voyez  que  tous  les  Hi- 
(toriens  qui  ont  parlé  de  cette  rcuolte,  font  tous  d'accord  que  SilHanusy 
fut  contraint  de  s'y  refoudre.Ammianmcfmcafrcurant  qu'il  ne  penfoic 
rien  njoins  cinq  iours  auparauant  qu'il  prift  la  pourpre,  qu'à  fe  rebeller. 
QiTau  contraire  il  auoit  faitfaire  monftrc  à  fon  armée  &  payé  leur  fold* 
au  nom  de  Csnjtdntius ,  auquel  il  les  exhorta  d'cftre  fidelles ,  &  de  le  feruir 
brauement  contre  fcs  ennemis.  Mais  au  preiudice  delà  vctitc,  l'Empe- 
reur luiian  poiredcdel'efprit  de  flatterie  ,  &  parlant  contre  fa  pcnlcc, 
pourfe  r?hdrc  lafchement  Co»/?rfnn«f  fauorabîe.oupourrecognoilTancc 
de  la  dignité  de  Cifar  qu'il  luy  auoit  conférée  aucc  des  loiianges  feintes, 
&  affectées,  &  par  des  mentcries  controuuccs  en  defaueur  de  ceux  que 
cét Empereur  s'eftoit  volontairement  rendus  ennemis,  malmené  hon- 
tcnfement  la  réputation  du  pauure  Siluanui ,  le  qualifiant  Tyran  veftu  de 
la  robbcdc  pourpred'vne  femme,  &  le  reprefentc  auoir  efté  defchiré 
comme  vn  loup,  par  toutes  les  Légions  Romaines,  faifans  voir  com- 
h'itn  (^onfiantius  cftoitaimcdctôus,  &  qu'il  auoit  traitté  humainement 
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fcsamis  &  ceux  de  fa  famille ,  bien  qu'ils  fuffcnt  acctifcz.  Ce  qui  cft 
manifcftcméc  le  concraircdeccquifclit  dans  Ammun  N4arccllin.  lldic 
aufll  qu'il  ne  fit  aucun  dcfplaifir  à  fon  fils  qui  cftoit  dan-;  fiCour,  com- 
me ncftantquvn  enfant ,  &nc  rauoiccraittc  comme  iccfuiic  de  fou 
pcremeriloic,  qu'il  appelle  fcclcrac&njcfchant.  Ccpcndanr 
ftacnc  prend  pas  garde,  que  rien  ne  iuftific  mieux  l'innocence  ac:ii^a- 
nt*ty  que  de  ce  qu'il  auoit  lailfc  fon  fils  vniquc  auprès  de  ConftantiitSy 
lors  qu'il  prit  congé  de  luy.  Car  iln'cft  pas  croyable  qu'il  n'cuft  mis 
cnfeuretclon  fils  ,ou  qu'il  ne  l'euft  mené  aucc  luy ,  fi  lors  il  cuft  eu  le 
moindre dcffein  du  mondcdc  fcrcuolter.  Et  encore  qd'iiluyauoit  laif- 
fé  dcfon  bon  gré  comme  pour  gage  certain  de  fa  fidclitc,fansqu'il  l'ea 
cuft  requis ,  comme  luy  mcfme  le  remarque  en  fa  féconde  Oraifon. 
adiouftant, qu'il  cnleuade  l'argent  des  particuliers  dans  les  villes  des 
Gaules,  qu'il  donnoitaux  barbares,  qui  cftoicnt  entrez  dans  fes  Pro- 
uinces  pourles  faire  retirer ,  comme  leur  payant  quelque  cfpcccdctri- 
but  pour  garantir  le  pais  de  IcUrs  rauagcs.AuIicufcc  dit-i])qu'il  dcuoic 
s*afrcurcr&  lepais  auecluy ,  en  le  garantiffancde  leurs  violences,  plu- 
ftoft  par  armes  que  par  argent.  Mais,  ccdit-il ,  ce  qu'il  enfaifoic  cîtoic 
pour  acquérir  leur  amitié ,  afin  de  s'en  fcruir  pour  fouftcnir  fa  dignité 
ayant  à  fc  faire  Empereur.  Car foudain  on  vit  ce  ridicule  Tjrran  vcilu 
d'vne  robbcdc  pourpretiréc  delagarderobbe  des  femmes, &:  paroi- 
ftredcuant  le  mondeenvninftant, comme vn  perfonnagcdc  Théâtre 
qui  vcnoitioiicr  fon  roolct.Maislesfoldats  feurent  incontincntaufli 
en  abommation,  ne  Icpouuans  feulement  regarder  ny  le  fouffrir  les 
regarder  vcftu  de  la  forte  en  femme.  De  forte  qu'ilsle  mirent  en  pièces, 
n'ayans  peu  endurer  qu'il  leur  comraandaft  vnmois  entier.  Orcequc 
luiianditde  cetterobbc  de  femme  fc  trouuc  faux,  &  c'eft  vntraidl:  de 
Sophiftc  boulfonnant  &  fe  raillant  de  la  fortune  de  cet  infortune 
perfonnagc,  mais  plus  digne  de  porter  la  pourpre  que  luy.  Car  Am- 
mian  Marcellin  cft  en  cet  endroit  plus  croyable  que  luy  ,  puifqu'il  l'a- 
uoit  veu  tout  nouuellemcnt  cfli  ue  en  cette  dignité  fuprcmc.qui  remar- 
que,que  cette  robbc  de  pourpre  fut  incontinent  faitcdes  voiles  des  cn- 
fcigncs  militaires ,  que  l'on  dcfïît  pour  cela:  ôc  au  furplus  >  le  crime  qu'il 
luy  obieftcd'atioir  donne  de  l'argent  aux  Barbares  qui  ruinoicnt  les 
Gaules  pour  Icsfaircfctirer,  fut  vnc  adion  trcs-loiiablc  &  tres-pra- 
dentc,  &:  de  plus ,  que  ic  tiens  auoir  efté  faite  par  l'ordre  qu'il  en  a- 
uoit  reccu  deCon^4»j««f.  Car  ilncl'cnuoya  pas  accompagne fuffilam- 
mcnt  pour  combatte  d'abord  vnc  telle  puiffance  de  Barbares  qu'il  y 
auoit  lors  dans  les  Gaules,  &:  quis'cftoicnt  defia  emparez  ^c  plus  de 
50.  villes,  «caffubiedy  plufieurs  protiinccs.  Ce  fut  donc  vneaûion 
de  grande  prudence  de  tafchcr  de  faire  retirer  parargcntccux  qui  «ic 
noUueaufaifoientimprclTioncz  limites  des  Gaules  non  encore  occu- 
pées, en  attendant  qu'il  fuft  affcz  puiffantpourtrauaillerà reconquérir 
ce  quieftoit  perdu  par  la  fautcdcCo»^<<nfi«ï mcfme,  lequel  i*aycy-de- 
uant  remarqué  auoir  fait  venir  luy  mcfme  lesBarbarcs  dans  ces  prouin-' 
<cs  par  fes  Agcns,  pour  combatrcou  M^^cntius^ou  fon  ùcïcDtccntiMs, 
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pour  les  contraindre  de  diuifcr  leurs  forces,  ou  pour  cmpcfchcr  qu'ils 
ncpeulTcncfe  ioindrecontteluy.  Doftt  le  fuceck  fut  que  Dccentiu^  fut 

vaincuparlcurRoy,&  contraintpar  cette  difgraccdclcurlaiffcrlcspro- 
umces  lans  dctFcnlc.  Enfin  Iulian  met  fouucnt  en  cette  ôraifon  pout 
marqucdc  barbarie  &  cruauté  extraordinaires  en  Stluanus,  d  auoir  ex- 
poscion  fils &fes amis  à  la  boucherie  par  la  reuolte.  Maisla  conrramtô 
en  laquelle  U  ricfiit  rangéqu'aprescftrcarriuc^  Cologne, dcntrcpren. 
drcdcfc  faire  chre  Empereur,  cft  tellemcntverificcp.irlcsHiftorieni;- 
qu'iln y  laucune apparence dcl  accufcr de ceIa,puifquo  lors  qu'U  prie 
congé  de Con/?rf««iij  pour  aller  et  Gaules,  il  partoit  auec  yndclTcin  de 
le  ferait  comme  il  deuoit,leplusrmcerc&leplus  fîdclledu  monde:  Et 
quelcsfauflrcsaccufationsdefesenncmisrobligercntàfcrcbcllcr.il  tut 
raifon  de  prefererlaconferuation  de  fa  propre  vie  àccllcdc  fon  fils .  Ic- 
queln'cftant  d'ailleutsqu'vn  enfant  &  non  capable  d'infidclit<*  ncpou - 

uoit  Gnsiniufticeflc  fureur  eftremisàmortpatC«»M/?4»i/i«,  fans  attirer  fur 
luy  l'irc  de  Dieu.  Au  refte  qui  confidcrcra  ce  que  depuis  la  mort  de  Co»- 

yiiBawdulianccriuitcôtrcfa  mémoire  en  fon  Epiftrc  qu'il  addreffeauSéi- 
nat  de  peuple  d'Athènes  &allicurs:&auecc6bicn de  fiel  il  efpluchc tou- 
tes fcs  adions,  &  comme  il  le  ccn/iire  cruellement,  il  verra  cuidcmmenc 
qu  e  tout  ce  qu  il  auoit  cfcrit  allicurs  en  fa  faucur c  6tre  la  mémoire  dcSi/- 
«4«i;,  il  parloit  contre  fa  confcicnce,  &  contre  la  cognoilTance  qu'il  a- 
uoit  de  b vérité.  Et qu'cftanc  vn abominable  apoftat&  deuenu  idolâ- 
tre de  nouucau  ,  de  Chrcftien  qu'il  cftoit ,  il  ne  pouuoit  cftre  qu'vft 
très  fauxaçtrcs^pcrnicicuxrcfmoin,  contrevn Chrcftien  Orthodoxe, 
cnfaucurd'vn  Arricn,  plus puiffjnt  que  l'autre.  Mais  qu'il  euft  tbute* 
fois  dcfiré  voir  ruiné  auflibicn  quelc  plusfoible.  Aurefteles  nomsdo 
tlefa  tcmmeny  dcfon  filsncfctrcuuentpoint. 


CONSTA  NTI  V  S. 

'  LAVIVS  Mm  Confiâmes  tS^ok  fécond  fils  dcCôftan- 
tm  &  àcMdximUna  Vaujld.  Il  nafquit  à  Sirmium  en  la 
Pinnonie  lehuidiefme  de  Nouembre,  qui  fut  aufîi  k 
iour  de  ja  naiflance  dcNerud  commele  Kalendrier  Ro- 
maindcConftantin  me  l'apprend  l'an  i  o  6  p.de  la  fonda- 
tion de  Rome  &  de  noftrc  falut  jiy.On/mw  QaUtcanus, 
^Stftimiui  Bafpttc^ins  Confuls.  Il  fut  treize  ans&demyCsfar  ,  l'a- 
yant eftc  crée  par  fonperclcmefmc  iour  qu'il  pofa  la  première  pierre 
de  Conftantinopic  ,  ainfi  que  Thtmtjlius  le  remarque  en  fa  treizième 
Oraifon.  U  régna  depuis  vingt-cinq  ans  &  demy ,  ou  enuiron,  U  mou- 
rut aagédc44.ans,commcEutrope,Ammian,Socracc,rï<f?Br,&au. 
très  le  font  Voir. 

Tom.ilJ:  Kkk  iij 
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,  Onfiantius,  (  ce  dit  Ammian  Marccllin)  auoitic  teint  brun ,  l'oeil 
à  fleur ,  &fort  vif,  &clontlafacukc  vifuellc  cftoiccxcclicûfc  , 
àùoit  le  nez  médiocre  ,  &  vn  peu  aquillin  ,lcs  chcucux  doux  &  dclicz,  & 
qui{cfaifoit  rifouuentrazer,&(icurieurcment polir  lesioucs,que  Iclu- 
ftreaimablcqucrvfagcdurafoir  fortaflîduycaufoit,lcrcdoitd'vnobiet 
plus  agréable.  LtThemtftfUs dit  en  cffdtix  faj.Orairon,qu  ileftoic  tort 
beau  perronnagr,ayat  les  cuiflcs  nurcfte  courbcs,&:pluscourtcs  à  pro- 
portion que  le  rcrtc  du  corps ,  ce  quUe  rcn  doit,  ce  dit  Ammian  M  arcel- 
Im ,  fort  difpos  &  agile  tant  à  fautci  qu  a  courre.  Mais  Cf</rfn«i  die 
qu'il  eftoit  grand,  blond,  &  d'vn  regard  fier.  Ce  que  toutesfois  i'eftime 
auoirelUla  forme  &  phyfionomic  pluftoft  de  Conpantius  Callut  que 
laficnne,  &  que  Cedrrnus  a  pris  l'vn  pour  l'autre.  Il  auoit  au  rcftc  (  ce 
die  Ammian;  vnc  graue  &  affccStée  lerioficc  en  fou  maintien  ,  obfer- 
uantcuricufcmenc &conftam  ment  cette  gramtccnfongciic  &cn  tous 
fcsmouucmens ,  mefprifant  d  vn  courai;chautain  &  magnanime  tou- 
te popularité.  Il  eftoit  toutcsfois,cc  dit  Eutropc  ,doux  .  paifible,  tran- 
auiUc  naturcllcmcnt.-adiouftant  qu'il  e/î  oit  affable ,  &  bénin  dans  l'en- 
tretien aucc  Ces  amis  &c  familiers .  Icfqucls  il  enrichifToit,  lescroyant  fou- 
ucncpluslegcrcmcnt  qu'il  ne  deuoir,  tftant  au  rcflcfort  (obrc,  ne  man- 
gea iamais  de  fruit  1  fuy  oit  toutes  fortes  de  paffc  temps  lafcif^Ôc  impurs 
natUrcllcmcnt>crtoit  aulli  for t  éloquent ,  compoloit  aflez  bien  en  profc 
&  en  yers.L'EmpcrcurIulianle  flattant  &:  A/'»W;»<iF"/(fforaunî,leloiient 
de  cela  &  particulièrement  delà  force  de  fa  Rhétorique  &  de  fon  admi- 
rable éloquence,  com  me  aufl'iT/;f/wj/?/«J,  qui  outre  cela  le  loiic  d'auoic 
cl\c  doiic  dVnc  excellente  mémoire  ,  c'eft  en  fa  ij.  Oraifon  p.  jjj.  les 
idées  &  imafrt  des  choies  luy  demeurantes  feelces  dâs  la  mémoire  com  - 
me  les  pierrcsdinslcs  chactons  des  anneaux,  ccdit-il:  Ammian  toutes- 
fois  dit  qu'il  quitta  la  Rtietorique  en  laquelleil  ne  faifoit  aucun  progrcz 
par  le  peu  de  viuacité  d'efprit  qu'il  auoit  obtuz,pour  s'adonnct  enlaPoë- 
fic,cn  laquelle  il  rcuflit  aulTi  peu  (ccdit  il)Zonarc  toutefois  dit  qu'il  eftoic 
aQcz  bô  l^octc.  Apres  tout  il  affcdoit  d'eftre  cftimc  bien  dilant  &  fçauati 
ce  dit  leieuncK/(^or,&:fautc  d'y  pouuoir  bien  rciiflir.il  en  cnuioit  lagloi- 
rc  aux  autres,  félon  Ammian.  Mais  ces  tcfmoignages  de  cet  Hiftorien 
me  font  fufpcaî.Car  S.  Grégoire  de  Nazianzc  plus  capable  dciueer  de 
^cla  que  luy ,  loue  en  fa  féconde  Oraifon ,  la  viuacité  &  acuité  de  Ion 
cfprit,  &  auflj  fon  induftric  ,  eu  laquelle  il  dit  qu'il  furpaffoit  tous  les 
prcccdens  Empereurs.  Au  reftc  par  falobricté  en  Ibn  viurc,  &  fon  peu  de 
Sommeil  ,il  feconferua  prefque  toufiours  vne  parfaire  fantc  tantquil 
vefcut,  mais  en  recompcnfc  le  peu  de  maladies  qu'il  eut  fuirent  extrêmes. 
Et  fiit  tellement  chafte,  qu'il  ne  fut  iamais  feulement  foupçonnc  d'au- 
cune impudicitc;  il  cftoit  aufli  foitadroitàchcual,&dardoitlc  lauclot 
de  bonne  grâce  ;  eftantdeplus,  fur  tout  excellent  Arche  r.luliandifant 
en  fa  dcuxicfmc  Oraifon  luy  auoir  veu  tuer  pluficurs  Lions ,  des 
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Lcopars  ,  &  des  Ours ,  x  coups  de  flcfchcs ,  qu'il  combatoic  con- 
tre les  ennemis  coufiours  armé  de  cafquc,  cuirairc&  bouclier  î  cftant 
fortentcndu au mcftier delà  guerre,  &  excellent  condud:eurdeCaua- 
leric  &  Infanterie.  Au  furplus  ilnefutiamais  vcu  en  public  fcmouf- 
chcr,ny  cracher,  non  pas  mcfmc  tourner  la  ttllcou  la  vcucdccoflc 
ou  d'autre,  crédit  cccAuthcur.  Cf^/rfn«jaufli  remarque  qu'il  cfcoutoit 
les  requclles&lcs  plaintes  defcsfubietsfortbumainemcnr,&nerccc- 
uoit  iamais  aucun  ignorant  h  confcils,  ny  en  fcs  entretiens  plus  fericux, 
^n'edcuoit  aurtigueres  de  genç  endesdignitczplusfublimes.nepcr- 
xnettantqucl'on  n'mnouaft  quelque  choie  djuantagcenladminillra- 
tion  des  charges ,  ny  que  ceux  qui  auoient  les  principallcs  charges  mili- 
taires fuffent  encore  pourueusdesCiuiles  :  U  auoitauHi  particulière- 
ment vn  grand  foin  de  confeiuer &anillcrles  foldat';  en  leuisbeloinj, 
&efloit  tres-exa(5tiefplucher  les  mérites  d'vn  chacun  ,&nuln'cftoic 
honnorc  d'aucune  charge  militaire  ny  Ciutle,qui  ne  fud  reconnu  par 
luy  auoir  eftèendurcy  delongue  main  aux  exercices  &  farir.ues  delà 
guerrCjSc  rompuaux  affaires. Deforte  que  S.  GrcgoiredeNazianzecn 
Taj.  Oraifon  contre  Iulian,  dit  qu'il  furpaflbit  eninduftric&  dcxtcricc 
d'elpric tous  Tes  predecelTeurSjCommeicl'ay  remarqué  cy-deuant.  Or 
toutes  ces  vertus  dont  il  cftoitentichy  eftoient  extrêmement  obftur- 
cicsâc  raualcesau  polTiblc  par  pluheurs  grands  dcffaux  qui  clloicnt 
en  luy.  Car  en  premier  ileftoitfifoupçonneux&  dcffiant ,  &  croyoit 
Il  de  léger  là  où  il  s'agilToit  de  quelque  partie  drcflee,  ou  qui  fcdifoic 
fcproicctcr  contre  fa  pcrfonne&  fon  Empire,  que  cetce  imperfedion 
luy  fit  commettre  de  grandes  fautes  ,  en  cela  toutefois  excufables  , 
qu'il  n'y  eut  iamais  d'Empereur  qui  euft  eu  plus  de  fuicts  de  dcfHance 
que  luy,  attendu  que  tous  fcs  coufins  premièrement  &:  autres  alliez,& 
pluficurs  autres  qui  ne  luy  eftoientde  rienj  mais  quieftoienc  ennemis 
de  làmaifon,  luy  portèrent  vne  cnuie  irréconciliable  ,  ayant  c(lccon> 
traintpourfes  confiderationsdefe  dcffairedefcs  oncles  &:  coufins  ,& 
puisayantvcu  en  mefme  temps  cinq  oufixTyransluy  difputans  l'Em- 
pire, qui  furent  WagnemitUy  Ces  àcMxÇtcrcs  ^  Nepotianus  &c  etranioy^ 
puis  Qdllust  en  auoir  eu  ingratemcnt  le  deffein,  &:  encorcapres auoir 
clic  trompe  dans  le  iugement  qu'il  auoit  pris  que  Si/li4m«auoit  cftc 
firappcd" vne  pareille  maladie,  &  l'auoir  contramt  d'entreprendre  ce  à 
quoy  il  ne  penfoit  pas,  ilne  peut  enfin  c'uiter  que  le  foufleuement  de 
luUan  qu'il  auoit  luy-mefme  rendu  trop  puiffant  ne  luy  caufalt  la  mort  : 
Cependant  ces  exécutions  le  firent  cftimer  auoir  efté  fanguinairc  & 
cruel  lufques  là,qu'Ammian  Marcellmaffcure  (  imprudemment  tou- 
tefois) qu'il  l'elloit  plus  que  n'auoient  cftc  Caligulc,  Domitian  fie 
Commode  :bicn  quend'autres  rencontres  il  parurtdoux,bcnin,cran- 
quille  &  dément  (  cedit  Eutrope  )  mais  Amraian  aucontraire,  dit  qu'il 
voulut  que  mefme  les  crimes  douteux  fufl'cnr  iugcz  ôc  punis  comme 
certains, croyantimprudemmcntA:  comme  des  Oracles  fcs  fcmmes,Ôc 
vne  mifcrabletrouppc  d'Eunuques  qui  auoient  vn  grand  Empire  fur 
luy,  en  des  occaÉionj  de  ccccc  qualité,  dont  Eufcbc ,  pcfte  plus  perni- 
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dcufc  de  fon  Palais  ,  <jac  lulian  fie  depuis  maffacrcr  >  xftoic  le  plus 
apparent: CCS Monftrcs  luy  applauditVants  foigncufcment  &  larchc- 
ment  en  tout  ccqu'ilfaifoic  ,aucc  dcsgcftes  &  des  tons  de  voix  ctfc- 
mincz ,  obferuants  curieufemcnt  tout  ce  qu'ildifoit ,  affirnt)oit  ou  nioit^ 
pour  auoirfuicc  dcluy  applaudir &dclcflattcri  lulian  appellant  Con- 
^4»«iM,  à  caufe  de  ce  que  dclTus,  bourreau  de  toute  lacoalanguinitc , 
en  fon  Epiftrc  aux  Athéniens ,  &  qu'il  auoit  trahylcs  Gaules  par  deuX 
fois  aux  Barbares, fans  auoir  (  ce  dit-il  )  compaflîon  des  fcpulchres  de 
fcs  anceftreSjbien  qu'il  v  cncraft  (  co  dit  il  )  &  honnoraft  cciix  dcsEftrair- 
gcrs  ;  c'eftenlapagc6i6  qui  eû  vn  trait  remarquable -.car  ie  ne  douce 
pas  qu'il  n'entende  par  CCS  fcpulchres  dcsanccftres  de  Conftantiffs ,  les 
monuments  des  pcre,mcre,  frères  fit  autres  confanguins  dHclencfa 
mcrc,  inhumez  àTrcucs  &  ailleurs  en  cette  Prouince,&  par  les  fepuU 
crcs  des  Eftrangers ,  les  reliques  des  Marty  rs,qu'il  vcn croit  picufemenc^ 
comme  Chreftien.Cecyferuantde  praïucquc  les  anccftresdcCo«/4»i- 
tiut  eftoienc  Gaulois,  c'eft  à  dire  ceux  d"HelcnemeredcConftantin,& 
dont  i'ay  illuftrcla  preuuc  plus  au  long  en  fon  Commentaire  :  ce  paffagc 
confirmant  auffi  ce  que  l'ay  cy  dcuant  remarqué,  que  Confidmtsts 
auoit  fait  entrcrcs  Gaules  C  hnodomarius  Roy  des  A  Ucmans,  qui  vain- 
quit Dtcentiu*  :  &c  croy  que  la  féconde  fois  qu'ily  en  fit  encore  defcen- 
dre  fut  contre  I  ulian  melmc  ,  lors  qu'il  fut  fait  Empereur  fans  Ion  con- 
fcn tement;&  que  Lil^dnius  fcm  bl  c  au  fli  auoir  remarqué,  en  l' O  ra  ifon  fu- 
nèbre dclulian  p.i  86.  Maispour  faire  voirlinconllancede  cet  ApoftaC, 
luy  quicontrefaitfi  curieufemcnt  lcPhilcfophc,il  le  loiietellement  ea 
l'Eloge  d'Eufebid  p.  i  oj.  qu'après  ce  qu'il  en  dit,  il  me  femblc  n'y  auoir 
ticnà  adioufler  :  car  il  le  quai  ific  vaillant ,  braue ,  magnanime ,  tempe 
Tant  ,iuftc,  prudent ,  très- bon  Prince  &  très  clément:  ce  dernier  cpi- 
ihete  eftantbicn  dilfcrcnt  de  ccluy  de  bourreau  qu'il  luy  donne  allicurs. 
Etpuisen  la  p.  119.  il  dit  qu'il  vcut  que  tout  le  monde  fçache  les 
bien-faits  reccus  de  fa  magnificence  :  cardes  mon  enfance  (ce  dit  il  )  il 
s'eftmonrtrc  cnucrsmoytrcs-humain ,  &  tellement  bien  faifant,obli- 
gcant  Se  fauorablc,  que  ce  qu'il  m'en  tcfmoignâ  furpalfc  tout  foin  , 
afîcd:ion ,  &:  magnificence  imaginable;  m'ayantprcmiercment  tire  de 
tels  dangers, q8i  n'cufrcnr  iamais  pu  eftrc  cuitcr  par  qui  que  ce  fuft: 
puis  il  tira  &  dcliura  noftrc  famillcqui  eftoit  coromeabandonncehors 
de  l4  tyrannie  des puiftans, nous  rcftabli(fant  ennoftrc  entier,  &nous 
Tcnocttantdansla  poffcflîon  denos  premiers  biens  &dignitcr.  Et  dans 
fa  première  Oraifon,  a]>rcs»\ioir  dit  qu'il  eftoit  cxtremementvigilant 
&  fobrc,  il  adiôufle  qu'il  efloitfi  fort &fi  adroit,  qu'il  couroit  Icgc- 
rementA:  fautoit  difpoftcment  en  fellc  tout  arme  fans  ayde,  &  qu'il 
cdoicaufli  bon  Caualier  que  piéton  excellent ,  furpaiTant  en  l'vn  6c 
en  l'autre  tous  les  Cauali€rs&  ibldatsde  fon  Empire;  qu'il  eftoit  extrê- 
mement patient  &  dura  la  peine&autrauail,  &queces  vertus  ioin- 
tcsalaconnoifTanccqucfon  percauoitdcfa  capacité,  furent  caufcqu'il 
luy  donna  le  «ouucrnement  des  Gaules  en  fon  adolefence,  &  puis  qu'il 
l'auoitenuoyc  contreles  Perfespour  leur  tenir  tefte  6c  Us  mettre  a  la 
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raifon  :  Et  cependant  il  demeura  toufiours  cxtrcmcracntobeiflanc  tç 
rclpcdlucux  cnuers  luy  ,  Icruancaù  rcltc  de  modelé  &  exemple  de  mo- 
dtracion  Se  tempérance  fmgulicrcà  tout  Icmondc.  Et  au'aprc*  c]Uo 
fonpcrecull  achcuâ  vnchcurcufcvicparvnc  fin  encore  plus hcutculc, 
ilauoitcu  l'heur  de  luy  drcflcrvntrcs-bcau  &  trcs  fomptucux  fcpul- 
dirc,  ayant  cftc  mande  (cui  ddcs  frcrcsparluy  lors  qu'il  fe  vcit  ma- 
lade. Dcrortequ'illuy  rendit  tous  les  honneurs  pofliblcs  à  fa  me* 
moire,  ôc  qu'en fuitcïl iuoii  toufiours  entretenu  la  concorde  entr< 
fçs  dcuxficrcs ,  de  toute  fa  puirtance ,  ayant  cftc  choyfi  arbirrc  paï 
eux,  &:  règle  vne  fois  tous  leurs  dirtcrcnts  en  la  Pannonic.  A  près  il  dit 
qu'il  fut  faire  la  guerre  contre  les  Per  fcs  aucc  vnc  fi  grande  &:  Ci  clfroya- 
blc  puifTance  ,  &  aucc  vn  appareil  fi  bien  ordonné  ,  que  le  General 
des  armées  du  Roy  de  Perfc  s'cftant  fait  foûlcuer  fur  vn  grand  bouclier 
pourcontcmplerfon  armée,  en  demeura  fi  troublé,  quefoudain  ayant 
iailTc  la  charge  de  fonarmccà  vn  autre,  il  fc  retira  d  vnc  viftcflTc  inw 
croyable  en  Pcrfe ,  de  peur  de  rcccuoir  en  perfonncla  honte  &  J'af,- 
front d'vnedifgrace & dcrt^itc ineuitable,-  &qu'cn fuite Conftaniiut eut 
l'honneur  d'vne  bataille  qui  fut  donnée  cntreluy  te  eut  ,  où  fut  tué 
l'héritier  prcfomptif  du  Royaume  de  Perfe,  &  lequel  auoit  défia  «ft^ 
pris  autrefois,  bien  que  quclqucï  vnsayent  eftimé  (cedit-il)  l'aduan- 
Ugc  leur  cftre  demeure  :  ce  qu'il  preuuc  parcoures  Icscirconftancesdu 
combat,  &  de  tout  ce  qui  s'y  paflTa  ,  flc  decequi  Icfuiuit.  Apres  il  vient 
àdcfcrirc  cette  crandc  &  pcrillculc  guerre  qu'il  cur  â  dcmtflcr  contre 
Ma^rntius  ,  en  la  conduite  de  laquelle  il  loiic  curicufcmcnt  Ac  cxa- 
«Stemcntla  diligence,  prcuoyancc,  conduite  fingulicrc  ,  valtilr  ,  in- 
duftrie,  Ôc  fermeté  de  courage  de  Conjlantius  ,  comme  il  auoir  faii 
auflî  en  la  dcpofition  &  rcdu<n:ion  à  fon  dcuoir  de  yetr*nio  ,  bien  qu'il 
cuft  moins  de  gens  c^yxcMa^nentius.  Lil^dnius  en  effet  difant  aUC6m- 
mcntairc  de  fa  propre  vie,  qu'il  auoit  vaincu  l'vn  par  fon  éloquence, 
&  l'autre  par  fa  valeur,  Iulian  adiouftant  qu'il  auoit  ef^liemcnt  fais 
paroillrccn  la  dégradation  de  yetrani»  fa  conftancc  j  courage,  clé- 
mence Ôc  modération,  &  depuis  encore  fon  bon  heur  &  fa  dextérité 
à  faire  cftouffer  en  fa  nailïancela  Tyrannie  de  Siluanns  aucc  fonau- 
theur,  fie  fon  humanité  enuersfon  élIs,  &  fa  clémence  enuers  tous  les 
autres  rebelles  aprcslcs  auoirvaincus.  Enfinilne  fcpcut  rien  adiou- 

flef  aux  Eloges  qucccCxfarnouuellementcree,  lors  qu'il  fit  ccrteOrai- 
fonPanegyriquc,donneàfon  bien-fiiideur,  comme  au fli  en  la  fui* 
lunte,  &  en  cellr  qui  contient  les  éloges  de  l'Iraperatricc  fa  fcm- 
me  :  ce  qui  efface  extrêmement  tout  ce  qu'il  s'cft  aduifé  de  dire  ingrate- 
ment  contre  luy  depuis  fa  reuolte  ;  &  encore  partie  des  mcfdiûnces  de 
Zofimc,  amy  de  la  mémoire  de  Iulian ,  &  ennemy  de  celle  de  Conflan- 
tius,  comme  defon  perc  &  de  fcs  fteres.  Mais  pour  le  regard  des  louan- 
ges qujl  luy  donncjil  auoit  cftc  prcuenu  par  Libanius ,  quoy  qucle  plus 
grancl  amy  qu'il  cuft  entre  les  Sophiftcs:  lequel  en  fon  O raifon  inti- 
tulée B</î/if«j,  le  loiiefi  hautement  &  magnifiquemcnt,qu'il  le  donne  - 
pottcnodcjc  fur  lequel  il  dcdre  former  vn  grand  &  excellent  Moaar* 
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que  Cl  vertus,  inftru(aions& exercices  quiluy  auoicntdVe  iiifpirccsÔc 
àfcs  frcrcs ,  par  Iclbin  cxad  &c  pru  Jinc  dclcur  pcrr ,  &:  donc  il  le  Icruoit 
aucc  admiration.  En  prcmicrlicuillc  rtprcfcntc  auoir  Tucccdé  à  fon 
pcrc,  auquel  il  dit  parlant  en  Chrcilrcn,  quoy  que  Paycn  »  duoir  eftc 
rappelle  de  Dieu  de  b  Terre  au  Ciel  iôc  que  les  P.crrcs  pcnfancs  auoir 
tout  gaignc  de  voir  CtfH/?4n«Ki  mort  >i'c  troiuictcnt  incontinent  bien 
cftonnécs  de  voir  vn  héritier luy  rucccdcr,qui  iiciuycftoïc  inférieur  en 
valeur, <\\xcConJtantim  s'clbnt  trouucpar  le  dcccds  de  fon  pcre  en 
dcuxcxtfemiccz  ,qui  cftoicnt  d'aller  r.cndrcàdbn  corpsbrcpuiturc  & 
autres  dcuoirs  dcpictc filiale,  &  puis  d  vn  autre  coûcdc  faire  tcltc  à  fcs 
cnnctnis ,  qui  cfloient  les  P cr fcs ,  contre  lefqucls fon  dit  pcro l  auoit  ctt- 
uoyc  ;  que  Dieu  fauorizant  fa  pictc  fit  le  tout  rciifiir  pour  la  gloire >  ♦ 
car  il  fut  s'acquitter  de  fon  dcuoir  cnucrs  fon  pcre,  &:  Dieu  rctcint  par 
foprouidcnte  toute  puifTance les  Pcilcs  coye  en  ce  temps  là^  comme 
n'ayants  eu  connoiflancc  de  fon  dcp.irt.  Or  il  faut  remarquer  que 
pendant  Iccours  de  plus  de  40.  ans,  les  Pcrfcsçftoicnt  demeurez  pai- 
llblcs  Cans  innouer  rien  contre  la  pan  qu'ils  auoient  obccnuc  des  Ro- 
mains, depuislcur  delfaitc  par  Gd/rr/wj  Maximianas  i  maii  feulement 
i'cftoicntfoigneufcmentaddonnct  à  fc  fortifier  de  toutes  fortes  d'ar- 
mes &  autres  chofcsncécfTaircs  pour  la  guerre  :  faifants  drcflct  toute 
la  icunellearx  Exercices  militaires ,  amaffants  force  thrcfors  ,  fabri-' 
•quants  toutes  fortes  de  machines  bclliqucs  ,  ficacheptc  grand nom- 
brcd'Elcphans  j  voircmefmc  s'ellans  munis  d'vnc  incroyable  quantit* 
de  fer  &  d'acier,  dont  ils  manquoient  pour  s'armer ,  par  vnc  rufc,dont 
ilsabuforcnt  Conftantin,qucI/^rf«i«j  toutefois  dit  auoir  accorde  par 
magnanimitc.Quifut  qu'ils  luy  enuoycrcnt  des  Ambaflfadturs  aucc 
dc3  prcfentsdc  grande  valeur,  ayants  charge  de  luy  rendre  l'honneur 
d'adoration, quandils  fcroicnt prefcntcz dcuant luy,  leflattans  par  des 
termes  de  loiiangcs  &  honneurs  recherchez  ,  le  fupplianrs  trcs-hum- 
blcment  de  la^a«  dclcur  Roy  de  permettre  l'achapt  de  fer  fie  acier  dans 
fcs  Prouinces,  fut  le  befoin  prcflant  qu'ils  en  auoicnt ,  à  caufe  qu'il 
cftoitobligédefairelagucireàvncpuiffapte  Nation  de  Barbares,  les 
jrmesluymanquantpoutrentreprendre;  ce  que  Conftantin  leur  ayant 
accordc.ils  en  cnlcu  ercnt  le  plus  qu'ils  pcurent,  dontau  lieu  de  felcruit 
contretoutc  autre  Nation  ilsfircntmagazin  pour  faire  la  guerre»  leur 
bicn-faidleur  mcfme  :  De  forte  que  la  guerre  ayant  eftc  déclarée  fur  la 
fin  de  l  Empire  de  Conftantin ,  Cpnjlamms  ion  fils  fe  trouua  auoir  en 
tefte  la  plus  grande  puiflfan  ce  des  Perfcs,  &lamicux  armée  &  pour- 
ueue  de  toutes  fortes  de  machines  &  autres  chofes^qu'euft  iamais  eu  au- 
cun Empcrear  Romain.  Apres  cette  remarque  I»/'4»i«f  fait  voir  auec 
quel  courage,  &  aucc  combien  de  prudence  &  vigilanct  Cênjiantius 
atcaquale  Pcrfe  dans  fon  pays,  oulefoufteintdansTeficn  ,  &;  qu'il  en 
ramena  vn  trcs-giand  nombre  de  captifs  des  villes  prifespar  luy  ,  lef- 
qucls il  logea  humainemcnten  des  contrées  de  la  Thracc,  qui  cftoicnt 
dépeuplées ,  qu'ils  cultiucrent depuis  vtilement  ,lcurpofterite  luy  de- 
meurant redcuabic  de  cftce  libéralité  &  clémence  :  De  plus  LibéHiHi 
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loue  radcbonnairctc&:  humanirc  fur  le  rccît  dcsniifcxes  desfiens,  6c 
puisaprcs  Icsconfolanrpardcsaflcuranccsd'vn  promprfccours.  Et  ce- 
pendant il  fait  voir  qu'il  cftoit  impcnctrabicau  froidjcommcs'il  cuft  eftc 
dcdiaraant  ,  ainfi  qu'il  fit  paroilhc  en  Ion  cipcdition  durant  la  plus 
grande  rigueur  de  I  Hyucr ,  ne  rcceuant  aucune  incommodité  en 
la  pcrlonnc  ny  par  les  neiges,  ny  parles  pluycs.  Enfin  il  fait  vnecxa- 
ûc  defcription  dcU  vi<iloire  obtenue  par  Co«/?d»fii»/  fur  les  Pcifcs ,  & 
commelcfils  de  IcurRoy  dclliné  pour  fuccefleur  de  fon  Sceptre  y  fut 
pris,  ppis  toilette  &couucrt  de  fangàcoups  d'aiguillons,  &  de  pointes 
dçiauclots,  puis  mis  en  pièces,  à  la  vcuë  des  ennemis.  La  mort  cruel- 
le duquel  fut  rifcufible  a  fon  perc ,  qu'ayant  remply  l'air  de  (es  mena- 
ces &  rodornontadci, il  s'arracha  cette  belle  fie  délicate  chcuclurc  qu'il 
iuoitde;COuftumc  dcnourrir,çurieufementagencce  &  annelec,fepIom- 
bantla  teftedc  coUps  de  rage  qu'il  cnconccut,&  fit  trancher  la  tcftc  à 
ceux  qui  auoient  irrité  les  Romains  contre  luy.  Or  comme  Libaniui  & 
Iuliandcfcriucnt  cette  bataille  de  Singa,  encore  qu'ils  faflent  voir  que 
l'honneur  du  combat  6c  le  champ  de  bataille  luy  demeura  ,  les  Pcrfes 
ayanstournéledos  &  Fuydc  routes  parts;  fi  cft  ce  qu'ils  ne  laiflcntdc 
confefler ,  que  les  Romains  y  firent  aufïi  de  leur  part  perte  confiderablc» 
Mais  en  forte  que  partout  oùConJlantmÇc  pût  rencontrer,  il  y  porta  la 
vitioirc  pour  les  liens,  auec  des  marques  infignes  de  fa  val cur,con{lan- 
cc,prcfenced"efprit&dc  courage.  Enïuiteil  leloucdefon  aftabilitc  5c 
complaifance  ,  &  puis  de  ccqu'cs  confciLs  militaires ,  il  difoit  fon  opi^ 
nionen  termes  fuccindts  &elegans  ,  mais  fort  énergiques.  C^il  efloit 
fortiudicicux  au  choix  defesamis  ,defquclsil  ncdifgracioic  iamais  au- 
çun  i  entreprenant  fans  marchander  les  chofes  lesplus  perilleufes,  edoit 
prompt  à  obliger  &  faire  du  bienàquelqu'vn  ,  &  tardif  à  punir  ,  cftoic 
fupcrieur  à  toutes  intempérances  &  voluprez ,  tenoit  inuiolablement 
faparole  ;  Qujiu  rcftc il auoit  coufiouts,cc  dit-il,  page      plus  de  con- 
fiance aux  prières  &aux  vœux  qu'il  prefcntoit  à  Dieu  auec  humilité  6c 
rcuerencc ,  qu'en  la  force  des  armes.  Enfin  ce  ne  fcroit  iamais  fait  de  par  - 
ticularizer  icy  tous  les  éloges  qu'il  luy  donne.U  fuffit  d'auoir  fait  le  rap-' 
port  de  celles- cy,&  dit  qu'il  y  a  d'autant  plus  apparence  de  les  receuoir 
pourfinccres,  qu'il  ncparoift  pas  dans  fa  vie  y  auoireftc  obligé  parles 
bien-faits  de  ce  Prince,  6c  qucd'ailleursil  eftoitPayen,  6c  Conjlamius 
Chrcllien.  Au  rcftc  ilncpaifepas  en  (on  éloge  ,  outre  le  temps  au- 
quel fon  frcrcCon/?4n;viuoit  encore:  Cette  oraifon  ayant  eftècompofcc 
par  luy  quelque  temps  auant  la  mort  de  Con/?4«r.Or  comme  les  exploits 
6cConftdntius  comte  Magncmius  y 'Vetr4imo6c  SiV«4««y  ont  elle  fufîifam- 
mcnt  touchez  par  moyen  leurs  Commentaires,  &  puis  par  les  Hifto- 
ricns  qui  en  ontrapportc  lesaâions  principallcs ,  &  encore  par  lulian  6c 
qui  en  leurs  Oraifons  en  ont  fait  anczcja<3:c  mention:  Icpafle- 
ray  par  dcflus,(jphtfimplcmcnt,qucla  guerre  qu'il  entreprit  contrclcs 
Perles  tant  deuant  qu'après  celle  qu'il  eut  contre  Magnentius ^\uy  fut  plus 
funelUqu'hcurcufcôcftuorable,  encore  qu'elle  luy  njUglorieufe  en  fon 
particuherjl'ayat  conduite  auec  toute  Iavigilance,preuoyancc,c6ftancc 
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touHours  dc'plus  en  plus  ,  foir  parles  aqueduâs  &  fontaines  dont  il 
rcmbellic  &  dccora  vtilcmcnr,  foit  par  des  bains  furperbcmcnt  baftis 
porcansfon  nom  ,  ou  par vn  magnifique  Palais  ludiciairc,  &  autres 
ouura^cs  publics.  Comblant  de  dclices  tous  les  habitans  par  Ton  hu- 
manité, bien  qu'il  euftdccout  temps  banny  toutes  fortes  de  délices  & 
vcluptcz  dcfon  cœur,  ce  qui  eftoic  vne  marque  appâtante  d'yne  ardente 
aftccîion  ,  amour  &  inclinaiioa  cnucrs  cate  Capitale  du  Monde,  ce 
dit-il ,  comme  aufli  il  fût  fi  magnanimc,&  tellement  ialoux  du  repos 
public  &  conferuation  de  la  libctte  des  Romains ,  qu'il  la  préféra  à 
fa  commodité  &  à  (on  repos  particulier  ,  en  refufant  de  faire  la  paix 
aucc  MagnenttH),  bien  qu'il  fuft  confcilic  dcphi^eursd'y  vouloir  entcn-» 
dre.  Car  Magnentini  cuft  bien  dcfîrc  cllrc  feulement  confirmé  parluy 
cnlapoflcnîon  de  lapart  de  l'Empire  qu'il  occupoit^  ôd  luy  auoit  cnuo- 
yc'cn  AmbaifadciVonwfrAjjtf  Pïimre  duSenatdc  Romcj  Ruffinus  Prîcfedb 
du  Prétoire,  ScMaximus y  c\a\  fiit  pcre  comme  ic  croy  du  Tyran  M*- 
ximu^lny  demandant  pour  fairclapaixfa  fœur  Conftantine  en  maria- 
ge auec  cette  confirmation  ,  &  luy  offrant  la  fille  pour  femme,  Com/?4»- 
tius  eflanc  veuf  lors,  mais  Cofl/?i«m;Mx  n'y  voulut  entendre  i  ne  pouuant 
fc  refoudre  de  faire  alliance  aucc  le  meurtrier  de  fonfrcre(cc  dit  Fttnts 
P</nVi«5.)Zonarc  remarquant  que  cette  grandeconfiance  qu'il  auoit 
d'allicursde  l'eu enem eut  qu'il  attendoit  fauorablecnccltcgucrrc,po- 
cedoiten  partie  d'vn  fonge  qu'il  eut  lanuiâ:  en  laquelle  il  \\iy  fcmbU 
auoirveu  Conftantin, qui  tenant  fon  frère  Conflans  par  lamain,  luy 
difoii,Co«y?<i»n«j  voicy  ton  frère  Con^rfurdefeendu  de  pluficurs  Monar- 
ques Romains,  quia  clic  aflaflinc  par  le  Tyran  MagnrnÙHf^  il  te  faut 
vangerfa  mort,&:nepasconniucrau  péril  prcifant  de  la  ft.cpubli<Me: 
partant  haflc  toy  d'aller  abatte  l'orgueil  de  fà  tyrannie  ,  &  ne  laille  le 
maffacrede  ton  fi-cre  fàns  punition.  Or  ce  qui  s'en  enfuiuit  luy  con- 
firma l'efperance  qu'il  auoit  d'en  venir  à  bout.  Carpourmonftfcr  qu'il 
ne  vouloir  point  de  paix  auec  ce  perfide  ,  cft,  que  voyant  que  Rome 
&  leSenatcftoicntenfapuiffancc,  &quemefme  laplufpart  des  Séna- 
teurs fuiuoicnt  fon  party,  il  eftablitvn  nouucau  Sénat  dans  SirmiutUy  en 
la  Pannonie,  ville  ,oùi[  auoit  pris  naiffance  ,  &  y  tranfporra  le»  Setit- 
teursqui  fuiuoicntfon  party,ccditL»i'4«<«/.En  fin  fuiuit cette fanglan* 
te  bataille,  &  tellement  dommageable  à  l'Empire  Romain,  qu'il  gai- 
gna  prés  de  A/wr/w, contre  le  Tyran,  dont  i'ay  parle  fi  exa<fteroent  eu 
Ion  Commentaire  ,dans  laquelle  il  fc  rcfpandit  tant  de  fang  ,  que 
Confiantius  s'eftant  mis  fur  vnlieu  eminent  pour  contempler  le  gtarkt" 
carnage  qui  s'y  cfloit  fait  de  foixante  &  fix  mille  hommes  des  deux  âr- 
mccs ,  il  le  mit  à  plorer,  regrettant  auec  mille  fôufpirs  ,  &  paroles  QUP 
cxprimoient  vne  douleur  extrême,  la  perte  irréparable  des  principaiies' 
forces  de  l'Empire  Romain  ,  comme  Zonare  le  remarque.  Ce  qui 
marquoit  en  luy  vne  grande  humaiîitc.Er  à  laverite  Confia» fius  m' cwd 
femblc  auoir  eitc  vn  Prince  fort  héroïque  &  digne  de  loiiangcs  im- 
mortelles   s'il  n'cufl  tefmoignc  vne  grande  foibleffe  d'cfprit  par  la 
ialoufie  de  fa  grandeur  ,  &  de  fa  dignité  par  fcs  dcfiîances  trop  fré- 
quentes, donti'ay  dcfu  remarqué  l'unperfcdion  :  &  encore  d'auoir 
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cftc  fi  lafchc  que  de  s  cftrc  vante  d'cftrc  venuà  bout  du  paaurc  &  îrt3 
fortune  Silttanus, comme  d' me  grande  viôoirc,  bicnque,  outre  qUe 
ce  furentfcsdefCances&fon  imprudcncequipcrdircntmifcrablcment 
cc't  excellent  Capitaine,  6:  {i  fidelleprotcdcur  defcs  intctcfts ,  &  au- 
quel il  auoit  tant  d'obligation ,  que  ictiens  qu'il  cuft  perdu  cette  batail- 
le dcMur/ia,  s'il  n'cuft  quitté  MagnenÙHS  pourle  venir  fcruir,  luy  a- 
yant  amené  aûccluy  des  meilleures  trotrppcs  qui  fuflcnt  dans  l'armée 
du  Tyran.  Puifquc  mefmc  fans  icellcs  ,  il  luy  fit  perdre  trente  mille 
liommesauantquepouuoir  eftredclïait.loint  quel  lionneurA:  le  bon- 
heur de  l'auoir  tircdccctcepcrjlleufearfairedcSi/«4n«y,cnfut  deû  à  la 
fidellc d'extcr iic du fageâc prudent  f^r/o»kî /qu'il  auoitluy  mefmein- 
iuftement  cfloignc  dcfa  Coirrvn  peu  auparaoant.  Et  dont  toutefois 
il trouua  qu'il  n'auoit  pu  fe  paffcr  pour  pouuoir  venir  à  bouta  fon  hon- 
neur de  cette  cntreprife,  &  cependant  il  en  comptoit  l'exploit  comme 
s'ileuftefté  fien.&lc  mettoit  à  l'égal  delà  vi(Sloire  obtenue  par  luy  fur 
lAdtntntius  ;  difant  félon  Theodoret  liurc  dcuxiefme  de  fon  Hiiloire 
Eccîefiaftique  chapitre  fciziefme>  qu'il  faifoit  plus  d'cftat  d'auojr  priué 
Saindk  Athanafe  de  l'adminiftration  des  affaires  EcdeGaftiqucs  ,  que 
des  glorieufes  viâ:oires  acquifcs  fur  Wagnentiui  &  SHuanus  par  luy. 
Marquant  pour  vne  grande  proucfTc  ce  qu'il  auoit  fait  en  cela  d'iniuft  c> 
contre  ce  grand  Se  faindl  Do(flcur,  &  excellent  Prélat  d'Alexandrie,  &: 
faifant  voir  outre  ce  ,  qu'il  y  auoit  en  luy  bcaticoup  d'infolcncc  & 
d'impiété ,  &  que  d'ailleurs  la  vanité  eftoit  l'vnc  de  fcs  principales  im- 
perfections. Ce  poifon  dcl'Arrianifmc  luy  ayant  tellement  enuenimc' 
l'imagination  &  l'entendement,  qu'il  ne  voulut  iamais  tenir  chez  luy 
aucun  domcftiquc  qui  ne  ftift  Atrien ,  defquels  l'Eunuque  Eufebe  eftoit 
le  plils  pernicieux,  lequel  &  lesautres  Eunuques  de  ce  Serrai!  ,  Saindb 
Grégoire  dcNaiianzedefcritainfi  cnfa  vingt  vniefmcOraifonp.586. 
C'eftoient  ,ce  dit-il,  des  hommes-femmes,  quin'eftoicnt  hommes  en-' 
ireles  hommes,  ny  femmes  entre  les  femmes  ,  cftans  d'vn  fexe  dou- 
teux ;  mais  dont  l'impiété  cftoic  fort  cognuc  &  non  doUteufe  :  s'c- 
ftonnant,cedit-il,comn'.e  les  Empereurs  le  feruoicnt  de  ces  monftres 
deœy-femmes,  &  feulcmét  deftincz  pour  la  garde  des  femmes,&  qu'ils 
les employoientés  prinicpaleichafgesdelcurmaifon.Or cettcleprcdc 
l'herefie  infe<i^a  fi  tort  la  bonn  e  odeur  que  fes  vertus  auoien  t  refpanducs 
par  tout  fon  Empire ,  que  fa  réputation  en  fut  extrêmement  endom- 
magée ;  mais  fon  ame  encore  plus ,  ayant  caufc  mille  trauerfes  &  perfc- 
cutions  aux  fidellcs  Orthodoxes,&  arreft c  le  cours  &  progrez  du  Chri- 
ftianifmc  aux  dépends  deridolatrie,de  laquelle  plufieursïaifoicnt  diffi- 
culté de  fe  retircr,pour  entrer  dans  la  nef  delà  vraye  Religion  qu'ils  vo- 
yoicnt  combatuc  de  tant  de  fortes  de  vents  contraires  :lczclcindifcrcc 
dcccPrincc  cftant  mefmc  taxé  parles  Payens,comme  par  j^urel.  ViSior 
mcfme,lcqucl  en  parleainfi.C«/f«^fnif«ri;,cc d\c-ï\yfattspiuf,fmf»emmis 
c«/?o i.Car  cctHifîorien  Ethniqucitcprefentcicy  en  luy  deux  fortes  de 
cultes  de  la  Religion  Chrefticnne,  que  Co»^4nnwfuiuoit,fçauoir, qu'il 
n'adoroit  pas  lesDieux,non  plus  que  Conftantin  so  perc,  qui  auoit  em- 
braffc  le  premicrdcs  Empereurs  leChriftianifroCjcftâtadoratcur  de  I.C. 
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&  non  Je  Iupitcr,no  plus  que  Ton  pcrcimais  qui  y  cftoic  trop  opiniaftre 
fc6tairc  Se  protc<î\:cur  de  fcs  opinions,n'cftanc  pas  croyable  le  trouble, 
&lcs  calamitcz  qu'il  caula  partout  l'Orient  principalement,  &  Icsaffli- 
â:ios  qu'il  fit  rcccuoir  au  Pape  Ii^f ri»j, à  S  Hilairc,  &  encore  plus  à  S. 
Athanafc  ,  boucttfer  impénétrable  de  laFoy  orthodoxe  :  comme  aufli 
àvncmfinitc  d'autres dcc  plus  vertueux,  6c  plus  conftans  Prélats  de 
l'Eglifc.Dôt  la  plus  grande  &  plus  fiinde  brigade  à  laiisc  dcspreuues  Qc 
fcinarqucs  infinies  par  leurs  dodcs  cfcrits  Car  ccsfaints  pcrfonnages 
outrez  de  doulcurdc  voirl'Eglifc  ,&laFoy  Ci  mal  hcurcufemcntdel- 
chirécs  par  vne  herefic  fi  pcrnicicufe,  dont  il  cftoirfi  ardent  ôc  fiopi- 
nialtrcprotcdljurjledcfcriercnt  admirablemétdjns leurs  ocuures  Saint 
Athanafcrappcllanttantoftnouucl  Achab.àcaufcdefa  perfidie  cnuers 
Dieu,  &  puis  fécond  Balthazar ,  vray  Ante-Chrift  ,  abominable  lu- 
*  das ,  cruel  Hcrode ,  Antioquc  plus  impie,  voirelappcllc  Tyran  cnnr- 
my  iurc  de  Icfiis-Chrift,  6^  le  plus  mclchant  des  mortels,  comme  vous 
Icpouucz  voir  en  (ônTraittcdu  Synode,  fie  en  Ton  Epiftieaux  Soli- 
taires des  dcfcrts,&: ailleurs.  Et  SaindHtlairc pareillement  efcnuant 
contre  luy,  comme  cftant  fon  prrrecutcur:&:  encore  en  mcfmetemps 
qu'eux  L«fi/f>'Euen:jucdeC<«/<<riicn  Sardagne,  lappclle  traiftrcludas, 
ficvcrmifTau  fijrty  du  cloaque  de  corruptiondel'infamc  Arr'tus.  Ilcft 
toutefois  loué  par  Sain^  Ambroifeen  fon  epiftre  à  Valcntinian  ,  qui 
eft  la  vingt  Se  vmtmc.Mais  neantmoins feulement  pour  auoir  fait  olter 
la  ftatuédclaVidloirc  ardammcnt  &  fuperftiticufcraent adorée  parles 
Paycnsdans  le  Capitole,  luy  cftantlorsà  Rome.  Il  eftauflî  vn  pcucx- 
cufé  par Sainél  Grégoire  de  Nazianzcenfavingtficvnie'mcOiaifon, 
difant  qucics  A  irions  parleurs  artifices  auoient  furpris  fa  fimplicitc.Car 
ccdit  il ,  il  efloit  fort  pieux  &  zelc.  Mais  (a  pictcny  fon  zcle  n'cdoienc 
pasfelon  raifon,  *c  félon  la  Loy  fie  doctrine  de  l'Eglifc  Orthodoxe: 
MaislAutlicurdc  laChroniquc  Alexandrinep.684.rouc^randcmct(a 
libéralité  cnucrs les  Eglifcs,  fie  fa  charité  enuers  les  Prélats  &  les  Pre* 
ftrcs.  Difant  qu'il  donna  particulièrement  à  la  Cathcdralede  Conftan- 
tinople  force  vafesôc  reliquaires  d'or  fie  d'argent,  6c  diucrs  ornemcns 
enrichis  de  pierreries. De  plus  qu'il  y  fit  faire  es  principales  portes  du  de- 
dans duTcmplc  (  carily  auoitdoubles  portiques)  des  petits  Huis  d'or 
maffif^ôc  décora  de diuerfes  fortes  de  dorures  artiftement  sppliquccs, 
les  portes  de  dcuant  qui  fc  prefcntoient  les  premières  en  entrant  dedans 
le  Temple.  De  plus  qu'il  augmenta  charirablement  aux  hofpiraux  le 
bled  que  fon  pereConllantin  leurauoit  ordonc.fic  iecroy  que  ce  furent 
tout  cesinfigncs  cftc(fts  depietc  &c  charité,  auecla  haine  ^u'il  portoic 
àl  idolatric,  qui  portèrent  Saind  Grecoirc  de  Nazianze  a  le  loiicr  fi 
auantageulcment  qu  il  rait  en  fes  Oraitons  contre  lulian  ,  fie  ce  paru- 
culierement  en  la  troifieme  ,  autant  6c  plus  qu'il  ne  detcde  ,  fie  a  en 
exécration  cet  Apoftat.la  haine  dcfimpictc  de  l'vn,donnant  licence* 
cet  excellent  Dodcur  6c  difcrt  Orateur  d'exalter  la  pieté  de  l'aurrc.maix 
feulement  en  qualité  de  Chrcfticn  &  non  d'Arricn,  De  forte  qu'il  dit, 
qu'il  auoit  excelle  par  deffustous  les  autre  s  Empereurs  en  cette  vertu: 
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ic,  ayant 

du  Synodc.qu  1  k  »  '^'F""^^^^,^,  apparemment  tout  autre  tcf- 
fcntit  trappe  a  la  mort.  Ce  q"'  je  iuget  dcffinitme- 

deffus,  pourvcmrâparlerdc  fa  mort  qu    uu  .^^^^^    d.fcta'forc  ■ 

exaaement    ^"""^"^^^^^^^  &  «utesfois  voyant  quJ  y  auoiC 

aUer  combatte  coi  re  les  1  erles ,  «  &  employer  des  for- 

dansles  Gaules  de l  ouuragaa,^l^^^^^^  ^ 
ceseMesacellesquddemnotpo    1  .    M  ^ 

,e  dcleftmer P^J  r  S^^^         de  reoolte    de ty- 

G  enetal  qut  ne  lu  j  peu»  '1°""".°=  '  PP,    ,  f^,,,  quelgu  va 

dauttt'f  71  ce  -ogn  &  faut  Hélène  en  marugc. 

MTeomr^eaptes  la  deffaice'desBatbates,  «c  U  pt.fe  de  CW.»...« 
Mn  renommé  des  Rois  Barbares  (comme «ant  ,amcu  autrcfo.. 
ï>e^„  -  )  a.  queluLanle  luy  euft  enuoyé  alnfi  arme  qu  il  efto.t  lors 
^u"'u"pr.s.llyello,tprefeméainlr  qu  i  veno.c  <i=/»"-; 
?u"  QuaSes  &  Satmates ,  &  de  plus  que  ce  nouueau  Co^far  enfle  de  fes 
vTaoÙes,fefulUft>médigned-eftteptoclama  Empereurd  Occ  d  nt 
lïleftr  affoc-é  fouslet'îtred  M,gulk.*quefesL=g.onsqu  au^^^^^ 
parfaite  coeno.fl-ance  de  l'ambition  de  ce  nouueau  Conouerant  na- 
vans  autre  but  que  de  le  contentet  peut  leur  ptofBt  )  \  euffent  ho- 
To"  de  e  titre.  Il attiratellement  la  hame  deC„,^n,.«.  Ce  luy  cauf. 
Z  telle  .aloultc  danslame,  qu'il  fe  tefolut  de  le  ven.t  chaftiet,  &  q,^t. 
Ta,  effet  foudain  l  Or,ent  «îlesPetfes, pour  leve„,t  renco^^^^^^^^^ 
toutesfesfocces:Maiscomme.leno,tenC.l.c.e,vneardauefiivrel= 

pr^  don.  ,1  moutut.perdant la  vieA quittan.l'Emp.teafon ennemy. 
Le  vn  d'elpit  «c  regret  incroyables.  Ccnfl^mm  *rr««  f.m,r  W,- 
/-„,  (  ce  dit  S^aindl  Hierofme  en  fa  fept.efme  Epiftte)  J»-  .mmcum 

Î2„>  Wri.«.  Regrettant  tro,schofesprinc.palem^^ 
Grloite'deNazian?eenlElogedeSamaArhanare,Sçauo,r.dauo,t 

fait  mourir  fes  plus  proches  parenrs  incontinen  t  après  qud  eullluc- 
cedé  i  fon  peté  .  Secondement  :  d  auoit  cice  luliat»  Cxju ,  «c 
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lauoirdcftincpout  fon  fucccffcur ,  &  puis  de  s'cfirc  reûdu  fauteur  dè 
1* A rrianiTmc, mourant  cnacheuantccs  paroles.  Ce  qui  ne  le  rapport* 
pas  toutefois  à  ce  qu'AmmianMarceliin  rapporte  de  fa  fin.  Difant  en- 
tre autres remaraucj,  que  l'on  difoit  qu'il  auoit  en  ccrtc  extrémité  de 
fa  vie  nomme  lulian  pour  fon  fuccefTcun  Maisiinc  mefcmblepas  Yray 
femblable  ,qu'ilcuft  cette  penfcc  pour  lors,  vcu  qu'il  eftoitalîez  infor- 
mé,  qu'il  auoit  défia apoftafie',  rcftabliflantl'idolatrie  *:  iacrifiant  auJc 
Idoles  >  &  en  efcriuant  par  toute  la  Grèce,  &  allieurs  fon  deflcin.  Com- 
me il  s'en  vante  en  fonEpiftre  qu'il  en  efcrit  à  M^WniKi  célèbre  Philo» 
fophc  Magicien,au  temps  ou'il  eiloit  paffc  des  Gaui  es  dans  Tl  llyric,dont 
Cfl"/?<<«r<«J  auoit  des  nouueilcs de  toutes  parts.  Cai  les  Chrefticns  tant 
Orthodoxes  qu'Ariiens  ,  cfgallement  intercffcr  en  cette  abominable 
Apoftafie  »  ncmanquoycntpasde  luy  donner  cognoiffancc  de  toutci 
fes  impietei.  De  forte  que  ie  ne  doute  pas  que  ce  ne  fuft  l'impietc  de 
lulian  qui  attira  fur  luy  la  haine  de  Conflantius ,  auant  mefmc  qu'il  fefuift 
ftit  proclamer  Empereur.  Comme  ayant  fçcu  par  ceux  qu'il  cmploy  oit 
cz  Gaules ,  pour  prendre  garde i  fes  adions  plusfecretcs ,  qu'il  facririoit 
cl)  (ecr  et  aux  Idoles.  Et  comme  il  vcncroitMcrcUre  auant  mefme  qu'il 
àfûftCxfar,  Scce  durant  la  nuift  dans  fon  cabinet  ,  comme  Ammian 
Marcellin  le  remarque  liurc  xv.  &  encore  à  Minerue,  laquelle  il  dit 
m  fon  Epirtrc  aux  Athéniens  p.  50J.  qu'il  inuoqua  pour  eftre  garanty 
par  ion  moyen  des  embufchcsdc  fes  ennemis.  De  plus  il  fe  plaifoit  après 
les  diucrtiffcmcns  damnablcs  delà  Magic  &c  Nécromancie  ,  à  laquelle 
il.ippljquoit  fon  efprit  auec  extrême  curiofité>dont  ilcftvray  fembla- 
ble que  c.on/?<ïn«8;  auoircucognoilTancejluy  qui  auoit  IcsMagicicns  & 
les  Idolâtres  en  abomination  ,  comme  fcs  Conftitutions  Impcrialeslç 
manifeitent.  Aurcftc  poureuitcr  toute  prolixité  ennuyeufcjie  ne  faits 

Fas  mention  des  vifions  qui  prognoftiquercnt  à  Confiamim  la  perte  de 
Empire  auecclle  delà  vic,^ont  Ammian  vous  entretiendra  hure  vingt- 
Vnicme;  &  diray  feulement  que  fon  corps  fut  porte  à  Conflantinoplc 
pour  y  cftre  inhume  auecccluy  de  fa  femme  E«/f^i<<  j  dans  vn  mclmc 
Monument,  ce  dit  Cft/r^rtMx  :  ce  qui  fe  fit  auec  tout  l'honneur  &  rcuc- 
rencc  polTîblcs, prières.  Cantiques  &  loiianges  en  l'honneUr  de  Dieu  & 
du  dcffunâ: ,  &  auec  forces  torehes  &  flambeaux,  &  le  tout  félon  la  cou- 
flume  &  cérémonie  obferuce  par  les  Chrefticns,  accompagne  de  grand 
nombre  de  Prélats  tant  Orthodoxes, qu'arriens.  Car,  ce  dit  Saindt  Gré- 
goire deNazianzc, en  fa  féconde  Oraifoncontrelulian  (lequely  aflifta 
auec  fon  Cierge)  nous  luy  rcndifmes  tous  ces  honneurs  à  fon  Taberna- 
cle, encore  que  Icdeffunt  euft  fcmblé  auoir  viole  en  quelque  façon , 
l'intcgritcde  lafoy  Orthodoxe.  Mais  nous  confiderafmes  qu'il  ne  l'auojt 
pas  fait  par  impiété ,  mais  par  fa  fimplicitc  corrompue  par  les  inuinci- 
blesartiôces  des  plus  putftansfouftiensdcs  ennemis  de  la  Foy  orthodo- 
xe! qui  eftoient  les  plus  grands  de  l'Empire,  &  que  ce  n'auoit  cfté  que 
faute  d'auoirappcrceul'abyfme  definfideUtc  dans  lequel  ils  le  prccipi- 
toicnt>& que  d'ailleurs  il  auoit  régné  iuflcmeat ,  éc  fait  vncfinortho- 
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doxc  &  Chrcfticnnc  fclonla  croyance  communc.Dc forte  que  lors  qu'il 
approcha  de  Conftantinoplc,  fon armée  &  fts gardes l'cnuiro/inans  &: 
accompagnaiu,  comme  s'il  euft  encore  eûc  viuant,  l'amcncrcnr  dans  la 
ville,  oùîe  peuple  luy  allant  auffi  au  douant,  le  fuiuit  aucc  tant  d'hon- 
neur appareil ,  &  magnificence  ,<ju*il  ne  s'cftoit  iamtisvcu  ,  ny  ic 
verra  (ce dit- il)  cy-aprc$  rien  de  plus  illuftrc.  louumMSy  qui  depuis  fuccc* 
dailulian ,  &  qui  elloit  Capitaine  de  (es  Gardes  ou  de  les  Gentils  hom- 
mes fcruans,  en  eut  toute  la  conduite  ,  &  direction  ,  comme  Amminn 
4iurc  vingt- vniefmc  &  Cf<irfm<i  le  remarquent,  lulian  mcfme  s'cftant 
trcuucàceConuoy,eftantallc  audcuantdu  corps,  &  le  conduifit  luf- 
ouesirEelifc  ,  &mit  la  main  fur  fon  cercueil ,  &  s  ortant  le  Diadème 
du  chef  ladora;  comme Saindk Grégoire,  Li^4m«icnrOraifon  funè- 
bre de  Iulian,  Zonarc',  &  MamertinHs  en  fo^Oraifon  Euchariftiqw 
qu'iladrcireà  Iulian,  le  remarquent. 


J^N.  coNSTANTivs  pF  AvG.  Cgnjlanùus  rcprcfertï  coXitonnéd'vn 


.Diadcme.Aurcucrs  il  y  aCoNjTANTivs  a  vc.& ricndauâtnge, 
finon  qu'au  basilya  s  is.  cdlàdirc  que  cette  Médaille  ,  quicft  d  ar- 
gent ,  eftoitde  la  fabrique  de  S  i  s  c  i  A.  Ce  font  trois  palmes  auec  va 
trand  Aftre  au  dclTus de  celle  du  milieu. 

On  me  demande  qu'elle  eftîintcllrgencc  de  ces  trois  palmes  &  de  c^l 
Aftie  qui  les  éclaire.  A  quoyiercfpondsqueie  nefuispasDcuin,&  qu'en 
matière  d'Enigmes  chacun  cft  reccu  à  propofcr  fon  opinion ,  comme  ic 
vay  faire  ,  &  Tilyne  de  mes  conicdures  Icniblc  plus  probable  que  les 
autres, elle feraprifc pour  la  véritable,  iî  on  trouue  raifonnablede  s'y 
arrefter.  lediraydonc  queces  palmes  &cctAftrc  fc  peuucnt  prendre 
pourdiucrsfuiets.  Dont  le  premier  cft ,  qu'il  y  a  grande  raifon  de  les 
prendre  pour  auorr  defigné  les  trois  frères  Conftantin  Conflantius  & 
Conflam ,  Icfquels  après  le  dcccs  de  leur  perc demeurèrent  feuls  Empe- 
reurs après  s'eftrc  dcffait  des  autres  C^fars,  auec  lefqucls  l'Empire  auoic 
eftc  partage.  Cét  Aftre  eftam  mis  audcflus  d'eux  pour  reprefcnter  l'A- 
me de  ConftantinioiiilTante  de  la  gloire  des  bien-heureux  C  car  Con- 
ftantin  béatifie  eft  toufiours  en  ce  fieclc-là,  defigné  par  vn  grand 
Aftre  dans  les  Monnoyrs  de  fes  fucccffeurs  ,  qui  ptomettoit  par 
fon  affiftance  des  victoires  fans  nombreàfes  héritiers,  commeils  fele 
perfuadoicnt.  Or  que  ces  rameaux  de  palmier  fuffentvray  femblablc- 
mentfymbolcsdes  trois  filsdeConftanrin,!!  eft  aifc  de  le  iuger.Car  les  an- 
ciens dcfignoient  ordinairement  les  enfanspar  des  rameaux  :  maispatti- 
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culicrcmcnt  les  en  fans  des  Princes  l'cftoicnt  par  des  rameaux  de  PaU 
micrs  ,c'cftàdircpar  dcsPalmes  :  comme  Arcemidorel.  i.  chap.  79. 
&>^f/;mtffchap.  199. leremarquent:les palmiers  d'alheurs  eftans  fyin- 
bolcs  de  lafecondite',  comme  Ltbanius  en  fon  Eloge  des  palmiers  & 
pommiers  le  fait  voir,p.7i5.ôt autres  auancluy  ;  cftancmcfmc  remar- 
quable fur  ce  fuiec  queîes  Seâratcurs  deMahomct  croyoict  que  leChrift 
auoiceftc' engendre  contre  vn  palmier  par  Marie  focur  dcMoyfc.com- 
meEw/^miw  Zigalfenia  leremarquecs  Dogmes  de  cette  Scdlc  infct- 
nalepage  vingt-neuf  ;  ayant  aurcftc  fait  cy-dcuant  force  remarques 
fur  tout  cequi  concerne  lesrameaux  &  les  palmiers  en  diucrfcs  ren- 
contres, &  particulièrement  fur  la  Médaille  d'Hadrian  ,  qui  a  en  fon 
rcuers  hilaritas  p.  r.  Mais  outre  ce  que  dcffus  ces  palmes  pcuuchc 
aufli  auoireftc  mifcs  icy  pour  marque  cfe  perpétuité  d  Empirc  en  fa- 
ueur  de  ces  trois  ieunes  Empereurs,  comme  en  qualité  de  frères,  eftans 
rameaux  d'vn  mefme  palmier,quieftoit  Conftantin  ,  (iiiuant  ce  que 
hibaniHi  remarque  de  la  durée  du  palmier ,  eftimé  eftre  prefque  immor- 
tel,  furpaffant  tous  les  autres  arbres  ealongueurdc  vie  ,  &  d'allicurs 
comme  ne  pcrdans  nyquittaos  leurs  fciiifles, félon  ce  quePlutarque 
en  remarque  en  fcs  Qucftions  de  Table  liurc  huitième  ,  Qucftion 


DN.  cONSTANTtvi  tF  AVG.  Co«/-<m/iif  tcnaht  vh  Monde  en 
.fa  main,  au  reuersily  a  jel.  temp.  kEPARATio.  sm  kar. 
C'cft  à  dire  ,  SignAta  ^omtAKarnunù  ou  Yi^rtha^ini.  ConJidntiHs  le  caf- 
que  en  tefte,prcfle  l'vn  des  deux  captifs  qu'il  a  dcuantluy  du  pied  droit, 
luy  marchant  fur  la  iambe,  tient  vnc  enfeignc  dans  laquelle  cft  cette 
marque  du  Chriftianifme  ^  ,  &  s'appuye  du  bras  gauche  fur  Ion 
bouclier. 

En  vne  autre  il  y  a  vnc  Croix  dedans  le  pcnnon  de  cette  enfeignc, 
&',Con/?4iMi«j  a  deuant  comme  pour  guide,  vncrandAftre.  Aubasily  a 
ANT.  qui  cft  à  dire  AntiochUi  comme  ayant  cfté  battue  à  Annoche. 

Ces  deux  Médailles  ious  vne  mefme  Infcription  ont  vne|intclligencé 
affez  conforme;  mais  la  dernière  cft  plus  notable  que  la  première  ;  car 
cette  hcureufcreparation  des  temps  en  la  première  defigne  bienle  glo- 
rieux reftabliffcment  delà  liberté,  delà  luftice,  ôcdesloix  opprimée» 
par  lesTyrans ,  après  les  auoir  heureufement  vaincus ,  tant  par  fa  pru- 
dente conduite  que  parla  vertu  diuine  ,  accompagnant  fon  Laharum 
marqué  de  ce  myftcricux  ligne,  receu  de  fon  pere  Conftantin,  auquel 
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Dicurauoit  fait  voir  pôurluy  fcruiridompccr  par  tout  la  Tyrannie  & 
l'Idolâtrie  aucc  elle.  Mais  en  l'autrclaCroix  qui  le  void  rcprcfcntcc  dans 
cette  cnfcieneque  C«»i/?4bm«t  porte  aucc  ce  grand  Aftrequicft  dcuanc 
luy,  nous  uit  voir  vn  effet  de  la  miraculeufc  apparition  de  cette  Croix 
admirablement  lumincufc ,  dont  i!ay  fait  la  remarque  en  fon  Com  m  en- 
taire, qui  fut  que  Gow/f-ff»""*  doublement  anime  de  refpcrancc  ,voirC 
affcurance  de  rem  porter  la  viâoire  connc  Mdgntntius  Ce  Vetranio  ^xz- 
prefcntcz  par  ces  deux  captifs ,  ou  de  Oecenttuszvi  lieu  de  Vetranio  ,pât 
vn  n  miraculeux  fignc ,  les  combatit  aucc  tant  dr  valeur  &  décourage» 
qu'il  les  vainquit gforieufcmcnt, après auoir  par  fa  prudente  dcxtcrrtc 
réduit  f^rframo  à  vne  vie  particulière;  cet  Alirc  marquant  que  cette 
apparition  cftoitarriuécà  Hierufalcm  en  Orient ,  &  encore  rmcom- 
parablefplendeurqueccdiuin&ralucairc  (igncrcndoitfur  les  Mon- 
tagnes du  Caluaue&d'Oliuct:  loint  cjuc  de  foy  les  Aftrcs  &  Eftoiles 
eftoicnttoufiouis  en  ces  temps  là  pnfospourfymbolcs  Hc  fclicité  fu- 
ture j  ce  dcmy- mot  deANT.  qui  nous  donne  à  connoiflrc  que  cette 
McdaillcauoiccftcfiappceàAntiochcjftru^ntcnrorr  a  la  prcuuc  de 
mon  interprétation;  car  mefmc  cette  m«ru  illc  arr:Ua  nu  temps  auquel 
Co»j?<<nr/«ïayant.crei:G4//;«iCa»rar,ilpa{roitparAntioche  pour  aller  pré- 
dre  pofrefiîon  de  l'Orient  :  ce  dgne  falutaire  ayant  continue'  d'cftre 
porte  non  fculcftent  parlcscnfans  dcConlLntin  l.  Ibn imitation  ,  ar- 
Dorc'  en  leufsenfcigncs  &  es  iûii^metsdes  piques  fortes  A:  longues  , 
faites  pour  cet  effet  en  toutcilcs  bataillcsplusperilleufesi  maismcfmc 
-par  les  Empereurs  qui  fuiuircnt  lulian  ,  &  parleurs  Licutenans  Géné- 
raux, comme  Sf;/i^ocft  remarqué  l'auoir  porté  ,     s'en  cflrc  heurcu- 
fcment  &  gloricufemcntferuy  contre  les  Barbares,  voicy  comme  Pru- 
dence 1. 1.  contre  Symmachui  en  parle. 

I^unijuid     illcdics  louecontulit  àufj^ice  tantum 
Virtutis  pretium  îDux  a^minis,  Imperiique 
C h  rijiipotem  nobu  iuuenit  fuir ,     comei  eius  , 
y^t^ue  parens  Snlico.  Deus  \nus  Chrijlui\>trique ^ 
Wuius  adordtu  attanbas  >  <^  cruccfromi 
Injcript4  cccinere  tuba ,  prirttt  hafla  ir*cones^ 
Vracurht,  qHdQmJliapkem  fitbiunitcr  effert» 
Illicterdenii  gens  exitiàinlit  annit 
Vanneniét  pana^  tandem  deleta  pependit. 
Ce  qu'il  r  craarqu  e  aufli  de  la  Croix  dont  Stiîieo  marqua  fon  front  cdanl 
fort  notable.  Au  rcftc  pourreueniràii'Infcripiton  de  ce  reucrs,T^«w- 
Jiiu s  en  fon  Euchariftiquc  luy  donne  le  titre  &  Telogcde  Réparateur 
de  la  Republique,  voire  de  tout  l'Vniuers  aucc  clic  :  ce  qui  cft  con- 
forme à.  ce  queli^^mM;  en  remarque  en  diucrs  endroits  de  fa  j.  OtaifoD. 


Conftantius. 
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VIctOX  OMNivM  gentiVm.  CoTiftontius  cn  la  mcfmc  rcprc- 
fcntation  qu'il  fc  voit  que  Conjfanï  cflen  Ibn  Médaillon  d'ar- 
gent, où  il  y  aTRiVMpHATOR  GBNTivM  bardaraRvM  ,  tcnatit  pa- 
raUcmct  vnLithdrum^ucc  les  charadcres  du  Chriftianifmc,&  polanc  fa 
main  gauche  fur  le  haut  de  fon  bouclier ,  a  dcuant  luy  trois  figures 
à  genoux  :  il  y  a  aufli  au  bas  TR.  s.  c'efl:  à  dire  Treueris  fignata.  Cette  Mé- 
daille ctl  d'or,  &:  d'vnc rareté  finguhere, dont  le  rcucrs  te  fon  InfcrîJ 
ption  m'ont  femblc  fort  magnifiques,  comme  ayans  cela  déplus  que 
ceux  dclonpcrc  ôcdcfon  frère  Conjians  ,  qu'en  l'vn  il  n'y  a  que  db- 

BElLAtORI  GENTIVM  BARBARARVM,  &  en  l'aUtrCjTRlVMFHATOR. 

CENTiVM  BARBARARVM  ,  mais  en  celuy  cy  il  y  a  victor  Omnivkc 
GENTIVM, qui  cft  le plusglorieux titre  qui  pouuoit  cftrc  donne  à  va 
Conquérant  ;  car  non  feulement  il  comprcnoit  les  loiiangcs  des  au- 
tres, comme  ayant domptc'auflihcureufement qu'eux  toutes  les  Na- 
tions Barbares  aufqucllcs  il  fut  obligé  de  faire  la  guerre  v  mals  aufli 
comme  ayant  vaincu &chafl:ic  tout  ce  qui  entre  les  Romains  auoic 
ofcdifputct l'Empire, dont  les  gloricu(cs  vt^ioircs qu'il  obteinr  dôn- 
trcici Tyrans  font  des  prcuaesdontl'Hiftoiïccft  remplie  :  De  force 
que  ce  ncfciapashorsdcraifon  de  croire  que  ces  trois  figures  à  ge- 
noux (ignificnt  qu'en  touteslcs  parties  du  Monde  U  s'eftoit  drcffc  des 
trophées,  &quclespcuplcsaffubicttis  s'cftoicnifoufmisàlaclemcrtcc, 
puifque  fcsMonnoyes,lesHiftoricns,L»^4flw,Iulian  mcfmeficTi^f- 
mtfiius  en  ont  laiflc  tant  de  preuues  par  leurs  efcrits.Ccttc  rare  3c  curicufc 
lamettedccuiure  antique  qui  m'a  autrefois  eftc  apportée  d'Italie  aucc 
des  Médailles  fort  confi  lerablcs,  confirmant  ces  tefmoignagesdcl'a 
gloire  de  fcs  armes  &  des  éloges  qu'elles  luy  acquirent. 
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Car  ilya  cette  Infcriptiontaillccà  iour,  dn  constantiO  avc.  sEm- 
PER  victORI,  &  cnchctily  a  ce  Horicux  cntrclas  dutrcs-Au- 
guftcnomdc  CHRIST,  &  du  falutaircfigncdc  noflre  Salut ,  qu'il 
oclignc  ainfi  croyfccncrcdcux  couronnes,  qui  marquent  c'gallcmcnc 
fapictc  ôcfa  valeur,  attribuant  fcs  vidoircs  à  la  vertu  Diuincdccc  fa- 
creTigne.  Aufli  conformcmentà  cctitre  Se  (qualifie  dans 

AmmianMarcellin  1. 17.cn  teftc  d'vnc  lettre  qu'il  cfcrit  a  Sapor  Roy 
de  Perfc  ,  victOr  terra  maRiqve  constantivs  semper  av- 
GVSTvs,  &  allicurs  félon  le  mcfmcHill:oricn,&  en  d'autres  occafions. 
Orlfis  totiut  fc  demimm  voM^d/,  voyez fon  quinzicmcliure:  Ce  quin'c- 
floitpasvn  tittequelefculmotif  delà  vanité  luy  euft  fait  prendre  ;  car 
l'Empereur  lulian  mefmc  le  rcconnoift  l'auoii  mérite  en  fa  troi- 
fiemc  Oraifon  ,  aprc*  auoir  vaincu  Magnenùus  :  voyez  la  page  aoj. 


FL.  ivLÎ  cOjrsTAKTivs  pivs  FSLIX  Avc.  ConfléiHtius  cffigic 
iufques à l'eftomach,  comme  vous  auczvcu  cy-deuant  Ctajranr. 
Au  rcucrsily  a  GAVDivM  rOPVLi  romani  ,&au  bas  tes.  vne  tres- 
bclle  couronne  dans  laquelle  il  y  a  sic  XX  sic  xxx.ccft  à  dircSicwr 
Vicenndîid  fie  tricennalid,  ce  demy-mot  tes.  dcfignant  Thcffaloniquc. 
Cefticyl'vn  de  ces  Médaillons  d'argent  dont  i'ay  fait  mention  expli- 
quant celuy  deCon/!dm:I  c  ne trouue  rien  à  remarquer  icy  de  confidera- 
i)le,fmon  que  ic  tiens  que  Conjlantius  célébra  en  cette  villeCapitalc  de  la 
Macedoineles  vœuxTricçnnaux.aueclefouhait gênerai  de  Icsliibicts, 
qu'il  peuflattcindrcla  dixième  année  de  fon  Empire  ,  comme  il  eftoit 
parucnu  heureux  &  triomphant  iufques  à  la  ving-ticmc  ,  remercians 
Dieu  auccluy  pourlcpaffe  ,  &  rinuoqi'anspourle  futur,afin  ^uctou- 
tesfcs  cntrcprifesluy  reufliffent  glorieufcnient  dans  la  troifieme  dé- 
cade de  fouRegnc,  comme  elles  l'auoicntfait  aux  premières  -.Confian- 
tiui  ayant  (comme le  croy)  choyfi  Theftaloniquc  pour  y  folemnifcr 
prcfenr  ces  vœux,  comme  lall'cdionnant  particulièrement ,  à  caufc 
que  fa  femme  Eufcbia  qu'il  aim  oit  vniqucment  en  eftoit  naiiue.amfi 
qucl'Empercurlulianmcdonnefuictdelcconicdturtren  fon  Eloge, 
qui  d'allieursqualificThclfalcniquc  Capitale  delà  Macedomc  ,  com- 
me encfl'ct  ellceiloit  lors.  Aurcltcil  fevoitafTcz  communément  vne 
petite Mcdaillcd'argcntdcCo«/?d»r/«i  quia  en  fon  rcuers  cette  Infcri- 
ptiondans  vnecouronnCjVoT.  xxx.  mvlt.  xxxx  quime  faitcon- 
icdurer  qu'il  auoit  atteint  la  vingt- cinquième  année  de  fon  tmpitc 
lors  que  CCS  vœux  furent  faits  :  car  ces  vœux  cftoicnt  qu'il  pcuft  non 
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feulement rcgncr  encore hcurcufcmcnt  coramcil  aùoitfiiiciufcjucs  là, 
nonfculcmcnt  encore  depuis  la  vingt- cinquième  annc'c  iufquesàU 
trcnticmcdcfon  Empirejmais  mcfmciufquesà  la  quarantième,  voire 
iufqucs  à  pluficurs  quarante  années  multipliées. 


C  A  L  L  A. 

CO  M  M  ENTAIRE  CXXÎIL 

E  n'aypasdcprcuuequc  la  première  femme  de  Co»- 
fiantius  fcnommaft  G*IU ,  mais  ic  luy  donne  ce  nom 
par  coniedVure,  fur  ce  que  icrrouucquc  fa  mcrc  en 
portoit  le  nom  -,  le  fçay  bien  outre  cela  que  l'on  s'cfton- 
ncra  qucic  donne  à  Conflumius  trois  femmes,  vcuquc 
communément  l'on  ne  parlcqUc  d'E^^^»/*  &  de  Vau- 
Jlina }  mais  i'efpere  fatisfaire  au  Ledtcur amateur  de  l'Hiftoire ,  quand 
i'auray  preuuc  que  CoB/?<<«tt«i auoit dcfia cftc marie' vnc fois  lorsqu'il 
cfpoufa  Eufeh'ut,  &  que  là  première  femme cftoit  fœur  de  Gallut  ,  & 
fille  de  Con^dwr/uj  frcredeConllantinac  deG'4//i,dcfquelsi'ay  ample- 
ment parlé  dans  leurs  Commentaires.  Et  pour  commencer  ic  diray 
que  Qonfiantius  eft  mefmc  remarque  par  Aureîius  l^idor  auoir  eu  plus 
de  deux  femmes:  car  quand  il  dit,  Exconiugibus  ^  ^uas  plurimds  fortitus 
ejiy  ifracipMf  EMfehidm  anMuit  ,\\  ayfc  à  voir  que  ce  mot  àcflurimds  en 
defigncplusde  deux.  Dauantagc  Eufebc  liure  4.  delà  vicdeConftan- 
tincn.49.  fait  mention,  qu'il  maria  fon  fils  Coii/?4n««/,& en  célébra  les 
nopccs  en  la  trentième  année  defon  Empire  fur  la  fin,  &  ce  aucctou- 
tesles  magnificences  imaginables:  Car  mefme( cedit.il  j  Conftftndn 
ymcnafon  fils  Co«y?4»ifi«;  futur  efpoux  par  la  main  ,  &  ordonna  du 
feftinauccicplus  d'appareil  &  magnifique  defpcnfc  qu'il  fe  peut  expri- 
mer, où  tout  lemondc  fetrouuaSc  paffaletemps  de  cette  folcmnité 
aucc  grande rcfiouifTancc, les  hommes  mangeants  enfemble  ,  &  les 
femmes  aufïîfcparcment ,  &  puis  l'Empereur  fit  des  prefents  à  tous 
les  Peuples  &  Citez  aufli.  Orcomme  ilneditpasdequielleeftoiifillc, 
ny  comment  elle  s'appelloit ,  il  fcmblcroit  y  auoir  eu  vnc  grande  ne- 

f ligcncc en  luy  dcrauoirdi(rimulé,n'eftoit que  i'eftimc qu'il  le  fit  par 
ifcrction,dautant  que  Co«/?<nri«;auoitfait  tuer  fon  beau-pere  ,pere 
decctte  première  fcmrae,&:  freredcConftantinjcftantparconfequcnt 
fon  oncle&  fon  beau  pcretout  enfemble,  Conftantin  ayant  fait  ce 
mariage  pour  rendre  fon  frcrcplus  interelfcàla  conferuation  delagran- 
dcurdefon  filsapres  fa  mort  ,1c  rendant  fon  gendre,  outre  qu'il  eftoit 
fon  neucu:  Il  en  eft  dcmefmcdcrEmpereurIulian,lequclnelanom- 
mepointen  fonEpiftrcaux  Athéniens, bien  qu'il  en  parle  ;  mais  au 
inoins  nous  fert  de  flambeau  en  «ctteobfcuritc,  en  ce  qu'il  dit  qu'elle 
cftoit  focur  de  Gallut  fon  frcre  de  pcre,  en  la  page  501.  ôc  partant  clic 
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cftoic  fille  AcCohJhantiuf  &  de  Callapcrc  ôc  mcrc  de  GaUtts ,  &  qu'il  y 
alicu  de  croire  qu'elle  pouuoit  auoir  cfté  nommée  Caîla  comme  fa 
iTicre.  Orilfauccroircou  qu'elle  dloïc  dccedcclors  que  Ton  mary  fit 
mourir  fonpcrc,  ^rlVri  dcfcsfrcrcsjfon  oncle  ôc  aucrcs  proches  de 
l'vn  ôcdc  l'aucrc,  ou  bien  qu'elle  fc  fcncic  de  leur  difgracc  par  vn  di- 
uorce,  ou  par  vn  cloigncmcnc  delà  Cour  j  eftimanc  qu'il  n'en  cfpoufa 

Î)oinc  d'autres  entre  celle- cy  &  Eujehia  ,  laquelle  il  n'cfpouri  qu'après 
a  mort  de  fon  frère  Corifldôii  ;  peut-cftrc  à  caufe  qu'il  ne  voulut  le 
marier  auanr  fon  decedSj&quellevefcutiufqucs  la:  la  connoilTancc 
de  ce  premier  mariage  ayant  cite  fi  obfcurc,  que  plùGcurs,  voire  tous  les 
Efcriuains  poftcrieurs  à  fon  fiecle , n'ont  auti  cmcnt  parle  d'EufehU  que 
coittmd première  femme  de  Confidntius  i  ertimanr  que  la  cenfure  que 
fait  lulian  des  enfans  de  Condancin  «Tegurde  aulli  bien  Qonjiamius 
<|uclesautrcs,  quand  il  dit  enfifeptic'meOraifon  p.  145^  pourcefuiet 
commeayanrvnefcmme, &eux  aufli,  mariée  &  non  mariée  :  car  iî 
nclepottuoit  entendre  pour  fon  regard  de  fon  mariage  auec  EufehU 
<' que  ficela  cftoic ,  GdU  n'cftoit  pas  morte  quand  il  cfpoufa  Ew/îr^w:) 
loinc  qucConftantin&f[»i/?dm  fcs  frètes  qu'il  taxcauiïi  auec  luy,cftoiéc 
decedcz  lors  qu'il  cfpoufa  ladite  EHfelfi4 ,  comme  ic  le  viens  de  dire ,  & 
leprouueray  cy-apres  cnfon  Commentaire  :  partant  il  cft  plus  vray 
femblable  de  croire  qu'elle  viuoitencorclors  qu'il  cQ)oufaE«yf^M.  Or 
Conftantin  leurpcre  fit  ce mariagc,non(culemcnt( comme icl'ay  dit) 
pour  obliger  fon  frcre  de  luy  eftrc  plus  fidelle,  mais  aufli  pour  tàirc  vnc 
Iiaifon  plus  forte  de  fon  fang  pour  affeurerô:  perpétuer  l'Empire  en  fa 
famille,  comme  il  cft  apparent:  Car  ainfi  voyons  nous  qu'il  en  auoit 
vftde  nadnfrc  cA  mariant  Conftantinc  fa  fille  à  fon  ncucu  Hdnni^allia- 
nus  y  &  qu'il  fut  fuiuy  en  cela  par  Confiantitis  ,  qui  maria  Callui  à  la 
mcfmc  Conftantinc,  &  lulian  à  Hélène,  fcs  deux  fœurs. 


E  VSEBI  A, 

C  O  M  MENT  AlKE  CXXIV. 

L  A  VI A  Jurelid  'Eufcbuty  comme  elle  eftnommcccn 
rinfcription  de  fa  Monnoyc  d'or  ,  &  comme  aufli 
Goltj^iuT  en  rapporte  vne  jcftoit  fille  d'vn  perfonnagc 
de  dignité' ConfulaircC  ce  dit  lulian  en  fa  troificmc 
Oraifon  )  (ans le  nommer  toutefois,  lequel  iladiouftc 
auoir  eu  pour  pcrevn  perfonnagc  vertueux;  mais  qui 
auoit  cftc  le  premier  qui  auoit  efté  honnorc  de  dignitez  &  charges 
publiques  de  qualité  eminentes,  commen'cftantpasyfludcparcnsdc 
côdition&extradionillaftres-.mais  que  quant  à  luy  il  auoit  obtenu  cc't 
honncurpar  fa  vertu,  lequel  eftoitaUTcfte  deccdé  lors  que  Confldntiur 
cfpoofafa  fille.  Samcrc  cftoit  natiucdcThcflaloniquc  Capitale  de  la 

Macédoine, 
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Kï.icedoinc,  comme  au(ÎI£*f/ir^/4  fa  fille.  Cette  Dame  efloit ,  ce  die  il , 
trcs-vcrtiiciifc  &:  charte,  Grecque  d'cxcraâion,  comme  de naiflance,  l'a- 
yant parFaiclcmenc  bicnnourric  &  clcucc  ,  &  rendue  remarquable  ea 
inodcftic,chaftcté,prudcncc,6c  fagcfll'.Dcfortequ'ertant extrêmement 
belle  aucc  cela  (car  clic  pafloit  en  beauté  de  vifagcôi:  bonne  grace,com- 
meentaille  6c  corfa^c, toutes  les  filles  de  fon  aage,  cedit  lulian  )  elle 
mérita  d'cftrc  dedtee  par  Conflantius  ^  qui  refpoufa  à  Conftantinople, 
où  elle  luy  fut  amenée  de  la  fufditc  ville  de  Tlicflalonique  fa  patrie, 
incontinent  après  qu'il  eut  vaincu  &  dcffait  Magnentiut ,  &  qu'il  en 
eut  triomphe  eftantdcucnu  par  fa  vidtoire  fcul  Monarque  de  ce  puif- 
fant  Empire.  Ainfî  quelcmefme  lulian  le  remarque  precifcmcnt  en  la 
mefme  oraifon  ou  Eloge  d' Eufcbia  p.  loj.  Et  que  les  nopccs  en  furent 
cclcbrecs  auec  grande  magnificence  Se  libéralité.  Car  les  villes  toutes 
entières  ,voitcles  nations  y  furent  inuitccs ,  &  magnifiaucmcnt  trai- 
tées ,  &:  encore auec  elles  les  Mufes ,  (  ce  dit-i\)i'^:>i ,     ^ttMn  ,  pvmi 
tçiû) ,  entendant  par  les  Mufes,  les  Poètes,  Philofophe5,Sophi(le5,  Ora- 
teurs ,&  autres  perfonnes  de  grande  érudition  :  Comme  Zofime  remar- 
que c^n'ï-H^ehia  eftoit,  enfontroifiefmc  liurc  ,  fie  doiice  au  refte  d'vne 
rare  pfudcnce  ,  de  plus  cftoit  douce  ,  humaine  ,  libérale  &  chafto. 
Ayant  mcfme  toufioursponé  fon  mary  au  pardon  enuers  les  coulpa- 
blcs,  &  â  vfcr  de  clémence 'enuers  eux,  fe  leruant  dextremcnt  de  l'in- 
clination naturelle  que  ce  Prince  auoir  à  la  clemence&àl'humanitc  pour 
y  paruenir.  Mais  comme  c'ell  l'ordinaire  que  les  femmes  douées  de 
quelque  capacité,  &  entre  les  femmes,  les  grandes  Princeflcs,  Se  cel- 
les qui  ontdufçauoir,  &  entre  les  fçauantes,  les  hérétiques  fontordinai- 
remcntplus  fupcrbcs  &  prefomptuculesque  les  autres  \  eftanC 
Arricnnc,  lettrée, intelligente,  &  encore  entreprenante  de  fon  naturel» 
Ucuint  auflî  fort  hautaine,  prin( 


principalement  depuis  qu'elle  fcfuft  fournis 
ar  fes  attraits  l'efprit  doux  &  crédule  de  Con/lart tins  ,  &plus  mania- 
le  pardcs  femmes,  &  des  Eunuques,  que  par  les  autres.  11  ne  fepalToit 
rien  ,  ny  s'ordonnoit,  ouexecutoit  chofe aucune,  dont  elle  n'eull  don- 
ne l'ordre,  ou  tout  du  moins  qu'elle  ne  l'eufl:  approuuée,  fuiuantpar 
toutCon/?4mwj  en  fes  voyages  ou  cxpedition$,&s'ingerant  de  luy  donner 
confeil  fur  toutes  fortes  d'occurrences  d'affaires.  De  forte  qu'il  cfl: 
croyable  qu'elle  fut  tant  qu'elle  vefcut  le  démon  plus  faftieux,  qui  cau- 
fa  tant  de  maux  en  l'Eglife  Orthodoxe,  &  qui  porta  l'efprit  trop  fou- 
rnis à fts  confcils &  perfuafionsde  Confldntiut tant  deperfccutions & 
violences  dont  plufieurs  faindtf  Prélats  &  autres  perfonnages  Ortho- 
doxes furent  affligez.  Et  ie  croy  mefme,  que l'Arrianifme  dont  clic 
faifoit  profefTion  futl'vn  des  principaux  attraits  enuers  Conjlaittius  qui 
le  porta  le  plus  à  l'efpoufcr.  Mais  elle  feruit  en  cela  plus  pour  le  faire  hay  c 
&  mcfprifcr,  que  fa  conduite  ne  luy  fut  viilc  en  tout  le  refle.  Le  ieunc 
KKF/orremarquant,qu'eUeei\oit  véritablement  belle,mais  qu'elle  pu- 
blioit,&  faifoit  accroire  au  monde  beaucoup  de  chofes  quibleffoienc 
grandement  la  réputation  de  fon  mary,  contre  la  couflurae  des  bonnes. 
Iles  femmes,  &  qui  ont  la  modellic  en  recommandation,  fe  feruantdc 
Tora.  UI.  Mmm 
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$c  lcp!uspuifl*incdcCo)»/?d»fiV.Tu  aspillctoutcs  les  Eglifcs  dcrEra- 
pirc Romain  ,  Scccpciidaïucu  me  vicnsicy  impudemment  faircl'Au- 
mofiic.  Va  t'en  premièrement  tcconucrtir  dcuenancbon  Clirefticn.  Il 
fitbicndaudtigc  CarcctEunuqueayanten  confequcncc  de  fon  refus 
porte  dans  rEglifc  de  Saincl  Pierre  les  prefcntsquilauoit  rcfufez  ,  il 
yfutô:  les  icttadehors  le  Temple  Cequi  futla  principale  caufcdefon 
cxiljCommeSaindl  Athanalc  le  remarque  en  fon  Epiftrc  aux  Solitaires 
p.  8^4.  Mais  Euf<bia  fc  preualanc  orgucilleufemcntdcrauthoritéquc 
Conflantius  fon  mary  luy  laifTo.t  prcdrcdc  femcllcr  des  affaires  Ecdcua- 
ftiqucs,3:d'cntrai(ftcrauecles  Êucfqucs.Vn  iourplufieurss'cftantsaf- 
femblczpour  tenir  vn  Synode.  Leor.ùus  Euefque  de  Tripoli  en  Lydie, 
voyant  qu'elle  dloitadorc'e  par  tous  les  Prélats  qui  y  auoient  cftc  con- 
uoqucz  ,  aind  qu'ils  arriuoicnt  ,&  qu'elle  le  foufftoit  auecvnepofturc 
^cs -arrogante  à:boufl5e  de  fufîerbc,  il  ne  bougea  de  chez  luy  fans  l'al- 
ler falucr.Dont  s'cftant  fort  oftcnfec,  cachant  dans  fon  cœur  vn  extrê- 
me dcfpf ,  cnuoya  deucrsluy  pourfc  plaindrcdcccttc  façon  dcfairc,&: 
luy  fie  orfrir  pour  le  gaigner,de faire  ballir  vneEglifecnfonEucfchc,& 
dont  elle  luy  fcroit  donner  l'argent  pour  en  faire  la  defpenle.  Mais  il  luy 
fit  cette  refponfe  par  fon  A  gcnt ,  qui  luy  eftoit  venu  faire  cette  plainte, 
&cn  fuittc  CCS  offres.  O  Ew/f^Mfçachc,  que  fi  tu  exécute  ce't  cruurc  de 
pieté,  que  tu  ne  me  feras  pas  tant  de  bien,  comme  tu  en  feras  àtonamc. 
Qucfiaurcftctuvcux  que  ie  t'aille  trouucr  ,  i'entendsquc  pour  con- 
fcrucr  l'honneur  deu  à  vnEuefque,tudcfccndc  de  ton  throfne  me  voyat 
entrer  dans  ton  Palais ,  &  quctuviennc  audeuantde  moy ,  auec  reue- 
rence,  flc  puisque  t'humiliant  tumettclatcftcauJefTousdemesmains, 
afin  que  tu  reçoiuc  labcncdi(flion,&  qu'après  cela  tu  te  tienne  debout 
modcftcmcnt  après  que  ic  me  fcrayafiis,  attendant qucietefafrc  fignc 
quetuayesàt'afreoir,ainfiqueSwW4jlercmarquefurronnom.Donc(cc 
dit-il)  Eujcbia  outrée  dcdcipit  &  de  colère,  le  menaffa  de  le  faire  cha- 
ftier  exemplairement  ,&  pour  cet  crfct  fut  trouuer  Con^antius  Cephinl 
dre  à  luy  du  procède  de  Leontius  j  lequel  approuuant  en  fon  cœur  ce 
qu'il  auoic  fait,  la  carelTant,  l'appaila  fans  faire  aucun  dcfplaifir  à  ce 
magnanime  Euefque.  Au  rcn:elamortdcC<j>i/?4«r/«;C4//«;cftantfur- 
ucnucparfafclonnic:  Iulian  fon  frercs'eftant  trouuc.foupçonné  d'a- 
uoir  participé  à  fcs  dc(rcins,par  ce  qu'il  l'cltoit  allé  voir  en  paffant  à  Con  - 
ftantinoplc,  &ouc  Co»/?4«n«jluycuft  donne  des  gardes,  en  fort*  qu'il 
courut  fortune  a  cftrc  dep-lchc  comme  fon  frère, dont  il  eftoit  en  gran- 
de apprchcnfion ,  ULufcbu  intercéda  pourluy  cnucrs  Conflantius,  &c  ob- 
tcint  ion  pardon;  comme  \mmi3n  Marcellinliu.  15.  &  Sozomene  I.4. 
ch.  1.  Ce  que  luy  mefmc  aulTi  rccognoift  ingenuifmcnt  en  fa  trofief- 
me  oraifon  page  1 17.  n8 .  &:c.  &  qu'il  luy  dcuoit  fon  falut  &  confcrua- 
tion*.  6c  en  fuite  toute  fi  bonne  fortune,  comme  aufTi  particulièrement 
éspaçres  119.  &  izo.  ^encorcnj.  ce  qu'il  répète  en  fon  Epiftrc  aux 
Athéniens  page  501.  &  confcftcq'i'clleictiradeccpcril,  voiremcfmc 
qu'elle  eut  le  crédit  de  le  faire  venir, &  de  Icprcfcntcr  iCenJlan- 
fi(ff,  duquel  elle  obrcint  par  luy  la  pcnniflion  qu'il  fc  pcuft  lay  mef- 
mc purger  de  la  calomnie  qu'on  luy  impofoit.  Son  authoritc  ayant 
Tom.  m.  Mmm  ij 
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beaucoup  fcniy  à  fairctaHrcfcs  ennemis ,  &  à  chafl'cr tousToupçons  <ie 
VcÇpm de  Confiantius  :  De  forte  qu'en  cftant  hcurcufctncnt  forty  ,  el- 
le l'en  congratula  ,  &  fçachant  qu'il  dcfîroit  fc  retirer  chez  luy, 
clic  obccint  l'on  congé  de  l'Empereur,  mais  cette  retraite  ayant  cftc  de- 
tournceparquclquemalhcurou  fccrccc  enuic  de t^uclquc Démon  ,  oïl 
par quclqu'autreaccident, elle l'enuoyaenla Grèce,  voirie  pays  ,  par- 
ce qu'elle  le  voy  oit  cftre  amateur  des  fcienccs,&dcs  arts,  &  qu'elle fça- 
uoitquc  ce  pays  luy  fcroic  fort  fauôrablc  pour  cela  .  Eftant  d'ailleurs 
Grecd'extradtion.  Car  encore  que  fes  parents  fuffait  habituez  tn  la 
Thrace,  &  cnl'Ionic;  fi  cftoicnt  ils (  ce  dit- il  j originaires  de  la  Grèce. 
Ori'eftimc  qu'outre  l'amour  (p.'EMfeùia  voyoit  quelulian  portoitaut 
lettres, encorcvneautreconfideration  faifoit  qu'elle l'.iftcx^lionnoit  & 
îe  faifoitenclincr  à  le  protéger.   Qmcftoitquc  fa  prudence  &  foniu- 
gemcnt  luy  didoicnt,  que  s'il  venoïc  faute  de  Conflantius ,  il  luy-feroit 
neccffaire  de  trouuer  du  fupport  de  la  part  de  cciuy  qui  luy  v  icdr  oit  a  (uc- 
ceder  à  l'Empire, luy  eftant  bicnnccclTaircaufliparccnfcqucîit.quccc 
jfiaft  quclqu'vn  delà  confanguinitc de  fonmary  ,  &non  vncftrangcr. 
Ccft  poarquoy,cômcIulian  n'cftoit  fcul  de  fes  proches,ellcle  fouhaittoit 
mefme  voir  crecCa:farparCô/?4nr/w.  De  forte  quelors  qu'elle  apperccut 
quele  delTeinen  cftoit  formc'dansrcfpritdcfbnmary dcpuislarcuolrc 
&  la  ruine  de  Siluanuf^ôc  qu'il  luy  en  parla. hilian  remarqucp.  1 1 5. qu'elle 
cneutvne  grande ioyc,  &  qu'elle  l'aducrrit  qu'il  prift  courage,  &  qu'il 
fc  donnaft  aufli  de  garde  dcrcfufcr  cette  dignité  par  vne  ruftiquc  & 
féroce  fiinplicitc  ,  ou  tcfmoignagc  de  cramtc  de  quelque  difgracc 
qu'il  en  pourroit  encourir  puis  aprcs,dcpcur  d'oft'cnfcr  (on  bicn-fai- 
dtcur,  parce  que  c'cftoitvn  choix  quiluy  cftoit  neccffairc.  C'cft  pour- 
quoy  lulian  dit  qu'il  obcilfoit  à  tous  fes  confeils  confiderant  le  péril 
^l'oftcnfer  l'Empereur,  bien  que  ccnefuftpas  fort  de  bonne  volonté 
de  fa  part,  mais  par  neceflltc.  Enfin  Conjlam'm  luy  ayant  tefmoignc 
cndids  &:  en  effets  fa  bien  vcillancc, luy  commanda  d'aller  falucr  E/i- 
fthUi  laquelle  l'ayant  reccu  forthumainement  &:  courtoifcmcnt ,  luy 
ditciu'il  prift  courage,  &  qu'il  receuoit  vne  partie del'honneur  Impé- 
rial de  leur  part,  mais  que  s'il  leur  demeuroit  fidelle,  &  qu'il  cnvouluft 
vfcr  aucc  iuftice  ,  qu'ils  l'honnorcrcicnt  quelque  iour  de  l'autre.  Ce 
qu'elle  luy  dit  en  peu  de  paroles ,  bien  que  (  ce  dit-il  page  deux  cens 
vingt-neuf)  elle  cgallaft  en  capacité  &  bien  dire  les  plus  excellens 
Orateurs  de  fon  temps.Enfin  il  dit  qu'après  vn  million  defaueurs,  ver- 
fc'cs  tant  fur  lu^-que  fur  lesficns,  elle  luy  procura  enuers  Confdntim  le 
ifiariagcdcfafœur.  En  fuite,  il  met  encore  pour  marque  de  fa  bien- 
veillance &  de  fon  aftcAion  enuers  les  lettres ,  la  faucur  du  don  qu'elle 
luy  fit  d'vne  infinité'  de  liures  de  Philofophes  ,  Hiftoriens ,  Ora- 
teurs ,  &  Poètes.  Rendant  la  Gaule  ôc  la  Germanie  comme  fa 
Bibliothccquc  d'Autheurs  Grecs.  Eftimant  que  (a  grande  affcdlion 
quelle  luy  portoit  luy  auoit  cftc  conciliée  par  Eufcbe  Euefque  de 
Nicomedic,&  Atricn  , grand  amy  de  lulian  &  des  principaux  fauo- 
ris  d'Eufe^U,  y  ayant  encore  grande  apparence  que  lulian  qui  à 
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proprement  parler  eftoitPaycn  dans  le  cœur ,  leur  fàifoic  volontiers 
croire  en  fcs  entretiens  qu'il  cftoit  quant  à  luy  de  leur  party  ,  vojranc 
bien  comme  cela  luy  cftoit  ncceflairc  pour  eftrcbien  dans  l'cfprit  de 
Conjiantius  &  d'Eufclia.  Aurcitccllccft  taxée  par  Ammian  Marcellin 
1. 1 6.  d'auoir  depuis  foncftabliflcmcnt  es  Gaules  porte  vne  grande  ia^ 
loufleà  fafcmme  Hélène fccur  de C<»n/î<ojfttM,  qu'elle  mcfmc  luy  auoit 
fait  efpoufer, comme  Iulian  le  rcconnoift  luy-mefme  ,  pour  la  voir 
cftrc  enceinte,  elle  eftant  fterilcj&deplus  d'auoirfait  en  forte  qu'elle 
auala  eftant  à  Komcvncccrtaincdrogue,  fans  qu'elle  s'en  futapper- 
ccuë  ,  qui  luy  deuoit  faire  vuidcr  le /irra/ qu'elle  auoit  conçeu  :  Voire 
mcfmc  qu'Hclenc  eftant  depuis  accouchée  en  Gaulcd'vn  garçon  ,  la 
fage  femme  corrompue  par  clic  luy  auoit  couppc  du  nombril  plus 
qu'il  ne  falloir,  dontl'enhnt  mourut  incontinent.  Mais  quant  à  cela 
comme  ie  voy  que  ces  adtions  quadrcntfi  mal  auec  l'affciSbion  fi  re- 
marquable qu'elleportoiti  Iulian  ,  ic  ne  voy  pas  grande  apparence 
de  croire  cela: car  mcfme Iulian compofa  cet  eloged'E«yf/'M  eftant  es 
Gaules  ,  &  en  mcfmc  temps  que  fa  femme  Hélène  auoit  dcfia  pi'i 
auoir  eftc  enceinte  |)lusd'vne  fois ,  &  qu'il  ne  s'en  plaint  en  aucune  de 
fcs  Epiftres  ny  O  raifons  qu'il  ay  t  cfcritcs  depuis  fa  mort ,  ce  qu'il  n'euft 
pas  oublier  fi  cclacuftcftc'.D'allicursIc  mcfmc  Ammian  parle  d'Eufeùia 
en  fon  II.  liureaucc  beaucoup  d'honneur ,  en  ces  rcrmcs  :  Eodcm  tcm- 
forc  Vanjlindm  nomine  fortirut  ejlconiugem ,  âmifpt  iampriJcm  Eufehid,  cuifu 
fratres  rrant  Eujè^iut  ^  Hypatius confuLtres y  corforit  morum^ue  pulchri- 
tudine  plurihus  amijlame ,  O"  cnlmint  tant  celjo  humàna  ,  cuïus  fauore  iu- 
jitjiimo  exemptum  perictilh  ,  declaratum^Me  CtfdTem  retulimus  Iiilianum. 
Elle  mourut  comme  iel'ay  defia  remarque,  après  cftrc  deucnuc  éthi- 
que ,&  auoir languy longuement,  &  iccroyquecc  fut  enuiron  l'an 
vingt-troifie'mc  de  l'Empire  de  ConJfdnttHr  y  aueclequel  elle  pouuoic 
auoir  vclcu  fix  ou  fcpt  ans.  Saint  Ican  Chryfoftomc  remarquant  en  fa 
quinzième  Homilicfurl'Epiftrc  de  S.  Paul  diVhilipfenfes  ,  qui  cft  la 
dernière  de  fcs  Homilies,  que  cette  langueur  luy  cftoit  venue  par 
l'application  de  quelques  peflaircs  en  (a  ^atrice  eftimcz  propres 
pour  la  faire  conccuoir,  lîfqucls  vnc  certaîhc  femme  qui  prcfumoic 
trop  de  la  bonté'  de  fa  rcccptc  luy  auoit  donnez  ,  dont  la  miferablc 
porta  la  rccompenfe  par  le  fupplice  que  meritoit  fa  tcmcritcf. 
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F  A  VST  I  NE. 

C  0  uMME  NTA  IT^E  CXXf^. 

A  V  S  TI N  E  troiflcmc  femme  de  Conjlantius,  eftoil 
nommcc  (  félon  l'infcription  d'vne  Médaille  rappor- 
tée par  Goltzius  en  Ton  Thrcfor  )  Maxim4  UuJUna  i 
mais  icnctrouue rien  dcfespcrc&  mcre  non  plus  que 
irr.ninffM^if  de  fa  patrie,  la  négligence  des  Hiftoricns  eftant  pro- 
i        ■fiCn«F        r  quelle  qu'elle  fuft.ellc  Ce  trouue  auoir 

^n^nniron  le  temps  que  lulian  commença  i  partit  des  Gaules 

SXmeg/ort-e.qui  accouchadVne  petite  Poftume  qm  porta 
foanom  &fouppeUéeC.»^^^^^^  ""^itc  fut 

tnnl  e'n  mar4  i  Gta.ia.  fils  He  Valemtman  :  11  la  nomme  encore 
aulet-f.xiéme!.ure furlefuiet  duTyran  Pr.«f,«  .  ou  ,1  remarque 
âuTp?ttoit  pat  toutes  les  villes  oû  ilpa«-o.t  lapetite  fiUede  Cc^^nm, 
?m  efes  bras,dont  la  mémoire  eftoit  en  veneration:Se  vantant  par  tout 
qu^  eftoitfoncoufin.commeayant  en  effet  eu  rhonnaar  de  l  auo.r 
efté  de  Contl^xm  U  de  Iulian:  Vrccof  ii,,  prenant  aurti  a  Ion  aduan- 
ule  que  par  cas  fortuit  il  cftoit  ariiué  que  Fauft.ne  mere  de  cette  petite 
Princefl-efetrouuaprefentelors  qu'il  fe  rcuert.t  des  hab.ts  mper.au.. 

YcvcJt  H,ftorKn,queFauftinefe  trouuaUpar  fortune,  &  non  depro- 
'  oVd  l"  ti  pou  âuor>fer  cette  entreprife.ne  fo.tvntra.t  de  prudente 
Simulation  en  Ammian  Marcellin  contre  ce  qa.l  en  fçauo.t  .1  n  en 
fea^^p\sdoute  .comme  eftant  périlleux  pour  luy  ded-re  Amplement 
S^e  Kefe  attrouuée  làexpreffement  pout  auor.fer  cette  entre- 
?r"fepar  faprefence^caril  eftvrayfemblable  quelle  eut  lors  vn  défit 
eI  rémedeperpetuerl-Empireen  lafamilleou  confangmnué  de  C«. 
Ci"  de  laquelle  non  feulement  Pr.c.,,«, ,  ma,s  aufli  elle  mefrne 
,n.„it  comr^e  iecroy,  cesnoms  icM^ima  F^^i"^ ,  ayans  b.en  d= 
•âffini;arceixdeV«i-.i*..F.»^femn,edeConftant«,.»^^ 

rcJ^-«..i  quelle  auo.t  ''"'l^fpr^f»"^^-  '  7ôâ  hZ  rc 
tombé  en  vneaut?efamille.  Amm.andonc  quiefcnuoitfon  H,fto  te 
Gràtian  quiauoit  efpoufe  Cnflami*,  auo.t  raifon  de  d.n.muler 
cetteaûlon  defamere.  qSe  .e  croyauoùfauoriK  autant  quelle  auo.t 
peule  delTcin  de  Profo/i»». 
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CONSTANTIA  FILLE 
de  Conftantius  &C  Fauftine. 

C  OMMENTJIR^E  (fXXyi. 

'  A  Y  cy-dcuanc  fait  voir  que  cette  ieunc  Princcffc 
nafquic  après  le  dcccds  de  Conjlamius  fon  pcrc  ,  & 
que  depuis  que  l'Empire  fut  tombe  dans  vne  autre 
-w-jmvimm'-^  nmille  ,  VroceptHs  couHn  de  Confianùui  &  de  Iulian , 
&  le  Cicn  par  confequent  ,fe  voulut  feruir  d'elle  pour  authorizcr  fa 
rébellion  contre  Wâlens ,  la  portant  entre  fcs  bras  par  toutes  les 
villes  où  il  entroit,  fe  difant  eftrc  fon  parent,  comme  eftimant  que 
l'amour  &  le  rd^cSt  que  l'on  portoit  à  la  mémoire  de  fon  pcre  ,  fie 
de  Conflantin  fon  ayeul ,  pouuoit  beaucoup  à  fe  concilier  les  incli- 
nations de  plufieurs  pour  le  faire  reconnoiftre  Empereur.  Au  reftc 
Conjlantid  eftant  païuenuë  iufques  en  l'aage  de  quatorze  ans  ,  fut 
dcftince  en  mariage  auec  Gratian  fils  de  Valentinian  ,  &  qui  luy 
fucceda  :  De  forte  qu'elle  luy  fut  amene'e  de  Sirmium  en  Pannonic  , 
qui  eftoit  la  patrie  de  fon  perc  Confiantius  ,  mais  elle  cuida  eftrc 
enlcuce  par  les  chemins  ,  les  Quades  &  Sarmates  eftans  en  mefme 
temps  entrer  dans  cette  Prouincc,  &  courants  impetueufcment  par 
tout,  comme  vn  torrent,  rauiffoicnt  tour,  &  peu  s'en  fallut  mefme 
qu'ilsne  furprirTcntcctteicune  Princeffe  en  vn  Bourgade  où  elle  dif- 
noit  pour  lorsi  maisla vigilance,  fidélité  Se  diligence  deMf//i/4Gou- 
ucrncur  de  la  ville  furent  telles ,  que  l'ayant  promptemenc  cnleucc  il 
la  fauua  dans  Sirmium  d'où  elle  eftoit  partie  ,  comme  le  mefme  Am- 
mian  le  remarque  en  fon  trentc-neuhcmc  liure  ,  non  fort  loin  de 
la  fin. 


1  V  L  I  A N  IL 

VLI  AN  ,  appelle  VUttius  Cldudiut  MiartHs  ]  eftoit 
fils  de  Conjlamius  frère  de  Conftantin ,  &de  Bajilinafz 
féconde  femme.  Il  nafquit  à  Conftantinople  fous  le 
Confulat  à'Ouinius  Pacatianus  ,  &  de  Méecilws  Hila- 
rianus  ,\e  6, Nouembre  l*an  1107.  de  la  Fondation  de 
Rome  ,  &  }6o.dc  noftre Salut.  Uflitcrec  Czfar  par 
Conflamius,  dans  laquelle  dignité  il  demeura  cinq  ans  ,  &  puis  fe  fit 
Auguftc.  &lc  fut  félon  Ruffinliu.  10.  chap.  56.  vn  an  huit  mois,  les 
autres  difent  moins.  Il  fut  tué  enPerfele  15.  luin,  l'an  de  noftre  Salut 
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37j.aagédctrcntc  trois  ans,  oufclon  Libattitts  en  fa  dixième  Oraifon 
vnpcu moins, d'autres difcnc feulement  de  trcntc-vnan. 

C  O  M  ME  NT  JIRE  CXXyiI. 

IV  L I  AN  cftoit  fclort  le  icunc  Viffor  &  QtdrenHs  petit   mais  Am- 
mian  Marcellin  qui  Icfauorife  enpluficurschofcs  dit  qu'il  efloitdc 
médiocre  taille,  ayant*îe  poil  noir  &  délié,  dont  il  auoit  la  tcftc  bien 
couucrtc,  portant  la  barbe  longue  &  ruftiquemcnt  hcriflée  &  négli- 
gée, pour  rclTcrablcr  mieux  àvn  Philofophe,  dont  il  alFc^loit  le  titre, 
&la  raifant  recourber  vn  peu  deuers  la  poitrine.  Du  rcfte  il  auoit  les 
yeux  ardents,  vi^  &  fiers  ,les  fourcilsbien  voûtez  ,  &  dont  les  angles 
s'approchoicnr  fort,  defccndantsvn  peu  plus  deuers  Icncz  ,  qu'il  ne  fc 
voit  ordinairement  au  rcftedcs  homipcs,cc  qui  fc  rcmarquecn  fcs  Mon- 
noycs,  ayant  aufurplus le  nez  a(Tcz  grand  &  droit ,  &  la  bouche  am- 
ple ,dont  lalcvreinferieurcvnpcuplus  large  ou  efpaiïTe  que  l'autre  , 
pendoit  vn  peu:  D'allieursil  auoit  le  col  alTcz  plein,  maisvn  peu  foiblc 
&  courbe,  le  portant  peut-cftre  comme  cela  par  alfcdtation,  pour  faire 
le  contraire  de  Confiantiuf  qui  le  portoit  droit ,  &  comme  immobile. 
Uedoicau  rerieaflez  difpos  &agile,ayant  les  membres  plusmaoiablcs 
qucrobuftcs,  mais  rcftomachaflezdcbilc,  dont  il  fc  plaint  luy-mcfme> 
&  qu'il  y  auoit  quelquefois  fort  mal  ,  cfcriuant  à  Lihanius  en  fa  qua- 
rente  quatrième  Epiftrc,  qu'il  auoit  eftè  afflige  d'vnc  perilleufc  ma- 
ladie ,  &  cela  depuis  qu'il  auoit  eftc  proclamé  Empereur.  Que  fi  nous 
dcuons  (uiurela  dcfcriptionqucS.  Grégoire  de  Nazianzcnousalaiflc 
defaphyfionomic  en  fa  quatrième  Oraifon  p.izi.  il  auoit  vnairdcvi- 
làgebicn  bigcarrc:car  il  dit  qu'il  y  auoit  vn  certain  trait  ridicule,  com- 
me auflî  en  fon  gcftç  &  mouuemcnt  du  corps,  qui  mai  quoicnt  bien  fort 
rexrrauaganccdcfone(prit:Car(  ce  dit-iU  il  auoitles  yeux  efgarez  & 
vagabonds  ,  qui  icttoicnt  toufiours  en  dehors  par  leur  mobilité 
quelque  chofe de  furieux  quand  il  regardoit  quclqu'vn  ,  &  que  fon 
nez  portoitlaphyfionomie  d'vncfprit moqueur,  iniuricux  &piquant: 
liant aurcftc  rbrt  indécemment  auec  effort  &  véhémence  ,  f^auflant 
aulîî  fouucnt  les  efpaulcsauecafFciftation  &  fans  ncceffitc,  &  remuoit 
deçà  delà  les  pieds  auec  inconflancc  &:  fans  aucune  ou  rare  fiabilité  : 
faifanr  auffi  fort  fouucnt  &  fottemcnt  des  figncs  inutiles  de  la  tcfle, 
qu'il  haulToit  ou  baifToit ,  comme  auiTi  les  yeux ,  pour  defigner  fans  par- 
ler pluneurschofcsfecrenes,ce  fcmbloit,  mais  qui  efloient  ordinairé- 
ment  entièrement  inutiles  &  vaincs.  Et  neantmoins  comme  Ammian 
Marcellin  le  remarque  pareillement,  ilparloit  prefquc  continuelle- 
ment, s'eflant  rarement  vcu  obfcrucrlehlcncc.Defbrtc  quctoufiours 
ou  fortfouucnt,  il proferoitpar précipitation  des  mots  cnrre-couppcz 
de  vents,  qui  s'cxhaloicnt  auec  fcs  paroles.  Son  entretien  &:  fcs  difcours 
derccreationcftans  le  plus  fouucnt  des  queflions  imprudentes  &  ridi- 
cules, fcs  rcfponfcs  eflans  de  mefmeparvnclcgeretc  mal-fcante  àvnfî 
grand  Monarque.  Au  furplus  il  aimoitd'eftre  loiic  mcfmc  de  lapopu- 
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làccpourlcsmoindrcs  fuicts  &  occafionslcs  pluslcgcrcs  &  indifFcrcn» 
tes,  ce  die  Ammian  Marccllin,  qui  remarque aufli qull  cftoic  plus  fu- 
pctftiticûx  que  Religieux  ,  recherchant  continucUcmcnc  &  aucc  an- 
xiété'd'efprit  le  futur  ,  &  auec  plus  de  paflîon  mcfmc,  &  plus  cnraincl- 
Icment  qucnc faifoit  l  Empereur  Hadrian  :  facrifiant  fi  fouucnt  ,  qu'il v 
y  confommoitàlffois  en  diuerslieUx  vnnombrcdeviârimesficfîrené, 
qu'il  fe  difoit  de  luy  comme  de  Marc  Aureie ,  que  s'il  fuft  retourne  de 
fon  Expédition  contre  les  Perfcs,lcsefpeccs  des  animaux  propres  pour 
immoler furtcnt  perics.  Aufurplus  blafmant  fa  malignité'  &  fcueritc 
toutcnfemble,  d'auoir  dcft'cndud'inftruire  les  Chrclhcns en  la  Gram- 
maire &  Rhétorique,  Se  en  la  leéluredes  efcritsdes  Grecs  ^nc  permet- 
tant aufll  qu'aucun  Chrcfticn  fuft  admis  à  tenir  Efcholcs  ou  Acadé- 
mies: Cequi  eft  pareillement  remarque  par  S.  Auguftinl.i8.de  la  Cite 
dcDicuchap.52,.  parRuffin,  par  S.  Grégoire,  S.  Cyrile,  Zonare  & 
autres.  Or  ic  reconnois  en  cet  Apoftat  que  la  hayne  qu'il  portoit  à 
Conflant'ms  de  fon  viuant,  depuis  principallcmcnt  qu'il  le  fuft  fait  dé- 
clarer Au^ufte  par  fon  armcc,  &;  encore  à  fa  memoireapresfamort, 
luy  faifoit  obfcrucr  en  toutes  fcs  adions,  gcftes ,  paroles  ,  entretien ,  Se 
volonté  tout  contraire  à  luy,  &  à  tout  ce  qu'il  faifoit  de  fon  vi^Mant  : 
Cac  en  premier  lieu,  parce  que  Con/?4«fi«feftoit  gtauc,  fcrieux  >  &c  de 
peu  de  paroles:  lleftoit  qunntàluy  remuant,lcgcr,  gaulfcur,  &  grand 
caufeur  &  difcoarcur  i  &:  comme  Con^Antm  portoitla  tcftc  ô:  le  col 
droitSjScauccvn  maintien conRant  &:  maicftucux,fuyoit  toute  popu- 
larité mcpte  Se  forte,  fie  ncf.iifoiteftatque  des  louanges  des  gens  de 
mérite  Se  de  valeur  j  luy  au  contraire,  rioit  à  tout  propos  fansmcfurc, 
&  courboit  indécemment  le  col ,  efcoutant  auec  grande  volupté  les 
loiiangcs  des  gens  ignorants  &  de  néant,  &  delà  racaille  &  lie  du  peu- 
ple ,  comme  celles  qui  luy  eftoient  données  parles  Sénateurs  &  parfee 
Capitaines:  Et  comme Cow^dwf/wi  cftoitgrauc  ,  conftant ,  patient  & 
modère,  en  rendant  iufticeà  vn  chacun  iluy  au  contraire  ,  y  cftoit  in- 
quiet, turbulent,  criard  j  iniurieux,  &  impatient  tout  ce  qu'il  pouuoit 
cftre,  frappant  quelquefois  les  fuppliants  des  pieds  &  des  mains  (  ce 
dit  S.  Grégoire  de  Nazianzc  en  la  quatrième  Oraifon.  )  Ec  comme 
Co'»]Î4«««ï  f«iifoit  la  guerre  aux  Dcuins  &  Magiciens  :  Iulian  au  con- 
traire, les  vcncroit&  recherchoitcurieufement,  s'en  feruani  nuit  & 
iour  en  des  recherches  infâmes  &  Diaboliques  :  Et  comme  Conjlan- 
iiUf  fc  razoitlâ  barbe  curicufemelit  &  poliment  ;  luy  au  contraire  , 
nourrilToicvnelongUc&mauffade  barbe,  fale&:  nei;lige'c ,  mais  qui 
luy mclfayoit extrêmement,  comme eftant de  petite  îlature  Se  de  peu 
d'aparcnce,leslongUcsbarbes  cftansmal  fcantes  à  desgens  de  noftrc 
taille.  Apres  tout  luy  mefme  nous  fait  voir  en  fa  fcpticme  Oraifon  , 
que  c'eftoit  parl'aduis  de fes  Dieux  qu'il  faifoit  tout  le  contraire  de  ce 
qu'il  auoit  conncu  auoir  eftc  pratique  par  Conjiamiut  :  di(ànt  queMi- 
neruc  luy  auoit  confeillè  de  fc  comporter  en  toutes  chofes  autrement 
queluy,qu*elleappclloit(  ce  dit-il  )fat,fot&ftupide,&:quelcSolcillûy 
ttUoit  aulTi  donne  des  cofeils  tous  contraires  aux  fienstCc  n'eft  pas  qu'il 
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n'cuft  en  luy  de  grandes  vertus  naturelles  &  M  orales  :  car  il  eftoit  doue 
d'vnc  grande  viuacite'd'efprit ,  d'vn  entendement  qui  eonccuoic  prom- 
prcmcnttout,  &d'vn  rarcfçauoir  ,  cftant  bon  Philorophc  &  grand 
Théologien  Payen,&  qui  cfcriuoit  Se  parloir  élégamment  en  la  lan- 
gue Grecque  (car en  la Latincil eftoit  cxtrcmemcnt  plat,  groflicr  6c 
i£;noraiit.  ;  U eftoit auffi  doiié d'vnc  bonne  imagination,  &  fcmbloit 
cftrc  dcuenu  comme  Luculle  ,  grand  Capitaine  auant  que  d'auoir 
cftc'  foldat  ;  mais  il  n'cftoit  pas  fi  prudent  queluy  :  car  il  eftoit  extrê- 
mement téméraire, &  prcfumoitpar trop  de Ibn  bon  heur  ,  n'ayant 
iamais  eftc  dans  la  dcflSance  que  la  Fortune  le  deuft  ai>andonner.  Il 
eftoit  au  rcfte  vigilant,  aûif ,  fobre  &c  afTcz  patient  au  trauail  en  fes 
expéditions»  ou  (on extrême  ambition  &  cupidité  de  gloire  cftrcnéc 
luy  taifoittrouuet  tout  facile  ifupporter  i  il  eftoitaufli  libéral,  mcfm« 
cnuersles  pauures,  dont  ilfe  vante  aucc  tant  d'affcâ:ation  dans  vnc 
ficnnc  Epiftre  p.  551.  qu'il  fait  bien  voir  que  c'cftoit  par  vanité  &  non 
par  charité  qu'il  faiîoit  fcsaumofncs,  Icsdcfcriuant  tropcxa<Sbcmcnt, 
&  celles  qu'il  faifoit  encore  lors  :  le  premier  mobile  de  toutes  fes 
allions  cftantl'exccniuc  ambition  qui  l'aniinoit  ôc  portoit  par  tout 
teftebaifTcCjfuiuieen  croupcd'vnc  extraordinaire  ,  voire  intolérable 
vanité' :&  ce  qui  corrompoit  encore  plus  le  tout,  eftoit  vnc  curiofitcfi 
deteftablc ,  qu'il  cherchoitiufques  dans  les  Enfers  les  fecrcts  du  Ciel , 
par  les  inuocations&  termes  diabohques ,  que  la  Magic&Nccro- 
mantieluy  didloient;  car  pour  parucnir  à  fes  plus  vaftes  &  plus  am- 
bitieux dcffeinSjil  forgeoit  mcfmc  des  reuelations qu'il  difoitrcccuoir 
par  les  anatomies  des  cadavres  deshommes  &  desbeftes,  &  parleshy- 
nancs,  louanges  &  acclamationsqu'il  faifoit  en  fàueur  de  fes  démons 
&fpc<ftres  abominables  ,&  s'y  appliquant  à  tous  moments  pour  fça- 
uoir  les  euenements  de  l'es  cntrcpnlcs,  luïnant  ccmmei'ay  ditlescfpc- 
ces  de  toutes  fortes  de  bcftes  es  infâmes  facrifices  qu'il  faifoit  à  fes 
démons ,  tant  aériens  que  terrcftres ,  ou  infernaux  ;  mais  qui  fcioUants 
dcluy  ,  &  s'enmocquants  parla  volonté  duTout  puilfant,  le  trom- 
pèrent enfin  miferablcment  comme  il  mcritoit  -,  defqucls  ceux  donc 
il  faifoit  Je  plus  d'cftat&  qu'il  croyoit  luy  cftre  plus  fauorables,cftoienc 
Serapis  f[c  Soleil,  Mincruc  Ce  Mercure  j  Aufli  mefmc  en  qualité  de 
Paycniln'cn  deuoitattendrcautre  chofc  qu'vn  pareil  chaftimcnt  que 
receurent  Cali^ulc  ,  Commode,  Caracallc  ,  Elapabalc  ,  Dioclctian 
&  Maximian:  puis  qu'il  fe  faifoit  adorer  auec  eux,  en  les  efîîgiant  fous 
fareflcmblance,  &c  fous  fes  attributs  mixtes  ,  fous  prétexte  de  con- 
traindre les  Chreftiens  de  leur  rendre  quelque  honneur  :  Mais  en  cffcc 
(  commeiclc  croy  ) pour  fcrcndrcaulfi  plus venerablcluy-racfmc  en- 
ucrs  les  Payons  :  car  cftant  cxccfTiuem  ent  vain  ,  il  auoit  fi  bonne 
opinion  de  luy- mefmc,  qu'il  s'eftimoit  auoir  furpafTc  en  toutes  fortes 
de  vertus  &  excellentes  conditions  tous  les  plus  illuftres  d'entreles  Hc- 
ros  de  l'antiquité,  &  les  plus  parfaits  Empereurs  qui  l'euftcnt  précédé: 
ôc  ccquilc  fait  voir  cft  cette  perpcruclleccnfurc  qu'il  entreprit  de  faire 
de  tous  les  plus  excellents  Monarques  de  ce  grand  Empire  ipluficurs 
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dcfqucls  quoy qu'entoures chofcs  ilsic  ticuançaflcnt,  il  mal  mène  ôc 
calomnie  cxcrcmcmcnc,  ôcauccfipcu  dciugcmcnt  &  ci'cquieû  ,  que 
icpuisdireauccvcricc.qu'il  ne  pouuoic  mieux  manifcftcr  Ion  impu- 
dence ôc  fa  prcfompcion,  fa  malignité  &  fonpcudciugcmcnt ,  qu« 

Î>ar  cette  fidbion  ,  de  laquelle  il  fe  voulut  feruir  pour  manifcftet  plu- 
îeursveritezimais  en  la  publication  dci quelles  ic  le  crouue  auoir  îcC- 
moignc  y  auoir  plus  de  fiel  &  de  bouffonnerie  en  fon  humeur ,  que  de 
rcditude  &d'cquitc€nfon  lugcmcnt  ;  Son  ftilc  tenant  plus  au  rcfto 
duiargond'vnprefomptueux Sophiftc  &d'vn farceur, quedclagraue 
fcriodtc  d'vn  grand  &  fagc  Monarque  :  ioint  que  cette  ccnfurc  me 
femble  plus  tenirdela  Satyre  qucdVn  prudent  Examen  des  vertus,  pcr- 
feâions,  vices ,  &  impcrfc(5lions  des  Princes.  Et d'allieurs cette  force 
d'cfcrit  ne  deuoit  cftre  public  par  luy  fous  fon  nom  ,  vcu  qu'il  ne  pou- 
uoiteftrcreccudcfa  part  ^  puis  qu'il  cftoit  luy  mcfme  Empereur  ,  & 
qui(c  difoit  outre  cela  edre  Philofophci  ayant  d'allieurs  fort  mauuaifc 
grâce  de  cenfurcr  leurs  vices,  en  cftant  luy  mefrac  entache  de  la  plus- 
part  :  Car  il  n'y  a  celij^  qui  ne  puilTc  remarquer  en  luy  ,  s'il  veut  ,  l'in- 
iufte  6c  excediue  ambi^n  deCxfar,lesartiiîcieufcs  &  affeâécs  caio- 
lericsenuerslesfoldatsd'Othon  ,  rimpictc&  vanité  d'Hadrian  (  vi- 
ces toutefois  qu'il  cenfure  en  luy  )  &  la  fanguinaire  &  carnaflierc  cuJ  . 
riofitc,lafuperrtuicufe&  vamepietcde  Marc-Aurele  en  fcsfacnfices, 
l'arroçancc  &:refpritde  vcngcancedc  Sf^fr^Tjles  vanitezdeCaracallc, 
l'cfprit  &labarbc  pedantcfquedc Macrin,  la  temcritcdc Dfowf  ,rira- 
prudcncc  de  Valcrian ,  l'ingraritudc  de  Gallicn  ,  l'inhumanité'  enucrs 
lcsChrcfticnsdeDioclctian,desMaximians,&dc  Maximin  ,  l'apo- 
ftafic  &  l  impictc  de  Licinius,  &  l'hypocride  de  Magnent'ms.  De  plus 
en  fon  extérieur  comme  il  fc  moque  de  la  teftc  chauucde  Cifar ,  &  le 
compare  à  vn  Satyre  jauffi  portoit-il  luy  mefme  vdc  barbe  de  Satyre 
&  de  bouc.  Dauantage  il  auoit  les  yeux  félons  &  cfgarez  de  Caligulc , 
l'indabilité  &  le  ris  indécent  de  Claude,  la  taille  de  Caracalle  ,  les  dif- 
coursineptas  de  Macrin,  la Icgeretc  inquiète  de  Gallien  ,  &  ainfi  plu- 
fieurs  autres  dcftauxdesautrts  Empereurs  qu'il  a  ccnfurcz.  Et  ce  qui 
manifcftc  dauantage  combien  ilprefumoitdc  fa  vertu,  &:  de  fon  mé- 
rite, cft  la  fidtion  qu'il  faitcnfafepticmcOraifon,  où  il  reprclente  le 
Soleil, Mincrue,  2:  Mercure,  qui  luy  promettent  d'eftre  vn  lour  in- 
(blécntreles  Dieux  aucc  eux.  Mais  laiffons  cela,  &  venons  au  détail  de 
toutcequilcconccrne,  parlonsdefa  naifrance,defon  inftrudion,  de 
la  première  profcffion,  de  fes  Eftudes  &  de  fa  fortune  :  &  puis  de  fes 
exploits  &  de  (à  mort.  l'ay  dit  cy-deuant  qu'il  eftoit  fils  de  Conflantiitt 
frère  de  Conftantin ,  &  de  Bafilinc  fa  féconde  femme,  eftantfrercaufli 
dcG4//«f  ncdupremierinariat;cdefonpcre,comme  ic  l'ay  remarque. 
Or  comme Co»y?4«j«f  fécond  fils  de  Conftantin  fiift  paruenu  à  l'Em- 
pire, &:  qu'il  cuft  fait  tuer,  ou  fouffcrt  que  l'on  tuaft  le  perc  de  lulian , 

3 uicdoit  fon  onde,  par  maxime  d'eftac,  ou  pour  raifondcs  pratiques 
rciTccs  contre  luy  de  fa  part  &  de  celle  des  fiens,  oubicn  pourcequ'it 
cftoit  foupçonnc  d'auoir  cmpoyfonnéConftantin ,  &  qu'il  l'cuft  fait 
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mourir, &  Ton  filsaifnc  ,  il  pardonna touccsfois  à  Gd//«rjàcaurcqli'i? 
cftoic  malade;  &  à  Iulian  à  caulc  de  fon  bas  aagc  ,car  il  n'auoic  cn- 
corciors  que  cinq  ans  vnpcuplus  ,  ccdifcnc  Sozomcne  1. 5.  chap.  z, 
&  Cf<irrnfl(î  qui  femcrprcnd,  difant  qu'il  auoit  prés  de  Iiuic  ans  ,&  or- 
donna qu'ils  fuflcnc  menez  en  vn  lieu  nomme  Macellum  en  Cappa- 
docc,  ou  il  y  auoit  vn  fuperbe  Palais  accompagné  de  beaux  iardinagcs, 
de  bains  &  de  fontaines ,  où  ils  furent  eleucz  &  nourrisàla  Royale,  & 
inftruits  tant  es  Sciences  qu'es  exercices  du  corps  ,  dont  ils  auoient  cftc 
capables  ,cc  dit  Sozomenc-.Iulian  mefme  remarquant  en  (on  Epiftre 
aux  Athéniens,  qu'il  demeurai!  fix  ans  entiers  .Sozomcneadioultanc 
qu'ils  y  furent  tellement  inftruits,  qu'ils  furent  trouuczcapabltsdeiirc 
&  expliquer  la  fainteEfcriture  au  i'cuple,cftans faits  Clercs  entre  les 
Ecclcfialliques.  &quc  Iulian  eftantlors  aagc  de  13.  ans,  fur  pour  cet  effet 
tondu  comme  Ton  frère  Callus  :  Con/lanttus\c%  dcftinantainfi  àl'Eftac 
Ecdefiaftiquepourlcurofter  l'cfpcranccdcpouuoiriamais  parucnir  à 
l'Empire,  ou  bien  cela  arriua  parleur  proprechoix,  pour  cftrc  alfeurcz 
delà  vie,  chaflants  par  ce  moyen  toute  dcffiancc^cl'cfprit  de  Conj^an- 
n«f  qu'ils  euflcnt  la  moindre  pcnfée  du  mondée  pouuoireftreiamais 
autrcchorcqu-EcclefiaftiqueSjainfl  que  faint  Grégoire  de  Nazianzc  le 
^  remarque  en  fa  première  Oraifon  contre  cet  A  portât  :  lequel  dit  cm 
'fuite,qu'encorc  que  Iulian  fift  tousiesaifkes  apparents  depicté,&:  qu'il 
honnoraft  mefme  de  prefcnrs  &  offrandes  le.'  Autels,  &  vcncraft  les 
fajnts  monuments  des  Martyrs; que  neantmoins  c'cftoit  auccdiflï- 
mulation  &  véritable  hvpocrific:  De  forte  que  Dicula  manifcfta  vifi- 
blcmcnti lors  que  s'cftans  rais  à  édifier  vnc  Eglifccnl'honncur  de  S. 
AI<<ffj<<f  Martyr, l'ouuragc  de  Gallus  s'3uançant,le  fienferuïnoitàthc- 
furc  qu'il  s'eflcuoit.  Dieu  l'ayant  en  abomination  ,  comme  le  facrificc 
de  Caim  ,  ainfi  que  ie  l'ay  défia  rapporte  au  Commentaire  de  G4I. 
/«r,  &  qui  eft  pareillement  remarqué  par  Sozomenc  1.  5.  c.  i.Zonarc^ 
Cedrenut  Se  autres  :  ne  me  fcmblant  toutefois  en  cela  Iulian  auoir  eftc 
fcul  à  blafmerrcarfion  ne luy  eull  donné  qucdesPreccptcu/^sChreftics 
Comme  Eufcbc  Euefquedc  Nicomcdie^  quelques  Enuqucs  du  Pz- 
\iis  dcConfijtntiui ,  bien  (Qu'ils  fulTent  Arricnsf  mais  quiqui  prcnoicnt 
•  foigncufemcntgardcqu  ilnequittaftlaReligionClirefticnne,ceditE«- 

napiuf  en  la  vie  dcMaximuf)  il  y  a  apparécc  quiln'cullpasreceu  dans  fou 
cœur  l'amour  de  l'Idolâtrie  quclesperfuafiôs  de  fes  Précepteurs  &:  le 
charme desledlurcs  profanes  desPhilofophes  &  Poiftcs  Payensluy  a« 
uoient  infpirce:CaroutreA^<ir</ofi/«i  l'Eunuquequi  eftoitScythc,lequel 
so  ay  eul  maternel  auoit  prispour  expofer  à  fa  mereBafiline,&luy  expli- 
quer Homère  &Hcfiode,  comme  il  le  remarque  en  fon  Mi fipo^on,&c 
quieftoit  au reftemoralement  vertueux,  &:luyayât  mefmcdcfirndula 
frequentatio  dcsTheatresril  eut  encore  pour  vn  temps  I/^<<m«/,rvndes 
plus  opiniaftres  Idalatresdecc  fieclc-là  ,pour  précepteur  oufamilicr  ; 
&  puis  fecrettement  &  deffous  main  il  trouua  moyen  d'auoir  la  com- 
munication familière  du  deteftablc  Magicien  Maximut,  fous  prétexte 

qu'il 
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qu'il  cftoic  Philofophc  jmais  qui  cftoic  non  feulement  Paycn,  mais 
mcfmctrcs-habiIcNccromanticn,&  doue' outre  cela  d'vn  crcs-pcmi- 
cieuxefprit,&quiauflifutilafinpour  Tes  deccftablcs  exercices  mis  à 
mort parlccommandement  de  Valcntinian.  lulian ayantappris deluy 
àinuoquerlesDtmons  pour  apprendre d'euxlc  futur  ,  fon  ambition 
du toutmcomparablcluy  ayant  faitrechcrcher  les  moyens  plus  impics 
&  plusdamnables  pour  y  paruenir,fe  de(pouillant  dctoute  pietc  enuers 
Dieu,  aportafiancfimiferablement  après  vingt-ans  de  profcflion  du 
Chriftianifme,  qu'il  fc  laua  vilainement  la  telTc  du  fang  des  vi<îlimcs 
immoléesaux  démons,  pour  effacer  le  faint  CharadlercduBaptefrac  : 
ce  difent  S.  Grégoire  de  Nazianze,  Sozomene,^(r</rf««*&  autres:  qui 
remarquent  aufli,qu'cftant  vn  iourdefcendu  auecle  detcftablcMdx/ww 
&  fesfuppofts  dans  vn  antre  fccr et  pour  y  faire  leurs  incantations  &: 
cuocacions  dcdemons,  il  s'y  en  prcfenta  vn  fi  aÂrcux  ,  que  le  perHdc 
lulian  n'eut  point  déplus  prompt  remède  pour  fc  garantir  de  la  peur 
qu'il  cuft  d'encftrc  mis  en  pièces  ,  que  par  le  fignc  de  la  Croix  qu'il 
auoit  appris  dans  le  Chriftianifme  eftretres-cffica^pour  confondre  6c 
chaflTcrlcs  Diables ,  la  peur  ayant  à  ce  coup  force  fon  intention  d'en  ma-] 
nifefter  la  puilfancc:  Surquoy  cet  impie  Magicien  le  voyant  eftonne', 
luy  dit  queles  Dieux  ne  s'cftoicnt  pas  enfuys ,  mais  feulement  s'cftoicnt 
retirez» ayants  en  extrême  abomination  les  Croix,  comme  infâmes 
inftrumens  au  temps paffcdes  fupplices  ordonnezaux  mefchantsj  te 
par  cet  artifice  il  leconfirma  dansfon  apoftafie:Cec)' n'ayant  pas  eftc 
la  feule  confufion  qu'il  receut  dans  l'exercice  de  fes  impietcz  :  car  il  re- 
connut encore  depuis  qu'il  fut  Empereur  plus  euidemment  la  vertu  di- 
uine  dufignedela  Croix  eni'vn  de  fcs&crifices  qu'il  fit  à  Hrf<*/f,donc 
Prudence  raitlcrccit,comme  tefmoin  oculaire, en  lonApotheofc, où  il 
remarque curieufcmcnt,qu'ainfi  que  lefacrificatcur  recherchoic  en  fa 
prcfcnceles  entraillcsdel'vncdcsvidlimes  immolées  entrepluficurs  de- 
ftine'esà  mefme fin, ayant  inuoquc  &  fait  venir  plufieurs  ombres  & 
cfprits  infernaux auecPrryr^^roMf, tout  foudain  ce  facrificatcur  Magi- 
cien s'efcria  qu'il  apcrccuoit  l'effet  admirable  d'vne  plusj  puiffantc 
Deitc,quiparfaprefcnccmettoiten  fuite  ces  dieux  8c  démons  infci'- 
naux,quoy  qu'armez  de  foiiets  &  de  feux  ;  ce  qu'il  ne  pouuoit  em- 
pcfcher  par  quelques  vers  magiques  qu'il  y  employaft  rEftimant  qu'il 
y  auoitvnieune  nommeCbrcftien  enla fuite dclEmpercur,  quicau- 
foitcedcfordrcenfcsfacrifices.  Et  foudain  après  auoirditcecy  &  plu- 
fleurs  autres  chofes  il  tomba  comme  frappe  d'vn  efpouuantement 
extraordinaire, &  comme  fi  lESVS-CH  RIST  luy-me(melc  mc- 
naçaft  dcle  précipiter  e's  Enfersle  foudre  en  fa  dcxtre  :  ôc  quclors  le  mj- 
ferable  lulian  tremblant  dcpcurietta  par  terre  fon  diadème,  regardant 
toutconfu$lesafliftans,&tafchantdc  remarquer  fi  quelqu'vn  de  fa 
trouppc  nefaifoitpointlefignc  delaCroixfur  foy  :  &  qu'il  en  fut  re- 
marqué vUjquieftoitl'vn  de  fes  gardes  ,  ieunc  garçon,  beau,  Ce  por- 
tant la  chcuelurcblonJc  ,  comme  eftoientles  autres,  tous  ieun  es  gens 
choyfis  de  cette  forte,  lequel  confeffa  qu'à  la  vérité  ils'eftoitmuny  de 
cefigncfalutaire:  Ôciettantfaiauelineà  deux  fers  par  terre  ,  dit  tout 
haut  qu'il  ncvouloitplus  d'autres  armes  que  Icfignc  de  lefus-Chrift  ; 
Tom.  III.  Nnn 
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ccquitroubUccUcincntcctopinbftrcApoaac,  qu'il  s'cnfiiyt  de  cette 
chappaicdcmarbrcoùil  cftoitôc  faifoicccs  impictcz,toutUul&  tout 
efpcrdu,  cependant  que  toute  cette  trouppe  de  fes  gardes  muoquoicnt 
le  nom  de  1 E  S  V  S ,  les  yeux  cleucz  dcucrs  le  Ciel  :  Voicy  comme  ce 
Poète  Chrcfticn  dcfcrit pathétiquement  cette  Hiftoire. 
Forte  litdm  Hecaten  pUcaUt  fdngutnc  multo 
Vonufcum  feftis  feriendo  fecuuhs ,  illic 
Jgmma  vuccarum Jleterdnt ^vitulafque  remn^id 
frotttecorondtus  Vmbrabat  torta  cufreffus. 
Jamjue  in/ertdto  refcrdhai  vifcerd  cnltro , 
ytttatm  de  morefenex  ,  mambu/^ue  crttentis, 
Tradahat  trepiddS  lethaUfrigorepras, 
Tojiremofque  anima  pulfui  in  cordeteftnti 
Callidui  tnterpres  numeris,  &  finenotdhAt  : 
Qumfuhuo  exclamât  medid  interfacrd  facerdos , 
Vallidus.  En  éjuidago  ?  mdius ,  Kex  optime  ,  mdtus 
'Nefcio^tiodNumen  nojhii  interuemt  dris, 
Qudm  fuffene  queant  [pumantid  cyml/idlaûey 
Cafarumjangais  pecudum ,  Verbend ,  corond^ 
y^ccitds  video  longe difper^ierVmbrdS , 
Tcrritd  ferfephonevemt  vejltgid  rétro 
Extinélii  facibus  y  trafic  fugittua  fî*gello. 
Nil  dgitarcanum  murmun  nil  Thejfald  profrnt 
Qdrmmd  :  turbatos  rtuocatntilU  hojha*^ dwis. 
Nonne  vides ,  Vf  thuribultsfrigemibus  ignis  ^ 
MdrceafiVtcdnis  pigrefcat  prund  fauillii! 
Ecce  VdUtinus  paterdmretinere  minijier 

on  Valet  y  elifd  dijhllant  balfamd  dextrd] 
Tlamen  O"  ipf' mirdtur Vertice  laurus , 
Cedere ,  Cr  mcertum  frujirdtur  ViBima  ferrurrC 
N  efcio  fui ,  certe  fubrepfit  ChrifiicoUrum 
Hue  iuuenumygenui  hoc  hominumtremitinfidd,0'«rnnf 

Puluinar  Diuum,  Lotuiprocuïdbfit ^Cf^^^f*^- 
Pulchra  reformatis  redeat  ProferpindfdCriî. 
DixityCr  exfdnguis  colldbitur-.dcvelutipfum 
Cernent  ex  ferto  minttdnum  fulmine  Chrijbml 
Jpfe  qHoqueexanimif  pojît  e  diademdte  Printeps 
Vdllet ,       ddjldntei  circumfpicit.  Ec^uis  dlumnM 
Chrifmdtis  infcripto  fignaret  temfordjtgno. 
Qui  Zorodjlraos  turbajfet  frontefufurrof. 
Armiger  t  cuneo  puerorum  flauicomantum 
Vurpurei  cujlos  Idteris  àeprenditur  v««f  ; 
Necnegat^    gemino  gemmdtd  hdfiilidferro 
Proiicit  y  acfignum  Chrtfiife  ferre fatetur. 
Vrojitiit  pduidus  deieâo  Antifiite  Princeps', 
Afarmoreum  fugiens  nullo  comitdnte jdcellHm 
Dum  tremdfefld  cohors ,  Domim(}ueoblitd,fupinas 
'Lrigitddcdlumfdcies,  dt^ue  inuocdt  lEsf^ Af. 


lulian  II.        '  (599 

Mais  pour  lors  ces  myllcrcs  s'cxcrçbicnt  fi  fccrctcmcnt  qu'il  ne  fc 
trouu.i  point  que  Conjtaniius  en  cuft  aucune  connoiffancc:  Dcforrc 
qu'il  luy  permit  de  voyager  en  Afic  ,  &  d'y  conucrfer  aucc  les  plui 
dodbesd'cntrelcsGrccs.luy  donnât  bien  àlaveritc  cette  permifliô.&par 
iccllclc  moyen  de  s'y  rendre  plus  fçauant  ,  comme  eftant  bien  ayfcquc 
rcrtudcdcdiuerfcschofcsluy  oftnncntlapcnfécd'afpirtriamaisàrEnTif 
pire,  ce  du  Eund^wf -,  voire  luy  tcfmoignant  quelquefois  qu'il  prcno.'t 
plaifirà Tes compofitions,  comme lulianmclme  le  fait  vo.r  cltnuant 
à  Umhlichu!  i  Maisd'vn  autre  colléla  communication  des  Grecs,  don» 
la  plus -part  des  plus  fçauans  cftoicntPaycns,ouspcrtcmcnioufccrc- 
temcnt,  le  rendirent  plus  impie  qu'il  n'eïloit ,  elhnt  continuellement 
occuppc  dans  lalcdure  des  Hures  profanes  &  magiques  aufli.  Ce  Ma- 
ximtu  crtoit natif  d'Ephcfe,  qui  auoit  eu  pour  précepteur  Eifpm'.Hu- 
na^ius  dit  en  fa  vie  que  Conjfantiut  ayant  fait  mourir  tous  ceux  qui 
femefloicntdcsfciences  pcrillcufcs  &  damnables ,  auoit  neantmoins 
choyCi  Maximus  y  qu'ilncfçauoitpasycftre  fort  fçauant,  pour  Préce- 
pteur de  Iulian  en  Philofophic.  Or  après  que  Gallra  hit  fait  Carfar,  il 
eut  encore  vne  plus  ^randelibcrté  de  beaucoup  pour  l'eftudc;  car  ayant 
vnejyrandefuitc  &  torceargcnt,fon  train  luy  ayant  eftc  fait  forr  ma- 
crnilique.  Se  cftc ordonne  de  grands  appointements,  ilalloic  où  il  luy 
plaifoit  s'entretenir  aucc  Icslçauans ,  eftant  rcfpcctc  d'vn  chacun  , fans 
que  Conjlamius  y  fiftplusprcndrcgarde,  commccftantbien  ayfe  qu'il 
s  y  appliquaft  principallcment.  De  forte  qu'il  fut  chercher  £</<-)?«.' dont 
i*ay  parle  en  qualité  de  Précepteur  de  Maximus  ,  &  lequel  clloit  vn 
vieil  Philofophc  &  nffinc  Magicien  tout  enfcmble,  demeurant  àPcr- 
n-jmc,  &  l'cLoutafouucnt  :  retenant  curieufcmcnt  ôcamourculcment 
les  inftrudions, comme  eftant  le  fuprcme  en  toutes  dodtrincs  Payen* 
lies  ,&  es  fcienccs  noircsj  c'cft  à  dire  infernales ,  entre  tous  ceux  qui 
enfiifoientprofeftîondans  laGentilite.  Mais  enfin  s'eftant  rencontré 
auoir  parl'ordre  qucdcflusvntcl  maiftre  en  impieté  que  fondifciplc 
Mdximu! ,  quiluy  fit  fuccer  le  venin  de  l'Idolâtrie  &  de  la  Magie  aucc 
lcdouxfyropdcfatt:ompcufe&  maligne  Philofophic  ,  &  luy  impri- 
mant danslame  lahaync&lcraefprisduChriftianifmc,  il  luy  pcruer- 
tit  enfin  &:  tellement  cnforccla l'entendement ,  qu'il  le  fit  apoftadcr  , 
comme  Sozomcnc  nous  le  fait  voir  en  fon  5.1iure  chap.deuxie'mc,qui 
remarque  que  principallcment  il  l'afFedionna ,  dautant  qu'il  l'affcuroic 
qu'il  paruicndroitàrEmpire,&le  cofoloit  par  cette  efperancejors  qu'il 
le  voyoit  rcfucur&:perplex,pourlcs  diuerfes  teiteurs&apprehéfiôs  qu'il 
auoitfouuent  quequelqucinal-heur  ou  difgticcnc  luy  arriuaft  de  la 
part  derEmpercur  fon coufin.  Il  eut  auffi grande  familianttaucc/rfm* 
Ifltchutylc  plusrenommcdctouslcsPhîlofophes  dcfontemps ,  auquel 
Iulian  fcvantcen  fa  40.  Epiftrcp  i8  4.auoirfacrific,  comnjcauGcnic 
tutelairc  du  Pays,cftantarriucàNicomcdie ,  &  qui  pareillement  lay 
infpiralahayncduChriftianifme,     l'amour  du  Paganifmc  fie  Ido- 
lâtrie, aucc  celle  derartdedeuincr.  Iulian  fait  voir  par  pluficurs lettres 
qu'il  luy  cfcriuitqu'ill'cftimoit  en  clîct  extrêmement,  le  qualifiant  foh 
Mercure  en  l'vned'iccllcs, comme  auflî  Libanim.  Or  Gtf//«i ayant  cft«, 
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accaftdc  pluficurs  crimes ,  &  en  fuite  exécute  à  mort,  comme  coupa- 
ble, Iulian  courut  auffirifqucii'cftrc  mis  à  mort;  car  i\  fut  accufé  d'c- 
ftre  parcy  delà  Cappadocc  où  il  cftoic,pour  voyager  par  l'Afic ,  &  auott 
viTuc  {onfrcrcàConftantinoplc,3iiîfic|uciclay  dit  &  remarque  ai- 
lleurs, commepour  conférer  en  partant  auccliiy  deleursartaircsjnom- 
mantfesaccafateursenfon  Epirtre  qu'il  cfcnuit  au  peuple  d'Athènes. 
Mais  E«/>^ù  femmede  C»nftannus  \e  tira  de  ce  mauuais  pafTage,  à:  luy 
mefme  s'en  detfcndit ,  ayant  eupcrmilTion  de  plaider  fa  caufc  par  fon 
moyen dcuant  l'Empereur,  aucjucl  il  iuttifia  n'auoir  pas  quitc  fa  dc- 
mcuTcde  KUcellum  pour  allervoirlcf  ays  &  conucrfcraueclcs  fçauans 
cfparsçaSc  là  en  diuerfes  villes,  ny  etté  voir  Gallus  fon  trcre  fans  fa 
permirtîonrcommc  Ammian  Marccllin  le  remarque  en  fon  quinzième 
liurc  jmais  luy  mefme  auffi  en  fon  Otaifon  Panégyrique  contenant 
VElogc  d'EuJehiàySi  en  fon  Epiftrcaux  AtWcniens,rn  raconte  l'hiftoirc* 
Apres  doncauoirertcainfiabîous  il  luy  fut  ordonne  par  la  mefme  en- 
tremifedccettclmpcratrice,  d'aller  à  Athènes, comme  luy  mclmc  le 
tefmoigne  cslieux  fufdits  ,  &  Ammian  pareillement ,  quuftoitlclicu 
du  mondcauquel  il  defiroit  leplusfc  voir,  &  y  attira  parconfcqucnt 
fm  infjmcM4xiw«j  &  encore  C^ry/knf^'<f ,  pareilicmcrt  1  hilclophc 
fort  renomme.  S.iint  Grégoire  de  Naziinze  qui  cftoit  lors  en 
cette  ville  remarquant  en  fa  fccondeOraifon  contre  luy,quclaprinci- 
palle  raifonpour  laquclie  il  dcfiroic  aller  à  Athènes  cftoît  pour  pou. 
uoir  confulcer  plus  curieufcmentles  Dcuins  ôc  autres  tels  impolleurs 
&  infâmes  miniftresdcsDiabics,  quipar  lescuricufes  infpcAions  dcf 
entrailles  humaines  comme  des  bclks ,  Vautres  telles  abomination* 
&  dctcllablcsmylUrcs,prcdi(oicnilcflitur,ou  luy  taifoicnt  énoncer 
par  les  démons  qui  luy  dcclarcroientplus  certainement ,  ainfi  qu'il  fe  le 
pcrfuadoit.fi  fortune  future.  Ce  quifc  void  auffi  euidemmcnt,  par 
ce  qii'E«»4/»i«>  remarque  en  la  vi« de  A^4xi»i«r,defacuiiofit«f ,  d'auoir 
=«n:e  chercher  &  confulretlc  grand  Prebftrc  de  Eleufit  ,  comme  le  plus 
fabtil&  plus  fçauant  Dcuindcla  Grèce  ;  le  nom  duquel  il  dit  cftrc 
oblige  de  taire,  parccqu'il  l'auoit  '^cc  dit-il  )  initié  és  myftercs  Eleu- 
finicns ,  &:  l'auoit  immatricule  aux  myfteres  Eumolpidcs  :  Et  vn  peu 
après  il  adioullc que  Iulian  s'eftanr  pleinement  inftruit  ic  fait  fçauanc 
csfccrcts&  connoiffAnccs  des  chofe»  futures  qui  luy  imporroient  le 
plus,  parles  familières confcrcnccsqu'il  eut  aucc  cét  admirable  pcr- 
îbnnage  ,  qu'il  qualificà  famodctrcs  diuin  ,  entreprit  depuis  hardi- 
ment de  paflcr  delà  GailcenrUlyric,  fie  ddà contre  Coit^^minf  ,  après 
qu'il  fc  fut  fiit  proclamer  Empereur.  Or  comme  Iulian  efloit  à  Athè- 
nes ,  la  reuolte de  5t/w4n/«i  cftant  furuenuc,&  aufii-toft  cftouffceque 
née, & en  confequencc  de  famorc,  ilfutncceffairc  que  Conflantm  al- 
laft  en  perfonneou  cnuoyaft  és  Gaules  pour  s'oppofer  aux  Barbares  , 
quelque  perfonnage  de  grande  qualité'  fie  authoritc  pour  s'y  faire  obéir 
&  fcruir.  Eftantpourfon  regard  oblige  d'aller  combatte  6c  chaHer  les 
Qiudes&îarmatesquiauoicntpafTc&rauagclcsProuincesRomaincSj 
Et  puis  il  dcuoit  aller  porter  la  guerre  en  Orient  auec  vn  plus  grand 
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effort  que  iimais  contre  les  Pcrfes.  De  forte  qu'il  cftoit  ncccflairc  qu'il 
crcaft  vn  autre  Empereur  en  Occident,  pour  le  deffendrc  cependant 
qu'il  fcroiten  Orient ,  ou  au  moins  qu'il  creafl:  vn  Cxfar  qui  y  com- 
mandai fous  Ton  authoritc.Cc  qui  ayant  crtc  bien  concerte  en  Ton  Con- 
fcil,il  futcnHnrcfoIu  de  faire rcucnir Iulian  d'Athènes  en  fa  Cour  ;  & 
comme  Iulian mcfmc  le  raconte  en  cette  Epiftrc ,  ce  ne  fut  que  par 
contrainte  &  ncceffitc  que  Con/?<j«fi«j  le  fit,  &  non  par  inclination  ou 
bienveillance  aucune  qu'illuy  porraft  ,  Etifebia  ayant  leplusf  ruy  àlc 
difpoferacela:commcil  Icreconnoift  cnfaprcmicrcOrairon,&enccttc 
Epillrc,  &  encore  Ammian  Marccllin  1.  15.  &  auHï  à  le  difpofer  luy 
mcfmc  à  ne  pas  rcfufcrvnfi  grand  honneur  ;  car  Iuli:.n  fcignoit  auoir 
vnc  <;rande  auerfionàla  Souueraineté,contrcfaifantrhomme  modéré, 
&  dcfirant  le  repos ,  comme  s'il  cufl:  hit  plus  d'eftat  d'v  n  manteau  de 
Philofophe,quc  de  la  robbe  de  pourpred'vnEmpereur,ainfiqu*il  s'en 
vante  luy-mefme,  &c  tafchc  vainement delcpcrîuaderaux  Athéniens, 
en  fonEpiftrc,  cspp-  501.  &504  appcllant  cet  honneur  que  C»»y?d»- 
tius  luy  auoit  confère,  vne  très  fàcheufe  &  très  amcrc  fcruitudc  :  Et 
puisdit.quc  fi-toft  qu'il  fut  cnCour,lcs  Eunuques  de  Conjîantms  &  d'E«- 
Jelfiii  l'enuironnants  comme  des  Barbicis,  quelque  refiftancc  qu'il  fid, 
luy  razcrent  le  menton ,  le  dégradants  de  fa  longe  barbe  de  Philofophc, 
puisle  vedircnt  cnfoldat,  mais  fortmalaiuftédecétefquippage  jn'efli- 
niants  pas  ,  ces  gens  là, qu'il  y  en  euil  vn  plus  chetif  ny  plus  ridicule 
que  luy  pour  lors:  car  en  cffet(ccdit  il  )  il  n'y  auoit  aucun  des  veftcmens 
que  CCS  mefchants  mcdonnercntquifc rapportai  à  maia:l!e,  comme 
il  eulleftédela  bicn-feance.  Or(ccdit-il;  citant  ainfiatournc,icnemc 
pcnnaJoispas  comme  eux  aucc  faH:  &  arrogance  ,  maisic  portois  les 
yeux  dcucrs  la  terre,  ainfi  que  mon  premier  pédagogue  qui  m'auoit 
clcuc  &  inflruitm'yauoitaccouftumc:Dc  fortcqueiclcurdonn:\y  pour 
lors  àrirc&rpuisvnpeuapres  delà  dcfEancc&  du  foupçon,& en  fuite  ic 
fus  cnuic  iu(ques  au  point  que  vous  le  Içaucz  :  Adioullant  incontinent 
aprcs,que  lors  qu'il  auoitreceu  le  commandement  de  venir  en  Cour,  il 
plora  amèrement  ,&iettantlcs  yeux  dcucrs  le  Temple  de  Mincruc,il 
1.1  fupplia  humblement  de  vouloir  protéger  &cor.feruerfon  fcruiieur: 
ne  permettant  pas  qu'ilferuiftd'obictà  la  cruauté  de  fes  ennemis ,  qui 
l'appelloient  à  eux.  De  forte  (ce  die  cet  abominable  Apoftataux  Athé- 
niens) que  vous  fçauez  comme  elle  a  eu  foin  de  moy,  ne  m'ayant  aban- 
donné ny  permis  que  mes  ennemis  ayent  fait  ce  qu'ils  cufTent  voulu  de 
de  moy  -,  car  par  tout  elle  m'afcruy  de  guide  ,  ayant  pour  compagnon 
&  perpétuels  gardiens  de  ma  vie,  le  Soleil  &  la  Lune ,  fes  Anges  plus 
fidelles  Or  comme  (ccdit-îl)ic  fusarriuc  à  Milan,  &  que  ie  me  fus 
loge  aux  faux-bourgs,où  i  cftoisfort  vifitc ,  Eufebia  m'cfcriuit  &:  m'en- 
uoyalc  falut  de  fa  part ,  m'cxhortant  à  luy  mander  toutccqucic  vou- 
drots  fans  crainte  aucune  parlcttrcs  jEtlors  ic  luy  efcriuis  vnc  lettre 
p3rformedcrequcfte,laconiuran tainh.Renuoyez  moy  icvous  fup- 
plicchczmoyle  plutofl:  que  faire *epourra,  &  qu'en rccompcnfc de  ce 
bien  f3it,vous  puiffiez  auoir  bien  -  toft  des  cnfins ,  héritiers  de  ce  grandi 
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Empire,  ôc  qùc  Dieu  vous  donne  Raccorde  tout  ce  que  vous  dcfircz 
de  la  mifericordc.  Vous  voyez  comment  cet  hypocrite  pailcdc  Dieu. 
«nrmgulierjEw/f^ùcftantChrefticnnc  MaiscniuitcparlantauxAthc- 
nicns,iladiouftc:Qû'cfl:ant  en  doute  s'il  enuoyroit  cette  lettre  à  l'Im- 
pératrice ou  non ,  il  rnuoqua  fcs  Dieux  ,  &  les  pria  clc  luy  rcucler  la 
nuit  en  fongccequ'itdcuoit  faire,  &  qu'ils  n'y  manquèrent  pas  ;  car 
ilsluy  annoncèrent  (  ce  dit-il  )  qu'il  fc  donrtaft  de  garde  fur  tout  de 
l'cnuoyer,  dautant  qu'il  fcroit  incontinent  mis  à  mort  aucc  honte  & 
ignominie,  tt  de  cela  il  en  appelle  l'es  Dieux  à  tclmoins  ,  fi  le  rappoit 
qu'il  en  fait  n'cft  pas  véritable  ;  voyez  la  vanité  &  l'impictc  de  cet  hom- 
me:  car  il  croyoït  que  cet  aducrtiflcmcnt  prctcncu  luy  vinft  de  fcs 
démons  qu'il  qualifie  Tes  Dieux  ,  6:  non  pas  que  ce  fuft  vn  cflct  de  la 
volonté  permifliuedc  Dicu,&  vn  traitdelia  Prouidcnce  &:  de  fa  mU 
fcricorde,  quoy  qu'il  en  fuit  indigne.  Et  de  plus  il  fait  voir  qu'il  prc- 
fumoitqueccfuft  par  fon  mérite  qu'il  auoitclUaducrty  dcnc  pas  cn- 
uoyci«ccttercqucfl:c,commepourrccompcnfedc  ce  qu'il  auoit  ddia 
abiurcen  fccrctlc  Chriftianifmc  pour  quelque  iour  rdcuer  leurs  infa- 
racsAutcls  s'il  parucnoit  à  l'Empire,  lulian  donc  dit  en  fuite  ,  que 
voyant,  ccluy  lembloit,  qucc'eftoit  la  volonté  de  fcs  Dieux ,  qu'il  rc- 
•ccfuftconfidcmment  tout  rhonncurqueC*w/Î4mi«i  luy  vouloir  faire.il 
obéir,  ce  dit-il,  &fcUi(racouurir  delà  pourpre  ,  en  qualité  de  Carfar, 
en  rcceuantlc  titre  &:  lenom.  Or  ilfaut  remarquer  ,  quetoutcslcs ré- 
pugnances 5c  rcfillanccs  alfcâécs  de  lulian  à  reccuoir  cette  féconde 
dignité  après  la  fouucraine,  ne  partoit  pas  dcmodcfticcu  modcrationi 
maisd  vnc  extrême  npprchcnfion  que  ce  ne  tull  vn  appall  ou  cmbufchc 
pour  le  perdre,  fous  quelque  couleur  &  titre  fpecicux ,  craignant  que 
l'on  ne  voulût  fonder  s'dauoitla  pcnfecpour  l'Empire  ,  &  dcfcouurir 
fon  ambition  ;  &  fa  propre  confcicn  ce  luy  caufoit  ces  terreurs,  cftanc 
toufiouis  en  dcffi.mce  qucquelqu'vn  ncl  cuft  accufc  d'auoir  fouuenc 
confultc  les  démons  fur  fa  fortunefuture  ,  voire  mefmc  d'auoir  re- 
nonce au  Chriflianifme,quoy  que  fort  fccrcitemcnt.  D'allicursilefti- 
moit  que  lors  qu'il  fcroit  Carfar  il  ne  manqucroit  pas  d'enuieux  qui 
l'accufcroicnt d'auoir  de  grands  &:  vaftcs  dc(reins  pour  tafcher  de  fc 
rendre  Monarque  vniucrfcl  dclEmpire  Romain,  fansattendrclamorc 
àcConjldnmt.  Et  toutes  ces  conicdlurcs  fondées  fur  ce  qu'en  confciencc 
il  fçauoit  bien,  que  lors  qu'il  fcroit  es  Gaules  il  ne  pourroit  pas  rcfta- 
blirayfémcnt  l'IdoUirie  par  fa  feule  authoriic  ,  tant  qu'il  ne  (croit  que 
Cacfar,  &  qu'il  feroit incontinent pctfuadc  d'entreprcndrccontreluy, 
en  fc  faifant  proclamer  Empereur  de  luy  mefme  ,  pour  auoir  le 
pouuoir  de  reftablirauec  toute  liberté  ITdolatrie,  qui  cftoit  defia  pref- 
quetbolic.  AulTilorsqu'ilpartitd'Athcncs furlemandcmcnt  de  Con- 
yfdwfitfj,  il efl: remarqué  par  Li^4m«  fon  grand  fauory  &  plus  afEdc' 
Confeiller,enfon  Oraifonfunebrcp.2.68.qu'illuy  pritvne  tellcemotio 
de  (ang,qu*ellc  luy  caufa  vne  grande  faignce  de  ncZjS'imaginat  que  cela 
luy  prognoftiquoit  qu'il  alloit  fc  prcfentcr  à  la  boucherie  pour  feruir 
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de  curccà  fcscnuicux  ,  &:  (ju'ilfcroitlc  principal  pcrfonnagc  de  qucl- 
qucTragcdicqui  fc  dcuoic  jouer  en  la  Cour  de  Qoujlémùm.  Aufïi  dic- 
illuy  mcimccn  cctccEpiftrc  fifouucntciccepage 507. qu'il  entra  cnfcr- 
uicudcfitoft  qu'il  fut  couuert  des  ornemcns  de  la  Principauté,  appré- 
hendant iourpouriourd'cftrcmaflacré.  Carie voyois,  cedit-il,quelc$ 
portes  &  les  portiers  de  ma  maifon ,  &  les  mains  de  mes  domeftiques , 
cftoicntcétinuellcmcntobfcrucz,  pour  voir  fiquelqu'vn  m'apporioit 
des  lettres  delaj>art  de  mes  amis.  Et  puis  iladiouftcquepour  tous  fcr- 
uitcurs  quiftilTcntàluy,iln'auoit  amenc'd'Athenesauecluy, en  Cour, 
que  deux  icunes  garçons,  &  deux  autres  plusaagez,  pour  le  feruicc  plus 
Iccret  &  particuTierdeTaperfonne.  Dont  il  n'y  en  auoitqu'vnqui  euft 
cognoiflacequileûtreprisIepartydesDicux,&:quiluyauoitfecrctcm€c 
aidcàccla;&quid"allieurscftoitleGardicde{esliures,rayâtrcc6nupour 
le  plus  fidclledcfesdoiT»cftiqucs,&  confidens:&!  l'autre eftoit  Médecin 
defa  profeflion  ,lequelcc  dit-il,  cftoit  venu  aucc  luy  auec  autant  pluj 
d'alTcurance,  qucmoinsilcftoitcreueftrcde  fcsamis.  Adiouftantquc 
fon  apprchenfion  &  foncffray  cftoienttels,  qu'il  deffcndit  expreftc- 
mentà  fcsamis, qu'ilsn'euflcnt  àlevcnir  vifiter  pour  quelque  prétexte 
que  ce  fuft,de  p eur  qu'ils  ne  fc  trouualTcnt  imprudemment  enueloppcz 
dansfaruine.AmmianMarcellinl.  15  defcrit  rorccurieufementl'aâiion 
de  fonclcdlion  faite  par  Co«/?4nritt;,  &  comineil  luy  donna  luy  mef- 
nne  le  vertement  Impérial.  CequeSaindi  Hierofme  dit  en  fa  Clironi- 
queauoir  clléàMilan.  Or  incont;ncntapres,il  futconfolc  ,  &  fon  cf- 
prit  remis  en  vne  meilleure  aflîctc  qu'il  n'cftoit,par  le  mariage  que  Co«- 
Jlannus\\à)'  fit  contrarier  aucc  fafaur  Hélène;  portant  le  nom. de  fon 
ayeu'c,  luiuanten  partie  le  Confcil  de  l'Impératrice  ,  comme  il  le  re- 
marque & rccognoift luy mefme  en  fon  Eloge, page  ijo.  &  qu'Am- 
mianMarccllin  confirmeaufficnfonquinzie'mcliurcj&Sozomencpa- 
reillemcntjZonare.  Cedrenus,  &  autres.  Apres  lequel  il  fut  enuoyc  és 
G  iules,  pour  les  deliurer  del'opprcflion  des  Barbares.  Mais  il  le  plaint 
en  fon  Epiftreaux  Athéniens, &  Li^4»j«5  le  remarque auffi, que Con- 
^4«fi«fneluy donna quetrois  cens  foixante  foldatspourcctte  expédi- 
tion. Et  Ammian  Marcellin  confefle  aufli  qu'il  partit  aue«  fort  peu  de 
gens  de  guerre,  mais  il  n'adiouflc pas cequelulian remarque  en  fuitot 
que  ce  ne  fut  pas  pour  comanderlorsabfolument  en  cette  qualité',  mais 
feulement  comme  porteur  de  l'Effigie  de  Conftant'iHs.  Cequiarriua  (ce 
dit-illuy  mefme)au  commencement  de  rhyuer,qui  flitleprcmier  iour 
de  Décembre  félon  xmmian  Marcellin:  qui  remarque  aufli  que  Coii- 
^4nfi«jluy  fitThonncurdclcconduirc  iufqucs  à  deux  colomnesdc  re- 
marquable beauté ,  qui  fe  voyoient  érigées  entre  Ldtmellum  &  Pauic. 
Cet Hiftoire racontant,  qu'ainfi  qu'il  arriua  à  Vienne  ,  vne  certaine 
vieille  aucugle,  entendant  qu'il  paffoit,  s'efcria  qu'il  rcparcroit  les  Tem- 
ples des  Dieux,  ce  qui  fut  vne  merueillc  :Car  lors  que  cet  ApoftatpaC. 
fae's  Gaules,  il  n'y  auoitceluy  en  toutrEmpire,àdeux  ou  troisde  fcs  pltas 
grands  confidcns  pre's,  qui  puft  afTcurcr  qu'il  adoraft  les  Dieux  dans  fo« 
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aEur,c6nic  il  cft  remarque  par  Euna^iut  en  la  vie  de  Maximus.  Car  il  te  • 
noitronfccret  admirablement couucrfTcômecognoiflant bien  qu'illuy 
cuft  fallu  quitter  la  dignité  de  Ca:rar  ,  ou  la  v  ic  ,  fi  Con/ldmius  l'cuft  pu 
fçauoir.  Mais  il  ne  faut  toutefois  pas  prendre  garde  fî  fortàla  Icitrcdc  ce 
qu'E«n4^i«f  en  dit,  car  il  cft  certain  que  ceux  qui  iuy  auoient  fait  abiurcr 
IcBapttfmc  &  l.i  Religion  ChrclUcnnc,  comme  les  miferables  Maxi- 
mus,  yildffiuii  Cbryfanthus,Likamus  y  &  fur  tous  cet  infâme  &  deccfta- 
blc  min  iftrc  d'£/f  n/f ,  dont  i'ay  cy-dcuant  parle,  le  fçauoicnt  fort  bien. 
Mais  ils  en  tenoient  le  fecrct  admirablement  cache.  De  forte  qu'il  efl: 
vray-femblable ,  que  cette  miferablc  aucuglc  feruit  lors  d'organe  au 
Diable  pour  l'annoncer,  &:rcfîoiiir  les  Idolâtres,  Or  cncorcqu'cn  cf- 
fc(5tccfuft  fon  dcfTein^ncantmoins  il  fc  donna  bien  de  garde  dcle  décla- 
rer fi  toft.  Au  contraire  il  fe  comporta  lors  Chrcflicnncmcnt  en  fcî 
exercices  ordinaires,  &r  voulut  cftrc  rcconu  d'vn  chacun.non  feulement 
Chrcfticn,  mais  mefmcfit  croire  au  commencement  de  fa  promotion 
en  cette  dignité  (  comme  aufFi  il  auoit  toufiours  fait)  qu'il  cftoit  Arricn, 
tant  pour  complaire  à  Eufchu  ,qu'à  Conflantius  qui  cftoicnt  infcûcs  de 
fcttchcrcfie.dont  Eufcbe  Eueiqucdc  Nicomcdie  luyauoit  fait  boire 
kpoifon  ily  auoirlong  temps:  &  iecroy  mcfmcqueramiiicqu'£tfyir^i<i 
portoit  àlulianproccdoitdc  cctteinftrudlion,outrece  qu'elle aftoâion- 
noit  les  hommes  dodiles  &  amareurs  des  Sciences,  Mais  depuis  qu'il 
cuft  acquis  de  la  réputation  dans  les  Gaules,  &:  qu'il  luy  fembla  qu'il  ne 
fetoit  pasaifc  à  Conjïantius  dcle  dégrader  quand  il  le  voudroit  entrepren- 
dre ,  s'crtant  acquis  la  bien-vciilance  desfoldats,  il  fc  voulut  au  fli  le  plus 
ou'il  pût  concilier  l'amour  des  Ecclcfiaftîqucsmcfmcs  Orthodoxes,  &: 
^csChrefticns  de  ces  Prouinccs,  qui  n'auoicnt  encore  gueresouy  parler 
de  l'Arrianifmc.  Et  p.irticulicremcnt  il  s'acquit  la  bien-veillancc  &  fa- 
miliarité de  fiiiK^  Hilairc  Eucfquc  de  Poicticrs ,  lequel  auoit  déclare 
vncperpetueîlcgucrrcàCo«/?4n.';«i ,  tant  qu'il  feroit  Arrien,  eîcriuanc 
eloquemmcnt  Se  do<l}:ement  contre  luy  jeilant  bienaife  cet  Apoftatdc 
fomcntercs  cfpritsdes  GauloisChrcftiensvncfortaucrnondc  la  créan- 
ce ôc  façons  de  faire  àcConflantiur.  &  pour  y  paruenirjCeProthcccon- 
trefaifoitlcChrcfticn  Orthodoxe,  auec  tant  de  dextérité  &  dartifice, 
çjucce  grand  Eucfquc  î'cilimoitcftrc  tel,  &  mefmc  cftre  fort  deuot  Se 
Religieux, comme  il  le  tefmoigna  parlant  dans  ion  hutcaCûnJlAmius, 
en  ces  termes.  Nec  leuem  haheo  qu^reU  ,  ce  dit-il,  tefiem ,  Dominummeum 
relipofum  Q^furem  tuum  Iulianum,  ^uifflus  in  exilio  meo  k  ntalis  contumelU, 
qUÂm  ego  inturu  pertulit.  Comme  voulant  dire  que  Iulian  auoit  rccea 
plus  d'affronts  &  de  calomnies  que  luy  n'auoit  receu  de  dommage  & 
d afflidlions par  fon  exil,  tant  ce  maiftrc  fourbe  fçauoitbien  ioiicr  {a 
Comédie.  Car  après  cela  eftant  en  (ècret  dans  fon  cabinet ,  ou  auec  fcs 
familiers  Idolâtres, il  inuoquoit fes  Dieux,  &  blafphenioit  contrclc- 
fus-Chrift,  voire  mefmc  facrifioit  à  fcs  Démons,  &  quand  il  cftoit  auec 
des  gens  venus  delà  part  de  Conflamius,  ou  qu'il  luy  efcriuoit  ou  à  Eufebia, 
iîcontrcfaifoit  auffi  artiHcieufement  l'Arrien ,  cftant  d'autant  plus  creu 
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l'cftrccneftctpar  eux .qu'ilsfçauoicm qu'il  yauoic  cftt inftruid,  &  de 
mcrmc  ,  comme  vous  le  voyez  par  cctclmoignagcde  fain^  H»lairc,  il 
faifoiclc  Catholique  Orthodoxcaucclcs  Orihodoxcs.  Cependant  ij  y 
a  à  confidcrcr  vncfîeAdc  la  Uifticc  de  Dieu  crcs  manifclle,  en  ccqui 
concerne  Co;>/?4»/m,  dont  il  voulut  chaaicr  l'infidcliré ,  par  l'infidclité 
dclulian,&  qui  après  en  ictta  les  verges  au  fcu:car  ce  milcrablc  ApolUc 
ayant  renoncé  à  fonbaptcfmc  ôcafi  Religion  en  deipit  do  Icfus  ChriU, 
&  de  C<»»/?4mi/«,merita  enfin  de  perdre  au  bout  d*vn  an  &  dcmy  d'Em- 
pire l'honneur  aucc  la  vie  en  la  fleur  de  fon  aage,  &  faifant  foutfrir  par  fa 
ccmcritc  à  fa  patrie  le  plus  grand  des  honneur  qu'elle  icceut  iamais  de 
la  part  des  Barbâtes,  comme  ie  le  feray  voir  dans  le  Commentaire  de 
louian. 

Mais  voyons  le furplus,& parlons  de  fcs exploits,  &dccc  qu'il  en  a 
luymcfme  remarque  ,&  les  autres.  Il  fe  plaint  donc  en  fon  cpiltre  aux 
Athéniens,  que  Conjiant'ms  ne  luy  donna  que  ce  peudcfoldats  que  i'ay 
cy-deuant  remarquez:  &  qu'il  ne  fut  pas  pluftoftcnuoyécz  Gaules  pour 
y  commander  lesAmces,  quepour  obcyr  luy-mefmc  aux  chefs  qu'il  y 
crouua, leur  ayant  cftc  mandcen  tcrmciexprcz,  qu'ils  n'euflcnt  plus  àfc 

dôncrdcgardcdesenncmisquedeluymcmc,«fqu'iln'afpiraftàquclquc 
nouueautc.  Qi/aurcftcil  auoitefcrit  aux  Gaulois  qu'il  ne  leurcnuoyoic 
as  vn  Empereur,  mais  vnpcifonnage  porteur  de  fon  effigie  feuL-menr. 
le  icmblant pour  mon  regard^quc  Confiantius  ne  faifoit  que  ce  qu'il  dc- 
uoir.  Car  ilcftoit  bien  raifonnable  qu'il  coçnuft  vn  peu  ce  qu'il  fçauoic 
faire  auant  que  de  luy  donner  vn  employ  /ivniucrfcl ,  5c  qu'il  cuil  de 
fcsnouuellcsdc  la  part  des  chefs  principaux  de  fes  armées  ,  qui  auoient 
vne  plus  grande  expérience  que  luy. loint  qu'il  ne  pouuoit  eflrc  afleuic 
de  (a fidélité qu;  par  le  temps  ,  &:  par  les  marques  qu'il  luy  en  deuoit 
rendre.  Or  ce  qui  fait  voir  que  lulian  cftoit  extrêmement  faux  &  dcl- 
guisc  en  toutes  fesaaions,eft ,  c^u'ildit  en  cette  epiftre  plufieurs  cho. 
les  entièrement  oppofites  àce  quil  auoitpris  auparauant  pourfuietde 
louer  Con/?4nttMi fon bienfaidkcur,  en  deux oraifons qu'il  auoit  conipo- 
fees  en  fon  honneur  :  Auflî  l'efcriuit  il  lors  qu'il  cftoit  en  fon  expédi- 
tion contre  ConjlAnùut.  Au  rcftcla  première  nouucllc  qu'il  eut  cftantar  - 

riuc danslcPicdmont/uttrcs-fafcheufepour  fa bien-venuë.Car  il  apprit 
que  les  Barbares  auoictaflîcgé,pris  &  ruine  Cologne  ville  tre$-ample& 
riche ,  dont  il  rcceut  beaucoup  de  fafchcric ,  conceuant  vn  fort  mauuais 
fucccz  de  les  armes  par  cette  première  nouucllc  vcnuif  au  deuantde  luy 
en  fon  paflige.  Puis  cftantarriuc  à  Vienne, il  y  demeura  le  relie  dcl"hy- 
uer,  donnant  ordre  le  mieux  qu'il  pût  aux  befoins  des  peuples  ayans  re- 
cours à  luy.  Puilcomme  le  Printemps  approchoit,  il  rut  aducrty  que  la 
ville  d'AuthuneftoitaiTîcgce  par  les  Barbares  ,  &  qu'ils  s'efloient  dcfia 
cmparczdel'ancienncenceintede  cette  ville,  les  habitans  &  la  garnifbn 
cftansauxabois.Cc  qui  le  fit  refcudrc  de  l'aller  fccourir,  &  par  fa  dili- 
gence ordinaire,  y  eftant  arriuc,  &  mis  bon  ordre  par  tout  à  Auxerrc,&: 
aclaàTroyc,y  deffitquelquestrouppes  de  Barbares  quiluy  voulurent 
traucrfcr  fon  palTage  &fon  deffein,  &  puis  eftant  à  Reims ,  il  y  irouua 
toutes  les  Légions  alfemblécs  qui  l'y  attcndoicnc  fuiuant  fon  ordr«. 
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AucdcrqucUcsilpafladcUcrs  labafTcAilcinagncjOii  iltrouua  qiicStraf- 
bourg,Maicncc,&4.  ou  5.  autres  villes  principales  de  cette  conrrcc  c- 
ftoict  occupées  par  les  Françoisi&s'cftanc  empare  d'abord  dcBriconnaC 
en  ce  tcps  là  ville  notable,  vôilincdeStrasbourg, il  futattaquc  parles 
Germains,dôts'cftât  dcmeflc après  en  auoirdtrfaïc  vne  parrie,&:c6traint 
les  autres  de  fe  rctitcr,il  fut  deucrsCologne  pour  la  reprendre ,  où  cftant 
cntfc ,  il  s'y  arrcfta  tant  qu'il  euil  fait  la  paix  auec  les  Roy  s  des  François, 
qui  commcnçoitnt  d'appréhender  rcucncmcnc  de  cette  guerre, luy 
cftant  auffi  neceflairedefapart  delà  faire,  pour  n'auoirtant  d'ennemis 
en  tefte  à  combatte.  Puisil  pafTaàTrcucs,  &dclààScns.  llfcrciolut 
d'y  hyuerner  Mais  comme  il  y  cftoit  plus  mal  accompagné  que  de  cou- 
ftumc,pour  auoir  enuoyc  partie  de  les  trouppcs  tn  diutrs  lieux  ,  il 
courut  grand  iiazard  d'eft  re  pris  &  taille  en  pièces  auec  fcs  gens  dans  cet  - 
te  ville.  Car  vne  armée  de  Barbaresl'y  vcint  aflicgcr  auec  grande  efpc- 
ranccd'vnbonfuccez,  par  la  cognoilljnce  que  quelques  iraiftrcs  leur 
auoit  donneedel'cftat  auquel  il  le  fencontroit  lors  parfattmeriic.  De 
forte  que  ce  hit  à  luv  à  fc  dcrtcndre  contre  leur  viofencc  auec  courage 
&  vigilance,  fon  bon  heur  ayant  voulu  en  fin  le  garantir  de  cette  dif- 
grace.  Car  les  ennemis,  après  vn  mo:s  de  (icge,  le  rcfolurcnt  de  le  Ic- 
uer  tres-mal  fitisfaits  du  mauuais  (ucces  de  leur  cntrcprifc  ,  qu'ils 
auoient  tenue  infaillible.  Anmian  Marcellin  liurc  fcizitfmc  ,accu(c 
M4rff//«j  gênerai  de  fa  caualcricd'auoir  négligé  de  lefecourir  ,  comme 
cftant  vn  pcrfonnagcfait  dc  la  main  de  Conjiantiuf.  Toutesfois  luliaii 
ne  parle  nullement  de  cela ,  bien  qu'il  face  mention  du  pcril  extrême 
qu'il  encourut  enferme  dans  cette  villedc la  part  de feseniicmis.Cc  qui 
fait  iugcr  que  ce  qu'Ammiam  marque  de  ccG:ncral,  tft  vne  calom* 
n'ic  :  Car  d'allicurs  il  n'eft  pas  croyable  que  Conjlantius  euft  cncors 
4ors  dcffcin  de  perdre  ce  nouucau  Cxfar,  qui  neluy  auoit  pas  enco- 
re donne  fuietdc  cela;  ioint  qu'il  ne  le  pouuoit  pas  ruiner  par  cette 
fofte  d'artifice  fans  ruiner  les  Gaules  ,  Se  fans  la  perte  de  ccitc  forte  & 
imporunte  ville ,  &:  de  tout  le  rcftc.  Mais  vne  cliofc  ay-  ic  raifon  de  croi- 
re /que  Iulian  fe  (auua  pluftoft  par  le  fecours  de  fes  Dcmons ,  que 
par  aucun  autre  moyen  humain.  Car  Ammian  mtfme  remarque  qu'il 
Iclcuôit  la  nuidtcn  te  lieu  ,&:  prioit  fecrettemententrcautresdcmonx 
Mercure  jl'inuoqunnt  à  Ion  fecours.  Apres  cette  aduanture  Iulian  dit 
mefmcque  ÇonJlantjMdu  contraire  que  delc  vouloir  pcrdre)confidera 
•que les  aftaitesdc  la  Gaule  s'en  porteroient  beaucoup  mieux  pour  fa 
reputation,&  fcurctc de fon  Empire ,  s'il  luy  enuoyoit  vn  pouuoir  pour 
Icucrplus  grandes  trouppcs^  il  luy  en  expédia  vn  ,  &  luy  en  donna  le 
commandemcntabfolu, n'ayant  (  ccdit-il  )  iamaiscriu  qu'il  s'en  deuft 
fcruir  auec  de  figloricUxfucccs.Car  lors  les  Germains  auoicnr  pris  & 
ruine  plus  de  45.  villes  fans  les  bourgs  &  Chafteaux.  Mais  toutes  fcs 
forces  cftans  venues  le  ioindre,  il  donna  bataille  à  Chmdomarius  le  plus 
renommé  des  Rois  Barbares,  autrcsfois  vainqueur  àcDtcemius ,  &  non 
feulement  le  deffit  auec  trente  cinq  mille  Barbares,  mais  mefme  le  prit, 
l'ayant  fait  pourfuiurc  fuyant ,  lequel  il  cnuoya  zConJtantius  arme  com- 
mcilcftoitlorsqu'iIfutpris.Ainfi  que  tous  les  Hiftoricns le  remarquent 
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aprcsluy  ]  qui  s'en  vante  hautement  p.  151.  &  fc  plaignant  que  Con- 
Jiamiui  en  ^uoit  triomphe  &  non  pas luy.  Difant  qu'encore  qu'il  ne  luy 
cuft  pas  cfle' permis  dcdroit  de  triompher,  que  toutcsfoisqu  ilcuftpeu 
légitimement  le  faire  tuer,  s'il  euft  voulu  ,  après  l'auoir  pourmcné  Si 
fait  voir  à  toutes  les  villes  des  Gaules ,  fans  qu'il  en  pcuft  cftrc  blafmc. 
Libanius  pareillement  en  fon  oraifon  funèbre  fe  plaint  de  ConPantiut 
pour  la  mcfme  chofc,  en  faucurdc  la  vanité  de  Iulian.  Mais  Aureliut 
p^idor  fait  voir  en  faueur  de  Co»^4nfmi,qu'il  auoit  dcu  &jpeu  triompher 
de  droit  fuiuant  la  couftume  ancienne,fans  que  Iulian  pu  t  s'en  formali  - 
zcr.  AU  rcftcil  luy  dit  luy  mefme ,  que  ce  Roy  captif  luy  fut  prcfcntc'  fort 
à  prd^os ,  ainfi  qu'il  retournoit  de  fon  expédition  contrelcs  Quadcs  & 
Sarmates ,  aufquels  (  cedit  Viâ:or)il  auoit  donne  vn  Roy.  Ur  apics 
cette  infignevidloire,  il  paffa  la  deuxième  &:  troihcme  année  de  fa  dc- 
jneurcàpurgcr  les  GaulcsdeBarbarcs,&àrcprcndre& reparer Icsvil- 
les  occupées  par  eux  ,  ou  à  confolcr  lespcuplcsdcftruits  &  luincz  par 
tous  moyens  pofliblcs ,  comme  c'cft  l'ordinaire  d'obfcrucr  es  pays  re- 
conquisjcnfcm  ble  i  transférer  la  guerre  par  delà  le  Rhin  chez  les  Barba- 
res mefme;  y  cftant  palTé  danscinqou  fix  cens  Nauircs  préparés  en 
diucrslieux,  S>c  dont  grand  nombre  luy  eftoit  vcnude  lagrande  Bre- 
tagne, eftant  auecces  vailTcaux entré  contre l'opiniondetoutlemon- 
de  dans  le  pays  des5aliens  &  Chamaues  qu'il  chafla  de  leur  pays, 
%      &  en  amena  des  troupeaux  inombrables  de  baufs  ,  &  en  cnlcua 
les  femmes    le«;cnfans  captifs.  E«n4/';«f  rapporte  vnc  agréable  Hi- 
ftoire  en  fcs  Extraicls  d'AmbafTadcs  fur  le  fuict  de  ceitc  expédi- 
tion, qui  mérite  eftrcvcuc,nc  la  pouuantrapportcricy,parcequ'clleeft 
fort  longue,  STconticndroirpluficurs pages  '  elle  regarde  le  Roy  des 
chamaues  &  defonfîls.EnfuittedecelaIulian,adiouftcqu'illuy  feroic 
troplong  de  rapporterpar  le  menu  ce  qu'il  cxploidla  tant  és  Gaules 
qu'en  cette  terre  ennemic,pendantles  quatreans  qu'il  y  auoit  feioutnc: 
dontCccdit-il  )rabregéeft  qu'il  pafTa  par  trois  fois  le  Rhin  &  retira 
vingt  mille  perfonnes  captiues  delafcruitude  ;&  qu'il  en  amena  plu- 
ficurs  milliers  de  captifs  des  plus  icuncs&  plus  robuftcs  en  deux  com- 
bats ,  &  en  vne  prife  de  ville ,  &  qu'il  enuoya  à  Conflannus  force  Infan- 
terie ScCaualeric  fort  leftc,  pour  s*en  feruir  contre  les  Pcrfcs  ,  &  prit 
40.villcs.  Apres toat,il dit qu'ils'eftonne  en  fuitc,d'où procéda  lahaync 
aucConflantiuslMy  porta,  vcû  Cj^ue  toutes  fesraifons  &  fcs  plaintes  c- 
ftoiccfriuoles,3c  ridicules.Maisi  eftime  que  ces  plaintes  &  raifons  qu'il 
appelle  ridicules,eftoienr,  qu'il  auoit  cuplufteurs  aduis  qu'il  idolatroic 
&  facrifîoità  fes  Dieux  encore  plus  ridicules,  ayant  fait  banquerout» 
auChriftianifme.  Defortcqueie  ne  doute  pas  mefme,  que celanc  fcr- 
uiftdefuiet  a  Conjîdntius  dc\uy  faire  pubUcr  les  deux  Edi6ls  qui  fe  ren- 
contrent dans  leCodeTheodoficnfousles  titres  de  P4^4m;,& fous  cc- 
luy  dcMnleficis  &  Mathematicif.  CziQonftantius  auoit  cela  de  bon,  que 
poureftrc  Arrien  ,ilnc  laifloit  d'ellre  extrêmement  ialoux  de  la  gloj^c 
duChriftianifme,ayantenabominationridoIatrie,lesDeuins,Magicics 
8c  autres  fuppofts de  Dcmonomanie,  dcl'amourdefqucls  Iulian  cftoic 
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incroyablcmccenrorcclc,comc  vousl'aucs  vcucy-dcuam-.Etccquiaidc 
cette  coicdurc  cft,queccs  dcuxEdicfls  fontrous  deux  d'vne  mcmc  datte 
d'inncc.ConJlantms  &Iulian  eftansCôlûls.Or  ie croy  que  l'Hcrefic  donc 
Conjlantius  fnzlc  protcdcur,  &  par  laquelle  il  fut  fcduitp.ir  vn  malheur 
extrêmement  déplorable,  cmpcfcha  que  Dieu  ne  permift  qu'il  Jemeu- 
raft  vainqueur  de  toutes  les  arabitieufcs  pradliqucs  &  prctcnfions  de 
lulian,  lequel  enfle  du  bonfuccez  qu  il  auoit  eu  enfcs  entrcprifcs  con- 
Ire  les  Barbarcs,porrc  par  les  plus  qualifiez  d'entre  les  Idolâtres,  &  par 
lesplus  fçauants  es  fcienccs  profanes  &  de  fongouft,  &  particulièrement 
par  les  Dcuins,Sorcicrs,Magiciens,&  Necromantiensdcfa  caba!ç,qui 
tous  efperoicnt  voir  rcftablir  le  culte  des  Dicux,&:la  vaticiHation  par  fa 
reuolte,&  qu'il  dit  en  fonA///b/'0M»rauoir  accompagné  par  tout;  llfc 
refoluc  depaflcr,commeronditileRûbicon,&  de  fe  faire declafer  Em- 
percur,prenant  le  titre  d'Augufte  auecceluy  de  Ccfar.  Or  de  la  façon 
que  Zofimc&  AmmianC  que  le  Paganifmc  rendit  trcs-fauorablesà  ià 
mémoire,  &  encore  aUeceUx  leSophiftejLi^dn»wfonintimefauory)cn 
parlentjil  fembleroit  qu'il  y  auroiteftc  forcé  pal  les  loldats,&:  luy-mcf- 
me  confirmé  ce  qu'ils  en  difent,  râcontans  que  Conjlantifts  ayant  cftc 
perfuadépar  fes  ennemis  de  luy  ofter  fon  Gouucrnemcnt  en  le  reuo- 
quant,  &  déplus  d'enuoyer  vne  partie  des  foldats,& des  plus  eftimez  en 
exil.  (lecroy  qucc'eftoitpourraifonde  cequ  ils  faiibient  profcflion  de 
ridolatric,&  lacrifioient  aux  Démons,  contre  rcxprcffc  dcffcnfr  qu'il 
en  auoit  faiifle.)  Qo^alors  s'cftant  public  vû  fanglantmanifcftc  contre 
Conjidntiiis^  de  la  partdc  ces  rebelles:  Ceuxquiclloicntlàdclàpartpour 
le  faire  obcïr,eftant$  ofFenfeztout  ccquife  pouuoitdc  cette  audace,  luy 
firent  inftancc  de  rappcller  ces  (bldats  ,  de  peur  que  tels  libelles 
cftants  refpandus  entre  les  autres  trouppes  ,  ne  les  dcsbaucfiaffent  du 
rcfpc(3:&  fidélité  qu'ils  deuoicnt,  ce  difoicnt  ilsauecluya  l'Empereur. 
Mais  que  luy  conhderantquecesenuoyez  de  fa  part,  luy  eftoient  en- 
nemis,vouloit  que  l'exécution  de  ce  qu'ils  defiroient  fût  remife  à  l'arriuéc 
de  Luftcinui  ôc  F/orrnn«f,quieftoientle$ principaux  Colonelsdcstrou- 
pcs  Impériales.  A  quoy  ne  fc  pouuants  accorder ,  &  difants  que  fon  pro- 
cède &fbn  refus  leur  confit  moicnt ,  que  les  foupçons  que  l'Empereur 
auoit  de  fes  intentions.eftoient  véritables.  Il  fut,ce  dit  il  forcé  d'efcrirc  à 
Qonjiam'ms:  Car  ils  difoient  qu'en  les  luy  enuoiant,  il  les  pourroit  ren- 
uoyer  abfous  ,  &  luy  par  confequent  defchargé  auec  eux  de  tout 
crime  i  mais  que  s'il  les  rctenoitil  ic  declareroit  entièrement  coulpablc 
auec  eux  descliofcs  dont  l'Empereur  fe  tenoit  offense  de  leur  part.  De 
forte  qu'il  efcriuit,  ce  dit  il  >  mais  que  lors  qu'il  fut  queftion  de  difpo- 
fer  les  (bldats  à  partir,  les  exhortant  i  cette  obeylfance ,  ils  ne  voulurent 
bougcr,&  qu'au  dcuxiefme  iour  il  fut  tout  eftonné,  ignorant  ce  qu'ils 
auoient  volonté  de  fiire(dont  ce  religieux  Apoftatprendatcfmoins  lu- 
piter,lcSoleil,Mars,Minenje,&:  tous  les  autres  Dieux)qu'il  fc  trouuafur 
le  foirenuironné  de  leur  multitude  dansfon  Palais,  faifants  de  grandes 
clameurs:  Et  lors  nefçachant  encore  ce  qui  fc  deuoic  faire  en  vnc  telle 
occurrence,  &  mcfme  n'eftant  bica  (uÂfammcnt  afTcurc  de  Teuenc- 

ment. 
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tticnt.  (  Or  ma  ^cmmê,  ce  die- il ,  viuoic  encore  lors  )  ie  môntaf 
dans  vnc  chambre  haute  ,  la  laiflanc  ou  icftois  ;  où  le  me  teins 
couché  à  part.  Puis  ic  m'aduifayd'adorer  lupiter,  ducoftcd'oùvtc 
croisée  me  donnoic  du  iour.  Ec  lors  comme  ic  vis  que  leurs  clameurs 
augmcntoicnt ,  &  rcmplifToient  le  Palais  de  bruits  confus.  le  de- 
mandayàce  Dicuvnfigne  pour  prcfagc,  lequel  il  me  donna  à  l'm- 
ftanc,  &  m'adueriic  que  ic  mifle  toute  mon  efperance  en  luy  , 
que  ie  ne  fiflc  difficulté  de  confcntir  à  la  volonté  desfoldats,  &que 
ie  les  laiflafle  faire.  Ayant  donc  rcccu  des  figncs  fi  mcrucillcux,  ôc 
fî  extraordinaires,  ie  ne  laiflaytoutesfoisd'auoir  de  la  répugnance  i 
leur  obeyr;  mais  autant  qu'il  mefcmbla  le  dcuoir  faire  par  raifonac 
bien-fcance,  iem'en  dcffcndis,  &  ne  voulus  mcfmc  accepter  ny  lo 
tinc  d'Augufte,  ny  la  Couronne.  Mais  comme  ie  ne  pouuois  touc 
feul  refifter  à  tant  de  gens  ,  &  leur  faire  changer  d'aduis  ,  &c  que' 
d'allicurs  ie  voyois  que  c  cftoicnt  les  Dieux  ,  qui  les  incitoicnt> 
tant  plus  ardamraent,  que  plus  ic  les  refufois,  &  me  flattoicnt  dou- 
cement, pour  calmer  &  vaincre  mon  courage,  ôc  le  ranger  à  leur  vo- 
lonté. Enfin,  ce  dit-il,  ie  me  lailTay  pcrfuadcr  fur  les  trois  heures  de 
rcccuoirde  la  main  de  l'vn  des  foldatsvn  collier  qu'il  portoit,&mc: 
le  ceigniz  autour  du  chef,  &  lorsi'entray  dans  le  Palais ,  foufpi-, 
rant  bien  fort  les  larmes  aux  yeux,  dont  ie  prends  les  Dieux  à  tef- 
moins ,  encore  que  ic  fuflc  aflcuré  de  l'oucnemcnt  de  cette  nouucau- 
t€,parle  fîgncquci'auois receudc  la  part  de  lupiter.  Mais  i'auois 
honte  de  paroiftre  par  cette  action  n'cftre  demeuré  fidelle  à  Cow' 
J?4«n«r  iufques  à  la  fin.  Vous  voyez  comment  il  tafchc  de  pcrfuader 
au  monde  qu'il  cufl:  eftc  entièrement  forccà  cette  reuoltc.  Mais  vé- 
ritablement auec  fi  peu  dedexterité ,  qu'il  fe  met  tout  à  dcfcouucrr> 
en  cette  narration.  Car  il  fait  cognoiftrc  ouucrtement  qu'il  fçauoic 
bien  que  fes  foldats  luy  eftoicnt  affidcz ,  &  qu'il  auoit  cognoiflancc 
quand  il  entra  dansfon  Palais,  du  dcfTein  qu'ils  auoient,  puis  qu'il 
laiffa  ainfi  fa  femme  feule,  pour  aller  à  fon  dcfceu  faire  Ces  adora- 
tions &  inuocaiions  plus  impies  du  Diable,  fous  le  nom  de  lupi- 
ter, par  les  fccrcttes  cérémonies  de  la  magie,  pour  apprendre  de  luy 
Cl  le  deffcin  de  fon  cle<îlion  eftoit  pour  reiidlr  auec  fuccez  fauora- 
ble.  Cclaeftant  inanifcftcmcnt  vnc  cntrcprifc  concertée  auec  luy> 
&  auec  fes  confidcns.  Et  ce  quileiuftifie,  eft,  que  ce  ne  fut  pas ,  ain- 
û  qu'il  le  nous  apprend  luy  mefme  ,  le  foldat  Maurm  ,  comme 
Ammian  &  les  autres  le  difent,  qui  luy  mit  ou  ietta  fon  collier  fur  la 
telle  ,  mais  que  ce  foldat  feulement  leluy  prefcnta  faute  de  Diadè- 
me, &quc  luy  ce  le  lia  autour  du  Chef.  Ayant  refusé  auparauant 
comme  il  le  confcflc  ,  vne  couronne  de  Laurier.  Dont  la  raifon 
eftoit  fins  doute,  pour  autant  que  l'vfagc  en  auoit  eftc  abolyauec 
i  Idolâtrie  par  Conftantin  ,     qu'il  euft  tcfmoignc  trop  précipi- 
tamment &fans  neceffité  ,  qu'il  vouloit  rcftablir  l'Idolâtrie  ,  fui-^ 
liant  la  predi<5l:ion  decctte  fauHc  vieille  de  Vienne.  De  plus  la  de» 
mande  d'vn  Diadème  que  fes  foldats  luy  firent  pour  luy  ceindre  au^ 
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tour  du  chef  aprci  l'âuoir  proclame  Empereur  &  Auguftc.  Et  i* 
lefponfe  fincfli  diOimulcc  a«  pofliblc ,  qu'il  n'en  auo.r  iar  a., 
m^nftrc  bien  quil  auoit  cognoiflance  qiiils  le  pioclam  .  ... n 
Empereur.  Car  ils  n'eulTcnc  pas  eu  de  raifon  de  luy  en  dcman  -l-r 
fils  n'cuflcnc  cftimc  qu'il  en  auoit  fait  prouifion  d  vn  pour 
adion.  En  fuittc  dequoy  ils  luy  demandèrent  au  moms  ,  !: 
ou  le  Diadème  de  Ta  femme:  car  eftant  fille  d'Empereur ,  & 
d'Empereur ,  elle portoit  Ictitrcd* Auguftc quant  àclle  ledudciii- 
&  les  vcftemens  d'impcratricc.  Mais  il  refpondit  que  loinci 
dvne  femme,  ne  fcroit  pas  de  bon  augure  pour  vn  Empereur,  l.,, 
fin  cette  dernière  rerpoiife,&  l'autre  en  fuite  (ju'il  hr  lur  le  refus 
defc  fcruir  des  bardes  defon  Cheual,  iointes  a  l'application  qu'il 
fe  fit  du  colicrd'ordcce  foldat,  pour  Diadème  autour  de  la  tcftc, 
font  bien  voir  que  cette  eOedion  fe  failoit  de  fens  raflis ,  &  par  con- 
fcil  pris  décela  auparauanti &  nonpar  violence.  Et  ce  qui  confir- 
me extrêmement  que  cette  proclamation  eftoit  vn  ouuragc,  du- 
quel il  s'eftoit  entretenu  auparauant  aucc  fes  plus  affidezj  &  fur  le- 
quel il  auoit  médité  plus  d'vne  fois  :  cft  ce  qu'il  dit  en  la  fufditc 
Epiftre  aux  Athéniens  p.  516.  Sçauoir  que  ConfidHtius  Ce  plaii^noit 
de  ce  qu'il  auoit  fait  artellcr  &  quelques  autres  de  les  en- 

nemis,  comme  les  ay  ans  rrouuez  coupables  de  luy  auoir  d  f  tfu-  quel- 
ques parties  par  leurs  menées  :  Car  cela  fcmbloit,cedit-il,luy  rcpro  - 
cher  Ion  imprudence,  que  i'euffe  pardonné  à  des  gens  qui  ne  ra'c- 
ftoict  de  rien.lesayanspû  faire  mourir  iuilcmcnt.  Vcuqucie  l'auois 
quant  à  luy  tellement  honnoré  &  rcfpeûe ,  nonobftant  qu'il  cuft 
cflc  le  bourreau  de  toute  ooftre  maifon.  Au  reftc  ,  fi  toll  qu'il  fuc 
déclare  Augufte ,  il  cfcriuit  toute  l'Hiftoire  de  fa  fortune ,  ainfi  qu'il 
luy  pleut  à  Conjiantim  ,  auec  force  excufcs  &  foumiflions  ,  &  ne 
prenant  en  aucune  de  feslettrcs  le  tirrcd  Auguftc.  Ammian  en  rap- 
porte l'Extrait  d'vnc  que  vous  pouucz  voir  en  fon  vingtième  Li- 
unc.  Mais  Conjiàntius  <^\xi  coenoifloit  parfaitement  de  quels  artifi- 
ces ce't  c/prit  cftoit  coupable  i  fon  ambition  ,  &  fa  perfidie  ,  tcf- 
moigna  foudain  tout  ouuertcment ,  combien  cette  rébellion  l'of- 
fcnloit.  De  forte  qu'après  luy  auoir  plufieurs  fois  inutilement  man- 
de qu'il  euft  à  dcfifter  de  fon  entreprife  tytannique  ,  &  de  fe  foû- 
mcttreàfa  clémence,  &  voyant  quec'eftoit  inutilement,  il  fercfo- 
lut  de  luy  faire  faire  par  force.  Ec  néanmoins  Iulian  ditp.  514.  que 
toutes  fes  Légions  en  Corps  luy  auoient  efcrit  des  lettres  qu'il  luy 
auoic  cnuoyc ,  par  lefqucllcs  il  eftoit  fupplic  de  vouloir  enten- 
dre à  VI  \  bonne  concorde  »  en  luy  accordant  U  confirmant  le 
titre  d'Auguftc  ,  qu'ils  luy  auoient  deffeté  d'vn  commun  accord, 
Arqu'ils  i'auoient  forcé  d'accepter.  Mais  Cênfdnt'm^ccàxi-W  , au  lieu 
d'y  auoir  efgard,  efcriuit  aux  Barbarcsjleur  pcrfuadant  de  defcen- 
dredans  les  Gaules,  ic  d'y  faire  effort  général  pour  le  ruiner  aucc 
tous  fes  rebelles  -■  &  dit  que  ces  lettres  luy  tombèrent  entre  les 
mains.  Ce  que  Litanius  (on  grand  confident  Se  fauory  1  entre 
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ïcsSophiftesÇayens  confirme auflî,&:  s'offcnfc  dôcc  <Juc  Cmflttmhfs 
ne  luy  donnoit  iamais  autre  titre  en  toutes  Cas  lettres  ,  que  dt 
Cacfar.  Voire  qu'il  luy  enuoyavn  certain  Eu cfque  ftomme  E^i<^rt«^, 
pour  luy  donner  afTcurance  de  la  vie,  s'il  fc  vouioit  foufnicttrc  à 
tout  ce  qu'il  de(iroit  de  luy,  ce  difcours  n'eftant  iamais  oublie  en 
toutes  fcs  lettres.  Mais,cedit  cét  Apoilat,ieneFaits  non  plusd'c- 
ftat  de  fcs  fcrmens  que  s'ils  cftoient  cfcrits  fur  de  la  cendre.  De  forte 
queie  (uis  refolu  de  retenir,  dcffcndre ,  &c  conferuer  à  mon  pofli- 
ble, l'honneur  ,  &  la  dignité  d'"Auguftc  ,  puilque  ie  l'ay  acceptée. 
Car  il  cft  de  la  bicn-feancc  que  i'en  prenne  le  hazard ,  puis  qu'il  y 
va  de  ma  réputation ,  &  tout  cnfcmbic  de  ma  vie  &  de  celle  de  mes 
amis.  Ce  font  là  les  confîdcrations  qui  m'ont  perfuadc,  que  le  fu- 
ict  de  mon  entrcprife  efloit  très  iutle,  &  puis  auant  tout  i'ay  rap- 
porte ,  ce  dit  céc  impie ,  tous  mes  intereAs  ôc  la  difpofîtion  du  tout 
aux  Dieux,  qui  voyent  &  entendent  tout,  Ôc  que  dcllors  ic  facri- 
fîay  ,  non  feulement  pour  le  bon  fuccez  de  mon  entreprife  ,  ain/î 
que  i'ellois  fur  les  termes  d'haranguer  mes  foldais  ,  fur  le  fuict  do 
mon  partement,  mais  auHî  pour  mon  falut,  pour  le  bien  &rvtilité 
de  la  Repubhque,  Si  pour  la  liberté  commune,  niais  lur  tout  de 
celle  delà  nation  Gauloifc,  laquelle  Ctffl/^^nriM  a  par  deux  fois  diffé- 
rentes trahie  aux  Barbares.  N'ayant  cfpargnémcfme  les  tombeaux 
de  fes  Anceftres ,  luy  qui  vencrc  ceux  des  cftrangers  :  Voila  les  rai- 
foos ,  cxcufes  &c  prétextes  dont  il  coloroit  fa  rébellion  ,  faifànc 
l'hommede  bien,  &  le  Prince  débonnaire,  &:  pcrcdcla patrieauc 
defpens de fon Empereur  &bicn-faidleur.  Et  néanmoins  Ci  impu- 
dent,que  de  ne  plus  diffimulcrfon  apoftalîe  ;  comme  ayant  aufli' 
par  cet  infernal  Sacrifîceleué  le  mafque  de  fa  reuoltc  contre  Dieu 
melme.  lefçayceque  Z.i^<iBJW,Zofime,  &c  Ammian  Marccllin  pa- 
reillementjComme aufli TAr/»i/TiWdifcntfauorablemenc  de  fcs  ver- 
tus &  fuffilance.  Et  comme  les  deux  premiers  particulièrement  Co 
tefmoignent  paflionnez  pour  fa  gloire  6c  pour  fa  réputation,  à  tore 
à  droit.  Et  ie  fçay  auflî  ce  que  les  Pcres  de  l'Eglifc  &c  autres  Efcri- 
uains  EccleHadiques  ont  dit  contre  luy  ,  comme  S.  Grégoire  de 
NazianzcjSainâ;  Auguftin,  S. Cyrille,  Ruflin,  Sozomcne,  Théo- 
doret,  &  autres  Authcurs  ,  &  quih  l'ont  rcprefcnté  pour  le  plus 
mcfchant  &:  fcclerat  des  hommes.  Mais  il  eft  aysé  avoir,  que  ce 
quia  donncf  aux  premiers  fuict  de  l'exalter  outre  mcfurc  ,  fut  lôn 
apoftafie ,  Si  l'effort  qu'il  fît  de  rcftablir  I  Idolâtrie  par  tout  l'Empi- 
re Romain,  comme  cflans  trcsopiniaflresvcneratcurs  des  Idoles-, 
Et  que  pour  les  autres  fon  impieté  les  auoit  oblige'  delereprefcntcr 
non  feulement  tel  qu'il  efloit  par  fes  avions,  mais  mcfme  tel  que 
l'on  pouuoif  croire  que  deuoitcftrc  vn  homme  dans  fon  intérieur, 
qui  auoit  cftéfî  impie,  que  d'auoir  (biiillé  &  profane  fon  Baptefrac, 
par  l'infâme  &  puante  ablution  du  fang  des  Taureaux.  Au  reftc 
pour  venir  à  parler  de  ce  qu  il  £c  en  confcqucncc  de  fon  cnc<^ion« 
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qui  fut  faite  à  Paris,  oiî  ilauoit  hyucrné,  comme  Ammian  Marcel- 
lin  le  remarque  l.  ïO.ConJlantius  s'eftant  rencontre  cftrc  à  CxCarét 
en  Cappadocc  fur  fon  chemin  pour  aller  combattre  les  Pcrfcs,  fut 
extrêmement  furpris  de  cette  nouuelle,  &c  encore  plus  indigne  ôc 
afflige,  &  en  manda  fon  fentimcnt  à  Iulian.  5ansroutcsfois  difTcrcr 
fon  pafTâge  en  Orient.  Qujintalulianqui  cftoit  aflcuré  de  la  bien- 
ueillancedefes  foldats,  iiparide  Paris,  &:  vatirantdeuers  le  Rhin, 
s'arredant  vn  peu  à  Trente,  d'où  il  fntpaflcr  le  Rhin  ,  &c  cnuahirà 
l'improuifte  le  pays  des  François  Athuariens,  &  les  furprenant  les 
deffit,  comme  ne  fedeffians  nullement  ,  ce  dit  Ammian  Marccl- 
iin ,  qu'il  leur  deuft  faire  la  guerre.  Et  aptes  leur  auoir  donne  la  paix-, 
il  dekcndit,  après  auoir  repaflc  le  Rhin,  deBafleàBezançon  parles 
Montagnes ,  &  de  là  fut  hyuerner  à  Vienne ,  où  il  demeura  quelque 
temps  irrefolu  de  ce  qu'il  auoit  à  faire,  &  lequel  il  dcuoitchoifir,ou 
de  continuer  de  faire  fes  efforts  de  difpofcrCe»/?4»««f  à  la  concorde, 
ou  de  luy  déclarer  laguerre,  &  comme  le  premier  eftoit  périlleux,  à 
caufe  qu'il  le  pourroitfurprendre,aprcs  leur  reconciliation,  &  qu'il 
ne  le  traiilaft  comme  il  auoitfaitfon  frère  G<«//w,  il  prit  la  rcfolu- 
tion  d  hazardcr  de  luy  donner  bataille.  DontilditcnvnefienncE- 
pi(lrc,qu'il  efcrit  à  Iulian  frcre  de  fa  mere  Ba/îline,qui  luy  auoir  don- 
ne fon  nom,  &  qurcftoit  auffi  Payen  comme  luy ,  qu'il  en  rcmettoic 
l'euenemcnt  à  la  volonté  de  fes  Dieux.  De  forte  que  célébrant  la  fo- 
Icmnitc  des  vœux  pour  poyuoir  régner  heureufemct  les  cinq  années 
entières,  comme  eftant  lorsdeuenu  Augufte,  quieftoient  les  vœux 
quinquennaux,  fuiuant  lacouftumedes Empereurs  Romains ,  il  Ce 
ceignit  le  chef  d'vn  Diadème  magnifiquement  enrichy  de^ietrcries 
6c  de  perles  de  grand  prix:  Au  lieu  de  celuy  qu'il  auoit  porte  lors  qu'il 
fut  déclaré  Augufte,quieftoitdefipcu  d'apparencequ'iln'exccdoic 
en  valeur  celuy  que  les  grands  maiftres  des  Académies,  Gymna/lar*- 
ques  ,  ou  Xyftarquesauoicntcouftume  de  porter,  ce  dit  Ammiaa 
Marccllinl.  zi.  (Surquoy  voyez  les  doftcs  &  curicufcs  remarques 
du  fçauant  de  Valois.)  Et  puis  il  enuoyaàRomele  corps  de  fa  fem- 
me Hélène  nouuellement  dccedcc,pour  y  eftre  inhume'e,auec  Con- 
ftantine  fa  fœur  &  femme  de  Çdllus ,  ce  dit  cét  Hiftoricn.  Or  ce  qui 
luy  infjîirale  plus  l'audace  d'aller  chercher  Confiantius  ^out  le  com- 
battre, fut  qu'il  auoit  cognu  ouconieftuicpar  diuers  prefagesqu'il 
cherchoit  dans  l'art  de  deuiner  ,  &  qu'il  prenoit  pour  certitudes, 
comme  auffi  par  fes  fonges  j  que  Conjïdntius  dcuoit  mourir  bien- 
toft.  Ammian  Marcellin  liure  ii.  Zofimc  ,  &  Zonare  rapportans 
ces  quatre  vers  qu'il  difoit  luy  auoir  cfté  prononcez  plufieurs  fois; 
parle  Soleil. 
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Que i*ay  ainfi  fiiùi  François, 

lu^in  ayant  paffe  le  terme  du  V rrfedUi 
Sdturne  ayant  atteint  laVier^cdu  Vingt -cînqHiitttC 
Confiance  auec  regret  y  Verra  la  fin  extrême 
De fes  iours  en  ^jie ,  entrant  dans  le  tombeau. 
Mais  i'cftimc  que  cette  prétendue  vifîon  ,  fut  vnc  /lAion  faite  i 
plaifir  par  Iulian  ,  après  le  dcccds  de  Conftantius  ,  pour  authori- 
zer  le  culte  du  Soleil,  enuers  lequel  il  cftoit  plus  cxtraordinairc- 
nienc  aftcdlionntî  qu'enucrs  aucune  autre  deitc  »  ou  par  quel- 
qu'vn  des  Suppofls  de  Ibn  apodafic ,  &  de  l'art  diabolique  de  la  éi- 
uination,&:auoircfl:caufli  vn artifice  inucntcpar  luy , pour  fe ren- 
dre plus  vénérable,  en  s'aurhorifànt  d'auaniagc  cnucrs  les  fîcns, 
parla  croyance  qu'il  leur  imprimoit  dans  l'efprit,  qu'en  apparcn» 
ceilcftoit  extrêmement  fauorisc  de  (es  Dieux,  puis  qu'ils  luy  don- 
noient  ft  facilemct  fi  à  propos  cognoidance  du  futur.  £t  puis  au-' 
tresfois  il  prit  pour  prcfage  certain  qu'il  feroit  Empereur,  fur  ce  que 
quelque  temps  après  qu'il  fut  crée  Cxfar,  paffant  dans  vne  Ville, l'y- 
ne  des  couronnes  pendantes  es  colomncs  de  la  porte,  tomba  fi  à 
propos  fur  fa  tcfte, qu'elle  le  couronna,  tout  dcmcfiuc  que  fi  luy 
mclmc  l'y  euft  mile  auce  la  main.  Aurcftceftantà  Vienne  ,  il  eue 
des  nouuelles  fort  fafcheufcs,  qu'vn  fien  colonel  auec  fes  rrouppcs 
auoiteftc  caille  en  pièces  par  Vadomarius  Roy  des  Alenians  ;  lequel 
(ccrcrcmct  pratique  par  Cofi/?<w/z«/,cftoic  dcfcendu  aucc  fon  armée 
dans  la  Rhctie  ou  pays  des  Giifons ,  pour  luy  empcfchcr  les  palfa- 
ges;&  l'arrefter  es  Gaulcs.Mais  il  crouua  moyen  de  fc  faifir  de  la  per* 
lonnc  par  vncgrandc  perfidie.  Car  ilficvntraitrcdcpaixauecluy, 
&  (ous  prétexte  de  vouloir  l'obliger  à  luy  cftrc  intime  amy,  illccon- 
iiiaen  vnfcftin.ou  il  l'arrcftaprilonnienConimc  il  cft  remarque  pat 
Aramian  Marcellin  en  fon  ii.  liu.  Ce  qui  efl  bien  diilcrcm  de  ce  que 
fauflcnicnt  le  ieunc  r^i(fî«rdif,fçauoir  que  Iulian  Icpiiccombairanc 
contre  luy.  Et  ce  qui  fait  voir  que  Vi/?or  en  parle  parouy  dirc,cft, 
qu'il  raconte  cela  comme  cftant  arriue  auant  que  Iulian  euft  cftc 
proclame  Auguftc  par  (es  Légions ,  ce  qui  cil  manifcllcmcnt  faux. 
S  ellant  donc  ïulian  deliurc  de  la  forte  de  ce  puilfant  ennemy  ,  il 

Îiafladans  l'Illyncauec  tant  d'heur,  qu'il  farprit  mcfmc  SitmiumyiX- 
c  capitale  de  la  I*annonie,  &lapatriede  ConfiuntiM.Et  delà  il  s'ap- 
procha fi  près  delaThrace,  queCow/?<fn/i;^/quiauoic  clic  torcc  de  re- 
tourner de  fon  expédition  pour  dcftendic  Ibn  progrez  ;  fe  mit  en 
chemin  pourlevenircombattre,mais  vneficvretrcs  violcntcj'ayanc 
fait  pafl'er  de  cette  vie  en  l'autre ,  ainfi  qu'il  paflbir  p.u  la  Cilicic  :  Il 
luy  lailTa  par  force  la  victoire ,  &  l'Empire  fans  combattre.  Dont  Iu- 
lian fie  losfiens  incroyablement  ayfcs ,  paflcrcnc  loudain  toute  la 
Thrace,&  luy  fit  Ibn  entrée  dansConftantinoplc.Cettc  nouuellc  luy 
ayant  eftc  d'autant  plus  agréable,  que  depuis  qu'il  elloic  entré  dans 
l'I Ilyric ,  il  n'auoit  fçeu  apprcdrc  quel  fucccz  dcuoit auoir  fon cntrc- 
prile,parquclquej  durerions  d'aniniaiix,inlpeclions  d'cntraillcstac 
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humaines  que  des  beftcs,ny  par  aucun  vol  d'oyfcaux  qu'il  cuftfair 
Aufqucllcs  plus  impies  fupcrftirions,  il  cftoic  continuellement  oc< 
cupCjcftantcoufiours  en  ccnicllc,  &cnapprehcnfiondccc  quiluy 
pouuoic  artiucr  de  finiftrc:  comme  Ammian  le  remarque  I.  ii.  f^i- 
{itr  mefmcquoy  que  Payen ,  taxant  en  luy  fa  trop  curicufe  fuperfti- 
tion.  Au  telle  Ammian  dit  j  que  les  Capitaines,  &  Toldats  deputcx 
tleucrs  luy ,  par  l'armée  de  QonjinntiHS  après  (ou  dcccds ,  laflcurcrcnt 
queledeffundTauGit  confirme  mourant  pour  fon  fucceflcur.  Mais 
c'eftccquc  icnecroypasj  &quecequ'ils  luy  endircntfut  inucnté 
par  eux»  afin  de  le  rendre  plus  humain  fie  modère  en  la  vangeancc 
<ju'ils  fçauoient  bien  qu'il  pourroit  prendre  de  plufieurs  de  fes  fauo- 
ris  &  de  fes  domeftiques.  Ce  qui  toutcsfois  ne  rciiffit  pas  :  car  en  ce 
commencement  de  fon  Empire,  ilfc  fit  paroiftretres  iniurtcmenc 
vindicatif,  nonobftanc  cela,  ayant  fait  mourirou  enuoyc  en  exil 
plufieurs  desprincipaux  Chefs  &  Officiers  de  l'Empire,  pourauoir 
cfté  iuftcmcn^fidcllcs  à  leur  Empereur,  c'eft  pourquoy  Ammian 
raefmc  le  taxe  d'iniuflice  en  cela  ,  vcu  ce  dit- il ,  qu'il  n'auoic  ia- 
jnais  receu  aucun  defplaifir  de  leur  part.  Voire  il  dit  qu'il  croit 
que  la  luftice  mefmcplorad'auoir  Veu  exécuter  rry«/«;per  fon  nage 
de  qualité,  &  qui  auoit  obligé  lulian  mefmeen  fa  charge,  qui  cdoic 
de  Sur -Intendant  des  Finances  de  l'Empereur.  Commcil  le  remar- 
que particuliercment.En  fuite  il  en  fit  cruellement  brullcr  vifs  quel- 
qucs-vns  ,  qui  font  dénommez  par  Ammian  Marccllin  ,  Icfquel» 
bien  que  coupables  en  quelque  façon ,  il  ne  deuoit  pas  faire  mourir 
fi  inhumainement,  le fupplicccftant  trop  excefflf,  pourauoir  eftc 
ordonne  par  vn  Prince  fc  difant  Philofophe,  ài  imitateur  de  Marc- 
Aurclc  ,  véritable  modèle  de  dcbonnairetc  &  clémence.  Et  puis  il 
fit  exécuter  Eufcbc  l'Eunuque,  qui  eftoit  ccluy  qu'il  hayfloit  le  plus, 
comme  ayant  eftc  le  premier  en  autlioritc  auprès  du  dtffunâ:,  cn- 
uoyant  en  exil,(policz  de  leurs  biens, des  principaux  Seigneurs  de  (a 
Cour.  Etcciaauccvnefprit  fi  vindicatif  &  félon,  qu'il  fc  vante  en 
vnc  Epiftre  qu'il  efctit  aux  luifs ,  en  auoir  luy  mcfme  happe  plu- 
fieurs au  colei,  &  foudain  précipité  dans  vnebanefoffc.  Mais  apiés 
tout  ,'Dieu  fc  feruit  de  ce  Tyran  ;  pour  fe  vnnger  des  principaux 
protecteurs  de  l'Arrianifmc  pcrfccurcurs  des  Prélats  Orthodoxc>, 
comme  auoicntertc  Tauriu ,  PdlUdius  &:  Y-lorentius  ^  fur  tous  l'Eu- 
nuque] Eufcbc.  Apres  cela  il  desappointa  &  chafla  tous  les  Offi- 
ciers de  la  maifon  Impériale  quels  qu'ils  fuffent,  bons  ou  mauuais^ 
fans  diftindlion,  &:  cc  i  comme  ileft  remarque  par  Sain<5b  Grégoire 
dcNazianze,  tant  pour  la  hayncqu'il  portoit  àla  mcmoircdudcf- 
fundl,  qu'il  appelle  ingratement  &  inipudcmmcnr  Hydre  à  plu- 
fieurs tcfles  ,  dans  fon  Epiftre  à  Hermogtnes  :  que  pour  ce  qu'ils 
cftoicnt  Chrcfticns.  £i^<fmw  toutcsfois,  ayantprisàtafchedeloucc 
cétApoflat  à  quelque  prix  que  ce  fuft,  comme  s'il  cuft  efté  impec- 
cable, &  ne  donnant  letitrcd'iniuftcà  aucune  de  fes  aidions,  quoy 
que  très  iniques ,  veut  que  l'on  croye  toutes  ces  vang<:ances  auoir 
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eftc  des  âdions  les  plus  loiiablcs,  les  plus  prudentes  i  &  plus  fain- 
tes  du  monde.  En  quoy  touccsfois,  fclon  ce  que  Aramian  Marcel- 
lin  en  remarque,  aucc  plus  de  fîdelicc&  de  vérité,  qnoy  que  grand 
cftimateut  de  Iulian ,  il  fc  manifcftc  très  impertinent  flatteur.  Com- 
me zuiXi  M  amer  tinus  après  luy.  Mais  ce  qui  fit  paroiftrc  lufques  au 
point  extrême  fa  malignité,  &c  en  fuite  Ton  impudence  Se  fbn  in- 
conftantclegcretc,  fut  qu'après  auoir  extiaordinairemcnt  déclamé 
endiucrfcs  occafions  contre  la  promotion  que  le  Conftantinauoic 
autresfois  faite  de  pluûcurs  cftrangers  tant  Gaulois  qu  Efpagnols  6c 
autres  au  Confulat.  Il  fut  luy  mcfmc  fi  imprudent  ôc  léger  ,  qu'il 
honnora  du  Confulat  vn  ccrtSL'm Nfuiu  Gaulois,  Nec  f^leniore^  nec 
v/ù  ;  necglor  'u  hornm  caiuf^Mm  Jïmilem }  <juil?us  magiHrdtHm  am^liliimum 
âctuleréit  Conjîdntinus ,  contra  inconfummatMin  ^  Ct  ful/agrejlcm  ; 
minnt  erat  ferendum  ,  celfa  in  fotejîate  crudelem  ,  ce  dit  equitablcmenc 
en  iudicieux  &  fidèle  Hiftorien  AmmianMarccliin  kï,i.  Mais  il  fc 
fît  voir  en  plein  Sénat  très  inepte  &  ridicule ,  par^adion  la  plus 
indécente  quife  peut  reprefentcr  auoir  eftc  faite  par  vn  Monarque 
du  plus  glorieux  Empire  du  Monde ,  qui  fut  fclon  Ammian ,  qu'e- 
flant  occuppcà  entendre  &  voir  les  affaires  qui  s'y  propofoient,il 
fut  aducrty  que  le  Philo{bphc  Magicien  Maximus ,  qui  luy  auoic 
appris  la  Magie>  edoit  arriucdc  fon  pays.  Et  que  foudain  treffail- 
jant  deioye,  il  fc  leua  brufquement ,  oubliant  fon  rang,&  toute 
modcftic,  &  le  fut  trouucr  fort  loin  hors  de  la  porte  ,  courant  au. 
dcuant  de  luy,  comme  quelque  icunc  eftourdy  d'amoureux  ,  qui 
aperçoit  de  loinfamailtrcffe:  ôc  l'ayant  cmbrallc&  baise  plufieur^* 
fois,  l'amena  aucc  luy  dans  le  Scnat,&.'  luy  donna  Icancc  auprès  de 
luy ,  encore  qu'il  ne  fuft  pas  Sénateur,  aucc  tout  Icrcfpedl  ^  reuc- 
rcncepofiîblc.  Dont  cet  Hiftorien  fc  moque  aucc  raiîon,  comme 
ineptement  &  fottemcnt  il  en  eft  loiic  par  L{/>4mW.  Car  outre  que 
de  foy  la  choie  eftoit  ridicule  &blifmablc,  encore  le  fut  clic  trou- 
uée  beaucoup  plus  par  les  Sénateurs  Chrcftitns,  qui  eftoit  le  plus 
grand  nombrcj  que  par  les  autres  iVoirc  mcfmc  impie.  Car  il  rcn- 
doit  cet  honneur  à  vn  Magicien ,  comme  I  cftimant  eftre  vu  homme 
diuin  ,  voire  vn  Dieu  mcfmc  conucrfant  parmy  les  hommes.  Ce 

2ui  fait  voir  Icmifcrable  aucuglemcntdc  cet  impie.  Et  lequel  cn- 
n  fc  voy  ant  en  poffcnion  de  ce  qu'il  auoit  fi^uhaitte'  .luec  tant  d'am  - 
bition,  chaleur  &:empreflcmcnt ,  &  pour  à  quoy  pouuoir  parue- 
nir  par  quelque  voye  que  ce  fuft,  il  auoit  (î  curicufcmcnr  &:conii- 
nuellement  foiiillé  les  entrailles  des  bcftes.  Se  des  hommes ,  pour 
y.irouuer  les  rcuelations  ôc  cognoifl'anccs  de  ce  qu'il  auoit  à  faire, 
pour  paruenir  à  ce  qu'il  prctendoit,  Se  pour  en  obtenir  la  poflcf- 
fion\  fc  confidcrant  n'cftrc  digne  d'y  paruenir  par  vue  grâce  fpc- 
cialc  de  Dieu.  Parce  qu'il  fçauoit  bien  que  le  Dieu  des  Chrcfticns 
n'auoic  pas  accouftumé  de  fauotizcr  l'ingratitude  ny  l'infidch" 
te ,  non  plus  que  la  dupplicité  de  cœur.  Mais  bien  que  c'eftoic 
l'ordinaire  ouuragc  des  Démons  qualifiez  Dieux  par  luy,  que  de 

~"  ~     Ooo  iiij 


716       Commentaires  Hiftoriqucs. 

■faire  tomber  les  Sceptres  es  mains  des  plus  mcfchans.  Ces  fortu 
Des  toutesfois  cftans  ainfi  dU^nbuées  par  leurs  artifices,  és  nuins 
des  perucrs,  parla  volonté  pcrmifliuc  du  Tout  puiflant,  lors  <ju'il 
veut  chafticr  les  peuples  :  comme  vifiblcment  il  fit  en  cette  rcuo- 
lution  de  l'Empire  Romain.  Car  il  voulut  que  les  Arriens ,  &  les 
autres  faux  Chrcfticns ,  &  dcniy  Idolâtres  dont  la  Terre  cftoit  cou> 
ucrtc ,  &  l'Air  cmpcllé,  &  par  Icfqucls  l'Eglifc  Orthodoxe  ,  &  le 
vray  culte  de  Dieu, cftoicnt incroyablement  pcrfccutcz,  fcntiffcnt 
la  main  vangercflc  de  lalufticc,  par  le  fléau  d'vn  Apoftac,  &  que 
les  Fidellcs  en  fuflent  glorifiez  ,  par  l'cfprcuuc  de  leur  confiance 
ôc  de  leur  fidélité.  Or  pour  Iulian  ,  afin  de  faire  voir  qu'il  reco- 
gnoifToitquc  toutes  fcs  profpcritcz  cftoicnt  deucs  à  fcs  Dieux  ;  U 
leu«  entièrement  le malquc  de  fon mfidclitc,à  l'inftant  qu'il fceut 
Icdcccds  de  Conftantius.  Car auant  cela;  prcmicremennl  auoitparu 
tout  Chrcfticn  après  fon  mariage,  &:puismcftif, pendant  la  viedc 
fa  femme  ;  ne  (e  manifcftant  Payen  que  pat  interualle ,  n'olanc 
apcrtement  apoftafier  ,  de  peur  de  donner  trop  grande  prifc  à 
Conflantius  fiir  luy }  &c  d  cftrcabandonné  de  la  plufpart  des  loldats 
Chrefticns ,  qui  eftoicnt  dans  fon  armée,  mais  qui  toutesfois  de- 
puis gaigncz  par  promclTes  ,  prefens  6c  par  autres  artifices  >  s'en- 
tendirent aucc les  autres, pour  Icdcclarer  Augufte.  Ainfi  ce  Protcc 
penfoit  auoir  trompe  Dieu  &  les  hommes.  Car  fi  toft  qu'il  fc  vid 
déclaré  Empereur,  vous  aucz  veu  cy-dcuant ,  qu'il  fe  vante  d'auoit 
factific  dans  Paris  auant  que  partir.  Déclarant  en  mefmc  temps 
la  guerre  au  fouuerain  Monarque  de  l'Vniuers,  6c  tout  ouucrtc- 
ment ,  lors  qu'il  la  voulut  aller  faire  pour  ruiner  ion  Empereur  & 
bicn-fai(ficur.  N'cfpcrant  pas  moins,  qu'après  ces  vaftes  conquc- 
ftes  qu'il  s'attendoic  bien  dcuoir  faite  par  tout  l'Orient ,  dont  il  cf- 
peroic  dcuoir  venir  about  ;  d'eftrc  luy  mefmc  reconnu  pour  vn 
Dieu,  comme  il  feint  luy  auoir  elle  promis  par  le  Soleil,  dans  vnc 
ilennc  Epiflrc  ,  &  que  tous  les  honneurs  conférez  à  toutes  les  dcï- 
tez  cnfcmblc,  luy  en  fcroicnt  rendus  par  tout  cet  ample  Se  vaftc 
Empire; Mais laiufticcdiuincfçeut bien  fc  vangcrdc  fon  mipietc, 
qui  le  fcruit  mcfme  des  fiuHcs  illufions  de  les  ridicules  dcitc/., 
pour  le  conduircau  lieudcftinc  pour  fcruir  de  trcphccaux  Perfcï 
par  fa  more  ;  Icfqucls  ils'crtoit  tellement  promis  dcuoir  dompter, 
qu'il  crcutqu'vn  grand  Lion  quiluy  futprcfentc  morrpar  fcs  gens, 
luy  donnoit  toute  afleurancc  qu'il  vainqueroïc  &  metteroit  a 
mort  le  Roy  de  Pcrfc  ;  comme  ic  le  confiderc  ;  fur  ce  que  Am- 
mian  Marcclhn  Ii.  it.  remarque  que  ce  Lion  mort  auoit  fcruy 
de  prcfagc  de  fa  mort  mefmc  ,  bien  qu'il  ic  prift  pour  tout  antre 
c|uc  pour  luy.  Mais  cela  arriua  en  fon  voyage  contre  les  Pcrfcs: 
Éflant  à  propos  de  remarquer  fommaircmcnt ,  ce  à  quoy  il  s'ap- 
phqua  prmcipallcmcnt  aptes  qu'il  fc  fuft  vangé  de  fcs  ennemis. 
Qui  fut  fclon  Rui^n  1.  lo.  chap.  31.  qu'il  rappclla  d'exil  tous  les 
Eucfqucs  Orthodoxes ,  ôc  entre  autres  le  Pape  UlrertH/.  Ce  qu'il 
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ïic  fit  pas  poar  bonne  volonté  qu'il  cuft  pour  les  Prclats  Chfc- 
fticns.  Mais  ccfuccnliaync  de  Con/?4«/i«r,  quilcsyauoic  enuoyes 
pour  Faite  que  les  Chrcfticns  mcfme  l'cftimaflenc  plus  clcmcnt  6c 
plus  humain  cnucrs  leurs  Prclats  ,  que  Confianiius  nauoic  cftc.  Et 
puis  il  vint  à  Conftantinople  rendre  au  corps  du  dcffundt  les  hon- 
neurs funèbres,  s'y  comportant  en  Chreftien maigre  luy,  ôc  con- 
tre fon  intention ,  mais  il  ne  pouuoit  pas  faire  autrement.  Et  après 
il  commanda  tantauxOrthodoxes qu'aux  Arricns  autnt  que  partir, 
qu'ils  eufl'eniàviure  en  paix,  leur  permettant  d'en  vfer  chacun  à  Cx 
mode  félon  fcs  maximes  ,  &  fur  tout  en  donna  pleine  liberté  aux: 
Idolâtres,  remarquant  luy-mefmc en  fa  61.  Epiftrc  p.  1,37,  qu'il 
conftitua  Souuerain  Pontife  dans  Conftantinople.  Sactifiant  aux 
Idoles  aucc  tant  de  fenieur,  voire  d'indécence  ,  que  S.  Gregoircdc 
Nazianze  remarque,  Or.  4,  p.  m.  que  luy-mefmc  de  fa  propre 
bouche  les  iouës  enflées  ôc  pleines  de  vent ,  fouffloit  le  feu  deftmé 
pour  les  Sacrifices  pour  l'illumer  ;  Et  puis  s'appliqua  tout  entier  à 
reftablir  autant  qu'il  luy  fut  poffible  le  Paganifme  ,  &:  à  redreflcr 
les  Autels  des  faux  Dieux, &leuis Temples ,  tafchant  d'en  remet- 
tre les  anciennesceremonics  en  leur  premiers  plus  ancien  luftreA: 
authoriic.  Ainfiqu  Animianl.  11.  Socrate  1. 5.  chap.  ï.  S.  Grégoi- 
re &  autres  le  remarquent,  Saind  remarquant  aulTi  en  fa 
troificmc  Homélie  ,  De  Auaritu  p.  43.  qu'il  employa  vne  grando 
fomme  d'or  &  d'argent ,  pour  retirer  du  Chriftianifmc  plulieuis 
d'entre  les  Fidellcs ,  &  qu'il  en  gai^na  plufîeurs  par  ce  moyen ,  & 
par  des  cmploys  &:  des  recompenlcs  félon  leurs  conditions;  mais 
quiaprcs  fon deceds,  furent  tellement hays  &  mcfprifcz d'vn  cha- 
cun, qu'ils  ne  fcruoicnt  plus  que  d'obicts  ordinaires  de  risée  &  do 
xnocqucrie.  Outre  cela  il  entreprit  vne  chofe  inutilement  j  mais 
quiluy  auoit  femble,  fi  elle  cuft  rcufri,dcuoircxtrememcnc  feruir  à 
abolit  la  Religion  Chrcftienne-,qui  fut  de  rcftabiir  le  Temple  de 
Hicrufalem  entièrement  ruine, &:  le  rcbaftirenfaucurdcsluifs  en-, 
nemis  mortels  des  Chrcfticns  ,aucc  le  plus  de  magnificence  qu'il  y 
feroii  podiblci  leur  conférant  pluficurs  priuilcgesnouucaux  ,  outre 
ce  qu'il  leur  confirma  les  anciens,  &:  leur  rendit  tous  lestefmoigna- 
gesde  finguliere  protedtion  qu'il  peut.  Ayant  bruflé  tous  les  mé- 
moires drcflez  contre  eux  pour  les  ruiner,  dompter,  ou  humilier," 
qui  s'eftoient  pu  trouucr  es  Archiucs  Impériales,  principallcmcnc 
fous  1  Empire  de  Conftantin  ,  ainfi  qu'il  remarque  en  l'Epiftre 
trente-cinquième  qu'il  leur  en  cfcrit,  où  l'cftrange  bigcarrcrie  de 
cet  Apoftatcn  cas  de  religion  fe  manifefte.  Car  il  qualifie  le  Dieu 
des  luifs  ,  Dieu  très  bon  ,  Créateur  de  toutes  choies  ,  &  qui  luy 
auoit  mis  de  fcs  mains  trcs  pures  la  Couronne  fur  fa  tcftc.  Comme 
fi  le  Dieu  des  luifs  cuft  cftc  vn  autre  Dieu  que  le  Dieu  des  Chrc- 
fticns: Mais  comme  il  faifoit  ou  vouloir  faire  par  ces  artifices,  vne 
confufion  du  ludaïfme  aucc  le  Paganifme.  Dieu  renuerfa  tous  (et 
delfcins  plus  pernicieux  &  plus  dctcftablcs.  N'ayant  mcfmc  pû, 
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ce  dit  Rufïin  ,  &  des  autres  Efcriuains  ou  Hiftoricns  Ecclcfiafti- 
Oues  le  remarquent  aufTi ,  venir  abouc  de  ccrcc  fiiperbc  cntrcpri- 
Ct  du  baftiment  de  ce  Temple  -,  pour  les  feux  fulfurcz  ,  qui  fanx 
ccfTe  fortircncdcUTerrc;  ainfi  que  les  ouuricrs  la  failoicnt  fouil- 
ler polir  y  poferlcs  fondemens.  Sur  quoy  voyez  particulièrement 
ce  que  S.  lean  Chryfoftomc  en  remarque  curicufenicnt  en  fa  $6. 
Homélie  contre  les  luifs  page  491-  If  Pfalmei.o.  p  349. 

Apres  ccU  ayant  honte  que  Ion  peuft  luy  obicder  qu  il  cuft  cite 
Chrcftien  ,  il  voulut  faite  voir  deuant  tout  le  monde  qu'il  n'en 
auoit  iamaii  porte  que  le  nom  ;  &  pour  en  effacer  entièrement  ce 
qu'il  en  pouuoit  auoir  encore  d'on<aion  en  fa  pcrfonnc ,  Sain(5t 
Grégoire  dit  en  fa  première  Oraifon,  qu'il  fe  laua  &  fonbaptiftc- 
rcauffiauec  le  fang puant , infcd , &  profane  des  vidlimes,  oppo- 
fant  cette  diabolique  efpcce  d'initiation  à  celle  du  C  hrift  ianilmc  ;  & 
dautant  que  félon  l'y  (âge  de  la  primitiue  Eglifc  ,  il  cftoit  permis 
aux  Laïques  de  tenir  la  Saindc  Hoftic  aucc  les  mains  en  commu- 
niant ,  pour  la  mettre  dans  la  bouchej  afin  de  monftrer  l'horreur 
^u'il  auoit  d'en  auoit  manie  ,  comme  les  autres  Chrcfticns ,  il  fo 
dcftrempaôd  frotta  les  doigts  longuement  auec  cette  fale&  puante 
ablution  de  fang  de  bcftes  immolées  ,  de  peur  qu'il  ne  rcftaft  en 
fes  doigts  quelque  Sain£tetc  receuc  par  l'attouchement  des  Sain- 
tes Hofties.  En  fuite  pour  remettre  en  fplcndcur  &:  gloire  ladi- 
gnitc  du  Sacerdoce  Ethnique,  àl  anciennercputation  des  Oracles,' 
li  voulut  le  faire  voir  en  s'eflifant  luy  mefme  Piefcdl  de  l'Oracle 
d'Apollon  Didymxan  ,  comme  il  s'en  vante  luy-melmc  auflî  en  fa 
foixantc  &  deuxième  Epiftrc ,  &  feul  reprit  le  titre  ôc  dignité  de 
Souuerain  Pontife  en  plufieurs  endroits ,  comme  il  auoit  fait  eftant 
à  Conftantinoplc,  le  Pontificat  fuprémc  annexciadis  à  la  dignité 
Impériale ,  lequel  Conftantin  auoit  aboly  aucc  le  Paganifme,  dont 
la  confecration  fe  faifoit  par  vne  cérémonie  la  plus  vilaine,  puan- 
te, &  mauflade  qui  fe  puiffe  imaginer  :  laquelle  Prudence  nous 
defcouure  exa€kemcnt  en  l'Hymne  qu'il  a  composé  en  l'honneur 
de  faindfc  Romain  Martyr.  Où  il  dit  que  ce  nouueau  Pontife  fti- 
tur  eftoit  placé  dans  vn  trou  foufterrain ,  plein  de  fang  de  boeuf, 
lequel  trou  eftoit  couuert  d'vn  certain  entablement  percé  à  iour 
en  diuers  endroits.  Sur  lequel  le  fang  d'vn  bœuf  que  l'on  immo- 
loitfc  refpandant  degouttoit  petit  à  petit  fur  ce  nouueau  Pontife, 
lequel  tout  affublé  &  enguirlandé  autour  du  Chef  à  la  Pontifia 
cale,  teceuoit  latcfte  renuerséccefang  fur  fes  yeux,  dans  fes  oreil- 
les, &  fur  toute  fa  face  ,  voire  dans  la  bouche  ,  ëc  puis  fur  tout 
(on  corps, &  fur  fes  vefteroens  Sacerdotaux , qui eftoicnt de fbye. 
En  forte  qu'il  en  eftoit  tout  couuett  &:  barboiiillé.  Voicy  comme 
il  dcfcrit  cette  cérémonie. 

Summui  Sacerdoi  nemp'e  fuh  terrant  fcrohe 
jiltA  in ^rofundum  cônfecrdndm  mergitur, 
Mire  infuUtus  fejié  vittis  tem^ord 
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Nexui ,  cororu  tfim  repexut  durei 

CinHn  Gdhmo  fcricém  fuUmtogàm: 
Puis  il  adiouftc  vn  peu  aptes. 

Tarn  ferfre^Hentef  mille  rimérumlfidf 
I         iUaftfusimlKr,  tdyUlumroremplmt , 

Defajptt  intHî,  ^luemSacerios  excif  it 

Gunoéédomnet,  tutpe  fubieSiéns  cuput, 

Et)teflefy  omniputreféBut  cor^rt. 

Quin  os  fuffinae^  «(fuiM  offert  femu, 

Suffonit  durer,  Ulnd^  néres  oUicit^ 

Oculos  ûr  i^ffoi  ferluit  li^uorihiu, 

Nec  i4m  fâUto farcit,  O'iingudm  rigét; 

Doneccmorem  totus  étrum  comkiat^  t^c, 
Eftanc  vray  fcmblablc  ,  que  ce  mifcrabic  Apoftat  n'oublia  ricïi 
de  tout  ccla,&  qu'il  s'y  foulmit  volontiers  comme  à  toutes  les  au- 
très  aufli  impures  &  diaboliques  cérémonies  :  Di(ànt  hontcafc- 
ment  en  vnc  Hcnne  Epiftre,  dont  nous  n'auons  qu  vn  fragmentJ 
Qu^cncore  qu'il  fuft  indigne  du  Pontificat  dont  il  eftoit  honnoré, 
que  néanmoins  il  efperoit  qu'il  le  deuiendroic  par  les  prières  qu'il 
en  faifoit  à  Tes  Dieux ,  Icfquels  luy  faifoienc  voir  de  grandes  re- 
compenfcs  s'il  s'en  acquittoit  bien.  Voyez  dans  quelles  tenobres 
J'ambition ,  la  vanitd  &  la  fupcrftition  l'aucicnt  plonge.  Outre  cela, 
il  voulut  eftrclc  Souuerain  Preftrc  des  Myftercs  Elcuùnicns  à  Athè- 
nes ,  comme  le  dernier  Preftrc  luy  auoit  prédit ,  félon  que  le  ra- 
conte Eundpius  en  la  vie  de  Maximur.  Lequel  Autheur  dit  qu'il 
conftitua  &:  c(èablit  d'autres  Preftres  Idolâtres  par  tout  ailleurs  en 
tout  l'Empire  Romain  ,  leur  donnant  de  l'argent  Se  des  gens  de 
guerre  pour  reftablir  les  Autels,  &Ie$  Sacrifices ,  ayans  charge  do 
le  faire  obcyr ,  fi  les  Chreftiens  s'y  oppofoicnt.  Et  quant  a  luy  il 
exerçoit  ainfi  que  ic  le  viens  de  dire,  le  miniftcrcde  Pontife  auec 
telle  afliduitc,  curiofitc,  6c  aflfediond'y  paroiftrc  exaft,  qu'il  n'y 
auoit  rien  défi  vil  qu'il  ne  vouluft  faire  luy  mcfme.,mais  auec  dei 
pofturci  &  grimaces  fi  ridicules  ,  qu'il  a'y  auoit  celuy  qui  ne  s'en 
mocquaftcn  fon  cœur,  eftant  accompagné  en  toutes  ces  diaboli- 
ques cérémonies ,  ce  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  de  quelque» 
milèrabics  vieilles  marmottes  d'Idolâtres  ,  qu'il  vouloir  toufiour* 
cftre  proches  de  luy.  Prudence  remarquant  en  fon  Apotheofe  l'a- 
uoir  confidcré  Ce  profternant  deuant  Mmcrue,baifant  humblement 
les  efcarpins  de  lunon,s'humiliant  &:abai(rantfous  les  pieds  d'Her* 
cule ,  auec  vne  honteufe  affcdlation,  &  ainfi  du  reftc. 

Perfidus  ille  De» ,  quâmuis  non  ferfdus  ^rhi^ 
jinguilum  cdput  émtefedts  curuare  Miner na^ 
Fifhlu    foltds  luHonit  Umlfere,  pUmit 
Herculit  dâMolui  :  genud  incurudre  2)idH4 . 
Quin     Jpollineo  frontem  fummittere gjfpfo  $ 
Attt  Polluât  e^Humfuffire  dtdemAm  ext'u. 
Ce  qu'il  faifoit  penfanc  en  e Arc  eftimc  plus  pieuxi  ^pliurcligieiuc 
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le  les  plus  dcuots  adorateurs  des  Dieux  qui  forent  iamais.  Mars 

Kottcricseftoientfipeudansrapprob^ 

en  ceTecle  ,  quAmmian  Marcelhn  remarque  qu  il  en  cfto.t  taxe 

rarresamismefme:Carenefrea.cedit^ 

Sant  à  Antioche,on  le  Yoyoit  fouuent  porter  auec  vne  plus  fupcr- 
ft^i  ufrafFedlati^n  qu  rl  n'eftoit  de  la  bien-feance,  de  paroiftre plus 
i  uot  que  les  autres"  les  Idoles  de  fe»  Dieux  fur  fes  cfpaules  ou 
auecles  mains  deuant  les  Preftres,  feulement  accompagne  en  ce, 
Troc  ffions  de  quelques  chetiues  femmelettes ,  marmottantes  mi- 
fcrablement  quelques  prières  di^ées  par  les  Démons.  Enulpahacur 
blcorp.nun'c.cc  dit-il,  Uu.  ^^.  eu.  oftrnr.ncn^ssrart^^^^^^ 
fr^  sLriotihHsf^^  JifatHfy'^^  //r4^4rMr.Ccqmmefem- 
^Ic  nauoir  efté  dit  p.rcét  Hiftorien,fansquenfoncaur  i  n  euft 
melieure  opinion  de  la  religion  Chreftienne  (  cju  il  appelle  fur  la 
fin  de  fon  vingt-cinquiéme  Uure.  SinipUcem  tr  r./«) 
que  delà  Payenne.  Et  toutcsfoislulian  ne  fut  auec  toutes  ces  fin- 
Series  fi  afFedées  ,  eftimé  plus  prudent  en  fa  fauffe  deuotion  ny 
plus  fincere  obferuateur  de  fa  religion  oue  les  autres  ;  mais  biea 
^lus  fuperftitieux  ,  &  s'y  comportant  i  ?a  mode .  Superjhuofis  ma- 
lis  .  J,  auam  facrorumleginn;u.  chfirH.tor  ,  ce  dit  Ammian  liur. 
inet-cinquicme.  Et  de  mefme  TiVî.r  taxe  en  luy  cuhum  nummum 
fJrJhtiofL  Auffi  le  voyons  nous  fouuent  s  extrauaguer  rneptc- 
ment .  par  cy  par  U  dans  fes  œuures  ,  li  ou  d  entreprend  de  d  rc 
que^ircbofe de  nouueau  des  myfteres  de  fa  religion,  &  du  culte 
defesDieux,&  deleur  Mythologie,  origine  &  nature  j  comme  les 
Eloees  duSolcil,  &c  de  lamere  des  Dieux  lefont  voir,  ou  ilfe  mani- 
fefte  autant  inepte  &:  imprudent  ,  qu'impudent  &  ""P.^*^;  ^oirc 
aufll  faux  TheoloîTicn  Payen,  qu'il  auoit  cfte  fidèle  Chreftien:fi  i  oa 
veut  prendre  la  pdne  de  conférer  fes  Allégories  fi.  fes  raifonnc- 
mens ,  auec  ce  que  les  plus  anciens  que  luyenont  d.t  :  &  lire  par- 
ticulierementlelong  Fragment  d'vnefiennc  O raifon, qui eft  fans 
commencement.  Car  il  y  vcrrale  peu  de  rapport  de  ccqu  il  philofo- 
phc  à  fa  mode ,  auec  ce  qui  en  eftoit  crcu  par  toute  la  Gentiiite  •  & 
qu'en  cffciSt  luy  mefme  en  manifcftoit  en  fes  autres  efcris,&par  les 
dcpoitemens; comme aufTi dans  fesSacrifices  plus  Sacrilèges. Taf- 
chant  en  cerre  Oraifon  ou  Epiflre,  de  perfuader  a  fes  M iniflr es  dim^ 
picté,d'obferuer  pluficurs  maximes  qu'il  auoit  appriles  dans  leChri- 
ftianirme,&  de  s'y  conformer  ,  quoy  que  ce  faifant  il  interictte  des 
traits  niquans  &:  impies  contre  les  Saints  Prophètes  &  contre  les 
Chrcfticns  :Tancce  Protée nous  fait  voir  de  vifages  differens  en  les 
fcntimcns ,  autant  conflis  que  ridicules.  Car  mefme  il  n  y  a  rien  qui 
manifcitcplus,quetoutcfaReligion&  fa  Théologie  neftoit  qu  v- 
nc  puremommcrieà  fon  .îgard  ,  que  cette  farce  qu  il  faitioucr  » 
fes  Dieux  ,  dans  fes  Caefars  par  Icuri  railleries  ,  &  bouflonncrics 
en  dcfaucur  de  fes  Predcccffcurs  Empereurs,  &  fur  tous  des  dcrnien. 
Et  néanmoins  il  ne  fe  paffoit  aucun  iour  en  fon  expédition  con- 
tre les  Pcrfes  ,  qu'il  n'obfcurcifl  des  fumées  de  fcs  Sacrifices; 
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il  remarque  luy  mcfrac  &  Animiam  Marccllin  aufli,  &  encore  Lr- 
haniiii  Zofime  &  les  autres.  Mais  ce  fut  à  Antioclic,  où  il  arriua  en 
chemin  failant.où  il  fc  fit  piroillrc  plusimpcrtincnt  &  digne  de  moc- 
qucric  :  car  le  carnage  infiny  qu'il  faiGDit  faire  continuellement  de 
biruf^&Taureauxcn  Icsfacrifices.&toutes  fcs  poftu'rcs  &:{ùçôs  de  faire 
ridicules  qu'il  obferuoit  en  toutes  fes  plus  damnablcs  ccrcmonies, 
obligèrent  le  peuple  deccttcgrandevillenaturellcmenrgauflcur&pi- 
quanten  fesrailleries,  de  faire  courir  des  manifclles ,  &c  des  Satyres 
contre  luy  ,  cfqucUes  après  l'auoir  appelle  petit  grimaud  de  vidli- 
mairc  &  facrificulc  ,  ils  fc  gauffoicnt  de  fa  fotte  vanité  de  vouloir 
contrefaire  le  Géant  en  fon  port,  enlcsgeftes,enfonmarchcr,&cn 
laridiculc  longueur &negligence  de  fa  barbe  de  bouc. Car  ce  dir  A  m- 
jnian  ,  ils  luy  rcprochoient  qu'il  fe  penchoit  ertondantlcs  efpaulcs, 
qu'il auoit naturellement  eftoi(îbcs ,  marchoit  à  grands  pas,  comme 
vnOf«<  on Ephialtes  y  Géants  d'vne  effroyable  hauteur  ,  bien  qu'il 
fuft  fort  petit,  Retenant  plus  d'vnCcrcope  en  fa  mine.qucd'vn  Her- 
cule. Enhn,  ces  railleries  le  piquèrent  fi  fort,  qu'il  fît  pour  rcfponfc 
cette  Apologie  qui  fevoid  dans  fes  œuurcsfbubs  le  titre  de  Afifo^o- 
goriy  contre  les  Antiochiens,  qu'il  taxede  pluficurs  vices,  en  récrimi- 
nant, aufquels  il  dit  qu'ils  ertoient  fubiets.  Refcriuant  la  punition 
qu'il  en  vouloit  fiire  au  retour  de  fon  expédition.  Comme  auffidc 
tous  les  Chrcftiens,  qu'il  fe  fijt  fans  doute  efforce  dexterminer  entiè- 
rement, car  il  interpréta  la  vcuë  d'vne  croix  empreinte  fur  le  coeur 
d'vne  vi£time  ,  ainfî  qu'il  en  remuoit  curicufement  les  entrailles , 
comme  s'il  tenoit  tous  les  Chrcftiens,  &  leur  religion  captifs  dans  fcs 
rcts,parcc  que  cette  Croix  eftoit  reprefcntée  enfermée  dans  me  coun 
ronne,  ce  dit  faindl  Grégoire  de  Nazianze  en  fa  troificfmeOraifon. 
Maiscette  mcrueillc  me  femblcauoir dcfignc  tout  le  contraiie.qui, 
cftoit,quc  la  Croix  &  le  Chriftianifme  fcroient  vidoricux  de  l'Ido- 
latric  ,&;dcfonimpietc,ccqui  arriua  incontinent  après  par  fa  mort. 
Enfin  il  receut  de  grandes  fafchcries  dans  cette  grande  ville  capitale 
de  la  Syricjdont  la  plus  grande  &  plus  fenfible  Fut  l'incendie  du  fu- 
perbc  temple  d'Apollon  Daphnacan,  admirablement  recretté  par 
luy,  &  raiferablçmcnt  lamente  par  Lihaniut.  Mais  après  cela  fon  apo- 
ftafie&fon  impiété  méritèrent  que  Dieu  permit  que  lors  qu'il  pcn- 
foit  aller  au  deuant  de  la  Victoire,  pour  rcceuoir  de  fes  mains  des 

ftalmes  Se  des.  trophées  nouueaux,  dont  il  la  croyoit  chargée  pour 
uy.  Il  rencontra  au  heu  la  vengeance  diuine  qui  l'attendoit  au  pa(- 
fagc,  des  mains  de  laquelle  tous  fes  Deuins&:  fa  Magie  ne  Icpeurent 
garantir  de  rcceuoir  le  chaftimcnt  qu'il  mcritoit  par  vne  fin  fi  fiine- 
itepour  luy  &:pourlesfvcns,enlancur  de  fon  aage,  &  par  les  fup- 
plices  éternels  es  géhennes  infernales,  oùfansdoure  ilell  plus  tor- 
ture que  les  Nerons ,  Doinitians ,  Commodes,  &  Caracalles,  ny  que 
les  Decies,DioclctianS',Maximians,  &  Maximins:  commc#s'ertant 
rendu  plus  criminel  qu'eux  par  fon  apoftafîe  &  fon  impieté  plus  infi- 
dcUe  quela  leur.  Il  partit  donc  d'Antioche  auec  vne  très  puilTantc 
^mce,pourentfer  dans  lepaïs  barbare;  le  Démon  qu'il  adoroitaucc 
Tom.III.  Ppp 
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Itplusdcfupcrftition,  cftant  fous  la  reflcmblancc  du  Soleil,  com- 
me il  s'itnaginoir,ron  guide  ,  pour  fauorizcr  fcsdcflcins  ,  &  Ion  en- 
crcprifc.s'y  fiancplus  qu'à  aucun  autre  de  Tes  Dieux ,  &  ce  d'autant 
plus  qu'il  cftoit  adoré  comme  le  Génie  fuprémc  de  rOricnr,tîont  il  ef- 
pcToitrendcrepoffcflîon  par  fon  afiilbnce,  ruinant  ablolument  la 
Monarchiedcs Perles;  De  forte  quefur  cctic  alfcurance  il  entreprit 
fon  voyage  aucc  tant  d'ardeur,  &  de  tcmeritc.qu'sptcs  auoir  faidt 
•     quelque  pro^rcz  fur  fon  cnncmy  alTcz  fauorables ,  ce  luy  fem- 
bloit  ,  il  y  fut  inucfty  &  tue  :  car  les  Pcrfcs  ne  fe  prcfcntoient 
iamais  dcuant  luy  auec  toutes  leurs  forces ,  tafchant  feulement 
de  l'amorcer  &  attirer  plus  auant  dans  leur  pays,  par  quelques 
légères  vidloircs  quils  luy  laifToient  obtenir,  fuyants  auec  peu  de 
relilhncc  &  de  dommage,  &  trouuer  le  moyen  de  l'inueftir  & 
furprcndre  dans  vne  enceinte  de  toutes  leurs  forces  ,  lors  qu'ils 
l'aut oient  vcu  eftre  entre  dans  vn  endroit  le  plus  propre  à  cela 
de  tout  leur  païs  ,  où  ils  l'alfamcroicnt  auec  toute  fon  armée,  &  le 
vainqueroient  fans  beaucoup  hazardcr  du  leur  :  a  quoy  pour  parucnir 
plus  facilement,  ils  l'afincrentdextrement  par  le  moyen  de  quelques 
iraiftresaportcz,  quiluv  promcttoicnt  vnevidoirc  certaine  s'il  en- 
dans  le  fonds  de  la  Perfide  ,  dont  ils  luy  fcroient  rendre  la  defccn- 
te  facile,  &  que  là  il  trouueroit  vne  incioyableabondancedctoutcs 
fortes  de  viures ,  fans  s'amufer  à  coftoyer  les  prouinces  maritimes, 
qui  luy  empetclioientvn  plus  grand  progrcz  ,  &  vne  plus  prompte 
vidoire:  De  lorie  que  (on  imprudence  &  fa  pretomption ,  luy  per- 
fuaderent  facilement  quec'eftoit  le  Soleil  fon  plus  affidc  démon  qui 
luy  auoit  cnuoyé  CCS  gens  là  pour  luy  faciliter  &  abréger  fa  conque^ 
(le,  &  qu'il  ne  pouuoit  faillir  de  fuiure  leur  confeil  j  c'clt  pourcjuoy  il 
ficbruflcrtous  fcsvaifllaux  qui  l'empcfchoient,  celuy  lembloit,dc 
faire  progrès.  Dont  Saind  Auguftin  fe  moque  liures  quatrième  & 
cinquième, c's  chapirresvingt-neuficmc&vmgt'Vnième  de  fa  Cité 
de  Dieu,  où  il  le  rail  voir  auoir  eftc  autant  téméraire,  &  imprudent 
qu'impie.  Mais  après  cette  incendie  de  fa  flotte,  qui  luy  elloicfiab- 
folument  neceffaire  pour  fournir  à  fon  armée  toutes  les  chofesnecef- 
faircs ,  tant  pour  la  bouche ,  que  pour  les  veftemens  ,  il  le  laifl'a  im- 
prudemment rracaffer  luy  &  fes  gens,  par  des  contrées  défi  diffici- 
le acccz,  fi  incommodes  pour  fa  Caualerie,  &  fi  rtcriles:  qu'après 
auoir  veu  vne  partie  de  fes  trouppes  rendue  inutile,  il  reconnut  enfin 
à  quelles  extremitcz fon  audace,  fon  imprudence  &  fa  témérité  l'a- 
uoicnt  réduit;  car  en  mcfmc  temps  les  traiftrcs  qui  l'auoicnt  fidez- 
tremcnt  attrape s'cfloicnt  fauuez,  &rarmce  ennemie  commença  de 
l'inueftir,& de  luy  donner  mille  alarmes,  attaquant  fes  gens  en  diuers 
lieu"«  icomeS.Iean  Chryfoft.  le  remarque  particulicremctenfon  O- 
raifon  cotre  les  Gcntils.Dc  forte  qu'ayât  eftécorraint  dccôbattre,il 
arriuaqitc  pendit  lamcflcc  vne  tcpefte  de  vents  &  dctôncrres  s'eftit 
foudâin  cflcuce.&émcuif  au  milieu  d'vn  r.uagc  de  poufficrc  fort  épais, 
eftant  abandonne  de  fes  gens  qui  fiiyoicnt ,  il  fut  atteint  en  paffant 
comme  il  tafchoitdc  les  raîlicr,  par  vnCaualicr,d'vn  coup  dciauclinc 
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qui  luy  perça  le  bras  &  le  collé ,  &:  blcfl'é  à  mort  de  ce  coup  ,  aind 
que  Li^dmMf  le  raconte  en  fa  dcuxicfmeOraifon  page  crois  cens 
trois,  trois  cens  quatre,  qui vcutpcrfuaderau  Lc£lcur,qucccCaualicr 
cftoitChrcftien,quiperfidcmcntIcb!cça  delà  forte.  Maismefmefc  con- 
tredit en  fa  ncuficfmc  Oraifon  où  il  dit  qucc'cftoitvnCaualier  Pcrfan 
qui  luy  donnalccoupdc  lamort.Leicune  Vi/îcrdit  qu'il n'cftoitarmfc 
qucdefon  bouclicr,&  qu'il  fut  blcffcparvn  quidam  fuyant  deuant  luy, 
hmtopCi  Ru  fus  Fejlui  6c  Ammian  Marccliin  font  tous  conformes  en 
cela  que  ce  fut  vn  Caualicr  cnncmy  qui  le  blcffa ,  ôc  qu'il  fut  porté  par 
terre,  tant  par  la  violence  &  douleur  du  coup,  que  par  la  perte  de  Ion 
fang.  Quelques  Autheurs  Chreftiens  toutesfois  comme  Sozomcnc, 
Sain<Sl  Ican  Damafccne,cn  fa  première  Oraifon  du  culte  des  images, 
difent  que  ce  fut  fain^^Mercurc  Martyr  I  qui  luy  donna  ce  coup  mor- 
tel, commeaufll  Nicephorel.dixicfme  chapitre  36.  qui  die  que  ce  fut 
faint  Arthemius  Martyr,  qu'il  auoit  fait  mourir  comme  plufi eu rs  autres. 
Thcodorct  l.  3.  ch.  lO.  &  le  mcfme  Nicephore  &  autres  adiouftans 
que  plein  deragc  &de dépit  ilictta contre  leCicI  du  fang  de  fa  playc» 
s'cfcriant  hautement.  Enfin  tu  as  Vaincu  Galileen.  Apres  cela  ,  il  fut 
porté  dans  fa  tente,  &  couchciCc  ditAmmian  Marccliin  ,  furfon  lit  de 
camp,  lequel  LilfaniHscn  fa  dixième  oraifon  dit  auoir  cllécompofé  de 
rozcaux,ayantpourcouuetturevnedcfpoiiille  de  Lyon,  que  ic  croy  a* 
uoir  edé  celle  du  Lyon  cy-  deuant  remarqué  auoir  cflé  tue  par  fcs  gens, 
&  qu'ils'imaginoitrcprcfcnterlcRoy  dcPcrfc:favanitépajoifIant  en 
cela  corne  en  toutes  fes  autres  allions  extrêmement,  le  comparant  en 
cette  forte  de  façon  de  coucher  à  Hercule  auquel  iln'cftoitnonplus 
comparable  qu'vnCercope.Eftant  dont  ainficouchéaprcsquclqueap- 
pareil  mis  dans  fa  playe,  il  rcueint  vn  peu  de  fa  foiblc(fc,  &  demanda 
aux  aflidants  comment  s'appelloicle lieu  où  il  efloit^&luy  ayant  cft^  ré' 
pondu  qu'il  s'appclloit  Phrygie,  il  perdit  toute  efperancc  d'en  refchap- 
pcr,  &:  dit  qu'il  luy  falloit  mourir  là.  Car  ce  dit- il ,  il  ma  efté  prédit  que  ie 
dcuois  finir  mes  iours  en  Phrygie.  Comme  Ammian  Marccliin  le  re- 
marque. Mais  comme  Payen  te  amy  de  la  réputation  de  lulian ,  il  dif- 
fimulecxprcffcmcntrhiftoirede  cette prcdiÛion;  cela  faifant  tort  à  la 
gloire  duculteduSoleilauquel  il  auoit  cflé  fort  addonné.  Mais  donc 
nous  auons  l'obligation  à  Zonarc  ,  &à  la  Chronique  Alexandrie 
nc,qui  difent  qu'il  s'cfcria  lors  qu'il  fçeut  que  celicu  s'appelloitPhrygie, 
O  Sol lulianumfferdidtflii  Cil i\\\iy  efloit  arriuc  cflant  à  Anriochc  qu'il 
fongea  la nuiâ:  qu'il  voyoitvn  icune  homme  ayant  vnc  cheuclurc  de 
couleur  iauneigncecommcpuror,  &  brillante  comme  les  rayons  du 
Soleil ,  qui l'aduertit qu'il  mouroit en  Phrygic,dont il  fe rcffouu in t  lors 
qu'il  euft  appris  que  le  lieu  où  il  fc  rencontroit  s'appelloit  ainfi.  Dieu 
ayant  permis  qu'il  pcuft  cognoiflre  auant  mourir  ,  non  feulement  la 
foiblclfc  du  pouuoir  dccét  Aflrc  qu'il  vcncroit  comme  vn  Dieu  trcs- 
puiffant entre touslcs autres, l'appellant  dans  fcs  efcrits  fon  Seigneur, 
Tom.IIL  PPP  ij 
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^oa  Roy,  &Souucrain  Monarque,  &  comme  ayant  cflc  l'Artrcdomi- 
nantlur  fanaifTancc^ccdit  Sozomcl.  6.chap.i.&  auquel  en  ion  en- 
fance il  feint  qu'il  fut  donne  par  lupitcr ,  pour  en  auoir  la  garde ,  pour  le 
guider, &  confcillcr,  comme  il  s'en  vante  en  fa  fcptiefme  Oraifon. 
Mais  la  puifTancc  fuprcmcduTout  puiffant  luyfit  l'entirtoutdcbon, 
quec'eftoità  luy  d'humilier  les  fupcrbes, quand  j1  luy  plaifoit,  qu'il 
ne  vouloitpcrmettre  qu'il  vomiftplus  long-remps  la  rage  contre  Ton 
Eglife.  Surquoy  ell  fort  remarquable  cequeiàindlHierofmenGUsap- 

f)rcndchap.  y.fur  H4^4C«f ,  qu'cftant  encore  icune  garçon  ,  apprcnanc 
a  Grammaircjla  mortde  Iulian  arriua, laquelle cflantincontînentpu- 
blice comme  arriuce miraculeufement ,  vn  certain  Pay en  rccojf noillanc 
par  force  l'incomparable  puiflance  de  Icfus-Chrift^luy  dit  plaisamment, 
Etcomment,  Hierofmcjdit-onque  ton  Chrifteftvn  Dieu  fort  patient, 
non  vindicatif,ny  mal-faifant,  veuqu'iln'yariendeplus  colcrcny  plus 
prompt  en  fa  fureur,  comme  il  vient  de  faire  paroiflrc  ,  n'ayant  pu  dif- 
férer fon  indignation  vnc  petite  cfpacc  de  temps?  Au  rcfte,ilnc  faut  pas 
s'imaginer  que  cet  Apoftateuft  faitces  beaux  &  longs  difcours  eflanc 
en  cet  eftat  qu'Ammian  Marcellin  luy  fait  auoir  tenus  aux  aflîftants 
auant  qucmourir  j  car  il  eftaifc  avoir  quecctHifl:oricnaffe6leimpru- 
demmcnt  en  cet  endroit  de  le  faire  voir  cftrc  mort  en  Philofophe,  &  en 
homme  aime  des  Dieux.  Eftant  ridicule  de  s'imaginer, qu'cftant  (lab- 
batu,  langui{rant&  confus,  qu'il  efltout  apparent  qu'il  cftoit  lors  dans 
cette  extremitc,parla  perte  de  tantdefang.quelcsplayes  defonbras,  de 
»ô  coftc'&  de  fes  doigs  couppcz  en  s'arrachât  le  fer  du  corps,luy  auoienc 
caufée,  il  euftpcu  haranguer  fi  longuement,  &  d'vn  fens  fi  raffis  11  expira 
doncla  nuidluiuantc, rendant  fouaraetrcs  impie  entre  les  griffes  cf- 
pouuantablcs  des  Cerbères  infcrnauîf ,  paflant  mal  heureux  des  ténèbres 
temporelles  aux  ctcruellcs.  Vous  pouucz  voir  au  relie  dans  Baronius  qui 
ncxa<5lcmaic  dcfcrit  cette  funcile  mortde  Iulian  pour  le  Paganif- 
mc,  &  trcf-glorieufc  pour  le  Chnftianilinc,  Icsreuclations  qu'eurent 
SaindS4*<f,Sain<flDidyme  ,  &  fauick  Athanafe  banny  par  luy  de  fon 
Eucfchc,  comme  l'ayant  en  abomiuatioiitaiafi  que  vousîc  pouucz  voir 
en  fa  fixicmc  Epiftrc^dc  la  mort  future  de  cet  impie.  Son  corps  fut  mcnc 
à  Tharicen  CUicjc,  ouil  auoit  délire cftte inhume, ccdit  >mmian,  ce 
q'ucrtconfirmépar  fainct  Grégoire  de  Nazianze,  lequel  adiouflc  qu  t 
par  toutes  les  villes  &  autres  lieux  par  Icfqucls  il  fut  conduit,  il  fc  vid 
vue  infinité  de  perfonnes  de  toutes  conditions  ,  &  nicrme  force  bouf- 
fons &  farceurs ,  gens  de  Théâtre  &  autres  de  cette  eftoffc  ,  (au- 
tans, 6c  danfâns  au  fon  des  Huiles ,  nans ,  &  fe  gauflants  de  luy  au 
tour  fon  ccrceiiil  ,  en  luy  reprochant  tous  fes  vices,  &  fes  fupcrfli- 
tions  plus  ridicules,  &  ainu  du  relie  ,  lufqucs  à  ce  qu'il  fuft  arriué  i 
Tharic  ,où  ce  mifcrabic  obteint  vn  petit  Temple  autour  fon  tom- 
beau ,  l'vn  &  l'autre  indignes  d'cftrc  regardez  des  gens  de  bien  ,  pour 
l'impietc  de  celuy  dont  ils  cnfermoient  1  infâme  cadavre  ,  &  qui 
ne  oxcritoii  pas  d'eftrc  couuert  du. Ciel  nv  de  la  Terre ,  mais  d'c- 
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flrcilcuorc  parîcsIoups,oufcruirdcpafturc  aux  corbeaux&aux  Vau- 
tours: car  les  Infidcllcs&:  les  Impics,  ce  dit  le  faine  &  Religieux  Roy 
Icfias  es  Paraiipomcncs  chap.  34.  ncfont pas  dignes  d'cftrc  honnorcz 
dcmonumcnts.  Aufli  ce  fût  il  donne  luy  racfme  en  curée  aux  poiflbns, 
par  vncrcfolutionaucant  impie 'cju'ainbiticufc  ,  s'il  cuft  cftc  fcul  lors 
qu'il  fur  blcce'  :  car  il  tafcha  de  Ce  précipiter  dans  vn  Flcuuc,  afin  que  I  on 
crcuftquilnuroit cftc rauy parles  Dieux,  ou  qu'eftant  luymclme  vn 
Dieu  il  s'en  cftoit  retourné  dans  le  Ciel ,  en  abandonnant  la  terre  aux 
hommes  :  ainfi  que  faint  Grégoire  de  Nazianzelc  remarque  en  fa  qua- 
trième Oraifon  p.  117.  AuftîDicuvoulutfairevoiraux  yeux  dcshom- 
mcspar  quelque (igne  extérieur  l'eftat  raifcrable  auquel  ce  dctcftablc 
cftoit  dans  les  Enfers  ,  car  fon  corps  fut  vcu  bouillant  dans  le  tombeau 
comme  dedans  vnc  chaudière, ccdit le mcfme faint  Pcrc  en  fon  Poemc 
des  loiiano-cs  de  la  Virc^inité. 


DN.  FL.  cL.  ivLiÀNVs'.  TV.  AVG.  L'Effigie  de  lulian  ceint  d'vn 
Diadcmc  ,  &fort  barbu.  Au  rcuers  il  y  a  secvritas  REiPVBi 
Et  au  bas  t.  const.  Vn  bœuf  aucc  deux  Aftres  &  vn  Aigle  qui  tient 
vnc couronne  à  fon  bec.  Ccttc^Mcdaillcfut  frappée  àConftantinoplc, 
comme  il  eft  aifcdciugcr,  incontinent  après  qu'il  y  cuft  fait  fon  entrée, 
&  qu'il  cuft  fait  cognoiftre  par  fes  facrificcs  dctcftables ,  qu'il  rcnon- 
çoitau  Chriftianifmctoutouucrtcment,  immolanrplusordinair^mcnc 
des  bœufs  qu'aucuns  autres  animaux,  dont  il  faifoitvn  incroyablcmaf- 
facrc. Ho/?/rfr  tamen  fanguine  plurimo  uras  crehr'tute  nimia  perfundehit^uu- 
rosaliquotiesimmoUndoctntenêftf^^c.  ce  dit  Ammian  Marcellin  l.  zi,  ce 
que  Cet  Apoftat  nicfmc  confirme  fc  vantant  en  fa  leptiéme,vingt-feptié- 
me  &  trcntc-huidiémc  Epiftres  qu'il  en  auoit  immole  pluficurs  à  lupi- 
ter,  particuliercmcntdes  taureaux  blancs.  Cet  Aigle  portant  vnc  cou- 
ronne aubcc,  mcfcmblantpouuoirrcprcfenter  qu'en  effet  ces  facrifi- 
ccs qu'il  faifoitjcftoicnt  adrcfl'czà/«^irfrKjV?or:commcrcconnoifranta- 
uoir  rcccu  vnc  tellealTiftancedcfa part, qu'il  eftoit  monte  à  la  dignité 
Impériale  par  fes  vidoires,*:  parla  mort  de  fon  cnnemy,cc$dcux  Aftrcs 
marquans  l'Empire  d'Orient,  ioint  à  celuy  d'Occident  :  Ayant  mcfmo 
accouftumé  de  facrifier  tous  les  matins  au  Soleil  Lcuant,&  le  foir  il  fai- 
foit  Icmcfmcen  l'honneur  du  Soleil  Couchant,  félon  Lihan'ms  en  fa  8. 
Oraifon.  Ce  Taureau  &  cet  Aigle  pcuucnt  encore  dcfigner  aucc  ces 
Aftrcs.  Car  lulian  auoit  en  plus  particulière  vénération  que  les  autres 
Dcïtcr  le  culte  du  Soleil  comme  tous  fes  cfcrirs  &  fon  Elpgc  du  Soleil  le 
manifeftcnr.  O  r  il  eft  conftant  que  le  Soleil  cftoit  vcncrétantoft  (pus  U 
Tom.IlI.  Ppp  iij 
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rcptcfcnutioncTvn  Aftre,& vne  autre  fois  fous  la  figure  d*vn  Taureau,  Ce 
que  c'cftoit  parce  qu'il  luycftoit  dédié,  commcie  T'ay  plufieujs  loisrc- 
marquc,&  pareillement  ainfi  que  Li^<«»;«>  le  fait  voir  plus  particulière- 
ment en  fonEloge  du  Boeuf  &  cela  fonde  fur  ce  quel  on  eftimoit  le  Tau- 
reâuCelcfteporter  laSphcrc  duSoleil entre  fcscomcs,  toramc  ce  Ver» 
de  Mémilius  \.  4.  le  iuflifîc. 

Illefuis  Pha^i portât  cum  cornihus  •rhem. 
C'eft  pcurquoy  vous  voyer  Tvn  de  ces  Aflres  entre  les  cornes  de  ce  Tau- 
reau, Vautre  eftant  TAllre  de  Venus ,  pour  rcprefcnter  le  Lcuant  &  le 
Couchant.  Cet  Aigle  porte-couronncferuant  adonnera  entendre  quil 
attribuoic  au  Soleil  fon  plus  fauorable  démon,  fa  promotion  à  l'Empire 
&  fon  eftabliflcmcnt  contre  toutes  les  apparences  humaines ,  l'Aigle 
cftantlefymbobe  de  rLmpire,comnieil  eltafTcz connu.  Aufli  Libamus 
remarque  enfaMonodicde  Daphnc,que  Iulian  adreflbit  fes  principa- 
les deuotiôs  eftant  à  Antioche  fur  les  Autels  d*Apol]on,qui  n'cftoit  qu  vn 
auec  luSoleil ,  auquel  il  baifoit  foUuent  les  pieds  en  grande  humilité,  ià- 
crifiantauflj  force  boeufs  fur  fon  Aurel ,  &  comme  cet  /poftat  déclare 
en  fon  EpiftreàT/>^»i;/?i«i  reconnoiftie  deuoir  fonfalut  &fa  conferua- 
tion  de's  lors  qu'il  fut  créé  Cxfar ,'  à  l'affiftance  ôc  protcAion  du  Soleil , 
delà  Lune,  &de  Minerue  qu'il  adoroitdcsce  tcmps-là  en  fecret.  Il  ne 
faut  pis  s'eftonner  s'ilofeicy  en  fa  Monnoye  qualifier  fon  culte  Sfcurita- 
tem  Keipulflica. 

Ilfc  voitauffivn  Médaillon  d'or  de  Iulian  entre  les  plus curicufes  fin - 
gularitcz  antiques  duSieurBafin  Limeuille (duqqcli'ay  parlé  cy  dcuant 
hir  vne  Médaille  de  Nigrinianus)  lequel  à  pour  reuers  deux  figures  afli- 
(cs  qui  tiennent  chacune  vne  ViAoïre  arreftéc  (ur  vn  Globe. 


2- 


APOLLoKivs  TEAREVs  pour  tVaNEVS.  Lcs  tralit  de  vifagesd  a2 
^oHontHs  Tyatican  &  ceux  de  Iulian  confus  en  vne  même  Effigie 
couronnée  de  Laurier>ct  Philofophe  paffantfa  maindcflus  lcpandck>a 
manteau  Philofophiqucà  la  Grecque,  au  reuers  il  y  a  vn  Athlète  tire 
par  quatre  chcuaux portants  chacun  comme  vi<îiorieux  vne  palme  fur 
^atcftcilequeltient  vn  fouet  &  vne  palme.  F«/»/«i  Vrfnui  fait  mention 
en  fes  Imagc5dccectcEffîgici/'y^;>»//wii«»x  Table  14.  mais  il  y  apparence 
qu'il  n'en  auoitpas  veu  le  Médaillon  ,mais  feulement  quelque  crayon. 
Car  il  ne  fait  nulle  mention  de  (on  reuers» F4(i><r  fon  Commentateur  n'co 
ayant  non  plus  que  luy  fait  aucune  remarque,commc  ne  l'ayant  non 
plus  veu  queWy.  Or icticnsquelulian ayant  honnorcde  fa  folcmnitc 
^f?4!fé^P'^^^^^^^^^  Maj^icicn  ^^//owNi^  qu'il  ye- 
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heroic  com  me  vn  D  icu,  ce  Médaillon  fut  frapp  c  par  les  Tyailcans  en  fa- 
Ucurdccccte  dcuotion  de  Iulian,  mcllans fa  reflcmblancc  aucc  celle  de 
ce  fameux  P!ùlofophcMagicicn,qtt'ils  veneroicnt  dans  leur  ville  en  qua- 
litc  de  fon  Souucrain Génie  &:plus  puiflànt  Confcruateur,& cela  parla 
jjcrfuarion  des  compagnons  de  cet  Apoftac  en  l'cflude  de  la  Magie  ôc  de 
la  Nécromancie; Car  ccftoitlacouftumc  de  ce  rcmps-li  de  rcprcnfen- 
ter  les  ftacuës  &  Effigies  de  Iulian  fous  les  rclTcmblances  de  leurs  Dieux 
&  dcmy -dieux  fuiuanc  fon  inclination ,  &  pour  luy  complaire  ,  com- 
me particulièrement  Uyanm  le  remarque  en  fon  Oraifon  de  la  mort  de 
Iulian  p.  3  jo.  difant  que  pluficurs  villes  l'adoroient  &  inuoquoienc  fous 

CCS  fimulacrcs.  Defirant  que  cela  fefift  par  tout  afin  que  lesChreftiens  l'a-  • 
dorans  adoraflcnt  par  même  moyen  fesDieux.  O  r  1  ulian  ne  fut  pas  le  pre- 
mier'qui  rendit  cet  honneur  fi  folemncl  à  ^po//om«j,  car  Philoftrare  re- 
marque en  foni.l.  ch.  4.  qu'il  auoitcftcdefon  tépselhraefilsdclupiter, 
&  qu'il  luy  auoit  cftc  rendu  des  honneurs  diuin  s  en  cette  qualité  cômc 
ils  auoient  de  couftumeaufn  d'en  rendre  auxEmpercurs  aptes  leurs  con- 

fecrations.  xairo;^»  ^Oif^tifC  ,  1^  itfxt.  ruatA  in  ^ncrtMitii  Um' 

mnuiteL  TtXian  ,  isi  ^cte-iMÎi  aL-rni^i'^i  tLtVi  >  «»  ct»tu  nh^*'^  C'cft  à  dire  il 
cfl:  vcnerc  &  reconnu  pour  vn  Dieu  ,  félon  l'opinion  &i  les  dif- 
cours  d'vn  chacun  :  Et  ceux  de  Tyanc  luy  rendent  des  honneurs  tous 
Royaux,  &  cela  iuftcment,  puis  quelcs  Roys  mefme  luy  en  defcroient 
depatcils  àceux  dont  ils  s'elUmoicnt  eftrc  dignes  d'cftre  honnorez  ; 
Aufllluy  drefTcrcnt  ils  vn  Temple  en  fon  honneur  :  ce  dit  le  mefme 
Authcur:  Eufcbepareillemcnt remarquant  en  fon  fecondliure  contre 
H/> r»f/«,qu*il  cdoit  adoré  dans  IcTernplcd'Elculape  comme  vn  Dicui 
adiouftant  es  pages  463.  &  47t.  qu'au  rapport  du  mefme  HierocUs 
Vcfpafianl'auoitdefonviuant  fupplic  de  le  taire  élire  Empercur,com- 
mcl  cftimant  cftrc  vn  Dieu  viuantparmy  les  hommes  ,  &  qui  cli 
auoit  le  pouuoir^  &  que  cet  alFronteur  de  Magicien  luy  auoit  foudain 
rcfpondu  qu'il  l'auoit  défia  fait;  ce  qu'il  difoit  parce  que  les  Levions 
ludaiqucs ,  Syriennes ,  &  autres  de  l'O  ricntl'auoicnt  défia  dcftinc  pour 
Empereur,  par vnercfolutionprifc entre  elles.  Nouslifons  auiTi  dans 
DionCaJSiui^dinsSDOvthn.Lampridiusy  l^opifcuf  &c2\iucs  ,  qu'Ha- 
drian  ,  Caracalle,  Alexandre  Scucrc ,  &  Aurelian  le  vénérèrent  com- 
me vn  Dieu  ,  &que  mefine  Caracalle  luy  dreffa  vne  Bafilique  en  fon 
honneur ,  Aurelian  luy  ayantpromis ,  parce  qu'il  s'cftoit  apparu  à 
luy  à  Tyanc  ,  qu'illuy  dcdieroitvn  Temple  &  vne  ftatuë  :  car  cet  ar- 
tificieux fourbe  de  Magicien  auoit  tellement  fafciné  lesefprits  dcccs 
mifcrablcs,qu'iIsrcftimoientleplUs Saint,  plus Diuin,  &plus  venç- 
rablcdctouslesHeros.  Quidcnim  illo  \iro  féti^lins  ^xtnerahilim  jàntir 
tjuiust  diuiniufjut  inter  homines  fuit  ?  ce  dit  1  impie  Vof  ifcHs  ,  que  i'q. 
ftime  auoir  vefcufous  Iulian  ,  &  auoir  cfcrit  fon  Hiftoire  fous  foa 
règne:  Ceftpourquoy  il  affci^ed exalter ainfi  ce  Magicien  en  faueur 
dc^éi  Apoftat,  le  plus  affc(5lionnc  à  ces  arts  Diaboliques  de  tous  les 
Idolâtres,  &  parconfequent  grand  admirateur  ,  voire  adorateur  d'^- 
follpTiius  :  Et  ce  qui  me  fait  iugcr  que  Vopifau  pouuoit  auoir  vcfcu 
)  P  p  p  iii^ 


728       Commentaires  Hiftoriqucs. 

cfcritcncctcmps-là,cftquc  ic  voy  qu'il  dit  que  fon  aytul  viuoit  fous 
Dioclctian,  duquel  il  au®it appris  ce  qu'il  rapporte  deluy  en  la  vie 
deNuinerian,  fuiuycncclapAr  vu  autre  Efcriuia  auffi  palijonnc  Ido- 
lâtre &  amateur  delà  Magie  qucluy,  qui  eft  EunaffiMS  y  lequel  en  fou 
Poème  ou  auant-difcours  de  fon  liure  Des  vies  des  Pliilolophcs,  par- 
lant à'^pollonius ,  d'à  cecy  de  luy.  Jpolloniits  Tyaaean  ,  que  l'on  ne 
doit  plus  à  prefent  appcUcr  Philofophe ,  mais  vn Héros,  participant 
d'vne  nature  moyenne  entre  les  hommes  &  les  Dieux  :  duquel  Phi- 
loftrate  Lemnien  a  cfcnt  exadlemcnt  la  vie  en  plufieurs  liures ,  fim- 
plement  intitulezLa  vie  à' Apollonius  Tydneus  .mais  qu'il  deuroitauoir 
honnorez  du  titre  dcL'Arriuced'vn  Dieu  deuerslcs  hommes.  E'm- 
S^nfjita.  14  cm'iCJ'/ixç  6tw.  Au  furplus  cet  Athlète  rcprefcnté  viiftoricux  en 
ce  reuers  regarde  fans  doutequelquecxccllcnt  ifclaftenatifdeTyanc, 
honnorc  parfcs  habitans  comme  vn  Hcros,  ainfi  qu'vne  infinité  de 
villes  Grecques  faifoicnt  les  leurs  :  auqucllcs  Tyaneans  comparent 
Iulian  en  dextérité  &  valeur,  ainli  qu'A^o//o«i«5  en  Philofophie  &  en 
connoiffancedesfcienccsabftrufesjfccrcttes&imyftcrieufcsjdemefrac 
•queles  Locricns  comparèrent  Néron  &Traian  à £w/^w/wf  leur inuin- 
cible  Athlète  ,  d'autres  à  Vhilinus ,  &  encore  les  Achaicns  Ncron  à 
leur  Stephanas  ■  comme  ic  l'ay  fait  voir  en  mon  premier  Vo- 
lume. 


DEo  sARApiDi.  Iulian  effigie  fans  barbe  &  le  chef  radieux 
aucc  vncmckirc  à  froment  fur  fa  teftc.  Au  reuers  il  y  a  votA 
rvBLiCA.  Vn  Flcuuc  couche  à  l'ordinaire  ,  tenantvnc  corne  d'abon- 
dance en  fa  droite,  &  s'appuyant  do  l'autre  fur  vne  vrnc  qui  forme 
vn  courant  d'eaux ,  fuiuant  les  types  ordinaires  des  Fleuues. 

Il  nefefautpascftonnerdcccquci'rrdf^ijcft  icy  reprefcntc  fi  icunc 
&  fans  barbe  ;  car  outre  ce  que  l'on  a  voulu  en  accommoder  l'effigie 
aucccellcdu  Soleil ,  en  faueur  de  Iulian  ,  qu'il  reprefentc  n'cftant  lors 
encore  que  Cxfar  ,  &  ne  portant  point  de  barbe  :  car  es  premières 
anne'es  qu'il  ne  porta  que  ce  titre  fcul  auant  qu'il  fc  fuft  fait  dcclarcr 
Empereur  luy-mefmc  contte  Conftdntiuf ,  il  eut  toufiours  le  mentoa 
Cms  poil ,  comme Conjldmiusi  n'ayant  laiflc  croiftrc  fa  barbe  en  Phi- 
lofophequc  depuis ,  ainfi  qu'il  auoit  fait  auant  qu'il  fût  fïit  Ca:far  ; 
comme  ie  l'ay  remarque'  en  Ibn  Commentaire.  O r  les  Egyptiens  ayans 
connoifFancc  qu'il efloit  tout  Payen  dans  l'ame,  foufpirants  après  le 
Tcftabliffement  de  l'Idolâtrie ,  s'aduiferent  de  l'honnorer  de  cette  forte 
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dcMonnoyccnigmatiqucpourncm.inifcftcrfîouucrccmcnt  leur  in- 
tention ,  qui  cftanc  connue cufl  pu  oûcui^ciConJîaniius  qui  cftoit  Chrc- 
fticn  &  nuire  à  lulian.  CcctccffigicdcSfr4/?«mixtedestraitsduvifage 
de  ccicunc  Ca:nu&:  des  attributs  du  Soleil,  qui  cûoit  la  principale 
dcïtc  que  lulian  vcneroit  entre  tous  les  Dieux,  eftant  employée  pour 
cela  à  caufc  que  Serat>'u  Se  le  Soleil  n'eftoient  qu'vnc  nicfmc  dcitc' , 
comme  ic  l'ay  allez  fait  voir  allicurs,  par  les  authoriter  ^S.rijiidcs: 
de  Diodorc  Sicilien  &  de  Mac^obe. 

Quant  à  ce  Flcuuc  &  à  l'Infcriprion  de  vota  PVBLiCAjc'cft  véri- 
tablement vnc  dcuifc  qui  mcfcmblc  bien  obfcurc  ,  &  queicn'ofc 
me  promettre  pouuoir  deuincraucc  certitude:  Seulement  ic  diray 
qu'il  me  femble  qucccFlcuucdoitreprefentcrlcNil  ,cn  tirantlacon- 
ieif^urcfur  le  Serapis  quicft  de  l'autre  part,  que  chacun  fçait  auoir  cftc 
la  fuprcmedeité  des  Egyptiens ,  fie  qu'ils  ont  voulu  dire  tacitement 
par  flatterie  auoir  infus  en  lulian  toute  fa  puifTanccfl*:  fa  vertu  diuinc  , 
pour  combler  de  biens  &:  de  félicite  toute  l'Egypte,  fe  feruant  du  Nil 
pour  ccteffct.Car  cette  corne  d'abondance  marque  l'abondance  des 
grains  &  des  fruits  dont  il  luy  fera  couurir  Ton  territoire  ,  après  i'auoir 
îuiuant  fon  ordinaire,  couucrt  de  les  eaux  admirablement  fécondes  : 
Ce  qui  cft  d'autant  plus  probable  ,  que  fclon  la  Thrologic  Egy- 
ptienne, le  Nil,  iHpiter jSerapis yOfiris t  &  le  Soleil  n'cftoient  qu'vnc 
mefme  chofe.  De  forte  que  les  vœux  &  fouhaits  du  public  de  cette 
•  Prouince  alloicntà  dcfircrque  lulian  ,  comme  leur  fouucrain  Gcnic, 
ioiiyll  fcul  de  la  Monarchie  ,  afin  que  relouant  le  culta  de  ces  dcïtcz ,  il 
Icurcaufaft  par  fcs facrificcs  l'enuoy  dVnc  extraordinaire  fertilité,  &c 
d'vne  abondance  perpétuelle.  Il fc  voit auffivne autre  pctitcMcdaillc 
de  lulian  compoféc  en  Serdpis',  mais  aucc  barbe  &  fans  rayons  ,  aucc 
vnepareillclnfcriptionjmais  qui  a  aureucrsfouslamclmclnfchption 
de  VOTA  pvblica  ,/yrf  montée  furvn  Vaiffeau  ,  tenant  vn  voile  en 
fa  main.  Voyez  ce  que  i'ay  fouucnt  remarque  fur  le  fuicc  de  cette 
Dccfrc,defonNauirc,  &  de  fon  voile  i  mais  particulièrement  cy~ 
après ,  fur  la  Médaille  d'Hclcnc  fcmmedc  Inlian,  qui  a  pour  Infcription 

ISIS  FARIA.  ♦ 


VOta  PviLicA.  L'Effigie  de  lulian  fans  barbe  îroul'oniiéd'vn 
diadème.  Au  rcuers  il  y  a  pareillement  voTa  pvblica.  lulian 
rcprcfcntc  en  fon  habit  Impérial,  ayantl'effigie  dVnCynoccohaleau 
lieu  de  la  ficnne,  tient  vnSiftrecnfamaindroite,  &  vn  Caducc'cet^ 
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l'autre.  Cette  Médaille  cft  petite  &  dçcuiurc  ,  mais  toutefois  fort  cU- 
rieufcSc  Fort  confidcrablc  :Car  Iulian  eft  icy  cflagic  d'vn  coftc  icunc 
faiis  barbe  ,  &  tel  qu'il  cfloic  encore  auant  le  dcceds  de  Conffarnus  ; 
n'ayantlairtccroillrc  ccttclonguc  &  maufladc  barbe  qu'il  aftt.da  de 
porter  depuis  pour  contrefaire  le  Pliilofophe,  &:  imiter  MarcAurclc, 
qu'après  qu'il  cuIlhcritédcl'Hmpirc  entier  par  fa  mort.  Cette  Infcri- 
ption  reïtcrccde  vota  pvdlica  dcfignant  deuxchofes,  rvnelcfou- 
hait  public  quclesHgypticns  qui  firent  trappcrcctte  Médaille  bifoicnt 
de  Icvoir  en  pleine  pollcfTion  delà  Monarchie,  par  la  dettaite  ou  par 
b  mort  de  Conflumius^  ayans  appris  qu'ayant  pris  de fon  authoritc  pri- 
uécduconfcntcmentdefcs Légions  ,lctitred  AUgufte,il  luy  auoit dé- 
claré la  guerre;  Et  l'autre  Inlcription  de  fon  rcuers  auec  lia  rcprefcnra- 
tien  en  Cynocéphale  ou  y^«»^«,marquant  les  vœux  continuels  qu'ils 
fàifoicnt  pourlc  rellablifTement  du  culte  ridicule  deleurs  extrauagantca' 
deïtez ,  fous  Icsattributsdefqucllesillcreprcfentoicnt,  Lii'<im«j  mefmc 
confc(ïant(  mai*  toutefois  pcnfant  en  ce  faifant  rendre  fa  mémoire 
plus  vénérable)  que  pluficurs  villes  luy  drertcrent  des  ftatuës  auec  les 
effigies  mixtes  de  leurs  Dieux  ,  l'adorans  &  l'imioquans  fous  ces  at. 

tributs.  7reM«('  mXm  iuit*r  Ttif  fltB;  tipLun,  k>  fU  i^fl  >^  fcnf  ixtmi  i^i 

Hmn  rât  àiytAui ^  Ùk  iiTvyrnnt.  OÙ  VOUS  vojtz  quc  ccs  impics  s'ima- 
ginercntmcfmcauoir  obtenu  de  luy  ce  qu'ils  luy  demandoicnt  dans 
leurs  prières.  Vousle  voyez  donc  fuiuantcela  eâSgic'ctl  ce  reuers  en  po- 
ftured  vn  y^nw^i/ ou  plurtoft  Hrriwitiiwtij  :carileiiicy  reprcfcntcleCa-  • 
duccecn  l'vnc  de  fes  mains ,  qui  Icmanifeftent  auoir  eftc  ce  dernier  :  Co 
Caducc'c  diftnguant  félon  Plucarquc  parlant  à'IJîs  Se  d'Ofrrù ,  Ep(m't«Cj» 
dcA^^tfCv.Ils  cftimcrcnt  donc  faire  grandhonncurà  Iulian  en  qtialité 
d'vn  Prince  fçauant,  éloquent ,  ingénieux,  fubtil& religieux  ,  de  le 
reprefcnter  fous  les  attributs  de  Mercure  Se  à'jinuhis  auec  leur  telle  de 
chien  i  mais  ccmcfmc  honneur  eftoit  rendu  par  eux  aux  Chiens  Se  aux 
Afnes  parleurs  Onocephalcs>&  aux  plus  viles  &c  plus  contemptiblcs 
animaux  delà  Terre  :  comme  aulFi  par  quelques  Hérétiques  ,  dont 
faintleanChryfoftomecenCure  cloquemmcntla  monftrueufe  impiété 
cnfon  jï.  Sermon, furla gloritufeNatîuitc  denoftre5auueurp.  447. 
AU  reftc  entre  les  Médailles  d'or  du  feu  Duc  d'Arfchot  ils'en  voit  vne  de 
Iulianauecfon  effigie  fans  barbe, &cettcInfcription  fl.  cl.  ivlia- 
Kvs  Ave.  Et  au  rcuers  commeicy  *  vOta  PvBLiCA,aueccerceTnon- 
ftrucufc  dciçi. 
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L  A  V I A  "is/iaximiand  Helena ,  laquelle  Ceirentis  page 
149.  ditauoir  eftc  auflinomméc  Conftamid  ,  comme 
iccroy,par  Con^antins  fon  frerc  en  la  mariant  ;  cftoic 
femme  de  Iulian,  &  fille  de  Conftantin  &  de  Vaufla  , 
portant  le  nom  de  fon  aycule  :  Elle  cftoit  plus  aagc'c 
que  Iulian  quand  il  l'cfpoufa  :  car  il  yauoit  lors  vingt 
ans  queConftanrineftoit  dccedc  ,  lequel  cftoit  vcufdeFd«y?4  il  yauoit 
vnzc  ou  douze  ans  quand  il  mourut:Dc  forte  qu'il  y  a  apparence  qu'elle 
auoitbicn 31.  ou  31.  ans  lors  qu'elle  fut  mariée.  Or  Iulian  remarque 
luy-mcfme  en  fa  troiflsme  Oraifon  ôc  autres  endroits  de  fcs  œuurcs, 
quccefutEA</f^M  fcmmede  Conjlannus  qui  luy  procura  cette  alliance 
aUecla  dignité  de  Csfar,  &  qu'il  n  e  fcveit  point  affcure' de  la  droitein- 
tention  de  ConflAntius en  fon  cndtoit ,  quoy  qu'il  l'cuft  fait  venir  de 
la  Grèce  en  Cour  pour  l'honnorcr  de  fon  adoption  &  de  cette  dignité , 
que  lors  qu'il  vcit  qu'il  luy  donna  aufli  fa  fœur  Hclenc  en  mariage  auec 
i'efpcran  ccdcluy  fucceder,-  voire  mefme  deluy  eftrc  defon  viuant  aflo- 
cie'à  l'Empire.  Oric doute  fort  que  Iulian  l'aimaft  nonobftant  cela  : 
Car  ie  n'en  apperçois  aucune  marque  ou  tcfmoignagc  dansfes  efcrits, 
ne  luy  donnant  mefme  aucun  éloge  parlant  d'elle  ,  oicn  qu'elle  l'cuft 
prefque  toufiours  accompagne  partout  en  fcs  Expéditions  contre  les 
Barbares ,  tant  qu'elle  vefcut  :  Et  i'eftim  e  pour  mon  regard  qucla  haync 
fecrctte  qu'il  portoic  à  la  mcmoiredc  Conftantin  ôc  à  fes  en  fan  s,  quel- 
ques biens  fiits  qu'il  euftreceus  dcConJlantius  ;  &  de  plus  ,  l'aucrfion 
qu'il  auoitpour  le  Chnftianifmeluy  firent  porter  vn  amour  fort  indiffè- 
rent pourfa  femme,  fi  mefme  il  ne  la  hayt  pas  en  effet.  Or  quant  à 
elle,  qu'elle  ne  fuft  demeurée  Chrcftiennc  iufques  à  la  mort ,  ic  n*en 
douce  nullement;  car  i'apperçois  vneprcuue  de  cela  dans  la  remarque 
qu'il  fait  luy -mefme,  que  pourprendreconfcil  auec  fes  Dicuxfurl'ac- 
clamation  de  fcs  foldats  ,  l'appcllants  Auguftc  ,  il  la  quitta  dans  fâ 
chambre,  pouren aller fairelcs infâmes certmonics  envneautrccham- 
brc  plus  haute;  eftanttoutapparentquefi  elle  euft  eftc  Idolâtre  com- 
me luy,qu*iircuft  menc'e  auec  luy  en  ce  lieu  plus  fecret  pour  luy  aider 
a  obtenir  par  fes  prières  les  fignes  qu'il  y  fut  chercher.  De  plus,  Ci  elle 
cuftefté  de  fa  caballe  il  n'eufi  pas  manqué  de  le  particularizcr  en  fcs 
cfcrits,  &  de  l'exalter  par  dcffus  toutes  les  Impératrices  du  monde  ; 
iointqucic  confiderc  qu'elle  fut  inhumée  auec  fa  focur  Conftantinc 
qui  cftoit  Chrcftiennc;  Eftimant  pour  monrcgard  qu'elle  mourut  au- 
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tancdc  regret  &  laifincment  de  fcvoir  tombée  dans  la  fubiedion 
d'vn  mary  cnnemy  de  Dieu,  de  l'on  frcrc ,  &c  de  toute  fa  maifon  ,  & 
dont  cllccltoitconcraintedc  foutfrir  l'Idolâtrie  &  les  impictcz  d'cuanc 
clic,  que  par  quel qu'autreaccidcnt,  bien  que  ie  ne  veuille  pas  tout  à 
fait  mcicroirc  qucIulianneTcuft  fait  cmpoyfonner'puilque  Litar.iut 
mcfmcditen  vnc  ficntic  Oraifon  non  encore  imprimée,  contre  Poly-- 
des  ,  que  plufieurs  l'auoicnt  crcu:  ny  ccqu'Ammian  Marccllin  en  Ton 
vingt  &  vaie'me  liurc  raconte,  qu'elle mourutenaccouchant:  car  il 
faudroit  auoir  cftc  de  ce  temps-là  pour  en  pouuoir  parler  aucc  cer- 
tirodc:  Maisi'cftimc  qu'après  tout  ce  que  ic  viens  de  remarquer  de 
fuicts  qu'ils  auoicntpourncfc  pas  fort  entr'aimer,  qu'en  quelque  fa- 
çon qu'elle  finitfcs  iours,quelulian  encutbien  toftcfruycrcslarmcs.- 
Careltantfur  fon  pafljgcpour  delà  aller  combattre  ConjUmim  ,  il  cft 
certain  que  cette  vcrtucufc  Princclfe  ne  pouuant  en  digérer  patiem- 
ment l'ingratitude  fans  s'en  plaindre  à  luy  quelquefois  ,  que  c'cftoic 
dcuantlcs  yeux  de  ce  pcrfidcvn  reproche  continuel  de  fon  in  fidélité  ,&: 
partant  qucfa  compagnicncluy  pouuoit  cftre  qu'odicufc.  Mais  que 
dirons  nous  deZonarc&deCf</rp««x,  qui  difcntquc  Iulian  la  rcpu- 
dia?aumoinslcpremicr:carlcdernicrditquece  fut  Çonjlanttus  qui  la 
luy  fit  répudier  contre  fa  volonté'.  Rien  autre  chofc  que  la  confidera- 
tionde  la  rcuolte  de  Iulian  contre  Dieu  U  comxcCcnflamius  ^  qui  pût 
auoirfaitcroireaux  Grecs  cloi£;nezdeccquifcpa(foitésGaulcs  ,  que 
cette  répudiation  s'en  fcroit  cnïuiuic.  Mais  Iulian  mcfmcfcmbicnous 
apprendre  le  contraire,  quand  il  parle  de  fon  ciciîlion  &dcs  clameurs 
dcfcsfoldats:  car  il  dit  que  fa  femme  n'eftoit  pas  encore  dccedce  lors  j 
ce  qui  marque  qu'elle  mourut  bien- toft  après,  comme  en  effet  cela  ar- 
riua,  &:  puis  cela  encore  répugne  qu'elle fuflrepudice,dcccquenous 
voyons  qu'il enuoya fon  corpsà  Romepouryellrc  inhume. Quelque 
chofc  qu'il  y  cuft,cllceftoit  féconde,  &  ne  teint  pas  à  cela  que  Iulian 
n'euftpas  d'héritiers:  car  elle  cutquelqucs  enfans,  Iulian  mefmele  re- 
marquant en  fa  quarantième  Epillre  à  lanilflichns  p.  185.  où  il  fait 
mention  d'vn  certain  perfonnagc  qu'il  qualifie  nourricier  de  fes  en- 
fans  îiointqu'Ammian  Marcellinl.  16. remarque qu'E/^/îZ-M fcvoyan  c 
ftcrilc  entra  en  ialoufic  d'elle ,  luy  enuiant  ce  bon-  heur  delà  voir  merc: 
De  forte  (ccdit  il)qu'cllcluy  drcffa  vnc  partie  pour  luy  faire  vuidcr 
fon  fruit,  ainfi  qu'elle  cutappris  qu'elle  auoit  conceu,  l'ayant  fait  ve- 
nir à  Romcfous  prétexte  de  grand  défit  qu'elle  faignoit  auoir  de  la 
voir,  luy  ayant  perfuadccftantvenuc,deprcndre  quelques  brcuuages 
propres  pour  cela:  luy  faifant  acroire  qu'ils  cftoicnt  fort  fouucrains 
pour  la  faire  accoucher  heureufement:  èc  qu'encore  depuis  ,  comme 
Hélène  cftoit  accouchée  es  Gaules  d'vn  fils  ,  elle  gaigna  par  moyens 
fccrets  la  fagc  femme ,  qui  couppaàcct  enfant  plus  du  nombril  qu'elle 
ncdcuoit,  dontil  mourut.  Mais  pouren  dire  ce  que  i'en  pcnfe',  ie  mo 
doute fortque cela  nefoitvne calomnie  :  car  outre  ce  que  ce  qu'il  ca 
rapportcn'cfl: confirme  paraucun autre, il efb plus  croyable  c^u'EufehU 
cuft  fouhaittc,  qu'cnuié,  des  cnfansà  Hclcncla  bcllefccur,  dont  elle 

auoit 
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auoit  procure  le  mariage  auec  lulian  ,  qu'elle  aimoic  ,  probablement , 
afin  qu'elle  euftdcsenfans  deluy ,  quipeuflcnteflrehericicrsdc  l'Empi» 
rc,  puis  qu'elle  fevoyoit  comme  fans  efpcrance  d'en  auoir.  De  plus  ie  re- 
marque qu'E«/^iwcftoitdeccdee,bien  deux  ans  auant  elle,  &  qu'Hclcnc 
en  auoit  peu  auoir  deux  ou  trois  autres  depuis  fondeceds.  Elicmouruc 
depuis  à  Vienne, lorsquelulianalloitentreprcndretout  de  bon  la  guer- 
recontrefon  ficrc,ainfîqueieray  rcmarquccy-deuam:Eflimant  qu'-. 
cUe  pouuoitauoir  quarante  ans  lors  de  fon  decez.  Car  elle  deuoit  auoir 
pour  le  moins  trente  deux  ans  lors  que  lulian  l'efpoufa. 


I. 


F t.  MAX.  HELBNA ,  c  cft  i  dite  VUuU  MdximUnâ  Heîena.  L'effigie 
d  Hclcnc  femme  de  lulian.  Au  rcuers  il  y  a  vn  grand  Aftre  dans  vnc 
couronne  de  Laurier.fans  infcription.  Cette  Médaille  eft  d'or  &  plus  pe- 
tite que  les  Médailles  d'or  de  lulian ,  mais  elle  eft  grande  en  exquife  rare* 
té.  0<?4Mi4nM>  Srr4^4enauq)pveu  vne,  mais  ces  lettres  fl.  en  auoienc 
cftc  cftacccsparl'vfure  ,  ou  bien  le  graueut  de  Srr4</4  les  auoit  oublie'cs. 
Aurcfteilfe  mciprend  de  l'attribuer  àla  Mere  de  Conftantin ,  &  vne  au* 
tre  Medailiedcla  mere  de  Conftantini  la  femmedc  lulian.  Pour  Icrc- 
gard  de  cette  infcription ,  elle  nous  apprend  qu'elle  auoit  rcceu  par  hon- 
neur les  noms  d  Hclene  fon  aycule,  &  de  iAaximUna  Fdufta  fa  mere  : 
ce  que  nous  deuons  à  cette  Médaille.  Mais  quant  à  ce  grand  Afbc  enfer- 
me dans  vne  couronne  de  laurier  ie  ne  fçaurois  m'imaginer  qu'il  puiifc 
reprefenter  autre  chofe  que  Conftantin  fon  pere,  qui  parfcs  vidoires 
s'eftoit  acquis  IaMonarchie&kfesenfans,dontelleeftoitl'vne,àlaqucl« 
le  lulian  deuoit  fa  grandcur,&:à  Con/?4»triiw  fon  frerc,  &  par  confequcnc 
à  Conftantin  leur  pere  &  oncle  dudit  lulian,  dont  ils  femblcnc  en  auoir 
voulu  marquer  la  reconnoilfance  au  commencement  de  leur  alliance 
parccttcdcuife:  cet  aftre  ayant  aufli  eftc  choifipour  reprefenter  la  pietc 
&faind>cté  de  ce  grand  Prince  qui  l'auoient  béatifie.  Car  faindlfidoïc 
de  PcIufeouDamieteditenfa  3.  Epiftrcliurc  4.  que  les  bien-heureux 
cftoicn t  defignez  par  des  aftrcsill  fc  peut  faire  aufti  que  cet  aftrc euft  eftc 
veuauCieljOu  le  foleil  mefme  ainfi  enferme  dans  vne  couronne  au 
temps  de  leur  mariage,  &  qu'ils  l'euiTentpris  pour  l'augure  d'vne  rare  fé- 
licite, &  que  lulian  victorieux  par  tout  dcmcurcroit  (cul  Empereur. 
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ISIS  PAlLiÀ,en  vhcautrc  il  y  a  isis  paria.  \fi  fous  l'câSgic  d'HcIcfte 
femme  de  Iulian  ,  tenant  vn  fiftrc  en  fa  main  droite.  Au  rcucrsil  y 
a  VOTA  PVBLIC  A .  Iulian  fous  la  rcprcfentation  de  Serapis  portant  fon  bras 
droit  élcuc  en  haut ,  &  la  mainoUucrte.  En  1  autre  où  /fis  tient  auffi  vn 
fiftrc  d'v  ne  main  ,  il  y  a  fous  lamcfmc  infctiption  de  vota  pvjlica, 
vn  Cynocéphale  vcftu  d'vn  manteau  Impérial ,  qui  le  fait  iugcr  reprc  - 
fcntcr  le  mcfmc  I  ulian,  qui  tient  vnfiftre  en  vne  main  ,  &  vn  Caducée 
cnl'autre-.cftant  cette  petite  Médaille  pareille»  celle  que  le  feu  fieur 
Gouthicrc  homme  dode  à  fait  reprcfentcr  en  fon  premier  liurcdelure 
Po»f/jîcitfchap.  i5.Anf«n»«i  A«ç«/îin«^cnfaitvoir  vne  autre  où  il  y  a  isis 
lARiAqui  aencore vn reucrsdiftcrcntde  ccux-cy.  Aurcftc,PARiA  ôc 
ïARiA  iontvn  mcfmc  epitheteA  non deux,aCcômodez  par  afFcûation 
à  l'antique  Romainc,cc  fcmble  d"abord,«i^lieu  de  PHARiA;Commc(î 
fclon  l'opinion  cômunc  ^  //i;  cuft  rcccu  ce  furnom  du  Phare  d'Alexan- 
drie. Bien  qu'en  effc  61  ce  Phare  cuft  reccu  Ion  nom  de  cette  Dceffe  ap- 
pcUccde  fon  véritable  nom  F4r/<r,ou  fclon  les  Grecs  qui  employentlc 
c  où  les  Latins  cmploy  cnt  vn  F  Pharia ,  le  PharU  des  Grecs  &c  le  ¥arU  ou 
P4f74dcs  Lntins,eltans  vne  mcfmechofc:les  Latins  a/Fedans  fouurnt  i 
l'antique  d'exprimer  le  ^Grcc,  quiferoit  leur  PH  comme  vnfimplcp, 
ennUngcant  l'afpiration  :  difantsP^ri*  aulicudc  Pharidt  ainfi  qu'en 
leur  iani»ue  propre  trofaumfourtrofhxum  \  triumjfus  ^onrtriumphus^  com- 
me il  fe  lit  dans  vne  Médaille  Confulaire  de  la  famille  Paf  'm,  ôc  auflî 
P//,'«pour  P^i'jif ,  5c  Pilijfptif  ^our  Philip  pus.  Ce  que  Quintilian  tefmoi- 
gncliurc  premier  chapitre  cinquiefme.  Diu  dtinde  jeruatum  ^  cedic-il« 
Vtconfonantièus dfpir,xretur ^yft  in hracchis     triumpis.  Mais  depuis  ils  em- 
ployèrent F  pour  pouuoir  imiter  la  prononciation  Grecque, &  neant- 
moins  s'exempter  de  fc  (cruir  d'afpiration.  Ainfi  nous  voyons  que 
Mflc  de  PhATos  qui  cft  dans  l'illyric  fur  la  Mer  Hadriatiquc ,  cftoïc 
tantofl:  nommée  P^iroj auflî  bien  que  PWoy,mcfmc  fclon  Strabon  liure 
feptiefmc,  &  félon  Pline  liure  cinquicfmc  ;  voire  cftant  P^ro/ fon  ancien 
nom  .lequel  luy  auoit  cflfc  donné  par  les  Gaulois  Parifiens  :  Car  les 
Gaulois,  fclon  P^/îwùj,  s'affuicttirent  autrefois  tout  lillyric  ,  Vau- 
tres prouinccs  qui  approchent  la  Macédoine.  Eftimant  que  les  Pari- 
fiens auoient  rcccu  leur  nom  de  paRia  isis,  pourrai(î«  du  culte  de 
cette  Dcclfe  qu'ils  auoicnc  introduit  tant  en   Illyric  qu'en  Gaule , 
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cnlaRceion  auoifinanrc  lariuicrcdc  Seine ,  &  dans  Lutccc  appcllce 
Lutcccdcs  Parificns  ou  Farificns  pour  cela  ;  Car  ic  trouuc  aufli  que 
dans  vn  fragment  de  faintHilairc  concernant  le  Synode  tcnui  jiri- 
minium  ,  la  ville  de  Paris  cft  appcilc'e  ^arifea  ciuitas  :  Et  comme  il  cft 
tout  apparent  dunomdcF^rM^ciuicftoitlc  véritable  nom  dcCeres  Se 
d'I/is  :  Car  Tertullicn  m'apprend  en  fonfccondliurc  Ad  Ni</jon^i  cha- 
pitre 8 .  que  c'cftoit  leur  ancien  &  véritable  nom^fc  qucc'cft  oit  F4rM  fille 
de  ¥arao  ou  Vharéo  Roy  d'Egypte,  qu'il  ditauoir  eftc  donnée  en  ma-' 
riagc  à  lofcph,  que  chacun  fçauoit  n'cftre  autre  que  Seréfis ,  les  Egy^ 
ptiens  l'ayant  honnorc  de  cette  alliance  entre  autres  faueuis  qu'il  rc- 
ceutd'euxpour  les auoirprcfcruez  delà  famincquicufl extermine  toute 
leur  Nation.  Vous  pouucr  voir  le  pafljge  cnticrqui  cft  à  la  fin  de  ce 
chapitre  ',  cftant  certain  que  cette  Pharid  Varia  ou  Varia  JJisou  Qtres , 
auoit  cfté  d'ancienneté ungulicrcmentvencrceparlcs  Germains, ainfi 
qucTacitclc  remarque  cnfonliureDr  Gfrw4«i4,commcn'cftant au- 
tre que  la  Terre  &: la Mcrc  des  Dieux  :  Zofimc  1.  5.  qualifiant  Paris 
villctte  de  Germanie  :  comme  eftimant,  &  quelques  autresaufli  auoc 
Iuy,quc  la  Germanie  s"  eftoit  autrefois  eftenduifiufc^ucslà,  &  que  les 
François  occupèrent  cette  partie.  En  effet,  cette  Dccflc  cftoitla  prin- 
cipallc  dcïtc  que  les  Parifiensvcncroient  :car  ic  me  fouuiens  en  auoir 
veuautrcFoise's  premières  années  de  mes  cftudes  en  Humanité ,  l'Idole 
qui  cftoitplacée  fur  IcfaiftderEglife  de  noftre  Dame  des  champs,  te- 
nant des  épys  en  fa  main.  S'cllantaufll  autrefois  vcu  vne  Tienne  aHcz 
haute ftatué  dans  vne niche  du  rour  Septentrional  de  la  nef  de  S.  Ger- 
main des  Prcz,en  entrant  par  la  principalle  porte  à  main  gauche,ccttc 
ftaïuc  cdant  de  pierre  ,  &:  de  trois  pieds  ou  enuiron  de  hauteur  ,  la- 
quelle MonricurBri(onrietlors£ueiquedcMeaux,&AbbéduditMo> 
nafterc,fic  oftcr  l'an  1 514.  tant  pour  effacer  la  mémoire  de  l'Idolâtrie 
Paycnnc ,  &:lacroyancequecctancicnMonafterecuftcftébaft7furles 
ruines  du  Temple d'T^i,  que  pour  raifonde  ce  qu'il  s'ycftoit  vcu  des 
pauurcsfem m :s s'agenouiller  deuant, comme eftimants  que  ce  fût  l'i- 
mage de  quelque  Sainte.  Et  cequi fortifiemon  opinion,  cft,  que  nous 
voyons  que  dctouteantiquitclavillcdeParisa  vnNauire  pourdcuife, 
que  ic  tiens  auoir  pris  foa  originedc  cequeles  Sucues  ou  Germains  (les 
Sueues  faifantsla  grande  partie  de  la  Germanie  ,  comme  Strabon  âc 
Tacirc  le  remarquent  )  vcneroient  cette  Dceffc  quelquefois  fous  la  for- 
me d'vn  vaiflcau.  Vars  Sueuorum  (  cedit  Tacite )  \fidi  facrificaty\ndt  caufa 
CjT*  ori^operegrinojùcroyparum  comperitniji  quodjt^nitm  i^fum  in  modum  Li- 
hurna  jigurdtum ,  docetadueéhtiam  religioaem:  l'cft ime  toutefois  que  ce  n'c- 
ftoit  pas  qu'elle  fiift  adorée  fous  la  rcprefentation  d'vn  Nauire  i  mais 
bien  qu'ellercftoit  dis  vn  vaiffcau  cftimé  facrc ,  &  qui  cftoit  de  la  forme 
de  ccluyquieftoitvcncrc  en  Egypte  &  à  Rome  fous  fon  nom,  appellé 
IJtdit  nauigium.  La  raifon  de  ceculteeftantfculement  qu'elle  cftoit  efti- 
mcc  auoir  inucnté  les  voiles  pour  la  nauigation  ;  eftant  furnomméc 
pour  ce  fuiet  ?tlaçi4  ,  &  attfli  cftimcc  par  les  Egyptiens  auoir  pat- 
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couru  toutcsics  Mers  daVis  ce  vaifTcau  %  cherchant  fôn  filsHarpocmtc  j 
ainfiqucicray  dcfia  remarque  fur  la  ij.  Médaille  de  Domitian  ,où  l'crt 
pirlcexadlcmcnt.  Il  cft  donc  vrayfcmbUble  que  les  peuples  habitants 
les  riuacrcs  delà  Seine,  ayants  reccu  le  culte  de  cette  DecfTc  des  mar- 
chands Grecs  ou  Egyptiens, eurent  aufli  vn  Nâuircchoyfi  &:  dedicpar 
eux  à  cette  DccAc ,  &  que  la  cérémonie  s'en  faifoit  plus  religjeufcmenc 
&  plus  particulicremét  autour  de  noftre  LutecePanfiennejpar  vn  con- 
cours des  peuples  Voyiuis:  Paris  dcuant  apparemment  fa  deuifc  du  Na- 
uire  ,  &:  fon  nom  de P<»r//ÇM;&fcs  Peuples  aufli  à  cette  Dccife:  comme 
iccroymefme qu'elle auoit  premierementreccUceluy  del«fff/rf,  non  à 
la  boueappellccLwMw  par  les  Latins:  cariln'y  anullcapparencc,qu'vnc 
lis^cntilIc&rfiaiTrcablc  affietc  de  ville  ,  comme  l'Empereur  luHan  la 
dclcrit  en  fon  A'///ô^c»^on,cufl:  receu  fa  dénomination  d'vnfuict  fi  falc  ; 
Voire  que  ce  Prince  l'euft  voulu  choyfir  pour  fa  principalle  dcmajrc 
cflant  dans  les  Gaules,  h  clic  euftitiefmeelîé  pleine  de  fange  i  qui  non 
fculcmcntla  choyfit  pour  fa  Capitale,  à  caufcdelafalubntcde  fon  air 
ôc  des  eaux  de  fon  Flcuue  ;  mais  encore  (  comme  ie  le  croy  auec  certi- 
tude) à  caufe  du  religieux  &fuperftitieuX  culte  d'jyriF<ir/4  qu'il  y  trouua 
cftably  d'ancienneté:  Carileftoit  incroyablement  aftublc  de  ces  folles 
&  ridicules  fuperftitions Egyptiennes,  comme  pluficurs  autres  defes 
Médailles  que i'ay  fait  voir  &cxpliquécs  parmoy  auant  cellc-cy  lefonf 
iugeraucc  certitude.  N'y  ayant  pas  dific  apparence  qu'elle  cuft  receil 
fon  nom  rfLwfopourccsconhderations  ;  mais  mefmes  pource  queic 
nccroypasquelc  Latin  euft  efta  fi  conneu  &  fi  aiithorizc  d'ancien- 
neté au^ntCsfar  es  Gaules,  que  cette  ville  en  euft  peu  auoir  emprunté 
dénomination      encored'vnfuietfimauffadci  ioint  que  les  Grecs 
la  nomment  Aioy.i'nriat  Leucotetiam  &c  Ati/>c£r'=t»  :  comme  il  fc  void  danjî 
Stiabon,dansPtolemée,  fuiuis  par  l'Empereur  lulian,  dans  fes  efcrits, 
defquels  elle  eft  qualifiée ireAfç  nd^Kr/aïc  AÉi/K«Tiy.<ct  :  Y  ayant  bien  plus 
d'apparence,quc  fi  fon  véritable  nom  eftoit  Lutetia ,  qu'il  tuft  du  cru  du 
pays:  Car  nous  voyons  mefmc  dans  la  Germanie  y  auoircu  des  Pcu- 
plesnommez  Luti  Av-m  félon  Ptolemcc,  furnommcz  (  ce  dit-il  ;8Kgç/ 
Bari ,  &  d'autres  encore  appeliez  AhÎei  Aj^kj  ,  Luti  DUnni ,  comme 
aulli  d'autres  appeliez  A«Tt<  cî  oms^ioi  LutiOmani.  Mefmc  dans  la  Gaule 
Narbonnoifc  il  y  auoit,  félon  Pline  ,  des  Peuples  appeliez  Luteuani  : 
voire  ic  trouue  dans  l'Autheur  Anonyme  qui  a  cfcrit  De  Viouinàit 
Gaîlu ,  qu'il  y  auoit  vnc  villcappellce  "Lutuenfum  c'mtds  en  la  Prouincç 
Viennoifc,non:mceaufli  Lutanacaflrum.  Refteàdirevn  mot  de  lare- 
prclcntation  delulian  en  Serdfisy  portant  fa  mefurc  ordinaire  fur  la  tcftc. 
Ci  môftrant  le  Ciel  de  fa  main  droite.-Surquoy  ie  remarqueray  fculemcc 
que  pour  faire  eftimer  lulian  auoirefte'd'vncnaifrince&:  nature  toute 
diuine.ilslereprefentcrétfousdiucrsatiributsdcsDicuxj&particulicrc- 
mctdcsDieuxaufquels  il  eftoitplusfuperftitieufemcntdeuoc,comecn- 
ircautres,iireftoitparticuliercmétcnucrsSrr4/>if,ainfiqu'il le  témoigne 
luy  même  en  diucrs  endroits  de  fesccrits.Ccgcftedc  j6  bras&defamaia 
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qu'il  porte  dcucrslc  Ciel  me  pcrfuadâc  qu'il  dcTignc  qu'il  n  eftoit  qu\  a 
auccIupitcT)  aucc  le  Soleil  ,  voire  aucc  IcCid  mcfmc,  comme  \ft 
aueclaTcrre:CarVarron  Icremarquccn  fonliurc  'De'LingyaLatina, 
Cœlum  (  ce  dic-il  )  (2r  Terra ,  hi  Dei  iiàtm ,  e^ui  Ac^ftiis  Serafit  CT  ^fii  » 
ST  Harpocrates  iigito  Jignificat. 


lO  VI  AN. 

O  VI  AN  VS  reccutoupritdcluymefmelcprxnonl 
dcVldutust  nom  de  famille  dcConrtantin,aucc  l'Em- 
pire ,  après  la  mortdelulian.  Il  eftoit  natif  de  Sin^i- 
dunum  en  P.innonie  ,  comme  Suiddi  le  remarque,  & 
fils  àcydrronidnusy  perfonnage  illuftrc  &  fort  eftimc 
en  la  Cour  Impériale.  Il  teint  l'Empire  fcpt  mois  ii. 
iours,  cftant  dccede  aagc  de  trente  troisans,  ou  de  40.  îclon  Vï(lor. 
Saint  lean  Chryfoftomc  dit  qu'il  fut  empoyfonnét  Ammian  Marcbll  n 
veut  qu'il  ayt  cftc  cftrangle'.  MaisSocratc,/^*rr/i«;  rïjf?or,  Paul  Orofc 
ôc  Icsauttcs  en  parlent  autrement ,  comme  vous  le  verrez  cy-apres. 

C  OMMENTJ  IR^E  CXXIX, 

IOvïANVS  eftoit  fort  grand^  de  belle  &  agréable  rcprcfcntation 
maicftueufcjôc  toutcnlcmblcaimable,cc(iitTAfOTj/?i«; cnfa  u.  O- 
raifon  p.  191.  il  eftoit  outre  cela  beau  perfonnage,  ayant  lœil  bleu,  & 
lair  du  vifagc  iouial  &  riant ,  &  marchoitgraucmentf  ccdit  Ammian 
Marcellin:  )  De  plus  il  eftoit  fort  robufte,  &  dételle  valeur,  qu'il  eftoit 
toufiours  remarque'  auoir  le  mieux  fait  en  tous  les  combats  &  atta- 
ques ou  il  s'cftoit  rencontre.  Quant  ifes  mœurs  il  eftoit  tres  clerocnc 
&c  débonnaire, fort  refolu,  courageux  ,  &  fans  peur  -,  cftant  aureftc 
fortfociable  &  affable, continent  &  chafte  :  Mais  fa  plus  grande  vertu 
fut  qu'il  eftoit  Chrcftien  Orthodoxe  ,  6c  fortfidelleàDicu ,  &  ialoux 
de  fa  gloire  &  de  la  Religion  Chreftiennc ,  comme  il  le  déclara  tout 
hautlors  qu'il  fut  proclame  Empereur  :  Car  il  protefta  qu'il  n'accc- 
pteroitiamais  cet  nonncur  qu'on luyfaifoit,fi  toute l'armcc  n'embraf- 
Ibitvnanimement  le  Chriftianifmc.  C'eft  à  dire  que  les  Idolâtres  ic 
Icsautresqui  auoientpar  complaifancc  ou  autrement  apoftafic  aucc 
lulian  ,  renonçaftcntaucultcdes  Idoles  i  ce  que  les  vns  &  les  autres 
promirent  àl'inrtant,  ce  dit  Thcodoret  liure  4.  chapitre  i.  &  Ru/En 
aufti  auantluy  I.  x.  ch.  1.  adiouftant  qu  il  n'honnora  desgrandes  char- 
ges &  employs  d'imporcancejqucdes  perfonnages  degrandc  &  infignc 
probité,  &  cela  particulièrement  es  charges  de  lufticc  :  ce  qui  eft  aufli 
cxa<Stem  en t  remarque  par  ThemijhHs  en  fa  douzième  O  raifon  p.  z  7  6 .  Il 
ftoitaufli médiocrement fçauant, eftoit honnorablc  ,  libéral  &  blea- 
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faifantà  vn  chacun.  Auicftc  comme  il  cftoit  de  fore  haute  Ilaturc  on 
eut  delà  peine  àluy  trouucrvnvcftemcnt  Impérial  proportionnéà  fa 
taille:  De  fôrte  qu'il  fallut  auoit  recours  à  ccluy  que  Conftantin  auoic 
autrefois  porte':  comme  Ammian  le  remarque  Lu.  fur  la  fin  ;  Et  de 
plusTheodoretl.  n.ZonzTc^Cedrenus  &  Saidas:Ct  dcrnicrnous appre- 
nant deluy ,  outre  cela  ,  qu'il  aima  mieux  quitterrcfpce  & \z  baudrier, 
que  de  combarrc  fous  îuhanà  condition  de  facrificr  aux  Idoles  i  irais 

3ue  Iulian  foufTrit  qu'il  en  fuft  excufc ,  à  caufc  dt  fa  valeur  &:  de  celle 
e  forr  pcre  ,  &  luy  permit  de  le fuiurcauec  lalibcrtc  de  feruir  telle  Reli- 
gion qu'il  luyplairoit.  Auffi  fut-ce  par  vn  effet  extraordinaire  delà 
Prouidence  de  Dieu  qu'A  fut  cfleu  Empereur,  les  Idolâtres  &  les  Apo- 
'ftats  l'ayants  choyfi  auecles  Chrcftiensparvn  concours  vniuerfcl  :  Car 
■il ne fautpas  croire  en  cet  endroit  Ammian  Marccllin  ,  qui  nous  veut 
■perfuader  c^u'il  fut  cleu  d'abord  &  precipitamm cnt ,  auant  que  l'on  euft 
bien  paifc  a  ce  que  l'on  vouloir  faire;  quelques  vns  s'émouuants  Se 
faifantscontcnancedefe  vouloir  mutiner  rCarileft  tout  cuident  que  (I 
cela  euft  efté,/oMMn«i  n'euft  pas  cftéobey  Ci  vnanimemcpt  de  toute 
l'arme'e,  lors  qu'il  déclara  qu'il n'accepteroit  point  la  dignité  Impériale 
s'ils  ne  renonf  oient  tous  au  Paganifme.  En  effet  ThemiJIius  en  (à  ii, 
Oraifon  admiretellcmcntl'vnion  des  voix  concurrentes  pour  fon  élc- 
ùion ,  qu'il  la  prend  pour  vne  merucille  du  tout  extraordinaire  ,  fie  s  c- 
'ftcnd  extrêmement  (quoyqucPaycn  )  fur  ce  fuiet  j  difant  que  tout  l'V- 
niuers  entiet  l'auoit  élcu;Car  l'Orient  mefmeaueclcsPcrrcsfcmbloic 
luy  auoir  donnéfa  voix  :  Eftant  au  rcftc  trcs-ccrtain  que  s'il  ne  leur  cuft 
cfte'  très  agréable ,  &  qu'ils  ne  l'euffcnt  tou^  clliraé  tres-capablc  de 
eouuerner  vn  fi  grand  Empire  ,  qu'ils  ne  Ce  fufl'cnt  ainfi  fournis  vo- 
fontiirementà luy  fous vnc condition  fi  importante,  que  c:lle  d'em- 
braffcrlc  Chriftianifmc;  Eftimant toutefois  que  les  Chefs ,  Colonels 
&  foldats  faifantsprofcflioit  duPaganifme,ayants  iugc  quclamortdo 
Iulian n'ciloit  pasainfifurucnuc  inopinément,  &  de  la  forte  qu'elle 
arriua,  que  par  l'indignation  du  Dieu  des  Chtcfticns,  quctoutlepa- 
ganilmercftantencc  temps  là  reconnoiffoit  tres-puiflant  par  vnein- 
finitc'demeriieilics  qu'il  auoit  fait  voir  par  routleMonde:  fe  portèrent 
facilcmentàconfcntiràlelcdion  d*vnEmpcreurChreftien,&:d'vne  telle 
valeur  qu'eftoirlouian ^par  le  moyen  duquel  vnDieu  fi  redoutable  pour- 
roit eftrc appaife ,  obtenant  defa bontcla  conferuation  de toutel  armce 
Romaine,  artrapc'e  dans  vn  Ci  miferablepays  comme  dans  les  fourches 
Caudincs;  eftant  tout  apparent  que  fi  Dieu  n'euft  infpirc  le  Roy  da 
Pcrfc  d'accorderla  pait  aux  Romains ,  &  qu'il  cuft  voulu  le  laiffer  agir 
parles  raifons ordinaires  d'Eftatjdansvneoccafionfiaduantageufcdc 
fcpouuoir  aflubiettir  la  Monarchie  Romaine,  ouau  moins  toutl'O- 
rient,  fans  tourner  fa  volonté'  à  la  pacification  ,  que  continuant  à 
affamer  cette  puiffantearme'c,  il  en  fùft  venu  aylement  à  bout.  C'eft 
pourquoy  l'on  peut  dire  auec  vérité  que  louian  hérita  auec  l'Empire 
de  la  honte  &  de  la  confufion ,  laquelle  Iulian  euft  infailliblement  reccu 


louian.  739 

s*il  n'cuft  cftc  tué  :  car  il  auoit  réduit  par  fa  tcmcritc  &  préfomption 
l'armcc  Romaine  en  vnctcllccxcrcmitc,qu'ilncpouuoitcuiter  dépérir 
aueccllc,ou  d'cftrcpris&traitc  commeVafcrian,grandadoraccurdu5o- 
leil  comme  luy,  ou  bien  il  euft  rcccu  par  vnc  paix  encore  plus  hontcufc 
telles  loixquclcsPcrfesluycufrcnt  voulu  impofer  pour  cuiter  la  mort 
ou  la  feruitudc.  le  diray  donc  fans  repayer  par  dclTusles  raifons  &  con- 
{îdcracionsrapporte'cs  pourladcffcnfcde  hkianm  par  faint  Grégoire 
de  Nazianzc,parfâint  Auguftm  ,csliurcs  4.&:5.  de  laCitédc  Dieu, 
&  desautres  i  Que  /owWnw^reccuantlachargedelaconduire&confer- 
uation  del'armcc  Roraaiocreduitecn  cctcftat,aueccclle  delà  dignité 
Impériale,  facrifia  vifiblemcnt  fa  vie  iScGi  réputation  pour  le  falui  de 
fa  patrie  :  car  quepouuoientlesfoldats  efperer  lors  autre  chofc  que  la 
mortoules  ceps  ?  û  Dieu  fauorifant  fa  pieté  &facharité,n'cufl:difpofc 
(  comme  ic  viens  de  dire  jlcsPerfestouscouuertsdefang  Romain,  à 
Icuraccorderlapaixiainli  qu'ils  cftoient  prcfts  par  vn  dernier  effort  de 
ioindrelcs  deux  Empires  envn,  les  conditions  qu'ils  irapoferentaux 
Romains  nemefcmblants  approcher  de  la  honte  que  rcccurcnt  leurs 
anccftresparlesGoths,  après  la  mort  dcl'Empcrcur  Dr««f  &  de  fon 
fils,  leur  ayant  tallu  payer  tribut  par  les  conditions  de  la  paix  ,  après 
auoirfoulfcrtlaveuc  de  mille  feux  Se  milles  rauagcs  faits  parles  Bar- 
bares par  toute  l*Afie&  la  Grèce,  &  la  perte  de  pluficurs  Prouinccs 
que  les  perfcsleurcaleucrcntaufli  cnmefmctemps:commc/orfl4W<ilç, . 
faitvoir.quircmarqucquece  tribut  eftoitdcdcuxcens  drachmes  d'or 
portées  dâs  leur  pays  tous  les  anSiSurquoy  voyez  aufliZofimeicar  pour, 
le  regard  des  conditions  delà  paix  qu'il  fjllutreceuoir  desPcrfcsducô- 
fentemcntdetoutc  l'arméedc  lulian  pourlafauucrdcce  mauuais  paz, 
où  louian  ne  l  auoit  pas  mifc,  elles  furent  bien  plus  tolcrablcs  i  puij^ 
qu'elles  ne  furent  autres qucla  reftitutiondu  pays  conquis  fur  euxpai; 
ÙdUrius  Mtximianui ,  &:  vne  ûmple  ccffion  des  deux  villes  forte- 
rcffes  de  "Nijihis  &:  dcSingara,  vuides  d'habitansjlefquellcs  deux  pla- 
ces efloientà  la  vérité' delancicn  domaine  de  l'Empire,  Mais  il  n'y  a 
rien  en  cette  ccffion  de  places,  quoy  que  forcée,  qui  cfgalelc  des-hon- 
ncur  de  celles  quclcs  Romains  furent  contraints  d'accorder  aux  Gotli^ 
parla  tcmeritedcDfciw,  auecvntcl  tribut, qui  fut  l'infamie  des  infa- 
mies, &  dont  Ton  tafcha  de  rendre  coupables  Trchonidous  Gallus  ,  &: 
Volufian,  comme  les  Paycns  firent  depuis  louian,  decelle-çy  ,  dontla 
feule  temeritc'  S>c  l'imprudente  conduite  de  lulian  auoienttflccaufe, 
Diculcs  ayants  voulu  chafticr  &  raualer  la  gloire  de  l'Empire  pour  rai- 
fondesperfccutionstrcs-cruelles&iniuftcs  qu'ilsauoicntefmeuëscoOf' 
trefon  Eglife.  Mais  encore  que  lulian  fuft  plus  puniffablc  &  cncorç 
ceuxde facaballcquiauoientniifcrablement  apoftaflé  aucc  luy,  quç 
les  Dccicsny  les  Valeriansn'auoicnt  cflé  1  toutefois  la  mifcricorde  de 
Dieu  fut  telle,  qu'ayant  cfgard  à  la  prieredcsChrcftiens,&:iU  fidclitf 
de  louian,  il  s'en  feruit  pour  tirer  l'armée  Romaine  hors  cet  inextru 
cable  labyrinthe  de  la  faim,  delà  feruitudc  &:  delà  mort ,  dans  lequel 
lulianl'auoit  cmbarafTéc.  Aufïî  Ruffin  au  lieu  fus-alleguc,&faintlenail 

Qqq  iiij 
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Chryfbftomc  en  fa  quacricmc  Oraifon  De  Laudtl/m  VauH ,  en  paricn 
en  ce  fcns  là  :  Quand  ils  difcnt  qu'cftant  arriuc  que  l'impie  &  dctc- 
ftablcIuUan  fut  vaincu  &  misi  mort ,  Dieu  donna  aux  Romains  vn 
autre  Empereur  d'infignc  pictc  ,  parl'cledion  duquel  toutes  les  cala- 
mitcz  &  mifercs  dans  lefquelles  ce  téméraire  les  auoiticttcz  ,  fans  au- 
cunccfpcrance  de  falut,ceflercnt  incontinent:  Carilpcrmit  (  ccdifcnt- 
ils  )  en  fa  faueur  Se  des  autres  Chreftiens  fidclles  ,  que  leur  armée  qui 
cftoitprifc  commcdans  vnretpar  les  Perfcs  ,  en  fut  dcliurcc  (aine  &c 
fauue,  auec  la  liberté  de  fc  recirer  enlicu  dcfeurecc,  6c  d'acheptcr  des 
viures  &  toutes  autres  neccHitcz  dont  ilsauoicnt  bcfoin  extrême  :  car 
l'imprudence  delulianpar  l'incendie  de  fa  flotte  Icsauoit  réduits  à  vn 
manquement  gênerai  de  toutes  chofeSiT^r<wiy?/w  mefmcluy  rendant 
cet  honneur  en  fa  douzième  Oraifon  ,  de  dire  que  les  Perfcs  par  la 
bonne  opinion  qu'ils  curcntdcfa  valeur,  fcrcfolurcntàla  paix,  lî  co(l 
qu'ils  fçcurcnt qu'il  auoit  edc  cleu  Empereur.  De  forte  (  ce  dit.il  )  qu'ils 
redoutèrent  ceux  contre  Icfquels  ils  s'edoienr  monl^rcz  (î  hautins  £c 
infolentsauparauant.  Mais  les  autres  Payens  attribuoient  toute  l'in- 
fortu-îL-  d'vncpaix  (i  hontcufcà  loiMan  ,  luy  en  faifants  porter  tout 
leblafmc,  comme  voulants  à  quelque  prixquecefufl:  en  defchargcrla 
mémoire  de  Iulian ,  c]u  ils  auoicn  t  fuiuy  comme  vn  Dieu  de  fon  viuant. 
Ainfilcs  Idolâtres  delà  ville  d'Antioche  pour  fe  vangcr  de  la  loyc  & 
des refioiliffances  qu'ils auoientveufaireauxChrcfliens,  qui  cftoicnc 
en  plus  grand  nombre  qu'eux  de  beaucoup  dans  cette  grande  ville ,  ûc 
ce  auecvn  extrême  defpic  pour  la  mort  de  cet  Apoftat  ,  firent  force 
manifcftes  contre  louian,  &  le  brocardèrent  indignement  fur  le  fuicc 
de  cette  paix  ;  voire  iufques  à  tel  point  d'effronterie  &  d'impudence 
qu'vne certaine  vieille  fouchc  d'Enfer,  &  pcut-eftre  la  plus  ancienne 
difciplcdc  l'efchole  de Sathan ,  &  Cvnc  de  celles  qui  accompagnoienc 
à  Antioche  Iulian  ,  portant  fcs  Idoles  par  la  ville  ,  dont  i'ay  parlé  cy- 
deuant  en  fon  Commentaire,  s'efcria  ôc  vomit  ces  paroles  le  voyrnc 
pafTcr  ?Tu  es  aufli  fol  que  tu  es  grand  (  ce  dit  Suidas  )  après  Ammian 
Marcdlin,  R Feflus^  Eutrope&:  autres  Authcurs  inndclles,  com- 
me cette  fauffc  vieille,  qui  onttousblafmcla  paix  faite  par  luy ,  comme 
fi  fçauoitcftéluy  fcul,&  non  touterarme'eauecluy,quirauoientfaitc> 
l'ayants  mcfmc  contraint  d  accepterl'Empircpour  la  faire  ;  ne  dou- 
tant nullement  que  fi  ces  Hiftoricns  Payens  eufll-nt  eftc  auec  eux  dans 
ce  piège,  qu  ils  cuffcnteftc  les  premiers  à  la  demander  à  quelque  con- 
dition que  ce  pcurt  eftrc.  il  auoit  au  fîirplus  dcftinc  fon  perc  Vurrp^ 
n  'umui  pour  eftrc  fon  collègue  auConfulat  ;  mais  eftant  arriuc  qu'il  dé- 
céda en  chemin,il  transfera  cet  honneur  au  petit  Varronian  fon  fils,por- 
tantlcnomdefonayeul      lequel  cftoit  encore  enfant,  ce  dit  Ammian 
Marcdlin  1. 1 5.  lequel  n'eftant  capable  de  comprendre  ce  qu'on  luy  vou-' 
Joit  faire,  quand  on  le  mitaupres  de  fon  père  fur  vn  Hegc  curule  oa 
pliant  jfuiuant  l'ordinaire ,  fe  mit  à  plorer,  ce  qui  fut  pria  par  lesPaycns 
pour  vnpreQgcqucfon  pcreneferoitgucres  Empereur,  ou  qu'il  ncfc- 
roic  pas  heureux  :  fans  confidercr  quand  cela  euft  cUc ,  qu'vn  enfant  de 


louian.  741 

ftbasaagc  ne  pouuoic  faire  autrement  qu'il  ne  s'csfarouchaft  dlefc  voit 
au  milieu  de  tant  de  gens  ,  &  dVn  fi  extraordinaire  appareil  ;  mais  ic 
fcray  voirau  Commcntaircdeceicune  Prince  que  cela  eft  fabuleux,  & 
vn  conte  fait  a  plaifir.  Au  refte  louian  abolit  tous  les  fàcrifices  &  im- 
molations, faiîant  fermer  &murerlesportesdes  Temples  dcsldoles 
ce  dit  Sacrâtes  1.  5.  chap.  lo.  &  donna  la  chaflc  aux  Impies  ,  porunts 
le  manteau  de  Philofophes  :  ceditcct  Autheur  ;  &  fit  chercher  partout 
les  diaboliques  retraites,  portans  les  marques  des  impictcz  magiques 
&  horribles  ^acrifices  humains  que  lulianfaifoitcnfcçret.auccfesplus 
aflSJczfuppoftsdfSathan,  particulièrement  à  C^rr^e  en  Mefopotamie, 
&  à  AntiocheiceditTheodoretl.  j.ch.  11. Etfit  voir  en  public 
&  dcuant  tout  le  monde  toutes  ces  abominations ,  afin  que  les  Idolâtres 
mefme  rccognuflcnt  quel  auoit  eftc cet  Apoftat dont  ils  faifoicnttant 
d'eftat.  OrcommcilpafTaà  Ancyrc  Capitale  de  la  Galatie,  Ihemifliiu 
excellent  Philorophe&  éloquent  Orateur,  lequel  iay  plufieurs  fois 
citccy  dcuant,  fit  deuant  luy  vne  harangue  fur  le  fuict  de  fon  Confulat, 
&:  deccluy  dcfon  fils,  qui  nous  donne  connoiflance  de  plufieurs  ver- 
tus qui  eftoicnt  en  luy ,  qui  ne  font  remarquées  par  les  autres  Autheurs 
Paycns,lcs  ayantsdifllmulrescïprcfTcmcnt  \  mais  reconues  véritables 
par  IcsEfcriuains  Ecclcfiaftiqucs  :  Car  il  le  fait  voir  auoir  des  l'entrée  de 
fon  Empire  fait  chercher  ,t'appeller,  &  dcliurcr  les  plus  grands  per- 
fônnagcs  en  probité',  intégrité,  &  autres  vertus  infignes ,  qui  funent 
par  tout  fon  Empire, foit  qu'ils  fuflcnt  libres ,  prifonniers  ou  exilez. 
Adiouftantqucnon  feulement  il  le  rauiflbit  par  fa  beauté  ;  mais  aafïi 
encore  plus  par  fon  humanité  &:  tempérance  ,  comme  auffi  en  ce 
qu'il  cftoit  véritable  en  fcs  paroles  &  en  la  clémence  &  iufticc  ;  Admi- 
rant encore  en  luy  vnc  infinité d'auguftes  ,faintcs,  &  diuincs  bcautcz  , 
dontilertoitremply;  Voire  il  loiie  tellement  fa  charte  continence  , 
qu'il  le  compare  à  Hippolyte  jceque  vous pouuez  voir  cnlap.  3ir.qui 
cllvn  trait  que  ie  remarque  ex  prelfcment  pour  l'oppofcr  à  la  calomnie 
dAmmianMarcellin,quile  dit  auoir  eftéaddonéaux  pafTc  temps  de  Vc- 
nus:Maiscegrand&:  vertucuxEmpcreur,ne  pût  gucres  faire  valoir  lon- 
guement le  concours  de  tant  de  vertus  pour  la  gloire  &  bon-heur  de 
l'Empire  Romain:  Carainfi qu'il vcnoitd'Ancyrc en  Galatie  pour  paH- 
fer  dans  la  Bithynic,ppurgaigncrConftantinople,ainIi  qu'il  fut  arriuc 
à  Dardaftane  ville  fituceentrcces  deux  Prouinccs ,  &  les  fcparant ,  il 
fut  trouué  mort  U  nuit  dans  fon  lit,  fans  quel'on  ayt  iamais  pû  fçauoir 
auec  certitude  par  quclaccidct  il  eftoit  decedcidont  vous  pouuez  voir  les 
opinios  différentes  dansBrfromV*/ &allicurs,par  les  authoritez  d'Ammian 
Marccllin  jEutropc ,  S.  Hicrofme ,  YiSlor  en  ion  Epitome ,  Sozomenc, 
Socrate,  Suidas ^  Zonare,  Cedrenus  &  autres.  Saint  leanChryloftomc 
en  fa  quinzième  Homilie  fur  l'Epiflre  de  S.Paul  Ad  P /;i//^p/ny«,  qui  cft 
la  dernière  fur  cette  Epiftre,  remarquant  qu'il  auort  eftc  cmpoilonnc 
par  vnbrcuuage  ;  Cedrenus  difant  aufli  que  ce  fijt  d'auoir  mange  des 
champignons  empoilonnez, comme  l'Empereur  Claude  ,  &  que  ce 
fut  la  croyance  dcpluficurs.Voyez  aulTi  Zonare  &  ceux  qui  difcntcom^' 
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me  S.  Hicrofmc  en  fatroificme  Epiftre  ,  qu'il  futcftouffc  pirla'vapcur 
de  la  chaux  dont  fa  chambre  auoiccftcnouucllemcnt  enduite, dans  la- 
quelle on  auoit  fait  bon  feu  :  ce  qu'il  reprcfcnte  fuccintement  ainfi.  lo- 
uianm  gufldtis  tamum  linf^erialilfus  bonis  fatoref  ruiner nm  fu^ocatus  intetutj 
ojltndem  omnitas  quidfithumana^otemia.  Ce  que  les  autres  A  utheursEc- 
defialliqucs  dcfcriucni  plus  intelligiblement  :  furquoy  ie  diray  mon 
opinion  ,  qui  cft,  qu'il  fc  peut  faire  qu'il  mourut  d'vnc  apoplexie  caufce 
par  l'abondance  des  viandes  qu'il  mangeoit  :  car  A romian  MarccUin dit 
qu'il  mangeoit  &  bcuuoit  beaucoup.  Quelque  chofe  qu'il  y  ait ,  il  y  a 
lieu  d'admitcr  comment  Dieu  permit  qu'vnli  bon  Empereur  com- 
me elcué  en  cette  première  dignité  du  Monde  par  miracle,  ayt  cftcfi- 
toftrauy  aux  Romains ,  lors  que  cette  Monarcnic  &  le  Chriftianiûnc 
commcnçoient  àreflorirparîafagc  conduite  :  Car  pour  le  prcmicr,la 
paix  tant  neceffaire 'qu'il  auoit  faite  auec  les  Perles  ,  qui  tcnoiencles 
Romains  cnucloppez  de  toutes  parts  comme  dans  vnc  enceinte  de  ve- 
neurs '■  mourants  de  faim  &  de  frayeur ,  en  cft  vnc  preuuc  toute  euidcntc 
Et  pour  le  regard  de  l'Eglifc  Orthodoxe  :  le  rappel  qu'il  fit  faire  des 
plus  grands perfonnagcs  tant  Ecclcfiaftiqucs  qu'autres  entre  les  Chrc- 
ftiens  feculicrs  d'infïgnc  vertu ,  dont  faint  Atnanafe  fut  le  plus  rcmar- 

?iuablcdes  premiers,  &  Valcntinian  des  autres, en  cft  vne  marque  iil- 
ailliblc  ;  comme  le  font  de  fa  grande  prudence  érudition  fingulicrc 
es  faintes  lettres ,  les  qucftions  qu'il  fit  aux  Arrîcns ,  &  le  colloqucqu  il 
eut  aucc  eux, dont  famt  Athanafe  fait  le  rapport  &  relation  cs  pages  17. 
a8.  &  19,  Mais  quant  à  cela  il  n'cftças  permis  d'entreprendre  d'en  taxer 
la  Prouidencc  dcDicu  ,  lequel  ne  fait  rien  que  iuftcment  i  &:  peut-cftrc 
qu'il  en  difpofa  encore  vtilemcnt  de  lafortc  pour  le  falut  de  ce  Prince,fc 
pour  le  bien  de  fonEglife  &  de  l'Empire  Romain  :  Car  d'allicursnous 
ne  manquons  d'cxemplcspatciisdans l'antiquitc  des  fiecles precedens, 
entre  les  Princes  tant  Idolâtres  qu'autres ,  dcfqucls  nous  fçauons  par 
l'Hiftoirc  plufieurs  auoir  eftfcrauis  dans  les  premières  années  de  leurs 
règnes ,  bien  qu'ils  fuffent  très  fages  &  vertueux  Princes  Car  ainfi 
nous  voyons  Titc  qualifié  les  délices  du  genre  humain  ,  n'auoir  règne 
qucdcuxans,  cftant  mortcnlafleurdcfonaage.  Ainfi  iVrrtf^  ne  fem- 
bla  auoir  tenu  l'Empire  que  pour  l.nlTcr  vn  héritier  de  fon  fccptrc  choy(î 
de  fa  main.  Ainfi  Pw/n^x  ne  régna  que  trois  mois  J  aiiifi  les  Gordiens 
Af&iquain5,ainn  QHintillusne  parurent  pasplutoft  fur  ce  grand  Thev 
tic,  que  d'autres  n'y  vcinficnt  ioùer  leurs  perfonna^es,  quoy  que  tous 
fufTenc  des  Princes  de  vertu,  fageflc  ,  &  prudence  Singulière  :  comme 
aufli  entre  les  Princes  Chrcftiens  ,  fans  parler  des  Roys  d'Jfracl  &c  d« 
luda  :  il  s'en  trouuc  fi  grand  nombre  dans  l'Hiftoirc  de  grande  vertu  , 
picçç,&:  valeur,  qui  ont  eu  me  pareille  fortune  ,  qu'il  feroit  ennuyeux 
a'çn  faire icy  la  liftc.  Or  pour  le  regard  de  louianas ,  "baroniut  en  cp(i- 
ie^kure  vnc  caufc  apparente,  qui  eft  qu'il  luyfemble  louian  auoir  attiré 
l'if  c  de  Dieu  fur  lu  y,  pour  auoir  honnorc  &  chery  les  Philofophes  Mi- 
gicicns,  M^ximui  &  Pri/rwx,  &  autres  intimes  amis  du  fcelcrat  lulian,^ 
.principauj^miniftresdefcsimpictez.  En  effet,  Euna^ius  4ic  qil'U  Iw 
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auoic  rendu  tout  l'honneur  poITiblc.  A  quoy  i'adiouftclc  tcfmoignagc 
dcThemiJlius en  fadouzicmc  Orai{on  j  mais  bien  plus  amplcmcni  fie 
plus  cxprcfTcmcnccar  illoiic  louian  parciculicrcmcnc  d'auoir  faitgrand 
cftac  des  P  hilofophcs,  fcrcconnoiflanr  qu:\ivc  à!uy  cxtrccienicnc  oblit^c 
àfa  clémence  ficlibcraiictf'pourla  grandeur  des  Faucurs  &honncutsrc- 
ceusdc  luy  ,  &  dicqu'ilauoiccoufiours  grand  nombre  de  ces  perfon- 
nagescn  la  compagnie  &  dans  Ton  Palais,  le  comparant  en  cela  a  Au- 
gufle  , Tibère,  Traian,Hadrian,  5c  aux  Anconins  ;  Il  y  deuoit  aulli 
adiourter  Alexandre  Scucrc.  Mais  que  pour  cela  il  faille  conclurrc  qu'il 
ayc  fauorize' la  Magic  ôcles  autres  fciences  diaboliques,  que  fans  doute 
louian  auoitcnabomination  ,  cela  ell  contre  toute  iuilicc  &  contre 
toutcapparence  :  Car  ce  que  les  Autlicurs  Ecclcfiafticjues  remarquent , 
qu'il  fit  rechercher ficurieufcment toutes  les  cellules  &  retraites  des 
abominations  de  Iulian  pour  les  rendre  vifibles  à  tout  le  monde  , 
qucluy&  fa  femme  Charito  fïcenlaicr  dans  Antiochc  ,&bruflcr  toute 
la  Bibliothèque  que  Iulian  auoit  aflembic'e  &  remplie  de  liures  ma- 
giques &  impies,  fout  bien  voir  que  cette  faucur  qu'il  portoit  aux 
i^hilofophes elloit bien  réglée, &  non  concraircaux  fagcs  &:  iuftcs  di- 
ucrtifTcmcns  &  entretiens  que  doiucnt  prendre  les  grands  &  vcrtucu3^ 
Monarques:  Eftimani  d'a'ficurs  que  ce  que  l'infidellc  EHnjfius  a  par- 
ticularizcde  KidXimiéî  &  Prifcusy  n'eftoit  pas  véritable,  &  que  ce  qu'il 
en  a  dit  n*a  eftc  ouepour  rendre  Va 'cntinian  plus  odieux  pour  auoir  fiiit 
punir  crucllcmcntlcdctcft.ible  M<ix/m«r,  vcuque  louian  l'auoit  fouf- 
fcrt ,  &  ne  l'auoit  pas  perfccuté:  Ne  doutant  nullement  pour  mon  re- 
gard qucs'il  eull  vcfcu  plus  long- tempSjiînel'cuftcnuoycvifircr  dclcrs 
fon  amy  Iulian  dans  les  cachots  fulfurez  de  Sathan,pcury  fouffrir  de 
pareils  fupplicesqucluy  parle  miniftercdctousfes  démons  qu'ils auoicc 
tant  inuoquez  autrefois:  ioint  que  ic  tiens  que  Thtmi^ius  comprend 
manifellementfous  Ictitrcdc  Philofophes ,  les  Théologiens  &  Philo- 
fophcsChrefticns  auffi apparemment  &  plus  que  les  autres  ,  comme 
vn  famt  Grégoire  de  Nazianzc ,  vn  faint  Athanafc  ,  vn  faint  Bafilc , 
Mufomus ,  X^idynim^  &  autres  grands  &  infigncsEucfques  &  Dodeurs 
Chrcftiens.  Et  ce  qui  le  iuftific  cncorc.eft  c^cThemijlim  parlant  de  cela , 
faitmcntio  que cePrince auoit reccu  benigncmét,non  (culcmétlcsPhi- 
lofophes  en  IonPalais,maisaufli  auoit  fait  retourner  en  Cour  ou  chez 
eux, ceux  qui  en  auoict  efl:c'cloignez,ou  bannis  tout  à  fait.Or  ie  ne  trou- 
uc  à  redire  à  cette  familiarité' que  louian  amateur  des  lettres  tât  profanes 
que  Saintes  ,& particulièrement  delà  Philofophieauflibienaucde  la 
"Théologie ,  eut  aucc  les  PhilofophesPay  ens  ,non  plus  qu'à  celle  que  S. 
Barile,&  S.  Cregoiredc Nazianzc  en  auoientenmcfme temps auccLi- 
hdn'iHs  Se  ThemijHufj  l'vn  Sophiftc  &  grand  confident  de  Iulian  ,  & 
rautrePhilofophc  &  fon  amy  pareillement,  tous  deux  Pay ens, com- 
me plufieurs  Epiftres  qu'ils  s'entre-efcriuirent  le  tefmoignenf,ainfi  que 
leurs  ocuures  en  font  foy  î  &  encore  pourlc  regard  de  ce  Sophiftc  , 
dont  la  familiarité  eftoit  d'autant  moins  excufaole  ,  qu'il  eftoit  verfc 
dans  les  fccrets  de  l'art  Magique  &  Demonomanique ,  &  qui  déplus 
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auoiccftcchafTc  de  Rome  pour  fcs  infâmes  foiiillcurcs  pcdcraftiqucs  ^ 
•voirc  quiauoiccftcfiinnmc  dccéc  Apoftat  ,  qu'il  eut  la  pcnfcc  de  le 
^iremcfmcfon  hcriticr ,  ainliquecc  Sophifte  s'en  vante  en  fa  neuf- 
icmc  Oraifon  ,  qui  eft  faprcmiere  Oraifon  funèbre  p.  159.  Et  ce  qui 
fortifie  grandement  l'innocence  du  procède  delouiancn  cet  entretien 
des  PhilofopUes  Maximus  ic  Prifcns  auec  les  autres,  elloit,  que  i'ay  re- 
marque cy-deuanc  dans  le  Commentaire  dclulian,  que  particulière- 
ment ledit  Maximut  ne  faifoit  profcflion  de  Magie  entre  ces  maiftrcs 
Magiciens  que  Iccrcttcmcnt  j  paffant  communément  par  tout  feule- 
ment pourPhilofophe.de  fortemefmc  que  Conflamiui  y  fiittrompc', 
Tayancdonné  à  lulian  pour  Précepteur  en  Philofophie.  Quant  à  ce 
^  que  Bdronias  Ce  fert  aufli  pour  fortifier  fa  conicdurc  de  ce  qu  Ammian 
Marcellin  dit  ,queftantà  Tharfeen  Cilicic  il  ordonna  la  décoration  du 
tombeau  de  lulian  ;  outre  ce  que  ie  ne  voy  pas  que  cet  Hilloric n  ay  t  cftc 
fuiuy  en  cette  remarque  qu'il  me  femble  auoir  forgée  en  bueur  de  la 
mémoire  de  lulian. 11  ellen  tout  cas  tout  apparent  que  s'il  dl  véritable 
qu'il  l'aytordonnc ,  &  qucle  décret  en  fut  prononcc,quet:e  ne  fut  qu'en 
termes  d'vne  fimple  permiflîon  que  cét honcut  luy  fut  randu  par luy,& 
•ela  en  faucurdes  principaux  Colonels  des  trouppcsRomaines&Gau- 
loifcsalfc<ftibnczàlamemoiredelulian:iointquincmbloitluy  dcuoir 
rendre cc't  honneur  en  qualité  d'Empcrcurauqucl  il  fucccdoit.  Et  ce 
qui  iuftificafTczqu'ilncfutnyprefentàccla,  ny  autheur  de  l'érection 
dcfon  monument,  mais  quelculemcivt  il  permit  qu'il  fuft  inhume  6c 
couuertd'vn tombeau ,  clt,que  S«jii<i;  remarque  après  faint  Grégoire 
de  Naziânze,quccct  Apoftatauoiteftéhonnore'd'vn  Temple  autour 
de  fon  tombeau:  Voire Li^<<m«i dit  en  fa  deuxième  Oraifon  funèbre 
p. }  j  G.  que  pluficurs  v  illes  luy  auoicnt  rendu  des  honneurs  dmins  après 
fa  mort,  &  érige  des  ftatUM  ,  l'adorants  comme  vn  Dieu  ,  &  l'muo- 
quants  en  leurs  necclTitei  (  comme  iel'ay  remarque  allicurs)  ayants 
mefmcvoulu  malficrer  ceux  qui  leur  apponercnt  la  nouuclle  de  fa 
mort, comme  mcttans en auantvn  horrible blafphcme,  dcdirequ'vn 
Dieu  fuft  morts  Ce  qui  fait  voir  que  tous  ces  exceds  d'honneurs  rendus 
au  cadavre  dumiferable  lulian,ne  luy  furent  pas  déferez  par  l'ordre  de 
louian,  mais  par  le  faux  zele  des  plus  impics  d'entre  les  infîdcUes  Ido- 
lâtres, qui  mefme  n'attendirent  pas  qu ill'ordonnaft.  Au  furplus  le 
corps  de  louian  fut  apporte  à  Conftantinople ,  &  fut  inhume  dans 
l'EglifcdesApoftresjOÙ  pareillement  depuis  fa  femme  C/>dnVo  le  fut 
■félon  ZonsLïc. 


louian. 


TF^N.  loViANvj  pF  AVG.L'EffigicdcIouiariceintdVndiadcmc.Au 
1  ^rcucrs  ilyaADVENTVs  avgvsti,  &  au  bas  Roma. louian  rcprc- 
ïcntc  àchcual  ayant  douant  luy  vn  porte  Enfcignc  ,  tenant  le  LaharurA 
ayît  vncCroix  en  haut,&:  l'cntrclasDiuin  des  Icttrcsdc  CHRIST  com- 
me à  l'ordinaire  ,  marque  fur  le  pennon  d'iceluy  :  derrière  luy  il  a  vne 
Vidloircquilcfuit,  &  luy  veut  mettre  vne  couronne  fur  la  tcftc  ,  te- 
nant vnc  palme  en  fa  main  gauche.  Ce  Médaillon  eft  non  feulement 
tres-rare  i  mais  aulli  trcs-confiderable  :  Car  leport  du  haharunt  deuanc 
louian  donne  vnc  prcuue  qu'il  en  rcftablit  Triage,  &  qu'il  voulut  qu'il 
fuftnon  fculcmentportc'  aux  Expéditions  qu'il  auroit  à  entreprendre  de 
là  en  auantj  mais  mefme  qu'il  Icfuft  dcuant  luy  en  quelque  lieu  où  il 
dcuoit  aller  en  ccrcmonie,comme  en  fes entrées  dansîes  villes; Eftimant 
mcfme  quece  Médaillon  fut  frappe' parles  Monetairesdc  Rome  pour 
marque  delà  refioiiilTance  publique  que  l'on  y  receut  lors  que  la  nou- 
uellede  fon  éledion  &  du  rcftablifrement  du  Chriftianifmc  &  de  ce 
glorieux  cftendard  qui  auoit  cftc  fupprimc  par  Iulia,arriua;  les  Romains 
ayans  de  l'impatience  de  le  voir  en  Italie  ,  &  faire  fon  entrée  dedans 
Rome  cncctellat:  comme  il  l'aUoit  faite  à  Antioche  »  efpcrants  que  ce 
Religieux Empcrcurncmanqueroitiamaisaprcscelà,  de  demeurer  vi- 
dlorieux  par  la  vertu  Diuine  delà  Croix  &  du  glorieux  nom  de  Chrift  , 
en  toutes  les  Expéditions  qu'il  feroit  obligé  d'entreprendre  iuftemenc 
contre  les  ennemis  du  nom  Romain.  Au  relie  ^artnius  rapporte  aufli 
vn  Médaillon  pareil  à  ccluy-cy ,  tiré  du  cabinet  de  Lrf//o  P4/c<<//m,  qu'il 
afaitrcprefentcr  imaiscôrae  ileftoit  fort  vfc  par  l'attrition  des  mains , 
ou  par  la  rouillc,&  ce  diligent  Annaliftc  eftant  peu  verfc  dansl'eftude 
deccs  monumentsdc l'antiquité ,  il  a^ris  la  couronne  que  cette  Vi- 
dloire  tient  en  fa  main  pour  v  n  volume  des  Euangilcs ,  au  moins  il  l'a  rc- 
prefcntce  portant  vn  liurc  &  vne  palme  :  Eftant  au  refte  plus  ordi- 
naire devoitcs  iUtuejcqucftrcs  des  Empereurs ,  des  Viftoireslesp^e- 
ccdcr,quelesfuiurc:  comme  quelques  Médaillons  d'Alexandre  Seuere 
quci'ay  expliquez  ,  &  vn  de  T^maj  rapporté  par  StrUa\c  luftifient 
entre  autres  .  Mais  bien  s'en  voit  il  vn  de  Gordian  où  vneVidtoirelc 
couronne,  eftant  tire  par  quatre  chenaux  fur  vn  arc  triomphal;  mais 
elle  eft  montée  dcrricre  luy,  ainfi  que  cduy  que  i'ay  expliqué  en  fon 
ordre  vous  le  fera  voir.  Cette  Vidoire  fuiuant  louian  en  ce  Médail- 
lon, parce  que  le  LdAtfrwOTeftoic  porté  deuantj  pour  donner  à  entendre 
qucpar  tout  où  il  le  feroit  porter  dcuant  luy  laviûoirene  luy  manque- 
ïoit  iamais. 
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CH  ARITO. 

CCMMENTJI'RECXXZ 

H  A  R 1 T  O  ,  le  nom  tîclaquclle  ic  dois  à  Zonarc  & 
à  Cedr enut  fC^oii  femme  de  louian,  &  fille  de  Lnà- 
lianus.  Seigneur  Romain  des  plus  illuftrcs  de  la  Cour 
Impcfialc, lequel  félon  Ammian  Marccllin  1.  15.  s'c- 
ftoit  depuis  quelque  temps  retire  des  aïTiires  &  des  cm  - 
plois  tant  ciuils  que  militaires,poUr  mener  vne  vie  par- 
ticulier :  Eftimant  pour  mon  regard  que  ce  fut  la  profclTion  qu'il  faifoic 
duChriftianifmcquiluyfitddTircrvnevietranqujllcjSeloignantdcsob- 
icts  continuels  des pro tanaiions  des chofcs  faintcs  que  I ul ian  faifoit  faire 
par  tout,  &  des  occafionsdefetrouuerprefcnt  cnfcs  abominables  fa- 
crificcs,  dclafumétdcfquels  ilenfombroitl  Vniuers,  &  infedoitl  air 
de  fa  Cour.  Mais  cet  A  portai  eftant  allé  la  bas  tenir  compagnie  à  Sfrapi<, 
7^1, Mercure  &  Mincruc,  fcsdemons  plus  affider.  louian  eftant  car- 
ucnuàla  dignité  Impériale,  il  le  créa  (on  Generaliflîmc  par  tout  l'il- 
lyric,  d'où  eftant  venu  à  Milan,  &  dclàiRheims  à  traucrs  les  Gau- 
les il* fut  tucparvnfeditieux  tumulte  non  preueu  de  quelques  ttouppes 
de  foldats  fans  aucu:  comme  Ammian  Marccllin  le  remarque  ,  difanc 
quecrtgensdc  guerre  firent  cette  exécution  ,  par  la  pcrfuafion  d'vn 
mcfclundpcndard,quilcur  fit  acroirc  quclulianviuoit encore,*: que 
Lwd/wiiwf  vouloit  fe  faire  proclamer  Empereur.  Quantàfafillc  CW/» 
cfpoufcde  louian,  elle  eft  remarquée  par  Suidas  Ôc  par  Cedrenus  auoir 
eftcfizelcc  en  fa  Religion,  qu'eftant  ennemie  mortelle  de  l'idolattie  fie 
delaMagic  ,  elle  obtemi  de  louian  la  pcrmiflion  de  faire  brûler  la  Bi- 
bliothèque de  Iulian ,  lequel  autant  impie  enuers  la  mémoire  de  Traian 
réputé  par  ceux  de  la  profelTion  tenir  rang  entre  les  Héros  confacrez 
pour  leur  rare  vertu ,  qu'il  eftoit  infidèle  &  facrilegc  enuers  le  vray 
Dieu,auoitconuerty(onTemrlequiluyauoit  eftc  drelfcen  fonhon- 
ncurpar  Hadrian, en fà Bibliothèque compofée  de  liures  de  fon  incli- 
naiion.O'^r^af  dit  qu'elle  ne  peut  voir  fonmary  Empcreur,commcc- 
ftant  venu  à  mourir  auant  qu'il  la  peuft  ioindre  où  elle  cftoit!  ce  qui  tou- 
tefois m'cft  fufpeû-.Car  le  Temple  de  Traian  conuerty  par  Iulian  en  Bi- 
bliothèque eftant  à  Antioche,  il  eft  apparent  que  ce  fut  pendant  fon 
fciouraucclouiaa,  qu'elle  en  obceint  nncendie,&nonabfent.Quanc 
à  ion  deccds ,  le  temps  nous  en  eft  inconnu  ;  mais  Zonarc  nous  apprend 
que  fon  corps  fiit  mis  dans  le  monument  de  fonmary,  dans  l'Eglifç  des 
Apoftrcs  i  Conftantinoplc. 


Varronianus. 


O  BSEKVATION  SKR  SON  NOM. 

OVclqucs  Dodcs  encre  les  amateurs  de  l'Hiftoirc  &  de  mesamisi 
mayans  fait  voir  quelquefois  dans  l'entretien  ,  qu'ils  doutoicnc 
que  le  nom  de  Chsriu  que  Cedrcnut  donne  à  la  femme  delouian  ,  ne 
hill  véritable ,  mais  fuppofé,  comme  ne  l'eftimans  pas  auoir  eftc  en  vfa- 
gc  ;  ie  crû  leur  dcuoir  faire  voir  icylc  contraire.  Caroutrcce  que  Zo- 
narc  la  nomme  aufli  ainfi,commc  ie  l'ay  remarque  cy  -dcuant.ll  fe  trou- 
uc  encore  que  Tibère  fécond  eut  vnc  fille  mariée  à  vn  pcrfonnagc  il- 
luftre  nomme Grrwi<»«i  qu'il  créa  Carfar  auec  Maurice  ,  laquelle  por- 
toitlcmefmcnom  de  C/wi/o  j  ce  que  ie  remarque  dans  P.  DU€onHt]. 
17.  chap.  6.  Alfient^  ce  dit-il,  Mdttridwi  Conjiannnopolim  y  fufcrptus  eft  ah 
Imperatorecum  ingenti honore y& publkauitT ihcrius  ViSîoriamMaimcUytT 
genêt  H  hune  édmijitdd  Confiantinâmfuamnltam'.fimiUter  cJr  Germ^no  ?r£tvri 
htnxit  filidm  fuamChdrito,wum<jueCéifdrem  credns.Cc  nom  ne  me  1cm- 
b!ant  plus  ex  trauagant  que  ccluy  6cChdritof4  mentionne  en  cette  infcri- 
ption  antique  du  Corpsdcs  infcriptionsp.  1059. 

XP.  HIC  DErOsITVS  SEPTIMIASVS  KVGENIVS 
ATTIA  IRENE  ET  CHARiTOSA  FILIA 
POST  SECVS  IN  SARCOPHAGO  IN  HORTVLIS 
NOSTRIS  SECESSIMVS 


VARRONIAN  VS. 


ARRONIANVS  fils  de  louian  &  de  CWo 
cftoit  fiicune  lors  que  fon  pcre fut  proclamcEm- 
pereur  ,  qu'il  fembic  ,  félon  ce  qu'en  remarque 
Tbemijiius  qu'il  fuft  encore  en  nourrice.  11  fut  tou- 
tcsfois  honnorc  par  fon  perc  du  tiltre  de  Nobilif - 
fî me  ,&  nomme  Conful  auecluyau  lieu  de  fon  a- 
^  ycul  duquclilportoitlenom  ,decedc  au  tempsdc 

fonEflcûionjainfiqU'Ammian  Marccllin  1.15.  &Nicephore  l.x  chap. 
dernier  le  remarquent  '•  le  premier  adiouilant  qu'il  ploroit  auec  re fiflao 


y  tenir,  qi 

conte  fait  à  plaidr  &:  definuention  des  amis  de  lulian&  crmemis  de  lo- 
uian. CdixT hemifiiMs  remarque  tout  le  contraire  de  cela  fur  la  fin  de  fon 
Oraifon  Confulairc qu'il prononçadeuantlouianmefme  flifon  fils,cac 
voicy  commeil  rcprefcntclapofture  tranquille  &  agréablement  affeu- 
rcc  de  ce  petit  Prince,  nit^  «•'i^'î  «nÎMc-i  y^*'  1*^*  >  ce  dit  il,  -rii  îufrptQt ,  ii»  m 
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tîièjuui*;  S^rfur)3ftlffvZ>  C'cft idirc. Maïs  m  altcndanc cnuuycz  dciiant  ce 
bel  Aftrc  auancouiicr  du  iour.Iciucnds,cc petit  ConfuI-  bien  qu'il  foit 
encorcdans  (c$  langes  cnfainins.Mais  qui  paroill  toutefois  des  la  mam- 
mcUe  reflcmbler  àfon  pcre ,  &  l'imiter  en  quelque  façon.  Car  com- 
bien paroift- il  eftrchardy,  Tans  peur,  &  fans  s'efkonncr  ?  Carmcfmeil 
fctnblepar  Ton  geftc  vouloir  haranguer.  N'cftarw  pafc  croyable  que  ce 
(âge  &c  prudent  PhilofopUc,  &  tour  cnrcmble grand  Orateur,  cuftcu 
^effronterie  de  louer  ce  petit  Prince  d'auoir  la  contenance  allVurcc  ,  har- 
die ,  &  refoluc ,  voire  d'cftre  aucunement  comparable  à  Ton  perc  en  cela, 
s'il  l'cuft  veu  plorer,  &  s  opiniaftrcr,con)me  ^mmian  Icraconte.  Au  rc  - 
ftc  faindl  Ican  Chryroftomc  remarque  en  là  quinzième  Homilic  fur 
l'Epiftre  dcfainél  Paul  ad  Philippe nfcs  ,  quaprcs  le  dcccz  de  l'on  perc 
onluy  fit  perdre  vn  œil  pour  le  rendre  incapable  de  pouuoir  vn  iour 
afpircr  à  la  dignité  Irapcrialc.Ncpouuant,c(Vant  borgnc,di(puter  l'Em- 
pire à  vnautic,  ny  feruirde  prétexte  en  qualité  de  Hkd'Émpcreurpour 
cmouuoir  vnc  guetJc  ciuilcayanrce  défaut.  Cette  remarque  de  famft 
leanChryfortome  eftant  fort  curieufe,& d'autant  plus  digne  d'cltre  re- 
marquée que  ic  ne  trouuc  aucun  autrecxcmplc  en  toute  l'Hilloirc  Ro- 
maine qui  s'y  rapporte. 


F  I  N. 


ADDITIONS  TO^R  LE  TROISIESMÊ 

Tome. 

PAgc  ji.  ligne  16.  adiouftcz  après  ces  mots  ; fluminis  Alexttndrid. 
£c  qu  il  y  fjuc  lire  ,  ^  dono  jîuminis  Alcxandrid. 
Pa£çc  78.  ligne  17.  adiouftcz  cccy  après  ces  motsjde  Ces  Faftcs  :  ce 
qui  eltaulll  ainfi  rrmarquir  par  A/4fl;/iw  liure  premier. 
Ttim  fnh:uHt  hccdi  cUuJcntet  fdere  Pontum 
Nobdii  &  Klundi  nutr'uo  rcge  CapeîU: 
Cuiut  ab  ylfcrilfHf  magnum  ille dfcendit  Olympitm, 
ha  fie  fera  crefcent  dd  fulmina  ^vimqHe  tonandi. 
H*nc  ergo  éC ternit  merito  ftcrauit  ah  ajhis 
\upitery      ^^li  cAum  mer  cède  rependit. 
A  quoy  le  rapporte  ce  que  ic  remarque  par  cy-apres  p-  nj.  qu  vii 
Epigramme  de  CrinagotM  nous  apprcnoit  qu'Augullc  imitant  lupiter 
fe  fàiloit  fcruir  du  lait  de  chèvre  tous  les  iours ,  en  ayant  vnc  qui  l'ac- 
compAgnoit  toufiours  en  les  voyages. 

Page       après  les  derniers  vers  François  adiouftcz.  Mais  outre 
cet  cvcrcice,ie  remarque  encore  vnc  chofe  qui  a'iufques  icy  cftc  (  ce 
me  Icmble  )  ignores ,  qui  eft,  que  de  mcfme  que  l'on  accoumunoit  pe- 
tit à  p;tic  aux  icunesentans  de  monter  &  s'exercer  à  monter  à  cheual  ,' 
les  raifant  premièrement  monter  fur  des  boucs,*infi  qu'ils  eftimoienc 
que  lapitcr  auoit  fait  en  Ton  enfance  ,  premièrement  affis  ,  Se  p»d$ 
mis  à  cncuauchon  dclTus,  cftant  vn  peu  plus  fore.  Amfi  qu'il  fut  mis 
en  pratique  d'apprendre  aux  icuncs  garçons  d'vn  aagc  vn  peu  plus 
vigoureux ,  comme  de  douze  ans  ou  vn  peu  moins ,  de  fe  mener  les 
vns  les  autres  dans  des  petits  chariots  de  courfe  aufti  rirez  par  des 
Boucs  jlcîvns  montez  dans  ces  petits  baquets  ,  &:  les  autres  fur  ces 
animauv  qu'ils  faifoicnt  tirer  le  roiicrtcnlamiin,  pour  les  enhardir  pe- 
tit à  petit  à  l'exercice  de  la  courfe  des  chcuaux,  &  conduite  des  cha- 
riots de  courfe  c$  icux  de  prix  imitans  Bacchus  en  fon  enfiince  , 
qu'ils  cftimoient  s'y  eftrc  dcledé  &  accouftumc  petit  à  petit  :  dontic 
tire  la  conicîhire  par  cette  belle  frizc  de  marbre  blanc  en  bas  relief, 
d'vne  antiquité  indubitable ,  dont  i'ay  fait  graucr  ce  que  vous  voyez 
icy  pour  fa  rareté"  ;  fur  le  crayon  que  i'cn  ay  fait  faire  fur  l'original 
qui  fc  void  entre  les  marbres  antiques  de  Monfeigncur  le  Duc  dç 
Guyfe. 


ADDITION  VOYK 


OÙ  vous  rcmirqucrcz  l'enfant  Bacchus  dans  ce  pedt  char  ou  baquet 
Idtbouc  couronné  de  feuilles  de  vigne  ceint  en  cfcharpc  d'vn  fcfton 
compofé  de  fciullars  de  vigne  &  de  fruits,  fe  tenant  plus  ferme  qu'il 
peut  par  le  moyen  d'vn  icune  garçon  de  fon  aagc  qu'il  cmbraffe  'du 
bras  droit,  &  qui  de  (z  part  le  foufticnt  en  l'embraffant  réciproque- 
ment auec  rcfpeft  ;  &:  par  vn  long  fccptrc  qu'il  tient  en  fa  mam  gauche , 
donc  il  i'appuyc,  ayant  au  fommetvne  pomme  de  Pin  ou  vne  grappe 
de  rai  fin  :  car  il  ne  fc  peut  aifcurcr  fi  c'eft  plutoft  l'vn  que  l'autre  ,  la 
pomme  de  Pin  ne  luy  cflant  pas  fans  raifon  donnc'e  au  haut  de  fon 
iceptrc ,  puis  que  fe  pouuoit  cftre  vn  prefcnt  de  Khea  qui  l'auoit  nourry  : 
ainfi  que  iVonnai  le  fait  voir  l.  9.  de  fes  Dionyfiaques  ,  Iclon  les  fi- 
ctions des  Grecs:  Car  mcfme  ces  Boucs  fc  rapportent  encore  à  cette 
D  ccffc  à  caufe  que  leur  naturel  eftde  grimper  es  rochers  plus  fourcil*' 
Icux  :  comme  les  Pins  font  les  arbres  plus  fréquents  des  montagnes  en 
tout  le  Leuant,  dédiez  à  cette  DeelTe  Montanicre  pour  ce  fuiet.  Le 
mcfine  Foctc  difant  que  Bacchus  inenoit  par  diuertilTemeat  le  char  de 
Khea  cire  par  des  Lions  :  comme  cllans  des  animaux  qui  fe  plaifcnt 
es  antres  &  forefts  plus  folitaires  des  montagnes.  Il  faut  donc  iom- 


1 
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drc  cette gcntillcffc  a  celles  qu'Onuphre  nous  a  fait  voir  en  Ces  leux 
Circenlcs  ou  fevoycnc  des  Amours  ou  Cupidons  dans  des  petits 

chars  curul«nrczpardcsLiom,desCheureiurs&desCerfs,quiy^^ 
attelez,  qu  ils  gouucrnent.  ^  ^ 

ExceoS'  iVfV'  »^^^«>P^«^«mots  ,  auoir  eftc  confacre^. 
Exccpcc  le  hls  de  Domiuan,  qui  par  le  reucrs  de  la  Médaille  de  Ik 
«cr.  D.^m- eft  qualihc  Divvs  c;esar  imperatoris  domitiani 
PiLivs.  Mais  qui  n dlpasremarquedam  les  HHbriem  auoir  eftc'  créé 

Carfarauantquildccedalh  car  il  dloïc  encore  en  nournce  lors  qu'il 
mourut.  ^" 

Page  147.  adiouftez  après  ces  mots.  De  Mars  &  d'Hercule.  Au 
relie  le  d.ray  icy  par  occaAon  que  nous  ne  remarquons  en  aucim  autre 
inon..iment  de  l  antiquité  la  Vertu  renrefentee  autrement  que  nous  la 
voyons  es  Médailles  ;  c  efl:  à  dire  en  Lbit  &  pofture  dvn  foldat  ou 
d  vn  Caualierarmedecafque  &:  dépique,  ficnon  ïamais  en  femme , en- 
core qu  elle  foit  defignce  par  vnnom  feminm  ;mais  ce  dit  Philon  luif 
en  Ionimre0^^ra/:.^up.j57.encore  que  les  Vertus  portent  des  dénomi- 
nations tcmmmes ,  elles  onttoutcfois  en  elles  lespuifTanccs  &  dficacitez 
«s  avions  d  homes  tres-parfaits  en  tout.  ^  ^  4e«<  ^~«^oe.^;„,<  ^• 
iX»jt  yjfiKo,f,^j,i^„(S\K,^^,i,r  *'>«'7tA^i.7a'TO^.Ce  qui  a  encore  rcn^ 
cotrcauec  ce  qu'il  dit  en  fon  liurcDr  ^^r4/;4wo,en  ces  termes.E;  il  -rî,  <(d, 

lOiAc^j  '©p'^««'«îA;.A»J^>^r.  C'eft  à  dircrQuefiquelquvnvcut con- 
templer tcschoresnuës,pures,&derpouilléesdeleursdcnommations, 
Il  reconnoiflra  facilement  que  la  Vertu  de  fa  nature  &  Génie  cil 
malle,  parce  quelle  émeut,aeit,&: fait  agir, & fugjTcre  ôc  infpir<t  les 
diW^'  ^^""'S«^^it"&louable?îaions  &lesbons 

Page  55i..aprescesmots.  Etlaconflifiondcs  autres.  Qiie  ie  trouue' 
cltrc  ainfi  plus  curicufement  &:  copieufement  rcprefentcG^par  S.  Jean 
Chr>lo(tome  en  fon  difcours  trente-deuxième  De  Cruce  èr  Utronr, 
■       ^'  P;  ^'^^^        ^  ^"-^"^  '«^  ^'^"V  venu,  le  Soleil  s'obfcur- 

cira,&laLuuenc  donncra'plusfalumiere.caril  y  en  aura  en  ce  temps 
vnc  figrandc,  qu  elle  fera  capable  dobfcurcir  entièrement  celle  de  ces 
A  tfcs:  carmefmclesEftoiles  tomberont,  ôcfoudam  lefuMic  duFilsdc 
ihommeparoiftra.  Voyezdcquellc  excellence  ce  f.ene  doitcftfc.  & 
quelle  lerafon admirable  clarté  ,  &  quelle  fplendeJr  mconccuable  le 
doitaccompagner?  puis  que  le  Soleil  fera  couuert  de  ténèbres dcuant 
luy,&quelaLuncneparoiilraplus,les  Altrestomberom,  &  que  ce 
iigncleul brillera  ;  dounantàentendre,quilellplu4refplcndifrant  que 

aLunc,&pluslumincuxqucleSoleil:Cartoutamfi(cedit-il)quelorsquc 
1  Empereur bitfon  entrée  quelque  part, festrouppes  guerrières  porrans 
icsc  tendartj&rngnes  militaires  fur  leurs  efpaules  ,  annoncent  l'arnucc 
du  1  nnce.  Dz  mofme  le  Seigneur  defcendant  des  deux,  les  Anges  & 
les  Archanges  porteront  ce  glorieux  ligne  ,&  en  annonceront  lavenuë. 


ADDITION  POVR  LE  lîl.  TOME. 
Et  puis  vn  peu  aprcs  cet  excellent  Doreur  adioufte  -,  Mais  en  con^ 
^,dmtIondc  qui  ,  &  pourquoy  le  Seigneur  doit  il  venir,  aynntla  Croix 
dcuancluv  ?  Apprenez-le  ,  en  voicy  le  fuiet.  Ceft  afin  que  ceux  qui 
l'ont cmciiicrcconnoiirentlcurpropre  folie,  &  quclexpolant  deuanc 
leurs  yeux  ils  condamnent  eux-mcfmcs  leur  manie  ,  rage  &  tureur 

Paee  H6.  aprcs  la  dernière  ligne  adiouftcz  cccy.  Mais  de  plus,  les 
Chcualiers  font  icT  rcprcfentez  piétons ,  fuiuant  ce  que  lay  dit  .  que 
toute  la  milice  Gauloiicen  portoit  le  titre ,  foit  que  les  guerrières  tul- 
fcnt  fantafllns ,  hommes  d'armes ,  ou  chcuaux  légers 

I 

Icai 

qui  eic  ic  3i.  p.  ^oo.  .  .  y  —  r  ■  c      j  / 

cloec  de  la  aoix  :  Car  la  Croix  (  ce  dit-iI  )  feruoit  autrefois  de  ligne 
&  inftrument  de  peines  &:  fouffrances  ignominicufcs  i  mais  a  prcfcnt 
elle  l'cft  d'honneur  &:  de  gloire.  Or  qu'en  cftet  la  Croix  foit  vn  fignc 
de  gloire ,  efcoutez  ce  que  Chnft  en  tcfmoigne  luy  mcfme  dans  S.  lean 
i-T  Mon  pcrc  illuftrcs  moy  de  cette  gloire  que  l'ay  eue  en  toy  auant 
la  creationduMondc  ,  appelbnt  la  Croix,gloire  :  Car  la  Croix  cft  la 
principallc  caufe  de  noftre  falut  ,  &:  des  biens  infinis  qui  nous  font 
arriuez  depuis  par  fon  miniftcre. 

Pa^e  733.  après  le  dernier  mot  de  la  page  ,adiouftez.  îc  tiens  tou- 
tefois Fenigme  de  ce  reuers  fi  difficile  à  expliquer  félon  ion  véritable 
fens  que  le  confcffe  ce  que  l'en  ay  dit,auoir  plutoft  eftc  propofc  par  moy, 
que  donné  pour  vnc  intelligence  certaine ,  ayant  mcfmc  rencontré  de- 
puis mon  ouurage  acheué  d'impnmcr,deux  autres  tres-rares  Médail- 
les de  cuiure  de  cette  PrincclTe  Se  de  Fau^a  fa  mere ,  ayans  toutes  deux 


ce  ae venir icy  i*- ""-"i^^"   ^   l  ru' 

de  la  pieté  &  delà  Religion  Orthodoxe.  )  Mais  ces  Aftres  cigallcmenc 
mis  dans  vnc  couronne  en  chacun  de  leurs  rcuers ,  ne  peuuent  auoir  rap- 
port aucc  la  pcnfee  que  i'ay  eu  en  faueur  de  lame  bien-hcureule  de 
Con(hntin,puifciucf4«/?4  dccedaauantluy  :  Ceft  pourquoy  1  en  re- 
mettray  le  nœud  à  défaire  à  quelqu'autrc  amateur  de  ces  (mgulantez 
quiauraplus  de  Wir  à  y  employer  c|ue  icn'ay  pas  a  prêtent  Au  rcitc 
3lcs  ont  autour  de  leurs  effigies  ces  in  fcriptions:  Sçauoir,Fd«)?^tcm- 
medcConllantin,  Favsta  nf  fansautre  prénom  ny  eloge:& Hélène 
leur  fille,  Helena  n  F.  ccqui  de  foy  porte  quelque  particuUcrc  coiilu 
dcration  aufli  enigmaf iquc  que  leur  tcucrs. 


TABLE    GENERALE  DES 

chofès  plus  remarquables  contenues 
en  ces  Commentaires. 


te  premier  chifre  iejtgne  le  premier  Tome  Je  t.lefecond^le  i.le  troifùme. 

A 


Baba  ojcrcdcrEm- 

pcteur  Maximin  ,  i. 
438.8c  443. 

Abadir  Dicucftimc 
ctoc  Terminus ,  autre- 
ment appelle  hwiniXof, 
pierre  dcuorcc  par  Saturne.  1.6^6 
^herctus  Euefqiic  d'Hierapolit  ob- 
tcini  de  Marc-Auiclc  trois  mille  muids 
de  bled  pour  les  pauurcs  Chreilicns  ôc 
des  Bains.  x.  619.698 

Abgare  Roy  des  Edeffeniens  rcfpe- 
ftc  Antonin  &  honore  M.  Aurclc, 
|.  <37 

Abg.ircs  Rois  des  EdclTS:  Ofrhoc- 
nicns.lcur  fucccfiion  Se  fciic.  ib.fic  638, 

Abgare  comme  Chrcflicn  dcftend  i 
fc$  fubicts  de  chaftrcr  les  enfans.  x.637 
Abgare.lon  Epiuphc  drcflc  par  fon 
frcrc  Antonin. 

Abgare  tait  fa  paix  aucc  Traian  ,  fai- 
fane  danfcr  dcûani  luy  fon  fils  ^rhan- 
Jtês.  1. 374 

w<^<rdrw/Roy  des  Edcflcnicns,  Ara- 
bes «cOlrhoenicns  afliftc  Seuerus,  &c  rc, 
çoitde  luy  le  titre  de  grand  Roy ,  fon 
e.flfigic.  i.  81.  reccu  par  luy  magnifique- 
ment à  Rome.  »bid. 

M'ZArMs  rclUbly  en  fonRoyaume  par 
Gordian.  i.  519 

KhUmus  Prxfeft  du  Prétoire  calom. 
nie  à  tort  Conftantin,fondiili«jue.3.5i7. 
fon  auaricclc  fa  perfidie  $1^-565 


Ahorrhas  o\iQ.htthorrdtV\c\l\XC  2..  590 
Abraham  adora  Dieu  fur  le  trcs  haut 

Montdc  iWor/frf/».  î..^l6 
AcfTM  dclîgnc  plufieurs  diofcs.  1. 

704. 

Accftut  Dieu  confcruatcur  de  la  fanré, 
fa  rcprcfcntation.  i.  599 

appelléc  celle  qui  ignore  en- 
core les  douceurs  de  l'amour.  i.i9<S 
AchillcHs  Tyran  donne  parDiocIc- 
tian  i  dcuorer  à  des  belles  ùrouches. 
3.313.  régna  j.  ou     ans.  Jbid. 

Aconit  produit  de  la  bauc  du  Ccc- 
bcrc  combatu  par  Hercule.  t.  J44 
Acquifition  iniuilc  de  richeflcs  ap- 
pellcc  Fonune.  1.9 

yliie  concubine  de  Néron  conuertic 
par  fain£b  Paul.  i.  143 

Aftion  d'Auguftctrcs-lafchc&  indi- 
gne de  la  vertu  &  gcnerolitc  des  Ro- 
mains. 1.  8<( 

A£^i>t  quelle  forte  de  icuXjCftoient  en 
la  première  inditutiun  qumquennaux. 

A<^.Iunon  des  Babyloniens.  i.j|5 
Adadnom  dcfignant  le  Soleil  Se  auflî 
lupitcren  Syrie, comme  aufllï  Adodut. 
z.  3 54.  nom  porté  par  tous  les  Rois  de 
Syrie  durant  x.  générations  ,ibid.  re- 
prcfenté radieux,  (elon  Macrobe.ibid. 
cftrel'Arf/r  htnos  de  la  Med.  d'Ehga- 
bale.ibidJ'Etymologie  de  ce  nom.ibid. 

Adarratis  ou  Atcr^atis  ScAdirgatts, 
eftoil  làÙccircSyricnc  vcnctcc  à  E-dejfa 


T  A  B 

tu  tiierd^olis.  355 
uidiubcnc  région  de  U'CxIofyiic , 

fon  ctymologie  vrayremblablc  ,  z.  335 
Adoption  plus  Icurc  que  Ja  Nature, 

Adoptions  de  diiscrfcs  lottes,  1.380 
Adorateurs  a/Tis.  1.44Z.443 
Adrallcc  vencrccà  Cyziopour  Pro- 
'  fcrpine,  z.  Jij.  nourrice  du  petit  Uipitii 

•2.ZÎ4 

Aduocat?  &  Prauciens  hays  à  mo^t 
par  l'Empereur  Liantus  ,  3.  475.  com- 
me aufli  les  Philolbphcs  3c  les  Ora- 
teurs ,  &  aucc  eux  les  Cuurtilans ,  flat- 
teurs &:  efcorniflcurs.  iH. 

Adultères  accouplez  &  liez  enlcm- 
ble  cous  vifs  iulïques  à  la  mort  par  Ma< 
'crut.  1.  z?8 

Addon  blcça  à  mort  perfidement  Catus 
Ctfixr.  «  '?7 

ytgcon  initheur  des  Tremblcmens 
'de Terre.  i.  480 

^ f tum  ow  ^cvx on  Capitale  de  l'A- 
chaie  proprement  dite,  &:  l.i  plus  riche. 
1.451.451 

^tzii  bouclier'portant  l'cltîgied'v» 
jic  chèvre  dont  Mmcruc  fc  fcnnc.  1.313 
^eliusCJtJhr  choili  pour  Ion  l'utccfleur 
taule  Uc  fa  beauté  Se  la  bonne  mine,  i. 
^^4.  rcjircfcmé  Icîas  les  attributs  du 
"Danube.  ^5^5 
Acliart'  c^ui  a  fait  les  Tactiques  qii.ind 
"viuoit  ,fon  procme  corrigé.  '•373 
^efir  lignifie  Dieu,  &àiW  Ibclli» 
tice.  i.  ij 

Aemliatiui  *C\iin  ci^i/Oyc  vif  à  Gal- 
licn,fut  elirangic  dans  1.1  piifoh.  3.48 
AETEKNITAS  IMPERl  infcîi- 
ption  cCntmcncfe  doit  entendre.  1.71 
\^ftfm  detjermc  Jiofnmc  fut  appeU 
îec  ^ttetus.  i.  72 

l'Afrique  ne  noul-rilîoit  j)biru  dé 
Cerfs  ny  de  Sangliers. 

^«•a»»fw«o»  vcnert  à  Clazomcnc. 
3-1^3 

^ramrmnon  amoureux  fc  plongclA 
àxciz  le  palu  Copiis  peut  fc  ratiaifdiir, 
I.  196 

^^Sth(mto'k<^i,[\îic  lupiter  Cat*ld- 
tts  Se  LdfierfiHs.  i.  41J 

Agathe  de  la  Sainte  CTi.iJ>pellede 
Paris ,  dVnc  bciutc  incomparable,  cx- 
l^liqiiéc.  1. 100.  lor 

Agathe  Aritiquc  du  ficur  Perruchot 
cxpuqucc.  z.  6i<Ç 

yt^'^iff'i  rcferoir  à  U  concorde  tout 


L  t. 

le  bonheur  8c  la  gloire  de  fa  vie.  a.  6y6 
jtgrtffA  d  où  rcctui  ce  nonv  i.  130^ 
cftoit  humait! ,  vaillant ,  &  bon  politi- 
que,ibid.  les  ouuiagcs  publics  ,  5c  fa 
libéralité  enueis  le  temple  de  Hicmfa- 
lem,'i3l.  brullalcs  gaittts  plongeant 
les  iainbes  dedans  du  vmaigre  bouil- 
lant, ibid.  honoré  des  attributs  dcNo- 
.piunc  &  couronné  deproUcs.      1. 13* 
Agrippine  ,  les  vertus  &,  les  vices, 
1>annic.par  Tibère  Se  mourut  de  faim. 
1.155 

Aigle  fur  vn  fccptre  marquedc  Con- 
fu'atiîc  de  Triomphe.  ^-^^7 
Aigle  apportant  cous  les  tours  le  Ne- 
diii  au  petit  lupin.  1.511 

Aigle  fyinbolc  dcprouidencc,i.4é5 
ftiis  fùl  le  tombeau  de  Platon,    1. 587 

Aigles  reprefentez  de  quinze  cou- 
dées de  haut  furie  failldu  pauillunde 
PiolcineePhiladclphc.  1.306 

Aigles  d  or  donnez  au  Temple  d'A- 
jîollon  à  De!f  hcsjpourquoy.  r.306 

Aigles  rcprefentans  l'Empire  d  O- 
ricnt  &  d'Occident  ez  monnoyes  Ro- 
maines, z.  305.  35^ 

Aigles  tcprcfcntirfts  des  Roys  dé 
route  antiquité,  z.306 

Aiwlc  vrlîtant  Tibère  fui  le  ffrelagc 
de  la  future  grandeur.  1.  15^,  Aigles 
deitcz  ou  Génies  des  Legiorts  Romai- 
nes ,  154.  fynibolCs  d'Empire  &  de  vi- 
ôoirc.  itf" 

Aigle  dcfignc  lî  première  ûhncc, 
c'eftàthrtlacouranrc,  c.ir<û'f«<  ligni- 
fie vn  Algie,  composé d'vn  ci,  c'cft  i 
du-e  ptCiuier  ,  iSc  de  îtos  qui  fignific 
lan.  3.305 

Aigles  ne  pcrfccutent  ramais  les  au-» 
très  .ligles  ,  3c  ne  foùffreni  eftfc  faiûc 
deuant  eux  aucune  violence.  31^ 

Aigle  fe  renouuciant  fyixiboic  de 
perpétuité.  i.  454 

Àigic  figniSantTeRoy  de  Babylono 
d.uis  Ezcchicl  ,  pourquoy ,  flilcRoy 
d'Egypte  au/Ti. 

deux  Aigles  fecouturent  Vcfpafian 
flcDomitian.  3J7 
^/cp</i»x prcmiernotn de  Sa^alajjus, 
1.650 

Aleandre  Italien  loijR:  ,  mais  coil- 
trcdit  fur  fa  table  HcliaqUc.  t, 
iiS 

Alexandre  Seucre  maUtraidé  Se  auec 
iniulUce par  Iulian  en  les  Cziars.  t 
573 
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ddFcndu  contre  l.i  calomnie.  574.  yy^ 
compare  à  Vcfp.ificn  en  la  confcrua- 
cion  de  l'Empire  Romain  par  fa  pru- 
dente conduite  &  lagc  trconomic.ibid. 
&  }j6.^-jy.(ci  plus  admirables  liberali- 
tcz  ,  ibid.  Se  578.  defiroit  cilrc  cftiraé 
cftre  vn  fecôd  Alexandre.579.nc  fc  fcr- 
uic  de  la  lumière  de  la  connoifTance  de 
Dieu ,  ibid.  aima  les  Magiciens  Se  lur 
tous  Afollonius,  ibid. plus  vcmieux,qu  - 
AUgufte.  1.  380.  fa  conftancc ,  inllgnc 
moderacton,  &rarc  humilité,  ibid.  fa 
haine  contre  les  mcfchansiugcs.381.nc 
voulut  eftrc  falué  ny  approche  dcsmé- 
chans,  ibid.  mérita  mieux  que  Tite  le 
titre  de  délices  du  genre  humain.  381. 
nomme  premièrement  Alcxianus  Mar- 
ccUns  ,  puis  Bafiumut ,  puis  Ai.  A»r.  Se- 
uerus  \lexander.  }8j 

AWuWMiGcnic  desAlabandics.i.xoo 

Alabartdum  fa  forme  Se  fa  Htuation  re« 
prefcncmsla  figure  d'vn  aine  baAc.ioi 

Alexandre  His  de  Marc- Antoine  ap- 
pelle 5o/ ,fon  clîîgicradicufe.  1.60 

Alexandre  Scuere  prcmicrcmcnr  ap- 
pelle A/fx/a»i«  puis  Klcxandtr.  t.  izj.  Ic 
vouloit  faire  croire  eAre  defccndu  des 
anciens  Afdrcc//i  Romains        t.  ii.f. 

Airxandreia  combats  inlUtuez  par  les 
Clazomcnicns.  ).  ijt 

Alexandrie  appclléc  éonum  flummis 
par  Aufonc ,  4:  non  pas  dommfulmmts, 
pourquoy.  3.32.33. 

Alexandre  comparé  i  vn  foudre,  i. 
6^6.(ùi  lecrcziémc  Dieu  par  les  Ro- 
mains.!.388. 389. cftimé  le  plus  de  tous 
IcsDieux  enfcmble  par  AlexandreScuc- 
re.  ibid. 

AlexandticabondoitcncxcellcnsMc- 
dccins.  1.  169.  574.  comment  cftoic 
rcprefcntce,  ibid.  féconde  de  l'Vniucrs 
en  bcautc  jrichcflcs  flc  grandeur.  575. 
y  cdoitdcfTcndu  d'imnnoler  ic  bélier, 
pourquoy.  2.400 

Alexandrins  elifoicnt  fouuent  desEm- 
pcreurs  pour  tafchcr  de  rendre  leur  vil- 
le la  Capitale  de  l'EmpirCj  &:  d'en  rauir 
l'honneur  à  celle  de  Rome.  3.119 

Alfxarchus  Grammairien  fe  fît  cffigicr 
auec  les  attributs  du  Soleil.         1. 14: 
Aliment  donne  par  Traian  à  cinq 
millccnfansderitalie.  î9Ç 

aUccIhs  compagnon  d'armes  de  Ca- 
i>aiifius,i\x'é  fonScigncur  ficbicn-faideur 
U  s'empare  de  la  grande  Bretagne,  3. 


BLE. 

380.  vaincu  fie  ruine  pir  Conjlantiut,  ibi. 

381.  fon nomfedoit  lircaucc  dcuxLL. 
prouuéeparfon  etymologic  jSl 

AUe£ldtio,<iUe£lor,aUt(li.  j.  }8l.58j 

AUe^am,aUt(lurA.        ibid.  iC  384 

Alliances  recherchées  p«r  les  fauoris 
es  maifons  Royales  fufpe£tcs  &  fou« 
ucntfuncllespour  eux.  x.  24^ 

Am<î/?m  ville  de  Bithynic ,  l'origine 
de  fon  nom  U  delà  Situation, &fon  elo. 
gc.  1.688.689 

xnatho  ville  de  l'Illc  Profopitc  cnEgy- 
ptc.  69Z 

Ambitieux  bronchent  fouuent  en  leur 
conduite.  i.  5. 

l'Ambitieux  tire  fouuent  yanitc  de  fcs 
crimes  j  plus  atrocc6  ,  voire  rcndoicu 
autheur  de  fon  entreprifc  quand  clic 
fuccedc  à  fouhait.  2.  364 

l'Ame  comparée  au  cocher>&:le  corps 
au  chariot.  3. 55^ 

Ame  d' Kmafis  logée  dans  vn  lion  fé- 
lon l'imagination  d'A^oZ/om»/.  i.  I4( 
Ame  de  Sain£le  Eulalic  vcuc  en  for.- 
me  de  colombe.  3-40<3 
Ames  delhnée^  pour  la  génération 
qualifiées  Nymphes.  174 

Awr/ni/ colonie  des  AthenicnSilibrc.i. 

Aww»/ eftoit  lupiter  Ammon.  1.34^ 
Amphitrite  comme  reprefentée  en 
vne  Med.  de  Pw^KiiNx  2.298.  tient  au 
lieu  de  fceptre  vn  gouucrnail ,  ibid.  fie 
vne  conque  en  fa  bouche  pour  trom- 
pette ,  ibid .  G enic  des  Tarfîent.  499 
Amphore  mefurc  1  que  contenoit. 
1. 100 

Amphore  fa  forme.2.6i(>.gardée  dans 
leCapitolc  pour  ieruir  de  modèle  ibid. 
Afi^i^'fiftta. ,  quelle  feile.     i.  xij 
AmynthasRoy  deGalaiie.  .  l.gjo 
Anajlafa  fccur  dcCotiflantin  femme 
de  BajSianusCxdr.  3.  470.  donnafoa 
nom  à  des  Bamsà  Conllantin.  ).472 
Ana:^arbui  n'eil  mentionnée  dans 
le  texte  de  Stiabon  ,  qui  nous  reftc.  2. 
347.  patrie  de  Diofcoride  familier  de 
Marc  Antoine  8c  de  Cleopatre.ibid.  ap- 
pellée  Diocxfaréc  pareillement  &  Cr- 
fàr-AMgnJla,  ihïd.  Sclufiinopolis.  34S.f2 
iituation^ibi  .Capitale  de  la  féconde  Ci- 
licic.ib.  patrie  d'Oppian  349.pourqDoy 
prenoit  le  Capricorne  pour  deuife.ibid. 

Ancyrc  capitale  de  Galatie  d  où  re- 
ceut  fon  nom.  '•547-  3- 1'^' 
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Angcloni  tnauuaii  interprète  i.  669 
Anges  rcpicfcnccz  ayans  des  piques 
&:  des  Sceptres  en  leursmains,  pour- 
•^uoy.  2..  î47 

A*initre  ,  mot  figniflint  viurc  vn  an, 
d*où  vient  ferttnnare,liCC.  3.71 
A»  riwopo/jï  capitale  de  la  Thcbaïdc 
baftic  par  Hadrun  en  faueur  d'A»r<- 

1.541 


nous. 


Antinous  fait  Dieu ,  fon  nom  donne  i 
des  villcs.à  des  Tcmplcs.fleurs.A/lres, 
Oracles,  lacrificcs,  ô:icux  parHadnan 
1. 541.  lacri fia  l'a  propre  vie  pour  fa  con- 
feruation,ibid.rcprclentc  fous  les  attr i- 
bus  du  Dieu  Lumts,i.  ^46.  accommode 
en  Mercure  &  en  paftre  conformément 
J  fa  forrunc,547.54S.5£ reprefcntc  feus 
l'e/figic  &  fous  les  attributs  dcVhiUjîus 
petit  fils  de  Mercure,  pourquoy.  548. 
549.  &  fous  les  attributs  de  Bacchuspar 
Hadrian,550.comparc  à  noftrcSauueur 
.par  le  detcftablc  Cclfe ,  ^50.  porte  dans 
le  Ciclcôinc  Ganymcde  par  vn  Aigle, 
551.  loge  dans  le  Croillant  de  la  Lune. 

Antiochc  comment  fituéc ,  fon  ha- 
vre,fcs  prctogatiucs  ,  i.  167.  300.  i. 
2  compofcc  de  quatre  villes ,  diftc 
Tctrttfolis  jiour  ce  liiietjibid.  afl'ubict- 
tic  par  Seuerus  à  Laodiccc,  comme  By- 
2ance  à  Perinthe,i.  i87.qualilicc  colo- 
nie Ca'farcaiv  en  la  Médaille  d'Ale- 
xandre Scucrc.  i- 393. 

Antioche  ville  fituceprés  TEuphra- 
tclclon  les  Médailles,  quelle    90.  pr. 

Annum  vilk  chérie  lui  toutes  pat 
l'Empereur  Hadrian.  '•477 
^»f.'/»*rf<-KHicrapolitainSophifte^prc- 
ccpteur  de  Caracalle  fiiCfrijjSecrciaire 
de  Seucrus  &L  p-jis  Gouuemcurdc  Bi- 
thynic,2.  255.  qualifie  Précepteur  des 
Dieux ,  ibid.  voulut  mourir  s'abflcnant 
demander. 

Antomc  le  premier  de  tous  Ce  fit  rc- 
prcfcmer  radieux  en  fcs  i:l)igicî.  i.  8i. 

^ntonutScDruJi  ,  'r^  :  ^  i'vnTcni- 
plc.  1.14X 
Antonin  furnomrac  Pjuipour  lalumc- 
ic  dévie  &  pourd'autrcsfuicrs,  j.  5^1. 
56J.  56^.  crcutdcucnu  Empereur  que 
fon  patrimoine  eftoitdcuenu  le  propre 
herita^edcla  Republique  1. 56Z.611. 
excufa patiemment  rinlolcntetullicitc 
de  Polcmôn  lcSophifle,^ifagcnrillc 
'>rtic  i  vnbouffon,  1. 5Éj.fut:lcplu$ 
.  ,  ;iiincdcbien&:  le  plus  digne  d'cflre 
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vencrcdc  tous  les  Einpercurs,5é7.  fot- 
tcmemcenfurcpar  l'Apoftat  Iulun,jb. 
taxé  iniuftemcnt  pai  luy  d'auoir  eflé 
trop  chichc,56  8  .repara  plufieurs  villci  ■ 
601.  donna  i  fa  fille  fon  patrimoine  £c 
l'vfufruit  à  la  Republique.  1.6II 

Antoiùn  fils  de  Caracalle  mort  auanc 
•fcs  perc  5cmcrc.  x.z4x 

AntoniHs  .yiM^uJîinut  ïoiié.  1.  51-559. 
6j2. 

^ntor.ms  M^fa  Médecin  d' Augufte, 
fon  imprudence.  i. 

Anne  d'Apollon  fur  lequel  lc$oy_ 
féaux  pafTans  mouroicnt ,  &  les  hom- 
mes aufTi  qui  n'cftans  pas  initiez  y  en» 
iroient.  2.  ^C6. 

Antres  fenroient  de  Temples  en  la 
première  ancienneté.  2.516. 

^nuits  pris  pour  IcMonarquc  duCicl 
^  de  la  Terre  ,  fcs  attribus.        i.  674 

Apamccdelahaute  Phrygie  fifc  i'ur 
le  Marfyjs ,  &c  prés  le  Méandre,  appel - 
Iccaulli  r</fwu,  1.517.  féconde  en  di- 
gnité après  Ephde.  1.528 

Apollodore  de  Damas  Arthuetle  du 
PontdcTraianfur  leDanubc,  i.  337 

Afflu.t  DameChrcfticnne  mention- 
née par  S.  Paul.  2.146 

AffhiaMts  ou  Affi'inusViCXCW  jih.  Si. 
'449 

Afis  conccu  par  la  force  de  la  lumiè- 
re delà  Lune,  i.  514.  fa  reprefentarion 
aucc  vn  Croiflant  fur  la  cui/fe.,  ibid.  in- 
ucnteur  de  la  médecine-      ibid.  2. 39. 

Apollon  A«^r  ,  fajîe  &  fçauant  de- 
mon  &:  l'harmonie  du  Monde,  1.50.  fcs 
autres epithetej  ,  &  attributs,  78.  fur- 
nommé  Av'tiaquc ,  Mufagcte ,  Se  PaU- 
tin,farepre(cnutiô,  7-?. qualifié  l'vn  de» 
dieux  Pcnatcî,  80.  furnomrné  VhiUfui 
ayant  cdc  baifc par  Br<t»c/iMi,  ^ 49.  ^^c, 
Aclié  fou;  l'effigie  dcNcron,  235.Die-i 
tutclaire  du  Palais  Romain,  729.  hir- 
nomraéGiA'nean  à  Atyrinj.l'on  Temple 
2.140.  furnommé  miyjles  u  Daldia ,  1 
14^.  Apollon  Panionien,  204.  donnou 
fes  Oracles  en  EAc  à  DeleS:  i  Parare  en 
hvuci,5i3.vcncrcpar  les  Chalccdonics, 
ponécn  l'air  par  vn  Cygnej549.poui- 
quoy  tient  vn  ciftre,  550.  comparé  i  vn 
tfpcruier  qui  luy  eAoit  confacfc,  642. 
furnommc  fxlutaris  ,6yi.  principal  gé- 
nie de  la  fantc.  5.  68.  fe  plaignit  fou* 
Diocictian  d'auoir  çfté  contraint  de  fe 
razcr,pourquoy .  3  2  8 .  apprit  de  Diane  i 
tirer  de  l'arc.  ^-.^ 
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Apollon  furnommcA/o»ff4,rongcftc 
qiic  Jciîgnc  en  la  Monnoyc  tic  Com- 
mode. «•7i9- 

A  polio  Lyciut  reprcfcnté  comme  A- 
follo  Moncrj.  t.  •729 

Apollon  lurnommc  ymTctfkioç^Toi, 
prclîdantfur  laecncration.  '-7^0 
ApollonSmintnicn  où  vencrc/csTcm- 
plcs  appeliez  Sminthis  en  la  Troadc. 

7H-  •       .  . 

Apollon  iniicnta  la  Médecine ,  <jul 

fut  amplifiée  parElculapcS;  parfaite  par 
Hippocrate.  2.39 

Apollonius  taxa Vcfpafian dauolr af- 
fcruy  la  Grèce  que  Ncron  auoic  aff  ran- 
chie. I.  Z3Î.  reccuc aucc ioyc  la  nouacl- 
Ic  de  la  reuolce  de  Vindcx ,  te  luy  pro- 
cura du  fecours.  149 

Apollonius  Tyanean  forcé  de  payer  le 
prix  du  chant  des  vers  dcNcron.i  .207. 

chaflc  pour  ce  fuict  par  la  Prcrtrcfic 
de  Cerf  t.  ibid. 

Apollonius  Tyanean  cftimé  cftre  lils 
de  lupiccr.j.  727.  fon  cfîigic faite  aucc 
la rclTcmblance mixte  de  lulian  l'Apo- 
ftat,  5.726.727.  fon  Temple  àTyanc 
ibid.  pricpar  Vcfpaûcndcie  faire  Em- 
pereur, ibid. 

Appf'ianus  ou  A/"yjjr«jLycicn  Mai- 
lyrfous  Ga/m«i  ,fc$  enccftrcs.  2.  602. 

A/»fo» autrement  TheudoJiopoUs ,  ville 
dcThraccainli  nommée  parA/rc  beau, 
pcredc  Numerian.  3  JOÎ 

Apulée  en  quel  icmpt  viuoit.     1.  Ç40 

Aradicns  brauercrt  Marc -Antoine 
Z.2JI.  Se  forcèrent  Vmndius  de  Icuer  le 
(icgc  de  dcuant  Icut  villc.ibid.maisdc- 
puis  pris  par  famine,  par  Sofws.  ibid. 

AradicBS  comment  tiroicnt  l'eau  dou. 
ce  du  fonds  de  la  Mer.  1.  231 

Arabes  alTubicttis  aux  Loix  &:  cou- 
flumcs  Romaines, quand.  1-594 

Arabie  comment  rcprefcntce  CiMe- 
daillcs.i.j9o.  fcs  attributs,  ibid.  8c  391. 
appellccrmM  Prf/«/}/»4,  Arabie  abon- 
dante en  C-illc ,  Encens  Se  Cynamomc 
&en  Chameaux.  1-391 

Arabie  hcurcufc,  dcfcription  de  fa  fé- 
licite 5c  excellence  de  fon  fol.  1.39^ 

Arabie  reprcfentéc  tenant  vne  quaific 
pleine  d'aromates.  i- )94 

Aybtnius  fils  <rAi*.iK«î  obtient  de 
Tt.i:an  par  fcs  carcfles ,  la  paix  pour 
fonpcre.  i.  ^yù 

Arbre  de l'E-ncens  5£  la  forme  de  fcs 
feiiilics.  1.  391 
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ArcenA  ville  de  Syrie  patrie  d'Ale- 
xandre Scucrc.  2.  37» 

a'^5V»io»  vafe  luftratoirc  mis  és  huyj 
'desucftunfts.  1.288 

Ar^inthoniMs  Mont  Sc  Fleuucappcl- 
ié  au/h  Hypius.  t.  30Q 

Ar^xus  Mont  de  Cappadoce  veneré 
comme  vn  Dieu  par  ceux  de  Carfarée. 
2.315.  qui  ciloit  clUmc  mcfme  eftrc  lu- 
piter.  ibid. 

/rgentduTrcior  public  appartcnoit 
au  Si:Hat  Si  au  peuple  &  non  aux  Em- 
pereurs félon  Marc-Aurcic. 

A'f)((>im  Magillrat  des  Rhodiens, 
«Jiicl.  I.  100 

Mocha  Flciiuc.  1. 1^9 

Arnuphis  Preftrc  de  Mercure,  l'ijn- 
piiifTance  dafa  Magie  employée  pour 
M.Aurclc.  1.63J 

^r/IicM  premier  Roy  des  Panhcsfon 
effigie  ,  fon  couronnement  &fes  titres. 
2.  83.fccoila le  ioug  Macédonien  cAant 
originaire  Scythe.  84.  fon  aycul  &fon 
pcre  portas  lemefmcnom.Sc  le  dcrni||j 
encore  ccluy  de  P/?rw/>:ff  i.ib.regna  iô  - 
guemcnt.eltirac  autant  queC)r«j&qi*V, 
Ale.xandrcib.pourquoy  fe  rcuolta  con- 
tre Atiticchus  Dcus.  ibid.  temps  de  fa  rc- 
uolte,84. 

Arfues  fécond  du  nom ,  fcs  viiloires, 
Scion  elogé.  85.  Kr faces  2.  furnommc 
Vrupduus.  ib.  voyc7  de  fuite  les  autirs 
Rois  des  Panhcs. 

AMrrffMonttrcs-haur.fur  lequel  I'ai  - 
chc  de  Noc  s'arrcfla.  i, 

Afcolonites  fauorizezparTite,  leur 
monnoye  ôc  deuifc.  i.  304.  cftoicnt  ex-, 
ccllens  athlètes  Se  lutteurs.  30Ç 

Afnc,  animal  Martial  a  toutes  les  qua- 
liiczrcquifcsàvn  bonfoldat.  i.  ^81.  la 
telle  ponce  en  teftc  des  trouppes  gucr- 
riercs  par  lesDaces.ibid.animal  intrcpî- 
de,&quinc  fuytiatnaiscs  combats.  2. 
582.afnc  tua  vn  Lion  dVn  coup  de  pied» 
2.583.  dédié  à  Mars,  ibid.  a  roLiyc«- 
cellentc^ib.  Afnc  de  bronze  dédié  fin 
vne  colonne  par  Atigttilc»  pourquoy. 
284. 


Aj'pendium  ville  de  Pamphitic. 


1 


Seigneur  d'Afpremont  reprcfcnté  çf' 
gueulant  vn  Lion  abbatu  fous  liiy.j  3^*1 
xfpi  c,fa  form  e ,  I .  1 2  .fy  m  bo  1  c  J  a  moue 
coniugal^  pourquoy.  i.gjj. 

Alla  rte  Se  Aftaroth ,  Venus  dcm  on  de* 
Sidoniens*c  le  citimus  de$  AmmonirCs 
vne  mcfme deité,  1. 115.126. 

A  iij 
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Àftartt ,  fon  nom  poui^uoy  dcguifc 

A/Jarf/o»  Temple  d'AiUnc  5£tl'Afla. 
'roth  ou  Venus ,  qui  eftoit  Europe  l'clon 
lesSidonicns.  !•  "7 

Aftrc  de  Mercure  rapponant  l  ccluy 
dcific.  1548 
Aftrcs  gouucrncnt  le  Monde  par  la 
prouidcncc  de  Dieu.  3- 15^ 

Aftrologucs iudiciairct  Se  Machcmac. 
&  faifeurs  d'horofcopes  qualifiez  im- 
pies Sifaciilcges  YizIuliusFirmicus.^.t^i 
Aihanafic  ou  immortalité  fille  de 
l'Apothcofe.  I  517 

Athènes  furnomracc  nouuellcHa- 
drianc.  4Sî- 
Athcncï  fauoritéc  en  diuerfes  maniè- 
res par  Hadrian.qui  la  repara.      1.  j 
Athènes  d'où  rcceut  fon  nom.  ibid. 
Athlètes  en  quelle  pofturc  rcpre^ 
Tentez  par  AriOiits  i.>403 
Arhlctes  IfclalhqMCs  tirez  par  quatre 
cheuatix  en  pompe  dans  leurs  villes. 

Athlètes  vainquei/rs  couronnez  de  la 
•main  du  Roy  ,  s'il  eftoit  prefcnc.  1,  79 

^f^merc  d'Aiigufte  d'oiiilTuc  1.48} 
alTeure  qu'elle  atioit  conccu  d'Apollon 
&auotr  veu  fortir  vn  Soleil  de  la  natu- 
re, ihid. 

^tticus  pcrc  d'Herodc  le  sophille 
trouua  vn  grand  thrcfcn:  que  A'o-iw  luy 

donna.  '3^7 
^tiuf'R-tll'us  aycul  m.-«crncld'Au- 
gurtc  ;  fon  effigie. 
^fjïconxpagnon  d'Encc  foi»  effigie. 

ibid. 

Attalui  Sopliiftefilsde  Polemonrc- 

f refente  en  vnc  Médaille  de  M.  Aure- 
c  avant  deux  patries.  1.  647.  pour- 
quoy  négligé  par Philoftratcùbtd. eftoit 
ChrcftienÀfouffrit  IcMattyre  à  Lyon. 
1.  é49.enuovc  de  l'Afie  auccplulieurs 
autres  en  Gaidc,  prcinicdc  cela,  ibid. 
vangcpar  C'eander  (ut  yirrius  ^ntoni. 
nus,  ibid.fon  cloge,  ibid.  ^6^0 

Au^uftc  .  comparé  au  Camelcon  > 
fa  uille,fcs  vertus  &  fcs  vices,  i.  66. 
plus  mal  heureux  qu'heureux  j  ibid. 
&  6y.  fon  Afceodant  qt«el.  68.  iour 
dcfanaiffance  >  conlidcration  furicc- 
luy.i.«8.^9.taxéhontcufcmem  par  M. 
Antoine.ibi.  fon  éloge  fort  magnifique, 
t.  74.  ayant  deux  foudres  ,  pourquoy> 
18x.  fumommcT«"*''»«J  »  pourquoy.  8ç 


L  E. 

defira  ^^riffia  pour  fon  fucceflT-.ur.  j 
confacrc ,  le  monument  de  fon  apo- 
thcofe,  TOI.  adore  auec  Lti>i4  auanc 
Cous  les  Dieux.  nj, 
^H'^ujlea  icux  ainfi  nommez  en  l'ho- 
ncur  d'Auguftc.  1. 

^uidiuf  Cafjtus  n'cftoit  pas  de  l'an- 
cienne famille  des  Cafficns ,  707.  fils 
■4' Hclwiorus  le  perc  d' Heltodorm ,  ibid. 
natif  de  C^ï-mj*,  ibid.  fcs  artifices  ,  708. 
repris  par  le  Sophiftc  Herodc  en  vn 
fcul  mot  ,  ibid.  (es  irrcgalitcs,  aimoit 
d'eftrc appelle  cWm^.èc  JUartus.yop. 
fa  rébellion  qualifiée  fureur , ibid.  ap- 
pelloitMarc-Aurclc  PWo/'o/>/?(«M  df»/c«- 
liim  ibid. 

Aurelian  cxcufc  par  le  Soleil  enucrs 
les  Dieux,  j.        trop  fcuerc  &  trop 
violent  J  ibid.  fa  prudence  à  dcft'airc 
fans  rien  bazarder ,j. peuples  de  Barba- 
res ioims  en  vn.5.2.37.1c  plus  grades:  le 
plus  hardyCapitainequicuftcftc  depuis 
«38.  défit  vne  armée  de  Sarmatcs  auec 
joo.  hcrromc$&  cntua48.  de  fa  main, 
ibid.  prit  Ztnobia  &  Valmyra  fa  ville  ca- 
pitale.  Z39.  triompha  de  vingt  Nation» 
cnfcmbie^ib.  pctdit  ^ooo.hômcj  à  dct- 
f4ircle5Monnoyeurs.z4r.iugemcntquc 
Dioclctian  fit  de  luy,  ibid.  adopte  par 
Vl^tui  Çrmitut ,  ibid.  fit  vnc  nouuellc 
enceinte  à  la  villctlcRomc  de  jo.mil  de 
lotir.  i4r.  d'où  il  receut  le  nom  de  Do- 
mitiM.^.  Z41.  fc ferait  d'muoquations 
tle  toutes  les  puiffances  mfcrnalcs  pour 
dcffairc  les  Barbares.  144.  qualifie 
Sol inutBus ,  dont  ilponoit  l'effigie  fur 
fon  bouclier,  j.  146.  les  honneurs  reii- 
tlus  au  Soleil  p^r  Aurelian  ,  qucls.ibid. 
quiVific  rejlitutororbis.  3.149.  en  quel 
appareil  plus  maiclhicux  Je  effroyable 
il  rcceut  les  lunthungcs  naiionScythi- 

Aurcolc Tyran  honnorc  d'vn  tom- 
beau &  d'vn  Epitaphc  par  1  Empereur. 
Claude.  j.igx 

Auronnc  Aeurdcdiceà//î/.  1,34} 

Auiel  de  confédération  drclFc  par  les 
Dieux  contreSaturnc.  laiS 

Autels  faits  de  branchages.  z.6o8 
Autels  de  confédération  Se  d'aJIiancc. 
3.ÎZ8 

Autruche  fréquente  en  Arabie,  t.  ^9/ 
w^;y;y(i,  ScMommtts  AficfTcurs  du  So» 


leil. 


1.33Î. 


a"^«>ci  qucisDieux  ain  fi  dc£gncz>i  .6  9 


BA^chdntfs  ic  MiiHallenes  Couron- 
nées de  5»ii/rfx  ou  LifcrtJn  ,  pour 
«jucy.  z.  «ij 

bacchus  Vencré  Tous  le  titre  de  Liber 
Pater,  fi  ftatuc,fon  Autel  Se  f«  facrifi- 
ccs  ombrâgcr  d'vh  fcp  de  vigne,  t.  77 
Bacchus  &c  Hercules  en  qualité  de 
conquérant  qualifiez  i  N  v  i  ct  i  ,  Se 
rcncrcs  principalcmctparS««pri»j.  2.78 
Bacchus  ayant  vnfcrpcnt  pour  Dia- 
dème. 1.617 
Bacchus  pris  par  les  Egyptiens  pour 
la  vertu ,  feue  &  fubftailcc  des  arbres, 
plantes  &fnrits.  i.éià 
Bacchus  Cephalcnicn  mal  nommé 
dans  le  texte  de  Pd»/rfni<*j.  i.xSi 
Bacchus  effigie  fur  la  telle  d'vn  Phal- 
Itde  bois  adore  par  commandement 
dcl'Oracle.  1.181 
Bacchus  flc  Priapc  vnc  mcfmc  dcïtc 
Z.181 

Bacchus  furnômc  Mcttiymncin.ib. 

Bacchus  rcprclentc  tenant  en  fa  main 
Vn  Capricorne.  1. 107.  &  109 

Bacchus  cornu  àppellé  Hcbon  par 
lesNcapoliciins.  2  210 

Bacchus  ombragé  &  fcs  Temples  de 
feps  de  vigne.  ^'77-  6i.o 

Bacchus  audit  neuf  vierges  en  la  fui- 
te bonncsMulIciennes  comme  Apollon 
X.  645.  aufll  pur  &  ch.nfte  que  le  Soleil^ 
iSid.  fotl  cxaft  rapport  aucc  Apollon^ 
ibid.  646.  &  647 

Bacchus  appelle  PftdflrJ ,  'O^^ius,  Se 
VhAnaces.  2.^31 

Bacchus  hourry  dans  vn  antre,  par 
qui.  t. 616 

Bacchus  furnommé  ^^orm'-mî  veneré 
auec  grand  refpcél  &  mené  en  pompe 
àAthcncs;2.6oo.commeaufliàiMjç»f. 
fta.  toi 

Bacthus  enfeigna  aux  hommes  les 
nlyftci  cs  du  culte  des  Dieux,  2.607.  le 
pius  ancien  &  le  plus  ieunc  des  Dieux, 
comme  les  comprenant  tous  luy  feUl. 
ib.&  62i.reprcfentc  en  fon  adolcfcencc 
renant  deux  Bambeaux  cotrtme  ellanc 
le  Soleil  meffuc.  xs  611.  tcprefcnté  cor- 
nu,pourquby-  612. 6ij. 

Bacchus  eftimc  aiiob:  cftc  da  deux  fe- 
afes.l.ôii.quahfiépcreSc  fils  des  dieux, 
ptoutquoy  ibid.rcprefcntc  fous  les  deux 
fexes*i  mis  à  Emtfa  dans  le  Temple 
des  ChrcfticnJ ,  ibid.  fie  6*1,  vcftu  en 


î  A  B  L  è: 

bibit  de  fenimc,ibi.  tous  gcni  de  Thcai 
tre  ,  Farcturs  ,  Bouffons  ,  te  Comé- 
diens luy  cftoient  dédiez  ,  pourquoy. 
ibid.  Icux  Sceniques  appeliez  Dtonyfm 
ScLtbtralia  inftituczpar  luy.i. 6  23. Bac- 
chanales célébrées  aucc  j;randes  imrao- 
deftics.  2.  614.  reprcfcntc  fort  barbu, 
pourquoy.  t.  633.  puis  fans  barbe  ,  ce 
qui  defigne  l'Orient  &  l'Occident  2. 
633.  vnc  mefmcdeitéâuecOyîrii  2.6jx. 
*34-  'es  gaillardes  &  ijigcnieufcs  ccf t- 
ihonics  des  Orgies  de  Bacchus  tenoict 
lieu  de  facrifices.  2.  634.  conilenincc 
de  Bacchus  aucc  Crr«.63  8.  cohuerty  crt 
lion.  641.  le  premier  le  couronna  de 
laurier.  ^.^^j 
Bains  de  h'iCï  d'arne/Tc.  1.  241 
Balances  qucreprcfententeh  faueur 
des  Romains  en  la  miin  de  l'Equité, 

3-  «03; 

ijîhmui  le  ♦ricillcur  Pocrc  de  Ton 
temps ,  2. 47^. fcs  anceftre$,48o.  481. 

Baléares  leurs  vUles  ruinées  par  des 
Connils:  i.367.476 
Bdllms  Theophants  l'vn  des  ance- 
fhes  de  Balbin»s ,  la  fortune  5:  fa  pofte- 
fitc^  quelle.  2.478 
Gaditiihadbpté  p.ir  Theopha- 
nes  receut  fon  nom  par  l'adoption  aucc 
Icfien.  2.  479.  fait  Conful ,  légua  au 
peuple  Romain  chacun  vingt-cinq  de- 
niers d'argent.  ibid. 

B«/&Miatméde  CzfarSè  f«  fcruices. 
1.479.  cmpcicha  Cxfardc  le  louer  au 
deuanc  du  Scnat.  480. fcs  viftoires , fcs 
ouuragcspubhcs  ,  Se  fa  magnificence; 
2.  480 

BflwTor  fignifievne  Bannière  ichort 
Vne  viûoire  felon5ff/>/ja»«/,corrempu. 
201 

Baptizez  eftoicnt  deux  fois  ointj 
d'huile  d'Oliue,  &  puis  couronnez  de 
fleurs.  t.  436 

Barbares  reccurent  la  cognoiflancc 
duChriftianilme  par  leurs  inondations 
dans  l'Empire  Romain.  }'.  64 

Barbeau  de  Mer  j  où  Surmulet  en  1» 
main  de  Diane.  1.410 
zarbc  dePlautian  le  plus  infigne  fauory 
de  StuerHs  arrachée  i  apportée  i  fa  fille.- 
2.  242. 

lardrfartes  Philofcphe  Syrici»  Prccc-j 
pteurdel'vn  des  Abgares  1.394.  IW63S 
tardocHCultus  des  anciefis  fa  forme,  i.' 


599 


léironiuf  àcÈchàa  contre  CaraubdîU 


t  AB 

BafsMttfn  ayeul  maternel  de  C<«m- 

BafiIcEuefqucd'Ainiféc  pcrfonna- 
gcs  de  grande  laintcté ,  rnanyrizc  par 
Xic;niV»/,pourquoy  particulièrement.  3. 
488 

B.i/i/iWmcredclulian  l'Apcftat^fa 
naifllnccScfcs  alliances.  3.577 
Hear  safin  de  Limcuillc  >  fon  éloge. 

3-  44}- 

Bjfilffcus  qualifié  fils  de  l'Empereur 
Numcrian  fitbaftir  vn  Temple  d'ido- 
les à  M<w»<»J,oùilmatyrifa  force  Chrc- 
flicns.  3-  317 

C  Bitj^rattribuoitnon  aChrift.mais 
à  fcpt  lettres,  6c  à  fcpt  elloilcs ,  le  falut 
dcsiiommcs.  a. 65. 

Bafton  noiicux  cf'EfcuUpe  que  defi- 
gnc.  1.593. 

Bâton  chêfdes  Pannonicns.    i.  93 

Bcacitudc  rcprcf.  arrcftce  fur  vnc 
pierre  quarrce&ftable.  3.598 

la  Béatitude  ne  fe  doit  entendre  que 
de  la  félicité  des  fainfts.  3.  j68 

ici  Se  hcUnus  Iupiter&:  Apollon.  2. 
334 

BcUrttts  Se  Apollon ,  vncmcfihe  dcf- 
té.  I  503. 

Béliers  feruans  i  rcccuoir  fur  leur 
dos  les  icuncs  cnfansdcs  Princes.  3.U3 

Bf/«i,  Bd//f»  ,  (ignific  Roy.  i'503 

ielus  Se  fon  oracle  fouuenrconfultc 
à  Apamccpari'fwfrMJjpoiirquoy.i.  109 

Bclerophon  vcnerc  à  Corinthc.  i. 

Bclier  Prînccdcsaftres  marque aucc 
raifon  vnfpuucrain.i.  3*3.  fymboledu 
Pri  ntcmps.cilant  le  iigncafccndant  du 
Monde  en  fa  création.  314.  a  Mineruc 
pour  tutrice  ibid.  domine  fur  l'Egypte 
dcucrs  le  climat  Alexandrin,     i.  399. 

Bélier  ordonnéaUx  luifs  cftrc  immo- 
•Ic  poiu  contrecarrer  la  fupcrftition  des 
Egyptiens  qui  l  adoroicnt.  1.400 
henedi^iit  counifanc  mcfpri(ce  par 
Marc-Aurclc. 

Bcncficcnce  dcïtc  inuentée  adorée 
parMarc-Aurelc.  1.619 
/leur  Bcrgcr  fon  clogc.  i.  51^ 

vieroeadc  laMacedoineSf  Bfrof4prés 
de  Chalets  ,  cellc-cy  cftant  Alcp  à  prc- 
fent.  I-4I4 

terytut  ,hJrut,  otl  neroé  où  afllfc.  i. 
14,00.  faite  colonie  par  Auguftc.ibid. 
i^sraiilns  cxccllcns,  cclebrc  pour  fon 


LE 

Académie.  1.401 
B</(t  Dieu  des  Abydenicns.  2.10) 

Bctarmôdanfcdcs  Corybâtcs.x.iyî 
bttUicnHs  hajjus ,  fon  aom  tcftituc. 
I.  90 

ttthfrme  s  nom  donné  àHfi<of»o/<i, qui 
•figniÊcraailbndu  Soleil.  a- 105 

Biche  cornue  dédiée  à  lunon,  pour- 
quoy ,  Se  fa  fortune.  3.  loj 

Biches  portans  ramcores  quelquefois 
comme  les  cerfs.  1.400 
fiiea-heurcux  ,  titre  à  quieftlegiti- 
'mcmentdeu.  J'37*> 
tirthama  ville  de  l'AlTyrie. 
Bifque de  V<rr//)« 5 coûtant  50.  mille 
Francs.  1.167 
Bithynie  ;pourquoy  tient  vn  gouuer- 
nailcnfamam.  '-^4 
hlemyts  ayans  les  vifages  plus  bcftiaux 
que  humains  domptez  parPro6«5  3'a7^ 
ZodincomAvum^&c  iodincum.         1. 47 
Boc tes  ou  cotbeillesmy{liqucs  conte- 
nanstout  ce  qui  eftoit  cftinié  Éiim,  *. 
{535.  6}6.  leur  figure.  i'^37- 
BŒuf  fléchilTani  le  genou  que  figni'* 

fie.  1.27.fiC48 

Bœuf  dedic  au  Soleil,  pourquoy.3.82 

Bo»w</Roy  des  Mores  aflicgeCades. 
a.  50.  cft  mal  nomme  JViojwi  par  Por- 
phyre, ibid» 

ficur  de  Boiflicux  premier  Prefidcnc 
en  1.1  Chambre  des  Comptes  dcuau- 
phiné ,  fon  elogc.  3.33^ 

Bologne  fur  la  mer  affiegée  par  Con-* 
ftantius ,  comment  il  la  prit.  3. 381.  rap- 
pon  de  ce  fiegc  aucc  ccluy  delaRc 
(ihcllc.  ibid. 

Bonne  DcefTe  Se  laTerre  vncTncfmc 
-Deité.  a.u8 

Bonne  Fortune  APAOH  TTXH  ,  fa. 
rcprefeniation,fonnom.  1.401, 
donne  à  quelques  villes,       ibid.  403. 

Bonnet  pourquoy  fymbolede  Itbené, 
1. 135.136 

Bouclier  Maccdomen  cizelé  d'or  te 
d'argent.  1.176 

Bouclier  Macédonien  de  cuiurc  ex- 
cellent, ibid. 

fiouclierinuenté  par  Mineruc,  ibid. 

«Boucsferuans  à  monter  fur  leur  dos 
les  perits  enfans  pour  s'enhardir  à  fe 
voir  après  fur  des  cheuaux.  3.120 

Bojira  vil  le  Se  colonie  de  l'Atabic  Pe- 
tréc  patrie  de  l'Emper.Philippe.  1.426 
Bouffons  portoicnt  la  tcitc  razc.i.  68{ 
Braifclets  de  Paulina  feruans  d'an- 

naaux 


T  A 

hcauxàfonmaff.  *.4jci 
lieur  de  Brcugne ,  (on  elo^e.  i.  64 

Gi.  Bretagne  comment  rcpiefentéc 
aurouersdelamcdaillcd'Hadril.i-4^9 
melprifée  par  les  Romains  auant  le 
temps  de  CzTar,  pourqiioy.  ibid. 

Bretons  de  laGr.  or.  combatoicnt 
couc nu ds ayants  la  chau  buiincci  1.  i8j 

Bria  en  langue  Thiacicnnc  (Ignifie 
vnc  ville.  a.jtfi 
Briayeus  dcmon  dc  génération.    1. 751 

B»mo  &i  //fMff  prcfidoientis  éduca- 
tions des  enfans. 

fcigncur  de  BrifTac  vainquit  en  vn 
combat  à  cheual  le  fieur  dc  Fumel ,  & 
puis  combaiit  5C  mit  en  fiiicc  vn  Lion. 
3.3/fî.  j^4 

Britannicus  honnorê  par  V^efpafiart 
d'vne  ftatue d  or  &  d'vnc  d  yuoire.  i. 

Bfutus  traîilre  caufa  la  ruine  dc  De- 
citu  Se  de  ion  armcc.  i.  66^ 

ShIU  en  quel  vlagc  entre  lesRomains. 

BHttdmcA  Rcync  dc  la  Gr.  Bretagne 
taxe  l'incontinence  des  Romains. 1.544 

Byzance,ratonunc  en  diucrs temps, 
z.  80 

Byzancc  appellcc  au/li  ylntoninid  en 
faucur  de  Caiacalle.  x.  z?^ 

Byzance  rendue  magnifique  par  Se- 
ucrus.  i.to6 
Byzancc&fesauantages.  i.toj.ton- 
dcc  lur  vn  endroit  dc  ï  Europe  j  d'où 
vient  la  Pablc.  x.xyo 
Byfantins  grands  yurognes  lî- 
rcu  des  taucrnes  fur  leurs  mur.iilles 
dant  vnfiegc,  pourquoy.  1.  x8} 
>^:^di  Fotulateur  dcBy  zance  vainquit 
vn  Taïu'caa  &:  l'immola  aux  Dieux  , 
kc.  1.55 


CAbaret  change  en  Eglifc  par  la 
pcrmiiTion  d^Alcxandrc  Seucre. 

*•  Î74 

Cabaret  fie  Ton  infamie.  ibi. 

CdAr  ville  d'Afrique  ,  f»  fituation  , 
que  iignifieccmor.  1.9} 

Cacahe  ,  telic  dc  cheual  en  langue 
Punique.  1.  8j 

Tdcatf  que  lignifie.  i.  6j 

.  Ctnis  conaibinc  dc  VeTpanan  ,  (on 
e/H^ic ,  6c  foa  cloge.         i.  xS^.tpo 


ble:  '  ^ 

CMùfrurium  chiftcliWoii  Aurcliaii 
fut  perfidement  mis  à  mort.       3- 240 

CdarecdcCappadocc  perdit  fc  nom 
AcMâi^a  pouricceuoir  cclujr-làpar 
CUude.  L.  194.  &c  non  par  Cxfar  ny 
par  Auguftc.  ibid. 

Cxfarcc  réduite  en  vn  bourgade  par 
Iulian  l'Apoilat  pour  auoir  ruiné  la 
Temple  dc  l.i  Fortune.  ibid. 
Cffaratribucres  viâoires  àVenus.i.aj 

Cxfar  en  ilatue  porté  en  triomphe 
i'eiloile  de  Venus  fur  la  tcAc.       i.  aj 

Cxfar  demy-dieu  félon  AuguAc. 
34  3^ 

Cxfar  lupiier  Aufonicn  pone-fou- 
dre.  1.^6 
CxCir  qualifie  MirsinuiClus.    1. 37 
Cxlar  nom  d'où,  &  (on  ctymologic 

I.  ao.  feruoitd'afylc  à  ceux  qui  le  pro-> 
non^oicnc.  ibid.  prcdi^lion  fur  ce 
nom.  II 

Cxfar ,  fa  nailTance  ic  fa  mort.  i.  tt 
fct  vices  &:  les  venus,  i.  i.  téméraire  « 
iniuile ,  ambitieux  ,  heureux,  ibidem, 
compare  au  P.mthcon.  i.  j.  violcnt^ir- 
tificicux  ,  impie  ,  tyran.ibid.  îugemcnC 
que  fit  firulits  de  fes  allions.  4.  fa  rc4 
prcfcntarion i  taille*  dons  Se  défauts 
naturels ,  le  Silène  le  gaufle,  &  le  com> 
parc  à  hiy.ibid.  capable  dc  tout,  vif, 
ardent  vigilant.  5.  iuict  à  tomber  dii 
haut  mal.  ibid.  peruertittout,bicncon« 
nu  par  Sylla.  ibid.  cfpargné  par  luy.  ib^ 
plufictus  Marims  en  luy.  ibid.  fulpcd  â 
lupiter  Se  rebute  par  luy.  6.  Mars  tt 
Venus  luy  font  place. ibid.  fauoiifa  c<«- 
f«/jii4.ibid.fupcrbe  fie  qucrcleuX.  j.per- 
cé  de  zj.  coups,  ibid  opinion  qu'eut 
Ciceron  de  luy ,  compare  i  vn  torrent. 

virtdlcitif ,  auarc  &  cl'uel.  8.  fa  ioye 
de  la  mort  de  Pomçce.ibid.  fort  fupcr- 
Aitieux.  ibid.  defiend  d'inhumer  les 
corps  mons  des  Romains,  ibid.  fa  libé- 
ralité ciimincUc.  9.  prodigue.  10.  pilla 
pludeurs  ccmplcs.ibid.  clémence  ariifi« 
cieufe  &  nccclTaire.  10.  ct\icl  te  lal'^he. 
ibid.  fa  Tyrannie  prédite.  11.  fçauoir 
l'AftroIogic.  ibid.  rcçla  lc5  années,  ibi. 
ignora  le  temps  de  (on  maiTacre.  ibid. 
Icplusilluftrc  Tyran  dc  l'Empire  Ro- 
main, ibid.  plus  heureux  que  prudent. 

II.  moins  prudent  qu'Hannibal ,  mais 
ayant  de  meilleurs  foldats,  ibid.  infé- 
rieur à  Probus  8c  à  AureUan ,  fid  à  Ale- 
xandre, voire  mefmc  à  Pompée,  ib.  fon 
idmoignagedc  PompéCf  ly  infâme  en 

B 


paiUftfdifes.TrT^  gau/Tci  caufcdcfon 
jcalutce.  ibiJ.  concculuus  le  Sagucaire. 
M^.qui  luy  fut  f uneûc.  ly,  lufqutt  we 
couroniK  brislUnt  >ccquc  fignifîoiii  cc- 
l».  ibiti.  dciiîc  pir  les  R.omains  coacre 
Douce railon.  i8.  Temples  en  fonhon- 
iXHir.  ibid.  appelle  voleur  par  Ciceron. 
ibid.  composa  vn  Ituic  De  Amdo^ia, 
m8o 

C^tfmid  femme  de  Caligule  ,  mar- 
mite digne  d'vn  tel  couuercle.  M79 

C'iiHs  C-fpr  >  fa  gloire  déprimée  par 
PttfrrcWMx  fiattajic  Tibère.  •  1. 

Qai Msfihét Qattu  Maximt niét  frcr c 
de  Dioclctian  fuc  fouucram  Pontife 
Romain  &  inftruiAt  plufieurs  de  fcs 
proches  au  Chnftunifinc ,  puis  many- 
riic.  3.544.54j.34tf 
Cd/tf^MriijColonicfa  iicuation.i.48} 
Caligule  trauçlly  en  dtuers  Di^x  » 
I.  iy4.  diflîpe  60.  millions  d'or.  ibid. 
enferme  Rome  dans  fon  Palais.  17^. 
efioic  grand  Orateur  &c  fçauant;  ibid. 
ce  qu'il  fit  digne  deloiiange.  ibid.  pro- 
uoquc  lupitcr  au  combat,  ibid.  appelle 
IcicuncK  petit  Auguftc.  1.177. 
ge  Claude  fon  fucceffcur  à  l'£mpirc. 
1.180 

Caligule  comparé  plaifamment  â  vn 
Hydre  par  PAftWri»/.  i.joy 

Caligule  comparé  au  Mars  fabuleux, 
favlicux  &  turbulent  par  Philon^  1-^5^ 

,  Caioeerut  Tyran  pris  en  Cyprc  6: 
bniflévif.  J'495 

CalpurmuT  poète  appelle  Tirnf  lié- 
ntus  CalfurniHi  ,  fon  cmploy  auprès 

CAtltS.  3.  311 

Caluié  Crijpimlla  rufce  courtÛano 

Caluice,foncloge.  1.4 
Caljcadnus  flcuuc  fur  lequel  eftoit  Sc- 
Icucic  en  la  Cilicic ,  où  l'Empereur  Fct 
dcricfe  noya.  *  î*î 

Cannabas  gênerai  des  Scythes  S: 
Goths  pris  par  Aurclian.  j.  X57 

Cancer  ou  EcrcuiJfe  a  imflucncc 
contre  les  ennemis.  i . 

140 

Cannes  odorantes  fymbolc  de  l'A- 
iabie,fe  voit  en  fa  main  en  la  monnoyc 
de  Traian.  i .  ^9.  fa  forme.  &  fa  dcfcri- 
ption.  ibid.  fi  grolfcs  que  l'on  y  cnfc- 
puhuroitlcs  Roys  d'Arabie,  ibid.  plus 
<»dorantcsqueles  Indiennes.  41 

CmcImsDàiiiài  villc^oiifonTcm- 


B  L  e: 

pie  fc  voyoit  en  Egypïtf.'  1.414 
CftmalMJ  pris  pour  Neptune.         1 . 

4iÇ 

Canthare  yùŒt^xi  ordiwùit  donc 
Bacchus  fefu-uoità  boire.  1. 61-^.  (a  fi- 
gure. 6i4.feAioii  à  Mdrws  de  pot  àboi* 
ce  depuis  la  viûoire  Cimbriquc.  i.  6ij 

Cafitolinus  rcprii.      1. 477.  z.çor 

Cappadoce  comment  diuilce  par  les 
Perfes  A£  par  autres  depuis. 

Capricorne  Afcendanc  d'Auguftc. 
1.68 

Capricorne  8c  l'Efcreuicc  portes  da 
Ciel,  lignes  drj  Dieux  &  des  hommes, 
1.70 

Caxacaile  fit  tuer  vingt  mille  hom- 
mes en  vnc feu  1  e  fois.  2.149.  contrefai - 
foitTAlemand  auec  vnc  perruque  rouf- 
fc  ,  dont  il  fut  mocqué.  1.  14^.  cfloic 
coufiours  couuert  dcfaujTcs  armes  par 
anifice,  i  jo.  contrefaifoit  l'Alexandre , 
auquel  il  fitdreflcr  force  ftatues.  ibid. 
contrefaifoit  aufli  rAchillc.  ibidem,  fa 
cruelle  perfidie  enucrs  les  Parthcs.  ibi. 
menaça  fa  mere  de  la  tuer  ,  dautant 
qu'elle  ploroit  fon  fratricide.  151.  traite 
indignement  Antiper  fon  précepteur, 
ibid.  fit  tuer  vn  Papinian  fon  pirent  &: 
tuteur,  ibid.  Speârcs  de  fon  pere  8c  de 
fon  ftere  le  mcnadâns.  ibid.  celuy  de 
Commode  i'efpouuanta  plus  que  les 
autres,  8c  ce  qu'il  Juy  dit.  ijz.  ncvoy- 
oitlesftatucj  deGeta;ny  oyoic  parier 
de  luy  fans  plorcr.  t^i.  taifoit  mourir 
les  perfonnes  rares  en  quelques  aru8c 
fcienccs.  ibid.  pourquoy  confacic  par 
Macrin.  t.  ijj 

Caracallc  effrayé  voyant  les  hom- 
mes d'armes  Parthei  couuercs  de  fer* 
qui  fut  mclpnfc  d'eux.  *• 

Caracalle  eut  vnciQcrellourricequi 
ciloit  Cbrefticnnc.  x.  1^4 

Caracallc  plora  voyant  foUettcr  va 

icune  epfant  Chrefhcn.  a. 

Caracallc  honore  des  epithetes 
de  Marnui  te  de  FortHMtiJ^imMi.  x. 

Caracalle  fe  fie  reprcfenter  auec 
Alexandre  le  Grand  en  vne  melmc 
(latue  3  deux  tcftcs.  ».  157.  qualifié 
Prfrrr  miUtum.  ibid.  pourquoy  nommé 
CjAracalU,x.  158.  appelle  aulTi  Tdr** 
parmefpris.  ibid.  8c  159.  fon  parallelle 
auec  Caligult  8c  auec  Ncron.  x. 


T  A  B 

Cdroitfiui  trcs-adroit  à  tlctroufTcr  les 
Pyratcs  chargez  de  butin.  3.377.  s'em- 
pare delà  grande  Bretagne,  flcfcfait 
élire  Empereur  pour  cuiter  le  chafli- 
mcnt  de  la  part  de  Maximian.  j.  377. 
le  quel  il  contraignit  de  le  laifTer  en 
paix.  ibid.  tué  perfidement  par  ^lU. 
£lnt.  37S.  Tes  ouurages  publics  quels. 

379-    ,  ^  „ 

Carchefium  de  Bacchus  ,  fa  defcri- 

pcion.  X.  604.  6of 

Cdrinus  comparé  i  Gai  lien.  3.  318. 
3i9.efpoura  neuf  femmes,  ibid.fit  égor- 
ger plus  d'hommes  que  fcs  cuifiniers 
ne  firent  d'animaux  pour  fa  table.  3. 519 
fon  pere  luy  vouloit  fubftituer  Conjian. 
ri»i  qui  régna  depuis.  ibid. 

Carrha  qualifiée  Capitale  delà  Me- 
fopotamic.  x.  509.  patrie  d'Abrah.ini , 
fonpcrey eftant  dccedé.  jio 

Carlis  trouuuc  par  les  AmbifTadeurs 
duRoy  dePerfc  mangeant  du  file  dans 
des  pois ,  couché  fur  l'herbe.     3. 197 

Cjtms  vangea  la  mort  de  P/obut  3. 
298.  dcfFendu  contre  la  calomnie  de 
lulian.  Z99.fe$  exploits  ,  fa  vie  fi:  fa 
mort  >  tcnans  de  la  vii^cHc  du  foudre. 
3.Z99 

Çd  'us  chaftic  pour  fon  arrogance  fc 
faifant  qualifier  Dieu.  3-30o 
Cdrus  nes'appclloit  pasM.w/;«f  ^o- 
tftUanns,  fon  pays  controuerfc  ^  pour- 
quoy.3. 300. 301. 

Carpocration  adoroit  tefus-Chrift 
auec  des  deitcr  profanes.  1. 374 
Qurth.x^o  qualifiée  Ftlix  Carthavo  éi 
Médailles.  1.585.3.444 

Carthagc  comment reprel'entée.  3. 
339.  440.  fon  éloge;  3-44'- 

Cafaubonloiié.  1.46 

OyÎN^mont  donnant  fon  nbrti  pour 
furnom  à  lupiter.  i'425 

Cafque  radieux  de  VroUs ,  ce  qu'il 

defignc.  3-374-i.»9i 
Calior  &  Poiiilx  les  premiers  de  tous 
les  Dieux  inuoqucz  durant  les  tempe- 
fies.  1 . 447.  leur  fi£kion  fie  attributs  fa- 
buleux mocquez  par  Philon  luif.  t. 
448. 

Caftor  ic  Pollux  fymbolcs  d'vrte 
parfaite  harmonie  en  toutes  chofes.  1. 
449 

Caftor  Se  Pollux  cfgallemcnt  bons 
pugiles  fichons  Athlètes.         z.  2^9 

Caftor  trouua  1  art  d'accoupler  deux 
chcuauxà  vnchar.  1.169 


le; 

Gaualctie  Gauloifcplus  eftimée  par 
lesRomamsque  toute  autre.     3.  15 j. 

Cel/its  Tyran  ayant  régné  fept  lour  $ 
fut  tué ,  Se  pendu  en  effigie ,  fon  corp  s 
donné  à  dcuorcr  aux  chiens.        3  .50 
Cendre  de  couleur  exiraordinairfc 
laquelle  funs  fcuallumoit  du  bois  par 
paroles  m3g\c[ucs  h  Hypept.  x.  ^38.539 
Celfcj  lurilconfultcs  célèbres  alliez 
àNo»/dCr//âfreresdc  Macrm.  x.  307 
Ccnfeur  quelle  dignité  ou  commif- 
fion  ,  célèbre  auant  oomitian. ,  Se  noh 
exercée  continuellement  depuis  luy 
pourquoy,  3»495.  puis  remife  en  luftrc 
par  Decius.  Mais  encore  plus  par 


ConHantin. 


49$ 


Cérémonie  vilaine  fie  puante  de  1» 
confecration  du  Pontife  Payen  quel- 
le J.718. 

Centaures  accouplez  au  chariot  de 
Diane  de  laquelle  ils  auoicnt  appris  à 


chaflcr. 


1.40Ç 


Centaure  fagittaire  fous  la  fauue  gar- 
de de  Diane.  i-40f 
Centaures  grands  beuucurs.  z.  617. 
boiuenc  dans  le  hanap  de  Bacchus.  z. 
6i3.  accouplez  à  l'on  char,  ibid.centau- 
Ics  Cypricns  cornus  comp.-^gnons  de 
ce  Dieu  engendre/  de  lupiicv  ôeVrnuf 
i.èii. 

Ccntiurelle  Hylonome  femme  du 
Centaure  CylUrus.  z.6i8 
Centaures  «c  Bacchantes  reptefcn- 
césfurdesvaiflcauxi  boire.  z.619 
CcntaurcUc  vaiflcauBacchiqucrcpre- 
fentant  vn  Centaure  nialli»-  «.  <;i7.  618 
K('(^  promontoire  Syzanun  fembla- 
blc  à  la  corne  d'vn  cerf.  1  5  j;^ 

Cercle  reprefenté  en  la  main  de  la 
DeeffeSyrienne  quedefignc.fa  dignité. 

Cercle  de  rayons  l'vn  des  ornemens 
ordinaires  des  Empereurs  Romains.  3. 

Cercles  lumineux  derrière  les  chefs 
de  Conllans  8cdefonfrerc,quedcfi- 
gnent.  617 

Cmjinuoquéeparles  femmes  pour 
cflre  fécondes.  2-45 
Cerfs  inconnus  en  Afrique,     z.  456 

Cefte  de  Venus ,  dcquoy  compofé;,  fa 
forme, (e  que  c'cfloit.  i.  313.  eftoit  vn 
voile  Se  vne  ccinture.3r4. 315.  enquoy 
confidoit  fon  charme.  ihid. 

Charités  ,        Se  :^«J^ic^.  1.9^ 

Chameau  fvmbole  de  l'Arabie.  1.391 

Bij 


table: 

Chameaux  porani  l'encens  dam  U  de  Neptune  fucnommé  Wmtn  e^urflru 

TillcdcJdtoMiafinqueles  Prcftrcscn  pouKcfuict.                        j.  375 

phflcntpour  le  temple  de  Dieu.  ibid.  fieurdu  Chcfne/onclogc.i.iz.j  j^o 

ic^9l  Chefne  de  Mcmbré  autour  duquel 

Cbarita  feintes  eftrc  des  Deeflcs ,  fe  faifoient  force  idolâtries  abolies  par 

potirquoy.  14.  eftoit  vn  crime  réputé  Conftantin.                       j.  376 


non  pardonnable  de  brifcr  leurs  fta 
tues.  3.14.  n'y  cnauoit  quVnequi  eftoic 
Venus.  If.  eUoit  plus  raifonnable  d'en 
reconnoiitre  trois,  ibid.  efloicnt  nues  , 
pourquoy  appelles  Danfcufcs  d'Or- 
chomene.  ibid. 

Charité,  Amour  &Piciémercsdcla 
Concorde.  1-494 

Charités  premièrement  honorées 
dVn  Temple  à  Orchomene  par  Eteo- 
tlts.  3- 14 

Charité  remarquable  de  Marc  Au- 
•le  enuers  les  pauures.  i.ii^ 

Charito  femme  de  louian  fit  bruder 


Chcucux  blonds  dorci  curieufe» 
ment  recherchez  par  les  Dames  Ro. 
maines.  3. 101 

Chèvre  d'Anialchée  ic  fa  dcrpoUille. 
à  quoy  fcruoicnt  à  lupiccr.  i. 

Chèvre  foumid'ant  du  lai£b  pour 
Augulle  honnorce  d'vn  Epigramme* 
3.  Il} 

Chèvres  fur  lefquellef  Ton  montoic 
des  enfans  à  l'imitation  du  icune  lupin. 
3.  iio 

Chiens  accompagnans  les  Hcras« 
1.  64 

Chien  d'Hercule  inaenteur  de  U 

a> 


la  Bibliothèque  de  liures  impics  de  lu 

lian.  5.  743.  &  746 .  fut  inhumée  aucc  pourpre  la  preffanc  de  fes  dents. 

foB  mary  dans  l'Eglife  des  Apoftres  64 

à  Conftantinople.                   ibid.  Chien  donné  à  Bacchus  par  le  Dieu 

Cfc^jnro  fille  de  Tibère  féconde  fcm-  Tan.  ibid» 

me  de  Germ.inMs  Ctfar.            3. 747  Chiens  fymbolcj  des  Prophètes  ic 

Charles  troificimc  Roy  de  France  Dcuins  entre  les  Egyptiens.  ibi. 

dit  le  Simple  ,  fon  prefentau  Thrcfor  Chiens  d'Hyrcanie  forts  &  coura- 

de  S.  Dcnys.                  1.  603.  ^04  geux  entre  les  autres  nourris  dediair 


Chaftetc  de  Theodulus. 
Chef  de  l'homme  que  dcfignc  en 
Tonge.i.  171.  l'auoir  grand  prcfage  de 
grandeur  ic  de  richeflcs ,  pourquoy.ib. 

Chefkideux  de  Maxcncc  (cmbloit 
encore  après  fa  mort  menaflcr  les  Ro- 
mains, 3-457 
Chef  de  fain^  lean  Baptifte  à  Emt. 
fâ.  z.  ail 

Chelt  bras  du  fcorpion  ,  lumineux 
félon  Virgile,  &  obfcurs  félon  ^ratus. 

*  75 

chemmt  ville-dc  Pan  en  Egypte,  x. 

ChcuauxNyfcans  excellents.  i.4ix 
Cheuaux  Phrygiens  excellents,  a. 
iîo 

Cheualiert  &  Druides  feules  condi- 
tions confiderablet  enae  les  Caulois. 

Chcualiers  entre  les  Gaulois  défi, 
gnoient  toute  la  milice,  ibid.  rcprefcn* 
tez  en  pofture  de  fantaiTins ,  pourquoy. 

Cheuaux  de  la  Lune  ,  pourquoy 
i'yn  blanc,  l'autre  noir.  z.119 
Cheuaux  eftoicBt  fous  la  proteftioa 


humaine.  z.  ^62..  563 

Chiens  dédiez  i  Hécate  ^  pourquoy» 

{leur  Chiflet  de  Bezançon  loiié. 
z.4^1 

chitm  mis  entre  les  Aftres.    t .  4  oç 

cWofi Centaure  apprit  à  Apollon! 
ioiierde  laGuiterre  ,  la  Médecine ,  fle 
à  Efculape  placé  fans  mourir  dans  le 
Ciel.  3.78 

Chon  ou  Ci&«/mefure  contenants, 
fcpticrsdevmquiferuoiten  la  feilede 
Bacchus.  t.6oX.6i% 
du  Choul  Bailly  des  montagnes  *  fon 
clogc,  >-704 

Chrétiennes  contraintes  de  mar- 
cher par  tout  fans  voile  ,  i  découucrt 
fiXDecmh  a.  580 

Chreftiens  traucftis  en  Dcitez  paycn- 
nes  aucômcncemcnt  de  l'année  repris 
par  fainâ  Pierre  Chryfolcgue. 

»-^7S 

Chreftiens  rcAabliflans  abu/îue- 
ment  en  l'honneur  de  lefus  >  Chriit 
les  folemnitez  Panégyriques  aboliet 
auec  I  idolâtrie  repris  par  S«  Baille. 
a-594 


T  A  B 

Chrcfticfvtcftimcz  n'auoir  autre  reli- 
gion que  celle  des  luifs.  i.  301 

ChrilUinifinc  fouuerain  enridote 
contre  ta  paflïon  Pcderaitique.    i  .  ^ 4( 

Chryfanihas  fauory  dt  Cyms,  fcj  ra- 
res qualitcz ,  &  vertus,  t. 407. 408.  bai- 
fé  par  Cyrttt  2u  lieu  de  rcceuoir  vn  pre« 
fcntj  ibid.  fait  Satrape  de  la  Lydie, 
ibid.  inflitue  les  combats  Cliryfan. 
imitant  Cymi  »  ibid.  409.  en  l'honneur 
de  Ton  Roy  8c  du  Soleil.  ibid. 

Chryfanthemon  plante  ie.  fa  fleur 
quelles .  aulTi  appcllée  HtUchryfon.  i. 
409.41a 

Qhryfanthii  plante  8^  fleur  dont  les 
couronnes  faites  pour  les  vainqueurs  es 
icux  Cryfanth.  cftoienc  compofécs.  a. 
407 

Chu:^ba  perfuida  auxluifs  qu'il  ciloit 
le  Mcflic,  flc  fut  fait  Roy  par  eux.i.4£8 
Ciceroo  reprefenté  en  vnc  Médaille 
faite  en  fon  honneur  auec  fa  deuifc.i. 

le  Ciel  en  fon  eftcnduc  appelle  Iiipi. 
ter.  1. 691 

Cilicie  Amanoîdique  fa  fituation  j 
dont  Ti(r/w/eiloitla  Capitale. a.  197. 

Cimbtr  ^ttilintohCeiuKi  fur  fon  notn. 
1.44 

Claenars  engendrent  accouplez  com- 
me les  hommes  &  les  femmes.  1. 114 

Cie.<  qualifie  le  daiz  des  Dieux  fclôn 
porphyre  t. 66  9 

le  Cl  et  cftimé  n'auoir  point  eu  de  cô- 
menceincnt.  }.  195.  pris  vnDieu.  ibid. 

Clat-os  attribué  aux  Colophonicns, 
Ton  Oracle  fon  Antre  &  fon  Eau.  a.  539 

KXa^m^t  valets  des  Cydonicns  ayant 
l'auihoritc  de  foUcttcr  les  enfans  de 
leurs  maiArcs.  1.97 
C/<<'-«^ auoit  vnc  eau  diuine  qu'elle 
deuoitau  flcuuc  Aff/<t'.  1.219 
Claude  procura  que  Galicn  fuft  con- 
facrépource qu'ill'auoit  oblige  Scefti- 
tné.  3.  185.  traiCl  renaarquablc  dcfa  iu- 
ftice.  j.  18   feint  auoir  eftc  fort  honoré 
par  les  Dicux^fc  auoir  retire  du  fupplice 
C«nftanî.ln5cfesfil$en  fa  faueur  3.185. 
i8é.  pcvfccuta  le  ChriAianifmc  ib.  def- 
fcit trois  cens  vingt  mille  Gothsi  ibid. 
te  1^8.  fc$  éloges.  187.  cftimé  s'cftrc 
dcuoiic  pour  laRepublique.  1 8  8 .1 89. ne 
t*appellûilfl^rfwi»T,  ny  VMetmsCUtidimr.y 
189.  crcu  auoir  cfté  fils  naturel  de  Gor> 
dian.  190.  rcprcfcmé  tenant  ynchcual 


L  Ê. 

êcvn  globe.  i9i.honnoré  d'vnc  ftatue 
d'or  de  dix  pieds  de  haut.  188.193 

Claude  fuAigé  pat  Cal  igule.  i.  180. 
condamné  aux  enf  ers  à  loiicr  incefTam- 
mcntauX  dcz ,  ibid.combatitvncBale- 
ne>i8t.  fpolie  iuftcmcnt  Mitluidatcf 
de  fon  Royaume.  1. 181.  fit  mourir  30. 
Sénateurs  &  m.  Chcualicrs.  ibid.  fut 
empoifonné  auec  des  champignôs.8zi 
Comète  effroyable  fous  fon  Empire, 
ibid.  comparé  à  vne  courge.  183.  adoré 
en  la  grande  BrtcaigncSc  honoré  d'vn 
Temple.  1.184. 

Claude  mal  cftimé  auoir  cfté  Apol- 
lon conf.  entre  les  hommes,  puifqu'il 
ne  fe  peut  luymcfmc  guarantirde  la 
pcfte.  5. 1^6. 

Claude  Empereur  fa  force  toute  ex- 
traordinaire. 3-184 

Cltarthut  Tyran  fe  vantoit  eftre  fils 
de  lupiter  faifamponcr  vn  Aigle  d'or 
deuant  luy,  1.  543 

Clémence  rend  plus  qu'aucune  au^ 
tre  venu  les  hômcsfemblables  à  DieUi 
3-  '39- 

Clcopatrc  tres-auarc  te  cruelle  , 
dôuce ,  &  de  conucrfation  agréable ,  ic 
f^auantc.  4.55 
Clcopatrc  fit  rcbaftir  le  Phare  d'Alc* 
xandrie,  1.  j^. 

Clcopatrc côpofades  Iturcs.qucis.i.jé 
Clcopatrc  fe  fait  appellcr  Ifis,  &  Lu- 
ne. ,.jg 

cleffyiivs  fontaine  facrcc  d'où  /  ntoi- 
ncptii  de  l'eau  allant  contre  les  Par- 
thes.  i.jo 

Cneua  Roy  des  Goths  prit  aVco/»»- 
/iibafticparTiaian.  i.^j^ 

Cneua  Roy  dcsQoths  vainquit  D<- 
Cf«j  pere  &  fils.  ^  SIS 

Cnoflus  fon  labyrinthe;  1,93 

CodwHs  fon  erreur  ires -groflicre. 
a.  31. 

Cohortes  Pritonennes  cftoicnr  en 
Icurinftit.  dix,  chacune  de  mille  hom- 
mes. 3.79 

Colombes  apportans  i  Crète  1  Ain - 
broiîe au  petit  lupin  de  l'Occan.    i.j  j  1 

Colomocs  faites  Pléiades,  pourquoyi 
I.  511 

Coiens  dédièrent  leur  excellent  ta- 
blciude  V'enut  cnfaucurdc  Citfar<  i. 
100.601 

Colombes  dédiées  à  Venus  dans  la 
ville  d'Afcalon.  i.  zo^ 

Colomnc  dcdiccàlaLuneaucclin- 
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'r<iri|)tio»i  de  lo.  'BtAta  iHcifera ,  pour- 
quoy.  ibid. 1.^35 

Colomnc  d'or  cnuoycc  pir  Salo- 
mon à  Suron  Roy  de  Tyr.  i'495 

Côlomncs  ou  roches  Ambroricnncs 

Hcrculjcnncï  de  Tyr,  leurs  figures, 
affermies  de  âoctances  qu'elles  euoiem 
par  hj^rochiton.  l.  491 

Colomnes  dédiées  au  feu  &  au  yenc 
à  Tyr  par  Hjp/nranitts ,  pourquoy.  i. 

Colomnes  d'Hercules  ï  Gade  , 
ciloicnt  deux  petits  monts  de  cette  for- 
me qui  la  fcrroient.  1-493 

Colomnes  ou  petits  mons  Gaditaihs 
«ppéllccs  Briarei  Columnx  auant  qu'- 
Hercule y  tuft  venu.  ibid. 

Colomnes  de  bronze  dans  le  Tem- 
ple de  Gadtr  ainfl  que  dans  celuy  de 
Tyr,  ibid. 

Colomnes  à  Tyr ,  l' vne  d'or  pur ,  8c 
l'autre  d'vnc  feule  Hmeraude.  1.49J 

Colonie  Hcluicnc  reccut  ce  furnom 
du  nom  de  famille  de  Pertinax.  i.io^ 

CololTc  de  Bacchus  tire  dans  vn  char 
par  180. hommes.  1,605 

Coloflc  de  Rhodes  ëc  celuy  dcNc- 
roafaids  parZcnodorc.  i.iu 

Co/wm  mal  inconnu  auant  Tibcrc qui 
en  fie  l'clfay  le  premier.  *«iî9 

Comagene  fa  fttuation  &  fon  cloge. 

1.  6oy.  appcllée  Euphratenfii,  6c  ^u^u- 
ilophrafis.  i.  607. 

Combats  Chryfanihmiens  quels  & 
oùinflitucz&parqui.  a.  407 

408.  mentionnez  en  diuers  monu- 
mensde  l'antiquité,  ibid.  leur  origine 
8C  la  couronne  qui  s'y  donnoic  aux 
vainqueurs.  407.408.405. 

Combats  appeliez  Phiiadclphicns 
célébrez  par  lcsPcrinthicns,pourquoy. 

2.  lO^. 

Combats  A  £l!cns&  Pythicns  célé- 
brez par  Penuihiens  en  hacut  de  Seue- 
mt.  1.79 

Combats  Capitolins  Oecuméniques 
Ifelaftiques  Heluicns  où  célébrez ,  5£ 
pourquoy  appeliez.  3.5.6 

Combats  Gymniques  appeliez  P«»- 
tatbla ,  comme  elUiit  de  cinq  fortes.  jiS 

Cortibais  inftituer  en  Perfc  par  Or»* 
quels.  1.408 

Comète  feinte  cftre  l'amc de  C^ftri. 
33.8c  t4.mifcfar  la  teflc  deCf/ij-parAU- 
gufle,ibid.quefignificnt  les  Comètes, 
ibid. 
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Comète  vcuc  fous  Catns  que  lignifia- 
1.36.  &  37. 

Commode  a'ppcllé  Apollon  Auguflc 
«£  Hercuîc  Augufle.  1.719.736. 
Commode  gucry  parGalIien.  1.7JJ 
Communia  ^ft*  IcuxaiûfiappcHezCa 
i'Ionic.  i-97 
Concorde  trcs-nccclTairc  es  maria.» 

g«-  1-53» 
Concorde  entre  le  mary  &  la  femme 
&  fon  vtilité  &  commodité.  1.535 
Concorde  fchelogc.  2.103.104 
Concorde  rcpicfcnttc  yniffant  l'ho- 
me Ce  la  femme  pour  le  mari.nge  és 
Médailles  des Imjperatriccs  >  par  quel 
myftcre.  i.  34^ 

Concorde  dcfignéc  par  laCorneillci 

Concorde  reprcfcntéc^jfaht  donner 
les  mains  à  deux  ou  pluficurs  pafon. 

i.i68 

Concorde  en  mariage  &  la  fantcfonc 
les  plus  grands  des  biens  temporels,  a. 

Concorde  reprefentce  droidc  entre 
les  fïgnes  militaires  des  deux  partis,  qui 
seftoient  vnisenfemble.  3- 15^ 

Concorde  qui  n'a  pas  Dieu  pour  Au- 
thcttrn'cft  pas  de  durée.  2.676. 
Concorde  cAoit  yncDcefTc  à  laquelle 
on  ne  facrifioit  qiic  des  animaux  doux 
fie  innoccRs  comme  des  agneaux  ,  ic 
des  geniflcj.  t.  676 

Concombre, appelle  Cucvmîs  Anvui- 
nus.  t.647 

Conaibine  de  Nefon  coniiénte  par 
faint  Paul  îux^ile  Se  non  Pû/>;>rfa.i.242 

Connilsrenuerfent  les  villes  des  Ba- 
léares. 368 
Cow/fnnWj gendre  de  îouinut.  1.528 
Confenticns  pcre  Se  fils  Grammai- 
riens célèbres  natifs  de  Narbone.i.  630 
ConflansdcfFendu  contre  la  calom- 
nie des  hiftoriens  Payens,  3.  600  601, 
603. 6i(. 

Conftans  menace  fon  frère  de  luy 
faire  la  guerre  s'il  ne  r'apcUeS. Athana- 
fe,5. 600.  foneloge.  602 1605. 604.621. 
effigie  ayilt  la  marque  du  Chrifbianirmc 
furia  poiftrine.  616.  alTisauccfon  trerc 
le  mefmefigne  entre  eux  ,  ibid.  617 
Confiant ia  fœuf  de  Conflantin  d« 
grande  capacité,mais  qui  ibondoit  fort 
en  fonfens.3.  486.  efloit  Chreftienno 
&  fort  zélée  pour  la  gl  oirc  de  Dieu.  iJb. 
cftoit  yniqueracnt  chérie,  par  Conftan- 
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tin ,  îbid  cftoit  chaftc ,  it  aimoù  la  cha- 
ftctcés  filles.  487.  fauua  prudemment 
iç  Chrcfticnncmcnc  l'honneur  d'vnc 
Pamoifcllc  Chieibcoe  dcfircc  par  Li- 
cmfNi.  487.  fucceda  aux  faaeurs  Se  Tau- 
thoricé  d'Helcnc  auprès  Conibncin. 
488. 

Co»fl<inti4  furur  de  Conflancin  femme 
deZicTniHT.quovque  moralement  ver- 
tueufe,  cûoic  coutcsfois  Arriennc3. 489. 
quand  baptizcc.  490.  pai;  qucb  moiib 
cllcn'empcfcha  que  fon  dhZmvuti 
iu^ftioU  à  mon.  490 
..*'  Confiantia  fille  de  Confldntius  Se  de 
Faullinc  mariée  à  Gratiaa.  }  ■  ^5)  i 
ConAantin  tranfportc  dans  lescicux 
en  vn  char  tiré  par  4.  chcuaux.  }.  554 

Conitantin  cftimc  par  quelques  VRS 
auoii  fait  des  miradesiaprcs  fanion.  3. 

,s  Conftantin  ainuoit  la.  politellc  &:  le 
iuftrc  en  fcj  vcftcmens  ne  l'ornement , 
dont  il  eft  taxé  par  luli^n.  J07.  ce  qqi 
aida  à  le  difpofcr  à  faire  mourir  fon  fils 
te  fonncuçu 3,5o8.& depuis fafcmme. 
509les ▼trtm  Se  fcs vices ,  507.  Se  539. 
5io.rcgrctc  des  Romams  après  fa  mon. 
ibid.  dcffcndu  contre  la  tncdilance  de 
lulian.çoS-îJi.  Se  512.  fit  dciiorer  des 
Kois  captifs  par  les  Belles  farouches. 
^ifi.dcfFcndu  contre  la  calomnie  d'AhU- 
uius.  617.  ne  Ce  v^nce  de  ceux  qui  bnfe- 
rentfcslbtués  en  Hgypte  ny  ailleurs, 
ib.  Ion  elpgefait  par  LipMit'-  ^^8.  ^19. 
6x5.  tua  yn  Lion.  jz*. 

Conftanim  comparé  i  Mars ,  comme 
cftantThracicn  comme  luy.  5. 530./31 
Conftaniin  ippçWcThracAlaouThra. 
c»/i« ,  pourquoy.  3.531 
Conftantin  comparé  au  Soleil  Se  i 
ApoUon.  3.  533.  empoigne  vnSarmatc 
par  les  cheucux ,  Se  le  traifne  par  force 
dcuant  les  pieds  de  G-tlenHi.  5.j38.qua- 
l^fic  clarté  ou  lumière  de  la  Rcpqbli- 
quc ,  pou;rqut;^y.  539.j40.541.j41 
Conftantin  cftimé  aueir  efté  empoi- 
lonnc  par  les  frères ,  où  fut  inhumé, 
j'^.  inuoqué  comme  Sainft  Se  réputé 
pour  tel  par  les  Grecs,  ib.  fon  effigie 
aucc  i'cmrclas  des  lettres  qui  expri- 
ment le  nom  de  Chrill  fur  fon  cafquc. 

3S4} 

ConiUntinle  jeune  qualifié  lumière 
clarté  de  la  Rcpubl.  Rom.  com- 
paré au  Splcil>3.59S.flcaftfc radieux  de 
l'Empire ,  Se  la  gloire  dy  ilecle,    .  5516 


LE. 

CofxIUfttinc,  fcinaoc  iHsnnilalîU' 
mofiSe  puis  de  Co»/?.  GslltUt  appclléc 
mortelle  Me jere  par  Ammian.  j..  504. 
Ixs  tyranniqucs  dcpoitemens  ,  Sl  (x 
mort.  ibid.  âc  505.  mal  appellée  Con- 
ftantta  parles  Grecs. 3. 505.  tpi gramme 
(ùCt  fous  fon  nom  en  vers  Acroftiques. 
506 

CoulUritiiti,pcic  de  Conflancin ,  fut- 
nonamc  ChUms,  Tq^tvjiffTo^  Se  n»(/7n/, 
pourquoy.  3,  385.  387.efloi^plu5^x;ithc 
fans  thefaurizcTiqucles  autres  Enipe^ 
reurs.  386. 387.1?$  vertus  inlignes.ib. 
eftoit  Chrefticn.  3S7. 388.  redouicpjur 
les  Barbares, &:  çrainc&  refpcélé, par 
Diocletian  &  Maxitnian,  ib.  fcs  vi^oi- 
res.  388. 389.  tiré  aucc  vnc  corde  de- 
dans Langrcs  p;trdçlVus  les  murailles, 
388.  appelle  C</ûr  Htrcmlius  ,^is  En~ 
mmius.  397 

Canfiafltlutixn  plqficurs  lyons  .léo- 
pards Se  ours.  3.  â^7.  furpafla  tous  fcs 
prcdccellinirs  en  induArie  Se  dçxicritc 
d*cfprit.<>66.6(i7.  dit  iroprudcmçnt  par 
Ammian  Marcellin  >  auoir  cftç  plus 
cruel  que  Caligule.Domltian  Stt  Com- 
mode.3é6.fepulchrcsdc  fcs  ancçArcs> 
eAans  és  Çaulcs.  6é8.1oué  exceUem- 
mcnt  par  lulian,  puis  calomnie  par  luy. 
ibid.  le  dcclaie  luy  ,  Se  toute  l'a  B\aifoA 
luy  cllcc  infiniment  obligez.  '.ib<.  -£iu- 
roit  en  Icllc  fans  ayde ,  tout  armçj  ibid. 
vainquit  Vttramo  parfoit  bicn-diic^  5c 
Afti^nrnrtwiparfa  valeur.  ^69- ifllp^nc- 
crable  au  fruid,67t  .auoii  plus  de  con- 
fiance en  Dieu  qu'en  fes  armes,  ib.  fcs 
larmes  après  fa  vi£loire  conire^.2r/K»- 
rrff.  (73.  fort  gsal  traiâc  cj^  qualiic 
d'Arnen>par  les  Doftcurs  Orthodo- 
xes. 675.  Croix  luinincule  ,  apparue 
au  temps  que  Conjiatttita  deuoit  com- 
battre Marnenttut.  3.  683.  Dieu 
fe  feruit  dclinfidchté  de  lulian  pour 
chafticr  la  ficnnc.  705 

ConÛiwtius,  rcraarqua^e  pour  la  ra- 
re modération.  3.331 

Conllantinople ,  conimeqt  efiîgiée. 
Se  fon  magnifique  ciugc  557. 

Conjlantmt ,  freve  de  Conftanttn,  fon 
ambition  Se  les  emplois.  3.575-  loUé  par 
LibaniHs.  576.  cftimc  auoir  faitempoi- 
foiuiçr  Conflantin.  ibid.tuc  par  les  fol- 
dats.  ibid. 

CON  OB.  quedefignccsrcucrs  des 
monno  y  es  Romaines.  5-!<^5 
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Cop<,  ville  de  Bocotic.iVfonpâluddc 
mcitnc  nom  >  abondant  en  anguilles. 
I.Z90 

Corbetu,laquaiï  d'Apollon. 

Corrcftcurs  c$  Prouinccj,'quch  em- 
plois ils  auoicnt.  ^317 

Corcyrc  ,  remarquable  pour  trois 
porcsdonc  ciloit  aflbruc,i.488.ra  gran- 
de puiffancc  ,  Se  l'infolcncc  de  fes  ha- 
bitans  ayans  cftc  rendus  libres  par  les 
Romains.  ib. 
•  Corimhe  d.  Laui  JuUd,  1.28 

Corinchc  ,  c^ualifrcc  mcre  nourrice 
des  Grccsi  1-485 

Corinthc  ,  cftoit  pluftoft  du  Pelopo- 
nefCjqucdcrAchaïc.  1.431 

Corinthc, ruincc, puis  rellablic  par 
Ccfar &  Auguftc.i.485. richelTcs fc  ra- 
terez antiques  >  trouuccs  en  fct  ruines. 

X.48Î  , 

Corinthiens,  renommez  pour  Icut 
félicite ,  hofpicalité  &  iufticc.  1.415 

KOPH.  nom  qui  dcfigne  Profcrpi- 
nc^fous  laquelle  elle  eftoit  adorée  prixi  - 
cipalcmcm  à  Cyric.x.3i3.3i4.  te  par  les 
Sardicns.  315 

Cornalinc,ditcpDUr  Carnalinc.i.i^;^. 
fcruicpour  encorner  l'arc  de  Cupidon. 
ibid.hiife  la  premiercaurational  d'Aa- 
ron  I pour  fymbolc  d'amour.  ib. 

'Comtlius  Fronto  ,  Précepteur  de  M. 
Aurclc,  6c  de  L.  Vertts.      i.^ix. 1.614 

ConTcs>fcruans  à  boire.  1.617 

'Cos,mcrc  des  Dieux.  1.65 
Coiililcj appelle eauïïtMcrops.  i. 

«4 

Coff,t,ou  Cofd ,  ippelléc  Qolonia  Julm 
Co/jj,Millc  d'Hctruiic  ,  Ta  ruine  par  tics 
(ouris.  1.566.367 
Cotttf ,  Briareus  &C  Oy^es  >  appeliez 
T^imrc/if  «  fcruans  à  la  génération,  i. 

Coucou  ,  donne  à  lunon  au  haut  de 
fonfccptrc, depuis  que  lupitcr  fous  fa 
forme  le  fourra  pendant  vn  orage  fous 
fa  iuppe ,  &  la  corrompit.  3.341 

Couronne  Antinoicnc,  fa  rcprcfcn- 
cation,  Si  dcquoy  composée.       '  •  507 

Couronne  d'ozier  Se  de  faule^  quand 
envfagc.  1.6Z5 

Couronnes  de  lifcron  autour  du  chef 
des  Bacchantes  &:  Mimaiioncs.  1.625 

Couronnes  de  Cynamomc  ,  inucn- 
cées  par  Vefpafian.  1.  iSj 

Couronne  ChryCanthiniene^queilc, 
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Courotinc  delà  forme  d'vne  tour  fur 
la  reftc  des  riches  cfpoufccs.  i.  739.  cil 

3uoy  différente  aucc  celle  de  la  merc 
es  Dieux ,  ib.  appellée  -Tnhiut,  i  caufe 
décela.  i.'74<i 
Couronné  Hypoglottitli ,  qUcllcx, 
141  * 
Couronrtc  ,  fymbolc  de  ioyc.  ù 

H 

Couronnes  de  Comédiens  Se  des 
boufbns ,  quelles.  1.614 

Courtifans ,  moins  finccrcs  Se  con- 
(tans  que  les  Philoiophes  pour  l'ordi- 
naire. T.418 

Counifanes  icttoient  des  pommes 
contre  ceux  quelles  aimoicnt  le  plus.  1 . 
66o.lcsmorlilloicnt  auflï,  ec  leur  ict- 
toient ainft^  ib. 

Coutelas  des  Daces ,  fait  en  faucille, 
inuenté  par  les  Thraccs ,  que  Clément 
Alexandiin  appelle  iifmt.  '■•^H 

CratcM  le  Philofophc  j  qualifié  bon 
U  fauorable  Génie  des  Athéniens. 
366 

Crêtes,  mal  renommez  pour  leui: 
inclination  à  la  tromperie.  1-431 

Crêtes ,  apprirent  l'infâme  foiiillure 
auec  lesenfans.  i-44^ 

Crifpus  regrette  aprci  fa  mort  par 
Conftantin ,  qui  honore  fa  mémoire 
d'vne  Aatuc.  >•  S^tf 

Crifpus  auoit  pour  femme  Heicnc. 

Croates  font  fentinelle  en  pleine 
campagne  couchez  fur  le  ventre ,  pour- 
quoy.  1583.584 

CroifTant  pris  par  les  Turcs  pour  de- 
uife  ,pourquoy, ion  origine.  1.41^ 

Croix  au  bas  d'vn  cercle  en  la  main. 
delaDccfTcSyriene.que  fignifioit.  2. 
340 

Croix  marquées  és  fronts  des  Turcs 
fout  r£mpirc  de  Maurice.  5- 593 

Croix  appellée  viûoire  des  Empe- 
reurs, reprelentce  en  vne  pièce  d'ar- 
gent de  Kofrocs  Roy  de  Perfe.  3.  588. 
589.  enuoyce  en  prêtent  à  fainft  Serge 
Manyr ,  dans  fon  Eglife  par  Kofrocs. 
591.55}.  le  cry  des  Romains  chargeant 
leurs  crmemis  eAoit^b  Croix  a  vaxnca. 

Croix ,  vcuê  marquée  fur  le  coeur 
dVneviâimeimmolccparluIian,  que 
figmiioir.  37^1 

Cruche  pleine  de  liqueurs  mife  au- 
ptcs  dc«  mortf.  t.tS9 
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Cttfiphon  pris  par  quatre  fois  par  les 
Romains.  3-199 

Cuias & Cafaubon repris  fut  lefuict 
dcM.:jurius  Sahinus  lurifconfultc.z.jj  2 

Ciiiircs  prcfcntccs  en  facrificc  à  la 
Paix  5£  aux  Flcuucs.  1.198.199. 

Cumin  mangé  par  Vindcx  pour 
tromper  Ncron.  1.248.568 
Cumin  fatif  rend  Ictcin  foripafle. 
1.148 

Cumin  rendant  les  hommes  pafics 
«cdcffliits.  1.568 

Cupidon  tenant  f<yi  bandeau  dcÂaic 
en  fcs  mains.  •  i-i4j 

Sibylle  Cumeanc  quand viuoit ,  n'c- 
ftoit  la  Phrygienc  Hcrophilc.  i-7î^ 

la  Curiolitc  mit  fouucnt  lupiter 
en  mauuais  racfnagc  auec  lunon.  i. 
654 

Cy  bclc  ayant  la  perruque  ndicufc, 
1.417 

Cybclc  pouiquoy  comonntc  de 
tcurs.  I.  4i7.appcllcc Décile  Syrienne . 
ibid.  lamclmeauecOps.  ibid. 

rW««*fl-uuepafrantdans  Tarfc  ap- 
pelle le  plus  ccjuinodc  tics  Flcuuci. 

497 

Cydon'td  ville  de  CfCte.  t.  96 

Cyiû»iJ.  ville  avant  vn  Ttai^  ic  dédié 

à  Diane  d.Dicl^tnntt.  1-439 
Cygncdcdic  à  Venus.pourquoy.}. 

108.  s'en  fcii  ' 

tirdu  retour  lie -  i  i.   i^  i  t'-. 

Cylindre  dcdié  à  la  Terre.  i.  493 
Cyllarus  cheual  de  C.iftor  reprefentc 

en  la  monnoye  de  Gcti  auec  cétHeros. 

2.  z68 

Cynamomcfymbolcdc  l'Arabie,  i. 

Cyn.tmomc  fi  rare  ,  que  Trai.in&: 
H.idriann'en  auoicntquc  des  brins  en 
leurs  Thrcfors  I-Î94 

CjffZ/K'wvafcàboirc  tenu  par  le  Sy- 
knc.  1.616 

Cypricnnes  gaignoicnt  leur  managc 
fe prol^ituans  furie  riuagcdcla  mer.  i. 
4X1 

Cyrriiiens  comparent  Traiani  lupi- 
tcr  cvif</wrfj  foudroyant.  i.  41} 
CyrrhMfHfitlicd'^uidtus  Crfj?f«*.1.42}  , 
Cjrhui  ou  Cyrrhuf  patrie  à! .lutdtus 
Cji'Ui  fondée  par  Cyrus.  i.  707.rtbalHe 
f  -  r  Ii:(îinian  en  f.iuair  des  corps  fainfhs 
il,:i!nct  Coûncccfaincl  Damian.  ibi. 

Cyric  donne  en  dot  1  Profcrpine 
parlupitcr.  1.  ji  1.  fa  beauté ,  fcs  ponts, 


L  E. 

fon  renom  d'auoir  dctrcj-bciles  citoy- 
ennes chez  elle.  1.  JI5-  Temples  fupa- 
bcs  dédiez  en  l'honneur  d  Hadrianfic 
de  Marc  Aurclc.  ibid.  vcnerc  Fauftinc 
en  qualité  de  Profcrpine  fous  le  nom 
de  KOph.  313. 314.  ruina  les  efforts  des 
Gcans  auec  Hercule.  ibi. 


DAcc  tenant  vn  coffret  ,  pour- 
quoy.  i.  6Sl 

Dacc  pourquoy  qualifiée  hcurcufc  es 
médailles  d'Aurelian.  î- i^i 

Daccs  baruoientde  l'eau  de  l'IltrÉ  a- 
uam  partir  pour  leurs  expedition$.i.5<3Ç 
Daces  appeliez  Afnes  Se  Sangliers 
par  les  Oracles.  1-584 
Daldta  ville  de  Lydie  aufll  appellcc 
autrefois  ./^y^TM.  i- '4} 

vamaldcnuiKoy  d.e$  Goths  irajnolc 
à  Cercs  pour  laifon  de  It  famine.  1.588 
Damas  ville  de  lupitcr ,  l'cctl  de  l'O- 
ricnt.villefacree.  1.239. fcs  figues  S:  fcs 
prunes  trcs-cxccllcnccs.  ibi. fort  exacte 
obferuaii  ice  des  cérémonies  diuines.ib. 
fon  acier  excellent  renômé  de  toute  an- 
cienneté ,  qui  la  rendoitla  principale 
fabrique  d  armes  de  l'Empire  Romain, 
ibid.  fon  exad  éloge  fie  notable  ddct  i  - 
pcion.  2.  240 

Damafcui  pourquoy  furnommc  fia 
pai'Stacc.  1. 231 

Damafcut  d'où  rcceut  fon  nom.i.  xjo 
D.mfe  SJityriquc  ,  danfant  laquelle 
Bacchus  vainquit  les  Indiens.  2. 137 
ranfe  en  laquelle  les  plus  illufVres  8c 
plus  graucs  perlônagcs  danfoict.  1.137 
Danube  ,  fa  reprcfcntation  &  orne- 
ment. I.  395.  appelle  en  fon  ancien  nom 
Jjîcr  par  les  Grecs,  ih.Danulis  par  les  U- 
lyricns,&parlcsGochsDMM<iHr/>ii.i.39^. 
le  plus  grand  des  Beuues  après  le  Nil. 
ibid.cnnc  par  foixantc  autres  flcuues. 
ibid.  cllimc  cfcrcle  Phyfon  K  icGan- 
gc,6:c.  a  fon  cours  fous  l'Océan,  ibid. 
confâcré  i  Mars.  ibid.  5£  397.  vcnerc 
comme  vn  Dieu  par  Alexandre,  ibid. 
pont  de  TraLin  fur  iceluy  auCc  fon  in- 
fcription.  ibid.  premier  pont  ballypar 
Variuf.  ibid. 

vardjnui  le  plus  mcfchant  homme 
de  fon  temps.  1-519 
Dardanus  qualifie  par  fain£l:  Hierof» 
me  le  plus  noble  des  Gaules  8c  le  plus 
Chrclticn  de  tous  les  nobles.  t 

C 


TABLE. 

taxé  en  U  main  de  Diane  marque  la  Delphes  iugcc  eftrc  ûtucc  au  milieu 
douleur oiifanic piquancc de  l  cnfan -  du  Mondcjpar  rcnuoy^c deux  Aigles 
icmcnc.  i.4io.ac4ii     '         '"^         j-^-- i 


oarius  baftit  vn  ponc  fur  le  Danube  Se 
ûirlcBofphor»  1-397 
Dattes  fruits  du  palmier  compris  en. 
«re  les  fruiasqucles  Grecs  appellent 
Horxos  félon  ^rertut.  }•  aa^ 

Dattes  Damafccnicnes.  ibid. 
"Dcceldlui  compare  à  vn  fanglier. 
1.4CÎ 

Dccf6d/«i  l'Hannibal  des  Daces.  i. 
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du  cofté  d'Orient  8c  d'Occident  qui  t'f 
rencontrèrent.  z. 

Sibylle  Delphiquc  ne  fut  autre  que  la 
Phrygienne  Hcrophile.  l.  756 

Sibylle  Delphiquc  prononçoît  fe$  O- 
radesà  Delphes  lurvnc pierre  ou  ro- 
che emincntc.  ibidem. 

TiemciriMt  Poliorcetes  qualifie  Jupiter 
ÇattbMcs,  c'cft  ï  du  c  foudroyant,  i. 

DemttriMsVoli^cetti ,  SC  fcs  conçu- 


Deccntiens  peuple  de  Pannonicrc-    bines  reprcfcntces  fous  les  figures  dd 


ceurent  leur  nom  de  Dtccntius  frcre  de 

Dtccntius  frtredc  Ma^ntntius  vain- 
cu par  chnodonutrius  Roy  des  Allc- 
mans.  j.  649.  s'cftrangla.  650 

Dccius  perfccuta  les  Chrefticns  en 
partie,  parce  que  Philippe  rauoitcllé 


dcitcz.  IZ44 
Dcmon  nommé  Ttmefus  vaincu  par 
£uthymius,  l.lij 
les  Démons  prcnoicnt  poirv/Hoii 
des  Temples  &  dcsflacues  fitoil  qu'ils 
clloient  dédiez.  i.  (14 

Dcnys  Tyran  d'Hcradcc  facrifia  à 


a.  576.  cnglouty  d.-msvn  marcft  aiicc  ladccfl'c  £i»f/>,>wi<x,  pourciuoy.  1.435 
fon  cheual ,  pourfuiuy  p.-ir  lcsGoth>:.  Dent  double  marque  de  future  feli- 
z.  S78.  nullement  comparable  aux  an-  cité  future  en  Agrippine.  i.i^x 
ciens  Decics ,  contre  l'opinion  de  Va-  Dcrcetus  fille  de  Semyramîs  .ippclléc 
ftfcuf.  2. 578.  fit  jnourir  le  Hls  d'^h<^J-  dccHc  Syrienne.  1.418 
r»j  Ruy  des  EdcfLnicns.  z.  jSo.  rc-  Dryli/fr»»ij frcredc  .v.t^'JfwnMifiitde- 
prochcs  qucConllantin  luy  fit  envnc  mander  pardon  .î  Con/?4»f/jif,  qui  le  luy 
lienne  harangue,  comme  s  il  eiift  cflc  accorda.  S-^S^ 


piefcnt.  2. 580 

Déception  decfl'e  trouuce  à  Crctc. 
I-  434  . 

Dédicace  de  Temple  luy  donne  la 
marque  deiainCtctc  ,  comment  ce  fat- 
(oit.  1.613.^14 

Dédicace  &c  confcciation  en  quoy 
cftoicnc  différentes.  514 

Dceffc  Syrienne  n'eftoit  autre  que 
lunon ,  Cybdc  ,  la  Terre  5c  liy^i*, 
comme  auflî  auec  Ifis  &  V^cnus.  2.335. 
a.  338 


Df/7i  ville  d'Egypte  feulement  re- 
marquée par  ^riilidrs  &  les  EAcffe^ 
nicns  en  lamonnoyc  d'Alexandre  Se» 
uerc.  i-40Ç 
Dcuirucxtrauagansenleur  progno- 
ftic  en  faueur  des  defccndans  de  Tacnus 
Bc  Florian.  3.  z66 

D fx/o quel  lieu  c'elloit.  3' '45 

DcuUum  ville  &:  colonie  où  fitucc, 
454- 455 

D»4  ville  011  fituéc.  z.zio 
Diables  pourquoy  affc£lcrct  d'eftrc 


DecfTesrcprcfcntantcsles  troîsme-  adorez  fous  les  figures  des  ferpcnrs. 
taux  dont  la  monnoyc  eAoit  fabriquée    a.  aoi 


auec  les  e/Hgics  des  j.  parties  du 
Monde.  3. 103 

Deiiez  au  nombre  de  trois  reprefen- 
tent  l'eilat  de  fantc  auquel  le  Médecin 
doit  mettre  fon  malade.  2.501 

Df/wiifw  frcre  de  Conflintin  dccc- 
da  aviant  luy.  3. 4^^ 

Delnuttius  Cxfar  vainquit  ,  prit  iC 
prefentavifàConftantin  le  Tyran  C*- 
locefs.  3. 497. 6c  499.  ouyt  le  Rhéteur 
îXHperiitt  à  Bordeaux.  Ibidem,  pana- 
gea  l'Empire  auec  les  enfants  de  Con- 
ftaalin,"ibid.  cornent  fut  inis  à  mort. 45 8 


DUdumenuf  aycid  de  Diadumcniaiu 
fils  de  Mactin.  2. 507.30$ 

Diadème  naturel  autour  du  chef 
de  Diadumenlan  en  fa  naifl*ance. 

2.508 

Diadiiinçnijn  lionoré  dunom  d'An- 
tonin.  2..io9 

Diadumcnian  ne  a  pareil  iour  que 
Caracallc  ,  &:  non  qu'Antonin  Pie. 
x.i09 

Dîadumenian  cftoiidoUédVnctrc$« 
exquife  beauté  adimïcc  des  Romains. 

2.310 


T  A 

bianc  Calocnicnci  r.363 
Diane  Pcrgcanc  &  Pcigamicnc. 1.364 

Diane  riiinommcc^//>/;fd,fon  effigie 
en  la  monnoyc  de  Caracallc.  2.168 

Diane  fc  deguifc  &  harboiiillc  pour 
éluder  le*  pourfuitcs  à'^lpheus.  jbid. 

Diane  chargée  de  niainniclcs  par  tout 
le  corps.  1-35^ 

Diane  di£te  aufll  bien  Bcllatrice  que 
iaciilatrice.  1.41X. 

Diane  ctjueflrc.  r.406 

Dbncvencrcc  par  les  Amazones.  :. 
406 

Diane  fiJrnomniceDii?_yiiw<<  ,  faFcftc 
&  folemnitcz  appellces  Difl^nnla.  i. 
409.pourquoy  ainfi  furnommce.i.  410 
pou rqiioy  tient  vn  poiflbn  ou  vn  dard, 
ibid.  ne  1.411. 

Diane  efgallcmcnt  appellce  Vcnatri- 
ce  Se  Manne ,  clUnmcc  dans  la  Mer 
fclon  AnJHdct.  ^'îi^' 

Diane  (a  (lacuc  dcbois  de  vigne  &  Ta 
rcprcfcntation.  ^-H^ 

Diane  de  Laodicce  ftatuc  cnlcuccpat 
Eîagabale  de  Laodicce  OrcniJc. 

D^anc*:  S'emcftt  eftoicnt  vne  mcrmc 
DcclTc.  i.418 

Diane  ailcc  reprcf.  en  la  monnoye  de 
Traiani  i.  404 

DÎanc  vcnacriccrcsdiucrs  cpitbctesfic 
fts  facrificcs.  '-743 

Diane  fanorifc  le  part  des  chiennes 
comme  ccluy  des  femmes.  1.535 

Diane  d'Ephcfe  reprcfentcc  exaûc- 
mctii  aucc  tous  fcs  attributs  &  orne- 
mcns  en  vn  Médaillon  de  Gordian.  2. 

Diane  aiioit  en  Tes  Temples  des  rainu- 
ïcs  de  cerfs  en  trcs  grand  nombre.  1. 

Diane  vcftuc  d'vnc  peau  de  cerf,  ibid. 
fa  PrcArclfc  cirée  par  deux  cerfs,  ibid. 

Diane  ailcc  qui  cfl  Diane  furnommée 
Lucifcrc  tenant  vn  nambcait.     i.  66% 

AicL  Se  luuetitAs  mcfmc  deïté.  1.  616 

Vtfljnnium  mont  dcCrctc  habité  par 

Diane.  «  4'' 

D.  lulianui  fe  mocque  du  foupper  nio- 
dcile  de  Pcninax  ,  K  voulut  imiter 
Commode.  1. 18.  achcpte  l'Empire  , 
fa  trcs-fotte  &:  tres-ridiculc  harangue 
{aitcdcdanslcScnat.  i.  18.  fa  lafchetc- 
£c  perfidie  ,  enuoye  des  couppc  -  iar- 
rets  pour  airaflincr  Ni^erSc  Senerus,  i. 


B  L  E. 

employé  les  Magiciens  ic  Kiit  dci 
facrificcs  horribles ,  mais  innriletnent. 
ibid.  fa  mort  20.  auoit  abfoiis-  Stuerus 
du  crime  d'adultcre  eftant  fon  iugc. 
ibid.  achcpta  la  mort  auec  I  Empire  , 
ibid.  loiic  par  Ltbaniut.        ibid.  Ikii 

Dieux  appeliez  Nutritores  quels  en 
la  Médaille  du  fils  de  Gallien.     3.  ji8 

les  Dieux  cngcndroient  les  Roys  fé- 
lon Ttifmcgiftc.  3.126 

Dieux  lapidez  par  les  Romains,  m  53 

Dieux  te  dcelles  couchez  fur  des  lifts 
de  parade  moUemcn:  &  richement.  2. 
403 

Dieux  vcncrcz  fur  les  cimes  des  mon- 
tagnes &:  honnorez  de  cololfcs.  1.691 
Dieux  appeliez  Vatm  (sc  rMtrni, 
qucisjcômc  aufTi  les  Nataux.2.ï7o.27i 
Dieux  Pcn.itcs  cftoicntlcs  domcfti- 
qucs,&:  Vatrii  l'elloient  du  pays.  2.271 
Dieux  adorez  fous  des  aibrcs  auant 
rvfagcdcsTemplcs.  7.586 
Dieu  de  force  &  demagnanimiré  vé- 
nère dans  vn  lion  en  Egypte.     2. 145 
Dieu  fcul  mérite  le  tiltre  de  bien  heu- 
reux ,  pourquoy.  3-37^ 
Dieu  punit  le  hixc  fie  la  delicatclî'c par 
maladies  fréquentes.  3.43 
Dieu  accorde  lignée  à  l'homme  à  cau- 
fe  qu'il  ne  doit  cftrc  immortel.  2.72 
Dieux  inférieurs  déléguez  pour  fc 
trouucr  és  naiffances  de  lapart  des  au- 
tres Dieux  qui  eftoicnt  le  GcniCj  la  For- 


tune 8c  la  NeceJlîté. 
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nifTcrencc  entre  Delubrum  ,ficrllurn, 
Templum,  Se  entre  Lucuf^fanurnSeln- 
dcntat,  n  i.6i4 

Différence  des  autels  dre/Tcz  aux 
Dieux  &:  aux  Héros.  ï-736 
D»i  it/onrrw/ii  ,  quels.  x.75 
Dindymcne  Mcrédes  Dieux.  2.  I97 
Diocletian  ne  vouloit  eftre  eftimc 
inférieur  à  aucun  de  fes  dieux.  3. 525 
n'eftoit  toutcsfois  que  filsd'vn  Affran- 
^lyi  326.  fon  arrogance  infuppor- 
tablc.  ibid.  pourquoy  perfecuta  le 
Chriflianilme.  ibid.  prcdiftion  de  fa 
future  grandeur  par  vHC  Druide,  ibid. 
fît  mourir  par  iour  plus  de  Icpt  mille 
Chrellicns.  327.  fon  nom  prononça 
auec  horreur  à  caufe  de  fcs  cruautez 
félon  Lthdnius.  328.  vouloir  paUcr 
pour  vn  fécond  Marc  -  Aurcle.  ibid. 
fit  mourir  fa  femme  Chreftiennc.  32S 
fit  fuiure  fon  carroflc  à  pied  pa;r 


t 


T  A  B 

Oalerittf  fon  gendre,  jlç.  3}0.  fa  pru- 
dence se  fa  dcxicritc.  330.  hay  fccrcttc- 
mcnrpar  Mjx  niian,  Icqjcl il  haiffoic 
pareillement.  531.  comme  aufli  il  le- 
ftoit  par  CaUrius.  ibid.  quitta  1  Empire  , 
poiirquoy.  33»,.  le  lieu  de  fa  rctraitce  ré- 
duit en  cendre  par  le  foudre.  333.  com- 
me il  mourur.  «bld. 

Diodctian  veneroit  finguliercment 
Marc  Aurele  comme  vn  Dieu  en  fc$ 
Temples.  3- 14' 

Dioclecian  4:  Maxiraian  portcrenc 
le  titre  de  BeatiJ^-.mi.  3.  370 

Diogcne&  lulian  plusfuperbes  dâs 
leur  cralTc ,  que  ConlUntin  &  Ariftip- 
pe  dans  leurs  veftemcns  plus  riches  j  &c 
en  leur  propreté.  J-JO^ 

Diomus nom  a^'e^tc  au  facrificateur 
Jelupitcr  n«MU.  z.i96 

DifethtiMi  prince  des  Turcs  auoit  4. 
paons  d'or  autour  de  Ion  lit.         i.  3I1 

Doigt  d  Hercule  couppc  par  les  dcts 
du  Lion  Ncmean  ,  honoré  d'vn  tom- 
beau fur  lequel  vn  Lion  fut  rcprcfcntc. 
3.4CO 

Domina  Vaultna  mcrc  d'Hadrian 
dcilicc.  4^7 

Domitian  appelle  ra/n«i  iVffo.  i.  315 
comparé  à  vn  vtinal  &  Titc  à  vn  verre, 
tbid.  vouloir  cflrccftimé  Bis  de  Miner- 
uc  parce  qu'elle  cftoit  vierge.  1.310 

Domitian  prefctc  à  tous  Icsmelicurj 
poètes  par  Quintilian.  310.  honore 
d'vnc  fiatiic  l ur  le  ficuue  i\t  elcs  en  qua- 
litc  de  poète,  ibid.  reprefcntc  en  Her- 
cule. 3x1.  foninceftc,  fe  fait  qualifier 
Dieu  ,  i<tc  fun  WQÊ^ulmnAr  funrn  ibid. 
'1  inuoq  loic  fa  Nliîicruc  loiS  qu'on  le 
(uoit.i.  311. attache  juecdcs  chailhes 
le  fjr auprès  de  Plularis.  ibid.maHa* 
rc  fclun  aucuns  par  les  Sénateurs  dans 
c  Temple  delupitcr.  ibid.  en  pofturc 
le  paciHcareur.  318.  gaudc  plaifam* 
ncnt  par  Vthmt  rij^ui.  330.  331.  ne 
pouuoit  fouHVir  l'agitation  d  vn  vai^ 
(eau  fur  l'eau  ,  l'inucntion  de  l'y  con- 
duire. }3i.fjtdix  fcpt  fois  Conful.3j}. 
compare  à  lupitcr  Hammon.  344. 

Domitian  qualifie  Génie  pernicieux 
de  la  Republique.  '  Î7' 

Domidan  fils  déifie  eAimc  enuoycr 
de  la  neige  fur  la  terre.  i.  3^0 

Domitian  préfère  en  fes  prières  â 
lupitcr  mcfmc  par  A/4rcf//»/.      i.  35» 

Domitian  fit  mourir  fon  frère  Titc 
dans  yaccuuc  pleine  de  pcigc.  i.a^j 


LE. 

Domitiits  DomitlanutTyrinCc  van- 
toit  eftrc  de  la  famille  des  Domiriiles» 
3.  117.  tint  fon  Empire  en  Alexandrie 
ou  il  auoit  cfté  elcu  Empereur. 

Domnaôc  Domnei noms  Syriens,  a. 
110 

Domnts  bleçt  perfidement  ï  mort 
Cilius  C€j*r  fils  d'AUguftc.  i.  ijtf 

Donaiil  des  loldats  gardé  par  les 
Porte-enfcignes  pour  leur  aecc/Tité.  i. 

Porf/f»»»  ville  de  My/îe. 

Dragon  dcligne  vn  Roy  veu  en  lon- 
ge, i.ji 

Dragons  deitcr  Egyptiennes.  1.499 

Dragon  monUrucux  enuoyc  quérir 
es  Indes  par  Hadrian  ,  &  loge  dans  Je 
temple  de  lupitcr  à  Athènes*  1.49? 

Dra(»ons  monftrueux  rendus  priues 
par  les  Veneurs  de  Ptokmec  Philadel- 
phc.  i-j04 

Dragon  publié  par  RomnU  luy  auoit 
fait  conccuoir  Calerms  Maximianns  co- 
rne (il  Oljmpias.  3-411 

Drufus  fils  de  Tibère  yurognc  com- 
me fon  Pcre,  cnipoîfonné.        1. 170 

Drufus  fille  de  Claude  fut  cftranglc 
d'vnc  pctitepoire  qui  luy  futiettécdans 
la  gorge.  1.190 

Duumuirs ,  leur  dignité  ,  puilFancc 
&  authoritc  quelles.  x 

DjffantfjfBaubo,  EumotpMS  tJr  Evbu- 
leut  cnfans  de  liTcrre  gcnics  du  labnii. 
rage.  a.  iij. 


EA  V  propre  pour  la  teinture  d'ef- 
corlaieoù.  1.9  S 

tau-terrierCherfydre  ouHydrequi 
cfl  le  Uatrix  des  Latins  >  quel  lerpent. 
2.  305. 

Ecclcfiailiqucs  François  loiiez.  i. 
654. 

EdelTa  dédiée  au  Soleil.  i-33J 
appellcc  au/Ti  HierafoUt  félon  Suabon. 
ibid. 

Eiejfa  ville  de  la  Mefopotamio  en  U 
rcgioj.  Ofrhocnienc.  2  511. 

Edtjfa  Capitale  des  Abgarcs  Rois 
amis  des  Empereurs  Rcmains,  fa  for- 
tune, ibi.  deffenduc  djuinemcnt contre 
Chofroes,prife  parTraâ  puis  par  Cra- 
ies Roy  dci  Triballcs  après  vn  ficge  de 
fcizc  années.  ibid. 
EâSgic  de  l'Afrique  cnDcciTc  vactrôpe 
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&dct5  d'Elcphant  fur  le  front,&  courô- 
née  d  crpis  en  qualité  de  la  première  des 
Dicux.poiirquoy.    i.  539.  340.  5c  34t. 

Effigie  de  front  de  Pofturac  que  li- 
gnihc  8c  rcprefentr.  3. 15  j 

Effigie  du  Soleil  pourquoy  mile  fur 
le  tombeau  de  loiuc.  5>40i 

EHiillons  de  vin  faites  dans  la  mer  à 
Neptune  en  l'embarquant.        J  •  '  57 

Egypte  fertile  en  tout  Se  principallc- 
mcnt  en  Palmiers.  1.91 

Egypte  reprefemée  par  vn  Sphynx. 
J.388 

Egyptiens  tous  Mede.cms.  1.39 
EglifcsconuenicscnTcmplcsdldo- 

lesparlulian.  i.  374 

E  I  P  H  N  H  proprement  que  c'cil. 

1.306 

EIagabaleappelléVdr;w^K/f«iZ»- 
fus.  a.  lia 

Elagabalc  remarquable  en  !a  diucrfi- 
tc  de  fcsnoms.  2.  317.  Dcmun  Herma- 
phrodite conucrfant  parmy  les  hom- 
mes, ibid.  la  fcntinc  des  Tyrans  Ro- 
mains, ibid.  Phactiïon  de  l'Empire  Ro- 
main. 31  S.  fes  dcportcmcns  plus  impics 
&plusinfamcs.  318.319.  3x0.  Se  321. 
appelle  TÀtfvi  pourquoy  a.  322.  323. 
combien  régna.  ^-l^?- 

EUphiholion  mois  de  Fcurier  dcdié 
par  les  Athéniens  à  Diane  ccruicidc.  1. 
743 

Eléphant  fymbolc  de  pui fiance  Ro- 
yale 6C  tbuucraine.  1.30 
Elcphans  employez  à  tirer  les  cha- 
riots de  Pompéc,C*/ây  Se  BacchHs.i.  87 
Eléphant  parlant.  i.  87 

Elcphans  boeufs  Lucaniens.    i.  87 
Eléphant  compofani  vn  vaiffcau  à 
boire  auec  vne  corne.  2.617 
Eléphant  qui  tua  deux  adultères  dans 
leliiidefon  Maiftrc.  1.302 
Elian  le  Sophiftc  8c  celuy  qui  a  efcrit 
les  Ta£tiques  AUiheurs  differcns.i.  276. 
1.277.  &  378 

Empereurs  deïfiez  ou  rangez  entre 
les  Aftrcscmre  les  Héros.  1-350 
Empereurs tculs triomphèrent  depuis 

Empereurs  tcus  eftimcz  de  la  race 
des  Dieux.  i  i34 

Empereurs  de  bas  lieu  en  grâd  nom- 
bre cff""£Van$  de  prendre  les  noms  de 
J^ti^rcus  ^urelius,  pourq  ioy.  3'i90 
Empereurs  dcîfîcZ  rcprefcntez  plus 
beaux  £c  plus  ieunes  qu'ils  n'auoicnt 


tt: 

cftéviuahs.'  J.ijtf 
Empereurs  riftoricux  foulaas  de- 
uant  le  peuple  IcsTy  rans  pris  oa  autres 
Chefs  de  leurs  ennemis.  3' ^47 

Empire  bien  réglé  comparé  à  vne  lyre 
harmonieufe  8c  bien  accordée.  l.  3  68. 

Empire  Romain  plus  preft  de  fa  rui- 
ne fous  Galhcn,qu'il  n'auoitiamais  eûé 
3. 110 

Empires  Romain  Se  Perfan  compa- 
rés à  deux  grands  Aftres  par  Appharban 
AmbafTadcurdc  Narfes.  3-4az. 

Enceinte  de  murailles  de  Rome  de 
cinquante  mille  de  tour  faite  par  Aure- 
lian.  3- 141 

Encens  employé  par  les  Egyptiens  SC 
Grecs  à  l'exemple  des  Hebricux.  1.701 

Encens  employé  fon  tard  par  les  Ro- 
mains en  leurs  facrihces.  ibid.  dcfFvndu 
de  la  rapaciic  des  voleurs  en  Arabie  par 
les  Dieux.  ibid. 

Encc  reprefenté  tenant  vn  bouclier 
chargé  de  l'effigie  du  Soleil.  3. 247.  fé- 
lon Aermus  ,  mais  qui  fe  trompe  >  car 
c'eftoit  de  l  aftrede  Venus.  ibi^l. 

Enée  rcgna  après  Ptiam  &  ne  vint  en 
Italie.  1. 14.  2,  510 

Enneadc  nombre  parfai£tementhar- 
mcniq-JC.  '-197 

Enfant  nouueau  né  pourmcnc  autour 
du  foyer  en  courant,  i.  213.  reccuoit 
fon  nom  dix  iours  :iptcs.ibid.cette  céré- 
monie appcllée  Numf  ibid. 

Enfans  du  peu  de  forme  gigantalc» 
leurs  noms  quels.  i.  428 

Enfans  dclignez  par  des  Aftres.  1.^49 

Enfans  de  pères  ruinez  par  les  guer- 
res nourris  par  Alexandre  Scuerc  Se 
nommezMameans  du  nom  de  fa  mcre. 
2.378 

Enfans  decedans  eftimez  cftrerauis 
par  les  Dieux.  i.  351 

Enfans  des  Rois ,  bien  nais,  félicité  du 
fiecle.  1. 6t6 

Enfans  feruent  de  couronne  à  vn  ho- 
me comme  les  tours  à  vne  bonne  ville, 
1.428 

EnguerranddcCoucy  Cheualier  Fra- 
çois  combattit  corps  à  corps  vn  Li  on  8C 
le  tua.  3.  363- 

Ephcfiens  fe  qualifioict  premiers  peu- 
ples de  l'Afic.  2.ai5 

Ephcfe ,  fon  éloge  inagnifique.2.213- 
qualifiéc  le  Tbrcfor  Se  le  magafm  de 
toute  rAfic,pourqiioy.  'bid. 

Epigrammc  d'Hadriâen  faucur  d'vn* 

C  ii; 
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i'vnc  corne  de  bcuf  fauuagc  donnée 
par  Traian  au  Temple  de  lupiter  O- 

fmt.  1-4^7 
Equité  appcllée  lufla  IcIttSlitia  fille  de 

lupitcr  Se  Thcmis.  ï-*7J 
Erocm  Roy  dcsAlcmans  ,  fauorifc 
Conftancin  cnucrs  fon  pcrc.       5. 511 
Erythrt  ville  d'Ionic ,  appcllée  autrcv 
fois  C»»opo/fi ,  X.  3î}.  Scshabitans  rc- 
compcnlez  par  lesRotnains  d'vn  ample 
territoire.  *• 
Efcarboudcs  Alabandicncj.    i.  loi 
Efclaucs  fcrui*  à  table  par  leurs  mai- 
ftrcs.  1. 4S 

Efclaucs  ayans  droit  de  folicttcr  les 
cnfans  de  leurs  niaiftres ,  oiu       i.  97 
Efclauc  fauue  fon  maiftrc  au  lieu  de 
le  tuer  àTyr,  Se  dcuicnt  Roy  de  Tyr^ 
nommé  Scraton.  }.  9 

Efcorniflciic  faur  baftardc  de  l'A- 
mitié. I-  4 '9 
Efcrcuifl*c  ayant  l  influence  de  vain- 
cre les  ennemis  >  porte  en  anneaux. 
I.  140. 

Efcrcuicc  a  fon  afcendant  fur  l'Ar- 
iricnie.  I.  140 

Efculapc ,  Gardien  Se  Confcruatcur 
des  autres  Dieux.  a.  59 

Efculape  ne  fît  qu'augmenter  les 
connoiflanccs  de  la  Médecine  ,  Apol- 
lon en  ayant  cftc  l'inucntcur.       2.  59 

Efculapc  Mcdecm  foudroyé  pour 
fon  auarice.  i.  598 

Efculapc  V encre  à  Cos.  1 16 8,601 
Efculape  quoy  que  foudroyé  ne 
UifTa  pas  d'cftre  adore  fie  honore  de 
Temples.  3.  199 

Efculapc  couche  dclTus  vn  lit. 
i.  404 

Et  aufli  fa  flatuc  pofe'c  contre  vn 
lie.  ibidem. 

Efpcniiers  confacrcz  à  Apollon  Se 
au  Soleil.  a.  <ï4i 

Efperuicr  mcfTagcr  d'Apollon,  com- 
me l'Aigle  I  cftoit  de  lupitcr.  i.tf4j 

Erpcrancc  honorée  dcl'cpithete  de 
y*t'ti}p***  c'ell  i  dire  >  nournlTant  les 
Yieillards.  5n4 
Efperance  la  plus  aimable  2c  plus 
complaifantc  des  Décires.        j.  12 j 

Bonne  Efperance  ,  la  ftatuc  te- 
nant vn  lis,  a,  34 

Ethiopiens  immoloicntaux  Dieux  de 
leur  pays  Icsprifônicrsdc  gucrre.2.271 

Etoiles  fymbolcs  d'éternité.  1. 349 

E/loilc  fort  luifante  parut  en  plein 


L  E. 

jour  en  la  naiflance  d'Ho»ori«f .    j.  tiç 
Eftoilc  des  Mages  que  fignifîoic. 
I.  34- 

Eftoiles  fymbolcs  de  félicité.  1.  éj. 
Eftotks  cHimées  cllrc  des  Pyra* 
midcs.  2.  480 

EAoile  de  Venus  au/Ti  appcllée 
Eftoilc  de  lunon.  x.  ^6% 

Eftoile  dcfignant  la  Prouidcnce  des 
Dieux.  5.  iço 

EAoïlcs  au  nombre  de  fept  que  dcii- 
gncnt  es  Médailles  d'Hadrian  &  Se- 

MCTHS.  I.  4^1.    i.  64.  6^. 

Ertriers  en  vfagc  au  temps  de 
Chofrocs  Roy  de  Pcrfc  ,  comme  fa. 
monnoye  leiuftifîc.  5,588.  591 

Eternel  cft  appelle  ce  qui  n'a  eu  com- 
mencement te  n'aura  point  de  fin ,  8c 
ce  qui  ayant  eu  commencement  doïc 
cftre  perpétuel.  3.  joj 

Eternité  fa  reprefentation ,  &  ce  que 
c'eft.  1. 329.  fie  38  i.prifc  pour  perpétui- 
té. 1.182. 

Eternité  reprcfcntce  dans  vn  cercle 
tenant  vn  globe.  ^  ^/î 

Eternité  fille  de  lupitcr.  1.381 

Eternité  raifonnablcmcnt  adorée 
dansvn  Temple  tait  en  Dôme»  pour* 
quoy.  j.  ZZ7 

Eternité  des  Empereurs  regardoic 
feulement  la  perpétuité  delcur  Empi- 
re. 3.118 

Eternité  reprcfcntce  portant  la  main 
dcucrs  le  Ciel ,  pourquoy,         3. 19^ 

Eue  ,  quel  tcfmoignagc  rendit  de  fa 
ioyc  ayant  engendre  Cain.       i.  48^ 

Euentaux  faits  d'ailes  de  paons  fcr- 
uans  aux  Dames.  i.6o\ 

EuhodtaTïiczc  nourrice  de  Caracallc, 
Chreflicnnc.  ^-'î? 

Eunuques  ayans  des  percs  fie  des  en- 
fans  Eunuques.  i.  24^ 

Europe  Décifc  des  Sidonlens.  1.22^ 

Europe  en  quelle  pofture  aiïlfc  furie 
Taureau.  2.  274.275.27tf. 

Europe  faite  la  cadette  par  Andron 
des  trois  filles  de  l'Occaa  >  mais  fort 
jmprudcmn)cnt  1.275.27^ 

Èuphenis  mcrc  nouriice  des  Mufes.  i. 
405. 

Euphrates  s'eftant  précipice  dans  le 
Zitranda  luy  donna  (on  nom.  i.  60S 
Euphrate  appel  le  premièrement  jv/r- 
dt$s  fie  ZarandA.  i.  ^oS 

Euphrate  changea  Venus  dans  fcs 
cauxcapoillon.  ^-^9^ 
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Eitfehid  femme  de  Conjîântliês  vou- 
lutfeduirc  &  gaigncr  le  Pape  Liberim, 
snatsinucilcmcnCi  ).686 

Eufebtd  admirabicirtcnt  humiliée  par 
Leontius  Euefquc  de  Tripoli,  j.  687 
f'auoriTa Iulian  entoucc<i  qu'cllepcuc 
enucrs  Confiantius.ei^. 6ii.  dcfFcnduc 
contre  la  calomnie,  ibid.  fa  mort  cau' 
fée  par  dcspcffaircs  mis  datu  fa  matri- 
ce, ibid, 

EYïEBEIA  leux  faits  en  l'honneur 
d'Antonin  àPouzzol.  1.  ^66 

Emrhymid,  ^^Uié ,  Lttitia  ,  Sc  l/trula 
la  mclme  chofe.  434.43^ 
EuthymiH$  pugile renomme .  farcprc- 
fcntation  vi^orieufe.1.117.  adoré  com- 
me vnDieu  .1  Locrcs  fa  patrie,ii8. vain- 
quit vndcmon.  ibid, 

Eutropia  mcrc  de  Maxencc  &c  de  Ma- 
ximti*nAfMl}a.^.^y  6. xdiiCTÙt  Conjldtius 
cômc  cflant  Chcctticnnc,dc$  folies  pa- 
yennes  qui  fc  fail'oicnt  autour  du  chcf- 
de  Mambrc.  576 

Expérience  cft  la  principale  fciencc 
du  Médecin. 


F 


Abcrloiié.  i-4i9 
Etidta  femme  d'JEliiéi  Qefar.  i. 
Î6i. 

f .1  >  ■  r  ''•  H c  Pharaon  Roy  d'Egypte 
dont;.  .amgcàloicph^quiÉutvc- 
ncrcc  Tous  le  nom  d"//îj.  3-735 

Fauita  femme  de  Conftantin  eitoit 
Byzantine  de  naiflancc.  Î-570 
AM/fu  loiiie  par  afFeftation  de  l'Apo- 
ftat  Iulian.  3  570 

f.iufij  donnée  en  paftureauxoyfeaux, 
371.  dcfcouurc  à  fon  mary  le  dcflcin  de 
l'on  pere  contre  fa  vie.  57*.  rcprcfcntéc 
fous  les  attributs  de  la  DccfTc  Seureté, 
pourquoy.  3.374 

Fauftine  portée  fur  l'aile  de  la  Vi- 
ûoireou  de  Mincrue  viftricc.  i.  66S. 
ou  bien  fur  Diane  Lucifcrc.  ibid. 

Fauftine  qualifiée  Profcrpinc  ferua- 
tricc  des  Cyziccnicns,  pourquoy.  1.313. 

315 

Fauftine  merc  rcprefcntcc  en  Cerrt 
accompagnant  faHlIe.  ^-^79 

Fauftinela  merc  qualifiée  l'ancienne 
Certifie  Fauftine  lafille,laicunc  Ceres. 
I.  581 

Fiuftinc  auoit  vne  phyfionomic 
fore  rapponiDtc  à  fon  humeur  libcr- 
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tine.6î3.eft  louée  par  Marc  xurclc  «ti- 
tre l'expérience  qu  il  auoit  fait  de  fcs 
dcfordrcj&difTolutions.  1,5^3 

Fauftine  confacrcc  &  ajneremcnc 
plorée  par  Marc- Aurelc.  1.6/4. 

Fauftine  femme  de  Conflantims  fauo- 
rifa  Tentreprife  du  Tyran  Vrocopius, 
pourquoy.  j.  gj^o 

Fauftme  faiftc  en  Ifis  dcium  ^nul„s 
repref.  pour  Marc  Aurclc ,  pourquoy,: . 

Fcconditc  Se  laTerrc  la  mefme  deitc. 
1. 117. 

Félicité  des  Princes  vient  d'enhaut 
&  dcfpcnd  de  Dieu  :  cftant  eftimée  par 
les  paycns  fille  de  lupitcr.  1.408 

Félicite  du  fiede  marquée  par  des  ea- 
fansdans  des  cornes  d'abondancc.i.tfiô 
Félicite  reprefcntce  de  front  ,  pour- 
1"oy:  .  Z.66 

Félicité  des  Eftaxs  «c  des  peuples  ou- 
uragcsdeDieu.  x  547 

Félicité  temporelle  en  quoy  conliflc 

Femme  accouchée  de  cinq  cnfans 
d'vnicul  part  cnrcceut  l'entretien  par 
Traian. 

Fcmnaenon^dedignicéj&non  pas  de 
volupté. 

Femme  aueuglc  ic  flerilc  obtint  la 
clarté  âivn  enfant.  i.^jj 
Femmes  d'cxtr.iordiruirc  capacité 
prcfument  au/Ti  plus  orduiaircment  de 
leutefens  que  les  autres.  3.486 
Femmes  lafciues  voycnt  mieux  com- 
me les  Géomètres  d'vn  tril  que  des 

i.435> 

Femmes  Arabes  par  modeftic  n'a- 
Moientqu'vnœil  hbrc  le  reprefentant 
tout  cache  pour  voir  Sc  n' cftrc  veucs. 
1.439 

Femmes  Pannonicnes  d'vne  excel- 
lente,&  extraordinaire  vertu  admirées 
pirDartm,Sc  tranfportées  enAfie.i.jjé 

Femmesfe  rcndans  des  paons  fami- 
liers Sc  les  mettans  entre  leurs  ïambes. 
I.  603 

Femmes  honneftcs  &  chaftes  ne  fc 
trouuoient  iamaiséz  folénitcz  de  Feftc 
de  la  Mcre  des  Dieux  ny  es  Bacchana- 
les. 2.  6i6 

Femmes  douces  de  quelque  fuâîfan- 
ce  font  plusfupci'bes  &prc(omptucufes 
que  les  2ucrcs>fai  toutes  les  hérétiques. 
3.é8y 

Fer  de  pique  ou  jauclots  employé 
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pàtlcj  Dames  pourfc  trcCcrles  chc- 
-ucux.  i.6yi. 

Fcrulc  verge  de  Pluton  &  bafton  de 
Bicchustrcmirqiics  curieufcs  fur  iccllc. 

1.46.  5c  47. 

Fcftc  de  1  Inuention  de  la  fainftc 
Croix  cjiund  commença.  3-49^ 

Fcflcdcs  Mytilcnicnsfouslctitrc  de 
lanaiflar\ccou  produdiondu  vin.  3.11 

Feu  au  nulicu  delà  Terre.  1.270 

Feu  j  flamme  8c  lumière  dcfccndus 
de  r.oî  &:  n»!*.  i-4i8 

Feu  vcncrc ,  &  des  colomncs  qui  luy 
furent  confacrées  ,  pourquoy.  1.495 

Feux  de  CafVor  flc  Pollux  vcus  vnij 
fur  les  mafts  des  nauires.  prcfages  de 
Félicite,  mais  non  pas  feparcz.  2.  448 

Feu  6i  encens  que  dcfigncnt  csfacri- 
fices.  '703 

Fièvre  vencrce  en  qualité  de  dcclTc. 

3-  44- 

Fièvres  qtiartcs  appcllccs  filles  de 
Saturne  ,pourqiioy.  ).44 

Figue  appcUcc  fœur  de  la  Vigne , 
pourquoy.  i.^zo 

Filles  auant  que  fc  marier  s'alloicnt 
iauer  dans  le  Mxandrc  luy  cflfrans  leur 
Virginité.  55^ 

Filles  Cypricnncs  amsfloient  leur 
dot  fc  proftituans  fur  le  riuagc  de  la 
Mer.  I.4ZI 

Fils  de  Gcrmann  uf  fai£l  en  Cupidon 
jncna  Augiillc  dans  le  Ciel.        1.  ;o} 

Fille  dcCofrocs  prile  parTraianJ'a- 
yâ:  vaincu!&:  rcnuoyc  paiHadiiâ.  1.88 

Fille  cfprouuce  fi  elle  cftoit  pucclle 
ou  non  en  donnant  vn  gaftcau  à  vn  fcr- 
pcnt  à  Lanuttium,  1.  6yj. 

F/rw'wfTyranli.inonunc  le  Cyclo- 

f^cfoiiffrou  fans  douleur  qu'on  marte- 
aft  vneenclumefurfa  poiiïtrinc.  j.zzi. 
fe  falfoit  porter  par  des  Autruches  afin 
qu  il  s'emblaft  voler.  ibid. 

Firmnis  Tyran  fous  Valcntinian  en 
Afrique.  3.112 
Flambeau  nuptial  porté  par  lamcrc 
de  l'cfpoufc  .pourquoy.  2.  655 

i^/jwifw»»»  voile  des  Vierges.  1.459 
Flatterie  fœur  baflardc  de  l'amitié  i. 
419. 

rlamia  chalcidenfium  quelle  ville.  l.  414 
Fleuucs  en  forme  de  Taureaux  , 

d'hommcscornu^^ic  d'cnfans.i.  146 
la  Foy  vertu  très  cxccllonrc ,  ircs-di- 

uine& necclfairc,  fon  éloge.  J-3i4. 
Fontaine  CaOïalicnnc  pourquoy 
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bouchée  &  rendue  inutile  par  iHadiiî. 
1.464. 

Force  prodigicufc  de  l'Empereur 
Maximin.  1.438.439 

Forces  en  la  main  de  lunon,  pour- 
quoy. i.671. 

Forme  Pyramidale  atttibucc  au  Feu. 
2.  4S6 

Fortune  Rcducc  ,fon  Temple,  i. 
47é.&477 

Fortune  Reducc  &  /ntratinc  iointe?: 
cnfcmble  au  rcuers  d'vncMcdaillcdc 
la  famille /f«/7/d.  1477 

Fortune  d'or  portée  au  Palais  des 
Empereurs  nouucaux.  2.11. 

Fortune  gouuernant  tout ,  fi»  rcprc- 
fcntation.  ibid. 

Fortune  Primîgchic  fa  ftatuc  dédiée 
en  faucur  de  Pcriinax  auec  celle  dOps. 
2. 14.  pourquoy  ainfi  fumomméc.  i.  ij. 

Fortune  féminine  fa  rcprcf  en  fa- 
ucur de  FauAinc.i.  657.  fon  Temple 
proche  de  Rome  où  les  ns)uucllcs  ma- 
riées l'alloient  couronner,  ibid.  parla 
dans  fa  ftatuc  cftant  dedicc  par  les  Da- 
mes Romaines,  Se  ce  qu'elle  leur  dit.  r. 
6)8. 

Fomme  virile  &:  fon  Temple.  1.658 

Fortune  fans  ailes  ,  fans  boule  ny 
roue.  1. 505 

Fcnunc  entre  toute  nué  dedans  Ro- 
me, '-303. 

Fortune  fuinomméc  Maneni  tenant 
vn  cheual  par  les  rcfnes.       i.  503.413 

Foaunc  Se  Nemtfs  ou  Jthamniijia 
vne  mefmc  dcitc,  ^'î^7- 

Fortune  le  gouucrnail  en  main.:. 97. 
&149. 

Fortune  appel  lée  Bonne  fortune  où 
vcncréc.fa  repref.  2. 402. 403. fon  nonx 
donne  à  quelques  villes. ibid. rcprefen' 
téc  auHi  couchée  dansvnhft  vn  gou- 
ucrnail en  Jamain.  ibid. 

Fortune  portant  VfutujCur  fa  main  i 
Tfiebes,  qui  cftoit  fon  fils.  3-55*5^ 

Fortune  appclléc  X>»Tt;;^'&tt>a9>î 
T'-;^*' belle  &  bonne.  1-14? 

Fonunc  premicrcmct  qualifiéeDéef- 
fe  par  Homère.  1. 149 

Fortune  de  Conflaniinoplc  appclléo 

Anthufa  ,•  farcprcfcnration  quelle. 
5^3-558 

Foiict  des  Corcyrcans  cnuoyc  jDo- 
donedans  le  Temple  de  lupitcr ,  quel, 
a. 496. 

B.  François  de  Sales  fon  Eloge.  1.445 

Fran^oij 


table: 

Françoii  loiicz  p»c  Lihdnius.  j.  ftancc  i'49- 
^oi  Cédird  Iflc  renommée  par  le 

François  rauagcans  toute  la  Grc-  Temple  d  Hercule.  i.  487 

ce  ,  &  la  Sicile  ,  prirent  Syracutc,        Gddir  Cgnific  bonnci  Pon\mci. 

coururent  toiite  l'Afrique,  &  l'O-  1.487 

canCouz  probus.  J- 17^-        Gaditaincj  fort  amourcufes  ic 

François  î  cmparent  fouïGallicn  lafciuci  ,  Icurj  danlcj.  i.  488.  cm 


d'vnepanie  des  Gaules,  ^.6t 
Frères  j'cntraimem  rarement,  i. 

Foudre  efface  j.  lettre»  du  nom  de 
Seitems  ic  au  titre  de  Charlcma- 
gnclc  motdc  Princeps.  i.it 

Foudre  vcncrc  pour  dcïtc  princi- 
pallc  par  les  Scleuciens,  pourquoy .  t. 

JJO. 

Foudre  augure  de  félicité,  i.  330 

Foudroyez  vcncrcs  commcDicux. 
X.  3}i 

Foudre  fur  vn  Autel  en  vn  rcucrs 
delà  Médaille  de  Tue,  fymboledc 
facicmcncc.  *-3Ji 

Foudres  attribuez  à  Auguftepour- 
quoy.  1.81 
Foudres  auxiliaires  ,  Foudre 
fymbolc  de  Viftoirc  ,  comme  il 
le  fut  à  fiacchus.  x.  64^.  dommagea- 
ble en  Italie  félon  Pline  ,  fauora- 
blc  ncantmoins  à  Marc  -  Aurcle. 
i.^4ç 

Foudre  vcncré  comme  vu  Dieu 
parccuxde  Scicucte.  ibid. 


pruntercnt  cette  humeur  des  Tyrien- 
nes.  ibid. 

Gaditaini  colons  des  Tyriew.  1. 
48S. 

Gd<//rpris  pour  ftftum  ou  locus  con- 
ffptus  par  SitficnMt  en  langage  Pu- 
nique. 1.488 
a£parr;çff:^«  pour  vnechauflTéc  8C 
pour  vnc  auancc  de  terre,  i.  489. 
fes  diucrs  noms.  ibiJ.  . 

Gaditainsexcellem  pilotcs.1.490. 
Gadir  fondée  par  les  Phéniciens 
&  fct  colomnes.  ibid.  appellée  pre- 
mièrement Tartejfus. 

Gaditains  dédièrent  des  Autels 
à  la  vicilleiTc,  àlapauurctc  8c  i  U 
mort  I.  4^j 

Galba,  remit  les  péages  Se  tributs 
aux  Gaulois.  '-^5 
Galba  ,  Othon.êc  Vitcllediûs 
Empereurs  Thebains  pit^pollontut, 
pourquoy, 

Galba  parut  plus  excellent  Ci- 
toyen 8c  particulier  que  grand  Em- 
pereur. I.  157 

.   -    Galerims    MaximtanMs  roulant 

Foudre  caufa  le  premier  refpcft  violer  fainftc  Sufannc  niepcc  de 
de  la  puiflancc  des  Dieux  «c  leur  co-    Dioclctian  en  fut  diuincmcnt  em 


gnoiiTance.  i.  6^^ 

FhtuU  fonde  appellée  t^ijin  or* 
nemenc  de  tede  des  femmes.  3. 
43+ 


GABALA  ville  de  laSyrophc- 
nicic  honorée  du  droit  d'Afylc 
par  Elagabale.  1.  329 

Gi^aUts  &  QcncHS  mcfmcs  dcitcz 
auc«  le  Soleil.  i.167 
Gabtniu!  ncucu  de  Dioclctian 
homme  doâe  cfcriuit  pour  IcsChre» 
Aicns  ,  ayant  pour  frère  le  Pape 
CAims.  3.344 
Gades  lUes  afTortles  chacune 
d'vnc  colomno  d'Hercule  ileur  di- 


pcfché  3.  34Ç 

Galertus  Mdximiatuts  ayant  pris 
la  femme  Se  les  enfans  du  Roy  de 
Perfc  les  rcnuoya  après  les  auoir 
bien  traittez.  3.  4i3.rcfponfc  qu'il 
fit  à  fon  AmbalTadcur  qui  les  luy 
eftoit  venu  demander,  ibidem,  de- 
uenu  depuis  infolcnt  &  fupcrbe;paii. 
lard  8c  yurognc.  ibidem,  vfurpa 
le  nom  de  Iomimi  ,  8c  créa  Lia- 
nius  Cxfar.  418.  4x9.  430.  feint 
auoucfté  conceu  par  vn  Dragon  j 

Galien  médecin  employé  aux  cures 
de  Marc  Aurcle  &  de  fcs  enfans  ma- 
lades, &c.  I.  6%o. 

Gallien  comparé  à  Hercule.  3. 

Gailienauccfa  femme  Saloninc, 
^  D 


I 


TA 

tctioiî  encore  vnc  concubine  nom- 
mée P/^ar^,  3.  9J7 
Galiicnquc  rcfpondit  i  ceux  qui 
layannonccrcnilaflnoitdcfon  pcrc. 
3. 6t 

Gallicn  triompha  pour  les  viftoi- 
res  de  Odenatfms.  3- 6} 

Gallicn  cxcufé  s'il  ne  fut  pas  en 
Orient  pour  tafchcr  de  retirer  (on 
pcre  de  ciptiuitc.  z.  6^.  appcUé  le 
Génie  du  peuple  Romain  en  vncMe- 
daillc^pourquoy .  ^.6y66 

Gallien  fit  aiïbmnifcr  quatre  mille 
Soldats  en  vnc  fois.  j .  628 

Gallicn  ne  perfccuta  les  Chre. 
ftiens.  }i86 

G<»//«i&Iulian  furent  dcftinez  i 
l'Eftat  Ecclcfiaftique  tonfurer  ,  èc 
faits  eftudier  en  Théologie  par  Con- 
JiaMius.}.6^l.  dcprauc  &  corrompu 
par  fa  femme  Conftantinc  ,  654. 
fcj  Viftoircî  &  fa  fermeté  en  la 
Foy.  ibidem,  fon  ambition  te  foft 
ingratitude  enucrs  fon  bien-faifteur 
■Conjlitntms  le  perdirent.  65^.  afli- 
ûc  à  des  Icux  Equedres,^^  cou. 
Tonna  Thorax  vainqueur  6^6. 
eut   la  icfte  tranchée  prés  Vola. 

l4A^ntntius  l'auoit  voulu  fai- 
re tuer  cftanc  en  Orient  par  des 
couppe  -  iarrcfts  par  Ury  enuoycî: 
pour  faire  ce  coup.  ^^8 
Ganymedc,fon  cololTc  au  Tcm 
pie  de  la  Paix.  1.  xZC.  rendez- 
vous  des  bardachcs  &  maquereaux. 
I.  i%j 

Garde  Prïcoriennc  caffcefic  abo- 
lie par  Conftantin. 

Gatt$  Reine  de  Syrie  fcruant  à 
former  aucc  ^iai  ,  qui  (igni/ie 
lunon ,  le  nom  de  la  Dcelfe  ^dar- 
gdnt.  a.3}^ 

Gattdimm  Sc  Utitia,  en  quoy  dif* 
fcrcni.  }.  60S 

Gaule  diuifce  en  trois  Prouin- 
ce$.  3.  7, 

la  Gaule  la  plus  Noble  &  plus 
illuftre  Prouincc   du  monde.  3. 

Gaulois  feulement  diAinguez  en 
Cheualicrs  &  Druides  ,  les  Plé- 
béiens eHans  valets  6c  Efclaucs. 


B  L  Ê. 

Gaulois  fort  adonnez  à  lElo- 
qucncc  en  laquelle  ils  primoicor, 
6c  à  parler  aucc  poirucs  defprit. 

Gaulois  Parifiens  d'où  receurent 
ccfurnom.  }-7)4 

Ga^^tt  aulTi  appcU^e  ^^t^e  6c 
i.  148.  fa  fîtuatioR.  149.  fort 
opiniailre  à  confenier  l'idolâtrie 
chez  elle.  z.  149-  affuietie  pour 
ce  (uict  à  CoHflaritta  Ville  fort 
ChreAiennc ,  ib.  adoroit  principalle- 
mcnt  lupiter  fumommc  Crna*encî. 
ibid.  ^ 

G/«^/7>r4  6ile  tres-chaftefic  Chre* 
Aienne  pourfutuie  par  Ltctniat  , 
&  conlcruéc  dextrement  pr 
Qonfîannd  fa  femme,  comment.  3. 
487. 

G/or/4  6c  Claritas  en  quoy  diffé- 
rent. 3. 627. 

Geans  engendrez  de  crufs  faiât 
par  les  femmes  Citoyennes  de  la  Lu  - 

Geneus  Dieu  folaire  vcneré  fouz 
la  figure  d'vn  Lion  à  HtUofolts. 
X.  167 

Gmnaxar  ou  Gcntfdftih  Lac  de  lu- 
dée.  1301. 

Getiefus  JUardantis  Miiy  dclutia 
M<im<4& pere d'Alexandre  Scuere. 
1. 113. 

Génies  diuers  de  toutes  chofes  Se 
en  toutes  ;hofcs.  1.  588 

Génie  appelle  Ange  pirMércia. 
nuiCafrlla,  i.6y 
Gcnics  &  les  Héros  accompagnans 
tousioursles  Dieux  fans  les  abando- 
ner  comme  eflans  cflimez  eftrc  leurs 
peics,  3.67 

Gcnics  attribuez  aux  hommes  dés 
leur  naiflànce  pour  les  gouuerner,fc- 
lon  SymmAchus.  5.  119,  fur  quoy 
voyez  l'opinion  de  Prudence.  i»o. 

le  Génie  public  cAoit  eAimc  cflre 
l'Empereur  mefmc.  J"S70 

Génie  de  l'Empereur  plus  refpc- 
£tc  que  celuy  de  lupiter.  '  Ç70 
Ctmta,  GtnetjUis  tDccHCc  prcfidan- 
tcfur  la  génération.  1-750 

Gens  de  guerre  mangeoicnt  à. 
la  table  des  Empereurs  l'cffccauco- 
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Grrmani eut  Con  elogc.     i.  ijo.  iji 
Qermiinicus  icftifc  1  Empire,  i.  iji. 
fon  rappel  Se  fon  obcïflancc  ,  fa  mo- 
dcraiion  Bc  prudence,  ibidem,  bon 
Pocte,  6c  fçaiunr.i5i.fcsEpigrammes 
Grec5.  ibidem.  Grand  Orateur,  ibid. 
fa  mort  funeftc  pour  les  Romains  , 
fon  epitaphe.  ij3 
Gernuimcia  où  Hcuée,  patrie  de  Nr- 
Porims.  z.}^ 
Gcfte  de  pacificateur  ,  quel ,  i. 

318 

Gttd  fort  humain  6c  non  fangut- 
nairo.  1.  258.  homme  de  courage  6c 
de  valeur.  ibid. 

Gcta  furnommc  Seuerus.       z.  i6o. 

Ceta  fc  plaifoit  fort  aux  exercices 
agréables  à  Mincnie.  1.167 

Grf*  compare  à  Caftor.  i.i6% 

Giraldeloué.  ,  1.4J9.3. 14 

Globules  Hecatiques,  magiques  1. 

Golt:^uj  loué,    i.jçtf.repris.i.  3x6. 

Gondole  feruanc  de  lampe  en  la 
pompe  d'/yîf.  i.joo 

Gordian  vcnerc  à  C^uicc  en  qua- 
lité de  leur  Iupiter^>jç<rii»/,  fa  monta- 
gne fur  fa  teftc.  a. yi  6.517 
Gordian  l'Afriquain  le  icune  appelle 
ï*rlam  voire  Priape  à  caufe  de  la  multi- 
tude de  fcs  concubines  6c  enfans.  1. 

Gordian  vainqueur  des  Pcrfcs  pai 
la  conduite  de  Mifithemt  fon  beau-pere. 
1,501.  perfidement  mafiacré  par  Phi- 
lippc.2.5oa.  puniùon  de  fes  meurtriers, 
ibid. 

Gordian  honnoré  de  facrifices  fa- 
jicbres  par  l'Empereur  Iulian8c  fapo- 
fteritc  gratifiée  de  priuilegcs.  z.  503. 
appelle  tantoA  ^ntontnmt,  6c  puis  c^»- 
tomius ,  CCS  deux  noms  luy  appane- 
nansde  droid.  ibid. 
Gorgone  portant  rcffroy&  laViftoire 
en  faueur  de  ccluy  qui  portoic  fon 
effigie. 

Geroftratc  Roy  des  Aradicns.  x. 
131. 

Get0  cffigié  fluec  Icsatttibuts  du  Dieu 
Zunut.  z.  131.  133. 

Gouttes  rendans  yn  viûorieux  ca- 
ptif fous  leur  Empire.  z.  69 

Gouuernaux  de  nauires  dédiez  aux 
Dieux  Maritimes ,  6c  pofcz  fur  les  ro- 
chers. 1.1^3. 


L  E. 

GouJcrnail  arraché  de  la  main  de 
Néron  fut  Icprcfagexle  fonmai-heur. 
J.  163 

Grenouilles  du  Nil  comment  fc 

deftendent  d'eftreraangce» par  l'Hydre 
1.304 

Grifs  que  peut  defigner  au  rciicrs 
d  vne  Médaille  de  Gordian.       ».  J09 

Gryntum  ,  6c  cryngus  ^foUo,  fon 
Templeparqui  bafty.  2. 

cryphons  dédiez  au  Soleil  «c  Apol- 
lon- z.  648 

cryphon  confacrc  à  Apollon  6c  au 
Soleil.  3.80.81 

Gryphonj  tyrans  le  Chariot  du  Roy 
d'Ethiopie.  ^.g^, 

Gryphons  combatans  les  Elcphans 
les  Dragons  ,6c  les  Taureaux.  3.  80 

Gryphons, leur defcription,  cftimez 
ellrc  amphibies  3.  81.  comment  mis  i 
mort.  ibid.  pourquoy  rcprefcntcs  ayans 
des  roUcs  fous  leurs  pattes,  ez  Medail- 

3. 8z 

Gryphon  fymbole  de  fuprcme  diui- 
nité  fous  le  titre  du  nom  de  Pan.  83 

Gygesdcicé  aidant  i  la  génération.  1. 
7J« 


H 


HAdrian  reprefentc  par  la  Sibylle 
ayant  vn  calque  d'argent ,  parce 
qu'il  eftoit  toutblanc.  '-449 
Htdrian  le  plus  dofte  6c  plus  vni- 
uerfel  de  tous  les  Empereurs.  1.450 
Hadrian  portant  toufiours  les  veux 
dcucrsleCicl.  li^jg 
Hadrian  ayant  creué  vn  œil  à  vn  fien 
domcftiquecn  colcrc  tafcha  de  luy  fa- 
tisfaire.  i.^jt 
Hadrian  qualifié  le  plus  pieux  S:  de- 
uot  de  fes  prcdecclTcurs  Empereurs  a- 
bolit  lacouftume  d'immoler  des  hom- 
mes. ,.4j,. 

Hadrian  repara  le  tombeau  de  Pom- 
pée. I.  451.  fit  drclTer  des  Temples  en 
l'honneur  de  lefus-Chrift.  ibi. 
Hadrian  dcuint  enfin  athée  1.4^1 
Hadrian  rude  aux  pauurcs  ,  fa  ref- 
ponfc  inhumaine  i  vn  pauurc  paraly- 
tique Î.4J1 
Hadrian  guery  de  fa  phrencfie  a- 
yant  vificé  o»'f/Î4  ville  baftie  par  le  fu- 
rieux Ort^ti.  1. 45* 

D  ij 


T  A 

Hidrianpcrede  rEmpereurHadiian, 

(on  ancienne  cxtra£bon.  i.  454 

Hadrian  perc  de  l'Empereur  cruel 

fcrfccutcur  dcsChrefticns.  1-456 
Hadriâ  pcre  de  l'Empereur  dcific.4^7 
Hadrian  honoré  d'vnfupcrbccolollc 

par  les  Acheniens.  1-513 
Hadiian  lua  vn  fanglicr  d'vn  fcul 

coup.  1.5 16 

Wadridnother€  villc  baftie  par  H». 
rian  au  lieu  de  fes  chafTcs.  1.^16 
Hadrian  tua  plurieursliont.i.5i7.&:p8 
Hadrian  reflabiic  plulieurs  villes 

ruinées  par  vn  tremblement  de  Terre. 

ï-479 

Hadrian  le  plus  effronté  de  tous  les 
Empereurs  Pedcraftes.  i.  544 

Hadrian  qiulifié  Hercule  Gaditain^ 
pourquoy.  1.486.  ic  487. 

Hadiian  qualifié  le  ij.Dieupar  IcsCy- 
zicenicns.  ^-390 
Hamadryadesappcllccs  Qucrquetu- 
Idtui  comme  y  (Tues  des  chcfncs.  x.  610 

Hamadryades  defignans  la  Vignei  le 

Figuier ,  Noyer  ic  autres  arbres  frui» 
îftiers.  X.  610 

HanniiallianHs  pcre  de  Delmatms  H*- 
itibAllta»its,8ca.ycaldcDclman»tCéifétrôC 
d'^nniballtanusKoy, nomme  ^franius 
Hanmhttllianus.  3. 494 

Hatmiballianus  appelle  auflfi  Dtlmatius 
t)elUantiiu  Hdnnthdis  pcre  de  Dclma- 
tius  Csfsr  te  d  Hanmballianus ,  Roy.  j. 

fiannihalllamii  fils  de  DtlmatiusHdn^ 
nif  <(///4nwi,pourquoy  conAitué  Roy  des 
Rois.  }.  joo.  joi 

ficur  Hardy ,  fon  tlogc.  3.588 

Harpocrate  alTis  fur  U  fleur  du  Lotus 
cfpanoùic.qucdefigne.  i.6oj 

Harpocrate  Dieu  de  Silence,  fon  effi- 
gie. I.  603 
nehe  ic  luutntAs  mcfme  deïté. 
I.  6t6 

Hebe  donna  le  furnom  de  Htlon  i 
Sscchus.  I.  6x6 

Htle  Déeflcde  icuncflc ,  compagne 
de  Bacchtêit  pourquoy ,  fa  rcprcfcnra- 
tion  en  tnc  Agathe  antique,  z.  616. 
6x7 

Hfcatt  ,  qui  eftcvt  la  racfmc  aucc 
Kcmcfis  te  la  Fortune  ,  paiticulicrc- 
ment  vencrce  à  Byzancc.      1.  3^7 

Htfdtt  conferuauice  de  Byzancc. 
I.  416. 

HtCÂtt  preûdotc  éc  iynges  vagt« 


BLE. 

qucs. 

Htcéte ,  fes  cpithctcs.  1. 535 

Hecatonibet,  facrificcs  quels.  2.. 
475 

HtSlor  vcncré  comme  vn  Dieu  par 
les  Ihcns,  ac  Hcicne  pour  Adraftcc. 
1.  90X. 

//fflorvoulut  de  Ion  yiuant  cftre  vé- 
néré à  l'cgal  d'Apollon,  i.rij 
Hélène  mcre  de  Côftahiinn'a  point 
cftc  furmontéc  en  avions  &  venus 
faintes  &  Héroïques  par  aucune  autre 
Princeflc.  3.  401.  deffcnduc  contre 
Lihdnius.  401.  fon  admirable  huini- 
lité.  ibidem,  ce  qu'elle  apprit  à  Con  - 
ftaniin  403.  conftruifit  fcprantc  Egli- 
fes  403.  fon  pèlerinage  en  Hierufa- 
lem ,  &  rinucntion  de  la  Croix  de 
noftre  Sauueur.  ibid.  fon  dcceds  ,  te 
les  faims  dcuoirs  que  Conftantin  luy 
rendit  Ibid.  cftoit  Gauloife.  414.  ré- 
futation de  la  calomnie  qu'elle  cull 
eftc  concubine  de  Conjlamins  ,  Se 
qu'elle  euft  cftc  vne  Hortelicrc.  41^ 
Hélène  mere  de  Conftantin ,  pour  - 
quoy  regretta  inconfolablement  Cn- 
Jpns,  1.^64.  Se  ^69 

HeliofoUs  iiitc  Colonie  par  Scucrc  , 
fa  reconnoi (Tance  appeltéc  ville  du 
Phénix.  1.  104.  loj 

Heliopolitaix]s  immr.ans  trois  hom- 
mes par  iour.  i.  to^ 
He/io/'o/u  appcUcc  îietfemts  ,  Eroim, 
te  Or,  non  fondée  parles  cnfansd  ll- 
racl.  2. 106 
Hcmifphercs appeliez  Diofcures.  a. 
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Helmd  Colonie  qualif.  luUa  {_^h~ 

Hcluia  quelle  ville,  j,  j 

Htluia  Celonid.  i.  16 

Heluid  Rtcina  Colonie.  ^-'Z 
Col.  Heluicnci  receut  ce  nom  en 

faneur  à'Helmns  Vertinax.  t.ioy 
Henry  fécond,  fa  deuil e  marquée  en 

fcsteftons.  3.  1 1 

Hepheftion  confaac  par  Alexandre. 

I.  541 

Heracléc  deffcnduc  contre  Cofroes 
par  la  vertu  de  la  Croix.  z.  3J7 

Herbes  tondues  fans  ferrement 
offertes  aux  Dieux  au  Ihcu  d'encens. 
I.  703. 

Hercule  &  Milontuoient  d'vn  coup 
de  poing  vn  bccuf  le  snangeoient  le 
mcfmc  iour'  4  7 
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Hercule  poitatu  vnemanuë  pour  af- 
fomer  ceux  qui  ne  le  voudroicnt  adorer. 

Hcrculc&cBacchus  fous  le  titre  de  i  n- 
vicTi  6c  de  Conqucrans  vcncrcz  prin- 
cipalement par  Seutrus.  1.78 
Hercule  lafrefchy  par  le  pcrfil  de 
montagne  après  le  labeur  du  lion  Nc- 
mean.  i.  471 

Hercule panit  dcGddira  allant  cher- 
cher les  pommes  Hcfperides.  1-487 
Hercule  Tyrien  vcncrc  àGadcs.  i. 

Hercules  Aftrochiton  ,  fondateur  de 
Tyr  fur  les  colomnes  Ambrof.  1.491 

Hercule  Aftrochiton  ,  le  Feu  Se  le 
Soleil  n'eftoient  à  Tyr  qu'vnc  meûiie 
chofe.  1-494 

Hercule  fit  le  Soleil  vnemcfme  dcicc. 

HerculcDicu  tutelaircdeRome.r.jaa. 
Hercule â:  le  Soleil  mcfmcdcïtc.  z. 

165.1.  ÎÎ7 

Hcrculccombatantl  Hydre.  1.3DI 
Heruleluita  contre  lupiter.  i.^o 
H<TCi*/ff  ^/rxiivn  globe  en  la  main. 

I.  6^ 

Hercule  reprefcnté  fe  rcpolant  apics 
fes  labeurs  acheucz.  1.138 
Hercule  preûdant  fur  le  labourage. 
Hercule  efrant  mort  dans  les  flammes 
la  rcfTcblance  mortelle  ejfacce,luy  rcfta 
celle  dclupiter  fon  pcrc.  3. 196 

Hercule  amené  en  efEgie  à  Erythrée 
furvn  radeau  dont  le  cordage  cftoit  fiait 
de  chcueux  de  femmes.  i-3î* 

Hercule  fe  ferait  de  fa  dcfpoùille  de 
Lion  pour  voile ,  8c  de  fa  malTuc  pour 
Maft.  a.  33} 

Hercule  rcprcf.  combatant  Hyppo- 
lyteouMenalippe.  1.197 

Hercule  rcprel.  ayant  attrapé  6c  pris 
la  Biche  aux  cornes  d'or.  1.199. 

HCTca\cDenfonienfis Se  Macufanus,  U 
prcfcnia>:ion  &  fes  Temples.      3- 14^ 

Hercule  auoit  quatre  coudées  Se  vn 
pied  de  hauteur  ;  vcint  au  monde  à  fepc 
mois. j.  3^9. mangeoit  le  mefmeiour  les 
beftcs  qu'il  tuoit  en  fes  labeurs  Se  chai- 
fes  ,  les  emportant  fur  fes  efpaules.  ibid. 
froifla  le  lionNemean  contre  fa  poiûri- 
ne.  }6o.  lareprefemation  en  ce  labeur 
fcruantà  fufîoquer  les  bcftiolcs  nuili- 
bles  aux  iardins.  ibid.  cftimé  par  d'au- 
Jrcs  auoir  cfté  de  petite  ftaturc  ,  mais 

rcs  robuftc.3<  1.363.  rcprcfcté  fç  rcpo- 
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fant  .ipres  auoir  acheué  fes  labeurs.  36^7 
n'entreprit  les  labeurs  par  ambition  , 
mais  pour  l'amour  de  la  iuftice  &  pjr 
neccflité. ibid.  fut  deftinc  par  des  pen- 
dais à  cftrefachfic  à  lupiccr.maisils'en 
deliura  les  taillant  en  piecc$.368.racrite 
l'Epithete de  5'«i»fï//ijm«ï ,  qui  luy  fut 
donné,  pouiTjuoy.  ibid.  refulcita  vnc 
femme.  ibid. 

Heur  veilant  de  Dieu  feul  durable. 
1.7. 

l  Héritier  prefomptif  du  Royaume  de 
Perfe  >  prisparlesRomains  vnc  fois,  4i 
depuis  tue  en  bataille  p.îr  Conflanttui 
}.  669.pris&  flagellc.ficmisenlangdc 
coups  Se  piqucures  d'aiguillons  Se  de 
jauclots ,  Se  puis  mis  en  pièces  dcuani 
les  Perfcs  meimes.  3-671; 
Hermanulis t{[iiuc  de  Mercure  &  /^i»- 
BK^iV  confiifes.  1.674. 

Herthathend  fa  figure  ,  ce  que  c'cft, 
1 .47.48.  Se  2}i. 
Hermhciaclcs  de  quelles  dcïcez  com- 
pofez.  1. 4P 

Hermaihcne ,  Hcrmencle ,  Htrma- 
nnhis ,  Se  Hermopan,  deitcz  jointes  en- 
fcrablc.  2, 

HermotitHHt  vcnerc  comme  Dieu  à 
Clazomene,  où  il  auoit  vn  Temple, 
dans  lequel  les  femmes  n'entroient 
point.  j.  ,jj 

/ffmfriKm  Temple  dcdic  à  Homère, 
t.  1x8. 

Herodes  fils  d'Odenathus  tué  par 
Mxan,  auquel  il  auoit  fauuc  la  vie.  3.43. 
77- 

Htroiti  ou  HerodtanMs  ,  fait  Empe- 
reur par  Aurclian.  3-10^ 

Herophile  Sibylle ,  reprcfcnrée  der- 
rière la  monnoye  de  Criipine.  i.  7^4. 
pritnaiffance  e^la  Troade.y  prononça 
fes  Oracles  i^lexdndria ,y  raoui  ut ,  Sc 
fut  inhumée,  ibid.  cftoic  intendant* 
du  Temple  d'Apollon  Sminthicn  ,  c'eft 
à  dire  Ncocore ,  cftant  natiue  de  Mar- 
peifus  fitué  prés  le  mont  Ida-,  ibid.  fille 
de  Cetmorus  Se  d  vnc  Nymphe,  &  fc 
qualifie  en  fci  vers ,  Sibylle  5c  Prophc- 
te,ou  Interprète  dePhccbus.ibid.  cftoit 
la  mefme  Sibylle  auec  l'Erythroène, 
Phrygitnne,  Gcrgithiene  «Hclefpon- 
tiaque ,  Troyenne,  Sec.  755.  cftoit  au/Ti 
la  mefme  auec  la  Saraicne.  i.  756. 8c  en- 
core la  Delphiquc.  ibid. 

Herophile  Sibylle  Phrygienne  arDel- 
phiquc ,  fc  faifoit  appeller  Diane  :  8c 

D  iy 
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qualifier  fcnunc  d'Apollon  ,  6c  encore 
fafillc&rafœur.  1.757 
Hcroï  couronnez  de  fleurs  après  leur 
mort.  z.i88 
Hcros  où  loçez  après  leurtnorr.  1.  ijj 
appeliez  ainh  du  nom  Herst^y  dclî- 


onoit  la  Terre. 


ibld. 


Hcros  Patriens  compris  entre  les 
Dieux  Patriens,  aufquclsCydon  Roy 
deCretc  immola  vnc  fille.        a. 2,71 

les  Hcros  combatoicnt  dcfius  des 
■chanots,8c  non  à  chenal.  a, 

Hcros&  Hcroineseftimczauoiraucc 
eux  dans  le  Ciel  cous  les  fymbolcs  de 
leur  puifTancc,  &:  ce  qu'ils  auoienc  aimé 
fur  la  Terre.  3.57 

Heroum  ciuiritt  où  ficucc.  '-377 

Hmwmou  Bafiliqueeftoit  moindre 
quVn  Temple  fcplus  qu'vn  Maufolc. 

Hefioneaimec  ti  deffcnduc  par  Her- 
cule contre  vne  Balene.  1.4 
Heures  prifes  pour  'les  profperitez 
enuoyécs  aux  hommes.  ^•73^ 

les  Heures  couronnèrent  le  Ciel  pour 
laioycdelanailTancedeBacchus.  1. 14 

les  Heures  louucnc  rcptclcntécs  es 
.Monnoyes  des  Empereurs.  i-73' 

les  Heures  filles  de  lupitec  U  Thcmtt. 
2.731. 

Hierafol'n  (a  fituationtcauantages.r. 
58.  . 

Hierapolitains  arrofans  d'eau  chaude 
leurs  campagnes.  1.  58 

Hieron  Roy  de  Syracufc.       1. 145 

Hifra^Qlis,  fa  ruine  prediftc  parvn 
Oracle.  i.66y 

Hierufalcm  réparée  nommée  JE.li* 
par  Hadrian.  i.  4(1 

H'iifna  Fcftcs  célébrées  à  Hitrépo- 
/«.  1.  j66 

niUfia  ,  reiouitTances  publiques  U 
les  prières  ic  Fcftcs  qui  s'y  failoicnt.  i. 
481.  particulièrement  inAituces  en 
l'honneur  de  la  Mere  des  Dieux,  ibid. 

Hilarité  Se  le  Ris  particulièrement 
deus  à  la  génération  Oc  nailTancc  des 
I>ieux.  I,  481 

Hippocentaurc  mort  enuoyé  à  A- 
drian  par  IcRoy  d'Arabie,&  ferré  dans 
fonmagazin  1-478 
Hippocentaure  fa  defcription.  3.  75 
Hirondelles  hoilcflesd' Apollon.».  80 
Hirondclcs  plus  certaines  que  le<  ora- 
cles. I.  80 
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Hirondelles  oy  féaux  apodes.  x.St 
Hilloirc  de  Théophile  &  de  Thendo- 
rd.  I.  66t,  66$ 

premier  Home  fils  d'vncSâfuc.  iao 

Homroemarié/elon  S.  Hieromcn'eft 
propre  pour  la  guerre.  1. 14 

H  ommes  attelez  auchardel'Empe 
rcur  Maurice.  iî07 

l'Home  de  bien  cft  le  vray  Mcdaillô 
frappe  de  cicu^  âcl'impic  eft  celuy  du 
diable  falfifié  par  luy  .ccdit  S.  Ign.icc. 
5. 170. 

Hommes  robullcs  appeliez  cnfans  de 

Neptune.  1.187 
Homère  reprefcntcenmonnoycsdcs 

Amallrianicns,  pourquoy.  1.689 
JHomertum  monnoyc  dcS»iyrne.ï.2.iS 
l'Honneur  rcprefenté  teftc  nue  pour- 

Hord  Deeffe  de  leunc/Tc.         2.73 ^ 
acpour  lafailonduprmtcmps  ibid, 
Hormifdas  Roy  de  Pcifc  mis  aux  fers, 
&  couuert  de  toutes  fortes  de  mifei  es  Se 
d'ordures  en  fa  perfonne.fa  plainte.*. 91 
Hormifdas  Roy  de  Perfe  vcftu  conrnie 
^bgams  fe  voit  l'auoir  cllé  félon  la  rc- 
prci;  en  la  Médaille  de  Gordian.  2.519 
Hor»!  ec  Bdcchm  n'cftoycnt  qu'vn. 
i.73i 

Houppe  oyfcau  au  haut  du  fceptre 
d'Harpocrate.  i.éoj 

//oiw/>^rfymbôlt  de  pieté  Se  deioye 
pourquoy.  1.604.60Ç 
JHuilc  d'oliue  appellec  OUum  UtitiK 
pourquoy.  i.  455 

Huile  d'oliue  employée  aux  Baptef- 
mcs  ,  dont  cAoit  fai£l  trois  lignes  de 
Croix.  1.436 
MtmtU  fille  duRoy  des  GothsEfpou- 
fe  de  Bonofm  le  Tyran,  fort  fagc  &  vcr- 
tueule.  3. 271.  mariée  par  Auielundcs 
deniers  publics.  ib. 

\ci  Hyades  enuironnans  lupiter  fur- 
nommé  Critavene.  a.  152 

Hydé  &  Sétrdtt  vnemefme  ville.i.  355 

HydrauliijHt  de  Ncron  6c  fa  forme. 
1.218. 

Hydtv  quellefortc  de  fex-pent  c'eftoîr," 
n'ayant  en  effet  qu*vnctcfte.2.302. 304 

Hydrr  femelle  pleine d'vn  venin  plus 
pernicieux  que  le  mafle.  2.  302. 

iV^rf  appelléyV'tfi'ixpar  IcsLaims.ib. 
appclléau/nChcriydre.  ibi.  donné  aux 
Grenouilles  pour  Roy  par  lupiter ,  ce 
que  figmfic  ccitc  faWo  dans  Fh/(drH$, 
2.  JOJ. 
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/fTjiMcoupfit  delà  Santé.  1.619 

Hy^i*<i  courte  ou  galtcau  appelle  aufli 
/-j»4n(f,qtii  cA  U  md'mc  cholCt  1.^19 

Hylas  lauory  d'Hercule  noyé  dans 
IcVleuixcHyfius.  1.  îoi. 

Inuoquc  auec  gramJcs  clameurs  furies 
montagnes  par  les  Prufiens.  ibi. 

Hylonomc  CcncaurcUc  femme  du 
Cemaurc  C>//driii.  x.  618 

Myfott  principale  corde  d'vnc  lyre.  i. 
lit.  ici.  jtfj. 

Hyfia  Ville  cftim£e  aiioir cfte  la  mef- 
meauccPrufc.  x.joi 
HyftMt  mont  &:  Flcuue  appeliez  auflî 
Ar^tnthoniui.  2..  JOJ 

HyfffeWWz  d'Ionie  ayant  le  don  d  a- 
uoir  des  femmes  crcs-bcllcs  chez  elle. 

jlyfogloJfMi  planté  compofant  vnc 
eouionnecz  monnoycs  ùcsMyrcncans 

Hyfo<flojfus  ou  HypnrlotitTon  fadcfcri- 
prion.'il).  quieftoii  le  Lauiicr  Alexan- 
drin ou  Idcan  ib. 


I 


laucline  ayant  vnc  boule  fonamc  au 
bour.  i.iSy 

/iii  pourquoy  particulicremcm  vcnc- 
récnÎEgyptc.  '-57+ 

Idus-Chi  ift  appelle  A  H  Cl.  ^Iphd 
fi  Omff.«.cc«jiucit  rcprcfcnté  cz  Med. 
de  iucrnti»t.  î-  ^51 

Icu  des  dcz  appellé  cjuatricfmcFuric. 
1. 180. 

IcuTroicninucmcpar  /•/*/.  1. 
ncftoit  pas  la  Janle  Pyrrichitnnc.  ibid. 

Icux  Pythien»  célébrez  en  pluûcuts 
Villes  ,d'ou  rcccurcîit Icurnom.  t.tyû 
Grands  «Petits  Pythicns.  1.179 

leux  Adicns&Pythiens  célébrez  par 
les  Pcrinthicns  en  I  honncur  de  Sent- 
ru<. 

Icux  célébrez pir  C^m/ecNumcrian 
obferuationluriccux.  J.3H 

IcuxQiiinquennaux  cclcbrczparcor- 
dian.  i-îo-) 

Icux  Séculaires  célébrez  au  millième 
an  de  la  Fondation  de  Romc.z.555.57o 

lupiter  KBacchus  rcprefentcz  cnfem- 
bles.  *-î<îo 

leuncffi.Dccflc  compagne  dcB*cch»$ 
&  aiJtrcsdicux,  pourquoy.  1.617 

Ilicns  ouTroycns  fccoururct  Pompée 


il 
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contre  Cxlar. 
Jliitm  rcbaAie&  fafltuaxion. 
//rvm  agrandie  &  décorée pai 

fi''  •  753 

lUyric.fafituaiion&defcription. 2.^88 
Imiter  Dieu  Ici  on  Marc  Aurcle  &  le 
feul  moyen  d  acir  lans  rcproch.-.  i.  61^ 
Impératrices  déifiées  cftimces  ."i'cn  al- 
ler marier  auec  lupiter.  i.  jr^ 
Impératrices  qualihcés  Junons&rac- 
rcs  des  Dieux ,  &:  rcprefcntccs  fous  les 
attributsdcccsdc'eilc!» pourquoy.  1. 16 
Impératrices  rcccuoici  ordiiuircmenc 
les  noms  de  famille  delcurmarisjoints 
aux  leurs.                          3.  404 
Impératrices  ponoicnr auflî  vn  dia- 
dème. Î7'3 
Immortalité  fille  de  l'.Apotlicofc  por- 
té en  liticrc  dans  le  Ciel.            i.  J17 
Indi£liôs  quand  commencèrent.  1.31 
Indulf  lias  pus  pour  Indul^cnti^t  i  lyo 
Iniih.Vmr/it  que  c  cil  proprement, 
ibid.afi7r. 

/niM/irrnrraqualificc  celelVe  en  ûuctir 
de  beuerc. 

I  ndujîrta  Ville  de  PApcn: 
lonicfortiuiettc  aux  trcmbicmcns 
deTcrrc.  r.480 
Ioniens  cxtemcrocnt  lafcifs  &  volu- 
ptueux. ^17- 
lo/>;)r  ville  de  ludée.  1-301. 
Jopolis  ville  bAftic  parli4f/>ttj  en  la 
région  Argîenne  au  nom  de  la  Lune. 
1.535.1.1}!. 

Infcription  noublc  du  SophiftcHcro- 
de  la  dédicace  d'vnc  ftatuc  de  Regillc 
dans  le  Temple  de  FauHine.  1.581.8c 
581. 

Inucnteur  du  Verre  malléable  mis  à 
mort.  I  57 

lofeph  vcncré  par  les  Egyptiens  fous 
le  nom  de  Sfr<i/>w  pourquoy.  1.695 

/ofephutifcantcus  Poète.  }.i<(8 
loi uc  eut  vnTombeau  décoré  de  l'cffi  - 
gie du  Soleil, pourquoy.  3-40i 

louian  ne  voulut  accepter  l'Empire 
Si  toute  fon  armée  n'embra/Toit  le 
Chrirtiannif.3.7J7.n'admettre  dans  les 
charges  que  des  gens  d'infigne  probité 
ibid.'lcrefolutfous  Iuliande  quitter  le 
baudrier  Se  rcfpée  pluftoft  que  de  facri- 
fier  aux  Idoles.  }.7}8.  Eleu  Empereur 
efgallement  par  les  Idolâtres  &  par  les 
Chrcftiens,  pourquoy.  758.  hérita  .luec 
l'Empire  de  la  honte  qu«  lulicn  cuf^  rc- 
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cette  iMncfuft  mon.  ;.7J9.  dcffcndu 
contre  U  calomnie-  î-  74 1 

.  /owMNcophtyci  j.ans  c6mcnt,i.5i8 
f  OMinMi  tua  vn  Lion.  1.51^  Ton  elogc  6c 
fcscmploys.  5zé.ba/lu  viftoricuxl'E- 
glife  de  S.  Vital  3c  Agiicolc  à  Rhcimi, 
depuis  dédiée  en  l'honneur  dcS.Ni- 
cailc.  ibid.  y  fut  enterre , qualifié  trcs- 
Chrcftien  en  Ion  epitaphe.  ibid.  Se  517. 
Conful  iucc  Luptcinms.  1.5x6.1.530 
loMinus  6c  Sehaptanm  tyrans  loUiHo- 
noriwidcquell:  tamillc.  1.528 
lonriwi.Tyran  tué  en  la  prefcncc  d'Ho- 
nortui,  flcfatcAe  mifc  fur  vnc  porte  dc 

Rauennc.  i-  529- 

leurs  premiers  des  mots  dédiez  aux 
dieux  prelidensfur  la  génération,  i .  455) 

loyeieprcfentce  fous  les  attributs  de 
Ceres.  1.58c. 

loye  des  labourcu;'s  au  temps  de  la  re. 
coltc.  I.581 

/fat  ville  de  la  région  des  Silures 
où  il  y  auoit  vne  légion.  }'i^7 
Iftt,  fon  Temple  rcndcz-vousdeBar- 
daches  &:  de  maquereaux  I  1.1S6 
//îifurnommce  rtUgm.  }. 341.343. 
fon  vailTcau  i'olcmnizé  auec  elle  au  troi- 
ftcfmc  Se  cinquième  de  Mars.  ibid. 

ifit  Fana  fic  l^aria  ou  Pharia ,  don- 
ne Ion  nom  au  Phare  d'Alexandrie.  1. 
734 

jfu  mot  defignant  le  nom  de  la  planète 
ou  Aftrc de  Venus  aulFi  appelle  Satins 
1.J40. 

I/w ,  Ctrts  Se  la  Fortune  n'cftoicnt  qu  Vn 
1.  ^73. 

Jfts  6c  eyîmcntczfurdes  Vafcsenla 
monnoyc  de  Marc  Aurele  >pourquoy. 
I.  644. 

irmaclitesSc  Sarazins  prioient  du  co- 
lle du  Midy  pour  faire  le  contraire  des 
luifs  Se  des  Chxcllicns.  i.  466 

Ithyphallcs  couucns  de  tuniques 'T.i- 
rentinicncs  délices  6c  transparentes,  i. 

Italie ,  fon  cloge.  i.  571.  Se  571.  Tes  di- 
uci's  noms.  ibid. 
Italiens,  leur  clopc  Ï-Î45 
Jitba  Roy  Je  Mauritanie  fon  effigie. 
ï-475- 

/Mi>tffai^  Dieu  pries  Mores,    i.  18 
/Hi>itDuumuirdeGadir.  1.489.490 
ludichfe  pare  de  lis  d'or,  pourquoy, 
X.  35. 

luifs  confondus  en  leurculicauec  la 
religion  Chrcfticnnc.  1.331 
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luifs  prioient  du  cofté  d'Occident, 
t.  465. 

luifs  entièrement  domptez  parHa- 
drian.  1.468 
luifs  n'ofoient  fc  rcpofcr  à  l'ombrcd'vn 
arbre  dcdié  à  quelque  deitc.  &c.  1.586 

luifs  n'immoloient  feulement  que 
des  Béliers ,  des  Boucs  &  des  Bœufs, 
a.  400. 

les  luifs  appclloient  leurs  Roys  ^i^^f 
pourquoy.  3.54J 

Jufiit  Ht  mourir  ^^riff^apAt  famau- 
uaile  vie  Se  mauuaii'c  humeur.  1.130 

lulia  courormc  A/<tr/><i>,  pourquoy. 
1. 169. 

lutta  fille  de  Tite  louée  de  chaftctc. 
t. 310. 

/•/id  femme  de  Seunus  n  ci-ïi[ciuc  8c 
paillarde,  a.  59.  reprcfcntcc  de  front 
entre  fesenfan  s, pourquoy.  z.66 

lulta  femme  de  Sntrus  cftoit  fç.auancc 
en  l'Aftrol.  en  la  Philof.  Se  Geomet.  i. 
10  9.  fa  capacité,  fon  faft,  humiliée  par 
Caracalla.i  lo.fcs  dcf ordres  Sclubriciicz. 
ibid.  confpir.1  contre  Stuertn.  ibi.  talchc 
d'cltabiirvnc  bône  intelligence  entre  fei 
enfans,  fa  harangue  «cfes  larmes,  m. 
vcit  tuer  fon  fils  Ceta  entre  fcs  bras  par 
fon  frère,  ibi.  n'a  la  liberté  d'oferploicr. 
Se  tâche  de  fc  faire  mourir.  112..  mcTditde 
Maci  inficrafchc  de  fc  faire  déclarer  feu- 
le Imper  .-itiice  >  èt  imiter  vne  Semiramtt 
U3.f  'abllient  de  manger  tant  qu'elle  en 
mourut,  ib.  eft  faux  qu'elle  cuft  dpoufc 
s6  fils.i  13  114.115  .apcUce  locaftc  par  les 
Alexandrins, pourquoy.  115.  efloitmerc 
6c  non  belle  merc  de  Caracalla  116. 
117. 118.  Se  119.  porta  aufli  le  nom  de  Jr- 
utra.  i.  iii.appcllecKfn«»jAflyrienneSc 
Lune  toufîourc  éclairante.  1.  ijo 
luliaCalla  fillcdeCallicn  ficde  Saloni- 
nc  mere  de  Froùna  Merc  de  Claudiui 
Pompeidnits.  3.  12,9 

Iules  Cxfar  compofa  vn  liurc  de  ^m. 
lovta,  180 

Iules  CxlarenparalcUeaucc  lupitcr 
en  vne  Agathe.  î-3j6 

tulint  Paulin  lurifconfulte  Pr.Tfed  du 
Prétoire  eAoit  pcic  de  ItUa  PatUa  Imp. 
i-344- 

lulian  vaincu  8c  tue  par  ù  témérité  ca 
Perfcfut  caufc  de  la  hontcufcpaix  que 
louian  fut  contraint  de  faire.  1.66^ 

luliâ  fe  ceint  le  chef  d'vn  collier  d'or 
au  lieu  de  Diadème.  3.70 9 

lulian 
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julia»  accontp^gnc  de  quelques  vieil* 
Jcscnfcsiacrihccj.  î-7i9 
porcoh  les  Idoles  fur  f«  efpaulcs  de- 
vant les  PrdUcs.  710.  aufli  maiiiiais 
Theolog^cnPaycn.quc  fidclcChrcfticn. 
«bid. 

lutian  tore  mal  comparé  à  Titc  par 
Amiman, &Ga//Hià  Domitian.  3.  65) 
attesta  de  paroi/Ire  dillcmblablccn  couc 
dtczt^uc  Confiant tHs  ciio'it  693.  parlote 
fore  impropretncnc  Latin.694.  cftoit  au- 
mofnicr  par  vanité,  ibid.  Te  tdifoir  ado- 
ter  tous  les  effigies  de  fcs  Dieux ,  por- 
tanslarcncmblancc.  ^94. 695.  auoitcn 
iuy  tous  les  vices  des  aurres  Empereurs 
ibid.  cxpliqiioit  la  rain^lc  El'cr.Turc  au 
peuple.  696.  balHiranc  aucc  fon  frère 
vne  £gtifc,fon  ouuragc  fe  demolilToit  à 
mehirc  qu'il  y  faiioit  crauaillcr.  696. 

Iuliaii  !  Apodat  fcloua  la  celle  du  fang 
des  vicliraes  pour  cft'icer  leSainél  cha- 
raû«rc  du  Baptclmc.  3.  697.  force  de 
faire  le  ligne  de  la  Croix  pour  chafTcr 
vnDiaWe.  ibid.  clh"angc  confuiîon  où 
le  ligne  de  la  Croix  le  mit  &  fcs  lacrift- 
caieurs  f<  fcs  Magiciens,  ibid.  &  698. 
razc£cvc(lu  en  foldatparles  Eunuques 
de  Conflmtms  eftatit  fait  C.rfar.  701. 
appelle  le  Soleil  ^:  la  Lime  Anges  pf.is 
fidcllesdc  Mincrui  (.1  patrone.  701.  eù 
poufc  H-'Ienc  fceitr  de  Cvnfltmtius.  703 . 
contrc-faifînt  le  Chrcfucn  Orthodoxe 
furprcnd  S.  Hiiaire  Eueiquc dcPoiâiers. 
3.704.fon  inlîdctitc  fcniirichaflicr  celle 
de  Confinntius.  70Ç.  fc  Ceint  le  chef  d'vn 
Diadème  doPicrrcrics.7]i.arreftcperfi, 
dément  Vadomarim  Roy  des  Alcmans 
en  vn  foupcr,  713.  fcs  cruelles  vangcan- 
ccsfiirlcs  fauons  de  Cjnjianttuj  &c  au- 
tres. 714.  des  feux  fulfurcz  forcans  de 
terre  l'empefchcrcnt  de  rcbaftir  le  Tem- 
ple de  Hicriifalcm.  718.  marchoit  à 
grands  pis  en  géant ,  quoy  que  fort  petit 
ïc  fc  penchant  711.  fit  imprudemment 
brufler  fa  Hotte  ,  puis  fut  tue ,  yti. 
^13.  (biiffloit  indécemment  les  ioues 
enflées  le  feu  des  Autels.  717.  (e décla- 
re auoir  cllé  trompe  par  le  Soleil. 
714.  fc  voulut  précipiter  dans  vn  Flcu- 
uc  pour  eftrc  creu  auoir  efté  rauy  par 
fes Dieux. 715.  fon  corps  ycu  boUdlir 
dans  fon  Tombeau  comme  dedans  vne 
chaudière,  ibid.  facrifioit  le  matin  au 
Soleil  Icuant  tc  le  foirau  couchant.  72.5. 
adrcfioit  ertant  à  Antiochc  fcs  principal- 
Ics  prières  5c  dcuotions  à  Apollon .  les 
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pieds  delà  ftatuc duquel  tl  biifoit  fou- 
uent  humblcracnt,&:  les  pieds  de  lunon. 
ibi.  ëc  715.  fon  effigie  mixte  aucc  celle 
ii'Afollomms.yiS.  & 7x7.  adoré foujic* 
fîmubcrcs  dcpluficurs  Dieuk.72.7.par. 
ticuliercment  fous  celle  de  Scrafii ,  te 
d'Anultis.  7z8.  719.  &  7JO. 

lulis  ville  de  Cr4  Illc  de  la  Mer  Egée. 
3.  15.  Patrie  de  Simomidcs  a:  de  Bac- 
c hyllidcs poètes ,  &c.  ibid.  fontaine  da 
mefme  nom  17. 

Jului  authcur  de  la  famille  Mia. 

Im/ki  .nommé  audî  Ilus  &:  ^fcanUt 
ibid.  pourquoy  ainli  appelle  ,  ibid.  èc 
p.ro. 

lunon  funommce,  h»^'m.  1.192, 
lunon  rcprd'cntce  eftenduc  dans  les 

Airs  en  lamonnoyed'Anionin.  1.  590 
lunon  rcprcfcncéc  tirée  fur  vn  Char 

par  des  Paons  es  Mcdadies  Coicncs.  2 . 

601 

lunon  ayant  pour  auancourieresia 

Foy ,  la  Concorde  &  la  Pudicité.  i.^ii 
lunon  Nuptiale  >  fa  rcprcfcn:ation 

tenant  deux  Hambeaux,  pourquoy.  ib. 
lunon  rcprcfentée  par  les  Lacede- 

moniens  couchée  dans  vnliél.  a.404 
lanon  5c  Venus  vne  mefme  Deitc.x. 

lunon  fon  marcher  proprement  rc- 
prefentc  à  caufe  de  fa  Maicfté  par  le 
mot  tncedere.  i  .  2.6 

lunon  inucntricc  du  vcilemcnt.  1. 17, 
lunon  furnommée  ti'ai/>  prcfidaatfur 
la  génération  6c  nailHincc.  i.  7^1 

]uno  Jtrfina  cAoït  la  JSjftlca  fille  du 
Ciel  &:  fortune  du  Ciel.  t.x6.ij 

lunthungcs Nation  Scythiquc  aucc  . 
quelle  maicfté  prcfentcz,  Se  brauez  par 
Aurelian.  3.154.1^5 

lupitcr  prouoquéau  combat  par  Ca- 
ligule.^  1.175 

lupitcr  tenant  vn  foudre  fi:  vn  Tri- 
dent. 1.186 

lupitcr  A K«<iW  oùvencré.  i.i^i.i^x 

lupitcrV  ictor  fa  rcprcfciwation  quâd 
Se  oùvencré.  i.  586 

lupitcr  furnommcE  cHiciK  ibi.  Mort' 
r^MM^, en  quels  lieux-  i.6<)0.6$l 

lupitcr  furnommé  in^fmm 
dire  donnant  l'abondance  des  fruits,  où 
vencré.  1.691. 1.691 

lupitcr  Terminalti  ou  iiafittnn- 
termim  rcprcfcntc  en  la  Mo^noyc 
dcsThcrcans.  i.  éjs 
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'lup;tcr  luMcnii  t  itrc  donné  àCommc- 
dc  ac  à  d'autres  Princes  auant  luy.  i. 
174 

lupitcr  GfWffWxJ  ptcfki.fur  lâ  géné- 
ration. 750 
Iupit»r  7»mT./.  prr/r^lxi  Intendant  hir 

les  mariages.  ^'7$* 
lupitcrparfacuriofKcfc  mit  foiuicnt 

-en  maimais'mcrnagc  auccliinon. 

lupiicr  Ful^r  &c  Jnfiter  Summanus 

Jardins  les  foudres  de  iour  fit  dewiia. 

lupitcr  furnommc  Tutator  &  Qutcta- 
ter  es  rcucTS  des  Médailles.  3.431 
lupitcr  furnommé  Qrttavtnes  à  G<i^4 
pourquoy.  1. 150.  fa  rcprclcntation.  iti. 
4on  Temple  appelle  Marnion.  ibid.  le 
«lefmc  aucc  lupitcr  Qrcttnfis.  a.  251. 
cftim^z  prcfidcr  éspluycs,  tonnerres  8c 
orages,  a.  151.  qui cfloit  le  lupitcr  P/»- 
ams  vcncrc  par  les  Corinthiens ,  ic  par 
Ici  Athéniens  Si  autres,  ibid.  &:  le  Thor 
des  Suédois. i  52. appelle  paiLycophron 
Rov  Aftrc.  153.  pourquoy  rcprcfenté 
par  les  Crêtes  aflis  fur  vn  globe.  154. 
AdraftccNourriccdc  lupitcr  luy  donna 
vn  globe  fai£l  pat  Vulcain  pour  fc  jolicr 
en  Ion  enfance.  1^4-  furnommc  ««My 
f'rid»i«//arcptcfencation,qu'cllc  en  fa- 
ucur  de  Mitrin.  l.zçé 
Infiter  Jmperator,  ,^t'  Si  t<nmn  >  quel, 
, pourquoy  air.li  appelle.  1.74 
lufittr  Rtx  ,  ful^wrans  ,  tonans.  i. 
175. 

ïupiter fnkur ,  &  Summanus.       l.  75 
lupitcr  clcriuoit  les  .iftions  des  hom- 
mes fur  vnc  peau  de  chcvrc,  3.78 
lupitcr  ieunc  enfant  monté  fur  vnc 
ehcvrcapprcnoit  à  monter  à  chcual.3. 
110. 

lupitcr  pris  pour  rVniucrs  mefmc. 
13  j.  ficlcs  villes  pour  les  Dieux,  ib. 

lupitcr  accompagne  des  Dieux  com- 
mc.dcs  loldats  autour  de  leur  Chef.  3. 

lupitcr  furnommc  Inui^im  en  faucur 
de  Diodctian  ,  Tumur  se  Quittaror.  5. 

534-537    ^  ,  -  ,  .  f 

lupitcr  furnommc  bojptutor  ,  Ion 

Temple  &  fa  rcprcf.  i  i7<' 

lupitcr  furnommc  Tarfius  àTarfc.  i. 
118. 

lupitcr  furnommc  Martialis  Se  lunon 
pareillement.  1.669 
lunon  intendance  de  la  milice  fie  ar-. 
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bitre  de  fortunes  guerrières,  a.  é^ç.fur»- 
nommée  Qusntti.  ibid.  conlcruaiuccdc 
la  ville  de  Rome.  z.  67» 

lunon  reprcfcntcc  aucc  dcscizcaux 

£(:aucc<lcsicrs  de  jaueiots  en  fanais. 

2.  6yî 

lupitcr  Statcr  vcncrc  de  tout  temps 
par  les  Romains  afin  d'obtenir  de  luy 
vn  aff  crmiircmcni  inébranlable  de  leur 
Empire.  5- 

lupitcr  Stator  j  comment  repref.  es 
Médailles  antiques. 3.i58.quâd  Ion  cul- 
tes commença,  fie  la  llacué  ccmmenc 
placée  à  Rome  du  coftc  de  l  Otiét  aprcs 
l'auoircftc  de  l'Occident.  5.159 
In^iffr  K/fortenâtvn fouet  2.995.456 
lupitcr  Hammontcprcf  cornu  pour 
marque  de  principauté  entre  lesDicux. 

lupitcr  changé  en  Coucou  pendant 
yn  orage  fc  fourra  fous  la  iuppe  de  lu- 
non 5:  par  cette  rufc  la  viola       3- 341 
lupitcr  forcnlc  où  adoré.  1.334 
lupitcr  Agamcmnon.fon  Temple,  i. 

lupitcr  Hammonfon  effigie.  1.  344. 
365.  monftrc  vnc  fontaine  à  Bacchus  a- 
yant grande  foif.  544. furnommé  fAt- 
lius  fie  rcprcfenté  d  vn  vifagc  doux  aucc 
vnc  baibc  rnUiquc.  i. 4j8.rcprclcntc 
fous  vnc  fîçure  vmbihquairc.  i.  419. 
420.  qualifie  Alcxandicfon  fîls.  ibid. 
furnommé  C<if<i'4rf/,c"cA  à  dire  dar- 
dant 8c  foudroyant.  1.  427.  furnom- 
mé auffi  c'cft  à  dire  Montagnard. 
».  417 

luAicc  repref.  ailée.  1. 174 

lufticcdclignéc  par  la  Palme.  1.274 
lufticcrcprcfcméc  a/Tifc,  pourquoy. 
457.  la  plus  ancienne  des  Decflcs.  ibid. 
auant  les  Romains  n'auoit  point  de 
Throncfur  la  Terre  ;  cftoit  roerc  de  I  u- 
piccr.  458 
luflicc  lient  vn  plat  à  facrifier,  pour- 
quoy. 458 
faite  lufticc  cft  faire  vn  continuel  fa- 
cnficcàDiCU,  »-458 
luftinian  rcflcmbloit  à  Domiti.m.  i.  31 9 
Ittucitetlia  folcmnité  que  la  ieuncfCr 
faifoit  pour  la  robbc  virile,  offrant  aux 
dieux  la  première  toifon  de  leur  bar  b 
I.  627 

/Mwfi>r«i  A://r(rmcfmc  dciié.  1.61 
jHutntds  rcprcfcntce  fous  l«i attributs 
4c  la  Paix.  »  657 
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lyngci  magiqucj  ce  que  c'cftoit  & 
leur  plus  particulier  vfagc.        i.  i^j 


le  r  ^^'tt'Hmiuccla croix  reprefcnté 
•^au rcucrs delà  médaille  delici- 
nius.y  484.  pourquoy  ,  43{.fa  defcrt- 
pcion  ,  ibid.  U  486.  ion  c/Hcacc. 
499 

Labyrinthe  >  fa  forme.  '•9i- 
Laccdemonienct  accouchoicnt  fur 

des  bouchers.  1.83 
Laccdcmoniens  mis  dans  des  boit. 

clicrtnaifTint  &  mourans.  1.8) 
Laccdcmoniens  fort  addonnés  aux 

exercices  de  la  palcftrc  6c  de  la  lutte. 

Lacedemonienes  defguifccs  en  fol- 
dats  def!enâircnt  valUammciu  leur 
ville    contre    les   MclVcniens.  i. 

Ldcrr  Architeflc  fit  le  pont  de  Tra- 
ian  fut  le  Danube.  i.  397 

Z<r(  quels  peuples  es  Gaules.  3-^44 
L«nn4  5c  VituUXti  mclmcsaucc  ^- 
^Uia  l'vnc  des  Charités.  i.  434 

Lstitia  proprement  que  c'cAeit.  |. 

Ltttitsa  8c  Caudium  en  quoy  diffcrcnc. 
3.  <o8 

Lamproyc  vniqucment  aimée  par 
^tttotua ,  parce  de  pendans  d  orcillet. 
J.X47 

la  Langue  inftrumcnt  principal  de  la 
Fortune.  1.  <5o4 

L^nuMiunt  ville  du  Ldtium  où  vnc 
puçellc  donnoit  à  manger  à  vn  fer- 
pcfit  qui  le  rcfufoit  û  elle  ne  l'ciloit. 
I.  671 

Latins  taxez  d'incontinence  pcdcra- 
ftiquc  par  les  Oracles.  1-544 

Latone  decffc  patrone  des  Tripoli- 
uins.  I-  tt6 

Latone  fauorifoit  le  part  des  chien- 
nes comme  ccluy  des  femmes,  i. 

haurentiui P$rnùuus  lo\ie.  2.197 

Laurier  fcruit  à  Diane  accouchant 
d'Apollon.  r.  481 

Laurier  Alexandrin  ou  l'fJyf>o^lo(fut, 
fcs  fuetlles  8c  fonihiit  teprelcntcz  es 
monnoycs.  1.  141 

Laurier  prcfcntc  tous  les  ans  par  Je 


BLE. 

peuple  Romain  pour  cftren*s  aux  Em- 
percurs  fc  grands  pcrfonnagcs.  1. 
^4} 

LdHs  Vomftia  ville  1. 18 

LeMms  ville  d'ionie  pleine  de  gens 
de  Théâtre ,  qm  y  tcnoient  Acad.  ». 

Légion  Stobenfc.  i.  17Ç 

Légion  Thcbiine  Chrcfticnne  dé- 
cimée par  trois  fois  ,  puis  faiûc  maf- 
facrcr  entièrement  par  Maximian. 
3-Î47 

Leonte^otii  ville  d'Egypte  veneraoc 
vn  hon  radieux,  fa  tcpicicntaùon.  x. 

Lcpidc  relcue  la  fortune  de  Marc- 
Antoine.  1.  il 

Lepidc  tcnoit  le  haut  de  la  balance 
entre  Auguftc  Se  Antoine.  t. 61 

Lepidc  ptcfomptueux  peu  fubtil,affi.. 
né  par  Augiifte.6i.  forcé  de  luy  deman- 
der la  vie.  ibid.  fouucrain  Poniife.  ibid. 

Lepidui  Triumuir  contraint  dcfe  prc.. 
fenter  pour  cautionner  fa  femme  dc- 
uant  le  Conful  BMinut  j  8c  repoufié 
parles  Huiflîcrs.  a.  481.  ce  qu'il  dit  au 
Conlwl ,  obtenant  la  dcfcharge  de  fa 
femme.  i.  482 

Lettres  feules  exprimans  les  noms 
des  villes  5c  peuples.  a.tii 

Lcucofyric  quelle  partie  de  la  Syrie. 
1.402 

Libéralité  initgne  d'Hadrian.  ^y6.8c 
477 

Libéralité  &:  munificence  fouuent  fe 
trouucnt  analogiques  &  defujncnt  par 
fois  bonté,  bénignité  &:  complaifancc. 

hiùerius  pape  commet  rabroiia  Chrc- 
ftiennemcnc£*/ft;4  femme  deConJlan- 
f'Hi j  Arrienne,qui  le  vouloir furprcn- 
dre.  3. 6Sy 

L;ci»iMf  quand  fait  Czfar  patGit/mwi. 
J.450. 

Licwius  perfccutoit  les  Aduocats, 
Praticiens  ,  les  Orateurs  Se  Philofo- 
phcs , comme  auHî  les  Courtifans,  flat- 
tairs  jcefcorniHcurs.  3.  475.  vainquit 
Maxinùn  ,  èc  feignit  cftre  Chreftien. 

Ltamus  pcrfuada  à  hafuanHs  de  fc 
rebeller  contre  Conftantin.  3. 477.  fie 
rompre  &:  biifcrlcs  ftatucs  8c  cfîîgics 
deConftantin.478  .par  lequel  il  fut  dé- 
fair.  ibid.  confultel'Otacle d'Apollon 
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qui  luy  prédit  fon  mal -heur  fucur.  478. 
{on  AmbafTadc  dciiers  Cpnftantin  &:  U 
refponfc.  479.  dcffiit  par  mer  &  par 
terre 480.481.  renuoyc  (es  vcftcmcns 
Impociaux  à  Conftanùn.  ibid.cué,ibiv.l. 
&481. 

Lidnius  le  icunc  pourquoy  demeura 
Paycn,&  pour  quelles confidcrations 
Conftahtin  s'en dc/îit.        3.490.  491 

Lifticres  des  Imperairices  déifiées  ti- 
rées par  des  mules  ,  pourquoy.  i. 
317 

UasdicfTezde  la  grandeur  de  IVn- 
fantHercule  pour  meure  les  entans  des 
Princes  nouucau nez.  i. 

Lierre plantcdcBacchusapcUcc  Ch^' 
noflris ,  c'eft  à  dire  plante  d'Ofms.  t. 

Lièvres  marins  mangez  par  Tire  le 
firent  mourir.  «-^97 

Lt<ro  qui  eftoit  vn  hoyau  ,  à  quoy 
cmpToyc,  la  forme ,  fc  voit  en  la  mam 
d'vnc  Dcité  en  U  monnoyc  d'Albin,  z. 

Lion  port.nnl  vn  foudre  dans  f*  gculc 
reprclaitc  es  Monnoycs  de  Caracallc, 
pourquoy.  1.164 

Lions  conibattans  pour  Caracallc  &: 
pour  OimAndyes  Roy  des  Alfyriens, 
i.165. 

Lion  de  Caracallc  tafcha  de  l  em  pcf- 
chcr  d  allct  où  il  dcuoit  eftrc  tue.  z 

Lion  celcftc  l'Afcendant  d'Alexan- 
dre le  Grand ,  qui  en  porta  la  figure  en 
Ion  anneau,  tbid. 

Lion  cffigié  dans  le  bouclier  d'Af;a- 
memnon  pour  donner  de  la  terreur  aux 
Troycns.  i- 1^8 

Lions  rcprcicntct  fur  les  tombeaux. 
5.400. 

Lion  des  H:Iiopolitains  appelle  Ge- 
n£ut  ,  fa  rcprctcntation  debout.  2. 
166 

Lion reprefirnté  déboutée  vencré  en 
qualité  dcDieu,2c  dcfignant  le  Soleil  à 
j/e!iopûhs.  ibi. 

Lions  nourris  de  perroqucts,8c  de  fai- 
z.int  pai  Elagabalc.  x.iS7 

Lion  dans  le  bouclier  de  Car.icalle. 
1. 144 

Lions  nourris  dclicieufcmentdans  des 
grands  enclos  oîi  ils  jJouuoient  s'cbat- 
trc.  2.145 

Lion  enuoyé  par  ^pollomut  aux  Egy- 
ptiens} comment  dccorc  de  couronnes 
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&fcftons.  i.i4î 
Lions  cnchantet  par  le  fon  duOikc. 

ibid. 

Lions  attribuez  au  Soleil  &  à  la  Ter- 
re ,  pourquoy.  a.i3j 

les  Lions  d'Afrique  les  plus  furieux 
dotons.  1.5^1 

Lion  vaincu  par  Conilantin.  1.51; 

Lions  ne  fc  voy oient  plus  en  l'Euro* 
pe  fout  Tiaian,  les  races  en  eflant  pe> 

ries.  '5*7 
Lions    bceuiS  viuans  en  concordca.. 

Lisiymboicd'cfpcrance.  i>}5-36 
Listenu  par  la  Sapicncc.  2.35 
Lis  appelle  Ambrolic  par  les  anciens. 
2.36 

Lis  en  la  fommité  des  fccptres  des 
Rois  de  Perle,  pourquoy.  5.591 

Lis  aime  par  limon  palTant  fur  lequel 
cllcdcuint  enceinte  de  Mars.  3.  102. 
couronne  de  Lis  donnée  aux  vain- 
queurs, ibid.  fon  batunt  hiCt  en  forme 
de  priapc.ib.  fymbolc  dVn  amour  pur 
&  honneftc,&  pour  cela  aimé  de  Venus 
Vranie.  ibid. 

Liuid  obciffante  Se  complaifante 
aimée  d'Augiiftc,  eftoit  fine ,  ciuilc  6c 
accortc,  maisfupcrbc.i.f2i.  eftoit  fort 
habile  femme  &  fçauantc.  ibid.  Se  txz. 
libérale enucrs  le  Templede  Hiciula- 
Icm.ibid.  donna  vn  titre  d'or  au  Tem- 
ple de  Delphes,  ibid.  fille  Se  femme  de 
fon  mary ,  empoifonna  Auguftc,  pour- 
quoy.ibid.  compares  à  Vlytre.ibid.vef. 
eut  8« .^ns.ibid.  fut  conlacrce.  ibid.  fut 
humiliée  par  Augufic.  1.124 

Liuiade  ville  bafric  en  l'honneur  de 
Lmta.  /.128 
Li«/4*  eflîgiéc  aucc  l'artribut  de  U 
Dcité  patrone  de   Thcffaloniquc.  3. 
113. 

Zmia  appel lee  mcrc  de  la  patrie  à 
caufe  de  fa  libéralité  enuers  l  es  pauurc  s 
cnfans.  1700 
LiuresdcChymie.bnilez  par  le  com- 
mandement de  Dioclctun  en  Egypte. 

Lotus  .plante,  fa  fleur  rcprelcntce  en 
la  main  du  Nil.  1. 307.  jo8.  cfpccc  «ic 
Lis  dont  ils  faifoicntdu  pin  enEgyptc, 
ibid. 

letut ,  fa  fleur  reprcfentéc  fous  Har..' 
}K>cratc  monte  Se  acroupy  dcflus.  r. 
4c^.  606 

Z&ruj  produit  de  la  tcrrearcofcedii 
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ûng  û  vn  Lion  uic  par  Hadrian.  i.  50S 

le  l  ormi  a  Q  fleur  plus  grande  de  deux 
f(M5  que  celle  du  pauoc.  i.  foS 

Louys  XIII.Roy  de  France  fon  clo, 
ge.  t.i.ic^yt. 

Loitfs  XI  II.  grand  clulTeur  ,  (on 
«loge.  3. 6  il 

Lucain  gaulTc  en  loùam  ironiquc- 
meniNcron  en  diuers  endroits. 1.104. 

Lucillc  femme  de  Vrrms  diuifcc  en 
deux  Lucillcs  mal  à  propos  par  IcsNu- 
mographej.  i.jjj 

LunLId  femme  de  Verui  auant  fon 
mariage  faiiiedu  Diable  ,  giuric  par 
.4l>traus  Euclquc  d'Hitrapolii.  i.  6^j. 

Lucille  fille  dcMarc  Aurcle.5c  fccur 
de  Commode  tuée  par  Car.icallc.i. 
lia 

Lumière  fymbolc  de  bprouidcncc. 
1. 16^ 

la  Lumière  appî'.Ic;  couronne  par 
Vdrmcmdet ,  pourquoy.  i-  4<j7 

la  Lumière  &:Dicii  cftimcz  vnc  mrl  - 
mcchofc.  '-4*7 

la  Lune  .ippelléc  Reine  du  Ciel.  i. 

I*  Luneappclléc  Aftf».»  1.118.119 
la  Lune  Conlcnucricc  de  Byzance, 

comment.  1.416 
Lune  vcncrcc  en  femme  rcndoit  les 

adorateur?  l'ubicts  à  leurs  femmes. 

b  Lune  habitée  par  vnc  peuplade 
d'hoinmr$&  femmes.  *•  iJJ 

la  Lun:  demeure  des  bons  Génies. 

a  »Î3- 

la  L-inc  qualifiée  Reine  du  Ciel.  1. 
134. honorée  defacrifices  purs  &  vier- 
ges, tbid.  adorcc  les  pieds  nuds. 
ibid. 

la  Lune  4£  les  femmes  ont  de  grands 
rapjMm  en  leur  nature.  1. 135 

la  Lune  &  luaon  n'ciloicnc  qu'/ne 
mcfmc  dcïrc  à  i'umoj.  1.135 

laLuneferuant  d:  miroir  en  fongci 
vn  homme  ou  à  vnc  fanmc  defigne 
grncraiion.  a.  z?(- 

la  Lune  cmiironncc  autour  du  chef 
en  Tes  ftatuès  de  deitc  d'vnc  efcharpc, 
pourqiioy.  Et  ccquc  c'cft.  1.188 

la  Lune  obiVniéc  cftre  prcfqiie  en 
fon  plein  pour  comraftsr  mariage. 
I-4Î9 
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U  Lunc.fon  vray  nom  cftre  lo.i.' 

laLune  tirée  par  des  chcuauxSc  par  des 
bocufs.âc  par  des  mules.  2.119. 130.  ap« 
pcUcc  lo  Btata  hucifera  par  Icc  Egy- 
ptiens, ib. 

la  Lune  de  quelle  vtilité  aux  bleds 
Se  aux  plantes.  3-^07 

L»»»i  .Dieu  reprcfcntc  en  la  mon- 
noyc  d'Hadrian.  où  adore.  1.  5C0.  ;oi. 

Lunuf  vcncrc  ions  vn  nom  nufculin 
rendu it  fes  adulateurs  lupericurs  il 
leurs  femmes.  i.çof 
Lunmdcitédcs  Chancniens  1-509 
Luti  Diiuni,  Lwn  Omani ,  huteuani , 


l^Hrucnjium  ciuitas,^c 


Lycie  renommée  jx>ur  fes  ongucns 
précieux,  dequoycompofez.  2.515 
Lycicns  ,  grands  lufticicrs  fidclcs 
auxRomains  j  flc  maintenus  librvS.  1. 

L^^iff  ou  Ijrffe.villc  de  Crac ,  obler- 
uacionfurfun  nom.  r.444.445 

Lytticns  ennemis  mortels  des  Phi- 
lofophcs  Epicuriens ,  &  leur  cruel  Dé- 
cret contre  eux.  i.  445 

Lydie  contenoitfous  Cyrus  grande 
partie  de  l'A  fie.  1.408 

Lyre  d'Apollon  que  defigne.  1.57^ 


M. 


MAcrîn  fut  le  plus  mal  -  beurcux 
de  toui  les  Empereurs  qui  la- 
uoient  précède.  1. 191.  iapatricrcchcr- 
ché  lur  iccllc  fçauoir  s'il  cftoic  More 
ou  Cappadocicn.  a- 19} 

Macrin  mieux  combatu  de  la  langue 
que  de  la  lance  par  des  femmes.  1. 
i'>3 

IcMcmdrc  &  le  M<trfyas  prennent 
leur  origine  d  vnc  mcfmc  fource.i. 

le  Me.mdrc  appelle  le  plus  diuin  des 

flcuuc!,  a- 5*9-  J}* 

MxontitmiJi  pi^rfîdemcnc  fc  ingra- 

tcm.'n:  aucc  Odtndtui  fon  hbcrateuc 

H  rodes.  3.44 
Mtft  aycuîc  d'Elagabale  femme 

prudente  5c  accortc.  1.  319.  i6i.  369 
Af  j/Ùappellée  rtfrMil/4:/rf.  1.111.  de 

M.tfc  fignifioit  en  Syrien  le  Soleil, 
t.  jr.8. Ion  addrelTc  pour difpofcr  Elà- 

E  iij 
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gibalc  à  donner  le  titre  cic  Ccfar  i  A- 
Icxandrc  Scucrc.  x.  J69. 

Magazins  publics  appeliez  horrea, 
baftis  &  remplis  de  grains  par  Ha- 
drian.  i-47^ 

Magazins  particuliers .  Se  autres  par 
(ouics  les  Prouinces  acftaiions  milicai- 
cea.  1-478 

Magazins  annonaircs  te  d'autres 
chofes  de  valeurs  de  prix.  1-479 

Magiciens  qualifiez  Amis  des  Dieux 
par  Elagabalc.  a.  368 

Magncfic  proche  le  Méandre  ,  ec 
Magnclk'  pioche  Stfylm.         *•  1 94 

M'^gntnuHs  furnommé  TsfQmt  par 
quelques-vns.  \,6^i.  de  quel  pays  K 
naiflance  il  cftoir.  644.  auoit  grand 
nombrede  parens  &  alliez,  ibid.  auoit 
cAè  l'vndes  protefteurs  de  Conftan. 
tin.  ibid.at  6as 

AU^nentitis  appelle  diable  de  Ma- 
^ncnttus,  pourquoy.  3.  635.  eftoit  plu- 
ftoft  athée  que  Chrcfticn  ou  paycn.  j. 

immola  vne  fille  vierge  abrru- 
ua  fes  foldais  de  Ton  fang.  ibid.  afpiroit 
à  la  conqueft  des  Indes  te  des  fes  per- 
les &  pierreries  dont  il  auoit  grande 
cnuie.  5.<>)8.fc  tua  après auoir  mairtcré 
fes  plus  incimes  amis  &  fes  fauoris, 
blcÎTam  ^on  frère  de  plulîeurs  coups. 

lAd^nus  pcrede  lAdvntnùui  ,  félon 
Stcfhsnns.  3-^55 

Main  ouucrte  fymbole  de  facilité. 
i.170 

Main  l£  bras  cAendus  figne  de  vi- 
ftoire.  1.75 
Maindroif^e  fet prerogatiues.  5. 39a. 
)93.  les  defauantagcs  de  la  gaukke. 
ibid. 

Mains  ouucrtes  4:  eftcndues  fymbo- 
ie  de  munificence.  a.  570 

MaLuMuf  lîgne.Roy  des  Aflres. 
J.Î03 

Maladies cftimées  par  les  payens  en- 
voyées de  la  part  des  Dieux.        3. 43 

Malchus^malach  ^  nielech  ,  mela- 
chius>  leurs  (îgnificaiions.  1.501 

Marupu  ville  d'Hibernie  patrie  de 
Caraufiut.  y  lj6 

lAanilins  poète  en  quel  temps  vi- 
«oit.  1. 114. 115. 1 16.  ii7.f^auant  fans 
maiftre.  i- 118 

Maquereaux  deftincz  par  Elagaba- 
Icpouc  Quartcnicri  de  It  ville  de  Ro- 
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me.  i-Î^S 
Marbre  antique  explique  contant  vn 
cntgmc  non  encore  entendu.      3.  i  m 
Marbres  Arondeliens.  1.398 
Marbres  Synadicn  U  Lacedemo> 
nien  quels.  1.103 
Marc  Aurele  pourfarcla  guerrcdc- 
manda  au  Sénat  de  l'argent  duThre- 
for ,  n'en  voulant  prendre  fans  permif- 
fion  ,  pourquoy.  1.611 
Marc  Aurcie  rÉprefenté  tenir  tou- 
jours compagnie  à  Saturne  &  à  Jupiter 
puurquoy.  i.  él3.  Ton  admirable  chari" 
ce  morale enuers les pauures.  I.  (19.  fi 
bencficence.  ibid.  fa  charité  enuers  les 
Chrcfticns  ruinez,  ibid.  fa  continence 
tret  loUable.ibid.foniiueiiglcment  di' 
gnc  de  compalTion.  i.  6io.  ne crcur  pas 
rimmort.»iit.-  de  l'Ame,  ibid.  fes  exer- 
cices, ibid.  fccouru  par  les  prières  des 
ChreAicns.i. éii.fe  loiiede  Faufline, 
difTimiilant  fes  defordrcs.  1. 

Marc  Aurele  &  Verus  defcendus  des 
Roy  s  de  Macédoine  ^  félon  Poljf€nHs. 
1.  646 

M.  Aurele  aimoit  fingulicrement  les 
exercices  de  la  palcAre.  ibid. 

M.  Aurele  taxé  d'auoir  lafchemerK 
plorc  âc  fait  décile  Faufnae  laplus  laf- 
ciueputain  de  fon  temps.  (54 

M.  Aurele  porté  fur  vnfphynx  armé 
pourquoy.  i.  6x%.  66% 

M.  Aurele  ,  fa  patience  6c  grande 
debonnaircic  enuers  fes  Médecins  te 
Operateurs.  ï-^yj 

hUrcellus  mouioit  plongé  dans  de 
i'eau  froide.  1.13$ 

Marciana  fœur  de  Traian. 1.440.441 

Mrfrcjrfuj  ayant  laiiTc  tomber  va 
vafed'o:-  dans  vn  Fleuue  fut  caufc  que 
Traian  fonda  M(trc/<inopo//x.  i-44f 

Mariages  fe  contra£toient  la  Lune 
ellant  prefque pleine , pourquoy, r.  45? 

Mariage  ne  fc  contra£be  pour  la  vo- 
lupté,mais  pour  auoir  lignée.  2.71 

Maiic  fœur  de  Moyie  cftimée  par 
Mahomet  auoit  engendré  le  ChriA 
contre  vn  palmier.  1-^79 
M4»'/»i  Tyran  rcena  plus  longuemct 
que  les  Hilroricns  ne  l'ont  creu.  3. 172,. 
eltimé  auoir  efté  forgcrô  de  fon  premier 
meTUcr.cequicft  vne  Fable.  3. 175.  d 
force  exuaoïd inaire.  96.  fe  faifoit  ado- 
rer. 96.  monument  de  fa  viûoire.  174 
Marnas  ici ufitcr  Çnta^ntt  n'cftoienc 
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quVn  i  Grf;^><  ,  &:  ion  toupie  ippcUé 
Marnion.  t.  2,50 

M^trnas  cdimc  prcddcr  éspluycs.i. 

Aldronis  Sc  MaroneavcnctoicnK  Bac- 
chus.  1-99 

Maron  fils  de  l'hacthon  cocher  de 
Bacchus.  I.  99 

Mdrprjfus,  lieu  de  la  naiflancc  delà 
Sy bille  Hctopliilc  ,  noinincc  untoll 
Jitarmrjfus  Se  Marmenfui  i  iniis  1X14.].  i. 

7ÎÎ- 

Marj  couronne  de  chiendent.  1.  joy 
^far^  n'auuic  en  l'cxcrricur  de  fcj 
Temples  aucune  décoration,      z.  39 
AUrsnc  cntrclcs  Daccs&Myfiens. 

authcur  des  Vidloircj ,  Se  con- 
ciliatciir  des  bonnes  fortunes  guerrières, 
&  protCiTlcur  delalulticc.  »•  ^59 

diffcicnce  des  deux  Man  félon  Piii- 
lonluit'.  du  fabuleux  Se  du  véritable, 
a.  <5î9' 

Mars  y  fon  ctymolor.icfauorablc.  ib. 

JWdM  5fflror  ,1a  llatué.  1. 

Afit/*/  cftoic  ciUmc  cllrc  né  en  la 
Thracc.&c.  3.^51 

Marjyat  ,  ftatuc  coufonncc  pu-  lu- 
tid  pour  marque  de  fcs  pioueflcs  Ve- 
ncnencs.  i.  !<;9 

Alarfyas  Flcuue  reptefenté  tenant 
vne  Fluftc  à  l'antique,  pourquoy.  2 

Siair  Malure  fon  elogc.        1.  ^06 
Mafluc  donnée  i  Hercule  pour  aflbm- 
mcrceox  qui  ne  le  voudroicnt  adorer. 

Mafluc  d'Hcrctile  eAoit  de  bois  d'o- 
liuicr.  3  144 

Mater ,  Mitres  SC  patres  ,  noms  de 
Dettcz  que  i'cftiniceftre  des  Dieux  Gé- 
nitaux. 1.  505 

Mathcmaticicns  ridicules.      i.  18} 

M'tttidia  furuciquit  Tcaian.  j.  444 
fut  confacrce.  ^-447 

MatidiA  mcre  de  S.Cletus  Pape.i.  447 

M-»tdies  mere  &  fille  ,  laiflant  vn 
fonds  pcnii  ctigci  des  ft.nucs  en  l'hon- 
neur des  autres  Empereurs.  '448 
Mauhia!  Sarazin  prit  &  ruim^radus, 
ville  très  fone,  lous  ConAans.  1.  t;i 

Mauritanie  rcçeut  ce  nomde  h  noir- 
ceur de  fcs  Peuples.  1.  473 

Maui^itanie  defignce  par  le  chcual  i . 
^10 
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fieur  de  MaufTac  lou«..  j.  çoj 

Maxenceeftoit  vray  fcmblableinent 
fils  d'Eutropia  tcmme  de  Maxiinian,& 
adopte  par  luy.  3. 375.  376 

Maxence ,  fa  naiflance  ,  fa  femme  fie 
fcs  enfans;  fcauoir  s'il  cftoitfilsdeMa- 
xiinian  oufongcndre.  3.458&  459.pour- 
quoy  poflposé  à  Côflantuispar  Diocle> 
tian  £<:  Maximion.lbid.  auoit  deux  fils, 
Jiomulus  Se  vn  autre.  46} 
Maximian  pourquoy  furnommé  Her- 
culittt.  3-34'^ 
Maximin  Thracc  eftoit  plus  vaillant 
que  prudent, fa  nuuuailc  conduite,  i. 
440. 

Maximin  de  Paftrc  dcuint  Empc- 
rair.  1.  440.  s'imiginoit  cftrc  immor- 
tel, a.  441 

Maximin  compare  à  vn  Colofle  , 
m.ignifiqiie  au  dehors ,  viUinfic  falcau 
dedansi.  441.  fc  donna  fuperberaent  &• 
fottcmCt  des  titres  de  Nobiliftmus,  d'in- 
uidus  44  3  .obferuation  concernant  la  du- 
rce  de  Ion  Empire.  Ibid. 

Maximian  chalFc  du  Banquet  des 
Dieux,  pourquoy.  3.348.  appelle /rrrr» 
ftcuH  fdrf»j par  Lamfridius.  Ibid.  leiile- 
nicnt  hdcle à  Dioclctian.Sc  defloyal aux 
autres.  Ibid. fcs  exploits. 349.fe  démit  de 
l'Empire, &  choilit  vue  retraite  auccvni 
incroyable  répugnance.  5^3.  s'atttndoit 
que  Diocletii  mourroit  le  preraier.cc ai- 
me ayant  dix  ans  plus  que  luy  ,  Se  qu  a- 
lors  il  quitteroit  fa  retraitcc.  354*  veut 
arracher  la  pourpre  à  Maxence  à  fa  con- 
fufion.  35^.  maria  fa  fille  auec  Con- 
ftamin,  pour  le  pouuoir  faire  tuer  com- 
modément. Ibid.futeftranglc.  ,Ibid.  Sc- 
356.  inhume  dedans  vne  cuue  d*  Por- 
phyre ,  compare  a  Hercule  ,  Se  les  vi- 
£loires  à  fes labeurs.  358.  359.  360.  3^1. 
compare  à  Neptune.  375 

Maximus  fils  de  Maximin  portoit 
fon  calque  Se  fon  bouclier  couuerts  de 
pierreries ,  vn  harnois  d'or  Se  vne  efpéc 
d'argent  ou  d'or.  a-  45» 

Mecca  ou  MifC4  pcrc  de  l'Empereur 
Maximin.  i-  45^ 

Médailles  d'Alexandre  lices  autour 
da  pat  tics  du  corps  pour  antidotes,  z. 

Médailles  nous  apprennent  vne  infi- 
nité de  chofcs  ignorées  par  les  Auibeuis 
I.  607 
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Médecin  foudxoyc  i  caufc  de  Ion 
auaricc  Se  Ion  gain  iiop  mdquin.  i. 

Médecins  en  quel  cftat  de  fanté  doi- 
•uen:  maire  Se  raidrc  vn  malade  pour 
lair  honneur.  i  - 

Médecin  cft  honnoréfi:inuoqui  à  peu 
prcs  coiniuc  vn  cicu  pai  vn  malade, 
a.  592, 

Medus  premier  nom  de  l'Euphratc. 
t.  éo8 

Mtdufe  portt-c  fur  l'cftomach  ou  fur 
vn  bouclier  ,  donnoic  de  l'cfpouuantc 
fie  viftoire.  190 

lAtgaftmhes  Tyran  fuftigé  es  en- 
fers a  tous  momens.  i.  1^6 

Mêlas  Flcuuc  rcprcfcntc  au  rcucrs 
J  vn<:  Médaille  de  Diadumcnian.  z, 
316 

Mr/w  Flcuuc  baignant  Smytnc,  fi 
figure.  I.  ii8 

Mf/fiferuant  aux  Poètes  ,  fait  don- 
ner l'epithccc  de  Mtlif'^»^^  à  Honicie. 
I.  zr8.  &:  310 

Alf/«l"eruoit  aux  Oracles  de  clarns, 

<•  2.2.9 

Melons  connus  par  les  anciens,  t. 

AîeTHljMs  voyam  Helcncicita  les  ar- 
mes à  fcs  pieds. 

Meiulaus  Colonel  des  Archers  Ar- 
méniens, tuant  trois  tlclchcid  vn  letil 
traie.  3-^40 

Mrtrcures  diucrs  ,  dont  1  Egyptien 
trouua  l'or  ,  appelle  aurtni  Deus.  1. 

Mcrciiie  vcncic  le  PiLipe  droit  par 
lés  Cyllenicns  en  Arcadic.         1-  548 

Mercure  fuinonimc  l'hiieftus.  i.  549 
Mercure  &c  le  Soleil  vn  mclmc  deinon. 
i.  371 

Mamon  Dieu  Jesrichcires  vcnerècn 

Syrie.  a.  4^3 

Mamonath  logement  des  luifs,  .linfi 

appelle.  1-4*4 
Meicuic  Génie  de  la  Religion  6c  de 

la  pieté,  inftitutcurduailtcdes  Dieux. 
611 

Mercure  cftoit  le  Secrcrairc  d'ofitis 
pour  les  chofes  raertc>.  i.  633 

Mercure  reprcfcntc  lans  bonnet  ailé , 
ny  ulaircs  >  tenant  vnc  bourfe ,  poiir- 

qiwy.  i- '551 

Mcfcurc,  pourquoy  furnoninic  Pmt 
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par  Maniai  pourquoy.  1.65» 
Mercure  porte  vnc  bourfc  ,  pour- 
quoy.  1. 

Mercure  des  Gaulois  grand  Gcnic 
de  rVniucrs  ,  tenant  vn  Caducéeficvn 


Trident. 


1.41-45 


Mercure  auihcur  des  exercices  de 
la  pelche  ,  f  auconnerie  >  de  la  Paume , 
des  Celles  ,  &c.  i.  635 

Mcre  des  Dieux,  portant  l'cpithcic 
de  Salut aru.  Ion  cxcellauc  nature,  x. 
336.  358. 

Mere  des  Dieux  ignorée  des  Romains 
auant  les  guerres  Puniques.  7-51.  n'c- 
Aoit  qu'vne  pierre  piiiédu  inon\.  ^trdm. 

Ibid.  te  yoz.  appeilce  Afonr(e;rff<t  X>m. 

Ibidem. 

Mere  des  Dieux  ponce  en  pro- 
cc/Iion ,  fui  uic  par  les  Sénateurs  ayant  les 
pieds  niids.  z.  134 

Mere  des  Dieux  patronc  de  Plonie. 
i  146. 

Mcre  des  Dieux  patronc  des  Magne- 
iicns.  1.  196 

Mcre  des  Dieux  appeUce  mcre  Si- 
pyliene  ,  pourquoy.     z.  440.  &  430 

Merouuan  Caliphe  des  Sarazins  ap- 
pelle Afnc  de  la  Mclopotamic  peut;  fa 
conllince.  z.  581. 

Le  R.  Perc  Mcrfcnc  loiic.      3.  589 

Mcflaline  Se  fes  dcibrdrcs.  1.15)1 

MtTÙitxgff  fcjrtw  Poculum  jUlmis  ,  Ïà 
forme.  vw(^&.  1.6*9. 

Sicui  Mctczcau  lolic.  5. 

Mcthymneans  adoroient  la  tcftcde 
Bacchiis  en  vn  Plullc  ,  pourquoy.  i, 
180 

MetrofoUs  vUlcd'Ionie.  i.  540.  enli 
•  Lydie.  541 
Mitf^tf ,  air  compofc  en  l'honneur 
de  la  mere  des  Dieux.  z.  530 

Midas  s'cmpoyfannaaualantdui'ang 
de  Taureau.  2..  Z38 

Mtlctus  allai£lé  par  vnc  Louue.  1. 

97- 

LX.  millions  d'or  laiflczpar  Tibcre, 
dinippez  par  Calligule.  i-î74 

Mimalloncs  &  fi.icchantes  couron- 
nées de  Sniylaxou  Liieron,  pourquoy. 
z.  6z<^> 

Mincruc  prefidoic  en  laluite&McN, 
cure  aufli ,  comme  .iu  commerce,  i.  4 
Mincrue    fuinomraée   Hy^ra  t' 
}i6. 

Mincrue 


Mincruc  furnommcc  Chalciœca.  t. 
338  . 

Mincruepoiirquoy  appclIccGygea- 

.  '-353 
Mincruc  n'auoit  aucun  Temple  de 

flruciurc  magnifique^ pourquoy.  z. j8 
Mincruc  Se  la  Viûoirc  vnc  mefmc 

dcitc,  i.668.z.}8 
Mithridarcs  furnommc  le  Grand  V. 

Roy  desParthcs  vamquit  les  Scyihcs. 

X.  iy 

Mincrue  furnommcc  A'jifw  &  ^rùt, 
c'cftàdirc  Martiale  Se  guerrière,  i.^té 

Mincruc  appeiUc  Sainâc  pourquoy. 
1.166.387 

Minciuc furnommcc  Martiale,  i. 
éSS.  comme  luncHi  669. 

Mincruc  inuenta  la  fabrique  des  na- 
uircs  ôd^lcurs  vfagcs.  i.  331 

Mincruc  diucricment armée,  pour- 
quoy porte  vn  foudre  en  fa  droite,  i. 
jx^.adiogfta  à  17>i'f  lateftc  dcMedufc 
3i3.îmployc  laMacriquaircpour  gua- 
rir  vn  cftropic.i.3l6.(utnQOTm«c  Jiy^ea 
Se  Ptoma,  .    !  ibid, 

Mmtrutna  mcre  dcCrifpus  elVoic  fem- 
me légitime  de  Conftaxitin,  &:  non  fa 
concubine.  3.  j6o.  5^1.  &dclafamil- 
Ic  des  Mineruient  Gaulois,  alliée  à  cel- 
le d'Hclcnc,  3.  j6i 

Miruiellaloùé.  3' 3^4 

Miftheus  perfonn.igc d'vnc  profon. 
de  prudence  Dcao-pcre  de  Gordian.  z. 
500.  grand  fiommc  d'EAat.  ibid.  ren- 
dit ion  gendre  vidorieiix  des  Pcrfes. 
1.501.  appelle  TimrfcUs  dans  Zolime. 
1.  J04.  fon  clogercitcrc.  *-505 

Mtthra  &c  Inuiélnt  n'cftoicnt  qu'vnc 
mefmc  deicc.  3.53 

M'threi  qualifie /n«/^?M/.  3-195 

Mtthret  qui  cduit  le  Soleil  desPcrfcs 
vcncrc  en  forte  que  pour  eftre  initié  à 
fon  culte  l'on  dcuoit  fouffrir  80.  fones 
dctourmens.  3-^49 

jVwf»/» bœuf dedicau  Soleil, portoit 
fa  figure  fur  le  âanci  comme  ^pi/ celle 
de  la  Lune.  i-5i4 
lAotro  Poctrice  Byzantine, autrement 
appcUcc  Myrd.  a.  253 

Mowrro  prifcpour  le  coing  public. 3. 
167 

Monnoye  de  l'Empereur  feule  auoic 
cours  dans  l'Empire  Romain.  l-i-6j 

lAoneta  cft  le  iid,type  ou  moule  dans 
lequel  la  monnoye  prend  fa  forme.  3. 
z67.dcplusfigniiîci'cfiigic,  dcuifcfic 
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-Infcription  de  la  monoyc  iuPrînce.ib. 

Monncyes  de  Caligulc  fondues,  & 
conoertics  en  la  ftatuc  d'Vii  BoiùfFon. 
»•  »74 

Monnoycs  Athcnicnes  qoali/iccs  Se. 
dcfignccs  par  le  nom  de  bttufs  &  de 
choucttcs,pourqtioy.  1.119 
Monnoycs  dccuiurcdcSàncîfefiS  Mo- 
narques n  auoicnt  cours  au  tcthps  des 
poacrieurs.-       "i  ■  ^      ^    .  ■^.xéi 
Monnoycs  de^^rertifcfrËift^crcurs 
employées  pour  la  fabrique  des  der- 
niers.       •  ■•  i  ■  '  168 
Monnoyek-dif'Tyrans  refrappés  & 
charges  d'autres  effigies  d'Empereurs. 
3. 1691  comme  âtiflî  les  tcftes  cftoicnc 
oftccs  de  leui*»  cflrgîcs  pour  y  en  fubfti. 
tuer  d  autres.  ibid. 

Monnoycurs  dcffaifts par  ADrcIian, 
aiiec grande difiiculté,  &  aOctperrcdc 
7000.  hommes  de  fc$  gens.  3140 
Monnoycs  «4  les  trois  parties- du  mÔ- 
de  rcpref  en  effigies  de  dceflcs.j.  103 
Monnoye  de  PtoIemécV  ayant  en 
fon  rcuers  vn  cntrclas  d  vn  Clii  &e  d'vn 
Ro  Grecs.  3.^^^ 
/icurs  duMôr,pere  te  filt^loBcz.  1.^66 
ficurduMont  loUc.  i  i*^ 

Montagnes  cftimées  contenir  clu- 
cune  vn  dcité  confcruatrice  dtfpays.a. 
516 

Montagnes  feruoient  d'autels  aux 
Dieux.  i.tfoi 

Montenfts  dii,  quels.  2 .  7  y .  7^ 

lAontAnus  inary  de  M<irci«M.  1.  44^. 
fœurdcTraian.  1-448 

Mopfm  !c  ^mphilochius  ,  dcuins  ap- 
peliez chienis  pour  ce  fuict.  2.^4 

ficurMoreau,  Médecin  ,fon  clogc. 
z.  Î91. 

Mores  d'Elite ,  pour  la  garde  de  do- 
mirian.  j.  j^q 

Mores  vencroicnt  leurs  Roys  com- 
nae Dieux,  &:prenoicntplaifir àloucr 
leurs  perruques.  47a 

Moriah  mont  tres-haut ,  fur  le  fom- 
met  duquel  Abraham  adora  Dieu.  x. 
516.517 

Morts  cnlcuclis  dans  les  entrailles 
des  chiens  en  Hircanic.  1.56» 

Mores  donnez  à  deuorer  aux  poi(- 
fons  en  Ethiopie ,  te  aux  Vautours  és 
Indes.  1.563. 

Motdcilla  oyfcau  appelle  îj;^  par  les 
Grecs  employé  és3.myûcrcs  magique* 
1.165 

F 
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Moy/^  premier  inu<ntcur  dvs  Or- 
^CS I  6C  puis  Ctrféim  en  eut  l'hon- 
ncx>r  encre  \cs  Urccs.  x.  1,19 

Miinicipcs, leurs  priuilcgcs.  1. 175 
MuniÂcencc  qac  dc&  ,  c(Unt  ana. 
logique  aucc  la libcralitc.  t-'^jo 
Mur  de  80.  mille  de  longcur ,  faid 
pu  Hiàtun  en  U  ârindc  Iircur,nc. 

Mufcs  en  nombre  de  trois  n'cftrc 
Wtre$  que  IccNymphcf ,  pourquoy. 

Mufique  employée  au  combu  à 
,/4^mm  au  Ueudctrorapetttf  piu  Marc 
Amoinc.  I.  52 

Mufique  aimée  fingulicrcmenr  de 
Vtnus ,  ic  (a  adxniiàblcs  eAcis  en 
elle,  4. 657 

Sieur  de  Muys  loue. 

Myon  ville  où  ûiuce.  1. 187 
jityrina  Rcyne  des  Amazones 
fonda  Myrtna  en  Alie.  a.  13^ 

Myfteccs  Eleufinicns  quelles  cho. 
fcs  myûi^ucs  iU  failoicnc  porter,  i. 

Myîilenc  capitale  de  Letlpsabon* 
dantc  en  excellcas  vignobles,  y  xo.  ou 
Bacçhus  cftoit  cuncufcment  vencic. 
ibid.  Mytilcnicns  appclloicm  le  via 
doux  mm^o^-  l'Aduancoureur.  j. 
XI  beauté  6c  ma^niticcncc  de  ccrie 
Ville  quelle,  ibid.  Ton  defiauc  en  ia 
Ccuation^qui  e(l  nialfamc.  xi.  xa.  la 
beauté  êc  richclTc  de  Tes  campagnes, 
ibidem. 

-N. 

NAbucKodoaozor  rcpreCtntc  fm» 
le  nom  d  vn  Aigle  dans  l'Etcr  1- 
ture  Sainte.  ^06 
Naudcou  Hyadcto«nccàvn«Cen- 
Ww;cUc  ,  compoûnt  vn  vaiffcau  à 
boire,  a.  iiï.  appcUte  Naïade  Cen- 
caUtiquc  ibtd 
Naïades  &:  Nymph«i  miniArcs  éc 
Bacchuc.  2. 44^ 

N.iLflànced'vncadcc  prif«  peut  ia- 
fortunc  par  vn  aifnc  dans  le  Paga- 
nifine.  x.  104 

Narbonnc  ruinée  CousHwnwk*.  il  jju. 

NaroiM  ^^dkdc  riUy«k  rfiteat  ion 
nom  du  flewtc  N-wo».  ^ 

Ifatrix  qui  cft  I  Hydrc  des  Gcocs 
fcrpcnL  ainri  noinjBé^,pacce  qu'il  naffc 
continucUciucttt  diajJuat  aonas,  1& 
poiHbn. 
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Nanueit  doux  ic  cJcmcns  »  fon: 
plus  portez  à  la  delicatcHc  Sc  à  la- 
mouf.  j.  4j 

Nature  de  la  femme  rcprefcntéc 
par  le  triangle.  1.1^7 
Nauirc  lyrabolc  de  Saltrt.  x.  67. 
nauirc  voguant  à  plein  voile  fytAolc 
de  profpericc,  Se  l'ubmcigc  le  contraire 
cnvnEftar,  ibid 
Nautre  dcutfc  de  la  ville  de  PaTis 
rcccu  du  culte  d'ifis  fous  la  rcprcfcn- 
tation  d'vn  vailfeau  à  voguer.  3. 

N^HttUi  périt  potffon  conchilleux 
apprit  la  nauigacion  aux  Tyricns.  t. 
491 

î4eirocorinthid  ,   rarCtcfc  tfouuéds 
es  ruines  de  Corinthc.  l-48j 
Neige  prifc  furie  mont  germon i 
Tyr  pour  raftaifchir  le  brcuuage.  t. 

NtmMtfut  fils  d'Hercule  donne  fou 
nom  à  Nifmcj.  i.  84 

Kem^fii  ,  fon  Temple  bafly  paf 
Cxfar  fur  le  chef  de  Pompée.     t.  S 

J^emrfn  ayant  vnc  robe  proched'el* 
le,  pourquoy.  z,  3^7. j.  554 

Ntmt^n  ,  la  Fortune  ,  &  Hecaté 
vnc  mdmc  Dcitc  inuoquce.  z.  16"^ 
par  Diane  mcfme.  J-594 

Ncocorcs  leur  fonâion.  i.  jj.  40, 
ic  41 

Neocoies  ,  litre  U  dignité  accor- 
dée à  des  Peuples  par  ArreA  du  Se* 
nar.  1. 18^ 

PJiocUudUfcbi  fiondéc  par  Claude, 
a.  ai4 

NcphaïoeKsc  Mamewath  deux  fn» 
gcmcns  des  luifj  ainlî  appeliez  , 

Kefnnantu  reccut  auec  Cafflere£»-> 
trofta  hum.-uncmenr  S.  Athanafc  qui 
le  traitaenc  fort  charitablement,  j-, 
6Z4.  par  quel  motif  il  fc  fit  procla^ 
mer  Empereur,  ibid^  fa  mort.  6t^.  fon 
croploy  tous  Conftantin ,  U  comment 
cihuicaccufc  faulTonent  par  ^blauins 
il  en  ha  aib^ous  pai-  l'apparition  dtS. 
Nîcotis.  gxf 

Ncptumr*  Efeulape  imioqucz  cn- 
femble ,  pourquoy.  j.  37^.  mcfmc  en 
fweur  des  chouaux  félon  tfieroctès. 
iludcra. 

Mpamc:  icprefentS  cornu  ,  "pot». 
f^Y'  I.  144 

N^sptun»  ftirnomnê  l(r  Médian 
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À  Tenoi  Illc  Se  ville  des  Cycladcs.  i. 
^ii.gUAzkArijhdcf  nuladc.41z.rit  for- 
tir  Apollon  de  la  mer  pour  ie-faluc  du 
genre  humiin.  ibid. 

A'n  p  d.  Drufus  Ccs  vcrtus  &i  Ces 
exploits^  fa  more,  Ion  clogc.  i.  144. 

Ncron  g.iuflcpar  5«>»(/»</c<i  Reine  de 
la  Gr.indcBrotacnc.  ï'î44 

Ncrori  abiila  de  fa  mcre.         1 .  i^y 

Ncron  clignottant  gaurté  par  Lu- 
cain.  1.104 

Ncron  auoit  h  voix  fourde  ,  &  tou- 
tcsfois  croyoit  chanter  mieux  que  les 
Mufcs  ,  Se  ioiicrduluth  mieux  qu'A- 
pollon ;  cflre  nielicur  cocher  que  le 
Soleil,  &  plus  gentil  à  boire  &  plus  fa. 
ceticiix  que  Bacchuj.  1.106 
Ncron  fc  piaifoit  à  la  Magic, C^priia 
fort  tous  les  Arts,clhnt  aflcz  bon  Poè- 
te. 1.  loC.ic-  357 

Ncron  compofadcsPocmcs.qucIs,  i. 
107.  iccettoit  ides  gotirmadcs  la  nuit, 
8c  comment  s  en  guariflbit  pour  le  len- 
demain. i.io8.&  141 
Ncron  appelié  fjeroni*  Se  damitta 
par  la  Reine  de  la  Grande  Bretaç;nc. 
I.  ao8.  fa  mort  horrible  louée  par  Sido- 
niits.  ibicl.5ii09 
J^^cron  condamné  3  cftrcfoiirtté  par  le 
bourreau  la  teftc fur  vne  fourche,  j .  109 
fa  monnoye  abolie  comme  dlrangcrc. 

^«•ro  vient  de  Ncnrw  dccfTc  de  for- 
ce. I.  zio 

Néron  comparé  au  Soleil  par  Sene- 
<juc.  I.  a II.  5>:  par  d'autres.  i.iii 

Ncron  fort  adroit  au  icux  de  la  fluftc, 
de  la  cornenmfc  A:  à  taire  des  hgures 
dccirc.  1.  lao 

Ncrcn  icprcfentc  radieux  fou$  les  at- 
tributs du  Soleil  de  Rhodes.  1.215 

Ncron  fai^l  en  Apollon  A£kicn. 1.133. 
mal  trâittc  par  le  Silène  à  caufc  de  ce- 
la ,  qui  le  précipita  d.ins  le  Cocytc.  i. 
l,'4. qualifié  par  Vtndcx  Icplusigno- 
nrant  desMeneftricrs,&pirc  Empereur 
tnutcsfois  que  Mencftticr.  i*i49 
Ncruabon  Poe  te  Je  cloquent  Ora- 
rcur.t.  557  j^j.Donncà  AmcK/lcSo- 
pliilte  vn  grand  Thrcfor  qu'il  auoit 
troirué.  r.  357.  fait  reucnir  Saint  Ic.nn 
l'Euangclille  Dion  Chryfoftomc 
d'exil,  ibid.  fubict  aux  cnfans  &:  au  vin 
îV|8.  lotie  par  l'Empereur  lultan.  ibid, 
jn  itc  à  accepter  l'Empire  par  amour 
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qu'il  portoif  à  u  Patrie. 359.  fit  vn  trcs- 
prudent  choix  en  la  perfonne  Je  Tra- 
jan.  ibid.  U brfcuctc  de  fon  règne  dcfi- 
gnéc  en  l'Apocalypfc.  360 
Nerua  rutif  ou  originaire  dcCrcte.r. 
433.  qualifié  Tutcle  8c  Tuteur  de  l'Ita- 
lie. 361.  lit  dcsprefens  ineftimablcsau 
Temple  de lupiter  Capitolin.  385 

Niaifipolis  très  belle  fille  cfpoufce  par 
Philippe  de  Macedoincmcrc  de  Thef- 
faloniquc.  3.  m 

Nice  nourrice  de  ThefTalonique.  3. 
lit. 

Nicomedie  >  l'iiiftoirc  de  fa  Fonda- 
tion reprefcrutc  au  reuers  d  vne  mé- 
daille, a- 541.  54* 

Nicc.ms  6c  Nicomcditns  difputans 
de  la  primauté.  1.354.1.^91 

Niccans  appellent  Bacchus  leur  fon- 
dateur ,  pourquoy.  1.744.74J 

Nicea  premièrement  nommée  ^ntt- 
^onia  par  ^iti^onui  fils  de  Philippe. 
745.  appellce  aulFi  0//»j<i  &  Ancorr. 
ibid.  dide  par  Dion  fondée  par  Hercu- 
le, ibid.  U  74^ 
Nicomcdie,fa  fondation  faite  par  l'ap- 
parition d'vn  /apcnt  ic  d'vn  aigle. 

1-747 

Nicomediens  vcncranj  Caracallc 
enté  fur  vn  Dragon.pourquoy.  1.  lox 

Nicolas  Dam.jlcenien  fort  aimé 
d'Auguilc,  appelle  fa  prune  Damafcc-^ 
nicnc.  X,  141 

A'  c  par  Tv.Tlan  ayanc 

vaincu  ic-. -!. m iiAtcs-  -  1.  ji^ 

Vefi.  Niçrr  lolié  par  l'oracle  d'A- 
pollon &  préféré  ïSeuerui  &  i^lbinus, 
1.  jo.appcllé  nouuel  Alexandre,  ibid. 
fe  porta  à  reccuoir  l'Empire  pour  la 
gloire  de  la  Republique.  ibid.dcfFendu 
contre  la  calônic  d' ^HrrU»i\ idor.i.^i 

Ui^rr  qualifié  fils  de  Ttmrfms.    1 . 3 x 

Niger  aimé  dans  Byzancc  ,  mcfmc 
après  Ion  deceds.i.  31.  33.  fes  alliances, 
ibid. 

N/Vrr ,  fa  voix  prodjgieufe,  rare  con- 
cincnccfes  autres  vertus ,  fa  rare  police. 
1.19  fes  beaux  reglcmens,  30 

Ni^j»»i  dcfuc  pour  fucceflcur  par 
Hadrian ,  &  fai£t  neantmoins  mouriC 
par  luy  ,qucl  cHoit.fc  fes conditioiu. 
1.^57-558 

Nil  le  plus  grand  des  pieux.  1.  459 
Nil  &  lupiter  n  cftoicnt  qa'vn,  307. 

appellé  lupita-  Pharicn  &  Egyptien. 

ibid.  fon  eau  rend  les  femmes  fecon- 


T  A 

<!cî}b8.  fon  cours  fie  détours  curiculc- 
racnt  dcfcrit .  ibid. 

Nil  rcprdcntc  fousl'cfiigîc  fort  bar- 
bue de  lupitcr  Egyptien  ccnant  U 
ficurdu  Lotms.  i*  ^31- 

Nil  qui  cfteit  Bacchus  ou  Iiipiicrcn 
c/fa  qualiHc  le  plus  grand  des  dieux. 

Nil,B»cchuj  6c  oprts  vnc  mcfmc 
dcitc. 

Nobles  entre  les  Gaulois  defigncz 
par  le  mot  de  Ciicuahasdc  toute  anti- 
quité. 3-  '5S 

NobililTiraat  quelle  dignité  ,  lous 
Conftantin.  5-4->5 

Nombre  de  cinq  attribué  au  Monde, 
Se  le  defignoit.  }•  134 

Noms  des  lillcs  de  Diane ,  empruntes 
de  la  chaflc.  a.434 

Nombre  noucnairc  »  le  plus  partait 
de  tous.  i-337 
Nombril  ficge  de  concypifctnce.  j. 
411 

NoBnwjpoctc  fon  Eloge  i.49i.  cen- 
furc ,  quel  il  elloit.  fie  d'ou.  4:^6. 497.4^ 
498 

Mud.  Nonw/nï,  fon  éloge.  i.77-5£  389 

Nwwwifonclogc.  i.iS.mcritoitmicux 
cAre  conl'acré  que  Cefar.  ibid. 

Numma ,  Dcclfc  qui  prefidoit  fur  les 
Kombrc$,iei&  calcul.  5' 308 

Numcrian  natif  de  Natbonnc,  cfloit 
le  meilleur  Poctc  de  fon  temps.  3.  j  :)  j 
plora  inconlblablemcnt  la  moit  fu- 
ncftc  dcfon  pcre  Qar»$.  3.  306.  prïtBa> 
bylone.  ibid.  cil  faux  qu'il  cuft  efcé  pris 
5c  cfcorché  par  les  Pcrfcs.  307.  ce  qui 
cft  pareillement  fauflcmcnt  attribué  i 
r<<>>//;M5.ib.  futtué  par  uifer  fun  beau- 
pere  êc  Picfccl  du  Prétoire.  307,  com- 
ment fut  vangc.  ibid.  fut  cun(acrc.3o8. 
d'où  vcnoit  originellement  fon  nom. 
ibid. 

Nunuriui  ^nicut  crcii  auoir  vcu  le 
tianfport  d' Auguftc  au  Ciel ,  8c  rccom- 
pcnic.  i.ioi 

Nutritor  Se  Ki»rricji«i,cnquoy  diffé- 
rent. J.118 

Nymphes  NaLiiks,  pourquoy  con-. 
ucnics  en  lilcs  appellecs  £chin.idcs.  i. 
417. 

Nymphes  Naïade  fie  Oreadc.  2.529. 
Oreftiades  Se  Orodemniades.  2. 553.  ôc 
Hyadcs  ou  Naïades.  2.535 

Nymphes  Génies  des  fourccs  8c  des 
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eaux,  comment  rcprcrcntccs  en  U  mô- 
noyc  de  V^alcrian  3.  13.  &  17.  leur  dif- 
férence d'aucc  les  Grâces,  ibid.confoo- 
ducs  aucc  les  Gr.ices  par  quelques- 

vns.  18.  comme  aufTi  aucc  les  Mufes 

ibid. 

Nymphes  filles  dcl'Ocean  ,  au  nom- 
bre de  trois ,  pourquoy  rcpicf.  nues.  j. 
15.  n'cAre  autres  que  les  Mufes  te  les 
Chantes,  pourquoy  i^. 

N'y/il  renommée  p.ir  ic  culte  de  Pin 
8c  dcBacchus ,  en  poUure  d'Apolion. 
2. 208. 105 

N-y/i  de  l'Arabie,  demeure  première 
de  Bacchus,  fie  la  place  de  guerre  guer- 
royant Saturne.  *'*37 

O. 

OBcliiqiic  de  Caligule  où  mifc. 
I.  J74 

ObrytHM,  Orhd  8C  Orjd  grofllfTans  le 
Méandre.  2.528 
Océan  reprcfcnté  cornu,  1.145 

Occu ,  Ônuphrc.ac  Cafaiibon, repris 
concernant  Lj»o//<t, qu'ils  font  femme 
ù'!Elim  Ctfar.  '•5Î9«749 

Occo  loilé.  t.106 

ofUwé  plora  toute  Gi  vie  fon  fils 

hiarccllms.  i.  j| 

OÛaiHa  faulTement  accufce  d'adul- 
Tere.  i  .24i.cnuoyec  en  exil, fa  mon.ib. 
2}8.  24t. 

OdenathusdonnzbiUillei  Sipot  ea 
faucur  des  Romains,  fie  le  vainquit,  j. 
40 

0</riMt/)M;  ayant  quitte  l'Idolacrie  «Ce 
fiiluif.  J-io} 

Of»r/îtc<,fctenccaugurale.  1. 

Oeufs  de  Choii«tev  rendent  le  vin 
odieux  à  cc;^  qui  en  mangent.  2.210 

Oeufs  d'Autruches  couppez  ,  fer- 
uoicnt  de  bonnets  aux  Garatna(Ues,4. 

o/>m/>iAimere  d  Alexandre  contre-» 
faifoit  la  Bacchante  I  fes  aniâces.  2. 
637. 638 

Plani  d'Oliuiers  tranfporti  aucc  1« 
champ  en  vn  autre  champ.  1.209 

Omfhalmm  lieu  de  Crète, pomme  du 
nombril  de  lupitcr. 

Onttion  faite  <i'huîlc  d'Oliuc  par 
tout  le  corps  au  Baptelme  2. fois.  1.436 

Onocentautes  fort  communs  en  ce 
temps  cy.  i.tfi^ 
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Oy.i/i.(CcIcbrùé  Romaine.  i.  i6 
OpificC,î/'r/<î  vnc  mcfinc  dcïtc.  u 

Ofs  qualifîc'c  diiiinc  ,  comme  cftant 
la  Mcrc  des  Dieux.  x.  15 

O^tatHs  fait  Patricien  par  Confrancin , 
tue  par  Conflantius.  3  47* 

Oraflc  dclupitcr  Hammon, grand 
donneur  de cafTadcs.  1.544.34^ 
Oracle  infî^nc,  non  entendu  par  Hc 
fychius  Milffius,  CXp\\C\iiC.  1.537 

Oracle  de  aucitic  Stnerus  que 
fa  polder itc  pcriroic  par  le  fer.  1.^6 

Oracles  &  Prophéties  faifans  force 
Clirdticn*  par  leur  Icfture.  ''S^j 

Oracles  rendus  aprcs  auoir  bien 
bcu.  i.  ^44 

Orchcfird  qu  cftoic  -ce  à  Rhodes.  1. 

99 

Orgies  de  Bacchus ,  tcnoicnt  lieu  de 
facriHces.  a.  £34 

Orgues  Hydraulique*  de  Ncron.  i. 
Z19 

Orgues  pneumatiques  élégamment 
dcfcntcs  par  l'Empereur  lulian.  1.119 

Orient  adore  comme  vn  Dieu.  1. 
466 

Orient  vrayc  pcffe/Tiondes  Dieuic. 
t.  464.  lieu  de  lair  génération. ib. Dieu 
appelle  Orient  dans  l'écriture,  ibid. 
dclîgnela  diuinité  comme  l'Occident 
rhiunan.tc.ibid.  deucrs  lequel  lesTcm» 
piei  eftoicnc  fitucz.  i.  46^.  prières  fc 
faifcient  de  ce  coAc  par  les  Prcftres. 
ib.d. 

Orientaux  auoîem  deu*  noms  >  l'vn 
Grec  ,  &c  l'autrcde  leur  pays.  3-114 

O rodes  t  aurremcnt  Arfaces  j  vain- 
queur de  Cn'Jl/ii,  auoittucMithridatcs 
(on  frère  &  s'cftoit  emparé  de  fon 
Empire,  l.  85.  fon  fils  Pacontt  tué  par 
Ventidims.  i.65.auott  trente  fils,  donc 
celuy  qu'il  auoit  choifî  pour  luy  fucce- 
dcrjc  tua.  ibid, 

Orontei  d'où  prend  fon  origine,  i. 
i6y.  appelle  Draco»  auparauant^  Se 
Oriens.  ibid. 

Orthanet  demoii  de  génération,  r. 
7ji.qui  n'cftoit  autre  que  Priapc.  ib. 

0/!ijiii/t  que  lignifie.  1 

Ofirn  hls  f<  frcrc  de  Bacchus.  i. 

Oliru  ramenant  fur  la  terre  les  amcs 
dcsdccedez.  z.  £34 

ozzANqucCgniâe  en  la  médaille  de 
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Clcopacre.  j.  ^ 

OtadlU  Sfucva  Impératrice  ,  cftoit 
ChrcHicnne ,  fclon  Mttclliit  &  autres. 
i.5f4.inftruite  parOrigenc.  ibid. 

Othon  tfloignc  par-  Ncron  ,  pour 
ioiiir  de  fa  temme  Vofts.  x.i^o 

Oihon  conuertic  fon  argenterie  en 
monnoyc  en  faucurdcGalba,  i.x6i 

OthonfoUuleenfesfacfificesJes  pa- 
roles facrces  de  vas  lafeifs.  1.2.61 

Othon  defigncparlenom  de  fafem- 
me^àcaufedcfamoUeflc.  i.t6t 
Othon  manu  plus  les  miroirs  que 
les  armes,  i.x^i.  baignou  d'eau  defeA- 
teurs  fa  demeure.  ibid, 

Oihon  prit  le  nom  de  Ncron  pour 
furnom.  j 

Othon  ncdcsbaiicha  ro^«4qucpouc 
lapuuuoit  liur^r  à  Ncron.  1.16^ 
Ouinius  CamtllusjTyiM)  fous  Aicx, 
Scucreipkifammcnt  iciic  par  Iuy,com- 
ment.  |. 

Oyfciux  dedieztous  m  pariicuKçx  à 
quelque  Dieud'ancicnneic,pourquoy. 
3. 180. 

Oyfon  facrific  i  Mars ,  pour  gat?f- 
fer  &fc  moquer  de  Domtciatv     i.  351 


ipAix  compagne  de  Venus  6c  des 
I    Gracct.  1. 

la  P.iix  honnorée  de  facrifices  purs 
&nonfanglanjj.  xpg.  que  c'tft  quêta 
paix  &  fon  etymologie.  jq^ 

Paix  décfrcicprcfcmée  b'ulant'de* 
defpoiiilles  te  couronnée  d'Oliuicr  i 
584. 

la  Paix  ciuilife  ic  appriuoife  U  fe« 
rocité  Martiale  des  g'ierriers.i,  657 
la  Paix  aimée  au  Ciel  &  en  Terre. 
&  Dieu  n  agrée  que  ce  qui  part  d'vn 
cccur  pacifique. 

Paix,  don  de  Dieu,  voire  pieu  mcf- 
me  félon  S.  Grégoire.  3,13^ 
la  déeffe  Parx  eftoit  reprefcntcc  nîte, 
belle  &:  délicatement  vefluc.  3.104 
Palais  de  ludicaturc  quels  ï  Rome. 
«•335 

Palais  de  laTuteJe  à  Bordeaux. 1.316 
Palais  d'où  ainfi  appelle.  1.3^4 
Pallas  ailée/on  effigie  à  Damas,  j.i^i 
Palamedes  adoré  comme  vn  irien  k 
qualifié  tel  à  Methymna  y  eftant  iahu- 
n^^-  a.  iSi 

F  iij 
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'*dImatiHs  Contul  foui  Alexandre 
Scucrc  martyrifé  par  fon  commmdc- 
'fnent.i.  ifj.  <juicftoicccpcrfonnaçc, 

l'Hiftoirc  notable  de  fa  conucrlioti 

d'autres,  t.  394.  au«ic  obtenu  vi- 
ûoirc  contre  les  Perfes  en  Arménie,  & 
t'appclioit  julius  Palmatius.  ibid. 

Palmes  lyinbole  de  fécondité,  t. 

Palmes  reprcfcntanj  les  enfans  de 
.  ConAajjtin.  5.679.  fymboles  de  feccn- 
dircv  ibid. 

palmier  &  ^erra/neaiix  marquent  li- 
gnée &  le  nombre  dc$  enfans.    I.  481 

Palmier  feruit  à  Diane  pour  enfanter 
Apollon,  r.  48i.embran'cpar  les  fem- 
mes pour  le  dcliurcr  de  leur  fruir.  ibid. 
'reprclcntc  vncmcre  féconde,  ibid.  8c 

Palmier  blanc  dont  les  feuilles  com- 
.pofoicnt  des  couronnes  radicules.  1. 
fo8 

le  Palmier  n'cftrc  pas  proprement 
appcHé  ii7i,J  ,  mais  fon  frniû.  i.ioi 

Palmier  <juelque$fois  fymbolc  de 
fanté.  '      j,  ti6 

Pan  fil  s  de  Mcrcûrc  transformé  en 
Capricorne.  2. 109 

Pa/i  carciré  par  Bacchus  ,  comme 
cRant  le  plus  grand  lafcif  yurognc 
dcsSaryresw  a.  ilo 

Pan  pourquoy  rcprefentc  ayant  dti 
coinci ,  cuiilcf  Se  iambes  de  Bouc.  i. 
tSi 

Pan  grand  guerrier  ,  au/fi  bien  que 
Bacchus  ,  fes  viftoircs.  2.  ^40.  vé- 
néré aucc  force  flambeaux,  ibid. le  plus 
grand  des  Dieux  comme  Bacchuj.  ibid. 

Pan  quoy  que  très -difforme  6c  laid 
qualifie  le  plus  parfait  des  Dieux,  j.  8  j 

Pan  reconnu  pour  eftrc  le  Sauueur 
du  monde,  qualifié  le  grand  Pan.5.  84. 

P.in  honoré  du  prefent  de  la  dixmc 
deioutcschofcs.S^.  le  nombre  de  dix 
luy  cftant  atcribué.ibid.  vcneré  par  les 
chcvriers,  bouuicrs  ,  guerriers  ,  chaf*. 
feurs,  pelchcurs  bofquillons,  mafTons, 
&  architcftcs.  ibid.  85. 

Panacée  dégouttante  des  chcucux 
d'Apollon.  1.  6yx 

Vanedt  oti  Phaneas  ville  de  la  Syrie 
Palcfiine  icprdcntcc  ts  monnoyes 
d'Anconin  5:  de  Fauftinc.  i.^pj 

p4Ar4i  appelle  Dan  par  les  Phcni- 
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dcnsjcc  nom  dcfignant  l'rncdes four- 
ces  dti  lourdain. 

Vantas  illuftrcc  de  diuers  TcraplCj 
par  les  Tctrarchcs  te  autres  en  faucur 
des  Empereurs.  »•  J94.î9î.y9tf 

Penagyriarqucj  leur  dignité  &cjn« 
ploy,  qiicl$,3cc.  ^•S9it 

Paon  que  reprefcnte.  i.  J47 

Paons  carcllans  les  Dames  &  nourris 
auprès  d'elles  imitans  lunon.   ï.  ^03. 

Paons  mis  par  Vyrlamjxt  entre  les 
iambes  de  fes  concubines.  ibid 
Paon  dédié  à  ïunon  en  fa  pofturc  plu» 
fuperb<>  pourquoy.  1.311 

Paon  d  or  dcdic  i  lunon  par  Ha- 
drian.  i.  311.  eftoir  feulement  monftré 
vnc  fois  le  mois  &  pour  de  l'argent, 
ihid.  fes  pluines  données  pour  arrhc» 
de  mariage. 

Paon  oyfeau  chery  des  Dames  qui 
s'en  feruoicnt  en  pail'e  temps  plus  le- 
crcts.  J. 

Pannanium  Confeil  te  ancmblécdes 
Ioniens.  t.toj 
Pannonic  tcprcfentéc ponant  des 
lingots  d'or  dans  le  pan  de  fa  robbct 
pourquoy.  i. 
Pânonics  leur  reprefentation.x.îSfi 

V^tnnon1a  duùtiroit  f*  dénomination. 
3.285.183.  f^ituatlon,  ibid. 

l'intorces  mignon  de  Phidias  fcruic 
de  modèle  pour  rcprcfcnter*  lupitcr 
Olympien.  i. 

Panthère  ayant  vn  collier  portant 
rinlcriptiond'Ar/icfjKoydcsParthcî. 
X.  235 

Panthères  ,  Tigres,  Lynces,  &  Léo» 
pars  conferuez  à  Bacchus  .pourquoy. 
1.76.  77 

Panthère  fc  g-.iaric  beuuant  du  vin» 
te  par  la  lie  du  vin.  ibid. 

fdwr/jfjiw  Temple  de  tous  les  oicux, 
fa  confideration.  i.  j 

Pantheum  dédié  ^iT^rtip^a  plus  par- 
ticulièrement i  lupitcr  V/for  qu'aux 
autres  dieux.  2.  49^ 

/"tfwnj  ville  d'Egypte  patrie  de  No»- 
iiiiM.4p8,  appclléc  au/TiCA^iMw/.  ibid. 
PrfjMac  .^f>j  n'eftoicntqu'vn.  t.i^-/ 
Pitpimspott  des  Amours.       i.  42 j 
P.ipia  ville  de  Mauritanie,  Colonie, 
t.  631 

Papinian  lurifconfulte  parent  de  fw« 
VtaDomna,  inilitué  Tuteur  de  fes  Hls, 
a.ixt 
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VapyriHi  Curpr  fait  Vàniilupitcr  Vi- 
ûordchiy  prcfqQtcr  vn  peu  dc  monft 
auani  qu:  ilc  boire  do  vin.  j  .  74 

n«f».«i  Icrpcntd'El'cuUpc.  l.  i^^ 
fie  P/^awji  ,  F<«rrtf  ,  Vhtlipfiti 
Viliffm ,  m'um^fc*»  &  trwmpys ,  Pharos 
Part»/, mots  diucrfcmcm  prononcez. }. 

Pariliens  rfcccurenl  ce  nbm  dc  Vartd 
ips.  comment. 
Paris  ipipcllce  larifea  cikftdt.  \ 
Pjirificns  vcncrcccrit  plrticulifcrc- 
nicnr  !ftt ,  ou  C  rrts,  fi  ftatuc.     3  ,73  j 
Paris  pourquoy  appdlcc  LùtetiA 
te  d'où  ce  nom  tiroit  fon  crigint.  3. 

Parlficns  à  qui  doiucht  léitr  denôrtfi-: 
nAtion.  1.754.735 

Parium  fut  le  lieu  dc  la  demeure  dt 
Pans, Se  ou  i)  compofa  in  P-tncgyriquc 
en  1  honneur  de  Venus  5c  Pallas.  i. 

Parihes,  lcu«  Roys,  depuis  le  pre- 
mier Krfdcéi  U  leur  ht/loirc  abrégée. 1, 
8j.  «6.87.  88.  %9 

Parthic  région  dcl  Hyrcanicpctitc, 
ftcrilc  3c  moncueufc. T.  400.  cftoit  pal- 
léc  en  courant  à  caulc  dc  ccU  par  les 
Koys  1.4^00 

purt  'nti.t  icuxinftituczen  l'honneur 
dc  laviftoirc  Parthique  dc  Traiah.  i. 

fMsvà  anffî  appcUéc  Arjînoe  par" 
Koleméc  phil.idclphc.  1. 51* 

PMM-J  pourquoy  ainfj  a^pcllée  ,  ce 
mot  lignifiant  vnc  quaifTérrc  ou  coltrc. 

tatevaitus  le  plus  grahd  flatteur  des 
Hiftoricns.  «•  «38 

PMrtt  ville  d'Achaic ,  faiûe  colonie 
par  Auguftc /l'ayant  cftc  des  Latcdc- 
inonicns.  1.688 

Patriardrc  de  Conft.iritinoplc  el- 
poufant  l'Eiupcicur  âL\x  fiancée,  leur 
prcfentoit  Vnefoiippc'jilciriédcfvln.  a. 

Patrice:  cftoitnt  plat  que  les  Prc- 
fcftsdu  Prctoitr,8cmdîtl$  qutlcs  No- 
bililfifncsToui CoWhntm-        }.  49J 

Patrie  ren.\nt  lieu  de  decfTe.  J133 

Pauline  mered'Hadfian  dcifi^éc,  fon 
f  ffîgic,  voyez  les  OmtÏÏk  457 

VéHtttt'  limfcortfûhcS  p«e  dc  ;«îia 
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Pai/a  femme  d'fftagab«lc  ,  eftoit  foa 
l»rcfeii  du  prctoLrc,  exilé.  544 

Prfi/iif  Tyran,  f^ùlc  fous  ^espied^pa^ 
IeRoydeToledcVamba,&puis  razc 
&  couronne  d'vn  diadcnic  de  cuir  en- 
duit dcpoy.  3547 

Paudts  es  mains  de  Ccrcs  ,  ppur- 
iqùoy.  I.  j8.  lymbolc  de  fécondité. 
106 

Pauots  dédiez  à  proferpinc.  z.  J7 
Pauots  lymbole  dc  fécondité.  |.  a4j 
Paùtalia  ville  de  Thracc ,  fumom- 

mcc  r//ii4,raruuation  &: fondation,  i. 

iSjo.  (S71 

Paiulù  fitucr  liir  le  Ntjfut.  \.6yi. 
Vax  Latinu  Temple  de  Zeit^a  dé- 
dié à  la  paix. 
Pegafcfyml)olc de  l'Afrique,  i.6j 
^cgale  lymbolc  de  1  Atnquc ,  pour- 
quoy.  t.S9 
Pega(c  ^rte  fAtfiorc ,  chcual  dc  lu* 
piîcr.  i.ioj 
liciir  de  Pcircfc  ,fon  eloge.  a.451 
Pclamydctdc  Byzancc  daiiennerit 
trafics  en  fon  dcuroit  ,  comment,  i. 

h 

Peloponnélc  entier,  npmxiïc  aulrc- 
r«)î$  Achaic.  I,  471 

Pépin  Roy  de  France,pcredc  C'iat' 
Icmai;ne,  tua  vn  Lion  Se  vn  Taureau 
d'vnTcul  coup.  }.  5^1. cequ'il  dît  à  fcs 
gens  qui"  lùy  auoicm  y  eu  fair  e  cmc 
action  toute  Hcrculiennc.  jtfj, 

Pcrgamc  où  Uruce ,  Ion  doge  1  SC  les 
auantagcï.  t.  44.^ 

Pcrgamcnicns  fe  qualifioient  pre> 
miers  peuples  dc  TAiie.  a. ai], 

Pcnclope  prife  pour  la  dceflc  pudetir, 
cAonrfcprcl.  tirant  fon  voile  deuant  fcs. 
yeux,  pourquoy.  1.^78 

Pciinthe ,  ou  Heraclct  féconde  en  di- 
gnité apACS  Cordlantinople.ibid.fcs  di- 
ucrfcs  dénominations,  ibid. fon  furnom 
d'Hf r<tt-/f< ,  rcceu  depuis  Callien  fous 
Maxirotan.  81 
Perimhicns  célèbrent  les  combats 
rythiens  en  1  honneur  dc5rafr«/.  a, 751 

Pcrlnthiensfauorifezpar  Sruemstpv 
ladifgracedes  Byzantiiu.         z.  80 

Perruque  &  barbe  magnifiqac  des 
Roys  des  Paithcs ,  reucftucs  de  lamet- 
tes  d'or.  ,     x.j>o.  91 

Perfes  obtcinrcnt  p»r  leurs  foumif- 
fionide  Conftamin  ,  l'achapt  dcfer  « 
d'acier,  donnl 5  fclcrUircnt  contre  U$ 
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rucccfTcurs.  J-  ^7° 

Perles  capnfs.  logez  pat  confiant  us 
<t  contrées  dcpciipltcs  de  1&  Thracc, 
qu'ils  cultiuercc  depuis  vtilcinct.i.670 
Pcrfil  de  montagne  dah$  vn  vafc. 
ïynibolc  de  l'Achaic  ,  pouiquoy.  i. 

'  Pcrfil  de  marcfts,  en  quoy  différent 
de  ccluy  des  iardinî  >  fa  fig.  i.  644- 
fore  fouucrain  pour  pluficurs  lortcs  de 
maux.  ibid. 

Perfonnagcj  des  Comédies  ,  em- 
pruntez, des  Orgies  folaftrcs  de  Bac- 
chuj.  »•  61^ 

Pcfchcr  te  fon  fniia  dédiez  à  ]fis. 

Pcfcher  a  fa  feuille  rcflemblant  â  la 
langue,  te  fon  fruiû  au  coeur  ,  dcdic 
pour  cela  à  Harpocrate.  1.604 

Pertinax  fcruit  tres-vcilemcnt  Marc 
Autclc  contre  le*  Q^iadcs,  &c.  z.  2. 
ïcfufa  tout  de  bon  &  fans  feimife  l'Em- 
pire, ibid.  refula  pour  fa  femme  Bc 
pour  fon  fils  les  titres  d'Impctatriccfic 
de  Cxlar ,  pourqiioy.  ibid.  Se  3.  tafchc 
d'imitrrMarc  Aurele  par  des  aftions 
ic  maximes  fc.iiblablcs  aux  fienncs. 
ibid.  fit  rcuenir  Targcm  cnuoyé  aux 
barbares  par  Commode.  1.4.  fagrandc 
&  in  ligne  modération,  ibid.  fort  rc- 
gretiCk  i.  5.  fon  pays  natal,  i.  ^ .  6.  fes 
rapports  parallclliqucs  aucc  Vcfpa- 
fian.  6.  7. 

j  Pcrtmax  rcceuantdc  Commode  fa 
jnafluë  ï  garder,  fut  cftimc  luy  dcuoir 
fucccdci.  ^-^y 
Pertinax  appelle  lupiier  Hcluien.  1. 
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le  Pcrc  Pctau  loiic.  1. 171.  455.  3. 

Phsya  ville  d'Achaic  où  eftoient  les 
trente  pierres  diuines.        i.  314. 325 

Phare  rcprefcntc  le  feu  fur  la  tcftc 
de  Diane  d'Ephcfc.  1. 533 

Phare  rcprefcntc  fur  la  tcftc  de 
Diane  d'Ephcfc  ,  en  qualité  de  Luci- 
fer. i.53j 
Phare  d'Alexandrie  cfloit  au  temps 
d'Homcrc  en  terre  ferme.  3.33 

Phallc  donné  aux  Initiez  es  my- 
Aeres  Elcufmiifis.  1.411 

la  Phcnicie  dcfignecpar  vn  palmier, 
i.  100.  l'ctymologic  de  fon  nom  mal 
prifc  par  pluficurs  Authcurs.  lot 
Phocnix  doniu  fujct  de  fonder  Con- 
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ftantmoplcou  cllceft;  ^-^14.611 
lePhcrnix  rcprefcntc  es  icuasdcs 
mcd.  de  Ccriians  ,  radieux ,  arrcfté 
fur  vn  faitccau  d  aromate j.       3.  éio 

le  Phocnix  doit  fon  nom  au  palmier 
de  Chora  en  la  Perfide ,  fclon  Pline 
ou  pluftoft  le  palmier  doit  le  ficnàcct 
oyfcau  félon  Laûancc.  3. 611.  «icfignb 
la  réparation  de  toutes  choies.  6it. 
qualifie  reparabilis  airs.  613.  fynibolc 
dcfclicité.  ibid.  te  de  la  Rcfurrtûibn 
de  noftrc  Sauueur.       ibid.  614.  6iç 

fhtla4ttfhia,lcvix  Inftirucz  01  faucur 
de  CuracalU  ti  Cerj.  1. 184 

Fr.  Philbcrt  Trilhn  ,  Chcualicr  de 
l'Ordre  S.lcan  de  Hicrufakm,  ficrc 
de  l'Auihcur,  Si  la  glpricuk  mon.  x. 
187.  fon  cxploift  contre  vn  mon* 
ftrueux  fcrpcnr.  ih,(J. 

VhAcfiat  combats  à  baifer  ,  i<  dis 
Temples  ainfi  appclica  ,  baftis  tn 
l'honneur  de  Branchm,  pour  auoii  bai- 
fc  Mercure.  1^49 
J'hiUpus  petit  fils  de  Mercure  ,  prx» 
pour  aycul  d'Antincut.  1. 

philefihs  i:  Mercure  rcprcfcjucz  en  ' 
{latucs,2c  mis  en  vn  mciiiic  'i  impie. 

PhilefiMs  nom  feint  en  faucur  d'^n- 
ti ficus  ,  pourquoy.  ''549 

Vhilia,  Décjrc  prcfidcntc  fur  l'A- 
mitié ,  vcneicc  aucc  la  Concorde. 

Philippe  Empereur  cftimc  Chre- 
ftien,  abolit  I  vlagc  inlame  de  lapc- 
dcraftic.  z. 

Phitipfolij  ville  baftic  &:  nommée 
par  Philippe  fur  lancicnnc  Bojlra. 

Philippe  le  ieune  donna  vne  oril» 
l.idc  fcucrc  à  fon  pcrc  riant  indcccm- 
mcnt.  i,  ç68 

Philippe  le  ieunc  tué  entre  les  bras 
de  fa  mcie.  2. 

Vhilinus  Athlctc  renommé  ,  les  vi- 
ûoircs.  I.  403 

Philofophcs  plus  conftans  d  plus 
fmcercs  que  les  Courtifans.  1.418 
Philou  moi  Fr-inçois  vcnw  de  P^i- 
ItfiHs  Se  de  Vhiirt*  ,  qui  défit;; loicnt 
des  ribleurs   &  coureurs  de  nuit. 


"^hakut  ou  9*7Ctt,  fcs  fignifications. 
I.  Z9 

VhrMttsKoy  des  Piithcstraby  par 

les 
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les  Grecs ,  fut  vaincu  Se  tué  par  les 
Scythes.  X,  8j 

Phrcnctiqucs  guaris  par  la  Mu- 
fjquc.    ■  1.  350 

Piccc  di  Monnoyc  donnée  auTlirc- 
for  par  les  garçons  prcnans  la  robe 
virile  pour  en  fçauoir  le  nombre. 
I.  627 

Pierre  Magique  expliquée.  1.194 

Pierre  vcncrcc  pour  U  mcre  des 
Dieux.  X.  16^ 

PiL-rrcs  Diuines  ,  quelles  &  doù 
tirées  par  Elagabalc, 

Pict».  d'Encc  fait  qualifier  les  Ro- 
mains T'tos  ^enciadas.  t.  316 

Pierc diuerfcs relations,  i. 446 

Pièce  que  c'cft  félon  S.  Auguftin. 
I.  j6j.  ec  félon  Trirmee;ifcc.      i.  ^/.8 

Pieté  d'vne  Ame  pleine  d'Amoui  de 
Dieu  cfi  le  véritable  lacritîcc.     1.  707 

Pieté  d'vne  femme  enucr^  ion 
mar)' ,  que  c'cft.  i.  495 

Picte  des  Dames  Romaines  allai- 
ûins  leurs  cnfaiu  elles  racfmcs.  j. 
410, 

La  Pieté  comprcnt  en  clic  toutes 
les  vertus  gui  en  eft  la  principale, 
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Pifara  ou  Pi^<t  cftant  vne  autre 
que  Saioninc.  3.9Ç 

Pifarnier  Poctc  feignit  le  premier 
qur  1  Hydre  auoit  ^  icffcs.  1.301 

Plancctes  ou  '>  erratiques 

mciuicntlei  Elemciib ,  i.iSd 

Plat  de  Vîccll-:  dvnc  excc/fiuc 
grandeur,  i.  2,67 

Platon  fauoiilc  honteufcmenc  Se 
confcillc  diaboliquement  l'vfage  pe- 
derafiiquc.  i.  54^ 

Piauti.m  fit  ch.iftrer  cent  enfans  fie 
|)luficiirs  hommes  m.iricz  pour  fcruir 
a  la  Mufique  de  Ton  fils.        a.  t^t 

VUtitianut  le  plus  pullfant  fauory 
qu'aucun  Empereur  ayt  iamais  eu. 
X.  Z4t- 

Vlautilla  s'appcltoit  Fntuta  VUutilU , 
ce  que  l'on  doit  à  fes  Monnoyes.  2. 
X4r.  148 

Plautille  eut  autant  en  mariage  que 
50.  autres  Impaatriccs  cnfemole.  1. 

Vlautus  frerc  de  Plautille  tué  aucc 
elle  par  le  commandement  de  Cara- 
ca'lc  fon  maiy.  z.  Z4z 

Pléiades  accompagnans  lupitcr 
foudroyant,  appcllces  jfeiHU.     1. 1  j  i 
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Pléiades  furent  des  colombes  qui 
ippottoicnt  de  l'Ambrofie  au  petit 
lupm.  1.  153,  comment  rccompen- 
fées.  ibid.  234 

Pline  repris.  x.  191.  i.  joo 

Plotine  comparée  à  Sforedrd,  To- 
miris ,  Artemiie  ,  Thtano  6c  Meliffc 
en  vertu,  r.  4*9.  confcilla  \tilcmenc 
Traian.  ibid.  ce  qu'elle  dit  entrant  dam 
le  Palais  Royal,  tbid.  appcllce  iies- 
famtc  femme,  ibid.  rcfula  longuement 
le  titre  d'Auguftc.  ibid.  honnorée  par 
Hadrian  comme  fa  bicn-fai£trice. 

Plotine  naùiie  ou  origin.iire  de 
Lyttc  en  Crcte.  i.4{i.  431. 

Plûtine  amoureufe  d'Hadrian.  i. 
438 

Plotine  prifc  pom-  la  Décfle  pudicité , 
comme  Plotin  pour  la  Philofophie 
mcfme.  ''437 
Plotine  détourna  Traian  de  faire 
dcslcuecs  iniuftes de  deniers, 5c  d'en 
elcouter  5c  fauoriler  les  donneurs 
daduis.  3.  6i6 

Pluiarquc  pour  rendre  Traian  conti* 
ncnt ,  dedatuc  contre  l'infamie  pcdc- 
ralliquc. 

Plutes.Dieuxdont  l'vnvoyoLl  clair, 
&  l'autre  cftoit  aueugle.  3. 
Pluton  &  Serapis  vne  feule  deicé. 

1.189 

P/«ronifw»jantre d'ApoUon  dansie» 
quel  ceux  qui  en tr oient  mourr oient.  2. 
566 

Plutus  fils  de  la  Fortune.         j.  ç< 
Poètes  ellimez  diuins  8c  plus  qu'Hom^ 
rocs.  3^9 
Poignardjdont  Caracalle  tua  fon  nrc- 
redcdicàlupiter  Soffttator.     x.  17^ 
PoifFunsHierapolitainsfi  priués  qu  ils 
fe  laiiToientcarrciTcr  de  lamain.x.  25^ 
Pommes   Hefperidcs   portans  le 
charme  de  l'amour  aucc  elles.  1.488 
Pommes  iettces  par  les  Counifanet 
pour  attirer  les  hommes  à  leur  amour. 
1.  660 

Pomme  de  coing  mangée  par  le  ma» 
né  ficlamaricepar  ordonnance deSo 
lon.  I.  660 

Pomme  d'orange  lur  toutes  aunec 
de  Venus ,  pourquoy.  i.  €61 

Pomme  donnée  par  Théophile  fils 
de  Michel  Empereur  à  ThcodorA  pour 
gage  d'amour  Se  fa  future  alliance, qui 
en  teccutaulTideux  de  fa  ^nx.i.66x.66^ 

G 
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Pommes  au  nombre  de  douze  prc- 
îentées parle  Prince  TheophiJc  à  u. 
belle»  filles.  i.<î84 
Pommes  lymbolcs  d'amour ,  de  paix, 
ioyc  £cichuUiirance.  1.660 
Pommes  donnca  aux  Vainqueurs  es 
icux  Pyihicns.  i'75-  ^7^-  ^77 

Pommes  données  aux  vainqueurs  é$ 
icux  Pyihicns  pris  és  vergers  d'xpol- 
lon.  1.  177 

Pommes  fymbolc  de  Vi£loire. 1.178 
Pokmon  S ophiitc  renomme  l'auori- 
fc  d  Hadrian  fie  de  Traian ,  fon  arro- 
gance trop  infolenie  ,  ne  voulut  el^c 
vcu  du  Soleil  ,mort  Se  muet,  6c  mis  vi- 
tiancdans  fon  tombeau,  i.  5{x.  taxé 
de  larcin  &  de  vcnalitc.  i.  55).  j6x.  Ton 
infolence  cnucrs  Antonin.        /.  56} 
Pompée  hômede bien, mais mi  -heu- 
reux.i.Jî.  plus  vertueux  que  Cacfar.i.  19 
Pontpfi*  Plot  m*  f  mine  de  Traian  1.16. 
par  ente  ou  (acurdcPomf. Planta  Se  Pom- 
feiusQltmcnidas ,  l'vn  Ptotocolme  des 
Lyttiens  en  Crète,  ic  l'autre  gouuer- 
ncur d'Egypte.  1.  418.  450. 

Pompilus  poilTon  prit  naiflancc  aucc 
Venus  du  i'ang  du  Ciel.  i.  114 

Pontifes  Romains  ayans  la  charge 
des  leux  publics.  1.  144 

PonriMj^i^iM/d ne  daigna  (aluerCx- 
far.  I.  4SÎ 

Vop€a  dcsbauchcc  de  fon  mary  p.ir 
Othon  ,qui  fut  iraitic  de  meimc  par 
Néron,  t.  140.  Tes  ftatu<?s  icttccs  par 
terre,  ibid.  Ncron  l'aimoit  principal, 
lemcntpour  fa  fécondité.  i4i.  qui  fit 
vn  Pocme  fur  les  chcueux.  ibiJ.  fc$ 
ongucns  appeliez  rin^i*  Popp*aaa. 
ibi.  tuée d  vn coup  de  pied  ellant  gref- 
fe par  luy.  ibid  faifoic  foUcr  d'or  ff$ 
caualcs.  141.  loiicc  par  ïofcphc. 
ibid.  qualifiée  lunon  Augu(le.z44.  Se 
Dceflc  Venus  Sabine ,  Ion  Temple,  ibi. 

Vopptii  regardant  d  vn  oril  de  deflbus 
fon  voile  les  paffans  par  artifice.  1.459 
Porrcauxà  l'huile  mangez  fans  pain 
parN  .ron  pour  fa  voix.  1.106 
Porwitaillc en  femme  appelle  Po/>. 
p£d  Se  Sabina  par  Ncron  ,  l'cfpoufa 
cftanten  la  Grèce.  1.141 
Po!  tes  de  Cn^ro  nommées  Joum  8c 
UerruleapAr  ciocletian.  j.  33Ç 

Polhime  auoitauin  fon  Sénat  és  Gau- 
les audt  bien  que  Gallicn.        3' 141- 
Poihimc  qualifié  rcilauratcur  des 
Gaules.  3.14» 
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Poftunie  comparé  à  Hercule  Pacifc- 
rc  Se  reprclentc  fous  Ces  attributs.  3. 
143.  144 

Poftume  appellé  Hercules  Denfa. 
nienfts  .pourquoy.  5.  145.  honnoré  de 
l'cpitheic  ëe  Vact^tur  orbis  ,  comme 
Hercule,  3.  149.  foit  en  paix  foit  en 
guerre eftoit  viûoricux ,  comment.  3. 

Poulain  paiffantfymbole  de  liberté. 
1.180 

Poulpes  féconds  à  mciuelllcs.  '1.114 
Pourceau  facrtfié  aux  Dieux  celeftes 
&  infernaux.  i.  88 

Prefctl  du  Prétoire  ,  quelle  dignité 
c'cftoii,  3c  ion.-iu(horitc.  2-344 
Souucrams  Prcftrcs  eftans  auflî  Magi- 
llr.us  es  villes  Grecques,  Préfets  de  U 
Paleftre,  &  pei  es  des  Bains  de  l'Empe- 
reur. 1.  144 
Preftreffcs  de  Dianedc  trois  diftcien- 
tes  qualitezcnfonemploy  , quelles.  3. 
»9 

Priapc  &  Bacchus  vne  mcfmc  deïté. 
1.  i8x 

Pr»«<€  communia^ fut,  \cax  Se  coxn- 
bats  ainfi  qualifiés.  a. 96. 3.  94 

Princes  des  Hcbrieux  combatans 
furdesAfncs.  1.581 
Princes  de  la  icunelTe  quelle  digni- 
té &  fon  origine  1.164.16^. 

Princcfics  feulement  confiderables 
en  vn  Eftat  par  leur  fécondité,    a.  147 
VriJciliariHs  combatit  8c  dcffit  luy 
fcul  vn  Lion  Se  vne  Lioimc  enfcmblc. 
1. 189 

Prifonnicrs  rclafchcz  en  l'honncurdc 
noilre  Rédempteur  par  Theodone 
RoydesGoths.  1.171 
FWonnicrs  relafchcz  par  tout  l'Em- 
pire Romain,  Se  tous  les  bannis  reuo- 
quez  par  Caracalle.  1. 17& 

Prilonniers  cfloient  deliurezés  ref- 
iouifTances  publiques  par  les  Empe- 
rairs.  3. 550 

Probité  Se  vertu  font  ync  mefme  cho- 
fe. 

Proatlus  feint  auoir  veu  Jtottmlns 
dans  le  Ciel.  r.  102. 

Proculus  Efchanfon  de  Ncron  conucr- 
ty  par  fainîi  Paul.  i.  145 

vrob»j  vainquit  le  renommé  Athlète 
Aradion  Se  l'honnoradVn  Monument 
de  deux  cens  pieds  de  large.3.173.  cÔ- 
paré  â  Annibal.  ibid.  iamais  Capitaine 
ny  Empereur  ne  remporta  tant  de  ri« 
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Ûoircs  qu  il  iuoiC  lait ,  paiiiculicr  6c 
Empereur.  Z75.  tua  plus  de  400000. 
Barbares  8c  le  vit  neuf  Rois  proAcr- 
nc7  dcuant  luy.  z"^.  prcf  crabic  en 
toutes  ioncs  de  venus  tant  politiques 
que  militaires  à  tous  les  plus  renommez 
Monarques  ou  Capitaines  qui  rauoicnt 
|ircccdcz.  5.  Z76.  177.  comparable 
à  vn  foudre,  ibid.  fut  comme  LucuHus 
trop  rigide  cnuers  les  foldatj.  lyi. 
mciitoit  auoir  eu  pour  hiftoricn  yn  Po- 
lybcou  vn  Quintc-Curcc.  178.  hon- 
neurs qui  luy  furent  rendus  par  fcs  fuc- 
ccffcurs.  i-r<>.  fa  poftcritc  alliance, 
ibid.  cftoii  proche  parent  de  Claude 
Gothique  Si.  de  mcfme  cxtraciion.280. 
*  Si.  s'appcUoit  Equitius  V*oIhi  en  fon 
premier  nom.ibid,  cftoit  natif  de  Sifcm 
tn  Pannonic.  184 
Proferpinc  vcncrcc  à  Cyzicfous 
l'cpithctc  de  K  O  PH.  ix  jiv-  &  de 
Scruatijce.  ibt3.  ^;t4 

Protocofrae  MagiArat  des  Lytticns  en 
Crète.  u  4^r 

Prouidence  de  Dieu  inconnui-  à  Hu> 
mcrc,&  niée  par  Sophocle.tcur  erreur. 

Prouidcncc  de  Dieu  comprend  & 
contient  tout,  1. 4f:4. 

Prouidencc  fille  du  jd.v;.!.     \ùi.  ic 

la  rrûuidcnce  e(l  la  volonté  dcDicu. 
ixii.  prcuuc  qu'il  y  •\  vnc  pioiii  Jcncc 
en  Dieu,  &  qu'il  gouuefne  tout  &  non 
les  démons.  ibi. 

Profdro  ,  mot  employé  en  diuers 
Aiicts.  Z46 

Prufes  voifincs  d'Olympe  5c  d '^r- 
jtanthotHS.  ;oo.  jpi 

Ptolcmce  perdit  fon  Royaume 
iotlant  de  la  flufte.  i.zy. 

jPtolcmée  philadclphc  .fonclogc.  1^ 
606 

Ptolemcc  Roy  de  Mauritanio  mis 
;i  mort  par  Ctt!tuild  Se  vangé  par  M- 
tltmon  fon  AlFi  anchy.  1. 475 

ludcur  tirant  fon  voile  fur  fa  tcflc 
ouurjgc  d'Icare  fc  voyoit  préi  Sparte, 
a,  ^78 

Fudicité  tire  fon  voile  dcuant  fes 
yeux.  1 ,458 

padicitc  declîc  ^fcs  Autels  profanez 
auecdelViine  ,par  qui.         l  437 
pudicité  deelie  .lyani  vn  Temple  i 
,'\thcncs.  l.{7% 
,  wirDHf  piouuc  auoir  cflc  de  va  ce 
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rarricicnnc,  fcs  pcrc  &:  1.1. u.  2^ 

6C   VMpi/lHS.  2^  ^ 

Sieurs  du  Puy  frères  ,  leur  cloge. 
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i-  ZI:   

Pyrrfiôn  fottcmcnt  compare  au  So- 
leil par  Timon.  ^ 

TyrrhHs  ne  demandoit  aux  Dieux 
feulement  qu'il  fc  pcufttoulioursbien 
porter.  y.  70 

Pjrois  cfloilc  de  Mais.  l  £_ 

Pythicns  ,  leux  célébrez  de  £.  ans 
en  ±.  ans  i  lair  prix.  a.'*9 


Q 


V'adr.igcfime  ou  quarantième 
tribut  ijucl  a  Rome  le  à  Lion. 

Quatorze  Confulaircs  clbbiis  és 
quartiers  de  Rome  par  Alexandre  ^e- 
ucrc.  a. 

J^ics  uccflc comment  rcfUrcleniée 
fille  de  la  Paix.  ^  371.  pourquoy  fon 
Teitjplc  fut  érigé  hors  cfe  Rome  en 
la  campagne,  ibid.  cUarchus  Tyran  fc 
vantoit  qu'elle  luy  auoir  appris  la  lu- 
fticc  i:.  à  connoiftrc  Dieu.  ^Tx^pour- 
quoy  les  Anciens  en  firent  vnc  Déenb. 
ibid.  Se  d'elle  on  appclloit  vn  monu- 
ment fepuichial  JOuierorium.  ibid. 

Qtttetus  Maure  fcreuolta  concre  Ha- 
diian  ,  U  moir.  i.  4^g. 

Quintilian  fljrrc  hontculcjncnc  do~ 
mitian.  i  520 

P/.  Qu:>iii.,Ht  l)Ca.u  pcic  (i'^lbinuT, 

fon  nom  ruluiily  en  dmcrs  palTjgcs. 

VI.  QuintUlns  forcé  en  fon  aage  dé- 
crépit de  mourir  par  Srarn» jjmita  Sw- 
«MflNi  réduit  à  vne  pareille  extrémité 
par  Hadrian.  ^2. 58 

R. 

RKmdthd  qui  cil  Lioâucc  Cclo- 
lyricne  dclignc  vn  lieu  eœinenc 
lublime.  A,  187 

Rameaux  delignent  les  enfanslcgî^ 
timcf .  L  ^ 

Rameaux  de  laurier  en  la  main  de 
la  Sibylle  Delphiquc   Herophilc  , 

pourquoy.  L 2iZ:  trcnic"!^*''^  prés  le 
trépied  d'Apollon.  ibid. 
Ange  Raphaël  prcfiiiaiu  lut  la  Me- 

^1r:nv.  1.508 
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Râphet  ville  de  U  Cœlofyric.  t. 

JUmennk  qualince  FELIX  RAVenka 
CR  vnc  Mcdiillc.  z.  585 

le  Sx  le  Rcddcloué.  1.  17J.3.  367 

RtgîlU  femme  du  Sophiftc  Hcrodc 
honnoré  par  luy  d'vn  Heronmi  hiht- 
nei.  1-581 

Rcgnc  de  Gallicn  très  mal.  heureux, 
j.  61 

la  Rcync  Régente  de  France  bien 
aimée  de  Dieu  6c  de  h  fainte  Vierge , 
ic  le  furplus  dcfon  éloge.  3.401 
Religion  Paycnne  fort  quémande  & 
auarc.  1.  634 

Religion  Se  pieté  des  Payens  n'a- 
Itoutiflbit  ^u'à  leur  feul  imcreft.  t. 

Religion  Chrefticnne  qualifie e4A/o- 
lutâ  6c  fimflex reh^iêpit  Ammianjquoy 
que  paycn.  5.  710 

Reliques  des  Martyrs  employées  éi 
guarisôs  ponées  au  col:mais  abhorrées 
par  les  Payens  csprcmiers  ficdes.i.i^tf 

Remorcatfcfle  le  vailTcau  dcCali- 

g'de.  I.174 
Jtefatna  co'onie  remarquable  p.ir  la  vi- 
ôoiredc  Gordian  &  par  Ton  tombeau 

Rhombe  magique.  i  196 

Rhombcquec'cftoit.  ^}^7 
JthendA  Iflc  conioindc  auec  vn  chail- 
ncaucc  Dclc.  ^  4$^ 

Riches  doiucm  hayr  les  proaez.  1. 

le  Rhin , fa  rcprefentation ,  porte  des 
paillettes  d'or.  1.145.  cornes  que  de- 
fignenr.  146 
Rhin  cornu  pourquoy.  3- 1^7 
Ris  marque  de  Uioyedc  S4r<,ayant 
engendre  Ilaac.  i.  481 

Khoemctalces  Roy  deThrace,  ta  Mé- 
daille. 1.91  recourut  les  Romaihs  6c 
RAfcrifolis  x\xÇ(\  fon  frerc.  i.  93 

Roche  de  Aht*  ,  rouge,  pourquoy. 
i.430.ictic  des  larmes, que  c'eft.z. 431. 

la  Rochelle prife  par  lamcfme  indu- 
ftric  &  pareil  rtratagcme  auec  Icfqucls 
Conjidntius  le  rendit  MaiArc  de  Bo- 
logne fur  la  Mer.  3- 

Roches  ou  colomnes  Ambrofienncs 
de  flottâtes  aftcrmics.leur  formc.1.491. 

pourquoy  Rhodes  dédiée  au  So- 
leil. 1. 181.  Rhodes  très -fertile  Se  fi- 
tuée  en  bon  air.  z.  181 

Rhoilicnj  aducrtis  par  le  Soleil  de  la 
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nairtance  dcMinerue  i  laquelle  foodarft 

ils  drcfTercnt  des  autels.  a.  i8t 

Rhodiens  fauonfczde  Néron  &fa' 

uorifépareux.  1.  an 

Roquette  herbe dedicc  à  Ifis.  i.  345 
Romaines  fort  lafciucs.  r- 4j8 

Romains  s'eflimoicntles  pluscquiuu 

blcs  de  toutes  les  autres  Nations,  i. '171 
Romains  fctcnoient  le  chef  ras,  & 

plu  fleurs  autres  peuples  de  mefnic  pour 

leur  complaire.  t.  91. 

Romains  taxez  de  fouilleures  pedc- 

raftique$,&lcur  inclination  à  ceVicc. 

1-54Î-544 

Rome  donnée  en  douaire  à  Clcopa- 
ttc.  1.59 
Rome  enfermée  dans  l'enceinte  d  s 
Palais  de  Calig  »lc& Ncron.  1.174 

Romemoc  des  Dieux  ,  couronnée 
détours.  1. 184 

Rome  prife  pour  la  metc  des  Dieux. 
1.571 

Rome  de  pu>«  dcuenur^J^,  ccft  i 
dire  Ruine. 

Rome  fcpulcre  du  peuple  Romain. 
1.153 

Rome  vient  de  Rnraah  ,qui  fignific 
vne  pique  en  Hébreu, doit  fon  nom  i 
vne  Icmmc.  1. 154. k  ijy 

Romcqualifice  Viftutum Utijsmum 
Templum.  '  ^-  *57 

Rome  ba/lic  fous  le  Cgnede  Ltlnra. 
1. 171 

RomeappellceZfcj: /fo»»MfM.    t.  318 

Kome,  fa  gloire  5c  grandeur  de  Ion 
Empire.  iio 

Romcciliméc  nedeuoiriamaiscArc 
afTuietrie  par  aucune  puifTance  étran- 
gère. 3.i89.fonTcmpleclloit  proch» 
celuy  de  Venus  Se  de  pareille  hauteui' 
&:  fcniic  de  mefmes  cérémonies.  190 

Itomc  honorée  des  epithetcs  de  Félix 
6c  de  heaté.  3.  6iy.  61H 

JîomitU  roere  de  Galerius  le  nom  de 
laquelle  ildonnaauiieudc  fanalHance 
tiïippclhJRomudanum.  3-4^y 

JHomulusfiïsdc  Maxcnce  qu'vn  Pt- 
negyriAc  appelle  faux  JR*m»ltu  3. 
495 

Jîoiin»/«s  fils  d'OrePes  déclaré  Empe- 
reur après  la  dcffaifte  de  Julitis  Nef  or. 
3.  ^66.  rcceut  ce  nom  de  ion  ayeul 
maternel  Romulmi.  ibid.  6c  ne  fut  ap- 
pelle .^Mr«/?M/ ,  que  depuis  fa  promo- 
tion à  l'Empire,  ioid,  ce  nom  de  Romn- 
/wdcfguifcpai  les  Authcurs  modcrnw 
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en  Momyfiut.ibid.  furnom  d'Auçuftus 
ayanc  elle  aufTi  dcguifé  en  j^ufUjlMlmi. 
467.  fa  Mfdaillc  d  or  imprudemment 
attnbucc  à  Romulus  fils  de  Maxcnce 
pa  Occo.  ibtd.  Ton  furnom  d'AuvttPus 
ayant  cftc  dtguifé  en  diminutif  à  caufc 
de  il  grande  icuneHc.  468.  appclté 
iulTi  Hereulanuj  pu  Vi£lor  Tununtrfis. 
458 

Jtomulus  filj  de  Maxcnce  qualifié 
conlcriiatcur  dcRome,  comme  Xêmm- 
Us  premier  Roy,  Fondateur.  j.46j 
Homulusfc  Roy  s  desluifs  dom- 
ptez par  Hadrian.  1.4^8 
Rcys  alliez  des  Romains  appeliez 
membres  de  i'Ëmpirc  par  Augullc.  j. 
91 

Roy  donné  aux  Arméniens  par  V e- 
yut.  ♦     I.  58^ 

Ruys  des  PerfcsappcllczRoys  des 
Roys.comrae  aufTi  depuis  eux  les  Rois 
des  Parthcs.  2.  89 

Roys  d  Arménie  &  d'Egypte fcqua- 
lifians  Roy^  des  Roys.  1.90 

Roys  de  Perfe  portoicnt  leurs  barbes 
apcnc6edc  fiisd'or,  i.  jt 

Roysbouclicri  des  peuples.  1-175 

Roys  dcPerfc  reprclentcz  vnc  Sphè- 
re fous  leurs  pieds ,  le  chef  radieux  Se 
ponans  vn  croiflant.  1. 18 j 

Roys  dcfigncz  par  des  Aigles  en  l'Ef. 
crin;rcfainâe. 

Royspourquoy  porte?  dans  le  Ciel 
pat  des  aigles.  il 

les  R.oy$  ny  les  Fu^'cicuis  non  l'ub- 
ictsau  ci^urs  des  Aftrcs.  ?•  i^i 

Roys  des  Perfci  adorez  fous  les'at- 
tributs  du  Soleil  ,ayans  vn  globe  fous 
leurs  pieds,  S£  encore  de  la  Lune.  j. 

Roys  de  Pcrfc  fupcrbcs  en  leurs  ti- 
tres afFc^cz.  3. 589,  comme  frères  du 
Soleil  &  delà  Lune.  589.  590.  fc  qua- 
lifient Dieux  éternels  entre  les  hom- 
mes, ib.  reprefcntez  ayans  de*  Anges 
debout  deuant  eux  >  des  fceptres  en  la 
main,  5c  cmiironnc  des  effigies  du  So- 
Ici'  &  de  la  Lune  ,  aucc  des  Efloiles. 
ibid. 

vnRoyeft  le  dernier  des  Dieux  Se  le 
premicrdcs  hommes.  j.  utf 

Roys  des  François  donnez  à  dcuorcr 
à  des  bcftcs  farouches  par  Conflantin . 

Roys  pris  en  guerre 'par  le;  Ro- 
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mainscondamnez  à  U  mort&cxccH- 
tez  dans  les  pnfons.  j.^,^ 
Jtufnus  Sophillc  smyrncan  fous  st' 
nerms,  nommé  en  fa  médaille,!.  9-7. 
mal  traittc  par  Phtloftrtte ,  Se  dcfignc 
au  m.ubre  Arondelien.  9g 
Conr.  RittherfttfiHs  repris.  t.  uo 


SAbaoth  &  lupitcr  ,  vne  mefme 
chofe.  ,.3^j 
Sabauens  &  Nauaticns  âppellei 
«citiff.  Sinijirt ,  comme  ne  fe  fcruans 
iamais  de  lamain  gauche  3J95 
Sabinsn'auoicnt  point  de  Q^cnleur 
Alphabet ,  félon  Caton.       \i.  éyi 
Sabmc  femme  d'Hadrian  ,  pour- 
quoy  dite  auoircilc  d'humeur  bizarre. 
I.  531 

S*l>jfUts  lurifconfulte  ,apncllé^^w'. 
tius  S&binut  ,  pcre  d'^tjuiLa  SubtM, 
femme  d'Elagabale  ,  fut  celuy  auquel 
^'lpian  dédia  fe$  œuures,  &non  Ma- 
furitts  Sdbtnuf.  a-JS'' 
Sacrifices  faits  à  l'entrée  des  mtgi- 
(^ratures.  2..  6j 

S.\crifier  eft  la  plus  iiiftc  de  toutes  les 
aftions  humaines.  1-458 

Sacrifices  de  la  première  anuq.fe  fai- 
foicnt  fans  encens.  '-/oj 

Sa^dUjfutou  Sd^alejfus.  ville  de  pifi- 
dic,prcfquc  trouuée  miprcnablc  par 
Alexandre.  1. 650 

Sagcflc  humaine  confiftîtaux  mains, 
1  homme  ne  dcucnant  fagc  que  par  les 
mains. 

le  Sagittaire  dédié  à  Apollon.  3.75 
les  Sailons  reprefentées  par  quatre 
petits  cnfans.appcUées  n'^,  aucc  quoy 
en  leurs  mains.  ''759 
SdU,  ville  de  l'Hyrcanîc.  t.é^t 
Salonine  n'eftoit  pas  la  mefme  .lucc 
P.;-r*.  J.9Î.97 
Salonmc  trompée  par  Vn  loiiailier, 
comment  en  fut  vangée.  3.  95.  garan- 
tie d'tftrc  amenée  captiuc  par  la  valeur 
d'vn(oldat.3.  96.  s'aDpclloii  Chryfa». 
goncdcfon  véritable  nom.  3.99.  hlle 
d'^ttdltu ,  Grec  de  nation  &  Ionien 
8c  non  pas  htoy  des  Germains.  3.  ^j. 
o  o 

Salut  deefle ,  eftoit  la  timo  Soffitd 

Saltês  deciXc  rcprcfenréc  couchée  dan» 
C  m 


i 


vn  litlvn  fcrpcnt  <m  la  main.  1.404 
Stffuidccflc  dont  leTcmplccûappcU 
Ic  U^n  Sf Tcmptum  a  - 

liumcn  Achaiet.  431-  laftacuc  la  rc- 
nrdcntant  portant  fa  main  dcucrs  ta 
bouche,  pourquoy.  ibid. 
Samicns  de  l  Elidc  (on  vcrfcz  Se  ion 
adonnez  aux  exercices  athlétiques,  i. 
8j6.  Icurvilleoùlîtuéc.  ibid: 
Samofatc  capitale  de  la  Comagcnc 
ville  tccs-fortc,  la  iicuation.  «'.606.607 
S.tmoUtc  appcllée  Vlauta  Samofute. 
ibid. 

Sangliers  inconnus  en  Afrique.  ^. 
456 

Sangfuc  mcrcdu  premier  homme.  10 
Santé  ou  ^.«/ki  honorée  de  l  epithctc 

<lc  SainÛe comme  Elculapc.  j.  44 
SantC  jfonclogc  exquis.       ).  9°; 

Sapicnce  tenant  vnlccptcc  cnirelaflc 

de  lis.  '  ^-Sî  . 

Sardicns  vénèrent  Profcrpinc  fous 
knomoo  cpithcte  de  KOTH.  i-  Jiy 
Safrf.farchoiuflanccd'auoii  cngcn. 

drcifaac.  48i 
5<jr</»/donnaronnomà  l'ilcdc  Sar- 
daigncs  fon  cpithcte  de  l'^rer  6c  Ion  i  {- 

Satyres  centaures  accouplci  au  char 
dcBacchuv.  if» 

Satyres  donnezàB.\cchu$  cnfon  cn- 
rincepourlcredoùir. 

Satyres  inucntcurs  de  ladanlc.  ibid. 

Satyriafe,  que  c'cll.  ibid.  satyres  .1- 
yans  le  piiape  droit  pris  pour  fymbolc 
diuin.  ibid.  appeliez  vherAi  ,  pour  ce 
fuiet ,  car  ils  appclloicnt  fhcrcA  vnc  tu- 
meur ou  cnflcurc  de  cette  forme,  z. 
138. 

ficurdc  Saumaiiclouc.1.749.  a.  61 
sceptres  longs  comme  des  dcmy  pi- 

3UCS  es  mains  des  Dieux  pour  marque 
e principauté,  a.  254.  vcnercz  corn- 
mcdicux.  ibid. 

Scorpion  pourquoy  appelle  ardms 
par  Virgile  le  Autarcs  par  les  Marhc- 
/jiaticiens.  i.  75 

■  Scylcs  Roy  des  Scythes  furpris  par 
eux  célébrant  les  Bacchanales  en  Egy- 
pte, z.  6jo 
le  Scyf>hiu  d'Hercule  de  quelle  for- 
me &  capacité,  i.fitï.cftoitvnccouppc 
pu  talTcires  ample.  ibiJ.ft:  616 
StktfmiA  leux  ainfi  nommez  au  re- 
uers  de  la  monnoyc  des  Damafccniens. 
a.  141 
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Sehafid  r<p»'f<*,ïeux&:Combats  ainft 
appeliez.  3.  91 

Sebajlii  Combats  aclcuxainfi  nom- 
mez en  l'honneur  des  Empereurs, 

^'^^      .  ... 
Se^etid,  Sat'is,  Scmona,Scui,  TutilmA, 

cftans  nommées  il  falloic  .honuucrcc 

iourlà.  I  361 

Jf»ffM  Déf  ffc  à  quoy  cftunce  prefi- 

dcr  Si  fa  reprefcntation.  j.  icy 

Seiches  font  fécondes  en  toutes  fai- 

fons.  1.214 

Seldenus  l'on  clcgc.   I.  39. 398.x. 354 

Stldenut  allez  heureux  en  les  conic- 

élur.ï.  t.  407 

Siirtaia  Puri.t  ainfi  dift  à  caufc  di# 

mont  l'tcriui  iVr  'concl  elle  ciloit  fi* 

tuée.       ^  I.  4tç 

5r/(«ci^aruc  ùc  la  !>yrie  appellco 

"Vrtrapolis.  l.  41  j 

Sclcucic  baflic  par  Scleuau  fitcatof 

par  l'augure  du  foudre  tombé,    a.  33<3 

Selim  Flcuuc  du  territoire  de  Pcr* 

game.  1.  64; 

Sclirmntes  Fleuucs  cmbraHans  le 

Temple  de  Diane  d'Ephefe.     i.  c^j 

Semelé  foi.droyce  ne  laifla  d'c- 

Arc  adorée  comme  Dceilc.  3-29^ 

Sénateur  traucfty  en  ^««ii/gaiijTc 

pas  S.  Cypricn.  i.  ^74 

Sénateurs  Romains  tcfmoignerene 

vne  grande  imprudence  &  vanité  en  1* 

ioye  de  l'cleâion  de  T^uitut.  j.  *j9. 

Ce  160. 

Stffhot'u  ville  de  CaiiVce  appcilcc  Ze-»' 
fhw  parIorippc,tres-forte,  ditcau(I% 

depuis  T>ir/Cff,trf.t  ,  fi  dcfcription.  i» 

Scptcnnaicc  d'Aigres  iymbolcs  de 
génération.  z.  6ç 

Scptcnnairc  ,  te  fon  excellence,  i» 
460 

Seraf'u  Se  fon  admirable  pouuoii; 
fur  toutes  chofcs.  i.  jo^ 

Strttpit  guarilTanc  toutes  fortes  de  ma* 
ladics  dans  fon  Temple.  (•4a^ 

Scraf  it  Se  Pluton  n'cftoicnt  qu'vn* 
a.  189 

Ser.jp'is  portant  la  main  haute,  pour^.. 
quoy.  1,  189- 

Sersfis  honnorc  des  epithctei  de 
Dcns  inmElns  fie  Struator.         x.  190. 

5fy4/>;iauoit4i.Tcraplc$  en  Egypte, 
X.694 

Serapit  fic  Bacc^ij  vnc  mcfojc  chçfiS, 
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StrcndÇctnmc  dcDloclctUn  te  Sufan- 
Mlanicpcc  dames  Chi°cIlicncs,riuilou 
rc  de  leurs  fortunes.  5.344.346 
Serutanus  bcau-frcrc  d'Hadrun,  Ton 
Eloge,  tort  aimé  de  Traian,  fa  fortune 
&famort^agédc90.am.  1.559.540 
Sfrwmï  repris.  Z.X64. 1.670 

Serwtia  aualc  vn  charbon  ardent  fau- 
te de  poifon  &  d'efpéc.  i.  6x 
Serpents  fymbole  dcViûoire,&  Gé- 
nies conferuateurs  des  Roys.  1.115 
Serpent  dcfFcnd  Néron  contrcceux 
qui  le  vouloienc  eftrangler.       i  xii 
Serpents  Dieux  confctuateurs.  i.zxi 
Scrpcns  mangcans  les  prefcns  mis  fur 
les  autels  marque  de  félicité,    i.  zii 
Serpent  ylVant  du  pied  d'vn  autel 
fymbole  de  Vi^oirc.      1.48.  105.2x1 
Serpent  réfutant  Se  acceptant  vn  ga- 
fteau  de  la  main  d  vnc  fille,  félon  qu'- 
elle cftoit  pucelle  ou  nom.        i .  671 
Serpent  à  telle  d'Eipcruicr  le  plui  di- 
uin  de  tous  ceux  vencrcz  par  les  Egy- 
ptiens. ï-744 
Serpent  fymbole  de  tutele,k  de  gar- 
de des  friiifts  6c  delà  Virginité,  i.  362 
Serpent  emprunté  des  Hébreux  pour 
fymbole  de  lalut  par  les  paycns.  1.597 
Serpcns  rcprelentcz  fouucnt  é$  re- 
ucrs  des  monnoycs  Paycnnes.  pour- 
quoy.  1.J.01 
Serpent  feruit  à  trouuer  I  vfagc  du 
vin  comme  1  trouuer  ccluy  du  bled, 
i.  638 

Scrpens  pourquoy  toufiours  reprc- 
fcncez  ia  telle  Icucc  es  monumens  du 
Paganiûne.  x.  ti6 

Strpens  grympansc»  arbres  pour  y 
manger  les  fruits.  x.x86 
Sei  pcnt  Epldaurien  pris  pour  Efcula- 


au  haut 
X.  186 
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le  firent  auguftc  m,ilgrc  kiy  ,  qui  \c 
voulut  tuer.  X. 57.58.  deuoitCacrificr 
fon  fils  au  bien  public  ,  puifqu'il  fç%.. 
uoitqucl  il  dcuoit  eftrc.  x.  58.  raxoit 
la  réputation  d  eMarc  Aurcl  c  de  lafchc- 
lé  de  n'auoir  fait  mourir  Commodc.ib. 
malheureux  en  femme;  la  fiennc  cilanc 
tres-lafciue.  59.  fa  ridicule  vanité  auant 
qucmourir.ibid.  cfclauc  de  l'ambition 
6:  de  fon  fils.  ibid.  bien  que  goutteux 
arriua  toutefois  bien  toftau  Royaume 
de  Pluton.  1.  60.  cAoit  natif  de  Leptis 
en  Afrique,  ibid.  cftoit  de  baflccxrra- 
ûion.  6i-  ne  put  triompher  les  gouttes 
triomphantes dcluy.  X.  69.  dcfira  que 
fcs  deux  fils  rcgnaffcnt  auec  égale  puif- 
fancc.  1. 71 

Seuerusfupprimoa  les  noms  des  fon> 
dateurs  de  ce  qu  il  rcparoit.      •  ». 

5cHn'M/ lut  le  plus  auarc  des  Empe- 
reurs Romams.  *-5î-5^ 

Seuerc  qualifié  Hercules  Xomanut 
eh  vn  Médaillon.  x.  184 

SeufTus  fit  Papinîan  le  lurifconfultc» 
tuteur  de  Caracallc  6c  Gcta  ,  pour- 
quoy. x.IXI 

Seucrus  n'auoit  dcii  lailTer  viure  Ca- 
racallc, connoilTant  fon  cfprit  tyranni- 
quc.  X.5S 

Sebenniui  gauHe plaifamment  Se  lul>- 
tUemcnt  Seueiruf,  x.  6t 

Senerus  aima  les  Chrcfticns  au  com- 
mencement, puis  les  pcrfccuta.  2. 154. 
gucry  par  vn  Chrcftien  aucc  de  1  h  uilc. 
ibid. 

Seurmj  fit  vne  grande  faute ,  de  faire 
fesdcux  fils  Empereurs,  qu'il  fçauoic 
s'entrehayr,  J--259 
Seuerus  faift  Augufte  par  Galtrius, 
pris  8c  (iiCt  cftrangler  par  Maxencc.  5. 
354- 

SfKfw*/ Empereur ,  eftranglc  parle 


pc  clUnt  *  ^nttitm  grimpa 
d  vn  Myrthe. 

Scrpens  d'incroyable  grandeur  Se  commandement  de  Maxencc.  3.  4x6. 

grofl'cur  amenez  à  Piolcméc  Philadcl-  êc  par  lo  confcU  de  Maxtmian.  45^ 

phe,fi£  rendus  piiucs  par  fcs  Veneurs.  Seurcté  reprefcntee  par  vn  bafton 

2.J04  de  laurier  en  la  main.  1.650.^51 

Senerus  fit  mourir  40.  des  plus  illu-  Seureté,  deelfe ,  patronc  des  Dcry- 

ftres  pcifonna£;es  d'entre  les  Romains  tiens  ,fon  Temple  de  fa  flatuc.  x.  5x6 

en  vne  feule  fois.  1.55.  fcmbla  auoir  Sexttha  ,  mcrc  de  Vttellius  te  fon 

voulu  vangcr  la  ruine  de  Carthagc  fur  éloge.                                i.  xyy 

les  Romaiins.  ibid.  n'eft  gauCTc  parle  Sibylles  Erithrce  ,  Phrygienne,  tc 

Silène  é$  Cxfars  de  lulian  à  caufc  de  Cumcanc  ,  te  Helefpontiaquc  ,  con- 
fondues imprudemment  aucc  la  PUry. 


fon  inexorable  cruauté,  ibid.  confacre 
Commode,  ibid.  drclTe  à  Hannibal 
vnnjonumctdcmarbreblâc.x.  56.bia- 
ne  par  Caracdlta  &par  les  foldats  qui 


giennc  Herophiie.  ^-7^5 
Sibylle  Cumeancdiffcrcnte  aucc  Hç. 
rophilc ,  Sibylle  Phrygienne.  i.y^^ 
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Sibylle  Samicnnc  ,  Delphique  & 
Phrygienne  ne  fure/it  qu'vnc.  1756 
Sibylle  Delphique  qui  n'cftoit  autre 
que  la  Phrygienne  Hciophilc.pronon- 
«çoii  fcs  Oracles  i  Delphes  fur  vne  hau- 
teiochc  ou  Cippc.  i.  757.  758 

5icile  fa  reprefcntation.  1.75 
Side  ville  de  Pamphilie.    a.  48.  co- 
lonie des  Curoans  ayant  vn  porc,  ibid. 

Siège  de  Bologne  iclefuccésdccc- 
luy  delà  Rochcllepar  le  bouclcmcnt 
de  fon  port  pareil.  5.381 
Siècles  d'or  ,  titre  6c  eloge  attribue  à 
pludeuis  fieclcs  &  règnes  de  Monar- 
ques. ^  1.47^ 
Siflct  dci>an  appelle facrc  dédié  auHî 
à  Bacchus  compÔTc  de  douze  tuyaux. 

Siflp  pendu  au  portique  dVn  antt e 
à  Ephcfe  félon  qu'il  fonnoit  donnoic  à 
iuger  de  Tintegritc  des  filles.  i.6iZ 

Sigalion  dieu  de  (îlcnce.  1.^04 

Silene,le plus  vieil  des  Satyrcs.i.  4. 

Silène  comment  rcprefcntc  en  fa  fi- 
gure. Z.^iJ 

le  Silence  ne  s'accorde  pas  bien  auec 
le  bon  vin.  j.io 

SiluMui  conttainft  de  prendre  la 
pourpre  es  Gaules,  dcffendu  contre  la 
calomnie  de  luiian.  3.663.664 

SiH^iiurmm,y\\\tàc  Myfic.      ^  SS7 

î/m)în,cpithete  donne  aux  Sabatiens 
feNouaticns.pourquoy.  )•  39J 

5ii»o^f,  autrement  nommée  ^ffyrt*. 
I.  401.  fa  Ticuation  ,fon  origine  40a. 
faidlc  colonie.  ib.&403 
5i»optf vierge  très- challe, comment 
trompa  lupiterfic  les  autres  Dieux. i. 
401 

R.P.SirmondloUc. 1.465.  1.581.639 
Stfim  patrie  de  Pro^Mi,  fa  fituatioDtS^ 
appelléc  Sevejiica.  5. 185.  fa  fortune,  ib. 
appcUcei  prcfent  SifccK.ib.  doitplu- 
ftoft  fon  nom  à  Pan  ,  qu'à  aucune  autre 
etymologie  ,  pourquoy.  ib.  diuerfes 
Pannonies.  X87 
Smyrnc ,  fa  commode  firuation.  a. 

97 

pourquoy  Sm vrne  n'a  cfté  mention- 
née par  Homère  en  fcs  pocTies.  (. 
Xi9 

Smylaxou  Lifcron  pourquoy  dédié 
i  Bacchus  en  couronnes,  afper  &  "ViVra- 
lis.  2.615.  1637 

5o«mMi  Roy  d'Arménie  fie  Sénateur. 
687 


BLE. 

So^mias  merc  d'Elagabale  »  tnifc  k 
mort  &  cxpofcc  toute  nue  dcuanc 
le  peuple  &  traiface  dans  va  cloaque. 
X.  162. 

SoemUs  inAituavn  Sénat  de  femmes 
à  Rome>  fon  nom  difFerem  ment  cfcrit, 
1.361.  d'cxuaâion  royale  en  appa- 
rence. 1.36) 

S$étmias  icnà  Vcnuscelefte&lcSo* 
leil  fauteurs  de  Ton  concubinage,  z. 

Soldan  titre  en  vfage  dés  le  temps 
de  Chefroes,filsdc  Cabadcs,Roy  des 
Pcrfes.  3.58^ 
Soldats  mauuais  Philofophes.i.i4y 

S^arcdra  Roy  ne  des  Saccs,  femme  de 
grande  vertu.  1.418 

Soleil  eftimé  eftre  le  Dieu  des  Chrc- 
(liensparlesPayens.  1.46^ 
Soleil  marqué  fur  le  tombeau  de 
lofué.  1.  lOf 

Soleil  paffint  en  Occident  dans  va 
difqueou  ba/Tm  d'or  caue.        1. 175 

Soleil  qualifié  vale  admirable  par 
fainft  Athanafe.  1.  17J 

Soleil  rcprefcnté  de  toute  antiquité 
tirédans  vn  chariot.  1. 174 

Soleil  defigné  en  Perfcparlemotdc 
Cyrui  ,  au  lieu  de  Cjrins.  x.  409.  ]• 

1c  Soleil  &  la  Lune,  fiaiulachrcs  de 
l'Eternel.  i.  381 

le  Soleil  appelle  pat  les  Syropheni- 
ciens ,  Beelfamen ,  c'cft  i  dite  Domtnnt 
atli.  3.  ap7.  honoré  en fes  facrifices  de 
reffufion  de  miel  au  lieu  de  vin ,  pour- 
quoy. ,  3.151 
Soleil  vcncré  fous  la  figure  d'vn 
Bouc ,  comme  Mercure ,  appellé  Mcn- 
dm.  3.1  IX 

le  Soleil  &  Mercure  n'cftoient  cfti- 
mez  eftre  qu'vn  mefme  démon,  i.  571 

le  Soleil  adoré  en  qualité  de  fupreme 
Mon»rquede$Cieux.  3307 

Soleil  c/?î gié  fur  k  tombeau  de  loiué, 
pourquoy.  3'40ï 

Soleil  qualifie  temple  raobileJu  Ciel 
6c  de  la  Terre.  5-^94 

Soleil  vcneré  fous  ta  figure  d  va 
aftre  Se  puis  fouscelle  d'vn  Taureau. 
716 

Solon  logea  des  garces  dans  vn  Tem- 
ple qu'il  ntbaf^ir  ca  l'honneur  de  Ve.  ' 
nus  populaire.  a.}  5^ 
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Sors  Deeflc  ,  pourruoy  cffigicc  de 
front.  5140 
Soyc  valoit  l.i  liurcvncliurcd'orau 
teiTipsd'AurcIian,  3-*S^ 

SpcdrcS  cfpouucntablcs  de  Com- 
mode^ Seucrc  6c  de  Gcta  mcnaçans 
Caiacallc.  i.ijz 

^^cf.trMj,  calomniateur  infignc  fous 
Commode ,  Imré  aux  Lions.  1.713 
Sphci  cs  n'ont  rien  de  haut  ,ny  de  bas 
en  elles.  a.  448 

Sphères  ccIcAes  compofans  vnc 
tres-agrcablcmulique.  ^-SS® 

Sphyngcs  ,  monftres  Trogloditi- 
ques  Se  Egyptiaques.fymbolesdc  l'E- 
c;ypte.  !..  ^30.  ce  qu'ils  lignifîoient  es 
Temples-  ibid. 


L  E. 

Suleiman  14.  Chalifc,  fe  qualifie 
Roy  des  ieuncs  gens.  î-^oo 
Surira  non  fuiuy  en  fon  opinion  con- 
cernant Tttcca.  X.  40i 
Surmulet  ou  Barbeau  de  Mer  en  la 
main  de  Diane,  i.  410.  eau  beucoù 
il  auia  ciic  luAoquc  rend  le  beuueur 
impuifr.mc,  ibid. 

Sainte  Sufanne  cUoit  fille  Je  Cahi- 
nius  fils  de  Md.v/OT/wKïfrercdcDioclc- 
tian.  3.  344.  fut  décapitée  par  Ton 
commandement ,  ayant  refufc  de  fa- 
crificr.  345,  34^ 

Synn.tid  ville  de  la  Phrygie  ,  1* 
dignité  fie  fon  marbre.      a.  aoz.  aoj 
Syriens  ne  mangeoicnt  iamais  de 
poifl'on  ,  pourquoy.  i,  ijç 

Syrinx  belle  fille  conucrtie  en  vn  fi- 

i. 

T. 


Sphynx>  fymbole  de  l'Egypte.pour- 
quoy.  1. 388.  la  nature  prcfquc  humai-     fiet  organal. 
ne.  385i.cHigic  fur  l  aimet  de  Pallas, 
ibid.  pourquoy  eft  marqué  es  mon- 

noycs  Coîencs.ibid.  6c  390.  3c pour-  '  I'  ^Ablcdebois  de  Vigne  apparte- 
quoy  aile  &  puis  non  aile.  ibid.      J_  nanteàl'Autheurd'vnegradeur, 

Sphynx,  dcuilc  du  cachet  d'Augu-  bc.uitc  &  rareté  lîngulicrcs.  J37 
ftc.  1.89       Tables  fcruans  d  autels  portatifsj  », 

Sphynx.qiic  defignc.  i.  89 

Sphynx  lur  I  cftomach  de  Drufus. 
ibid. 

Stanccfdcl'Authair.  2.^46 
Stacili.i  MclTaUnafenmiedcNcron 
declamoitquelquestbis.  i-2'44 
Statues  d'cxcellcns  Maiilrcs ,  ordi- 


nairemcn:  nucs.r; 
Statues  d'adoicli 


iny.  1.641 

csfur  desAu- 


610 

TacitMtiuoit  neuf  millions  d'or  val- 
lant  lors  qu'il  fut  crée  Empereur  par  le 
Sénat.  3.  1J9.  dcffcndit  de  moleilci" 
IcsChrcftiens.  ibid.  mourut  de  mala- 
die à  Tyane.caufée  parla  mclancholie 
ec  chagi  in  qu'il  conceut  des  mutmeries 
dcsfoldacs.  161.  qualifié  inuinciblccn 
vne  Intcription.  ioid.  8c  conferuatcur 
tels  és  fales  i  banqueter  tenans  des  des  foldats.  1^2.  pourquoy.  1  xc^ 
flambeaux.  2.  611. 612       Tamarifc  abondoités  riuagcs  du  mc- 

Scatucs  des  grands  perfon nages  gar-  andrc,  propre  contre  lesferpcns  &  pour 
dées  par  vn  homme  choili  te  gagé  ex-     les  enccnfcmens.  2. 534 

prcz  dans  la  ville  de  Rome»  contre  Tambour  de  Cybclé  fai£t  comme 
leurs  violateurs.  3- «70     vn  fazou  tamy,  ce  que  rcprefcnte.  1. 

Stephanu  ,  Athlète ,  fa  rcprelenta- 
tion  viiloricufe.  1.223 
Strfhanm  Géographe  >fon  antiqui- 
té. 2.81 
Stfpl}anef>hore,<]ue\lc  dignitc.2.598. 
599-  &  600 

Srilico  ,  fc  marqua  le  front  du  figne 
de  la  Croix ,  cftant  prcft  de  combatrc 
les  b.ïrbarcs.  3.680 
Stilbon,  eftoile  de  Mercure,   i.  548 
Stobe,  municipe  Pxonicn.  2.I75 
Stratèges  quels  magilhats.2.59  j.lcurs 
employs  en  diucrs  temps.  2.594.595 
Smdai,  replis  concernant  ^nay^r~ 
fiH,2.347  • 


430. 

Tarfus  villc  dc  Cilicie  qualifiée  és 
Médailles  ^ntoniana  Seuevd  Tarfus  mc' 
tropolis.  2.  215.  fes  louanges.  117.  rui-. 
née  par  \c  cydnut  flcuuc.  ibid.honoréft 
dc  l'cpithetc  de  -nfiiiCfms  rcfiouyfTantc 
les  Mortels,  ibid.  patrie  dc  Saint  Paul, 
ibid. par  qui  fondée.  ibid. 
Tartfffus  flcuuc ,  fa  rcprcfentafion.  i . 

TafTe  pleine  de  Vin  prcfcntéclii^rau- 
tel  pour  le  rccouuremcnt  dc  la  fanté. 
1.630. 

Tdntwwjcomplicc  de  Tyrannie.  1.563 
Taureau  fyrobolc  dc  pr  inci  pauté.  i  .j  x 

H 
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TaurauccleflcJ.ji.  Seigneur  de 
h  Rcncraaon,  cft  f.gnc  tcmunn  Vc 
nenen .  ib.  donne  le  nom  a  1  luUe. 

'  Taureau  cclcftMftl'Afccndam  de  U 

Lune  ^'^^^ 
Taurciu  poiiuït  U  fphcrc  du  SoIcU 

entre  fcsxorncs. 

TawSÎL,  Tyran  fous  Alexandic 
Scucrc,  fcprecipiu  dans  l'Euphraïc 

*'  Vfuifhorui ,  Dieu  pcrfcaionnant  la 
famé  rccouuice  ,  ou  TeUff  horion ,  tx 
figure.  1.^99.  «00*41-7» 

TtUîfhor,*,  ,  ou  Ttlcfphorwn  .  la 
rcprcfcmation.  z.î}6.lon  etymologie 
de  norable  intelligence.  337 

Tambour  de  la  mcrc  des  Dicux .  a 
quoy  employé.  i-JÎ^ 
Themilloclc  mefprisc  Pfur  auoir 
ignoré  la  Muûqucac  le  icu  deslnftru- 

mems.  u''^^^ 
Thcmiftodci  fut  Sfcphancphorc  à 

Jr.«T.vinede  TEolide,  aufllap- 
pcllce  Tfnus  par  Hérodote.  ».400 
Tcmpljd^Mineructoutdccmurc. 

Temple  de  r4»iM  ayant  4.faccs  com- 
mcfon  effigie. 

Temples  tournez  dcucrs  l  Orient, 
K  deuers  l'Occident  diuerfcmcnt, 
nourquoy.  ^•4^5 

Temple  dcGades  dedié  à  Hercule 
dcftruaurcPhcniciene.  i-49X 

Temples  dcfigncnt  fouucm  des  Vil- 
les es  reucîs  des  médailles.  1.483 

Temples  deligncx  par  desftatucs.  i 

Temple  deZfMÇ»w4  dcdiéàlaPaiX, 
baftvparVcrp.iliâA.  z.i93.&i94 
Temple  d'Ephefc.fon  Alylc,  &c. 

*  Temple  d'Elagabalc  ,  cfgahnt  prcf- 
quccn  hauteur  le  Liban.  a  aia 

TenosA fle  6c Ville d  s  Cydadcs/idc- 
uife,i.4ii.vencroit  CalltJlrarorM  Hcros 
natif  de  leur  Villc.41 1-  f  i:ef«-icc  à  Dc- 
Icpourquov  ,  ibid.  appellccauflTi  Hy- 
drufd  Se  Ofhiujfi,  à  caulc  qu'elle  abon- 
doitcnfcrpents.  *-4«5 
Trrminui ,  appcllé  Ttffien  &  Ba^iu- 
Aw.i-ÎJi.  ne  voulut  céder  à  lupiicr. 

ibid.  ,  . 

TfmiM«;,cftoitU  pjcvrt  engloutie 


par  Saturne   au  lieu  d«  lupiter.ap- 
pclléc  B.MWor. 

Ternaire  dcdic  à  Hécate  «c  aux 

Grâces,  ^l»^ 
Ternaire  ,  fymbolc  de  concorde, 

d'vnion  ou  de  l'Harmonie.du  mariage 
&  dis  aages  de  l'homme.  x.54f 
Ternaire,  nombre parfaiû.  x-  34^ 
Ternaire  cft  le  nombre  des  Grâces. 

Terre,  génie  de  Fécondité.  1. 117. 
rcprcfenté  aucc  quatre  cnfans ,  &  vit 
monde,  pourquoy, ibid.  fcpourquoy 
affife  fur  le  Sol,  ibid.  eft  dite  cxtra- 
uapamment  par  Heûode  auoir  engen- 
dre le  Ciel.  ^118 

Tcflcrcs  des  anciens  cftoicnt  quar- 
rées  en  tout  fens  ,  &  ayans  fix  faces,  t. 

'^Tefte  de  Medufc  ou  de  Gorgone, 
donnant  dcleffroy.prcfcruantdu  mal, 
&  donnant  viftoirc.  1.190 

Tcftes  humaines  entées  fur  des  fcr- 
pcns,  pourquoy.  a.zox 
Tcftc  d'Aine ,  portée  par  les  Daces 
pour  fymbolc  de  leur  Trouince.  x.^it 

TcUe  de  Biche  portée  comme  fau- 
Ic.par  pWw  .corobatant  les  Tauro- 

Scythes.  ij'iï 

Teirapylon  ,  edificc  admirable  de 
£o^?ravillcd' Arabie.  14*7 

Titrinu  bien  que  Sénateur  futme- 
né  toutesfois  en  triomphe  par  Aurc- 
Uan.  3:"4 

Tttrictn  fiii  confacré.  «>ld. 

Thaman.nom  defignant  rcndrcic 
où  Dicuforma  l'homme,  »:  fit  le  Païa- 

dis.  '-4^5 
Tharficns  colons  d'Argos.  x.4S 
7-/>«<^or4,femme  de  Théophile  Era- 
pcrcur.fon  cloge.  >-«<7 
Theodoric  Roy  des  Goths  enuoyc 
àClouisvnioUeurdcGuiterre.  x.550 
Theoiorus ,  Trcccptcur  ti^ntyllus 

pendu.  ,  ,  '-^^î 

Theodofe  donna  le  Cgnc  cîc  la  Croix 
pour  fignal.eftant  preft  de  combatre 

contre  îe  Tyran  Eugène.  3-59J 
rA«</6f»ibardache  mefprisc  par  Au* 

rcle  ^^^^ 
Théologiens  &  Prophètes  duPaga- 

nifme  à  quoy  occupez  en  leurs  cm- 

ploys.  .^/îf 
TltifhMci  Mitylcnicn  aimi  de 
Pompée ,  fait  Citoyen  Romain ,  pour 


TA 

auoir  coinpofc  l'on  HiAoirc.i.  477.  ve- 
ncrc  comme  vn  Dieu  par  les  Mityle- 
ii!cn$.475{.  479.  ;ldopta  Cornélius  Bal- 
hut,  qui  rcccut  k  fur  nom  de  Thto- 
j  lutrief,  [bi6.  fon  fils  appcllé  M-  Vom- 
ftius  Teo fhancs.  ibid.  la  poftcritc 
mince  {KirTibcrc.  ibid. 

T/jfr4 quelle  ville  c'cftoit/on  origine 
fafituajion,  557 

TW/f/fWOT  vaiflcatiBacchiquc.i.tfoj 

Tertdates  Seigneur  fort  chaftc  &c  l'on 
généreux  lolliciic  en  Ion  honneur  par 
^nt  iocus  fut  caiifc  de  ù  niine  &  de  la 
Monarchie  Maccdonicne.  1.84 

Thcron  Roy  d'Hcfpagnc  chafHc  par 
Hercule  pour  auoir  voulu  piller  Ion 
Temple  à  G.«</ff.  1.495.4.50 
Th'-nnodon  flcuucvoyfin  de  darus 
&:  deThcrmodon.  2-5^7 

ThcfTaloniquc  l'on  origine,fondation 
e,:cfymologie,appcllcccolonie.5.iii.iti 

Tlunuis  ville  ou  Mercure  clloit  vc- 
ncréiouz  larcprcf.  d'vn  bouc.  3.11* 

©o^en  Phénicien  fignifie  vn  bcuf.  i,8j 
Thor  le  luprcmc  Monarque  des 
Dieux  l'clon  les  Suédois,  qui  auoic  ren- 
contre aueCj  uptitrCrttafeneiScMétrnas. 

Thoth  OU  Theth  ,  itom  de  Mercure 
&  du  premier  mois  entre  IcsEgypticns. 

Throfnc  d'or  de  Cofroei  Roy  des  Par- 
ihes  prij  par  Traian,  qu'ils  ne  pcurcnt 
ÏJfn.iis  rcc  ;  ;r't  ,  quelque  inilancc qui 
en  fut  fai;  luccelîcurs  Roy  s.  1 . 

8S. 

Thiiricns  ont  vnbœuf  pliant  le  gc- 
oou  en  leurs  Monnoycs  ,  pourquoy. 
1.  8^; 

Thurium  &  Sibarit.  i .  8{ 

7hin  qui  lignifie  encens,  d'où  tire  fa 
dénomination.  ^7°} 
ThyatirA  ville  de  Lydie  alTocicc  aucc 
Smyin;.  1  "4!.  auoit  vn  Temple  ma- 
gnifiq jv-  J  LicuIapcA't"  -  741 
Thycs  &cTityicsminiftrcs  de  Bac- 

Tiare  Dacique  recourbée  en  deuant 
la  Bv,ui-c.  i.  ^C'^. 

Tibeic  s'humilioit  deuant  CvusCt' 
ftr,Sc  le  vcncroit,  comme  Supérieur, 
m.iis  le  h.iiflbit.1.  i3Î{.matoifcriedcTi- 
bc.c.  ibi.l. 

Tibère  romparc  par  Pludrus  à  la 
i:ille  louche  donnée  aux  Grcnoiii'lcs 
pr.  ;  r  les  commander  par  lupiter.  2 . 3  o  j 

Ti'iicrc  luiangua  vn  hJeau  deuant 
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lay  ,  pourquoy.  1. 170 

Tibère ,  fa  reprcfentation,fc$  vertus 
6c  les  viccl.fcfuftigcoit  pourvofuict 
infamc.i.  15&.  eiloit  vnc  bouc  peftric 
defang.  1J7.  trcs-crucl tyran, fait  tuer 
i  inucnteur  du  verre  malléable.  1.  157. 
favicillene,  vnc  longue  infâm  e,  ibid. 
prcfcroit  d'eftre  craint  à  cftre  aimé,  vo- 
yoit  clair  la  nui£l.  159.  afflige  d'vn 
mal  inconuauant  luy,  ibid.  cftoit  bon 
Poète.  1.160 
Tibtrwus  Gcilic  duTibre.       1. 161 
Tibère  repara  douze  villes  en  Afic. 
Tibère  fort  mal  uùOtc  par  ^rtaha^ 
»m  R  oy  desParthes  en  fes  lettres  com- 
me il  menroit.  x.  87 
Tigres ,  Panthères ,  Lynces  &:  Léo- 
pards dcdiezàBacchus,pourquoy.2.76 

77. 

T'mo»i«w Temple  bafty  par  Antoine 
après  la  défaite  pourviurccnfoluudc. 
1.51 

Tite  VcfpaCan  ,  fon  elogc  heroi-. 
qucs  vertus.  ï-i9î- 

Tite  iniuftcmcnt  condamne  par  lu- 
lian  à  cftre  confine  dâs  vn  bordel. i.a^^ 

Tue  mourut  cftoufFc  dans  la  neige. 
I.  Z97.  cftimc  par  les  luifs  auoir  ellé 
mis  amon  par  vne  mouche.  ibid. 

Tite  honnorc  de  l'cnuoy  d'vne  cou- 
ronne d'or  par  Volo^efut  Roy  des  Par- 
thcs.  2.  88 

Tir(.«nit  femme  de  Vtrttnax  fortlafci» 
uccntrctenucpai  vn  baladin. 

Tirj m*  montagne  de  Crète,  r.  4it- 
Ton  Doricn  doux  ,  ton  Phrygien 
vif  &  aigu.  1.^69 

Torrtntius,  fon  cloge.  1. 177 

Tor^i*»//aoyfcauniagiquc.        i.  ijy 

Tours  ferucnt  de  couronne  i  vne  vil- 
le comme  des  enfans  à  vnpcrc.  2.428 

Tmm  C^fitA  ville  d'Efpagne.  i.  377 

Traianus  flcuuc  prés  Babylonc.1.377 

Traian  appcllé  montagnard,  i,  378. 
adopte  dans  le  Capitole.  ibid. 

Traian  compare  à  Hercule,  j.  584.  &: 

Traian  côparc  à  l'Athlere  Euomiu'. 
I.  jSy 

Traian  pcre,fon  EfHgic,  U  qualifié 
Diws.  ^-l^J- 
Traian  eut  vn  tres-grand  foindcfai» 
rc  refaire  les  chemins  partout.  1.398 
Traianalia  ieux  intHtucz  en  l'hon- 
neur de  Tiai.in.  1.398. 
Traian  qualifie  lupiter  Traian  très- 

X.  10^ 

H  ij 


bon  a:  très -grand. 
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Traun  vlnquK  Cofroes  Roy  des  Par- 
thcs,&  fit  Parthanafpidcs Roy.  i.  88 

Trianopolts  i^tiiVhfiCC  ^p^JiaTraiana. 
1.98 

Traian  qualifié  Tutclc du  genre  hu- 
main. I.  561.  ponant  fcs  dcfpoiiilics 
Daciques  Se  Parchiqucs  fur  fcsclpaulcs. 
371 .  fit  des  Cômcntau'csappclicz  caci- 
ques. 371.  aimoit  la  Pocfic.  ibid.  vn 
ciftiquc  de  fa  façon,  ibid.  iniuftemcnt 
taxé  par  Iulian  d'auoir  cfté  dcpcu  de 
difcouis.  ibid.  cft oit  cnnemy  des  flat- 
teurs ,  fcs  autres  venus,  i.  571.  Adopté 
après  auoir  vaincu  les  Sarmates.  373. 
rendit  l'Empire  à  Ton  bien-fai£tcur  qui 
l'adopcoir.  574.  fut  ambitieux ,  Se  fuiet 
aux  amours  des  garçons  Seau  vin. 1.375. 
dont  il  cil  fottcmcnc  cxaifé  par  Dion. 
376.  cAoir  amoureux  d'Arhandus  ,  Se 
compare  à  vn  bouc.         ibid  Se  377 

Traiaii  le  pcrcauoic  vaincu  les  Par- 
thcs  6£  mérite  le  triomphe.  I-374-  386 

Tr.iian  prcfcntc  a  lupitcr  Ca/îw  \n; 
corne  d'vnKrBj  oubœuf  lauuagc.r,  426 
Traian  qualifié  Orbis  "^niuerfi  con- 
dttor.  t-43l.  43i 

TM;«i.nnceftrcde  Traian  auquel  il 
dcuoit  ft);i  nom.  ''377 

Tiallcs  ruinée  fut  rclcniccpar  Augu- 
ftc  en  faucur  d  vn  païfan  qui  l'en  vcint 
fupplicr.  X.591 
Tranquilitc  fille  de  la  lufticc ,  fa  rc- 
prcfcncation.  '-576  577 

Tranquilitc  caufcrabondancc. 1.5  77 

TrebnnidHusGallut  dcffcndu  contr  cla 
calomnie  d'auoir  trahy  Becius.  z.  66^ 

TiemblcmcnsdcTcrrcen  lonicpour 
faire  celfcr  lerqucls  ,  lacriticcs  furent 
faits  à  Neptune    à  TW/»/.  1.480 
Trépied  ce  que  c'cftoit  ,  fa  dcfcri- 
ption.  i.fSi 

Tr»/«.iville  des  Argicns  d'oùvncfla- 
tucd'ApoUô  futaportcc  àTharfc.i.44 

Triangle  fon  ternaire  que  lignifie.  3 . 
87.  attribué  à  Mincruc.  ibid. 

Tribut  dépens  de  proftitution  infâ- 
me non  mi^aiiThrcfor  public  par  Ale- 
xandre Seuctc  ,  m-oiscn  rcl'efticns  des 
Théâtres.  1.  37(5 

Tricornmm  ville  de  My  lie  ou  lituce. 
»•  7^7 

Thcmandcflgncl'Idumce.  1-734 

Trident  de  Neptune  dérobe  par  Mer- 
cure, z.  45 

Trident  des  laboureurs  appellé  TfimJ 
tenu  par  Mercure.  2.43 

Trinité  rcprefcntcc  p-u  trois  Solciû 
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furvnxutcl.  $•  5?^ 

Triphjilum\ ille  de  Dacc,  ù.  fituarion. 

IrifoUs  Se  LrfUi  vnc  mcfmc  ville , 
tjuicft  la  Tr;/>(ï/i  de  Barbarie.  1.517 
Tripolis  fa  dcfcriptiôfcIonATM^tf.t.d 
Tripolis  de  Phœnicic  de  quelles  villes 
compofée.  z.ioo 
Tr/^o//xappellcc  Tarahuios.  i.ioi 
TriptoUmut  vencré  àAntioche  en  qua- 
lité d'Hcros ,  &  fa  Fcftc  cclcbrce  fur  le 
mont  Cifms.  2.  iz6 

TriptoUmui  fils  d'Opris  rcprcfcnté 
aflis  fur  terre  au  long  du  Char  dcc*- 
ris.  z.  ZZ7 

Trots  appcllce  ^nti^onia  Sc^lexdn- 
drUTroas  \  reccut  ce  dernier  nom  de 
Paris  Alexandre  Se  d'^UxandrcA  tcnro 
duMoiitI</4.  I.  751.  agrandie  par  Au- 
giiffc.  I.  773.  honorée  du  priuilcgc  du 
Latium.  ibid. 
Triftan, voyez Philbcrt.     z.  Z87 

Troirf  fignific  vne  Truye.       i.  88 

Tiuyelacrifice  pourlaFa.x.  i.oc 

Tryphtna  fcnxmc  de  Utcius  Ctfar 
efl.int  Chrcfticnnc  foufFriî  le  martyre 
fous  Val  cri  an.  ^55- 

Triicn  fils  d'Araphittite  ioiie  d'vnc 
coque  cômc  dvne  iiôpcttc.z.498.  z?  9 

Tucca  Tirebentma  Ville  de  ladition 
Carthaginoife.  a.  40Z 

Tkccj  ville  delà  Numidic  Carfarienfc 
&  de  la  nouucJlc.      .  ibid. 

Tudium  ouTi/"iri*m  ville  d'Afrique. 
Z.  54fi 

Tunique  Tarcncinicnc  fa  dclicatefl'c 
tranfparcnte.  ï'3'} 

Turcs  ayans  le  fignc  de  la  Croix  em- 
preint fur  le  front  au  temps  de  l'Em- 
pereur Maurice.  3. 

Tttulma  Se  Ttitanus  ,  gardiens  de  la 
ville  de  Rome  &  des  fruits.  1,361 

TureLit  quelle  deité.  1.361 

Tychon  démon  de  génération,  i.  751 

Tyr  faite  Capitale  de  Phcriicic  par 
Hadrian  cnfautur  de  Vaulus  Rhéteur 
Tyiicti.  3.10 

"Tyrans  f.iifoicnt  plus  de  largcfTes  Se 
donatifs  que  IcsEnipcrcurt  Icguimesi 
pourquoy.  2^-569 

plus  de  Tyrans  en  l'Empire  Romain» 
qu'il  n'y  eut  d'Empereurs.  z.57 
Tyr  baftic  vn  an  auant  la  prifc  de 
Troye  par  les  Phéniciens.  3.8» 

Tyricns  alluietus  par  leurs  efclaucs 
£c  puismaifacrcz.  |.  8 

Tyricnnci  fort  laftiucs  Se  aimans  iJ" 
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V^hallathus  mal  nomme  ÈAlhd' 
tims  dans  Vofifcus,  fous  le  nom 
duquel  il  dit  que  Zcnobm  rcgnoit.  j. 

lO^-tlO.  XII. 111 

Vab.tllatlms  fit  frapper  des  monnoycs 
tant  Grcqucs  que  Lacines  en  l'honneur 
d'AurcIian  auecicurs  effigies,  j.iij.  cft 
appellé*  jF/rrm/dj  Vtihatlathus  es  Grec- 
ques, ibid.  quand  commença  à  régner. 
zi4.quellgnifîoitce  nom  >  ibid.  iif 
VaifFeaux  à  boire  faits  en  poiiTons  6c 
en  autres  animaux.  z.âi^ 

yalertd ,  nom  donné  à  panie  de  la 
Pannonie  par  Caleriiu  en  faueur  de  fa 
femme.  J.433 

Valcrian  Empereur  Romain  pris, 
feruit  d'cftricr  au  Roy  de  Perfes ,  te 
après  fa  mort  fucfaiâ  vn  outre  de  fa 
peau.  1.66^ 

Valcri.in  fut  demander  la  paix  en 
pcrfonnc  àSapor.par  lequel  il  fut  ar- 
tcftc.  3.  j .  cfcorché ,  ibid.  Se  lonfacré 

5ar  Galiicn.  4.  fes  fers  reprochez  par 
[jUan.  4.  fa  mort  ignomlnicufc  repro- 
chée par  Gitlerius  à  l'AmbafTideur  de 
Uarfcs.  3.413 
Valcrian  cfcorché  après  fa  mort  par 
les  Pcrfcj pour  en  garder  la  peau  3.425 
Henry  de  Valois  !oi:c.i,i.4.t.  A-t  <;oi. 
Î33.î3y.i.l40.  y.i 

Vanjemphjyécs  pompes  de  Ijacchiiî, 
d'Ilis,  ou  Ccics,  poutquoy.  i.658 
K<>ri4, mcrc  de  tulia  Domnd,  0c de 

Vurius MarctUui  Syrien ,  percd'Ela- 
gabalc.  r.iai 
y  anus  MarcclUs^ctz  d'Elagabale.i. 

At.rarydc  premier  de  tous  couron- 
tic  de  proues  de  Nauircs.  1.131 

Varromanus  ,  cnflTit  fait  Conful  par 
fon  pcrc  louian.  3.  747.  eft  faux  qu'il 
plora  cAant  aflis  furleficgecurule.  3. 
74S.  après  le  dcccds  de  fon  pere  on  luy 
fit  perdre  vn  ociljpourquoy.  ibid. 

Vafe  d'or  tombe  dans  vn  Heiiue  rendu 
à  bord  par  fon  courant  à  vnc  fillc.1.440 

Vafcs  portez  en  cérémonies  d'I  fi  j ,  & 
employez  en  fes  faciificct ,  &  leur  for- 
me. I.JIO.&JII 

Vafes^ucrsdcdiczifiacchus.  i.éjy 
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Vafc  d'Agatc-fardoyncduThrcfoc 
de  fainû  Denys,  expliqué.  1.(0; 

Vafe  fait  en  forme  d'vnc  Ccntau- 
rclle  pour  l'vfage de  table.  1.617 
Venus  inconnue  aux  Romains  au 
temps  de  leurs  Roys.  i.i  j 

Venus ^ncade,  fon  ciiUcfous  Au> 
gufte.  ibid. 

Venus  fouucm  es  monnoyes  de  Cc- 
far.  t.  \6 

Venus  Viftrice  fignai  de  Carfar  au 
combat  de  Pharfalc.  ibid.  &  i6 

Venus  Gcnitiicc.  1. 16 

Venus  Génitrice  dcI'VniuersJbid.flc 
11 

Venus  aborde  Anchifc.  ni 

Venus  Génie  de  la  generatioii.  i.i} 

Venus  ,  adorée  par  les  Sarrazins, 
ibid.  &:  14 

Venus  eflimcc  auoir  feruy  à  Abra- 
ham âc  à  Agar  pour  auoir  lignée,  i.  x] 
•Venus  j fon eftoilcveuc  par  Enéc.i, 
14.  la  plus  claire  du  Firmament,  ibid. 
appellce  KclM«(V{  ,Jk.  Kdiar,ou  Cnbar, 
ibid.&i5  lamefmeaucci/rctffr.  1.196 
Venus  Vranic,  ou  ccleftc.  1.15 
Venus  Cclcfte,  premièrement  ado- 
rée à  Afcalon.en  vn  bctuTemple.i.30Ç 

Venus  fille  du  Gcl,b  plus  ancienne 
desDcclTes.  1.104 

Venus  caufe  la  paix,  l'abondance ,  ie 
de  la  fertilité. i.  i93.pourquoy  née  delà 
Mcrcalmc.  '-194 

Venus  ayant  fon  ccHc  fauy  d'Iyn- 
g«-  1.197 

Vcnui  rcprefcatéc  fous  l'effigie  de 
la  Counifane  Phryne.  »-i44 
Venus  Vranic,  &  la  DcclTe  Syric- 
nen'cftoicntqu'vnc.  1.50^ 

Venus  Cclcfte  ic  populaire,  leur  di- 
ftinftion.  i.i^S 
Venus  Paphiennc ,  fon  Temple ,  fa 
formc.i.^i^.fon  fimulachre.quel.  ibid. 

Venus  Paphiennc, fa ftatuc  vmbiii- 
quaire.  ibid. 

Venus  rcprcfentcc  nue  en  la  médail- 
le d'Antonin ,  frappée  par  les  Coiens 
MUeficns.i.  601. &  parles  Milcficns 
Smymeans.  601 
Venus  furnommée  E'çio'Tnt ,  eque- 
ftrc.fa  figure  en  la  Médaille  de  Verut» 
oùvcncrce.  i.Éjx 

Venus  Vranie  reprefentce  par  vne 
pierre .  qualifiée  la  plus  ancienne  de» 
Parques.  i.ixi 
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Vcnuj  ccleftc^c  Venus  vulgaire  & 
populurcjcur  difFcrcncc,&  diucrs  cm- 
floii  ou  attributs.  i-j64 
Venus  cclcftc  cftoit  honorée  d'vnc 
geniife  en  (es  Oicriiice^>&  la  populaire 
dVnc  chcurc.  *-3é4 

Venus  populaire  appcUcc  la  féconde 
Venus  par  Lycofhro». 

Venus  cclefte ,  de  quelle  nature  ic 
de  quelle  faindcté.  ^-S^f 

Venus  &  lunon  vnemcrmcDcitc. 
a.3fî 

Venus  S:  la  Luncrne  mcfmc  Deitc. 
z.l4o.t.^66 

Venus  prife  pour  laFortunc  virginale, 
ainfî  que  lunon  pour  la  tcminine.  3.19 

Verge  de  Mercure,  fon  vfagc.  1.4J 

VertictlU ,  oyfeau  magique.     i.  '  9 j 
Vertu  Caualierc  des  Empereurs, 
comment  reprcfcntée.  ^-55^ 
Vertus  rcndct  les  hômesDieux. 1.437 

Vertu  militaire  comment  rcprcfen- 
tcc ,  te  l'ctymologic  du  mot  de  Xirtus. 
j.zçi.ccquec'cft  que  Vertu. ibid.  Ver- 
tu Se  probité  ne  lo'nt  quVne  mefmc 
chofe.  j.z6i 

Vetrus  cffîgtéesde  froncquc  reprc- 
fcntcnt.  5.159 

Y  crus  fe  raza  la  barbe  en  Syrie  pour 
complaire  à  ynecourtifane  dont  il  fut 
gaufté.  1.685 
Vfrwicombatant  contre  Vologcfcs 
auoit  l'effigie  de  Medufe  fur  fon  bou- 
clier, ar^o 
Vefpafian  remit  en  fa  fplcdeur  l'Empi- 
rcRomain  par  fafagc  ccconomic.  2.375 
Vefpafian  honteux  de  voir  qu'on 
luydcfcroit  l'Empire.  I.  280. égal  aux 
anciens  Hcros,  ibid.  fa  dcfTcnfe  contre 
fesccnfeurs  ,  ibid.  fa  libéralité  &  ma- 
gnificence jbid.  appelle  par  Eutropc  & 
Suidas  le  plus  libéral  de  cous  les  £m- 
pereurs,ibid.fesouuragcs  publics.  z8z. 
fortement  mefprisc  &  taxe  par  ÀfoUo- 
«/«/jibid.  fe  mocque  de  l'impuiflance 
de  (es  Dieux  ,  18  z,.  fa  fcucrité  forcée, 
ibid.  ploroii  voyant  les  cniautcz  de 
Ncron, ibid.  voulut  mourir  debout,  r. 
283. pris  pour  Neptimc  287 

Vtjïn  rcprcfcntce  aiïlle ,  pourquoy, 
i.Z70.fon  nonj  vient  de  l'Hcbreu  Efth, 
qui  fignifie  du  feu.  1.271 

f'f^d,principalc  tutrice  de  Rome,ib. 

Veftcs  Tarcntinienes  &  Coicncs, 
fon  déliées    tranfpcrantcs.  i.  314. 315 

Kf/J*,  qualifiée U  plus  fainac  Pre- 
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ftrclTe des  Autels  cclcftes^  3.10^ 
Vcftalcs, premièrement  apprenoicnc 
les  myfteres  &:  cérémonies  dcuès  au 
culte  de  Kf/?<»,pui$  cnfaifoicntlcmi- 
niftere,&  en  luitc  les  enfcignoient  aux 
autres.  3.15, 
VetYanio  affiné  par  Confiantius  8c 
dégradé.  3.629.631 
VttrMtio  cnuoycà  Prufc  en  Bithynic 
y  faire  fa  demeure  auec  vn  honorable 
entretien  où  il  vefcut  fain^emenr.  3. 
630.  à  caufc  de  fa  vie  fain£lc,  innocen- 
te &  route  Chrcftiennc  iniuhc  par 
quelques  hifloncnsP.iyens-  3-^3i 
Vcfuuc ,  fa  rcprefeniation  en  vnc 
Médaille  de  reruf ,  Se  fa  dcfcription,  i . 
6<?o.  ftatucdcliipîtcriiir  fa  cime.  ibid. 

VidoircDceflc  des Tral liens,  i.jjt 

la  Viftoirc  Se  Mincrue  vnc  mcfmc 
Dee/fc.  1.668 
la  Viiloire  Dccflc,  comment  rcprcfcn- 
tce en  fon  véritable  ornement.     3. 113 

Viftoire  rcprcfentée  fans  ailes,  pa- 
trone  principale  d'Athcnes.        3. 114 

A.Viflorrcpris&:  corrige.  2.8^ 

Viéfonna  eut  le  crédit  de  faire  élire 
trois  Empereurs.  3.101 

Viflonnui  appcllè  PtMuonius  Vi^ld^ 
ri  nus.  3.34 
Vie  delhôme  vnton  de  mufiquc. 1.452 

la  VicrgcMaric  côparce  à  laLunc  ac- 
côpagnccdcsA(h-es,parI.cromrfr4t.i.45^ 

Vigne  premièrement  fiuuagc  défi- 
ance cntrclafsce  autour  des  arbres  au 
nanapde  Bacchus.  1620 

Vimindcium,  oùfituéc,  cftoit  colonie, 
par  qui  rcftablic.  2.  597  il  y  auoitvnc 
légion  cftablie.  ibid. 

Yindex  trompa  Néron  par  l'vfage 
du  Cumin  dcucnu  fort  pade.  1.56S 

V index  cftVc  fa  telle  pour  celle  de 
Néron.  24? 

Vertu  militaire  faiftc  d'or  en  ftatuc 
parPtoIemcePhiladclphe.  1.1^7 

Vin  Mcthymnean  excellent.  2.280 

le  bon  Vm  ne  s'cfpargnc  nullemcn: 
aux  amis  en  Picardie.  3.20 

Vin  doux.cftoit  ccluy  que  les  Myti- 
Icniensappelloicnt  tscjJ^po^.  3.2: 

Vir^a  arme  de  chafiV,qu  elle.  1.5/8 

K/rfwffï,  mot  exprimant  les  troupes 
guerrières.  1.258 

Kim/rf.Dccflede  joyc.  1.434 

Vlfid  Cordiandj  mcre  de  Gordien 
l'Afriquain ,  Hllc  de  la  jeune  Mandig 
locur  de  Sabine.  7-448 


T  A  B 

Vlpld  Goriiana  fille  de  Mdtidia  mcw 
rc  de  Gordian  l'Afciquain.       z.  466 

Vif  'ui  PMtsIfs  Se  Vlfis  Serdica  villes 
dcThricesporunsle  nom  de  fimillc 
deXraian.  i-  ^7» 

Vlpia  Siriicd  Sc  Vlfid  Pautdlia  villes 
inconucs  auec  ce  nom  de  Vlpid  par  les 
Géographes  rcftablies  par  luftinian.  t. 
100 

Vlpian  excellent  lurifconfultc  mis 
i'mort  fous  AUxiniitc  Scuere,p«ur- 
quoy.  i-  301 

Vlpian  très  cruel  pcrfecuteur  des 
Chrcftiens  ,  fit  martyrizer  le  Conful 
TMlmatms  de  fon  authorité.  1. 394.  395 
Voile  de  Pudicitc  appelle  Theriilrum 
Vudtcitix.  1.438 

Voilcdelunonappellé  «BTirra  for- 
me U  fa  reprcfcntation.  *-357 

Voile  dédié  à  lanon  n* eftott  fait  que 
de  mains  de  femmes  fécondes  9e.  non 
de  femmes feptrccs  de  leurs  maris,  i. 

Voix  prodigieufe  dePefcenmus  Ni'cr. 

roft^wi.quelle  deité.  i.ijj 
Volumnus  ou  Volumniin,  SC  Votumna, 
quelles  deitcz.  1*39 
Volnfiut  K.  MundM  traueftis  en 
Anubis.  >•  674 

Vonones  Roy  des  Panhei ,  perfi- 
dement nvis  à  mort  ,  &  fcs  thrcfors 
pillez  par  Tibère.  Z.87 
Jf.  Vofiuilo^é.  1.49 
Vrbain  HuicticCnicPapc/on  cloge. 

1. 571 

\réims  prefidant  fur  la  fphcrc  cc- 
Icftc. 

Vre,  fa  corne  enrichie,  prcfcntéepar 
Traian  à  lu^.ter  cafms.  1.416 

Vrncs  de  Héros  confacrez ,  adorées 
icbaifeesparlcs  Payens.  t.ii^ 

Vtric»larius ,  loueur  d'vn  inftrument 
non  inconnu  en  ce  temps,  qui  eft  U 
corncmufe.  i-  iio 

Viilcain forge  dcuantPallas  désar- 
mes pour  Commoilc,  .  1.741 

Viilcain«£  Bacchus  combatîrent  les 
Gcans,  montez  furdesafncs.  z.^gj 

Vulcaininucnu  la  fabrique  des  Na^ 

uires.  ,  î-'3* 

Vulcain  excellent  forgeron  ,vcncrc 
comme  vnDieii.  5.131 
Vulcain  inuoquc comme  Vvn  des  plus 
cxccUcnsconfcUlcrs  des  Dieux.  3.131 


L  E. 

Vulcain  appcllé  Chryfor  par  les  Pfic- 
niciens >  addonné  àl 'clo<jucncc  &  de- 
uinaiion,  }*i3^ 

Z. 

'.Ahdt  vainquit  Vrobmt  ,  Gouuer- 

 |neilr  d'Egypce  ,  qu'il  atTuietcit  i 

.embia.  3- 
Ztibdds  ou  Zahd,  Général  de  Zcm- 
bta,  grand  Capitaine.  3.  aoj 

Zacynthiens  mois,  effcmincz, 5c  fore 
roauuaisfoldats.  x.4i£.4i7 
Za^ord  cÙoiz  l'ancienne  DtutUon.  x, 

Zdrania,  fieuuc  appellé  depuis  Eu- 
phrate.  i.^oS 

Zazynthe,  Ifle  de  la  Mer  loniene,  fa 
fituation&  fa  fortune.  2.415-  n'eftpas 
\"Hyna  de  Pline  ,  ny  Dulichtum  félon 
i:>)f/)r*»5, 1.4^4.  de  qui  receutlc  nom 
de  ZdeynthMs.  lb.  fa  beauté  5c  magni- 
ficence en  bailimensjSc  appellceàprc- 
fcntZanthc.  41^.  416 

Ztnobid  coupable  de  l'ana/Tmat  de 
Wtrodts ou  Wtrodidtmti^ls  d'Odendthus. 

Zenobia  fçauante,belle ,  virile ,  ayant 
les  dents  blanches  comme  des  perles 
Orientales ,  fes  autres  vertus.  3.  104. 
furpalToit  mefme  Ot/rndf^Mi  fon  mary, 
en  valeur  ic  magnanimitc.3.zo4.  auoic 
vn  coeur  noble  te  héroïque,  ibid.  ces 
v^us  l'ayant  rendue  digne  de  pardon 
après  fa  prife.  ibid.  ne  régna  que  fous  le 
nom  de  les  enfans.  ibid.  om  pluAoft  fous 
le  nom  de  Vi/dhaUtus.  i07.farefponfe 
à  Aurelian^fur  vnefienncfemonce.  3. 
xo^.  fçauante  en  l'Hiftoirc.  ibid.  com- 
ment Aurelian  luy  parla  &  fa  refponfe. 
3.  X06 

Zenobid  menée  en  triomphe,  8c  puis 
Aurelian  luy  aflîgna  de»  héritages 
pour  l'entretenir,  elle  ic  les  ficns.  j, 
to6  ' 

ZfBof>i4  eftoit  luifuede  Religion,  t. 
aoj.  ne  donna  aux  luifs  les  Eglifcs 
des  Chreftien$.'3.  1  o  j.  apprit  de  pjMtut 
de  Samofate  hérétique  le  Chr/ftianif- 
mc.  ibid  cftoit  fçauante.  ibid. 

Zenabtuj  Euefquc  Martyr, S:  Zmfl- 
Itnt  Preftre,  aufîî  Mart\r.  3. 106.  Ze- 
Euefque  de  Florence,  de  la  fa. 
raille  de  Zfwotirf.  ibid, 

2.tnU6ims ,  Sculpteur  renommé,  t. 


1 
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tu.  il},  fic-tn  cololTc  de  Ncron  ra- 
dieux i»o.  pieds  Se  vn  de  Mercure  de 
4O0.  ibid. 

5,r»in«*/«»  7.enoffidon  ftatuc  de  lupi- 
ter  &  Neptune  mixtes  en  vnc.  1.49. 
fon  effigie  le  ioudre  te  le  Trident  es 
fiuins.  i.iStf 
fon  Rocher,  fon  Temple 


B  L  E. 

Se  fi  ficuation.  2.  ipi.  dernière  ville  de 
TEmpirc  Romain  ayanc  vnpom.  ibid. 
deux  de  ce  nom.  191.  que  fîgnifîe  ce 
mot.  ibid.  Zf«^»wdc  Bacchusicd'A- 
Icxandre  leur  diHercnce.         1.  i^j 

Xeurma  &  fon  dcferc  appelle  So/»> 
tndo  "t^eu^matenfi.  i'i94 

Zozimcrepru.  z.i^6 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 


fautes  dn  troifief me  Tomi. 

PAge  j7,  ligne  U-Ufez  CEP.pige  40.l.30-ajnfi  que  ?*rr»«.p.<4.l.ij.en  ce  Hecle-U,  p.m. 
\.j^,LitcHiMtT*rrf;tilt.p  iigJ.i^.TcricuilcRcddc.p.iij.I.it.  Htneriia.  p.  U^.l.jy.ct  qm  n'a 
p;i}o.lj4.f3atrafctccmocil.p.i)a.I.i5.1ircz  moinsdc.  i}  /irmMf/Vtrpjf^. I.t^.dcpuisr  Wm. 
ç!l<5.l.io.voular.ï  dirc.p.i7<;.f.ij.Migonticrn.p.i8i.Urcj  su  fccond  vers  le  briuc  ^wrttlut.f. 

p.jij.l.j.riycz.&fon  gendre  tout  cn(cmblc,p.|ji.l.i  rayez  d'cftTe,p.  1x4.1.^4.  flinn^ut^tiiiA- 
»/.p.)40. 1.16 .qu'elle 2 le  chefchargé,&qu'cllc.p.)44.tifezparcout.  p.  354.I.3I.&  Icpouuoir.* 
de  f*irc.p.}64  1.IO.&  depal  ij.rayeztant.p./i/.l.j.lc  Recfde.p.3£9.^.I9.queccnefu^p.J7.f . 
I.t. oublie  p.47j.l.ic.aucant.p-497.1.u.iS.au  licudc9S.l.i5.<^#(;m6.p.498.1ignepenultiernie. 
qu'il  cftoitmatié.p.50i,l.7.ditauoirvcuc.p.504.1.i4.rayezen  p.5i7.l.j  n«Ai/,p.ji6.1.35.£«m#- 
fux/.p  5tj.l.i7.raycz  i.p.jijo.l.iû.lifci  «Se  neantmoins,p.567.1.7  dani  Ammian  p.567.I.4.rucce- 
deip,5(»5.1.i7.lircz  AbléUuMiW  \iz\iàcSid»mH>.  p.  599.1.17.  8:1e nez  p.  I3.x/.que.p.éi).l.i9. 
tayezcestnou,  icdjuM  luUus  Firmicm  fif  értrruu  cnianlimc  D*  J(efitntnionic*rmi.p.tii.\.n, 
pourles  vnir.p.^4(.l.i.C(/r(V4 ij.U rmu4n(e,p.6;3.I.i4.bicn icteiidc fa pait.p.6/9.  /iitùJSMt.j^^ 
7f7.î.l'aycreu. 
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Vta  val  ; 
T*i.  sas  8'-^ 


